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APPROBATION. 


JA  V lu  par  ordre  de  Monlcigncur  le  Chancelier,  le 
Tome  leizicme  des  Mémoires  pour  fervir  à l'bsfloire 
ecclefsaftiquf , de  feu  Monficur  l’Abbc  Lenain  dcTil- 
Icmont  ; contenant  les  vies  de  Saints  Profper,  Hilaire 
Pape  , Sidoine  &c,  & l’hiftoire  de  la  perfccution  de 
l’Eglifc  d’Afrique  par  les  Vandales  &c,  depuis  4^3, 
fulqu’en  513,  dans  lequel  je  n’ay  rien  trouvé  de  con- 
traire à la  pureté  de  la  foy  & des  mœurs  . Fait  à 
Paris  le  fuieme  de  fep.tcmbre  mil  fept  cens  douze. 


anquetil; 


SAINT 
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SAINT  PROSPERv 

HOMME  DE  DIEU, 


. ET  DEFENSEUR  DE  LA  GRACE 


DE  JESUS  CHRIST. 


ARTICLE  PREMIER. 

Eloges  donnez,  d Saint  Profper  ; De  fou  fyîe. 

NTR  E les  défenfêurs  de  ladodlrine  de  Saint  Lab.rcrt.tt  p. 
Auguftin,  il  n’y  en  a point  eu  de  plus  habile, de  **'• 
plus  fort  [ni  de  plus  célébré]  que  Saint  Profper. 

'Hilaire  fon  ami  & fôo  colique, &qui  l'engagea,  Aaj  à Pr.t7.p. 
ce  femble,  à cette  défènfe,  le  rcprefenteàSaint  ’**' 
Auguftin  comme  un  homme  célébré  par  fâ 
piieté , par  fk  fcience , pr  fon  éloquence , & digne  d’cftre  connu 
de  luy.'Viâorius  qui  écrivoit  en  457,  lorfque  S.  ProfJjer  vivoit  Buch.cycLp.s.7 
peut  eftre  encore , l’applle  un  homme  lâint  & vénérable.  'Le  Conc.t.4.p.,i«. 
Concile  de  Rome  fbus  Gclafê  en  approuvant  fes  écrits,  l’applle 
un  homme  très  religieux . 'Geonade  qui  ne  l'aimoit  pas , parce-  Coui.c,t4. 
«/f.  EctL  Tom.  XV L A 
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qu’il  avoit  trop  bien  combatu  Cadicn , recoatx>ill  neanmoins 
Kuig.Rad  fon  éloquence,  ”&  la  force  de  fcj  difcours.  'S.FuIgenceditque  la 
Mon.  1.1.  C.JO.  jygpf  empefehé  S.  Auguftin  de  répondre  aux  objaStions 
i6.i.a.  ^ prcflres  des  Gaules , fes  écrits  furent  défendu  avec  autant 

de  vérité  que  d’eloquenoe , par  Profper  homme  faint , favant , 

Jii.i.c.t.p  v.t."&d’une  érudition  non  commune  . '11  raportc  enfuite  quelques 
*'  pafTages  de  S.  Profper,  afin  que  chacun  fâche,  dit-il,  ce  qu'il  faut 

crrâre  de  la  predeftination  des  faints  «5c  des  impies.  Marcellin 
copie  fur  l’an  463  tout  cequcGcnnadeditàfonavantage,&non 
Cafd.inft.c.ir.  lercfle-'Caffiioieluy  donne  le  titre  de  Saint,  ‘dcBcdcceluide 
rBcdhift.Ang.  rhetoricien  ou  d’orateur.  •’Photius  dit  qu’il cûoit  véritablement 
i.i.c.io.p.ii.a.  un  homme  de  Dieu. 

i pho.c.s4.p.  [■  Pour  joindre  les  modernes  aux  anciens , on  peut  voir]  * les 
ÎTri.b.p.jg.a,  grands  citées  que  Trithcmc  donne  à fon  cfprit  & à fa  fcience , 
Si«J.4p.3«ÿ.i.  aufli-bien  qu’à  fa  picté.'Sixte  de  Sienne  l’appelle  un  homme  d’un 
cfprit  vif  & pénétrant,  d’un  ftyle  ferré,  noble,  & élégant,  d’une 
grande  érudition  dans  les  lettres  divines  & hunnaincs , & d’unç 
EuCchtn4>4.i.  ^inteté  de  vie  admirable.  'Scaliger  le  regarde  comme  Je  plus 
Meic.pr.p.g.î.  habile  & le  plus  lavant  homme  de  fbn  fiede.  'LePGamierdit 
que  la  poflcrité  a tellement  admiré  les  Icttfesqucluy  & Hilaire 
écrivirent  à S.  Auguftin  contre  les  Semipelagiens , qu’elle  les  a 
jfflntes  aux  derniers  ouvrages  du  grand  docleurdela  grace, 

«.i.p.îj,  "comme  leur  cftant  peu  inferieures . 'Il  remarque  partieuKere- 

ment  ' dans  S Profper  une  lumière  & une  exaâitude  à laquelle  *• 
rien  n’cchapoit . Il  dit  qu’il  joignoit  à une  grande  érudition  un 
excellent  jugement. 

Genn<.i4.  'Saint  Profpcr  eftoit  d’Aquitaine,  comme  Gcnnade  [&  divers 
autres]  nousen  affurent  [ Ainfi  nous  ne  pouvons  pas  nousanefterj 
Aug.B.t.io.»p.  'à  un  manuferk  aflêz  nouveau  qui  le  fait  bourgeois  de  Toulon 
WD^Pin  t Vicnnoife,  ] ‘‘  ni  à ceux  qui  l’appellent,  [ fans  preuve,  ] 

4JO,  ’ Profper  de  Riés  en  Aquitaine , [dont  Riés  eft  bien  éloigné.]  ‘ 

4 Pr’«d.k.c.i.p.  pçfç  Sirmond  dit  comnae  une  chofe  cooftante,  qu'il  portoit  le 
^ '■  fumom  di  Tiro.  [Je  ne  fçay  ü c’eft  qu’il  l’ait  trouvé  dans  les  ma- 

Buch47ci.p.«..  nuferits,  ] 'comme  Bucherius  dit  que  cela  eftoit  dans  fon  manuf- 
V0irpo.ut.l1.  ait  de  la  chronique  de  S.  Profper,  '&  Vofliuscite  la  mcfmc  chofe 
c,.7.p,»t9.  manufait,  [ou  fi  c’eft  qu’il  ait  cru  qu’il  fiilloit  indubi- 

tablement donner  à S.  Profper  un  poème  "que  nousâvoos parmi  v.s.Pauiia 
les  ouvrages,]  St.  que  Bcde  dit  eftre  de  Profper  Tiro . 

[ Il  efl  vifiblc  par  fes  écrits  qu’il  avoit  efté  fort  bien  inftruit  dans 
les  belles  lettres , & furtout  dans  la  poefie,  que  S Paulin  & luy 

I.  tJmêilHm  CMritfu.  ^ 
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ont  pluthooorée  que  cous  ceux  qui  l’ont  cultivéedans  l’Eglilê.] 

'Mais  on  peut  dire  que  S.  Ptofper  l'a  encore  plus  /ânélifice  que  Du  Pin.t.«.p. 

S.  Paulin . Sa  profe  meüiie  a quelque  choie  de  poétique  par  fin 

elevation,fi)a  fèu,<5c  û.  fermeté.  '&n  ftyle  «Il  vif  defisrré.  Il  ne  Uo^.p.»<s.t. 

manque  point  de  penléct  ni  de  paroles  ; & il  a eacore  plus  de 

force  & plus  de  vigueur , [fiât  dans  (es  expreOions,  fiût  (Uns  (es 

faifixncmeiK  pleins  de  (eu  & de  (blidité.  Mais  il  îe  (xxKeute  de  « « 

la  noblellè  naturelle  de  fin  flylej  '(âas  aflèdler  ni  les  rhimes , ni  Apo.  <<<> 

les  cadences  nombrées , ni  les  périodes  ^ales  & composes , ni  ' J-p  *»* 

ks  figures  & les  fleurs,  ni  les  autres  omemens  des  paroles,qu'(n 

Toit  ^ns[S.Lean  &]  d’autres  auteursdu  mefine  tenaps.  'Comme  e4-p.i4. 

il  eftoit  à la  telle  dé  défcnlèurs  de  la  gracc , toujours  occupé  à 

attaquer  ou  à (ë  défendre , il  emploie  une  éloquence  nulle  & 

nulitairc,  & il  fooge  plus  aux  chofes  qu’aux  expreflions;  ’eequi 

fait  que  la  (Iruélure  de  fin  difeours  e(l  quelquefois  moins  claire 

& mtnns nette/quoique  pour lescholësquelquediflicileii  qu'elles  DuPin.p.rsi. 

fiâent,  il  les  traite  avec  autantde  netteté  que  de  force.  'Ainfi  l’on  Apo.  des  p.pi 

peut  dire  qu’il  a mdns  d’art  & moins  de  brillant  d’eloquence 

S[ue  quelques  autres  , mais  il  a plus  de  vigueur , d’elprit , & de 
eu . [Nous  avons  e(lé  obligez  de  nous  arrefter  un  peu  fur  fin 
flyle,  parcctjuc  nous  en  aurons  befixn  pour  rejetter  divers  ou- 
vrages qu’on  luy  attribue . ] 

ARTICLE  II 

f e <Ar  </<■  /a  jeuneffé  if  de  fa  converfton , 

N Ods  avons  un  écrit  intitulé Cbnfeinon  de  Prolper  d’A-  Bib.Ptij.p. 

quitainc , * ou  comme  d’autres  lifent , de  Tuo  Pio^  . 
d'Aquitaine.  U nous  a cfté  donné  en  1619 parle  RSirmood,  fur  p.llî^ 

».  un  mannfin-it  du  Vatican.  [■  Cette  piececftaflêz  bien  écrite  pour 

crmre  qu’elle  peut  eftre  du  grand  S.  Profper . ] 'Nous  trouvons  Protcontp. 
dans  cette  confelTiDn  qu'il  avtât  cfté  battizé  dés  l’enfance , & «i4.».d- 
délivré  par  J.C.  du,  péché  originel  & delà  fervitude  du  démon, 
lorfqu  il  n'avdt  encore  aucune  connoiflànce  de  cet  état  fi  fu- 
nefte . Il  fc  plaint  de  n’avoir  pas  eu  fbin  de  eao(crver  extte  gracc,  e. 
de  s’cllre  aflujetti  à tous  les  vices , 'de  s’elhe  rendu  efclave  des  p.Si5.t*. 

Egyptiens , & enfin  des  Babyloniens , 'fans  avcxrreceu  d’autre  fc. 
lecompenfe  pour  fc  perdre , qu’une  volupté  mortelle . [ Il  eft 

I.  'M-Antelmi  prettna  ocanmoitu  que  ce  neB  pu  le  flple  de  S.  Prorptt.  »M.«  du  Pin  dit  en  A.te 
un  met.  qu'elle  cB  indisne  de  ce  Pete  . «Dn  riiiA4.p. 

A ij 
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difficile  de  favoir  ce  qu’oa  d«c  juger  de  ces  termes  t auflî-bîeo 
que  de  ceux  par  lerquels  S.  Panlm  décrit  k premier  état  de  (à 
^ 'qutnqu’oD  fâche  ce  que  Salvien  dit  des  moeurs  des  peu- 
‘ “■  pies , & particulkremcnt  des  riches  de  la  Guietme  & de  la 

Gafcc^ne , qu’il  reprefente  comme  ks  |dus  corrompus  des  Gau* 
' ks  auifi-bien  que  les  plus  riches . > 

fnC cfB<p.  'Quoy  qu’il  en  foit , l’auteur  dont  nous  parlons , voyant  qu’il 

***'  s’engagcoit  de  dus  en  plus  fous  la  domination  du  péché , entra 

enfin  dans  un  faint  troobk  ; Il  rougit  du  fcrvice  qu’il  rendoit  à 
un  maiflre  fi  infâme  & fi  cruel.  Il  commença  à rentrer  dans  le 
fêcret  de  fon  cœur,  autant  que  fefclavage  oii  il  efloit  le  pouvoir 
permettre . Il  ouvrit  l’Ecriture  pour  voir  s’il  luy  rcfloit  encore 
quelque  efpcrance  de  fo  fauver  ; [&  y ayant  trouvé  des  affuran- 
ces  de  la  mifericorde  de  Dieu  envers  les  véritables  penhens,  j il 
verfâ  des  ruifleaux  de  larmes  dans  la  confufion  d’avoir  vendu 
au  péché  ce  que  Dieu  avoir  acheté  de  fon  fang , & dans  k re- 
grct  de  fe  voir  cfclave  de fes  plus  grands  ennemis. 'II s’encoura- 
gea enfuite  â rompre  promtemenc  tous  fes  liens , & à retourner 
^ fans  délai  à celui  qui  l’avoit  acheté  pour  luy  donner  la  vie , 'à 

demander,  à chercher,  & à fraper  à la  porte  [de  fâ  mifercorde.] 
La  nudkc  où  il  voyoit  fbn  ame  k couvrait  de  honte,  lorfqu'ii 
fbngeoit  à s’aller  prefenter  devant  fon  pere  & devant  fâ  nonr- 
breufê  fâtiùlk , comme  fi  la  punition , dit-il,  devœc  eflre  moins 
rigoureufê  pour  ceux  qui  fc  laiffent  acculer  au  jugement  de 
Dieu , que  pour  ceux  qui  d’eux  tnefmcs  luy  confofiènt  leurs 
pochez  ; pour  des  pécheurs  opiniâtres  , que  pour  ceux  qui  im- 
plorent la  mifericorde  divine  ; pour  des  crimlneh  que  Ton  traine 
au  tribunal  de  la  juflice , que  pour  ceux  quirevienocnt  â'Dka 
par  un  retour  fincere . Que  les  humiliations  de  la  penitence,dit- 
il , fixent  tant  que  l’on  voudra  dures  6c  penibks , la  coofufioo 
qui  l’accompagne  n’a  rien  de  comparable  à la  violence  du  fen 
d’enfèr . [ Je  ne  fçay  s'il  veut  dire  par  là  qu’il  fè  refolut  à la  péni- 
tence publique.  Maisficekefloic  vraydcS.’Profper,ilcapa- 
Ioiflroit  quelque  chofe  dans  les  écrits . 3 

'Le  regret  de  n’avoir  pas  confcrvé  la  gface  de  fon  bat tefmc , 
a’empefcha  pas  qu’H  n’adorafl , 6c  qu’il  ne  kUafl  la  mifêii- 
corde  de  Dieu  qui  l’avok  régénéré  dés  fon  enfance  ; 6c  il  ne 
voulut  pas  imiter  ceux  qui  fe  plaignent  d'une  fi  grande  graoe 
p.ti5,i  B.  pour  cxcufêr  l’abus  qu’ils  en  ont  fait . 'il  fêmbk  dire  qu’il  cfloit 
parmi  les  barlMres  lorfqu’ii  fut  touché  de  Dieu , 6c  qu’il  eufb 
changé  de  pays  fans  les  gardes  que  ces  peuples  a voient  fur  kurs 
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rronricres[Et  cela  peut  avoir  efté  vray  à la  lettre . Car  on  ffait 
les  ravages  que  toutes  fortes  de  barbares  firent  dans  les  Gaules 
& dans  l’Aquitarne  au  commencement  du  V.  fiecle.] 

X^e  fi  le  poème  de  la  Providence  eft  deS.Profper,  on  y voit  P S»» 
que  fon  pays  y fut  mis  en  feu,  & qu'rl  fut  pris  luy  mcfme  par  les 
Gots,  & contraint  de  marcher  à pé  parmi  leurs  troupes  [comme 
captif,  J pendant  que  fa  ville  bruloit,  & que  fon  Eve/que  cher- 
choit  avec  les  tri  fies  relies  de  fon  peuple  une  retraite  ou  un  exil , 

ARTICLE  III. 

Il  s'anime  à la  piet/  par  les  miferet  de  fon  temps , eomhat  ceux 
qui  en  murmurent  • 

[T  E poetne  que  Bedc  attribue  à Profper  Tiro  fe  trouve  parmi 
1 y les  œuvres  de  Saint  Paulin, "&  on  ne  l’en  juge  pas  indigne. 

Mais  iln’eft  pasaifé  de  l’accorder  avec  fon  hidoire.  On  n'y  voit 
rien  au  contraire  qui  ne  puiflê  convenir  à celle  de  S.  Profper , à 
qui  non  feulement  Bede  , mais  encore  plufieurs  manuferits  le 
donnent . On  peut  craindre  feulement  qu’iJ  ne  Ibit  trop  orné , 
trop  poli , & trop  coulant  pour  S.  Profper,  qui  peut  neanmtnns 
avoir  écrit  d’une  nranicre  fleurie  lorlqu’il  n’avoit  renoncé  que  • 

depuis  peu  aux  auteurs  profanes  & à l’amour  de  l’eloqucnce,  & 
enfuite  d’une  maniéré  {dusfimple,  lorfqu’il  ne  Ibngeoit  qu’à 
combatre  l’erreur  avec  des  paroles  aulfi  malles  que  les  raifons 
cftoient  fortes  & folides.} 

'(^1  que  foi£  cet  auteur,  il  efloit  rtiari^  & c’eft  à fa  femme  Pro(■.a^  ui.p. 
qu’il  adreife  ce  pocme.'Il  s’y  excite  à s’avancer  de  plus  en  jdus 
dans  la  pieté  par  la  confideratitw  de  la  fragilité  des  chofês  hu-  * **' 

maines,  & par  les  mifercs  particulières  de  foh  temps.'Ces  miferes  »• 

ne  éervoient  qu’à  en  endurcir  beaucoup  d’autres, '»&  en  portoienl  „ 

mefinc  plufieurs  à murmurer  contre  Dieu.'Mais  pour  luy  il  pro-  siy. 
f éfte  de  ne  vouloir  plus  rien  efpcrer  que  Dieu  , qui  de  citoyen  de  ' “*-P  J ' *• 
la  terte,  l’a  voit  fak  citoyen  du  ciel;  que  lâchant  que  les  biens  ne 
nous  font  donnez  que  pour  peu  de  temps , il  ufera  des  fiens 
comme  s^ils  rfeftoient  pas  à hiy;  qu’il  n’eflimera  plus  les  richeffe^ 
qu'il  ne  recherchera  prant  1«  honneurs  ; qu’ayant  les  richefles 
de  J.C,  il  ne  craindra  point  la  pauvreté  ; qu’il  recevra  avec  un 
tnefme  efprit  la  profperité  fis  l’adverfité,  fans  fe  laifler  ni  cor- 
rompreà  l’une,  ni  abatte  à l’autre;qu’il  rendra  toujoun  grâces  à 
J.  C,  qu’il  le  loUcra  & k bemra  en  toutes  chofes. 

A iij 
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'Apr^s  avoir  marqué  en  peu  de  mots  ce  que  Dieu  a £iit  & 
feuffert  pour  nous , il  ajoure  ; Que  puis-je  donc  refufer  de  fouf^ 
frir  dans  l’efperance  de  tant  de  biens  que  ce  Keu  de  bonté  me  “ 
préparé?  Qu’eft-œ  qui  fera  capable  de  me  feparer  de  luy?  Qtron  " 
me  brûle , qu'on  me  déchiré  ; la  mort  rendra  en£o  mon  corps  “ 
infenfible  à toutes  les  peines . Si  l’on  m’enferme  dans  un  cachot  ** 
ténébreux,  & que  l’on  m’y  charge  de  chaînes,  je  ne  lailTerai  pas  ** 
dans  cet  état  de  pouvoir  m’eleveren  efprit  julqu’à  Dieu.  En  vain  ** 
me  menacera-ton  de  me  trancher  la  telle . Je  recevrai  le  coup  ‘‘ 
ûns  trembler . Plus  la  mort  fera  promte,  & plus  la  peine  fera  “ 
courte.  Je  ne  crains  pas  l’exihLe  monde  eft  la  raailbn  commune  ** 
de  tous  les  hommes.  On  peut  me  faire  lôuUHr  la  faim  du  corps:  “ 
mais  je  m’en  mets  peu  en  peint  La  parole  de  Dieu  fera  ma  nour-  “ 
rituref qu’on  ne  me  pourra  oller.jCe  n'eft  pas|dc_moy  mefme|que  " 
je  me  promets  une  telle  force.  C’eft  vous,  ô mon  Jésus  , qui  me  “ 
mettez  ces  paroles  dans  la  bouche , & qui  m’accordez  la  grâce  “ 
de  me  les  faire  accomplir . De  nwy  mefmejen’ofe  rieome  pro-  ** 
mettre:  mais  toute  mon  elperance  efl  en  vous . Vous  nouscom- 
mandez  de  combatte,  & vous  nous  fiites  vaincre, 

[Comme  6 femme  vivoit  encore,  il  l'exhone  de  fe  joindre  à 
luy  pour  fe  oonfâcrer  tous  deux  à Dieu,  & s’aider  mutueliemeot 
F 5»j-5»s»  dans  ce  combat.jAyez  fcMo,  luy  dit-il, de  me  reprimers’ilarrive  « 
que  je  m’eleve  d’orgueil . Soyez  ma  confblation  dans  les  peines  << 
que  j’aurai  à fouflHr . Donnons  Tun  & l’autre  l’exemple  d’une  » 
vie  fainte&  vndement  chrétienne.  Rendez tnoy  les  mefmes  » 
devoirs  que  je  fuis  obligé  de  vous  rendre . Veillez  fur  celui  qui  » 
doit  veiller  fer  vous . Travaillez  à me  relever  krfque  je  ferai  « 
tombé.  Faites  effort  pour  vous  relever  vous  mefme , lorfqueje  « 
vous  avertirai  de  quelque  faute  oh  vous  ferez  tombée  . Ne  nous  « 
contentOQS  pas  enfin  de  n’eflrequ'un  corps  [par  les  Sens  du  ma-  " 
fiage^jnefoyonsauffi  qu’une  ame,  ôe  qu’un  merme  efprit  amme  « 
DOS  deux  perfonnes  << 

[Les  plaies  dont  Dieu  chaffknt  alors  les  pechez  des  hommes 
Ëi'ifoient,  comme  nousavons  dit,  murmurer  les  méchans,au  lieu 
F-ji  9-s*ft  de  les  humilier.J'De  ces  grands  ^ets  de  la  providence  divine,  ils 
tiroient  desarmes  pour  combatte  œtte  mefme  providence  ; Ec 
comme  ib  voytxent  fbufeâr  lesinnocens  avec  les  coupables , ib 
en  infenxent  qu’il  n'eff  point  vray  que  LKeu  gouverne  toutes 
chofes , '&  recounxent  aux  principes  chimériques  du  defen  & 
de  la  puiflânee  des  affres. 

[Ces  blafphcmesquioQtoUigé  S.  Auguffin  à faire  fon  grand 
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ou\'iage  de  la  Cité  de  Dieu , donnèrent  aufli  occafion  en  l’an 
41 6 an  poème  de  la  providence . L’auteur  qui  par  tout  fon  ou> 
vrage  paroift  avoir  eu  beaucoup  de  pieté, Javoit  accoutumé  de  ?.»•§, 
s’exercer  à écrire  diversouvrages  en  versfou  en  profe  : ] 'Mais  les  p.j*». 
malheurs  lôus  lelquelsla  France  gemiflbit  depuis  dix  ans  que  les 
barbaresydtoiententre£[àlafinde4o6,]&  aulquelsil  avoir  eu 
beaucoup  de  part,  'accabloient  (bnerprit  d’affliébon , & le  rete-  P-s»- 
noient  depuis  présd’un  an  dans  le  filence . 'Il  fe  refolut  neanmoins 
enfin  à prendre  la  plume  pour  réfuter  ces  blafphemes  qu’on  pu- 
blient contre  la  providence,  & qui  iuy  efioient  plus  lênubles  que 
toutes  les  cruâutez  des  Gots/car  il  paroift  mefme  qu’au  moins 
une  partie  de  ces  blafphemateurs  failbient  profeftion  d’eftre 
Chrétiens. 

'Un  des  prindpes  dont  il  fe  lcrt , c’eft  que  par  les  maux  de  ce  P ï**- 
monde  Dieu  punk  lesméchans,  purifie  les  bons  de  leurs  pechez, 
les  releve  de  leur  tiedeur,  & augmente  leurs  mérités;  Et  fur 
cela  il  prie  Dieu  de  le  mettre  du  nombre  de  ceux  qu’il  chaftie 
par  là  mifêricordc,  & non  de  ceux  qu’il  abandonne  à leur  volon- 
té & à leurs  paftions,  en  retirant  d’eux  les  verges  de  fa  difeipline 
paternelle.  [11  y a bien  des  endroits  dans  ce  poème  qui  font  fort 
I beaux  fur  la  grâce,  & vraiement  dignes  de  SProlpcr."Cependant 

ilyen  a d’autres  qu’on  a de  la  peine  à accorder  avec  les  maximes 
qu’iladéfenduès  depuis  avec  tant  de  force  & de  gloire.  J 'C’eft  Ante.op.L.p. 
ce  qui  6it  qu’on  a peine  à croire  que  ce  poème  foit  de  luy , f quoi- 
que  d’ailleurs  il  luy  convienne  allez  bien . Et  il  fe  peut  faire  qu’il 
ait  travaillé  à cet  ouvrage  avant  que  d'eftre  aftèzbftruit  fur  la 
grace. 

Voilà  ce  que  nous  pouvons  dire  des  premières  années  de  la  vie 
de  Saint  Piofper , fondez  fur  trois  pièces  dont  nous  n’ofôns  ni 
re^tter  , ni  recevoir  abfblument  l’autorité.  La  fuite  fera  ap- 
puyée fur  les  ouvrages  inconteftables  du  Saint] 

ARTICLE  IV. 

£ ftùticnt  la  doSirinedelagrace  contre  Ut  Semipelagicns . 

[^TOos  ne  lavons  pmnt  fi  ce  fût  quelque  occafion  particu- 
i.\|  lierc  J ou  les  ravages  des  barbares , qui  obligèrent  Saint 
Profpcr  à quitter  l’Aquitaine . Mais  il  paroiftque  Dieu  l’amena 
V.& ABgmC  en  Provence  pour  y défendre  *en  42S  ou  429,  & peut-eftre  d& 

«"•»  J41.  ^lô^lesveritezdela  grace enfeigpées  par  S.  Auguftin.  Elles  s’y 
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trouvoient  cotnbatuës  par  diverlb  perfonnes , que  leur  dignité  & 
leur  vertu, lôit  apparente, (bit  vraie,rendoient  très  conlîderables . J 
PioCad  Aug.p,  SProlper  n'avoit  jamais  vu  S.  Auguftia,  & n’eftoit  connu  de 
. luy  que  par  une  lettre  de  civilité  qu^  luy  avoir  écrite , & dont 
p-»4-  il  avoir  receu  réponlê  . 'Mais  ayant  connu  la  vérité  par  les  inl^ 
truélions  qu'il  avoir  receués  [ des  ouvrages  jde  ce  Sabt , & par  les 
lumières  que  la  mifericorde  de  Dieu  luy  avdr  communiquées , 

Augi  Pr^Mv  il  la  foûtint  autant  qu’il  luy  lût  pofllble . 'De  Ibrte  qu’Hilaire  qui 
la  delêndoit  aulTi , ayant  k écrire  à S.  Augudin,  dont  il  eftoit  plus 
connu , pria  Saint  Profper  de  luyécrireaulli  delbn  codé , euant 
bien  aife  que  S.Augudin  le  connud  [ davantage  ; ] & le  croyant 
très  capable  de  bien  expliquer  en  quoy  confidoit  l’erreur  de 
rrof.ad  Auj.p.  ceux  qu’ilsavoientàcombatre,'&quellesedoient  lesdiflîcultez 
885.M6.  JJ  falloir  luy  demander  l’éclaircidcmcnt . 

pj;»-  'SProfperferendit  au  défit  d’Hilaire  , &écrivit  [ ''vers  la  fin  VAHonoi 

dc'4i7  ou  418,31a  lettrecelebre  que  nous  avons  encore  ; &il  "*'*»• 
le  fit  par  l’amour  de  la  fby , qu’il  appelle  l’ame  de  l’Eglilê  [Saint 
Aiigudin  fatisfit  à leurs  demandes  par  les  deux  livres  qu’il  leur 
adredà  uV  la  predcflinatkut  des  Saints,  & Du  don  delaperffveran- 
ce,  ’&  peut  edre  encore  par  quelque  lettre  qui  ed  perdue.  ] V.S.Auguf. 
AugiPr.p.54*.  'Hilairen’edoitadurémentalorsquclaïque.[ IHcmblc queS.  ***1  J«4* 
rroCad_Aug.p-  Profpcr  pouvoir  edre  Diacre,  ] 'puilqu’il  appelle  un  Diacre  fon 
IXig.ptaS.e.  ‘Saint  Augudin& S Celedinlenomraent devant  Hilaire . 

1 .p.s  4«.  i.d.  [ Ncanmoinsni  Hilaire  en  écrivant  de  luy  à S.  Augudin,  ni  aucun 
SS4!'*'*  autre  ne  marque  qu’il  eud  aucun  degré  dans  l’Eglife.J'lldit  luy 

mefme  qu’il  aveât  peine  à fbûtenir  la  vérité , non  contre  les  rai- 
fbns , mais  contre  l’autorité  de  ceux  qui  la  combatoient , par-  ** 
cequ'ils  eddent,  dit-il , beaucoup  audelTus  de  luy,&  par  la  âin- 
teté  de  leur  vie,  & par  la  dignité  du  Ibuverain  lâcerdoce , à la- 
quelle  quelques  uns  d’entreeux  avoient  depuis  peu  edé  élevez . “ 

[ Les  plus  habiles  reconnoidènt  aujourd’hui  qu’il  ne  paroid  point 
Aug.B.t.io.»p.  par  l’antiquité  "qu’il  ait  jamais  edé  autre  cho/ê  que  laïque. J'On  VJ  n* 
lit  dans  un  manulcrit  qu’il  avoit  abandonné  les  choies  Icculie- 
res , pour  fe  donner  tout  entier  aux  affàires  de  Dieu , [c’ed  à dire 
qu’il  edoit  de  ceux  qui  renonçoient  au  fiecle  pour  vivre  dans  la 
retraite , fans  s'engager  neanmoins  dans  un  monadere , comme 
S Paulin , S.  Pammaque , Saint  Sulpice  Severe , & beaucoup 
d’autres  de  ce  temps  là , que  l’on  comprenoit  fous  le  nom  de 
moines  ; & c’edoit  apparenunent  le  vray  état  de  S.  Profper . 

Nous  ne  voulons  ps  oublier  la  remarque  fort  fage  & fort 
Mtrc.pr.p  g.  chrétienne  que  fait  le  P.  Garnier,  j 'j’ay,  dit-il,  confiderc  quelque- 
fois 
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,,  fois , & avec  beaucoup  d’admiration , que  Dieu  qui  fe  plaiïl  à 
,,  lefider  aux  fuperbes  parles  perfonnes  les  plus  fcibles  & les  plus 
,,  balTes , a oppolë  d’abord  de  Amples  laïques  aux  trois  hereAes 
„ que  les  Peres  ont  particulièrement  accufé  d’orgueil  & de  pre- 
„ (bmption,  qui  Awit  celles  de  Pelage,  de  Neftorius,  & des  Mar- 
v.s.  Aug.  JJ  feillob . 'Car  le  [ Vicaire  ] 'ConAance  a refiAé  le  premier  à Pelage  p.i. 

' “*’•**•  JJ  dansRome.EufebedcDoryléeàNeAoriusdansConAantinopIe, 

,,  Hilaire  & Pmfper  aux  Preftrcs  [ Scmipelagiens  ] de  Mar/cille. 

„ Dieu  choiAt  airm,  comme  dit  l’ApoAre,'cc  qu’il  y avoit  de  plus 
„ vil  & de  plus  meprifable  dans  le  monde  pour  y confijndre  les 
,,  forts  ; & il  a voulu  terraAcr  par  les  plus  foiblcs  la  puiAance  fu- 
,,  perbe  des  Pharaons. 

[ Les  deux  ouvrages  que  S.  Auguffin  adreAa  à S.Profper  & à 
Hilaire  , ne  convertirent  pas  ceux  qui  combatoient  la  grâce  de 
}.  C,  que  les  Aecles  Aiivans  ont  appellé  avec  raiA^n  des  Semip  e- 
lagiens  ou  Demipelagiens.  ]'L’Egîifc Romaine, celle  d’Afrique,  ProfadRuf.p 
tout  ce  qu’il  y avoit  d’enfans  de  la  promeffe  hors  les  Gaules,  & 
un  grand  nombre  de  perfonnes  dans  les  Gaules  mefmes,  eAoient 
unis  avec  ce  Saint  dans  les  maximes  de  la  grâce  , auAi-bien  que 
dans  tous  les  autres  articles  de  la  iby  , & apprenoient  dans  fês 
derits  la  doélrine  de  l'Evangile  & du  faint  Apoftre . 'Mais  il  y en  p.  jo  3. 
avoit  toujours  pluAeurs  dans  les  Gaules,  qui  par  des  medilânees 
fëcrertes  taArhoient  de  noircir  la  réputation  de  cet  Evefque  le 
plus  ilIuAre  qui  fuA  alors  dans  l’Eglife  ; & quand  ib  trou  voient 
desgentsqui  les  ecoutoient  favorablement  , ils  dccrioient  fês 
écrits  contre  les  Pelagiens , jufqu'à  dire  qu’ils  cootenoient  une 
dodhine  digne  de  Manichéens  & de  payens . 'AinA  enpretcn-  încol.c.t.p, 
dant  que  la  caufê  de  la  grâce  avoit  efté  mal  fbûtenuë , ils  don- 
noient  lieu  de  croire  que  les  Pelagiens  avoient  eAé  condannez 
injuAement . 

'Cependant  s'il  y averit  véritablement  des  erreurs  dans  Saint  «IRuCp.  335 
AuguAin,  ils  dévoient  s’y  oppofer  ouvertement , & en  avertir  ce  J®** 

Saint  mefme , [ qui  affurément  les  eu  A écoutez  avec  toute  la  do- 
cilttc  que  la  vérité  luy  euA  permb  d’avoir  pour  leur  fenriment.j 
'Etc’eufl  cAéune  a Aez grande  gloire  pour  eux  de  tirer  AuguAin  p-314. 
de  l’erreur . Car  de  prétendre  que  fes  ouvrages  n’cAant  lus  ni 
approuvez  de  perfonne  , il  falloir  refpeéler  fâ  vieilleflc  & fes 
mérités  paAcz,  c’eA  ce  qu’ik  n’euAcnt  jamais  ofé  dire,  ni  mefme 
penfer . 

'Mais  ib  n’avoient  garde  de  fe  déclarer  ouvertement  contre  iMd. 
ce  Saint . Ils  favoient  trop  l’cAimc  qu’on  faifbit  de  luy , & le 
Hifi.Ecd.Tom.Xyi  B 
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courage  de  tes  défcnfêurs . Ils  voydent  avec  regret  de  quelle 
maniéré  S.  Profper  refutdt  ce  qu’ils  retnoient  dans  leurs  confê* 
reiKES  particulières  ; & que  s'ils  avoient  la  faardiellê  de  vouloir 
parler  ou  devant  les  Eveiques  , ou  devant  les  peuples , ils  lé- 
roient  accablez  par  une  foule  de  paflàges  de  S.  Auguflin  merme , 
qui  confondroient  leurs  calomnies  , & qui  fàiiânc  paroiflre  la 
vérité  dans  toute  là  force , vaincroient  aifément  dans  l’elprit  de 
ceux  qui  avoient  un  peu  de  fby , tout  ce  que  la  Vanité  de  leur 
imagination  leur  avdt  fait  produire  , pour  elever  leur  propre 
jufficecontro  la  grâce  de  Dieu  . C’efî  pourqud  ils  fê  conteti- 
toient  de  répandre  en  fêcret  les  calomnies  qu’ils  n’ofdent  fôûte- 
p.301 .3 1 «.  nir  en  public  , '&  d’y  compretulre  les  difciples  avec  le  maiflre , 

r 3'4.  'afin  que  perfbnnc  ne  pufl  s’oppofcr  aux  crreuts  qu’ils  auroienc 
bien  voulu  faire  recevoir. 

ARTICLE  V. 

Il  d*find[ti  rtpittÂlitH  & cil/e  dt  S.  Ai^nJHa  -,  Ecrit  ctnrt  Us  inyrutt 

prof.jaRtttp  'U  Ufin  amideSProfpcr,ayantouidirequelquechofcdcs 
301.  mauvais  fentimens  dans  Ic/quels  on  le  prctendoitei^agé, 

luy  en  écrivit . & Profper  receut£i  lettre  comme  une  marque  de 
fôn  amitié  . Il  luy  fit  une  longe  réponfê,  ob  il  rinflruifit  pleine^ 
ment  de  ce  qui  regardoit  ces  calomnies  répandues  contre  Saint 
P 304|Ner.h.  Auguftin  & fês  difciplcs . ’ll  fuppofe  en  plu/îeun  endroits  que  ce 
P.  1.C.5.P.191.  yjyoij  encore.  [ Ainfi  c’eftdt  avant  la  fin  de  430,  puifquc 
Prof.td  RuCp  5 Auguflin  eft  mort  le  i8  aouft  de  la  mefme  année . j 'Il  marque 
que  diverfes  nations  commençoient  alors  à reccvdr  la  lumière 
de  l’Evangile .[  Et  ce  fut  en  effet  vers  ce  temps  là  que  S.  Pallade 
commença  à la  porter  dans  l’Hibemie.  ] 
ing.c.i.p.55«l  'Saint  Auguflin  vivdt , ce  femble  encore  , lor/que  S.  Profper 
10".'  " ftilôit  de  luy  un  eloge  fi  magnifique  dans  fon  poème  contre  les 
Proning.p.547  ingrats . 'L’amour  qu’il  avoir  pour  les  Fidèles  fes  freres,  le  porta 
à entreprendre  un  ouvrage  fl  difficile,  afin  de  repndre^ns  leurs 
âmes  une  fâinte  ardeur  [ pour  la  vérité;  ] d’ernnclcher  qu’il  ne 
fufTcntfêduits  par  les  ennemis  de  la  grâce , & de  leur  apprendre 
d’unefmanicre  vive  & agréable,  ]quela  grâce  efllacaufe&  non 
l’cfifet  de  nos  mérités.  [ Il  l'mtitule,Confrcletingratt,  n’y  ayant 
point  de  plus  grande  ingratitude  , que  de  croire  tenir  de  fqy 
mefme  & des  forces  du  libre  arbitre  , le  plus  grand  effet  de  la 
Antc.op.L.p,  mifcricordc  & de  la  toutepuifîàncedu  Sauveur.  ] fefl  l’ouvrage 
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le  plu5  confiderable  de  S.  Profper , & où  l'ûn  voit  davantage  la 
fcrce  & la  beauté  de  foo  génie . Tout  y eft  grand  & élevé , Icî 
fcntimens , les  pcofées , les  cxprcfTions  mefines  & les  parcàet , 

[quoiqu'il  traite  une  matière  peu  capabledu  feu  & de  la  liberté 
que  demande  la  poëTie . Le  plus  faint  poète  de  nos  Jours  en  a fkk 
une  excellente  traduftioo  en  profe&en  vers.  J ,'M.du  Pin  en  fait  DuPiiiit.4.p. 
une  allez  longuearulyfe.  **i-**7> 

[ Les Semipelagiens voulurent,  cefetnble,  reffoullcrlerepro> 
che  que  leur  lâifoit  S.ProTper , de  n'ofer  découvrir  leurs  fentU 
mens . ] 'Lun  d’eux  entreprit  ou  témoigna  vouloir  entreprendre  Pr*f  p.j# y. 
d’écrire  contre  S.Augullin  Ibus  un  nom  emprunté . S.ProTper  le 
réfuta  par  avance  en  deux  petites  ’ epgrammes , oil  il  femUe 
fuppofer  aflez  clairement  • que  S.  Ai^ullin  vivat  encore.  'Quel-  Ante.op.L.p. 
ques  uns  lôupçonnent  que  celui  dont  elles  parlent , ell  Vincent 
de  Lerins , qu’on  acculé  d’avoir  fait  loi  mémoire  contre  Saint 
Augullin  en  434,  Sc  qui  le  fit  Tous  un  feux  nom.  'Callien,  dont  Mcrc.n.t.i.p. 
d’autres  erdent  que  parlent  ces  epigrammes , [ elldt  alTuremcnt 
le  plus  capable  d'écnre  contre  Saint  Augullin  ; mais  on  ne  voit 
point  qu  U ait  rien  feit  direâement  contre  luy  ; & pour  la  1 5.* 
conférence , Il  l’écrivdc  dés  426,  & la  publia  Ibus  lôn  nom , quoi- 
qu'il y attribué  à un  autre  la  mauvaifedoflrioe  qu'il  y enléigne.] 
'llparoillquejulqu'en433luy  léul  avoir  oie  mettre /éslêntiiiKos  proCincol.e.> 
par  écrit  ; [ Ainfi  ou  cet  écrivain  donc  parle  SProfper, demeura 
au  moins  pendant  quelques  années  dam  le  filence  auquel  le 
Saint  l'exhorte , ou  fi  Ton  veut  que  l'ouvrage  dont  les  Semipela- 
giens  menaçoient , Ibit  la  i conférence  de  CalTlen  , il  feudra 
mettre  dés  410,  les  deux  epigrammes  dont  nous  parlons,  & dire 
que  Saint  Profper  s'clloit  déclaré  ouverteoteot  dés  ce  temps  là 
contre  les  Semipelagiens.  3 

‘Les  ven  de  S.  Profper  n'arrellerenc  pdnt  les  ennemis  de  la 
grâce.  Car , comme  dit  Baronius  fur  ce  fujec  racfme , les  héréti- 
ques peuvent  dire  confondus  prcequ’ils  Ibnt  fbibles  ; mais  ils 
ne  lé  peuvent  tendre  à la  vérité , parcequ’ils  Ibot  opiniâtres  .- 
'Neanmoins  les  Evefques  qui  avdenteu  d'abord  quelque  peine  Maug.t.t.p. 
fur  la  doârine  de  Saint  Augullin , comme  S.  Hilaire  d’Arles, ou 
avoient  reconnu  la  vérité, ou  attenddenedansun  humble  filen-  ProCnCeLc. 
ce  que  Dieu  la  leur  fill  ocxmoillce  . 'Il  n'y  avoir  que  quelques 
Prellres,qui  oootinuoient  toujours  à diviferrEglife,  *en  décriant  «c.Li.p.sis. 

t.'LeP.GarnieTTCutiiauKTfices  epignmmes  lônt  de  S.  Profper  {nuis  il  n'en  donne  M<ie.r  a-p-to. 
aucune  raifon.  J & D’tn  a aocane  > Bedt  cite  fous  le  nooi  de  profper  roiateui,r«rW , celle  qui  A«tc.p.^s 
commence  ptr mtr»  <yc,  *»ea.ki£c.i».p. 

B ij 
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Tl  SAINTPROSPER, 
ladoélrinedcSaint  Auguftin,  'en  prétendant  qu’il  foûtenoitque 
Dieu  predefUnoit  les  reprouvez  au  péché  au(Ti-bien  qu'à  la  con> 
dannation  où  ils  eftoient  engagez  par  le  peebé  originel , en  ac* 
culânt  Profper  & Hilaire  de  foûtenir  des  feuflètez . • lis  firent  une 
lifte  des  erreurs  qu’ils  s’imaginaient  avoir  trouvées  dans  Saint 
Auguftin  , partagées  en  quinze  articles , qu’ils  appelltrient  Je/ 
raifoni  ; y attribuant  à ce  Saint  une  doékrine  fort  differente  de 
celle  qu'il  averit  enfeignée . [ "Ce  pouvoir  eftre  en  441;]  'car  Saint  Note  1. 
Auguftin  eftoit  mort  alors . 'Mais  S.  Profper  luy  avoir  fuccedé 
dans  la  défenfc  des  veritez  de  la  grâce, 'pour  mériter  d’eftre  mis 
avec  luy  & avec  S.  Jerome,  entre  ceux  que  Dieu  avoir  établi» 
pour  en/êigner  ce  que  tous  les  autres  dévoient  croire , 'Aufli  il 
employa  [ avec  joie  ] fon  éloquence  & fa  foy  très  pure  à [les  foute- 
niren  ] juftifiant  les  paroles  & les  fêntimens  de  fon  maiftre.  'Il  fie 
donc  un  écrit,  où  il  repondoit  en  particulier  à chacune  des  rai' 
fons , ou  des  articles  des  Gaulois , 6c  iâilbit  voir  par  S Auguftin 
mefme  quelle  eftoit  fa  véritable  doélrine.  C’eft  ce  qu’on  appelle 
la  réponfe  aux  artielet  dei  Gaulois , S.FuIgence  cite  la  réponfe  aux 
deux  derniers  articles  ; & il  remarque  que  ces  objeflions  des 
Gaulois , regardoient  particulièrement  le  livre  de  S.  Auguftin 
fur  la  predeftination  des  Saints. 


ARTICLE  VI. 


Jl  répond  à Vincent  & aux  PrejJres  de  Cenncf. 

[T  E difciple  fut  attaqué  comme  le  maiftre;  J '&  des  perfoo- 
I ■■  nés  qui  avoient  oublié  ce  qu'ils  dévoient  à la  charité  chré* 
tienne  & fraternelle , & qui  ne  prenoient  pas  garde  qu’ils  rui* 
noient  leur  réputation,  en  voulant  bleflcr  celle  des  autres-,  firent 
une  lifte  de  feize  propofitions  infbûtenables  , qu’ils  debitoient 
en  public  & en  panicuber , comme  les  véritables  fêntimens  de 
Saint  Profper . Ce  Saint  pouvoir  ks  couvrir  de  confufion  , en 
difant  anathrme  à leurs  propofitions . Mais  depeur  qu’ils  ne 
chicanaflent  furuneréponfc  fi  courte , il  voulut  répondre  avec 
plus  d’étendue  , & faire  voir  fur  chaque  anicle  la  pureté  de  les 
ientimens , afin  que  s’il  ne  pouvoit  appaifer  les  calomniateun  , 
les  leéteurs  viflént  combien  leurs  calomnies  eftoient  puniftàbles . 

[ ''On  ne  voit  point  quand  ce  livre  a efté  eompofé . J Non  3. 

'11  cft  intitulé , Réponfe  aux  objeélions  de  Vincent  , [ qu’on 
juge  par  là  avoir  efté  l’auteur  J de  cette  lifte  diabolique , comme 
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l'appelle  le  Saint . Il  y avoit  alors  à Lcrins  un,  Vincent  célébré  par 
r&rit  qu’il  fit  en  434  contre  toutes  les  hercfies..'Vo(fius  qui  veut  VofT.hJ.i.c.s  p 
le  rendre  ennemi  de  la  dodirinedc  S.  Auguftin , par  une  raifon  *'■ 
qui  le  fèroit  coupable  d'un  abus  mani&üe  & volontaire  de  la 
lettre  de  Celeftin , 'prétend  aufli  que  c'eft  l’auteur  des  calomnies  p.39. 
contre  S.  Profper , 'en  quoy  il  a cfté  fui vi  par  le  Cardinal  Noris  Nor.I.i.c.n.p. 
v.fon  par  d’autres,  qui  regardent  ce  Vincent  "comme  un  feclatcur  ^ p 

du  dogme  des  Semipclagiens . 

*'  ['Ceux  qui  ont  une  meilleure  opinion  de  fa  do£lrine,  défea- 
feurs  ou  ennemis  de  la  grâce  Aiiguftinienne,  s’accordent  à cher- 
cher un  autre  Vincent  pour  le  faire  auteur  de  ces  objeflions . 

Baroni us , & d’autres  apres  luy , croient  qu'elles  peuvent  eftre 

d’un  Vincent  que]  'Gennade  dit  avoir  vu,  PreÜre  & Gaulois  Genn.c.So. 

comme  celui  de  Lerins,  & je  penfe  que  rien  n’empefehe  que  ce 

ne  foit['le  Preftre  Vincent  qui  affifta  en  439  au  Concile  de  Ri(fs 

au  nom  de  Conftantin ou  Conftantien , 'qui  pouvcMteftre  Evef  àGill.chr.t.s. 

que  de  Die . ]Car  quoique  Gennade  ait  furv^  Gelalé[mort  en  p.  jsa  i-cI 

496,  cela  n’empelchc  pas  qu'il  n’ait  pu  vtwr  un  homme  qui  écri-  c'nn  c.s.>' 

v<Mt  en  430.] 'ô)mme  il  loue  ordinairement  aflezceax  qui  n’ai- 

moient  ps  S.  Auguftin , non  plus  que  luy , il  dit  que  ce  Vincent 

eftoit  habile  dans  les  faintes  Ecritures  , qu’il  avoit  acquis  une 

grande  politefl'e  & une  grande  facilité  d’ecrire  par  l’habitude  & 

par  la  Icélure  des  anciens  ; de  qu’il  avoit  lu  en  iâ  prefence  à un 

homme  de  Dieu  nommé  Cannat,  quelque  chofe  qu’il  avoit  écrit 

fur  les  pfeaumes,  ajoutant  que  fi  Dieu  luy  donnoir  du  temps  & 

des  forces,  il  achevercàt  de  nrKfmetout  le  pfautier.  'On  honore  Giiefn-ann. 

à Marlêille  &en  quelques  autres Eglifes de  Provence,  au  com- 

nieiKement  d’oélobrc , un  S Cannat  : mais  on  le  fait  Evcfquede 

Marfcille . Guefnay  le  met  en  621.  'M"dc  S“  Marthe  vers  480  Gill.chr.t.s  p 

‘Guefnay  n’en  dte  rien  qu’une  méchante  vie  écrite  du  temps  fîJ  ’r  ’ g 

des  Comtes  de  Provence , qui  le  fait  fils  d’un  Roy  d’Aix , fuccef-  ° 

leur  de  Serenc,  & du  temps  desiconoclaftcs.  'Il  eft  certain  que  Coiat.»B.so!> 

Serenc  vivoit  du  temps  de  Saint  Grégoire  le  Grand  . 

[Les  mefmcs  difficultezqui  troubloicnt  les  Preftnesdes  Gau- 
les , arreftoienc  aufti  ceux  de  'Gennes  ; mais  ils  fè  conduifirent 
aVec  frfusde  fageflè  & de  modération.]  'Car  deux  d’entre  eux  profinGen. 
nommez  Camille  & Théodore,  trouvant  de  l’obfcurité  enquel-  P'-PO**- 
ques  endroits  des  livres  de  S Auguftin  fur  la  predeftination  des 

i.Ban>nius<u>wi)i.$  i(sli4.ai<r>  /,1c Mire  difcrif.p.66,  Janfenius  Hi.PtU.t.p.jj.i.s.M. 
Mjaguin,'wW.r.r.MÎI|l‘P.  L.4d1>c  Je  /mf.t.i.f.iji,  le  P.  Guelhay.Ms.  j4,qui 

cite  encore  Bellarmin , Poflevin , & Suarés. 
a.  M,  Du  Pi%dit  WrOrwvr.Je  ne  ttourc  dans  le  btia  que  Gmmnftt , & rioii  Onnmftt, 

B iij 
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Saints,  & fur  k don  de  perfevcrance , ils  en  fïreoc  un  extrait 
qu’ils  envoyèrent  à S.  Profper , pour  lâv<»roommcnt  il  lesentcn- 
^t , Sc  ce  quil  en  jugeoic . S Profper  ks  fatisfit  pr  l'ccric  qui 
leur  eft  adrclk , & leur  manda  ce  que  luy  & les  faines  frétés 
croyoient  fur  cela  ; Non , dit-il , que  je  prefume  de  ma  fcience  , 
mais  pour  obéir  au  commandement  que  vous  me  frites , me 
confiant  en  l’aOiflaoce  du  Seigneur , qui  donne  la  frgefk  aux 
petits . C’efloit  après  la  mort  de  S.  Auguflin.  ** 

ARTICLE  VII. 


1/  va  J Rome  avec  HilairrCelefiin  écrit  pour  leur  jnflificatiotr.  De 
Venere  Eve f que  de  Marfeille . 

Le  s Semipelagiens  continuèrent  à aceufer  d’erreur  Profpr 
& Hilaire 'aufH-bien  que  S.  Augufria^Ils  dcclarerenc  d’ait 
kurs  qu’ils  ne  vouloient  fuivrefur  la  matière  de  la  grâce , que  ce 
que  l'Êglifê  Romaine  en  avoit  décidé  pr  la  bouclK  de  ks  Pun< 
tifès.  'Profpr&  Hilaire  s’en  allèrent  donc  à Romc,‘tk  portèrent 
kurs plaintes  au  PapCekftin  ‘‘Il  approuva  lezek  qu'tlsavoicot 
pur  Dieu;  *&  quoique  kurs  fbufrfanccs  luy  pruffent  heureufe» 
àcaufedes  recompenfes  qu’ils  en  dévoient  recevoir , puifqu’ib 
iôufr'roienc  pourlajufrice,ilefroicne3ncnoim  touché  de  douleur 
de  voir  la  prfêcutkn  qu’on  frifbic  à des  perlônncs  de  pieté  qui 
efroient  fês  membres.^'Ce  fût  dans  cette  difjsofkion  qu’il  écrivit 
une  lettre  cekbre  aux  Evcfques  des  Gaules , où  il  rendit  un  té- 
moignage  avantageux  à Ptofpr  & à Hilaire,  'de  fbûtint  l'hon- 
neur  de  S.  Auguflin,  comme  d’un  excellent  nuiffre^qui  avait 
toqjours  ellé  aimé  & honoré  de  tout  k monde , de  n’a  voit  pas 
mefme  efré  jamais  fbupçonné  de  la  moindre  erreur.  'C'efr  pour 
quoi  il  veut  que  les  Elvefques  impfent  filence  à ces  "téméraires,  >«?«<•’''' 
'puifqu’aufli-bien  ce  n’efr  pas  aux  Prelltes , mais  aux  Evefques 
d’eflre  les  maifrres  & les  juges  de  la  doélrine , & que  des  Evcfr 
ques  font  fufpeéts,  d’appouver  les  erreurs  qu’ils  n’empfchent 

ris  de  publier.  11  dit  qu’il  avoit  écrit  quelque  temps  auparavant 
"l’EvefqueTuencei&lafuiteporte  plutoftàcrrMrequec’eftoit  V.ZoCmei 
fur  les  matières  de  la  grâce , que  contre  ceux  qui  elevoknt  des 
laïques  à l’epifcopt , de  quoy  il  fê  plaint  auffi  en  cet  endroit. 

[Mais  nous  n’avoot  point  d’autre  lumière  fur  cette  kttreà 
"ruencc-J 

f.^Mnu  ykiM  aKiuw.nursae  qirU  7 > «Kfqae  da<c  d'oobUé,  li  vo  aek  laporte  i readâoe 
de  L'£  vsogUe  rfi  r>i>uaniltruta. 
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Celle  qu'il  adrelTa  aux  Evelques  pour  les  obliger  de  s’c^^fer 
à ceux  qui  s'elevcâent  contre  la  do£tri{ie&  la  réputation  de  Saint 
Augullin  f [n’a ellé  écrite  qn’aprés  la  mort  de  ce  Saint , & ainll 
en  43i,ou  au  commencement  de  432, auquel  Celeftin  mourut.] 
'Ellca  efté  fixt  célébré  dans  l’antiquité, &citée[désran43Jou 
434,]  non  feulement  par  S Profper,  ‘mais  encore  par  Vincent  de 
Lerins . ^Denys  le  rètit  l’a  inferéc  dans  foo  code  des  Canons . 
Photius  dit  audî  que  Celeflin  écrivit  aux  Evefquespour  S.  Au- 
gufein , & contre  ceux  qui  renouvelkxent  l’here/te  des  Pelagiens . 

'Après  la  lettre  de  Ccleftin , nous  avons  un  recueil  de  divers 
paflàges  des  Papes  & des  Conciles  d’Afrique  approuvez  par  les 
Papes.  Ce  recueil  efr  fait  pour  répondreaux  Semipelagiens , qui 
ne  Ce  voulcient  arrefrer  qu'à  ce  qui  avoir  efré  décidé  par  le  faint 
Siégé . 'Il  efr  difringué  de  la  lettre  de  Celefrin  & par  fen  fryle,& 
pr  la  conclufron  de  la  lettre  qui  le  ptecede.'Ceft  pourquoi  le  P. 
Sirmond  foûtient  qu  il  n’efr  point  de  Celefrin  . ^Luy  & d'autres 
l'attribuent  à S.  Prolper , *ou .comme  le  P.  Quefncl.à  Saint  Leon. 
[Mais  il  efr  aufü  peu  important  que  difficile  de  (avoir  quelle 
efr  la  plume  qui  l’a  écrit, ]%frant  aifé  de  juger  qu’il  a efte  fait 
pr  omre  de  Celefrin , & envoyé  pr  luy  en  Franœ  ; (car  il  efr 
dté  comme  fàilànt  prtiedefâ  lettre  pr  Pierre  Diacre  écrivant 
à Saint  Fulgence,  ^prCreiconius,  & pr  divers  auteursdu  IX. 
fieclc , & généralement  pr  tous  les  anciens . 'Denys  le  Petit  l’a 
inféré  dans  foo  code  parmi  les  decrets  du  mefme  Pap . [Ainfi 
ce  font  (ans  doute]  ''ces  chaptres  gardez  dans  les  archives  de 
l’Eglife  [Romaine,]  aufquels  le  Pap  Hormifoa  renvoie  l Evef- 
que  Pofreffeur  pour  y appendre  ce  qu’il  faut  croire  fur  la  grâce 
éc  le  libre  arbitre  [On  difpute  auffi  beaucoup  fur  le  dernier  arti- 
cle de  ce  recueil,]  fob  il  efr  parlé dcquelques  quefrionsobicures 
& difficiles,  dont  le  Pap  ou  celui  qui  parle  en  fon  nom,dit  qu’il 
ne  prétend  ps  les  établir,  comme  il  ne  prétend  pas  non  plus 
meprifer  ce  qu’en  ont  écrit  ceux  oui  Ce  font  oppfez  aux  héréti- 
ques. [11  eftaflèz  peu  neceffaire  de  chercher  ce  qu’a  voulu  dire 
une  perlbnne  qui  n’a  ps  jugé  à propœ  de  s’expliquer,  ôc  un  en- 
drent  oblcur  n’efr  pas  popre  à éclaircir  des  dimcultez . Auffi  on 
remarque  que  dans  toutes  les  difptes  qui  fe  (ont  élevées  fur  la 
grâce  au  1^  (iecle,  on  n’a  jamais  petendu  rejetter  aucun  fenti- 
ment  pr  cet  article . On  ne  voit  pint  noi^us  que  les  Semip- 
lagiens  aient  ofé  en  tirer  aucun  avantage.  Ce  qui  efr  certain  par 
l’article  mefme,  c’eft  qu'il  ne  regarde  rien  de  ce  qui  efr  neceffai- 
te  pur  foumettre  tout  à l’operation  de  la  grâce . On  n’y  put 
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encore  rien  comprendre  de  ce  qui  eft  établi  ou  par  ce  recueil , 
ou  par  le  corps  de  la  lettre , ni  de  ce  qui  y a une  liaifon  neceflairc. 

On  ne  peut  pas  prefutner  non  plus  qu’il  regarde  ni  le  commen- 
cement de  la  foy , ni  la  predellination  desSaints , puifque  c’eftoit 
ce  qui  âifoit  la  difpute  entre  S.  Profper  & les  Sempilagiens , 
eftant  vifiblc  que  Cclcflin  approuve  l’un  , & qu’il  condanne  les 
autres . Quand  il  pourroit  y avoir  quelque  doute  fur  ce  dernier 
Conc.t.4  P.  point , Hormilda  le  leveroit  entièrement,]  'en  nous  déclarant 
• que  les  livresde  S.  Auguftin,  dont  l’Eglilê  tire  particulièrement  . 
la  dcflrine  fur  la  grâce  , font  ceux  qu’il  adreflè  à Profper&  à 
Leo,n.p.407-  Hilaire  au  fujet  de  la  predeftinatioaTout  cela  fe  peut  voir  traité 
plus  amplement  & plus  exaélement  dans  une  dillèrtation  du 
Du  pin,t.4  P.  P.  Quemel  fur  S.  Leon . 'M' du  Pin  en  parle  aufli  allez  bien  . 

* cVnc.t.i.p.  lettre  de  Celcftineft  adrelTée  en  general  aux  Evefques  des 
164.C.  ' Gaules,  & nommément  à Venere,  Marin , Lconce,  Auxone, 

Gcnn.c.19.  Arcade,  & Philtane  ou  Silluce.'Venereeft  apparemment  l’Evet 

que  'de  Marlcille  dont  parle  Gegnade  . [Car  c’eft  particulière-  t. 
ment  à Marfeille  que  regnoient  les  SemipelagienS  ibus  Callîeti 
silv.n.p.40».  chef]  'Il  paroift  par  une  infeription  qu’il  avoit  vécu  dans  un 
monaftere  avec  Ruftique,  fait  Evefquede  Narbone  en  430,  & 
Gaii.clir.t.3.  qu’ils  avoient  ellé  enfemble  Preftres  de  Matlcille . 'On  croit 
sM^n^in  p.  Succéda  au  célébré  Procule  qui  vi voit  encore  en  4 1 8.  ‘•Car 
'55.»5«.  ' j^ur  Paul  que  Guefnay  met  entre  deux , dont  il  dit  des  mer- 
veilles, on  n’en  trouve  quoy  que  cefoit,  qu’un  mot  dans  le  faux 
Dexter. [C’eft  pourquoi  M"  de  S"  Marthe  ne  l’ont  point  mis] 
Conc.t.i.p.isi  'Celeftin  dans  fa  lettre  du  asjuillet  418,  remet  au  jugement  des 
Evefques  de  la  Viennrâfe  & de  la  Narbonoife  , l’Evelque  de 
Marfeille , qu’on  difbit  s’eftre  rejoui  du  meurtre  de  fon  frere , 
jufqu’à  avoir  efté  audevant  de  celui  qui  venoit  de  le  couvrir  de 
fon  fang.  Nous  ne  favonsce  que  c’eftque  cela.  Patrocle d’Arles 
a efté  tué,  mais  dés  416. 

ieo,cp.77.p.  ‘Venere  cft  nomme  le  troifieme  entre  les  Evefques  des  Gaules 
qui  écrivent  àSaintLeon[cn4Si,]  & à qui  Saint  Leon  répond  le 
Genn.c.69.  premierfevrier4Si.'Ce  futàla  priereduSaint  Evefquc  Venere, 
que  Mufée  Preftre  de  Marfeille  recueillit  de  l’Ecriture  faintc 
des  leçons,  des  répons , & "des  antiennes difpofe'es  pour  les  feftes  p/»/»wr»»» 
de  l’année , [&  donna  ainft  le  commencement  à ce  qu’on  a depuis 
appcllé  le  bréviaire.]  Euftache  fut  fucceflèar  de  Venere . 

Cu  f D C Je  ne  l'on  3 c’eftoit  celui  de  Milan,  [qui  ne  paflbit  point  dutont 

‘ ^ ’ alors  pour  un  Evefquc  des  Gaules.]  Martinicn  cftoitEïcfquc  de  Milan  en  431, ayant  fuccedé 

aMaroleluccelVeurdeVcnerc.  v,  s.i'ciute 
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[Marin  nommé  par  Celeftin  apres  Vencrc,  peut  eflicJceJui  à Conc.t.i.p. 
qui  Bonifaceavoit  écrit  en  419, [Mais  on  ne  marque  point  foo 
fiege.'On  peut  juger  par  là  que  Vencrc  mis  avant  luy  eftoit  Evef- 
XV}H°no-que  dés  419  au  mcâns.  Leonce cft  fins  doute"le célébré  Evefque 

dcFrejus, quin’eft  mort  (m’en4jrou4J3  JM"  de  Sainte  Marthe  GiII.chr.t.j. 
mettent  un  Auxanc  de  Nice,  mais  apres  S.  Valerien  qui  vivoit  * 
encore  en  4 s 5;'&  un  Auxonede  Viviers  qui  tranfporta  le  fiege  P'* 
cpifcopal  de  la  ville  d’AIbe, ruinée , dit-on , par  Crocus  Vandale, 
à Viviers . [Crocus  ravageoit  les  Gaules  du  temps  de  Gallien, 
félon  S.  Grégoire  de  Tours;  maison  n’a  parlé  des  Vandales  en 
France  que  depuis  407J 

'On  croit qu’ArcadeeftoitEvcfquedeVence/&SilIuce  d'Apt  P « 
v.CitTicii  ayant  fuccedé  à S. Caftor  ["avant  l’an  4î6.J  "‘  » Pi?74.r. 

ARTICLE  VIII. 

Saint  Prof  per  écrit  contre  Caffien  . 

[ Ç A I N T Profper  revint  apparemment  dans  les  Gaules  avec 
,3  la  lettre  du  Pape  Celeftin , dans  lefpcrance  qu’une  autorité 
fl  confiderable  y appaiferoit  tous  les  troubles . Mais  il  éprouva 
en  cette  rencontre  la  vérité  de  ce  qu’il  foûtenoit  avec  tant  de 
force , que  fi  la  grâce  n’agit  dans  les  cœurs , tous  les  fecours  & 
les  lumières  extérieurs  font  inutiles  ] 'Comme  Celeftin  avdt  Pronincol.c. 
autorifé  feulement  en  general  la  dôdlrine  & la  foy  de  Saint  P 
Anguftin,  on  prétendit  que  n’ayant  point  parlé  en  particulier  de 
fes  derniers  ouvrages,  il  fklloit  qu’il  ne  les  approuvai!  pas.Outre 
que  cette  chicane  eftoit  fans  aucun  fondement,  on  Ce  fuft  aifé- 
ment  contenté  que  les  Scmipelagiens  euflént  approuvé  les  pre- 
miers  ouvrages  de  S.  Auguftin  contre  Pelage.  Caron  y euft  bien 
trouvéla  condannation  de  leurs  erreurs.  'Mais  ils  n’avoient  gar- 
Noti  *.  de  de  le  faire  .'De  forte que'Celeftineftant  mort  bien-toft  après,  '■«••43-44.P. 

[en  l’an  432,3*^0  continua  toujours  à calomnier  & Auguftin , à îcVp3«i 
dire  qu’il  n’avoit  pas  bien  défendu  la  grâce,  'à  troubler  la  paix 
& la  viéloire  de  l’Eglifé  par  les  armes  de  fes  ennemis , '&  à em-  '•41.P.410. 

filoyer  les  plaintes  des  condannez  , & les  injures  infolentes  de 
ulien. 

'Comme  les  perfonnes  qui  fâifcûent  courir  ces  mauvais  bruits , «••-p-jï»- 
eftoient  recommandables  par  leur  efjjrit , par  leur  fcience , par 
leur  peté  extérieure , & par  le  rang  qu’ils  tenoient  dansl’Eglifé, 
ils  attiroient  à eux  beaucoup  de  perfonnes  peu  inftruites  & 

Hifl.  Eccl.  Tom.  XVI.  C 
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18  SAINTPR9SPER: 

troubloieot  ceux  qui  n’a\x>icntpasaflczdc  dilccmcment . Ainfi 
le  mal , qui  n’avoic  eu  d’abord  que  de  fôiblcs  commenccmerHj 
s’augmentait  de  plut  en  plus  , & detenoit  tous  les  jours  plus 
grand  & plus  dai^creux . 'Ce  fut  ce  qui  obligea  Saint  Profpcr  à 
s’oppolcr  [de  nouvcau]à  leurs  efforts  pour  foûtenii-  l'honneur  de 
S.  Auguftin,  & en  mefme  temps  celui  de  tous  les  Eve/ques,  pan- 
ticulierement  de  ceux  de  Romefqui  avoient  approuve  les  fenti- 
mens,]  '&  ce  qui  l’engagea  à examiner  les  nouvelles  lumières  & 
la  dodbrine  plus  pure  & plus  exaéle  de  ces  nouveaux  docteurs 
qui  s’erigeoient  en  cenfeurs  d’un  Saint , fous  la  conduite  duquel 
l’Eglife  triomphoit  depuis  plus  de  vingt  ans  de  l’hcrelie  Pela* 
gienne. 

Il  choifit  le  plus  célébré  & le  plus  habile  d’entre  eux,  & qui 
avoit  déclaré  fes  fontimens  par  des  écrits  publics,  & qu’on  ne 
pouvoic  defavouer  . [Il  ne  le  nomme  point  ; mais  perfonne  ne 
doute  que  ce  ne  foit  le  célébré  Caffiea]  'Il  vivoit  encore  alors . 

S.  Profper  fit  donc  un  écrit  ; oh  raportant  les  propres  termes  de 
la  13'  conférence  de  cet  auteur,  il  en  réfute  toutes  les  erreurs , & 
fait  voir  combien  cette  piece  s’accordoit  peu  avec  les  fxincipes 
de  l’Eglife , & avec  elle  mefme  . 

'Gennadc  pietcixl  que  ce  que  S.  Piofpcr  accule  d’erreur  dans 
Caffien , cft  approuvé  parrEglifo  comme  uncdoftrinefâinteiSc 
falutaire.  [Mais  l’Eglifo  a defavoué  ce  que  Gennade  luy  attri- 
bue.] Car  le  Concile  de  Rome,qu’on  met  fous  GcLalê,approuve 
d’une  part  les  écrits  de  S.  Profpe  r , condanne  de  l’autre  ceux 
de  Caffien.  'CafTiodore qui  loue  fort  Calficn,  & qui  exhorte  fês 
moines  à le  lire,  les  avertit  neanmoinsqu’il  ne  le  faut  luequ’avec 
beaucoup  de  précaution  fur  lefojet  du  libre  arbitre,  fur  lequel 
il  avoit  efte  repris  avec  raifon  par  le  bienheureux  Profper.il  loue 
un  Evelque  de  l’avoir  corrigé . 'On  prétend  qu’il  l’a  eiKoie  corri- 
gé luy  mefine . ‘’Et  quelle  cft , dit  Baronius  en  réfutant  cet  en-. 
d roit  de  Gennade , cette  Eglife  qui  approuve  comme  orthodo.xcs  “ .. 
les  œuvres  de  Caffien  ? Certes  on  ne  la  doit  point  appellcr  l’Egliic  " 
Catholique , mais  l’Eglifc  des  Pclagiais.'Le  P.Labhc  trouve  fort  “ 
mauvais  qu’on  dilêquc  l’ccoledesjefuitcs  favorife  Caffien  con- 
tre Saint  Profpcr.  'Dans  les  conférences  de  AjikHHi, tous  les  deux 
partis  demeurèrent  d’accord  fans  difficulté,  que  les  opinionsde 
Caffien  cftoient  rentrées  par  l’Eglifc.  'Plufieurs  Canons  du  Con- 
cile d’Orange  font  faits  pour  les  condanner  . 

î.  Profper  finit  fon  écrit  par  œs  paroles  remarquables  ; Je  crois  “ 
avoir  allez  foir  voir  qoeks  adverfâires  de  S.  Auguftia  n’ont  que  “ 
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rtHs.  „ derainesobjeilionsà  oppoferàfadcxarine,  qiukcombatent"la 
frruM.  JJ  vérité,  & défendent  "le  mcnfonge,  & que  fe  fcrvaot  des  armes 
tfTtmt».  ,,  d’ennemis  "vaincus  & terraflez  pour  exciter  une  guerre  intefti- 
„ ne,  ils  s’élèvent  contre  la  parole  de  Dieu , & contre  les  laints 
i»m«i/V.j,  decrets  "de  l’Eglilc.  Neanmoins  tant  qu’ils  ne  feroot  point  re- 
„ tranchez  du  corps  des  Fidèles,  il  feut  les  tolerer  & exculèrlcur 
„ intention , plutoil  que  de  deferpererde  leur  changement:  11  faut , 

„ dis-je , efpercr  que  Dieu  le  (ervira  desfEvefques  les]  Princes  de 
,,  l'E^life,  & les  juges  légitimes  de  (â  doctrine  làinte , pour  appai- 
„ 1er  les  troubles  que  l’orgueil  d’un  petit  nombre  de  gents  & 

„ lignorancc  de  quelques  autres  ont  excitez  . Pour  nous  , tafehons 
„ avec  la  grâce  de  Dieu  de  les  fupporteravec  toute  la  tranquillité, 

„ la  modération,  & la  patience  poflible , de  nous  venger  de  leur 
J,  haine  par  l’amour  que  nous  leur  porterons;  d’eviter  les  difputes 
ir.ipterum^^  avec  "lies  gents  incapblcs  d’entendre  raifon  ; de  (bûtenir  gene- 
„ reufêment  la  vérité,  fans  nous  commettre  avec  les  partifans  de 
„ l’erreur;  & de  prier  continuellemment  celui  qui  s’appelle  le  prin- 
„ cipe  de  toutes  chofes,  d’eftre  vraiement  le  principe  de  toutes  nos 
tt.'»»r«rf-jj  penfées , de  tous  nos  "defirs , de  toutes  nos  paroles , & de  toutes 
„ nosaélions. 

ARTICLE  IX, 

Ce  que  ceji  que  lei  PreJeftinatiens  & le  Prttde^inatus  : Ecrit i 
attribue^,  au  jeune  Armbe. 

'F  Es  calomnies  des  Semipela^cns  contre  S.  ProCper , & les  janf.h.p.l.  8 .c. 

I y autres  défênfcurs  de  la  doélrine  de  S.  Auguriin  fur  la  pre-  sj  p.n9-»i3l 
deftination , ont  fans  doute  donné  lieu  à l’berefie  prétendue  des  j-iss!  ^ 
Prededinatiens , Ibus  le  nom  defquels  on  a voulu  décrier  les  ou- 
vrages,la  do£Irine,&  lesdifdplcs  de  S.  AugufbnfLeP.  Sirmond 
âgé  de  plus  de  Soans,  afaitdans  un  ouvrage  exprès  l’bi(loirede 
cette  herefie  imaginaire,  qu’il  foûtientavdrcftécffeélive.  Mais 
il  a efté  amplement  réfuté  par  M' Mauguin , dans  la  défenfê  de 
la  predeAination  & de  la  grâce , oii  il  a montré  que  tous  ceux  qui 
ont  parlé  des  PredeAinatiens  font  des  ennemis  de  la  grâce , âc 
n’ont  attribué  à ces  PredeAinatiens  que  les  erreurs  imputées  à 
S.AuguAin  & à Saint  Profper  parlesPelagiens  &lesSêmipeIa- 
giens.]'LePereCellotquiavouiu  foûtenirte  P.Sirmaid,a  aban-  Nor.p.i;». 
donné  les  trois  premiers  chapitres  de  foo  hiAoirc.  ’Oo  ne  pre-  p-sss.»»». 
tend  pas  que  quelques  particuliers,  comme  Lucide  & Monime, 

C ij 
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n’aient  pu  tomber  dans  quelques  unes  des  erreurs  qu’on  repnv 
che  aux  Predeflinatiens.  Mais  le  nombre  en  a alTurément  cfté 
très  petit,  bien  loin  qu’ils  aient  jamais  formé  unefcdle.'Lorfque  , 
Hincmar  en  voulut  parler , les  plus  habiles  de  fon  temps  pro- 
teflerent  qu’il  ne  fçavoient  ce  que  c’efloit . 

'Le  premier  auteur  que  le  P.  birmond  produit , eft  l'anonyme 
qu’il  avoit  publié  en  1 64Î,  & intitulé  Prtede^inatut , parccqu^l 
combat  direftement  les  Predeftinatiens . 'Il  contient  trois  livres . 
Le  premier  efl  un  catalogue  de  9 herefies  depuis  Simon  juf- 
qu’aux  Nefloriens  & à fes  Predeftinatiens , fqui  cft  plein  de  fou- 
tes contre  l’hifloire,  comme  on  l'a  montré  dans  un  écrit  foit  en 
1644,  & nous  en  avons  des  preuves  fur  prelque  toutes  les  here- 
lîes . Car  on  y a vu  que  tous  les  faits  qu’il  avance , hors  ce  qu’il 
copie  du  livre  de  Saint  Augullin  à Quodvultdeus,  font  des  faits 
inconnus  à toute  l’antiquité , ou  qui  fc  trouvent  foux  quand 
on  les  veut  examiner.} 

'Le  fécond  livre  du  Prxdeftinatus , efl  un  difeours  attribué, 
dit-il,  à S.  Auguftin  par  les  Predeftinatiens , qui  le  tenoient  caché 
& ne  le  montroient  qu’à  ceux  de  leur  feéle , comme  la  r^le  de 
leur  foy  qu'il  folloit  croire  fonsrcxamincr.flleft  aifé  d’accorder 
à cet  auteur , que  cet  écrit  cft  une  pure  fiiflion  : car  il  n’a  ni  le 
ftyle  ni  la  doélrine  de  S.  Auguftin . Mais  pour  fa  voir  qui  l’a  fup- 
pofé  , on  n’en  peut  plus  juftement  foupçonner  perfonne  , que 
ceux  qui  avoient  fait  courir  ces  liftes  diaboliques,  oîi  ils  attri- 
buoient  a S.  Auguftin  & à S.Profper  les  mefmes  erreurs  qui  font 
dans  ce  livre,]  'à  ceux , dis-je,  dont  la  doflrinceft  tout  à foit  fa- 
vorable  au  menfonge  ; ’Sc  qu’oo  aceufe  d’avoir  encore  fuppofé 
bien  d’autres  pièces . 

'Pour  ce  que  dit  l’auteur  du  P.  Sirniond , que  cet  écrit  fut  pre- 
ftnté  au  Pape  Celeftin  qui  en  eut  horreur  , & le  condanna  a ne 
voir  jamais  lejour;[ce  Papeen  auroitafliirément  parlé  en  jufti- 
fiant  S.  Prolper  & S.  Auguftin  dans  la  derniere  année  de  fa  vie. 
Mais  il  n’y  a point  d’apparence  que  les  Semipclagicns  ayent  eu 
la  hardieffe  de  luy  prefenter  cet  écrit.]  Car  pour  ce  que  le  Perc 
Sirmond  prétend , que  la  lettre  de  Celeftin  eft  contre  cet  éait 
& contre  les  Predeftinatiens,  je  n’aurois jamais  crûqn’un  hom- 
me auffi  habile  que  luy  euft  pu  dire  une  chofe  fi  infoûtcnable,] 
'fur  laquelle  un  de  les  confrères  le  dément  expreffément . 

•Le  troificme  livre  de  fon  anonyme,  eft  la  réfutation  de  r«uit 
precedent  ; '&  c’eft  là  oh  il  paroift  non  un  SemipelagienJ,  mais  un 
pur  Pelagicn , nonobftant  la  profèftîon  qu’il  fait  d’anathematizer 
Pelage  & Celefte. 
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'Hmcmar  donne  à cet  auteur  le  nom  d’Hygin  , en  qaoy  l’on 
fbûtient  qu’il  fe  trompe . 'D’autres  ont  cru  fur  des  conjeÂtires 
làns  fondement  qu'il  s’appelloit  Primafe.'LeP.Gamier  fbûtient 
qu’il  eftoit  de  Srmich  , pareequ’il  appelle  l’hereliarqne  Photin 
Ion  Evefque  ; [ & cette  preuve  paroifi  claire,  ] 'fi  cet  auteur  ne 
l’obfcurcifToit  luy  mefme,  pareequ’il  dit  auffitofl  apres  fur  cela. 
11  fêroit  plus  important  de  trouver  le  temps  oîi  il  a vécu.  'Qucl- 

3ues  uns  le  mettent  vers  4 50. 'D’autres  croient  qu’il  n’a  écrit  que 
ans  le  IX.  fiecle  ou  il  fê  trouve  cité  par  Hincmar.[Maison  n’a 
pas  de  preuve  qu’il  ne  fbit  pas  de  ce  temps  là  ; &c  rien  n’empef- 
che  de  croire  qu’il  a vécu  dans  le  V.  fiecle  , puifqn’il  ne  conduit 
fon  livre  des  herefies  que  jufqu’aux  Neftoriens.  ] 'Ce  quieflde 
plus  certain  , c’efl  quec’efi  un  ouvrage  fans  poids  & fans  aucune 
autorité.  ’ L’auteur  prétend  y faire  un  abrégé  d’un  Hygin  & d’un 
Polycrate , d’un  A fricain  & d’un  Heliade , [ tous  gents  inconnus , 
ou  qu’on  ne  fçait  point  avoir  écrit  fur  les  herefies . ] Il  y ajoute  les 
catégoriques  de  S.Epiphane , & les  e.xpofitions  de  S.  Philaflre , 
fans  dire  un  mot  du  livre  de  S.  Auguftin  fur  les  herefies,  dont  il 
tire  wefque  mot  à mot  tout  ce  qu’il  dit  de  vray . 

'On  croit  que  cet  auteur  peut  eflre  le  mefme  Amobe  le  jeune  , 
dont  nous  avons  un  commentaire  furies  pfeaumes  dans  le  XV.' 
tome  de  la  bibliothèque  des  Peres . 'Car  le  P.  Sirmond  trouve 
que  fon  Prœdeflinatus  a beaucoup  de  raport  pour  le  ftyle  & 
pour  les  penfées  avec  cet  Arnobe  ; '&  il  en  raporte  divers  pafl'a- 
ges  qui  confirment  la  mefme  chofê . ' Aufli  on  a fort  bien  prouvé 
que  cet  Arnobe  eftoit  un  véritable  Pelagien  ou  Semipelagien  . 
•“Ceft  pourquoi  quelques  uns  croient  quec’eft  luy  plutoft  que 
l’ancien  Arnobe,  dont  Gelafë  a mis  les  écrits  au  rang  des  ouvra- 
ges apocryphes . 

'Le  commentaire  fur  les  pfeaumes  aefté  trouvé  dans  le  monaf- 
tere  de  Frankendal  entre  Spire  & Vormes . Arnobe  l’adreffc  à 
deux  Evefques , Laurent&  Ruftique,  comme  l’ayant  entrepris 
par  leur  ordre  . 'Quelques  uns  veulent  que  ces  deux  Evefques 
îbient  ceux  qu’on  trouve  avoir  affifté  à un  Concile  d’Afrique 
avec  S.  Auguftin;  'ce qui  ne  paroift  pas  fondé  $ & encore  moins 
ce  que  d’autres  difent , que  c’eftoient  Léonce  d’Arles  & Rufti- 

Îue  de  Narbone . 'M.'du  Pin  l’entend  du  mefme  Leonce,  & de 
luftique  de  Fréjus , ‘ que  M.”  de  Sainte  Marthe  ne  mettent  que 
vers  l’an  600. ‘‘  Il  y en  a qui  confondent  cet  auteur  avec  le  célébré 
Arnobe  qui  a écrit  contre  les  Gentils  fous  Dioclétien . Mais  fon 
ftyle  mal  poli  & fondifeours  plein  de  folecifmes&  de  barbarif 
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mes,  n'a  aucun raport , ditSixtede  Sienne,  aveccetanoen  ora- 
teur ; 'quoique  fckxi  d'aunes  , il  ne  laiffi;  pas  d'avoir  queique 
efprit  & quelque  élégance.*  Il  parle  aufii  de  l’herelie  de  Photm, 

[ qui  n’a  comntjencd  à paroiftre  que  vers  l’an  J47,  & l’on  ne  peut 
pas  prefumer  quele  grand  Arnobe  vccuft  encore  en  ce  temps  là. 

La  manière  dont  il  parle  des  matières  de  la  grâce , montre  très 
clairement  qu’il  ne  peut  avoir  éait  qne  vers  le  milieu  du  V.,fie- 
cle.]  'Ce  qu’il  dit  que  les  villes  & les  provinces  perifibient^rcc- 
qu’oo  avott  LiiflTé  périr  la  difeipline  de  l’Eglilc , [ y convient  par- 
faitement . 3 'Sur  le  commencement  du  pfaume  1 16,  il  feroble 
avoir  voulu  réfuter  ce  que  S Auguflin,  & particuliérement  S. 

Profper  en  aveaent  dit. 'Quelques* termes  peu  latins,  maisuûtcr prUr^nm, 
en  Afrique , dont  il  fe  fert , font  conjedlurcr  qu’il  eftoit  Africain , 

[ Aitjfi  il  n’aura  pas  cfté  de  Sirmich  dans  l’IUj-ric  JM.'du  Pin  veut 
quecefrift  un  Gaulois  nourri  dans  le  moeufrere  de  Lerins , de 
quoji  il  n'a  point  d’autre  pieuve,finon  qu'il  efloit  oppofe  à Saint 
Auguflin.  '11  fêmble  iè  mettre  luy  mefme entre  ceux  qui  confa- 
cToient  des  Preftres , & plus  clairement  entre  ceux  qui  efloient 
nourris  des  oblations  que  l’on  faifoit  pour  les  morts  ['Bcde  cite 
divenendroitsde  ce  commentaire  en  expliquant  lespfeaiimes.  ] 

'On  trouve  encore  dans  la  bibliothèque  des  Peres  , de  petites 
annotations  fur  divers  endroits  de  l’Evangile  attribuez  à un  Ar- 
nobe . 'C’eft  peu  de  chofe , & on  n’eft  point  afluré  de  qui  elles  font. 

•'  Feuardenra  fait  imprimer  avec  Slrenéeen  1 595,  une  difpute 
ou  une  conférence  entre  un  Amobe  Catholique  & un  Serapion 
Egyptien  ou  Euty chien , fur  l’Incamation  & fur  la  grâce . 'Elle 
paroift  faite  à Rome  .■  & Amobcs’y  déclare  membre  de  rEglifc 
Romaine . 'Elle  efr  pollerieure  à la  lettre  écrite  pr  SLcon  à Fia- 
vieil  en  449,  & faite  ce  femblc,  avant  la  mort  du  mefme  Pape, 

[ c’eft  à dire  avant  460,  ] 'dans  le  temps  que  l’Egypte  & la  Palefti- 
nceftoient  remplies  de  carnage , ou  Ta  voient  ef  té  depuis  peu , an 
fujctdel’Eutychiamfme;  [ eequipeut  aftéz  bien  nurquer  l’ao 
4 s8.J 'L’auteur  y proift  orthodoxe  fur  la  grâce , ' & témoigne  un 
rcfpâ  tout  prticulier  pur  S.Auguftin , jufqu’à  dire  que  qui. 
conque  ofe  le  reprendre  en  quelque  chofe,  (il  prie  de  la  grâce,) 
fecoodanne  pr  fa  propre  bouche  coinme  hérétique.  [ Ainfi  ceux 
qui  le  diftinguent  de  celui  qui  a écrit  fur  les  pféaumes , ont  app- 
remment  plusde  raifon  ] 'que  ceux  qui  les  confondent  enfemUe . 

* On  remarque  que  cette  conférence  a efté  citée  pr  Alcuin  & pr 
un  auteur  encore  plus  ancien  qui  l’attribue  à S.Auguftin;  [ce  qui 
cft  ridicule  , L’ouvrage  n'a  rien  mefme  ni  du  ftylc  ni  de  l’cfprir 
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àe  SAuguibn . Il  dl  mal  écrit , mal  axnpofc,  obfcur,  peu  jufte 
djuu  les  rai&Dnemcns  > & avec  cela  fort  corrompu  par  les  oopif*  . 
tes . Après  coût  il  ny  arien  de  bien  imporcant.  11  ell  aifé  de  croire 
que  la  conférence  eft  feinte , quand  ce  ne  ferait  que]  'parla  ma-  p.s54J. 
niere  dont  Setapion  fe  rend  à la  vérité  . 'Quelques  uirs  croient  Auj.B.t.s^ 
que  ceft  UQ  ouvrage  de  Vigile  de  Tapfe  , qui  a feiot  d’autres  '«ss  *- 
conférences.  [ Mais  il  les  attribue  à des  peribanes  plus  iliu lires  ; 

Et  ne  les  làit-il  pas  mieux?]  'M.*  du  Pin  ne  parle  de  cet  ouvrage  Du  Pm,c4.p. 
qu’cnpaflànt. 

•2£a3S3S:£û£--ïï2!2n9&æ-y;2S55®5£-33iîCaS2SSSîœ 

ARTICLE  X. 

De  quelques  ouvrages  de  S.  Profper  & de  fa  cbrsmlqne. 


f V T O OS  ne  trouvons  point  ce  que  fit  S Profpcr  depuis  Pan 
J.\j  43  X ou  environ  , qu’il  écrivit  contre  Cafficn  , jufqu’au 
pontife  de  S.  Leon  qui  commença  en  440.  Ce  fut  peuteflrê 
durant  ce  temps  là  qu’il  compofà  divers  écrits  que  nous  avons 
encore  de  luy . ] 'Les  deux  iûrefies  de  Neflorius  & de  Pelage  Profp.jsS. 
avoient  e(lécondanaées{en43i  par  le  Concile  d’Ephefe,  ] lorf- 
que  S.Prcéper  fit  fur  cela  ' une  epigraramequ’il  appclla  l’cpitaphc 
<ic  ces  deux  herefies , aonfôrmes  en  ce  que  l’une  vouloir  que 
J.C  euft  acquis  la  divinité  par  fon  travail  & par  fes  mérités,  dc 
que  l’autnedilbit  la  raeûne  chofe  de  la  juftice  des  Fidèles.  C’eft 
pourquoi  il  dit  que  celle  de  Neflorius  cÛoit  la  merc  de  l’autre, 
parcequ’elle  combatoic  la  grâce  dans  ie  chef,  comme  celle  de 
Pelage  dans  les  incmbres  ; quoique  d’autre  parc  elle  eu  fufl  la 
fille,  comme  ayant  paru  la  doniere . 

'Il  fit  97autrcs  epigrammes  qui  ranteixxent  autant  de  reritez  j. 

& de  fcntcnces  tir^s  de  S Auguflin  , comme  porte  le  titre . II 
meticât  d^bord  ces  feotenoes  en  profc  & enfuite  en  vers , 'On  Aiite.op.L,p. 
voit  Saint  PiDfpcr  dans  tout  cet  ouvrage,  dcfurtout  en  cequi  efl 
tiré  de  S.  Auguflin.  'Il  le  fit  pour  exercer  foncfprit  dans  la  parole  Prof.p.47<. 
>>  facrée , & pour  nourrir  fon  ame  du  pain  oelclle  . 'Ceo’efl  point,  p.47<.477. 

» dk-il,  nofhe  ow  rage  ; c’ell  une  rofee  qui  vient  de  celui  qui  fit 
autrefois  couler  les  eaux  d’une  roche  fcchc.  La  foy  exprime  dans 
ces  vers  ce  qae  la  pieté  nous  a enfeigné  de  nous  fàk  aimer . 'Il  ep.<».p.so». 
femble  en  un  endroit  y combatte  les  Eutychiens , qui  ne  vou- 


T> 


'£^e  P.Cxnncrièiobleda«tier^cEtteepigrunncfoit4eS.Pi«fpec,4c<(>lltiencque  cc 
<jui  y cil  dit  de  Neflhaiiweftftii».  'M, Antetaiie  re&iteinr  l'nn  & lûr  l'tncre  peintiiA  M,Du  L.p.tii 

Pin  l'abxndonae  furie  presnei,  taosvatler  lie  l'acre.  ,,t. 
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loicnt  pas  que  le  corps  de  J.C.  fuft  conlûbftantiel  au  noftre . f Ainfi 
cet  ouvrage  pourrrât  n’avoir  efté  fait  que  vers  le  temps  du  Con- 
cile de  Calcédoine  tenu  en  45 1 . Car  nous  verrons  que  S.  Prolpee 
a vécu  encore  audelà . ] 

'Il  fit  encore  un  autre  recueil  de  ' 388  lêntences  tirées  auffi  des  x. 
ouvrages  de  S.  Auguftin , 'tant  de  ceux  qui  nous  relient  que  de 
ceux  que  nous  avons  perdus.  • Il  en  prend  quelquefois  plutoft  le 
fens  que  les  paroles.  On  regarde  cet  ouvrage  comme  un  abrégé 
de  théologie  qu’il  s’eftoit  fait  pour  fe  farailiarifcr  davantage  les 
principes  de  S. Auguftin.  'On  trouve  quelques  unes  de  ces  ftn- 
tences  employées  dans  les  Canons  du  fécond  Concile  d’Orange  : 

& Florus  en  cite  plufieurs  fous  le  nom  de  S.Prolper. 

'Son  commentaire  * fur  les  cinquante  & un  derniers  pfeaumes  1. 
n’eft  prelque  auflî  qu’un  extrait  de  S.  Auguftin.  [Il  avoir  apparem- 
ment fait  la  mefme  chofc  fur  tout  le  pfautier . ] 'Car  il  renvoie 
pour  l’explicationdupfoaume  *07,3  ce  qui  avoir  efté  dit  furie  56 
le  59, 'fur  le  pfeaume  144  ilexclud  formellement  la  double  per- 
fonneen  J.C,[dequoy  S.  Auguftin  ne  parle  point  en  cet  endroit. 

Ainfi  l’on  voit  que  c’eftoit  à caufe  de  l’herefie  de  Neftorius.  On 
y trouve  tout  à fait  cette  éloquence  forte  & ferrée  , qui  eft  le 
caraélere  de  S.  Profper . L’on  voit  par  tous  fes  [ouvrages  que  ce 
n’eftoit  pas  feulement  fur  la  grâce  qu’il  vouloir  eftre  difeiple  de 
S.  Auguftin. 

'Le  nom  de  Saint  Profper  eft  encore  célébré  par  la  chronique 
qu’il  a compofée  depuis  le  commencement  du  monde  jufqu’à 
foti  temps , ‘ avec  une  breveté  agréable , en  fuivant  la  chronique 
d’Eufebc  [iufqu’en  l’an  de  J.C.  3 & celle  de  S.  Jerome  jufqu’en 
378.]'I1  y mit  les  Confuls  depuis  les  deux  Géminés, & la  15.'  année 
dcTibcre,quieftIa  29del'ere  commune.  "Nous  n’avions  que  la  Nois  5. 
derniere  partie  de  cette  chronique , c’eft  à dire , ce  que  S.  Profper 
avoir  ajouté  à S.  Jerome  depuis  l’an  378.  Mais  le  P.Labbe  nous 
l’a  donnée  toute  entière  en  1657,  dans  le  premier  tome  de  fâ 
nouvelle  bibliothèque . 

'Il  parexft  que  S.  Profper  a travaillé  trois  fois  à fa  chronique , 

& en  a fait , pour  ainfi  dire , trois  éditions , en  433,  en  445,  & 

en  45 s- 

'Nous  avons  "une  autre  chronique , que  quelques  uns  veulent  Note  6. 
eftre  celle  de  S.  Profper.  Mais  tout  ce  qu’on  leur  peut  accorder  , 

I.  'Les  Benediâins  qui  ODt  fait  imprimer  de  nouveau  cesrentences , difentque  les  unscn 
content  38  8, & les  autres  390»  & ne  marquent  point  d où  vient  cette  différence. 

1.  'SixtedeÜienneditquecetouvragecomnienccparcesmots:  Omnh  fidtî  rMtic,  tH  faut 
que  ce  ibit  quelque  préfacé  qui  manque  dans  l'edicion  de  Cologne  en  1630.] 

c'eft 
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c'efl  que  c’efl  la  chronique  ordinaire  de  ce  Saint , gidéc  par  un 
homme  auflî  ennemi  de  S.  Auguflin,  que  Saint  Profper  avoit  de 
vénération  pour  luy,]  '&  d'ailleurs  très  ignorant  dans  l'hiftoirc . Nor.li.p  i.t.c 
[Nous  le  citons  quelquefois  fous  le  nom  de  Tiro  Profper  qu'on  p 
luy  a donné  d'abord , quoiqu’on  l'ait  fait  fons  fondement.] 

'Gcnnade  dit  que  Prol^  a compofé  un  cycle  pafcal  après  Genn.c.u, 
Théophile  & avant  ViftoriusXc’eft  à dire  entre  3S0  & 457.]S’il  Buch.cycl.p, 
eft  neceffaire  que  ce  foit  un  cycle  de  84  ans , compofe  en  381, 
comme  Bucheriusfcmble  le  croire.ee  Profper  n’eft point  aflurc- 
ment  celui  d’Aquitaine,  qui  écrivoit  encore  en  45  5 . 'Mais  hors  v 
cela , il  eft  aft’ez  probable  que  Gennade  parlant  de  ce  Proljjcr 
fans  le  fpeciher  en  aucune  autre  maniéré,  a voulu  marquer  ce< 
lui  dont  il  avoit  parlé  quatre  articles  auparavant,  qu’on  voit  par 
fa  chronique  s’eure  aftèz  appliqué  à ces  fupputations , & qui  y 
parle  fouvent  de  ce  c>’cle  de  84  ans . Ce  cycle  eft  mefme  allez 
peu  connu  d'ailleurs  .'On  voit  neanmoins  que  l’Eglife  Romaine  p.«3?. 

B’en  fervoit  du  temps  de  Saint  Leon . 'Bucheriusnonobftantfon  «•'•••» 
doute,  ne  laiftè  pas  de  raifonner  toujours,  comme  foppofant  que 
ce  c>’cle  eft  de  S. Profper. 

VvüWt* 

ARTICLE  XI. 

H/crit pour  S. Lton  contre  les  Eutycbiens:  Sa  mort:  Qu'Un  a point 
ejy  Evefque . 

SA  INT  Leon  ayant  efté  elii  Pape  en  440, durant  qu’il  eftoit  ProCcht; 

en  France,  en  emmena  peut-eftre  S.Pro^r,  pour  s’en  fer- 
vir  à répondre  aux  confultations  des  Eglilês , comme  le  Pape 
Damafe  s’eftoit  forvi  de  S.  Jerome  pour  la  mefme  fonélion.'Car  Genn.c.i*. 
Gcnnade , qui  d’ailleurs  n’cft  nullement  làvorablcà  S.  Profper, 
dit  qu’on  tenoit  qu’il  avoit  foit  les  diverfes  lettres  que  ce  laint 
Pape  avoit  écrites  contre  Eutychc  furla  vérité  de  l’Incamationj 
[ ce  que  Marcellin  coprie  fur  l’an  463.  ] 'On  l’entend  principale-  Nor.Ii.p.l.i.c.. 
Nox»  7.  mcntdelalettrecelebrcàSaintFlavien.''Cefoitefttropattefté  «JP-»*»»** 
pour  en  douter  , quoique  Bellarmin  [&  quelques  autresjlecon- 
teftent . Ce  qu’on  peut  dire  feulement,  c’eft  que  S.  Prolpcr  peut 
avoir  fourni  la  matière  de  ces  lettres,&  S.  Leon  on  les  renvoyant 
y avoir  donné  fon  ftyle,  plus  figuré  &pluscompofe  que  celui  de 
S.  Profper , quoique  ce  Saint  ait  pu  aullî  travailler  à former  le 
lien  fur  celui  du  Pape,  pour  lequel  il  écrivoit.  [C'eftfons  doute 
fur  cela]  'qu’Adon  [ & divers  autres  auteurs  ] ont  qualifié  Saint  Ado,»n,45«.F. 
Hifl.  Eccl.Tom.XVL  D ^ 
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Profper  notaire  ou  /êcrctairc  de  Saint  Lecjn . 'Il  peut  l'aTOir  elle 
dans  la  compditionde  fes  fermons  audi-bien  que  de  les  lettres. 
;'Au  moins  le  4.'  Icrmon  fur  fon  ordinatitjn,  & peut-<ftie  encore 
quelaues  autres , portent  le  nom  de  S.  Prolpcr  dans  un  nuuiuf- 
crit  de  900  ans. 

[On  peut  juger  de  là  qu’il  eut  beaucoup  de  prt  à ceque  Saint 
Letm  fit  contre  les  Pelagiens . ] 'Et  Adon  femble  luy  attribueï 
egalement  ce  que  S.  Leon  à écrit  contre  les  Eutychiens  & contre 
les  Pelagiens  : 'ce  que  le  Cardinal  Nons  reçtùt  fans  difficulté. 
[Mais  ce  qui  eft  marqué  polîtivement  dansrhiftœrej  ’c’eft  que 
quelques  perfonnes  tafehant  de  rcnouveller  à Rome  l’herefie 
Pelagienne , & ayant  efié  allez  hardis  pour  s’en  ouvrir , Saint 
Prol^  '■prefenta  des  écrits  contre  eux , [Ibit  à Saint  Leon]  qui 
vivoit  encore , [fcit  aux  officiers  de  l'Empereur;]  ce  qui  diffipa 
entièrement  cette  entreprife . 

[Ce  que  nous  avons  dit  de  la  chronique  de  Saint  Profper  âit 
voir  que  ce  Saint  vi  voit  encore  en  45  $.]  Le  P.  Labbc  veut  qu’il 
foit  mort  l’année  fuivante , à cau&  que  Viâorius  l’appelle  en 
457  un  homme  faint  & venerable,  'ce  qui  affiirémcnt  ne  le  mar. 
que  point  : Et  Marcellin  parle  de  S.  Profper  fijr  l’an  463, comme 
fuppofant  qu'il  vivoit  encore  . 'Le  Cardinal  Noris  & Bucherius 
qui  a beaucoup  écrit  fur  Viflorius, croient  qu’il  peut  avoir  vécu 
julque  là . 

[Nous  n’avons  point  remarqué  julqu’ici  que  S.Profpcr  aitellé 
autre  choie  que  laïque  ou  moine , parcequ’aucun  des  anciens  ne 
nous  en  apprend  davantage . Neanmoins  ptelque  tous  les  nou- 
veaux le  font  Evelque  de  Riés  en  Provence , ou  de  Rege  en 
Lombardie  ; & fur  ce  qu’aucun  ancien  ne  l’a  qualifié  Eve^ue , 
ils  dilênt  que  c’ell  qu’il  ne  l’avoient  connu  que  par  lès  écrits , 
âits  avant  fon  epilcopat , & qui  ainfi  ne  luy  donnoient  point  le 
titre  d’Evelque.  Mais  afluréujent  cette  railbo  ne  fe  peut  aile, 
guer  ni  contre  le  Pape  Gelafe  , ni  contre  Gennade,  ni  contre  S. 
Fulgence,  ni  mefme  contre  Calfiodore.  Toutes  ces  perfonnes 
habiles  & fi  proches  de  S.  Profper , ne  pouvoient  ignorer  fi  un  . 
homme  fi  célébré  avoir  efté  Evcfque  ; A l’egard  du  fikncc  de 
Vidlorius,  on  pourroit  dire  que  S.  Profper  n’a  efté  Evelqucqu’a» 
prés  437. 

Cette  fâulTe  opinion  de  l’epifcopat  de  S.  Profper  vient  fanj 
doute  de  ce  qu’il  y a eu  un  Saint  Profper  Evefque  de  Rege  en 
Lombardie , comme  il  eft  difficile  d’en  douter,]  'puilque  cette 
Eglilc  l’honore  comme  Ibn  patron , & conlcrvc  lôn  corps  dans 
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•-  tine  éclcbre  • abbaye  de  fon  nom , fondée  par  la  Comtclîc  Ma- 
ahilde  : nuis  oo  prétend  qu'il  y aroic  edé  apporté  dés  le  temps 
de  Luitprand,  d'une  autre  cgiife  de  la  ville  qu'il  avait  balHe  luy 
inefine  Ibus  le  nom  de  S.  Apollinaire.' VoSi us  raporte  une  epira- 
phe  de  ce  Saint,  faite  pour  un  nouveau  tombeau  qu'on  luy  a voit  ' 
slrefllé  , pareeque  l'ancien  avoit  cflé  cafTé  par  la  chute  d'une 
tour . Mab  U dit  que  cette  epitaphe  ell  dans  l’egltlc  des  Carmes. 
'Nous  avons  dans  Surius  une  vie  deS.  Profper  de  Rege  écrite  p.!!  ' 
Flamiiûus'qui  l'aÊtite  à fa  ântaifie/lit  leP.Labbe,&  furdefim 
pies  conjectures.  ^ Le  Cardinal  Noris  en  parle  encore  plus  mal  ; 

* 11  crdt,  comme  on  a vu,  que  ce  & Profper  peut  eftre  l'auteur 
du  livre  des  Promeflès,[qumqu'on  n'en  ait  aucune  preuve  parti- 
culiere.Flaitrinius  &]*Ughellos  difent  que  ce  Saint  fut  fait  Evef 
que  par  S.  Leon,&  qu’il  mourut  en  466  [Je  ne  ffay  fi  cetteepo- 
que  ne  vienditnt  point  du  grand  Profper , comme  l’epifcopat  de 
œluKÛ  vient  de  l’autre  ] 'Neanmdns  Tritheme  fait  fuccôier  S. 
Profper  à Faventius/qui  afiiffa  en  451  au  Concile  de  Milan, com- 
me Evefque  de  Rege'üghcUus  met  un  Eipide  entre  deux.'On 
fait  & fcfle  le  Z)  de  juin,^  on  prétend  faire  en  meOme  temps  la 
féfle  du  grand  S.  Profpef . 

'Pour  ceux  qui  l'ont  fait  Evefque  de  RJés/:’efl  à caufe  de  i’Evef- 1 
que  Profper  qui  a fouferit  aux  Conciles  de  Carpentras  de  de  Vai- 
fon,  qu’ils  ont  mis  vers  l’an  441.  [ Mais  comme  on  convient  au- 
jourd’hui que  ces  Conciles  ont  eflé  tenus  en  $17  & 529, il  efl  cer- 
tain que  ce  Profper eft  beaucoup  pofterieur  à l’autre.jfll  fautre-  s 
marquer  de  plus  que  S.  Maxime  effoic  Evefque  de.  Riés  du  v>-  > 
vaot  de  S.  Hilaire  d’Arles,  c’eft  à dire  avant  45o,[&  nousavons  ' 
V,Can  cicrc.f]|^,y,e  montré  qu’il l’cfloit"dés  l’an  43xou  433.]AinfiS.Profpcr 
qui  vivoit  encore  en  455  au  nx>ios,  n’avdt  garde  d’eflrc  fônpre- 
deceffeur,  comme  veut  Baronius . On  montre  par  S Sidoine,  qne 
Fauffe  qui  furvéquii  S.  Profper,  fuccedaàS.Maxime.Ainfiilefl 
abfolument  impoffible  que  S.  Profper  ait  efté  Evefque  de  Riés. 


ARTICLE  X 1 1. 


De  ^url^uet  euvrdga  attribue^  à Suint  Profper. 

[VT  O O s ne  voyons  rien  à ajouter  fur  les  ouvrages  indubita- 
blcs  de  S Profper , ni  fur  ceux  qu’on  peut  luy  attribuer 

■ 'Il  fëmble  qu'il  7 lie  quelqoe  dilficulté  rnreecce  abbaye,  & fur  le  lien  oà  eft  aujoardlmi 
lecorpsdu  SaiiK.ie  ■eotcaspoiiKalPszcew'cadit  AccanporteUgbeUns,  *>'*• 
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avec  quelque  fondement . Ainfi  il  ne  nous  refte  plus  quii  parler 
de  ceux  qui  portent  fon  nom,  quoiqu’ils  ne  fbient  pasdeluy.  Ils 
font  meime  confiderables  & célébrés  dans  l’Eglife  .> 

' 'CaflTiodorc  nous  exhorte  de  lire  avec  foin  les  trois  livres  oà 
S.  Profper  a renfermé  toutes  les  autoritez  de  la  parole  divine 
Icus  153  titres, par  raport  aux  1 53  poifTonsdcrEvanplc/On  ne 
fçauroit  douter  qu’il  n’ait  voulu  marquer  l’ouvrage  intitulé  Des 
promeflès  & des  prediéHons  de  Dieu  , divifé  aujourd’hui  en 
■ cinq  parties,  tomme  il  l’avoit  cfté  par  l’auteur, qur  faifânt  allu- 
lion  aux  153  poiffoosde  l’Evangile,  a voulu  renrermerfous  15J 
titres,  toutes  les  promefles  de  [.  C.  & de  l’EglHc,  qui  font  mar* 
quées  dans  rEcriture,&  en  faire  voir  l’aGcompliflemcnt-  [Conv 
me  ces  promeffes  font  faites  avant  la  loy  & fous  la  Ioy,&  accoin- 
plies  fous  la  graccj  'quelques  uns  appelloicnt  cet  ouvrage  le  li- 
vre avant  la  loy,  fous  la  loy,  & fous  la  grâce.  CafUodorccke  un 
endroit  de  la  féconde  partie,  & le  cite  du  bienlwureux  Profper. 

[ Je  ne  fçay  fi  fon  autorité  nous  doit  obliger  de  croire  que  cet 
ouvrage  foit  d’un  Profper , ] 'de  quoy  M.'  du  Pin  s’éloigne  moins 
que  M.'  Antelmi  , * Le  Cardinal  Norislefoppofe,&croitquece 
peut  efire  S.  Prolixr  Evefque  de  Rege.  [Ce  qui  eft  certsün,  c’efl 
que  ce  n’cft  pas  le  grand  Profper  : le  ft>  le  & le  geniede  cet  au- 
teur n’ont  point  de  raport  avec  la  beauté  des  écrits  de  Saint 
Profper.  J 'Son  ftylc  eft  fimple,bas,&  fec.  •’  11  paroift  aflczquH 
’ cfloit  Africain.  [G’eft  pourquoi  il  ne  faut  pas  s’étonner]  'fi  entre 
i divers  hérétiques  il  nomme  les  Donatiftes,  & mefme  lesMaxi- 
raianiftes  ,‘‘s'il  cite  Tyconef  célébré  Donatifte,]'&  s’il raporte 
i diverfes  hiftoiresaflczparticulicrcsde  l’Afrique.  ' Il  efloit  à Car- 
thage encore  jeune , lorfque  l’Eve/que  S.  Aurcle  y dédia  à J.  C. 

• le  temple  Éimeux  de  ladedreCclcfte,["peut-cftreen  « V.Honow 

fut  luy  qui- avec  d’autres  jeunes  gents , courant  & furetant  par- 
tout,  remarqua  fur  te  frontifpicedu  temple,  cette  iaferiptionqui 
furprit  tout  le  monde;^f  Ji/ par  h Pontife  Aurele.  'Il  eftoit  encore 

àCarthageenmefmctcmps‘qu’Afpat[en43iou43i,](Scyfutté-  u ^ 

mdn  d’une  hiftoirc  fort  extraordinaire  qu’il  raporte . Il  parlé 
aufli  d’un  prétendu  moine , qui  eftant  venu  à Càrtlwge  fe  van- 
toit  de  faire  desguerifons  miraculeufes  avec  de  l’huile  [oh  il  fai- 
foit  tremper]  l’o$  d’un  mort  iaconmi;Mais  il  s’enfuit  lorfqü’il  vit 
fon  impofture  decouverte 

Le  texte  porte  Vf.  Cmf.  comme  li  Afp»r  euft  ilors  efte'  Cooful.  pour  U 6._«  fois,  ce 

miNlae  anuis.  liraut  zp^^TemiDtntKC,virotUr$J[!f$fo  t oüKJ^Cwf.vir^iilt^riCfUJtUf , 
^ fera  l’an  « JV  i*  «d  dlÆcile  «ju'Alpar  fuA  alors  à Carthage,  K,  Vrltntinim  Ul, 
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'Cet  auteur  edoit  en  Campanie  dans  le  temps  que  Saint  Leon  P '*-» 
pourfuivoit  les  Manichéens  & les  Pciagiens , 'c ’eft  à dire  vers  l’an 
443.11  avoir  apparemment  efté  chalîe  d’Afrique  parles  Vanda-  prom.U.c.3. 
le, [peut-eftre après  la  prife  deCarthageen  439,]*dontilparlecn  îi.j^.ss.p.isi 
un  endroit . 11  gémit  pluCcurs  Ibis  de  malheurs  que  les  pechez  l.i.c.i4.3J  p. 
avoient  attirez  fur  les  peuple  de  fon  temps,  en  forte  que  les  fa- 
crificcs  avoient  efté  foulezauxpiez  pries  étrangers , &quele 
vafe  lâcrez  eftoient  tombez  en  la  puiftànce  des  Princes  barba-  l-îx.3*.p-«s‘- 
re . 11  écrivoit  du  temps  de  l’Empreur  Valentinien  III,  mais 
il  Icmble  que  Placidie  fuftdéja  morte.  [Ainfi  c’eftoit  après  450 
& avant  455  . jH  fuit  Stint  Augullin  en  plufieurs  cholês*’&  le  cite  l , 

quelquefois . [Les  Doéleursdc  Louvainqui  ont  fait  imprimer  S. 

Profpr,  reconnoilTent  que  cet  ouvrage  n’a  pas  le  ftyle  ni  l’eru-  34-p->««. 
dition  de  ce  Saint , & que  le  te.xcc  en  cft  corrompu  & dcL-élueux 
en  divers  endroits.] 

'Les  livres  de  la  vie  contemplative  Ibn  citez  communénaent  Aiite.p  s^s- 
fous  le  nom  de  S.  Profpr  dans  le  IX.  ficelé,  & mefme  dés  le 
milieu  du  VIII.  pr  Chrod^ang  Evefque  de  Mets  [Mais  outre 
le  ftyle  diftiu  & abondant  de  cet  ouvrage , bien  diffèrent  de  l’e-  • ' 

loquence  forte  <Sc  ferée  de  S- Profpr,]  le  P.  Sirmond  a fait  voir 
prdes  peuves  fi  fortes,  qu’ils  font  de  Julien  Pomercqui  vivoit 
à la  fin  du  V.  fiecle.que  prfonne  n’en  doute  aujourd’hui . 

'Desprfonnes  habiles  qui  onte.xaminé  avec  foin  ce  qui  regar-  Ap.desP.l.i.c. 
de  les  deux  livres  de  la  vocation  des  Gentils , foûticnnent  qu’ils 
n’ont  rien  qui  ne  s'accorde  fort  bien  avec  la  do<5lrine  de  ^inc 
Profpr  à-qui  ils  fontattribuez  pr  Hincmar,  & prtroismanuf 
crits  fort  anciens:  '&  il  y a mefme  beaucoup  de  chofes  conformes  c.j.p.io.i  i . 
à ce  que  dit  S.  Profpr  dans  fes  ouvrages , prticuliercment  dans 
fon  poëme  contre  lès  ingrats . [Le  temps  y convient  auffi:]  'Car  c.4.p.u. 
on  juge  que  n’eftant  ps  fait  dans  le  commencement  des  trou- 
bles ou  Semiplagianifme,  '&  eftant  neanmoins  citez  parGelafo  c.t,p.s- 
comme  d’un  maiftre  de  l’Eglife;  'ils  doivent  avoir  efté  écrits  vers  c-s-p-i;. 

440  'Mais  le  ftyle  plus  composé  & la  maniéré  pcifiquedontils  cA-s.p.ii->9- 
traitent  cette  matière , eft  différente  de  cequ’ontrouvedansS. 
Profpr.Xi’eft  purqut»  fans  prier  de  ceux  quiont  mal  à propos  c.i.i.p-i-s.s. 
attribué  cet  ouvrage  à S.  Ambroife , mort  long-tcmp  avant  ces 
difputes,  quelques  uns  en  font  auteur  Hilaire' compgnon  de  S. 

V.  AitUa  i Profpr , d’autres  Profpr  "Evefque  d’Orléans  ven  470.  'D’au-  c.s.p.n. 
très  croient  qu'il  eft  ae  quelque  Africain,  put-eftre  du  nombre 
de  ceux  que  Genfèric  chaflà  en  440,  & qui  abordèrent  en  Italie 

P.  Qucfndfoûjâcnt  par  une  longue  diflertation  qu’ils  font  Lco,n.p.j5j. 

D iij  3*‘* 
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de  Saint  Leon  , à caufê  de  la  conformité  du  ffy  le , qu'il  les  a faits 
avant  fôn  pontificat , mais  qu'il  n'y  a point  mis  Ton  nom, ce  qui  à 
fait  que  Gelafe  mefiue  n’a  point  ffeu  quils  fuflèntde  luy . M.' 

Antelmi  a fait  un  ouvrage  encore  plus  long  pour  combatre  ce 
fentiment , & pour  foûtenirde  nouveau  qu’ils  efloient  de  Saint 
Profper.  'M.'  du  Pin  fait  unabregé  des  raifons  départ  & d’autre, 
pour  conclure  qu'il  n'y  a aucun  moyen  de  croire  que  cet  ouvra- 
ge foit  de  Saint  Profper,  'que  le  ftyle  & la  maniéré  de  traiter  les 
choies  portent  à croire  qu’il  cft  de  S.  Leon , qu’il  n’y  a rien  qui 
prouve  qu’il  n’en  fbit  pas , mais  qu'il  n’y  a pas  de  preuve  abfoluc 
pour  allurer  qu'il  en  foit , puilque  l’on  convient  qu’il  a efté  pu- 
blié fans  nom  d’auteur , [eflant  ailé  qu'il  y eufl  abrs  plulîeurs 
perlônnes  à Rome  & ailleurs , qui  écriviflêut  d’une  maniéré  ap- 
prochante de  S.  Leon . Voilà  oîi  en  eft  à prefent  cette  edebre 
difpute  , & oîl  elle  fera  apparemment  encore  long-temps.  3 Le 
Cardinal  Noris  a cm  que  cet  auteur  non  feulenxnt  expli^oit 
les  maniérés  de  la  grâce  d’une  maniéré  differente  de  S.  Auguflin 
& de  S.  Profper  ; mais  que  dans  le  fond  mefme  il  s’en  eloignoit 
en  quelques  points . 'Le  P.  Quefncl  luy  a répondu  fur  cela,  & a 
foûtenu  que  l’auteur  ne  s’écartoit  en  rien  des  veritez  foûtenuës 
par  SAuguftin  & adoptées  parl’Eglifc.'M/du  Pin paroiftfc dé- 
clarer tout  à fait  fur  ce  point  pour  le  dernier . * Il  fait  une  aSez 
longue  analyfe  de  ce  que  contient  cet  ouvrage, 

'Comme  la  lettre  à Demctriade'atttibuéeaufnàS.Profper,a  v.s.Augaf- 
beaucoup  de  raport  avec  le  traité  de  la  vocation  des  Gentils, 00  dii{»4o. 
croit  qu'ils  peuvent  eflre  tous  deux  d'une  tnefme  maia'Le  Car- 
dinal Noris  ne  taiflè  pas  d’attribuer  à Saint  Profper  fepiffre  à 
Demetriade . 'Mais  fbn  autorité  n'a  pas  empefetié  qu’on  n’ait 
continué  à Juger  qu’elle  avoir  le  mefme  flyle  que  les  livresde  la 
vocation  des  Gentils , & qu’ainh  il  la  falbic  donner  au  mefme 
auteur.  'Tritheme  dit  qu'on  avoir  de  Saint  Profper  un  livre  de 
lettres  adreffées  à diverfes  perfbnnes , un  autre  des  hommes  il- 
luffres,&  un  ouvrage  fur  la  prife  de  Rome;  'Mais  il  n’avoit  pas 
apparemment  vu  ces  ouvrages , [ puilqu'il  n’en  marque  p<OTt 
les  commencemens  comme  des  autres;}  & d n’eft  pas  mefniff 
allez  ancien  pour  pouvoir  s’alfurer  fur  fou  témoignage. 
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SAINT  MAXIME. 

EVESQUE  DE  TURIN^ 

O U S n’avons  aucune  connoiflànce  de  la  vie 
& desaétionsdeS.Maximcdc  TurinJ'finoo  Geno.c.o. 

• qu’il  fleutiflbit  des  le  temps  d’Hoooré  [mort 
en  423;  Jqu’il  affila  'l’an  4$  t auG>ndle^  Mi-  Lco,c.i.p.st«. 
lan  tenu  par  rEvefqueS.  Eufebe,  '&  qu'il  Ce 
trouva  encore  à celui  de  Rome  au  mrasdeno- 
v.s.Hilairevctnbre  465,  ''où il  cft  mefme  nommc le  premier  après  le  Papc 
Pirenoces.]^j]jijfc_  Barooius  croit  qu’on  déféra  cet  honneur  à fbn  grand 

âge.  'Il  protefta  dans  cette  aficmblée  qu’il  ne  pouvoir  mieux  es-  Conc.t.4.p. 
primer  fbn  fentiment  fur  l’obférvation  des  Canons  qui  règlent 
l’ordination  des  miniftres  de  l’Eglifc , qu’en  déclarant  qu’il  les 
obrerveroit  toujours  inviolablement . 

‘ 'On  voit  dans  un  fennonqu’on  luy  attribue,  qu’il  avoir  grand  M*l>.niurt.i. 
foin  de  trafiquer,  comme  il  dit,  pour  le  ciel,  non  feulement  en 
indruifânt  fon  peuple,  mais  aufii  en  afli  fiant  les  pauvres, en  cou- 
vrant ceux  qui  eftoient  nuds , en  vifitant  les  prifônniers , & en 
fouffrant  mefme  la  faim  pour  pouvoir  nourrir  les  autres . 'Aufli  Bir-44i-5«j| 
on  ne  doute  point  qu’il  ne  lé  foit  rendu  illuftre  par  lâpieté,puif  *^''  **• 
qu’il  efi  honoré  dans  l’Eglife  le  25  de  juin,  'auquel  le  mart}’rolo-  »s!un.h. 
ge  Romain  marque  la  fefte , 'l’ayant  pris  des  monumens  de  l’E-  ît.p.jSj. 

• glilc  de  Turin , autant  ou’on  le  peut  juger  par  Ferrarius . 'Car  P «leN.l.».c.o. 
Pierre  des  Noels  ne  luy  donne  point  de  jour . • Ughellus  dit  qu’il  îùgh't  4 
avoiteftéelevé  par  un  Saint  Wllimbcrg  Evclque  de  Maftricht  u.ij.bi*  **’ 
ou  d’Utrccht , [qui  n’eft  connu  ni  de  M.“  de  Sainte  Marthe , ni 
de  Molanus.  Je  ne  fçay  s’il  veut  dire  Saint  Willcbrod  quia  vécu 
long-temps  depuis. 

S.  Maxime  s’eft  donc  rendu  plus  célébré  par  ùl  feience  que 
par  fes  allions.]  'Car  il  avoit  un  don  particulier  pour  parler  fur  le  Genn.c.40. 
champ , & pour  enfeigner  au  peuple  les  veritez  qu’il  avoit  luy 

I . 'Au  lieu  dejtmitt  qu’on  lit  d»BS  leMire,  U p 1 des  éditions  & des  manulcritsqui  ont  nu- 
Wfj.rj'C  & l'ordre  deCennide  tesippnie.  ] Il  s'eft  donc  trompe',  ou  il  y a eu  deux  Maximes  ' 

dciuiteà  Turin,  [ Il  &ut  voir  fi  fes  bomelies  ne  montrent  pas  qu’Ua  connu  l'herefie  d'Euthy- 
cbe.J 
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32  SAINT  MAJfiME  EVESQUE  DE  TURIN, 
mefme  npprilès  de  l’Ecriture , à l’étude  de  laquelle  il  s’appli- 
quoit  avec  foin.ll  compofa  [meûnej  plulîeurs  faomeliesqui  pal^ 
fercnt  d’Italie  dans  les  Gaules . Gennade  en  marque  un  grand 
nombre,  ajoutant  qu’il  en  avoir  encore  lu  plulîeurs  autres  qu’il 
ne  marque  pas . 

Trit.p.31.  'Nous  avons  aujourd'hui  un  corps  de  74  homélies , où  l’on 
trouve  à peu  prés  [tous  les  titres  marquez  par  G ennadc,]&  tous 
les  commcncemens  raportez  par  Tritheme . [ Elles  conviennent 
Miï.T.h.r.p.  aulTi  aflèzà  fon  tempsJCar  je  ne  fçay  fi  après  que  l’herefied’Eu. 

197. a.c.  tj’che  eut  paru  , c’eft  à dire  après  l'an  449,  on  le  feroit  lërvi  de 
cette  exprclfion , que  J.C.  a transformé  en  Dieu  la  chairqu’il  a 
"prife  de  l’homme.  'Mais  en  d’autres  endroits  l’auteur  parle  aflèz  /!<><?* 
clairement  contre  cette  herefie  , pour  juger  qu’il  l’a  connue . 

* Plulîeurs  de  les  homélies  font  attribué«à  S.Ambrralê,&  à S. 

, . Auguftin  ; ce  qui  n’empelche  pas  qu’elles  n’appartiennent  à S. 

414.  Maxime  . Car  on  convient  allez  qu  elles  ne  font  pas  de  ces  deux 

Peres;  & elles  font  toutes  d’un  mefme  ûy  le , fort  médiocre  & 
potir  l’elocution  & pour  les  chofes. 

'Le  P.  Mabillon  en  a trouvé  julqu’à  97  dans  un  manufcritde 
S.  Gai , qu’il  juge  eftre  toutes,  ou  prelque  toutes  de  S.Maxime; 

& prmi  celles  ui  il  y en  a zi  qu’il  croit  n’avoir  pcânt  encore  efté 
imprimées  : Et  il  en  a encore  trouvé  quelques  autresdans  un 
manuferit  de  Milan.  'Il  nous  en  a donné  douze,  qu’il  prouve 
mefme  par  diverlêsraifoos  particulières,  élire  véritablement  de 
S- Maxime  [Mais  je  ne  voy  pasqu’il  dife  pourquoi  il  n’a  pas  don- 
né de  mefme  les  neuf  autres . ] 'Entre  les  douze  qu’il  a données 
comme  nouvelles,  on  remarque  qu’il  y en  a trois  déjà  imprimées 
dans  S.  Ambioilè  , [ la  première , la  z & la  4.] 

'Un  manuferit  attribué  à S.  Maxime, un  lcrmon  fut  le  Caret 
me , qui  elloic  autrefois  "le  ($9  de  tenipore  dans  S.  Augullin.il  ell  &c. 
fait  dans  le  temps  qu’il  y avoir  encore  des  Gentils , [quoique 
peu,  ] puifque  la  foy  rcgi»it  fur  la  terre  & avoit  efiâcé  toutes  les 
r i47.p.î5f .g.  fuperlîitions  des  idoles . [Mais  c’ell  peu  de  chofe.]  'On  croit  que 
le  77  de  tempore  dans  Saint  Augullin,&  qui  cil  le  39  dans  Saint 
fit,p.i49.b.  Ambroife,pcut  eftre  du  mefme  auteur.'L»  Doéleunde  Louvain 
ont  cru  que  le  19  fur  les  paroles  du  Seigneur,  de  S.  Aiiguftin,& 
qui  eft  aulfi  dans  S.  Ambtoife,  pourroit  eftre  de  S.Maxime.Lcs 
Benediélins  jugent  qu’il  n’eft  ni  de  luy  ni  des  deux  autres.  Mais 
c’eft  parmi  ceux  qui  portent  le  nom  de  Saint  Ambroilè  qu’ils 
jugent  qu’il  y en  a ' b^ucoup  qui  appartiennent  à S.  Maxime , >• 

I.  Ce  font  dans  Itnr  appendix les  l.9.io,ii,ix,i6.it,i9,to,ii,xt.s7.il.3S.37.}t.39>47> 

4937î>.«<.«». 
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SAINT  MAXIME  EVESQüE  DE  TURIN.  33 
'outre  ceux  mefmes  qui  font  imprimez  aufli  fous  foa  nom.  [Ce  v vo.jji. 
n’e(i  pas  que  le  ilyle  de  l'un  ne  foit  extrêmement  didèrent  de 
rautre  jMais  en  croit  que  Saint  Maxinne  li/ôit  beaucoup  .Saint  p-Ks.b. 
Ambroilë,[dc  forte  qu’il  en  peut  avoir  imité  pluficurs  expref- 
£ons:3&  on  remarque  mefine  qu'il  en  a copié  mot  à mot  t^u- 
coup  d'endroits , particulièrement  de  fon  commentaire  fur  S 
Luc 

'Dansl'un  de  les  formons  il  marque  qu'il  y avmt  alors  de  grands  f.<x.p.47  $.i. 
mouvemens  de  guerre,  qui  l’obligeoient  à fortifier  les  portes  & 
les  murailles  de  la  ville.  'On  voit  dans  un  autre  que  les  habitans  Mab.mn£c,i. 
fongeoient  à s’enfuir;  de  quoy  il  les  détourné  autant  qu’il  peut , 

'les  afiTurant  que  pourvu  qu’ils  oorrigeaffent  leurs  mœurs,  ils  n’a-  pp->>- 
voient  rien  à craindre  de  l'ennemi,  & que  celui  qui  obforve  les 
commandemens  de  f.  C.  ne  dtnt  point  appréhender  toutes  les 
armes  des  barbares.  C'efl  pourquoi  il  exhoitoitfouventfon  peu- 
ple à ne  fo  point  efirayer  dâ  tumultes  & des  guerres , mais  à re- 
courir aux  armes  des  Chrétiens,  qui  font  la  priere  & le  jeûne , 
les  veilles  &les  autres  bonnes  œuvres.  Cela  peut  aifément  fo  ra- 
V'.  AttUa$  porter  à l’an  452,  où  Attila"maifore  de  Milan  fiaifoit  fansdoute 
* li,;  J K , trembler  tout  le  relie  de  la  Ligurie.  * Quelques  uns  prétendent 
‘ ' mcfme  qu'il  entra  peu  aprésdans  les  Gaules  du  cofié  desAlpes; 
ce  qui  n'elioit  pas  loin  de  Turin . Je  ne  fçay  fi  l’on  pourroit  ta- 
porter  au  mefme  temps['ce  que  l’on  voit  dans  un  autre  fermon,  Amb.  B.ip.p. 
qu’on  avoit  eu  peur  des  ennemis  durant  le  Carcfme  ]*  Il  parle 
quelquefois  contre  les  heretiques  ,**  qui  ellœent  en  allez  grand  îj. 
nombre  dans  le  pays . Il  y en  avoit  dont  les  chefs  ne  prenoient 
titre  que  de  Prcllres,  & quijpromettoient  le  pardon  despechez 
que  les  laïques  [ leur  ] oonfelloient , non  à ceux  qui  foroisnt  pé- 
nitence , & qui  pleureroient  leurs  fautes , mais  à ceux  qui  leur 
donneroient  une  certaine  fomme  d’argent . 'On  ne  ffait  point  p.s. 
qui  iis  elloient. 

'Le  dernier  des  formons  que  le  P.  Mabillon  nous  a donnez  , p.jt. 
paroili  élire  fitit  devant  plulieun  Evelques , [ qui  tenoient  un 
1.  Concile]  a'Turin  mefme.'Un  autre  Evelque  avoit  prié  avant  p.jo.  • 
luy,  & avoit  fait  un  grand  elogedes  Aplires.'*  Maxime  releve  ap.3Vji 
extrêmement  dans  ce  fermon  l’eloquencc  d’un  grand  Pontife  , 
qui  avoit  prefehé  la  veilk.;C’clloit  làns  doute  l’Evelque  de  Mi- 
lan, chef  du  Concile  & de  la  province  / mais  nous  ne  fçaurions 
ps  dire  qui  c’elloit. 

'Gennade  attribue  à S.  Maxime,  non  pas  une  homelie , mais  Cenii.c,4o. 

T pttii<ia‘il  cnlot  que  Ton  difeours  ne  pixilê  moiiu  que  d'ordinaire  à fes  auditeurs , miam 
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34  SAINT  MAXIME  EVESWE  DE  TURIN. 
Areb.B.ap.p.  un  lirtc  fur  la  grâce  Iprituclle  du  mctefiue . 'Quclq  ues  uns 
' croient  auin  que  les  livres  célébrés  des  (âcremens , qui  Ibnt  par* 
mi  les  œuvres  deS.  Ambroife , mais  qu'on  a peine  à crdre  edre 
Mab.mufp.7.  jg  luy,]peuvent  cftre  de  & Maxime.  'Ils  font  joints  en  effet  à Ces 
lêrmons  dans  un  très  ancien  manulcrit , où  ils  Ibot  divilêz  en 
fept  homélies. 

Ugh.  t.p.p.u.  'On  veut  que  S.Maxime  ait  eu  deux  Viftors,  l’un  pqurpre- 
deceflcur  dans  le  ficge  de  Turin,  & l’autre  pour  fucceflèur. 
Mais  pluffeurs  veulent  que  cen’en  foit  qu’un:[dc  il  y a bien  de 
4co"i*»f **'  **"  l’apparence.j'll  eft  certain  ["qu’en  494  ] l’Eglile  de  Turin  avoit 
4co.4»i.  Evclque  de  ce  nom  qui  eftoit  un  homme  admirable, qui  pof- 

lêdoit  toutes  les  vertus,  mais  qui  excelloit  furtout  en  humilité. 
C’eff  pourqud  Theodoric  voulant  .envoyer  Saint  Epiphane  de 
Pavie  à Gondebaud  Roy  de  Bourgogne,  pour  retirer  .un  grand 
nombre  de  captifs,  ce  Saint  .demanda  de  mener  Viâor  dans  ce 
voyage,  effant  afliiré  d’avœr  un  heureux  fuccés , s'il  avoit  ce 
p.401,  grand  homme  pour  affodé  : en  quoy  il  ne  le  trompa  pas.  'LccC- 
qu'ils  furent  arrivez  à la  Cour  de  Gondebaud,  S.  Epipnane  pria 
Viélorde  vouloir  porter  la  parole.  Mais  comme  il  effoit  extre* 
r'494.  mement  humble,  il  laiffà  œt  honneur  à Epiphane,  'commeLau- 
rent  de  Milan  mefme,  [quoique  fon  Métropolitain, Jeluy  avoic 
déféré  en  une  occaflon  femblable. 

[Mais  puifque  S.  Epphane  chargé  en  chef  de  cette  députa- 
tion, pria  Viâor  de  vouloir  porter  la  parole,  & que  ce  fut  par 
humilité  que  Viftor  s’enexculâ,il  y a bien  de  l’apparence  qu’il 
effoit  plus  ancien  Evefque  que  S.  £pphane;qu’ainij  S.Maxime 
jnourut  fort  peu  après  le  Condle  de  Rome  où  il  avoit  alliffé  en 
46  5;&  que  Viélor  luy  avoit  fuccedé  avant  46  7,  auquel  S.Epipha- 
Ugh.UjB.  ne  fut  fait  Evefque. JOn  dit  quece  Viélor  fit  démolir  un  ancien 

Botui.feb.  temple  d’Ifis,& à la  place  fft  baffir  une  eglife,  où  iimit  lesreli. 
p.63i.bj65i.«l|.qucs  des  SS.  Martyrs  Thebéens.Solutor,  Adventor,  & Oélavc, 
659.».  unmonaffere  qui  a depuis  effé  fort  célébré. [Il  effoit  mort 

Conc.t.4.p.  avant  l’an  501, 3'auquelTigridc  de  Turin  affiûa  auConcile  de 
«3»7.b.  Rome  fous  Symmaque. 


V.  s.Eri- 
phane  de 
Pavie. 
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SAINT  HILAIRE, 


PAPE  ET  CONFESSEUR- 

ARTICLE  PREMIER. 


Siùnt  HiUhe  fuccetU  à Saint  Letur.  Ce  qu'il  avait  fait  jufqu'- 
aiorr.  Son  unitn  avec  Leonte  d’Arlet. 

AINT  Leon  eftant  mort  le  t o novembre  de 
l’an  46 1, félon  1 ’opnion  la  plus  probable, Saint 
Hilaire  fut  élu  pour  luy  fucceder,  & confacré 
ledimanche  19  du  mefme  mois  Son  nomor* 
dinaire  en  latin  efl  Hilarhn,  ] '&  quelquefois  Vifl.TINplir. 
*ffi/4rM/.'OnrappelleaufnHblarioa'LesPoa-  Thphn.p.97.c. 
tificaux  le  font  originaire  de  Sardaigne , & fils  d’un  Crifpin  » * ® '*■ 

'Avant  que  d’efhe  Pape,  il  avoit  eflé  Archidiacre  de  Rome,  Buch.cyc.p.il 
[Ainfi  nous  pouvons  regarder  comme  afTuréJ^ce  que  Baronius 
avance  comme  reconnu  de  tout  le  monde,  que  c’efi  ce  mefme 
Ibid,  note  Hilaire  Diacre  de  Rome,'&(''depuu] Archi  Jiacre;qui  fut  Légat  o>iic.t.4  p. 

**•  deS.Leonen449aufiiuxCoDciled’Ephefe.‘Onlc  peutoonfir-  *^’  * '*  - 

ibid.574.  mer  encore  piar^la  chapelle qu’Hilaire,  eftant  Papc,fitbaftiren 
l’honneur  de  S Jean  l'Évai^elifteCpatron  de  la  ville  d’£phefe,J 
Comnrie  de  fon  libérateur.  [ Nous  avons  marqué  fur  S.  Leon  ce 
qu'Hilaire  fit  dans  cette  légation,  qui  luy  fut  très  glorieufe . ht  , r 
c’eft  pourquoi  nous  avons  cru  luy  pouvoir  donner  le  titre  de  . . 

ConfefTeiu’,'  puifqull  nût  à.  vie  en  dai^er  pour  avoir  cooféflé 
la  vérité,  & l’avoir  fbutenuë  lorfqu’elle  eftoit  opprimée.  ] 

'Nousavons  encore  une  lettre  qui!  écrivit  enluite  de  ce  Coa.  Co»c.t.4.p. 
cileà  rimperatrice  Pulquerie.'Nous  en  avons  auffi  une  autre  par  luch.p.1. 

V.  s.  hcon  laquelle  eftant  Archidiaae,  il  obligea  ViéIüriusdecompofet"ua 
Jijo.  cycle  pafcal , que  nous  avons  encore , & qui  fut  Élit  lan  4571 
Hilaire  s’eftoit  appliqué  luy  mefme  à lire  ce  que  les  Grecs  & les 
Latins  avoient  éait  fur  ce  fujet;  mais  comme  ils  oc  s’aoootdoietit 
1.  'M-(  du  Pin  croit  que  c'en  fon  vr»i  nota  < < . . 9ttiM.4-t.1r4- 
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36  SAINT  HILAIRE  PAPE, 
point  dam  leurs  principes,  il  chargea  Viilorius  d’eJtatnirier  les 
raifons  qu’ils  alleguoient  de  part  & d'autre , & de  tafeher  à 
trouver  la  venté,  afin  que  toute  l’Eglilê  putf  convenir  dans  la 
célébration  de  cette  fèftc . Il  dit  qu’il  avoit  lu  les  livres  grecs 
traduits  en  latm,  [ce  qui  marque  qu’il  lâvoit  bien  peu  de  grec .] 

'Baronius  fondé  fur  l’autorité  d’Anaftafè , dit  que  dés  qu’il 
fut  Pape,  il  envoya  par  tout  l’Orient  une  epiftre  dccretafc  & cir- 
culaire, outre  plufieurs  autres  lettres  [prticulieres]  ^ur  établir 
la  fby  Catbo|ique,jpour  confirmer  les  trrâs  Conciles  de  Nicée , 
d’Ephefe , & de  Calcédoine,  avec  le  tome  de  S.  Leon  [à  Saint 
Flavicn,]  pour  condanner  Neftorios,  Eutyche,  tous  leurs  fcfJa- 
teurs,  & toutes  lesautres  herefies,  & pur  recommander  l’ait- 
forité&  la  primauté  defon  fi^e  [Touf  cela  n’a  rien  que  de  fort 
pobable /Et  le  Pontifical  de  Bollandus  en  met  une  partie.  [ Je 
voudrois  neanmoins  que  cela  fûft  mieux  autorité,  furtout  puf 
l’omiâion  du  Concile  de  Cooftanrinciple  qui  eft  remarquable . 

Hilaire  n’envoya  apparemment  cette  lettre  qu’au  prim.tempsde 
l’an  462.J 

'Dés  le  2 s janvier  de  la  mefme  année,  il  écrivit  à Leonce  Ëvef 
que  d’Arles  Ibn  ami  particulier,  pour  kiy  mander  là  promotion', 
afin'qu'il  ft  réjouifl  de  ce  que  Dieu  avoir  daigné  faire  en  luy  , 
qu’il  fi(V  prt  de  cette  agréable  nouvelle, (car  iten  prleainfi)au}t 
antres  Evefques  de  fa  province , & qu’ils  ioigniflcnr  tous  avec 
kiy  & leur  jcMC,&  leurs  prières  pur  toute  ÏEglife  [Je  douterds 
fort  que  S.  Auguftin  & S.  GregrareeulTent  jamais  écrit  en  ces 
termes.  J/Hilaire  écrivit  cette  lettre  pour  fatisfiiire  àeeque  la 
coutume  & la  charité , dit-il , demanodent  de  luy , rfn  qu’on 
fçeu  II  qu’il  ne  negügedt  aucun  des  devoirs  de  la  fratemité.'Ba- 
rodus  cidt  que  la  coutume  l’obligea  auflî  d’écrire  de  lëmbk.' 
blés  lettres  aux  autres  Eglilês 

'Le  once  avdt  appris  [dés  aupravant]  l’eleflioa  (fHilaire  par 
Concorde  Diacre  de  rJEgUfe  d’Arles,  qury  avoit  ellé  pelênt.'lls 
fen  elloit  rejoui,  & avdt  rendu  grâces  à I^eu , de  ce  qu’ayant 

C'vé  l’Eglife  Romaine  d’un  plleur  auffi  vigilant  qu’elloit&inf 
on,  il  avdt  réparé  cette  perte  en  mettant  Hilaire  en  fa  place, 
pour  lôûtenir  toute  l’Eglilc  dans  la  foibleflèr  des  derniers  ficelés , 
ic  dans  l extreme  oooAematioo  [ oh  l’Empire  d’Occident  elloic 
«orabé  pr  la  mort  de  KEmpereur  Majorien"tué  le  7 aouft^bi.Jv.Miidrîei» 
‘G’ell  purqud  lâns  attendre  quileuH  receu  aucune  lettre  de 
ce  nouveau  Pap,il  luy  en  écrivit  'une  l’an  46  z pr  un  homme  de  > . 

K donoée  parD,  Luedsasiba  yf  Spicileae  rhnh  '&■  cir«c4es  nuinfcncs  daP,  Vie  <*eV 
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5|ualité  nommé  Pappole/pourluy  témoigner  fa  joie, & entretenir 
eur  ancienne  union. 'Il  l’exhorta  en  me/mc  temps  à agir  avec  tou-  p-«  *»9«. 
te  la  vigueur  & la  force  nceeflairc  pour  achever  ce  que  S.  Leon 
avdt commencé , & foire  tomber  tout  à foit  parterre  les  murail- 
les de  Jerico . [Je  ne  fçay  s’il  entend  l’hercfie  d’Eutyche.JIl  le  prie 
aufTi  de  vouloir  continuer  à favorifer  l’Eglife  d’Arles,  comme 
avoVent  fait  les  predeccflèurs,  afin  qu’il  puft  travailler  avec  luy 
pour  la  vigne  du  Seigneur,  & anefter  les  efforts  de  fcs  envieux, 
dont  la  haine  s’augmentoit  de  plus  en  plus  contre  fon  Eglife.  [Je 
ne  fcay  s’il  veut  marquer  S Mamert  de  Vienne,  avec  lequel  U 
eut  bien-tort  après  quelque  diftérend.J 

- 'Cette  lettre  augmenta  dans  Hilaire , ramoiir  qu'il  at'ôit  déjà  p.io+oA, 
pour  les  Eglifes  des  Gaules,  & non  feulement  pour  les  Evefques, 
mais  mefme  pour  tous  les  Ecclefiartiques  qui  encompofoient  le 
lâccrdoce . C’ert  pourquoi  il  en  remercia  Leooce , '&  le  pria  qu'ils  c. 
pufTent  s’écrire  fouvent  l’un  à l’autre  ^ II  témoigne  agréer  beau- 
soup  que  Lconco  l’exhortart  à foire  oblêrver  les  réglés  des  Pe- 
res  ; [de  quoyje  ne  voy  pas  neanmoins  que  Lconce  parle  dans  fa 
lettre  Je  ne  1^7  fi  ce  ferait  que  .Lcoocc  luy  en  autoit  déjà  écrit 
une  fecoode,pour  répondre  à cel'c  du  25  janvier , & qu’Hilaire 
répondràt  à toutes  les  deux . Mais  il  ne  marque  en  aucune  ma- 
niéré qu’il  eurt  encore  receu  cette  fécondé  lettre  de  Lcoikc  ] 

'Quoy  qu'il  en  ftat.  Hilaire  témoigne dcûrer  beaucoup,  que 
comme  il  n'y  a [dans  toute  la  terre] qu’une Eglife[Catholique,] 
il  n’y  ait  auffi  partout  qu’une  mefinedifeipline.  [Il  n’en  excepte 
point  les  chofes  indifferantes , oh  les  Saints  ont  regardé  la  diver- 
fité  mefme  comme  une  beauté  . Il  fuivoit  fons  doute  les  fenti- 
mens  de  S Leon , qui  cafehoit  d’établir  partout  ce  qui  fe  prati- 
qumt  à Rome.] 'Il  invite  Leooce  à luy  envoyer  quelqu’un , qui-c-d- 
purt  l'informer  pleinement  de  fes  intentions,  s'il  voyoit  quelque 
chofe  qui  eurt  befoind’éclaircifTement/iu  n»tfme  de  corrcéfion  }■ 

[ce  qu’il  dit  peut-ertre  force  que  Leonce  luy  avoir  demandé  fa 
„ proteélion  pour  fon  Eglife]  'Il  finit  par  ces  pardes  : Je  promets  J- 
„ autant  que  je  le  puis , avec  le  fecours  de  la  grâce  de  Dieu , que 
„ pour  entretenir  prtout  l’union  & la  concorde  entre  les  Evef- 
J,  qoes  du  Seigneur  , je  vrillerai  à ce  qu’aucun  ne  recherche  fes 
,,  intererts,  ôf  que  tous  ne  cherchent  que  ceux  de  J. C [Nous  ver- 
^ dans  la  foite  qu’Hilaiie  appuya  ^ucoup  Leonce  & l’Eglife 
4’Aiks.] 


É üj 


Digitized  by  Google 


Gall.chr.t,x.p 

3<.i.a.b. 

<ib.c. 


Rur.l.i.ep.15. 

S-37*.b. 


b.c. 

fauf.ad  Fel.p. 
43  c. 

i Sid.I.j.epo- 
p.isl. 

f p.ij9,i6o|a, 

P.<4. 

p.t6o. 


1.7.ep^.p.il4. 

Conc.t.4-p. 

xoai.a.d*. 


P.1044-1-C. 

p.ioai.a.d. 


38  SAINT  HILAIRE  PAPE. 

ARTICLE  II. 

De  Leonce  Evrfque  d" Arles. 

ON  voit  par  ces  lettres , que  Leonce  eftoit  Evefque  quelque 
temps  avant  Hilaire.  * Cn  ne  cloute  point  qu'il  n'ait  fucce- 
dé  à Ravenne , [ "qui  tinr  un  Concile  à la  fin  de  454  ou  environ . V.  S.Rufti- 
* Il  paroift  que  Leonce  vi  voit  encore  en  48  a , lor/que  Faufte  de  2“'^® 
Ries  eftoit  banni;&  qu'il  eftoit  mort  en  484,  puifque  Rurice  qui  *v.  Fiufte 
fut  fait  Evelque  de  Limoges  vers  ce  temps  là,]  'écrit  fur  la  mort 
de  Faufte  à Eone  Ibn  fuccefteur , fans  prendre  le  titre  d 'Evefque. 

[ Mais  il  ne  mourut  appremment  que  fur  la  fin  de  la  mcfme  an* 
néc484,  vers  le  mefme  temps  qu'Euric  Roy  des  Gots , qui  ne' 
ibuftroii  point  que  les  Catholiques  elulfcnt  des  Evefques  ; puif* 
qu'autant  qu'on  en  peut  juger  pr  cette  lettre  de  Rurice , il  n'y 
eut  pint  d'intervalle  ccxifiderable  entre  fâ  mort  & l'eledlion  de 
Ibn  fuccefteur  . ] 

'J  l avoit  beaucoup  de  reptation  & d'eftime  piarmi  les  perfbn- 
nés  de  pieté  . 'II  prtoit  à la  vertu  d’une  maniéré  très  efficace  , 
auflibienpr  fon  exemple  que  pr  lès  exhortations  . ‘’S.Sidcànc 
loué  fon  érudition  & la  pureté  de  fâ  conicicnce . ‘ Il  luy  écrivit  au 
commencement  de  fcjn  epifeopt , [ & vers  l'an  471,]  pur  le  prier 
d’appuyer  de  fa  recommandation  un  de  fes  amis  qui  alloit  con- 
fulter  une  affaire  au.x  Avocats  de  la'  Ville  d'Arles  'Il  luy  fait  un 
prit  reproche  de  ce  qu’il  ne  luy  avoit  pas  écrit  pur  l’encoura- 
ger dans  la  ncmvelle  prcjfeflion  oit  i!  venoit  d’eftre  eng  igé  , & 
pur  arrofer  la  lechereftc  de  l’ignorance  , & de  la  vie  lêcidiere 
oit  il  avoir  vécu  jufqu'alors,  par  là  pluie  de  la  fcicnce  que  Dieu 
avoit  verfée  dans  fbn  ame . Mais  il  ajoute  qu'il  n'a  garde  de  Ce 
plaindre  & de  s’offenfer  de  fon  filence  , y ayant  trop  de  difpro- 
portion  entr*eux  pur  vouloir  cftrc  traité  d'egal . 

'Leonce  eut  pit  'au  traité  de  pixquci’Empreur  Neposfit  v.Nepo» 
en  475  avecEuricRoy  des  Vifigots.Onmet  verslc  mefmctemp 
"le  Concile  d’Arles  affcmblé  pr  Leonce  fur  les  qüeftions  de  la  v.Finftej 
pedeflination , 'auquel  le  Preftre  Lucide  adreftà  la  ccLbre  re- 
traélation  . 'Leonce  chargea  Fauilc  de  Riés  ,fi  nousnous  en  ra- 
prtoos  à Faufte  mefme , de  faire  un  écrit'  fur  les  qüeftions  qui 
avoient  efté  agitées  dans  le  Concile.  ''Faufte  fit  fur  cela  fes  deux  ib.  5 i3i«4. 
livres  Semiplagiens  touchant  la  grâce  & la  predeftination , & 
les  adreftâ  à Leonce , [ qu’on  ne  trouve  ps  neanmoins  les  avoit 
jamais  appouvez . 
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v.Fauftej  ''Félix  qui  de  Patrice  cftcât  devenu  humble  ferviteur  de  [.  C,1 
'fut  inftruit  & animé  à la  pieté  par  Leonce  auprès  duquel  il  vi- 
v ibn titre  voit  [Rurice''illuftre  par  fa  noblelîè,  & encore  plus  par  fa  pieté , 
'/buhaita  d’avoir  le  mefme  bonheur,  & attribua  à fes  pechez.lcs 
divers  accidens  qui  l’empelcherent  d’en  jouir  .]  Il  ne  laiflbitpas 
de  l’aimer  & de  l’honorer  comme  fon  pere';  & Leonce  l’aimoit 
„ auflTi  comme  fon  fils.  Si  je  ne  voyois  pas,  dit  Rurice,  l’homme  ex- 
)>  terieur  de  ce  grand  Prélat,  je  mettois  mon  plaifîr  à contenmler 
f,  les  grâces  de  Ion  homme  intérieur . Je  me  Je  rendois  ainh  en 
,1  quelque  façon  prefenr,  le  voyant  en  efprit , l’ecoutant  par  mon 
„ application[àfesvertus.]rembrafrant  par  mon  afîèéHon,  & luy 
„ demeurant  toujours  attaché  par  mon  inclination . -C’eft  pour- 
quoi quand  il  eut  appris  la  mort  de  ce  faine  Prélat  ,il  fe  fentit 
troublé  & pénétré  jufqifaii  cœur,&  fut  long  temps  dans  le  deuil 
& dans  la  triftefle , fe  voyant  privé  d’un  tel  pere  : Mais  il  trouva 
enfin  fâ  confblation  dans  les  mérités  de  ce  grand  homme  après 
fa  mort,  comme  il  avoit  fait  durant  fa  vie;  parcequll  fe  confioit 
que  l’ayant  aimé  avec  une  tendreffe  paternelle , il  continueroit 
toujours  à l’afllder  par  fôninterce(Ik)n.[il  faut  retourner  à la  fui- 
te del'hifloire  du  Pape  Hilaire,  oü  nous  trouveronsaufli  celle  de 
I-eonce.] 

ARTICLE  III. 

Affaire  d" Herme  Evefque  de  Narbone. 

^A’^Na  vu  dans  rhiftoire  de  Saint  Ruflique  deNarbone,  qu'il 
V / avoit  ordonné  pour  Evefque  de  Beziers , Herme  fôo  Ar- 
chidiacre,'dont  la  piet  é cftoit  célébré  &coonuëjufquesàRome, 
*bù  S.Ruftiqucl’avoit  envoyé  Ibus  S.Leon.*Cependantceux  de 
Beziers  ne  le  voulurent  point  recevoir, ‘’/bit  pareequ’il  ne  plaifoit 
pasàFrcdericffreredeTheodoric  RoydesGots,]fbit  pour  quel- 
que autre  raifon . ' Herme  ne  fongea  point  à pourfuivre  la  ven- 
geance de  l’injure  qu’il  recevoitfde  ceux  de  Beziers,  ni  à les 
vouloir  contraindre  de  le  recevoir  malgré  eux  pour  leur  paf- 
s.  teur.JMais  * il  paroifl  que  S.Ruflique  le  deflina  pour  eflre  fon 
ruccelTeur,  & qu’il  écrivit  à S.  Leon  pour  le  prier  d’autorifêr  ce 
qu’il  fouhaitoit  de  faire. 

[On  ne  voit  rien  en  cela  qui  ne  foit  conforme  aux  Canons , & 

I.  C’ell  ce  me  femble  te  fens  le  plus  naturel , <]u'on  peut  donner  i ces  paroles  oblcures  du 
Pape  Hilaire  I tUtnitinrHrUumfrifiii’ fridicU>r$m&e, 
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à la  pratique  des  plus  grands  Saints . A l’égard  de  ce  qu’Herme 
paflbit  en  quelque  forte  de  l’evclché  de  Beziers  à celui  de  Nar- 
bone,  c’eftoitlemefmecasqueceluide  Perigene,"qui  ayant  efté  V.Boii&ce 
ordonné  Evefque  de  Patres  en  Acaïe,  & n’ayant  pu  s’y  faire  re-*‘ 
cevoir,  avoit  enfuite  efté  fait  Evefoue  de  Corinthe  avec  l'appro- 
bation du  Pape  Boniface  l.S.''Procie  fût  fait  de  la  mefîne  manie.  Vdiaticre 
Conc.t.i^i.  re  Evefque  de  Conflanrinople.  JEt  les  Canons  1 6 & t S du  Conci- 

56J.569.  jç  autorifent  fomiellement  ces  fortes  de  tranfla- 

tions,[fi  mefme  on  les  peut  appeller  ainfî.  Que  fi  S.  Ruftiquefè 
donneit  un  fucçefleur , c’cfl  ce  que  S.  Athana/ê,  S.  Auguftin,  & 
beaucoup  d’autres  grands  Saintsai'oicntfâit:  & ils  l’avoientcru 
avantageux  pour  le  bien  de  l’Eglife  & pour  le  repos  de  leurs 
,soï.l.i.c.ao.p.  peuples.  JS’il  en  faut  croire  Sozomene,  S.  Macaircdejerulâlem 
470-47».  apres  avoir  ordonné  S.  Maxime  Evefque  d’une  autre  Eglifc , le 
retint  auprès  de  luy  poureflre  fon  fucceffeur,  pareequ’il  vit  que 
Conc.p.io4i.  (qp  peuple  le  fouhaitoit.  'S.  Ruftique  ne  put  neanmoins  faire  ap- 
<>■  prouver  fon  deficin  à S.  Leon.'&  Hilairc[alors  Archidiacrejeut 

part  ce  fomble  au  refus  que  ce  Pape  luy  fit  d’y  donner  fon  agré- 
ment. 

p.ie«).io4i.  [Avec  tout  cela  Saint  Ruftique  eflant  mort, ]'Herme  futreceu 
Evefque  de  Narbone  par  cette  Eglife . Le  Prince  Frédéric  en 
éaivit  l’an 461  à Hilaire  par  un  Diacre  nommé  Jean,  & fc  plai- 
gnit de  ce  qu’Herme  s’eftoit  emparé  de  ce  fiege  paruneufurpa. 
tien  très  injufte,  & une  témérité  execrable.  Le  bruit  public  con- 
firmoit  ce  que  Jean  raportoit  de  la  part  de  Frédéric  : De  forte 
qu’Hilaire  écrivit  le  j de  novembre  à Leonce[d’Arles,  ] pour  Ce 
plaindre  d’une  maniéré  aftez  rude  de  ce  qu’il  ne  luy  en  avoit 
point  encore  écrit:  Et  il  veut  que  fi  lachofe  eft  véritable,  il  luy 
en  envoie  au  pluftoft  une  relation  lignée  de  luy  & des  autres 
Evelques[desenvirons,]afin  qu’il  luy  puifle  mander  ce  qu’il  au- 
p.i04».e.  ra  jugé  à propos  d’en  ordonner . 'Il  fuppofe  que  Leonce  avoit 
droit  de  corriger  ce  qui  fe  faifoit  à Narbone,  iiant  nnt  province, 
dit-il,  qui  eft  comprije  àam  voftre monarebir^eeque  je  ne  voy  pas 
neanmoins  qu'il  puft  fonder(uins  s’arrefter  au  terme  de  monar- 
chie)qué'fûr  les  prétentions  de  Patrocle,  appuyées  par  Ziofime , V.Zofime. 
mais  condannées  par  Boniface  1,  & par  S.  Leon.  - 
p.ie4».a.b,  A peine  cette  lettre  eftoit  écrite,  lorfque]  'les  Evefques  Faufte 
[de  Riés]&  Auxane  arrivèrent  à Rome , députez  [ ou  par  lei 
P.I043.C.  Evefques  des  Gaules,  ou  au  moins  par  Leonce  d’Arles , J 'dont 
r,io44.d,e.  Hilaire  receut  en  ce  temps  là  une  requefte.'Et  ils  remportèrent  . 
bien  des  ordonnances  d'Hilaire  fiivotaÛes  à l’Eglifc  d'Arles . [ Ce 

fut 
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fut  d'eux  fans  doute]  'que  le  Pape  apprit  le  véritable  état  de  p.khi.c. 
l'afHüre  d’Herme . 'Beaucoup  d'autres  Evelques  vinrent  aufli  à p.1041.1. 
Rome,  de  diverlcs  provinces,  pour  y célébrer  la  fcfted’Hilaire, 

[c'eft  à dire  l’anniverfaire  de  fon  ordination  le  19  novembre 
46a.] 

I.  ‘Dans  ce  Concile  oîiFaufte&  Auxane  furent  prefens,'5cpre-  »■!>• 
fiderent  [avec  les  autres  Evefques,]  on  examina  l’affaire  de  l’E- 
glifc  de  Narbone  : & on  jugea  que  pour  le  bien  de  la  paix , Her- 
me  endemeureroit  Evefque;  'mais  que  de  crainte  qu’on  n'abu-  ■>•<:• 
fart  de  cet  exemple , il  ne  jouiroit  point  de  Ibn  droit  de  Metro- 
plitain  pour  l’ordination  des  Evelques,&  queutant  qu’il  vivrait, 
ils  feroient  ordonnez  par  Cooftance  d’Ufez ou  par  les  autres 
qui  le  trouveraient  eftre  les  plus  anciens . 'Hilaite  manda  cette  p io43-<>- 
relblution  aux  Evelques  des  Gaules , par  une  lettre  datée  du  3 
décembre  461. 'Il  y rend  un  témoignage  avantageux  à la  perfon-  P'»*».» 
ne  d’Herme,  'en  meûne  temps  qu’il  parle  très  fortement  contre  p.1041.1041, 
l’inthronization  d’Herme , 'con;ime  contraire  aux  decrets  des 
SS.  Peres , & aux  réglés  des  Canons . 

[Je  ne  voy  pas  neanmoins  qu’il  dife  nettement  en  quoy  il  en 
Elit  conCfter  le  defaut.  ] Ce  qui  eft  certain  c’eft  que  les  Papes 
cftoient  alors  fort  ennemis  des  changemens  d’evefché  , & pou- 
voient  encore  moins  fouffrir  qu’un  Evefque  fe  nommaft  un  fuc- 
cefleur.  A l’égard  du  premier,  ils  ne  faifoientquefuivrclaregle 
conftante  & uniforme  de  tous  les  Canons,  fondée  fur  bien  des 
raifons , & mefme  fur  la  loy  divine , qui  veut  quechacun  demeu- 
re  dans  (à  vocation,  fi  Dieu  ne  l’en  tire,  & qui  défend  à l’homme  ' • 
de  feparer  ce  que  Dieu  a joint  ; de  forte  que  feloo  la  tradition , il 
n’eft  point  permis  d’en  difpenfer  que  dans  des  occafions  extraor- 
dinaires, où  le  bien  de  l’Eglife  le  demande  vifiblement . Mais 
comme  nous  avons  dit,  l’inthronizationd’Heraieeftuncastout 
différent , & je  ne  fçaurois  comprendre  furquoi  Hilaire  l’a  pu  ' 

improu  ver  de  ce  cofté  là , fur  lequel  feul  neanmoins  il  femble  la 
condanner. 


Je  ne  fçay  fi  aucun  Canon  avoit  encore  défendu  à un  Evefque 
de  rximmer  fbn  fucceflèur.  'Carie  2 j*  Canon  d’Antioche  qui  pa-  Conc.t.i.p. 
rrâft  le  défendre  ,(ou  n’a  point  efté  rcceu  que  long-temps  après,] 

'ou  ne  regarde  que  les  nominations  qui  ne  font  point  autorifées  TI>om.difc.i. 
par  les  Evefques  de  la  province , & par  le  confentement  du  Cler- 
gé  & du  peuple;  fansquoy  elles  feroient  aftiirément  contraires  à 
la  règle  de  l’Églife . 'Il  eft  certain  que  ç’a  efté  une  chofe  fort  ordi-  p.i»5-*»î. 

I,  frdfiMtmihtt,  Ne  fitudroit-il  point pri/rnriSMi 

BiJ}.  Etc/.  Tom.  XVI  F 


Digitized  by  Google 


4»  SAINT  HILAIRE  PAPE, 

naire  aux  plus  grands  Saints  de  nommer  & defigncr  leurs  fuc- 
cefleurs.  S Auguftina  fekmeûneclircfoicnnellcmcnt  le  fien  , 
fans  croire  rien  âire  de  contraire  à aucun  Canon  receu  dans  TE- 
glifc,  pareequ'il  œ le  fâiibit  pas  ordonner  de  ibn  vivant . Audi 
Ton  ne  voit  point  que  ces  nominations  aient  rien  de  mauvais  en 
elles  mefmes . 

[Mais  la  chair  & le  fang  en  peuvent  aife'ment  abulêr  : & c’eft 
fans  doute  par  la  crainte  de  cet  abus,  que  les  Papes  s y font  tou- 
jours beaucoup  opçokz . L’abus  que  quelques  uns  font  d’une 
chofe  innocente,  ne  peut  pas  faire  condanner  ceux  qui  s’en  font 
fervis  par  des  vues  légitimes  & toutes faintes.  Cependant  com- 
me S.  Leon  n’avoit  pas  approuvé  que  S.  Ruftique  le  fit  ,à  l’égard 
d’Herme,  il  n’y  a pas  lieu  de  s’étonner  qu’Hilairc  fon  fucceffeur 
en  ait  efté  blefl'é,  & ait  regardé  fa  nomination  pour  Narbone 
comme  illicite,  l’ayant  peut-eflre  melinedéja  defàpprouvéeavec 
S.  Leon.] 

ARTICLE  IV. 

Bilairt  aitribhî  divers  droits  à l’ Eve f^ae  d’Arles  : llefifurpris 
d' abord  far  Asntane  fur  Nice  ; s'irrite  contre  S.  Mamtrt . 

[T'V  An  s la  mefme  lettre  oCi  le  Pape  Hilaire  réglé  l’affàir® 
I J d’Herme  fuivantla  conclufiondefon  Concile,  il  faitplu- 
fieurs  autres  ordonnances  importantes , fins  dire  fi  elles  avoient 
Cont.t.A.p.  auffi  efté  refolucs  p^  le  Concile  de  Rome.  ] Car  il  ordonne  que 

io4i.d.  pour  maintenir  la  difciplinc , on  tiendra  des  Conciles  félon  les  de- 

crets des  Canons , qu’on  n’a  voit  pu  obfcrvcr  depuis  quelque 
temps  [à  caufe  des  guerres. 

Les  Canons  n’ordonnent  point  d’autres  Conciles  reglez  & 
i,  ordinaires  que  les  provindaux.J  'Mais  Hilaire  voulut  qu’on  en 

aftèmblaft  un  tous  les  ans  d'autant  de  provinces  qu’on  le  pour- 
P.1041.C.  roit  d’entre  celles  à qui  iladrcfla  fa  lettre,  'qui  fontla  Vicnnoife, 
p.io4>.d.e.  la  première  Lionntxfo , les  deux  Natboooifos,  & les  Alpes.  Il 
commet  à Leonce  d’Arles  le  choix  du  lieu  & du  temps , le  foin 
d’aflcmbler  les  Evelques , & d’en  écrire  aux  Métropolitains 
pour  les  avertir  de  s’y  trouver , [&  par  une/uite  bien  naturelle, 
£:  droit  d’y  prefider , dont  il  ne  dit  rien , mais  que  1 ufâge  attri- 
e.  buoit  à l’Evefque  d’Arles.  ] 'Il  recommande  que  ces  Conciles 

P.1043J1.  foient  les  plus  nombreux  qu’il  ft  pourra  que  les  decrets  en 

r.'04i.e.  foient  inviolablcment  obfervez . 'Il  marque  qu’on  y examinera 
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lesmaeurs&  IcsordinanonsdesEvcfijuci&dcsEcdcfiaftiquesi 
'&  que  s’il  (è  rencontre  quelque  afl&irc  plus  importante  que  l’on  p.io+j.a.' 
n’y  puiflc  terminer , on  en  ooofultera  le  faint  Siège . 

'Il  ordonne  encore  que  les  Ecclefiaftiqucs  ne  pourront  aller  a. 
hors[de  leur  diocefe  lins  les  lettres  de  leur  Evefque,]ni  les  Evef- 
ques  hors  de  leur  province  làns  celles  de  leur  Métropolitain;  '&  t>, 
qued  un  Métropolitain  lefulêfêslettresparquelqueanimoilté, 
l'Evelque  d’Arles  prendra  deux  Métropolitains  voilins  pour  ju- 
ger ce  qu’il  y aura  à faire  II  donne  encore  à l’Evelque  d'Arles  le 
foin  d’empelcher  que  les  Ecclefîalliques  ne  lôient  receus  dans 
un  autre  diocefe  fâns[le  conlcncement&J  le  témoignage  de  leur 
Evelque . 

'Il  défend  enfin  d’aliener  fans  l’apfxobation  du  Condle  [ pro-  c.d. 
vindal  ou  national]  les  terres  de  l’Èglife  qui  ne  font  pdnt  defer- 
tes  ou  oncreules , pareeque  c’eft  de  là  que  beaucoup  [de  pauvres] 
ont  accoutumé  de  tirer  leur  fubfiftance  âc  leurs  befoins . '11  ren  c. 
voie  de  mefme  au  Concile  des  Gaules  la  reque(leque[Leonce] 
d'Arles  luy  avoir  adreflée  pour  eflre  rétabli  dans  la  polIèinon''de 
quelques  paroices , qu'il  pretendoit  avmr  eflé  démembrées  de 
fon  Eglilë  fans  railbn,  & oedées  à d’autres  par  S.Hilaire  d’Arles, 

[quoiqu'il  luy  fuft  peu  honorable  de  blalmer  ce  qu’avoit  fait  un 
li  grand  Saint.  ] 'Le  Papedeclarequ'il  faut  obeïr  à ce  qu’il  orJon- 1>- 
ne,  & fûrtout  fc  trouver  aux  Conciles . [Je  ne  voy  pas  de  quelle 
maniéré  là  lettre  fut  receuë  & executée  par  les  Évefqucs  des 
Gaules.] 

'Elle  fut  apportée  pr  Faufle,&  par  Auxane*qui  fembleavoir  p.io4*.d.e. 
efté  Evelque d’Aix  en  Provence.0  qui  eftœrtainc’eftqu’Au-'  *^'’'’’*' 
xane  furprit  Hilaire , & en  obtint  qiielquedecreccontraite  à ce 

3 UC  S.  Leon  avdt  ordonné  'touchant  les  Eglifes  de  Cemcie  ôc 
e Nice.  Hilaire  en  ayant  eflé  averti  par  Ingenuus  d’Embrun 
CB  463  ou  d^is  , revtxjua  ce  qu’il  avoir  accordé  à Aiixane,& 
commit  les  ÉvefquesL«)nce[d’ArIes,]  Vi£lure,&  Saint  Veraia 
[de  Vence,]  pour  examiner  là  difficultez  qui  pouvoienc  encore 
relier  dans  cette  af&ire . 

' 'Buchcrius6c  d'autresont  cru  tju’cn  l'an 46j,IesLatinsavdent  Nor.6ftp.4j. 

£ût  Palque  le  24  de  mars,  présd’un  moisavant  les  Ale.xandrrns, 

[ficIe$autresOricntaux,]qui  ne  le  firent  que  le  21  d’avtil.  Mais 

on  voit  le  contraire  prunceptaphc'trouvéeà  Rome,  qui  pc»te  p 

que  Palcafe  enânr  de  fix  ans,  fût  battizé  le  2 1 d’avril,  & quitta 

(a  robe  blanche  avec  la  vie  le  18  dumefioe  nxns  à l'oélavede  > 

Palques. 

F ij 
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'S.  Mamert  Evdquc  de  Vienne  "ordonna  en  463  Saint  Marcel  titre 

pour  Evefque  de  Die,  quoique  cette  ville  euft  elléfoumilc  à ®*’’' 
Arles  par  S.Leon . Hilaire  fur  les  plaintes  qu’il  en  receut  de  Gon. 
diac  Roy  des  Bourguignons, écrivit  à Leonce  d’Arles  le  10  d’oc- 
tobre pour  en  edre  mieux  informé . 'Il  receut  quelque  temps 
après  une  lettre  que  ao  Evefqucs  des  Gaule*  luy  en  Envoient;  ■ 
furquoi  il  leur  répondit  le  14  Février  464, en  Éiifânt  de  grandes) 
plaintes  & de  grandes  menaces  contre  S.  Mamert,  [qui  n’eftoit: 
que  peu  ou  point  coupable.]  Il  voulut  que  ce  Saint  promift  de 
ne  plus  rien  entreprendre  contre  les  droits  deTEglifê  d’ Arles, & 
que  Saint  Marcel  ne  demeuraft  Evefque  de  Die , qu’en  cas  que 
Leonce  voulufl  bien  confirmer  fonordination.'Il  manda  le  mef- 
me  jour  la  mefme  chofe  à tous  les  Evefques  de  la  Viennoife,de 
la  [première]  Lionnoifê , des  deux  Narbonoife , & des  Alpes, 'y 
ajoutant  une  nouvelle  confirmation  de  ce  qu’il  leur  avoit  ordon- 
né le  J décembre  46a;  particulièrement  pour  tenir  tous  les  ans 
des  Conciles , dont  Leonce  d’Arles  aur«t  le  principal  foin . 

■ A R T I C L E V.  r • 


7.  -r 


Conc.t.4.p, 

«035.C. 

b.d. 

p.i033,b.c. 


c.A 


Les  Evtfquts  iE{pÂgtieeeti[Hliem  Hilaire  fur  Sih*irt&  fnr  IreHtt . , 

[T  ’E  G L I s E d’Efpagne  n’eftoit  pas  alors  fans  quelque  trou- 
I'  y ble  auffi-bien  que  celle  des  Gaules.] 'Silvain  Evefque  de 
Calahorra  [fur  l’Ebre,  à l’extrémité  de  la  Caftille,]y  ordonnoic 
divers  Evefques  à l’infçeu  & ftins  le  confêntement  'd’Afcane 
Evefque  de  Tanagone  fon  Métropolitain . 'Onajoutoit  que  dés 
l’an  457„il  avoit  ordonné  un  Evefijue,  fans  que  le  peuple  Icdé- 
mandaft . On  avoit  cru  qu’une  remontrance  douce  & charitable 
fur  cette  faute  feroit  capable  de  le  corriger  : & neanmoins  il 
n’en  eftoit  devenu  que  plus  infblent . Car  on  difoit  qu’il  avoit 
ordonné  un  Curé  d’un  autre  diocefê, ‘Evefque  du  lieu  dont  il  >• 
eftoit  Curé , [&  qui  apparemment  n’eftoit  qu’un  bourg,]  fans 
mefme  que  ce  Preftre  le  vouluft . 'L’Evefque  de  çaragoce  alors 
fuffragant  de  Tarragone , avoit  conjuré  fes  confrères  vdfins  de 
Slvain , de  ne  fe  pcxnt  unir  à ce  fehifmatique  [pour  l’aflifterdani 
les  ordinations  qu’il  faifbit;]  mais  on  affure  qu’il  n’avoit  pas  laif- 
fé  de  faire  feul  ce  qu’il  ne  luy  euft  pas  encore  efté  permis  de  fai- 
re [avec  le  nombre  d’Evefques  qui  eft  preferit  par  les  Canons.] 
’Afcanc  averti  de  ce  defordre  par  FEvcfque  de  çaragoce  , 

I.  C'elUefens  que  nous  croyons  pouvoir  donner  à c«t  endroit,  qui  eft  fort  obfcur. 
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Voyant  qu’il  eftoit  à propos  d’y  remédier  promtement  , * aflem-  J- 
bla  roiis  les  Evefquesdc  fa  province  [ vers  l’an  464.  Tous  ceu.'C 
qui  favent  les  Canons  de  l’Eglilê,  ne  peuvent  douter  que  ceCon- 
cilen’eufl;  pouvoir  de  juger  Silvain,  fur  des  violemens  fi  vifiblcs 
des  Canons , faufà  luy  d’appeller  de  (bn  jugement . Mais  Ibit 
que  Silvain  fuft  allez  puifl'ant  par  luy  mefme  pour  le  moquer  de 
la  lêntence  de  fes  conférés,  Ibit  qu’il  full  foûtenu  par  quelque 
perlônne  puillànte,  comme  cela  eft  aile  à prefu mer  des  troubles 
qui  elloient  alors  dans  l’Efpagne  ; ] 'le  Concile  jngea  à propos  d. 
c’en  écrire  au  Pape,  & de  favoir  comment  il  vouloit  qu’on  traU 
taft  & SIvain,&  celui  qu’il  avoit  ordonnéffeuljafinde  tenir  en- 
fuite  un  nouveau'Concile  , d’y  e.xpolcr  les  decrets  du  Synode 
[que  le  Pape  auroit  tenu  pour  cela,]  & y relbudre  par  la  lumière 
du  S.  Efprit  ce  qu’il  y auroit  à faire  lorfqu'ils  feroient  appuyez 
par  l’autorité  du  faint  Siégé  , contre  cet  efprit  rebelle  & fedi- 
tieu.i. 

'Afcane  & les  autres  Evelques  du  Concile  écrivirent  donc  fur  a. 
celaàHilaire  une  lettre  très  refpeélueufc,'oîi  ils  luy  reprefentent  e. 
qu’il  luy  fera  glorieux,  fi  dans  le  temps  de  fon  pontificat  toute 
I Eglilê  fe  peut  trouver  au  mefme  état  oîi  le  trouve  celledeRo  : 
me.'Ils  furent  long-temps  fans  recevoir  de  réponfe  à cette  lettre,  p.iosa.é.e, 
C’ell  pourquoi  craignant  qu’elle  n’euft  pas  efté  rendue  au  Pape 
ils  luy  en  envoyèrent  une  copie  , Sc  luy  écrivirent  en  mefme 
temps  fur  une  nouvelle  affaire  qui  regardoit  l’Eglife  de  Barce-i 
lone. 

'Nondinaire  Evefque  de  cette  ville , avoit  laillé  en  mourant  c. 
le  peu  qu’il  avoit  à un  nommé  Irenée,  & en  mefme  temps  avoit 
témoigné  fouhaiter  de  l’avcar  pour  fuccelTeur.  Irenée  elloit 
neanmoins  déjà  Evefque  d’une  autre  Eglifc  ; mais  cet  empef- 
chement  fembloit  moins  confiderable  à Ibn  égard, pareeque  l’E- 

3glifequ’il  gouvembit  elloit  une  partie  du  diocefe  de  Barcelone, 
ue  Nondinaire  mefme  avoit  détachée  avec  le  confentement 
U Concile  de  la  province  pour  l’en  faire  Evelque, 'D’ailleurs  le  c. 

«neritc  d’Irenée  eftoit  reconnu  de  tout  le  monde  : do  forte  que 
tout  le  Clergé  & le  peuple  de  Barcelone  , & mefme  un  grand 
nombre  de  perfonnes  des  plus  confiderablcs  de  la  province , fc 
portèrent  à fe  denrander  pour  Evelque. 

'Afcane  & tous  fes  fuffragans  y conlèntircnt , jugeant  que  l’u-  d. 
t’ilité  de  cette  Eglilê  le  dem.andoit.  Ils  en  firent  un  decret, 'fe  fon-  •-  ' » 

dant  fureequ’on  avoit  fait  la  meftiKcholc  en  d’autres  occafions. 

'Neanmoics  ils  fe  refolurent  d’en  écrire  à Hilaire, , à la  perfua*  b, 

F iij 
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lion  de  Vincent  Duc  de  la  Tarragonoife,  & fur  le  récit  aranfa- 
geux  qu’il  leur  ft  des  foins  & de  la  vigilance  pafloralede  cePape 
cJ.  pour  les  provinces  de  là  jurifdkSlionfimmcdiate.  3 'Ils  ne  le  con> 

fuirent  pas  fur  ce  qu’ils  avoient  si  fiire , mais  le  prient  inftam- 
snentde  confirmer  ce  qu’ils  avoient  déjà  fait . [ Ils  ne  marquent 
pas  n irene'een pafliint  à Barcelone,  y réuniflbic  l'Eglife  qu’il 
gouvemoit  auparavant:  ce  qui  eufl  rendu  fâ  caufè  fort  favora- 
&e:  Autrement  c’eftoit  un  changement  d’evefché , que  l’Eglife 
n’a  jamais  approuvé  hors  des  cas  extraordinaires.] 

ARTICLE  VI. 

Cm  cite  de  Rome:  S.  Hilaire  y fait  dei  Canem,  & refufe  les 
Evefiues  d'Efpaffie. 

[T  A féconde  lettre d’Afcane  & de  fon  Concile  ne  fut  peut- 
Conc.t.4.p.  eflre  écrite  qu’en  465, ]'puifqu'elle  fiit  luëavec  la  premiè- 

re dans  le  CotKÜe  de  Rome  tenu  au  mois  de  novembre  de  la 
mcfme  année. 

'Ce  Concile  fût  compofe  des  Evcfqucs  qui  efloient  venus  cé- 
lébrer la  feflefde  l’ordinationJd’Hilairc.  Il  le  tint  le  14,  le  16,  le 
17, ou  le  rp  de  novembre.Car  les  manuferits  lifent  fort  differem- 
ment^Que  fi"le  1 9 eftoit,  comme  nous  croyons,  le  jour  de  l’ordi-  v . s.  lcob 
nation  dîiilaire,  il  y a apparence  que  le  Concile  ne  fc  doit  pas 
mettre  pluflofl.  Ainfi  je  ne  fçay  s’il  ne  faut  point  raporter  à quel- 

3ue  Concile  precedent  J 'ce  qu’on  lit  dans  celui-ci , qu’on  "avdt 
eja  traité  dans  une  autre  fcance  de  l’irrégularité  contraélée  paç 
ceux  qui  auroient  epoufé  des  femmes  qui  n’edoient  pas  vierges. 

'Il  fe  tint  dans  Feglifê  de  la  fainte  Vierge.'Ony  contre48  Evef^ 
ques,dont  deux  efloient  des  Gaules,fâvoir  Ingenuus  d’Embrun, 

& Saturne  d’Avignon,  & deux  d’Afrique  nommex  Reflitut  & 

Oâave.  Ceux-ci  i^t  mis  les  derniets  de  tous,  au  lieu  que  ceux 
des  Gaules  font  nommez  entre  ks  premiers  rjencf^y  s’ils  n’au- 
roient  pint  eflé  députe/,  de  leurs  confreres.jTout  le  refle  des 
48  Evefques  efloit  du  Vicariat  de  Rome,  horsSaint  Maxime  de 
'Turin,  & quatre  autres  qui  efloient  comme  luy  du  Vicariat dl- 
talie,  lavoir  ceux  d’Albenga,  d'Afl,  de  Faenza  , & de  Frioul . 

'Ces  quatre  font  mis  fans  diflinébon  parmi  les  autres  Mais  Saint  i. 
Maxime  efl  mi^le  prenuer  de  tous  après  le  Pape,  '&  parle  en  Note  i. 
ce  rang. 

».  ’L'editiondu P.Lupusy met'encoreEufebedeGenes, &G»ikleiiced«Verone,  [que 
l'cdiàoa  du  P,  Lubbe  üit  Eveique  de  Sienne  St  de  BoUene  dans  la  Torcane,  J 
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'Apr^  que  les  Evcfqucs  & IcsPrcftres  curent  pris  place  , les 
I^acres  demeurant  detwut,  'Hilaire  reconnut  que  (à  qualité de  «I  •«*>•». 
premier  Erelque  l'obligetxt  à prendre  plus  de  loin  de  la  dilci- 
pline  de  l’Eglife  qu’aucun  autre;  'Tains  quoy  îl  euft  efté,  dit-il , 
d’autant  plus  coupable,  que  là  dignité  cftoit  plus  grande.  'Il  mar- 
qua  enfuire  qu'il  falloir  prendre  garde  à oc  point  clever  aux  or- 
dres (acrez  tous  ceux  qui  auroient  edé  mariez  à d’autres  qu'à 
des  vierges,  ou  qui  l’auroient  edé  deux  Ibis,  ou  qui  ne  fa  voient 
pas  les  lettres , ou  à qui  on  avoit  coupé  quelque  membre,  ou  qui 
avoent  edé  dans  la  penitence  [ publique.  ] Le  premier  article 
«doit  défendu  au  fouverain  Pontife  des  Juifi  . Le  quatrième 
l’edoit  à tous  leurs  Predres . Mais  le  Condlc  de  Nicéc  & de 
grands  hommes  'n’avoient  pas  cru  que  cette  défenfc  dans  fon  Tlionj.difc.j.L 
fens  literal  regardad  l’Eglifc. 

'Hilaire  ajouta  à cela  qu’il  fâlloic  que  chacun  oorrigead  txxi  Conc.p4oSi.c. 
iëulcment  les  propres  fautes , mais  audl  celles  de  fes  predecef- 
feurs , s’il  n’en  vouloir  porter  la  peine.fcc  qu’il  entendoit  fans 
doute  de  celles  aufquelies  le  fuccedeur  participe,  comme  quand 
on  a ufurpé  une  Eglife  fur  un  diocelê  voilin.' jlles  Evcfques  & les  cU 
Predres  répondirent  au  difooundu  Papcavcc  de  grandes  "accla- 
mations, pour  marquer  qu’ils  l'apptouvoient . 

Hilaire  par  la  enfuite  de  ce  qu’on  luy  avoit  écritd’Efpagnc , «ho*».», 
particulièrement  de  l'adâire  d’Irenée,  contre  lequel  il  fe  àedt- 
ra  d’abord  très  forte  ment; 'de  forte  que  dés  qu’on  eut  commen-  p->oS^c.d.c. 
cé  à lire  la  lettre  d'Afcane,  & avant  qu’on  en  pud  voir  le  fujer, 
ksEvefques  & les  Predres  s'écrièrent  qu’il  ne  falloit  pennt  Ibuf 
frir  qu’on  violad  ainfi  l’ordre  de  l’Eglilc.  'Hilaire  fit  lire  enfuite  P ‘o*j.c.d. 
l’airtii;  lettre  fur  l’affaire  de  Silvain  quand  elle  fut  achevée,  <*•«• 
les  Evcfques  & les  Predres  s’écrièrent  qu’il  fiillmt  corriger  ces 
defauts,  obfèrvcr  l'ancienne  difeipline,  & en  punir  les  violateurs 
'Hilaire  pria  les  Evcfques  de  dire  leur  fentimcni  chacun  en  par-  <=■ 
ticulier  'Gnq  ou  fix  le  firent , & protederent  qu’il  falloit  main-  p.ioss.i.b.c. 
tenir  la  difpline  dt  les  decrets  du  faint  Siège  : ce  que  les  antres 
confirmèrent  encore  '^par  leurs  acclamations . 'Hilaire  conclut 
ainfi  cette  adalre,«n  déclarant  qu’il  en  feroit  faire  des  aélcs  au- 
thentiques, afin  d’en  informer  toutes  les  Eglifes. 'Barooius  croit 
que  nous  avons  perdu  une  Conditution  fur  l'Eglifê  d’Efpgne , 
qu’Anadafe  dit  avoir  edé  faite  dans  ce  Concilef/e  ne  voy  pmnt 
- de  necefTité  de  dire  que  cette  Conditution  ftxt  autre  chofê  que 
les  aéfes  que  nous  en  avons  encore,  ou  au  plus  la  lettre  qu’Hilaire 
écrivit  enfuite  en  Efpaguc  le  30  deccmbre.J 
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48  SAINT  HILAIRE  PAPE. 

'Iln'eft  point  dit  qu’on  ait  rien  lu  dans  ccConcile  à la  déchar- 
ge de  Silvain  de  Calaborra . Ainli  ou  les  afics  n'en  font  pas  en- 
tier^ [ ou  ce  qui  e(l  plus  probable  , le  Concile  elloit  déjà  termi- 
né ] 'lorfqu 'Hilaire , après  avoir  receu  les  deux  lettres  d’Afcane 
contre  Silvain,  receut  quelques  adles  drelTez  en  fa  laveur,  & li- 
gnez par  divers  habitans  & perlbnnes  qualifîées  de  Calahorra 
mclrne,deTarragone  & deCalcantes[qui  n’en  lônt  pas  loin,]'& 
de  quelques  autres  lieux  [que  je  ne  connois  pas:  car  j'ay  peine  à 
croire  que  ceux  d’Urgel  en  Catalogne  , & ceux  de  Leon  qui 
eftoit  hors  de  la  Tarragonoife , Ce  mélaflcnt  de  cette  affaire  ] 
'Ces  adles  eftoient  pour  décharger  Silvain  de  ce  dont  les  Evef- 
ques  l'acculbient  : & ils  avouoient  neanmoins  qu’il  avoit  ordon- 
né plulieurs  Evelques  lâns  le  confentement  du  Métropolitain. 

[11  femble  qu’Hilaire  avoit  lûjet  de  preferer  à quelques  bour- 
geois qu’on  pouvoit  prefutner  avoir  effé  gagnez , l'autorité  réité- 
rée de  tous  les  Evelques  d’une  grande  province,  ou  s’informer 
plus  à fond  de  la  vérité,  ou  au  moins  punir  feverement  la  faute 
que  les  défcnlcurs  mefme  de  Silvain  avouoient . J Cependant 
^ns  la  réponlèqull  fit  le  30  décembre  46  5, à Afcane&auxau- 
très  Evelques  de  la  Tarragonoife  , il  dit  nettement  que  leur  re- 
lation eff  fàuffè  en  partie,  & veut  qu’on  pardonne  à Silvain  tout 
lepalfé,  mais  qu’à  l’avenir  il  n'ordonne  plus  perfbnne  fànslecon- 
lêntement  d’Afcane  . il  confirme  de  mefme  les  Evelques  qu’il 
avoit  ordonnez , pourvu  qu’ils  ne  foient  point  dans  les  irregula- 
ritez  marquées  par  foo  dernier  Concile.  Car  il  veut  qu’on  regar- 
de celles  là  comme  les  plus  importantes  de  toutes.  [Il  fuppofoit 
làns  doute  qu’on  avoit  déjà  examiné  fi  ces  Evefques  n’efloiene 
point  dans  les  irregularitez  des  mœurs , & dans  les  autres  que  S. 
Paul  joint  à la  bigamie . Car  on  ferait  tort  à ce  Pape  de  penlêr 
qu’il  euft  cru  celles-ci  moins  importantes.]'!!  dit  qu’il  ufe  de  cet- 
te indulgence  envers  Silvain  à caulè  de  la  oecelTtté  du  temps  ; 
[C’eff  à dire  que  Silvain  s’cfloit  rendu  important  à l’Etat  dans 
la  foiblelTeoùeffoitalorsl'Empire,  & qu’on  craignoit  de  le  cho- 
quer. Au  moins  je  n’y  voy  point  d’autre  fens. 

Hilaire  eftant  contraint  de  céder  à la  neceflité  fur  cet  article, 
les  Evefques  d’Efpagne  avoient  quelque  fujet  d’efperer  qu’il 
confoleroit  leurjufte  douleur,  en  leur  accordant  ce  qu’ils  deman- 
doient  touchant  Irenéc  ] Cependant  il  le  leur  refufc  par  lamef 
me  lettre,  ôc  d’une  maniéré  qu'on  peut  dire  dire  dure,  'voulant 
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SAINT  HILAIRE  PAPE.  49 
qu’oo  eluft  promrcmcnt  un  Eve/que  à Barcelone , &qu'Irenfe 
demeuraft  dans  ftxi  andenne  Eglifc , 'pourvu  qu’il  ne  fongeaft  ^ 
point  à en  prendre  une  autre . 'Le  Pcre  Thomaflin  dit  que  la  ri-  ». 
gueur  des  Canons  fut  obfervée  en  cela  avec  une  exa^itude 
incroyable . Le  Pape  envoya  aux  Evelques  d'Elpagne  les  adles 
du  Concile  de  Rome , od  le  changement  d’Irené  avoitefté 
rejetté,  'liir  ce  que  Noodinairc  l’avoit  demandé  pour  fucceffeur  p.i8«i.e)i96i.ï| 
dans  fon  teftament , comme  fi  , difoit-on  , l’cpifcopat  cltoit  une 
choie  héréditaire . [ Il  elloit  bien  ailé  de  répondre  à cette  rai- 
fon.  ] 'Aulfi  Hilaire  qui  l’avoit  fort  appuyée  dans  le  Concile,*  y p.iosi.iosi. 
enjoint  dans  fa  lettre  une  autre  [ plus  importante , ] qui  eft  la  'P.>!>3îe|*»i« 
défcnfe  fi  fouvent  réitérée  dans  les  Canons , de  palier  d’un  evef 
ché  à un  autre . 

[ Comme  les  Evefques  d'Efpagne  avoient  confulté  Hilaire  , 
lâns  s’engager  ablblument  à fe  rendre  à Ibn  avis , furtout  à l’é- 
gard d’irenée  , ] 'U  ne  le  contenta  pas  de  leur  écrire  ; mais  il  {..igjs.j, 
envoya  en  mefme  temps  unSoudiacre  de  Rome  nommé  Trojan, 
pour  &irc  exécuter  Ibn  ordonnance . [ Nous  ne  trouvons  point 
fi  elle  le  fut , ni  ce  qui  lé  plTa  enfuite  fur  ces  affaires . ] 

ARTICLEVII. 

S.  Hiléirf  refifif  à un  Macfthnien  • Sa  mort  : Son  ehge . 

["VT  O O s n’avons  rien  pour  Tbiftoire  d’Hilaire  fur  l’an  466. 

L'an  467,  Antheme  eftant  venu  de  Condantinople  , 
prendre  polfelfion  de  l’Empire  d’Occident , ] 'amena  avec  luÿ  conc.t.4  p. 
un  hérétique  Macédonien  nommé  Philothéc,  qu’il  aimoir  ex-  i»oi.d. 
tremement . Ce  Philothéc  s’appuyant  fur  le  crédit  qu’il  avoit 
auprès  du  Prince , pretendoit  introduire  à Rome  plufieurs  nou- 
velles lêélcs , avec  la  liberté  d’y  tenir  leurs  alTemblées  . Mais 
Hilaire  s’y  oppolâ  genereufement  ; & en  ayant  parlé  publi- 
quement à Antheme  mefme  dans  l’eglilè  de  &int  Pierre,  il  l’o- 
bligea de  luy  promettre  avec  ferment  qu’il  ne  le  permettroit 
peint . 

'Ce  fut  par  cette  importante  aélioo  qu'Hilairc  couronna  Ibn  Bar.4S7.5j. 

Sntificat  & là  vie  Car  il  mourut  la  mefme  année  467,  lêlon  . 

arcellin , après  avoir  gouverné  fix  ans,  ^ dont  il  faut  oiter  deux  sBa^s/^  4. 
mois  & quelques  jours , s’il  eft  mort  le  10  de  lêptcmbre,'  auquel  » Boii.inars,t.i 
Ul’uard  , les  martyiologcs  de  Saint  Jerome  , & quelques  aunes 
inatquent  là  fclle  .•  { & nous  ne  voyons  rien  de  plus  probable , fi 
H^.EuLTom.XVl  G 
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so  SAINT  HILAIRE  PAPE. 
ii.fcb.p.x35.b.  nousne  voulonsdiffcrer  lâ  mort  jufqu’à  l’an  468,  puilque]  'd’au- 
tres martyrologes  mettent  la  mémoire  le  21  de  février,  ["&  Notji. 
qu’on  prétend  qu’il  a gouveméfix  ans,  trois  mois&dixjoun  . 3 
'On  dit  qu’il  lut  enterré  dans  leglilc  de  S.  Laurent  auprès  du 
corps  de  cet  illuftre  Martyr. 

[ Ce  que  nous  avons  vu  de  lés  afiions , peut  marquçr  lôn  ap- 
plication à fon  minUlere  ; ce  qui  fait  la  principale  partie  de  la 
pieté  d’un  Eve/qiie.  Mais  comme  on  n’y  voit  point  de  marque 
particulière  de  fa  faintetc  , nous  ramadérons  icileseloges  qu’on 
liiy  a donnez . ] 

'Vidloiius  qu’il  avoir  chargé  eftant  encore  Archidiacre , de 
compolér  un  cycle  pfcal , dit  qu’il  entreprenoit  cet  ouvrage , 
quelque  incapable  qu’il  en  full , pr  la  confiance  qu’il  avoit  en 
la  fby  & aux  prières  de  celui  qui  l’y  engageoit.  'Leonce  d’Arles 
en  luy  écrivant  fur  fa  promotion , fe  rejouit , comme  nous  avons 
vu , "decequeDieureparoitenfaprfonnc,  cequel’Eglire  Ro-  &c. 
maine  avoit  prdu  par  la  mort  de  Saint  Leon  . 'Les  Evefques 
d’Elpgne  qui  s’adrellérent  à luy  fur  l’aftàire  de  Silvain  , dilent 
qu’ils  adorent  en  luy  avec  un  profond  relpeél  le  Dieu  qu’il 
lervoit  d’une  maniéré  irrcpochable , & quils  ont  recours  à la 
fby  louée  pr  l’ApHre , pur  en  recevoir  "des  dédiions  oîl  ils  ne 
craignoient  ni  l’erreur , ni  une  prelbmption  [ temeraire,  ] pree- 
p.io34.b,  que  tout  s’y  regloit  avec  la  maturité  d’un  fouverain  Pontife.'lls 
luy  écrivirent  depuis  pur  l’affaire  de  Barcelone , liir  le  raprt 
avantageux  qu’on  leur  avoir  lait  du  foin  que  ce  Pape  penoit 
des  Evefques  des  provinces  qui  luy  eftoient  [ plus  prticuliere- 
ment  ] Ibumilés . 

. [ La  generollté  avec  laquelle  n’effant  encore  que  Diacre  , il 

reiiffa  à l’iniquité  dominante  dans  le  faux  Concile  d’Epbelé, luy 
acquit  fans  doute  beaucoup  de  gloire  & de  mérité  devant 
Dieu  & devant  les  hommes  ; & l’on  y put  joindre  la  fermeté 
avec  laquelle  rwus  venons  de  voir  qu’il  s’opplk  à un  ûvori 
d’Antheme . ] 

'M' du  Pin  juge  qu’il  fàvoit  fort  bien  les  lolx  & la  difeipline 
de  l’Eglife  , & qull  fâilbit  valoir  fon  autorité  , afin  de  les  faire 
oblérver . Il  trouve  fon  ffyle  moins  fleuri  que  celui  de  S.  Leon , 
mais  net , & fficile  à entendre . 

'Anaftafe  écrit  qu’il  fit  baftir  trois  chaplles  extrêmement 
ornées , dans  le  Battiffere  de  Conftantin , en  l’honneur  de  Saint 
Jean  Battiffe , de  S.  Jean  l’Evangelifte , & de  la  fainte  Croix . 

Bar.467.f  7.  'Ccttc  dcrnierc  où  il  y avoit  de  la  vraie  Croix , fut  démolie  fous 
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’SAINT  HILAIRE  PAPE.  51 

Sixte  V,  & les  deux  autres  ornées  de  nouveau  par  Clément  VIII. 

'Baronius  en  raportc  les  inferiptioos  mifes  pr Hilaire , • 3c  cope  W9.5 
ce  que  dit  Anaftafe  des  omemens  magnifiques , & des  vafes  pre-  * 
cieux  que  ce  Papey  mit.  'Il  enrichit  de  la  raefme  maniéré,  félon  {«. 
Anaftafe, la  Bafiliquede  Cooftantin,  (oude  Latran,) 'celle  de  S.  {7. 

Pierre , '&  celle  de  la  Sainte  Vierge . ^ Anaftafe  ajoute  qu 'Hilaire  5 ». 

Notï  3.  fit  des  monafteres  à S.  Laurent , "avec  ‘ divers  autres  baftimens , *5  *°- 
>•  un  fécond  monaftete  dans  la  ville  au  lieu  appellé  La  lune , une 
chapelle  de  S.  Eftiennedans  le  Battiftere  de  Latran,  avec  deux 
biWiotheques . 'On  a encore  une  infeription  à la  fontaine  de  S.  »P  P r- 
Jean  de  Latran,  qui  marque  qu’il  y mit  quelque  ornement,  & fit 
d'un  lieu  plein  de  mafures,  un  lieu  de  prières,  oh  l'on  oftfoic  le 
faaifice  à J.  C 

'Pierre  des  Noels  loue  les  aumofnes  qu'il  diftribuoit  tous  les  P-deN.l.Sx. 
jours . [ Mais  c’eft  une  autorité  que  Baronius  & Ferrarius  n’ont 

gis  cru  feulement  devoir  raporter . J 'On  allégué  une  lettre  du  ® t-'  P- 
ap  Hilaire  inferée  dans  le  fécond  Concile  de  Nicée  , qui  cite  ' 
S.Chrylbftome  fur  les  images , [ ce  qui  ne  le  trouve  point  dans 
aucune  de  celles  que  nous  avons  dans  le  9 ' tome  des  Conciles . 

M.'  du  Pin, ni  Cave  ne  prient  point  de  cette  lettre,  & je  ne  l'ay 
pu  trouver  dans  l'endroit  d'oh  on  la  cite.  ] 

^ <f*4**h  4**^  4**» 

SAINT  MARCEL. 

DIACRE. ETABBÉ 

DESACEMETES. 

O U S n’avons  l’hiftmre  de  S.  Marcel  que  de  la  AlI.Je  Sfm.p 
main  de  Metaphrafte.  [ Ainfi  nous  ne  pouvons  ***’ 
point  répondre  qu’il  n'y  ait  Quelque  chofe  dans 
lescirconftancesquifoit  de  Ion  invention,  Mais 
pour  le  fnndjil  y a toute  apparence  qu’il  l’a  tiré 
d’un  original  ancien , fiüt  par  quelque  perlbnne 
très  bien  inftruite.  Car  tout  ce  qui  fcpeut  vérifier  par  les  hifto . 

1 , 'ô*  frtttriim  s,  Laurrntii , P'aanres  iifent  S.  Suphs»!,  AuCp.i,; 
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52  SAINT  MARCEL  ACEMETE. 
riens  du  temps , y cft  très  conforme . Du  relie  la  rie  eft  belle,' 
écrite  d’un  air  grave  & édifiant.  Nous  y renvoyons  les  Icdeurs 
pour  le  détail , nous  contentant  pour  abrcKr  , d’en  marquer  lu, 
fuite,  & d’y  faire  quelques  remarques . ] Tlle  porte  donc  que  le 
Saint  efloitd’A pâmée  en  Syrie,  & qu’apr»  avoir  étudié  quelque 
temps  à Antioche , :rl  vint  demeurer  a Ephelê , ayant  oui  dire 
qu’il  y avoic  là  plufieurs  perfonnes  qui  vivoient  dans  une  vertu 
très  parfoite . [ Cela  efl  allez  particulier . Car  il  faut  a vouerque 
l’Eglifo  d’Ephefe,  fiillullre  par  Ces  fondateurs  S.  Paul  ôc  SJeaft 
l'Evangclifle , aulfi-bien  que  par  les  corps  fâcrez  qu’elle  poflè- 
doit,  & qui  a toujours  tenu  un  des  premiers  rangs,  efl  neanmoins 
demeurée  prefque  fans  éclat  depuis  la  fin  du  deuxieme  fiecle  , & 
nous  fournit  très  peu  de  perfones  dont  la  fainteté  l’ait  honorée . ] 

'Marcel  après  avoir  demeuré  quelque  temps  à Ephclc , oh  il 
gagnoit  fa  vie  à écrire , paflà  à Conflantinople , attiré  par  la  répu- 
tation "d’Alescandrc,  qui  y eftoit  venu  établir  depuis  peu  là  nou-  Viôn  tiers 
velle  inflitution  des  Acemetes.  Marcel  vint  donc  fè  foumectre 
3fadifcipline[venran4î5,]'&  en  fut  fort  bien  rcceu.  [Ainfiil 
eut  part  "aux  pcrfecutions  qu’Alexandrc  fouffrit  , enfuitc  def  Ibid. 

2uelles  il  quitta  Conflantinopic , & vints’etablir  en  un  lieu  voi- 
n nommé  Gomon  dans  la  Bithynie. 

'Marcel  à qui  Dieu  avoit  révélé  qu'Alexandre  eftoit  prés  de 
la  fin  de  fa  vie,  [comme  en  eftêt  il  mourut  vers  428  ou  430, 3 fe  re- 
tira fcCTettement  de  crainte  d’eftre  élu  après  luy  pour  Supérieur. 

'On  le  chercha  véritablement  pour  l’établir  dans  cette  charge  : 
mais  comme  on  ne  le  trouva  pas, on  élut  un  fàint  vieillard  nom- 
mé Jean  , à qui  Marcel  vint  peu  après  fe  foumettre  . 'Ilsfurent 
laits  tous  deux  en  un  melme  jour  l’un  Preftre,&  Marcel  DiacreJ 


Jean  durant  fon  adminiftratbn  transféra  fou  monaflere  en  un 
autre  endroit  de  la  Bithynie , nommé  Irenée , qui  eftoit  fur  le 
bord  de  la  mer , vis  à vis  de  Conflantinople  : Et  c’eft  là  le  célé- 
bré monàftcre  des  Acemetes , [ qui  a eflé  la  Iburcc  d’tin  grand 
nombre  d'autres . Ainû  il  n’eft  pas  vray  ] 'que  S.Marcclait  efté le 
135.5.  »*.»•  gjjjjjfçyr  ni  de  rmftitut , ni  delà  mailbo des  Acemetes , com- 
me l’a  cru  Nicephore . [ I^anmoins  on  a eu  quelque  raifon  de  le 
croire , pulfque  c’eft  fous  luy  que  cet  inftitut  cft  devenu  très  cé- 
lébré , èc  a commencé  à fe  répandre  partout . ] 

'Jean  eftoit  déjà  tout  blanc  quand  il  fur  élu  ,*  & mourut  aflez 
ti.*  peu  apr& . Marcel  fut  foit  Supérieur  en  fa  place . * Il  augmenta 
bien-toft  après  l’eglifé  & les  baftimens  de  fà  maifoo,  pour  y loger 
un  grand  nombre  de  perfonnes  qiû  s’y  retiroientdc  toutes  parts  , 
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f Mais  l’amour  & le  foin  d’une  fi  grande  communauté, ne  le  ren- 
doit  peint  avare . ] 'Toute  fa  conduite  fiüfoit  voir  combien  il  me-  { i*. 
prifoit  les  licheflcs.  Et&nfrere  qu’il  avoir  laifle  maiftredetout 

fol  bien  Mr  là  retraite, l’ayant  feit  lôn  heritier  par  fon  teftamenr, 

il  difirioua  toute  cette  fucccfiïon  à d’autres  monafieres  qui 
cAoient  puvres , & n’en  retint  rien  pour  le  fien . Ses  Religieux 
vouloient  qu’il  leur  en  achetaft  au  moins  quelque  terrifie  il  leur 
répondit  qu'il  ne  lâvoit  point  de  meilleure  terre  que  d’efperer 
en  J.C. 

[ Son  hiftoire  ne  marque  rien  qui  regarde  1 ’hiftoire  generale  de 
l’Eglife,]  'Jufqu’à  l’embrafementdeQioftantinoplefen  465,]Elle 
ne  dit  pas  mefme  qu’il  ait  prisaucune  part  dans  les  troubles  que 
l'herefie  d’Eutyche  caufa  dans  l’Eglilc  depuis  l’an  448  ainfi 
elle  paflé  un  des  plus  beaux  endroits  de  fit  vie  . J 'Car  qimiqu’il  Tlidrt.ep,i4i.p 
eclatad  beaucoup  par  fon  admirable  vertu,  & par  cette  vie  qui  •“‘J*’’* 
faifoit  voir  fur  la  terre  une  image  de  la  vie  des  Anges,[en  louant 
fans  celle  Dieu  fur  la  terre,  comme  ils  le  louent  dans  ledeh,]  il  fe 
rendit  neanmoins  encore  plus  illuftre  par  le  zele  qu’il  témoigna 
alors  pour  la  Iby  Apoftolique,  l’ayant  Ibiltenue  genereufement  ^ 

contre  tous  les  ennemis  qui  l’attaquoienc , 'fans  eftre  intimidé  ep.wi.p.iois.U 
par  la  puilfaucc  d’un  Empereur , 'ni  troublé  par  le  confcntc-  ' ‘ 

ment  de  tant  d’Evcfques , qui  avoient  établi  l’herefie  parleurs 
fignatures  [l’an  44p,dans  une  aflèmblée  qui  pouvoir  palier  pour 
un  Concile  oecuménique . 

Theodoret  que  les  ennemis  de  la  vérité  attaquoient  perlbn- 
nellement , ] 'reflentit  beaucoup  de  joie  de  fe  voir  délènduavec  ep.w.p.iot^ 

elle  par  une  perfonne  fi  admirable . Mais  il  crut  devoir  attendre 

à l’cn  remerder , qu'il  s’en  prefentaft  quelque  occafion:  Er  il  la 
trouva  enfin,  lor^ue  Marcien  ayant  rendu  la  paix  à r£glilê[cn 
4S0,]  S.  Marcel  envoya  quelques  uns  de  fes  difciples  en  Orient 
pour  quelques  affaires . 'La  vie  de  S.  Marcel  parle  de  Paul  & de  sur.xj.dcc  p 
quelques  autres  moines  qu’il  envoya  en  Orient , fans  en  mar-  35*’5*s. 
quer  le  fujet  non  plus  que  le  temps.'Thcodoret  luy  écrivit  cnco-  Thdrt.ep,uï. 
re  peu  après  une  leconde  lettre , où  il  prend  peine  à fe  jultifier  ?-'«»«■ 
fur  les  calomnies  que  quelques  uns  repanJenent  contre  la  foy . , 

'Entre  les  Abbez  qui  fignerent  en  448,1a  condannation  d’Eu-  owe  ta-p au 
tyche , le  dernier  eft  Marcel  Prellre , qui  le  qualifie  le  moindre  <». 
de  tous.  'Il  y a encore  un  Marcel  entre  les  Preftres  & Abbez  qui  p.sjz.b. 

V.  s.  Leon  adrefferent  "une  requefte  à Marcien  en  451, contre  Euthyche&  ’’  ' 

i ^quchucs  moines  de  fa  fefte , '&^qui  furent  appeliez  pour  ce  fujet  p.ji7,d. 

au  Concile  de  Calcédoine.  [Comme  tous  ces  Abbes  effoient  de  ' ' • • 

G iij 
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Bult.ori.p.sio  Q)nftantinopIc  OU  des  environs , J 'nous  ne  douterions  pas  que  ctf 
Marcel  ne  fuft  l’Abbé  des  Acemetes , [ li  ce  n’eft  que  fa  vie  die 
bietî  qu'il  fût  fait  Diacre,  mais  je  n’y  trouve  point  qull  aitefté 
Sur.îj.dec.p.  Preftre.]  'Elle  fêmble  neanmoins  le  marquer'en  un  endroit.[Et on  j . 

3S4-934.  voit  que  prefque  tous  les  Abbczde  ces  quartiers  là  efloient  Prêt 
très , Neanmoins  comme  per/bnne  ne  dorme  cette  qualité  à S. 

Marcel , nous  nous  contentons  de  celle  de  DiaotcrEt  il  nous  fut 
fit  d’eftre  affûter  qu’il  a Ibûtenu  gencreufement  la  fby  lorfqu’elle 
efloit  perfecutée  , pour  ne  pas  douter  qu’il  ne  l’ait  appuyée  au- 
tant qu’il  devoit  lorfqu’elle  efloit  viélorieufe.  J 
^ 3 '•  'On  attribué  à fês  prières  & à fes  larmes  la  fin  "du  grand  em-  v.  l.c»n  i. 

brafêment  qui  penfâ  confumer  Confiantinople  [ le  2 feptembre  ^ 

^ 465.  ] 'Mais  il  rendit  un  plus  grand  fcrvice  à cette  ville,  lorfqu’il 

parut  [trois  ans  après  ] à la  tcfle  des  Catholiques , & obtint  de 
rEmpereur  Leon  "qu’il  ne  dormeroit  point  le  titredeCefarà  Pa-  ib.J  : j. 
trice  fils  d'Afpar , qu’il  n’euft  abandonné  l’Arianifme. '11  prédit 
auffi  fa  ruine  de  ce  mefme  Afpar&  de  toute  fâ  maifon/}ueIquc 
temps  avant  l’année  [471,]  en  laquelle  elle  arriva . 

’Ilavoitdéjaoppofé"lapuiffancedeDieuàcclledecettemai-  v.LeonS 
fbn , pourfauverun  homme  qui  avoit  imploré  l’afyle  de  fon  mo-  “• 
Bar.4<t.$i,  naflere contre  Ardaburefpere  d’Aljjar.  J'Et  Baronius  croitque 
cefiitàToccafion  de  ce  miracleque  Leon  fit  fa  loy  du  28  février 
466,  en  faveur  de  l’afyle  des  eglifes . 

[ On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  dire, que  S Marcel  a vécu 
jufque  vers  l’an  47o.Sa  vie  ne  marque  rien  qui  paroiffe  aller  au- 
^ delà  3'Elledit  feulement  qu’il  paflk  plus  de  6oans"danslesexer-  txmiuitc- 

cices  de  la  vie  religieufé.  [ Si  ces  60  ans  ne  commencent  qu’au 
*?§  iVlBuîtfp  rcmpsqu'il  le  joignit  àAlexandre,  ] "il  ne  peut  eflre  mort  qu’a  prés 
510.  l'an  48  s, comme  l’a  cru  Bollandus,*  & il  receut d’Alexandre  l’ha- 

«Sur.p.jat.Jj  bit  tnonaftique>Maisdés  auparavant  il  avoit diflribué aux  pau- 
* vres  [ ou  cédé  à fbn  frété  J tout  ce  qu’il  avoit  pour  fe  retirer  à 

Ephefe , & y mener  la  vie  d’un  vray  moine  [Ainfi  je  ne  fçay  s’il  ne 
faudroit  pennt  a nrer  dés  ce  temps  là  les  60  ansqu’il  pffa  dans 
fcs  exercices  de  la  vie  religieufé  , puifque  fbn  hifloire  ne  parle 
Doint  des  grands  troubles  qui  agitèrent  l’Etat  & rEglifc  en  iyé,! 


Bar.isJeC. 


point  des  grands  troubles  qui  agitèrent  l’Etat  & l’Eglifc  en  47s,] 
'L’Eglilé  grequel’honDre  le  ajdccembre  ; ce  que  le  martyro- 
loge Romain  a fuivi . ' 


[ Pour  montrer  qu'il  cfl  mort  avant  l’an  48  5, on  pourroit  alle- 
fso  3 'cc  qu’on  voir  par  Evagre,  quedés  l’an  48  j, Cyrille  efloit 

j4J.  I.  fM/trùm  îrtttrrffkiatn  iÎMrtttUmér  ^4/  /aserdotts  M,*  Bultt&U.  p-  510, dit 

91'il  (iloit  Prellte.  - i . ...  . .y  . 


Digitized  by  Googli 


SAINT  MARCEL  ACEMETE.  5 S 

Abbé  des  Acemctes . 'Mais  Bollandus  prétend  que  c'edoic  des 
Aeemetes  du  inonaftcre  de  S Die  à Conûanrinoplc , puifijue*  ce 
• I . que  Bafile  de  Cili  Je  & Theophanc  dilent  des  moines  de  S.  Die, 

•■Evagre  & Libcrat  l’attribuent  aux  Aeemetes.' D’autres  perfbn 
■ nés  habiles  croient  aufli  que  les  moinesdeSDie  fuivoient  la  réglé 
des  Aeemetes  [Mais  il  faut  que  ce  monaflere  ait  pris  leur  réglé 
après  avoir  ef lé  fcndélbusune  autte,ys’ileft  vray  commeledit 
le  menologe,que  S.  Die  ait  établi  ce  monaflere  dés  letempsdu 
grand  Th^ofe/qui  luy  donna  feloo  Codin , une  place  pour  le 
baflir.'Les  Grecs  honorent  & Die  le  19  de  juillet,  ob  ils  en  font 
leur  principal  officc,»&  ils  le  fumomment  Thaumaturge.  [ Ce- 
pendant il  n’y  en  a point  d’hifloire  ni  dans  les  Menées  de  16x4,  ni 
dans  Maxime  deCythere.  Je  ne  la  trouvej'quc  dans  leur  meno- 
loge  latin  de  CaniCus,  oh  ils  difênt  qu’il  edoit  d’Antioche,  qu’il 
s’y  eftcàt  rendu  illuflre  avant  que  de  venir  à Cooflantinople;& 
qu’Attkjue  le  contraignit  d’accepter  le  faccrdoce.’Pour  fbn  mo- 
V.  s.  Leon  naflcre  il  en  eft  parlé  plufieurs  fois  dans  l’hifloire . ■'  Martin  "en 
eftoit  Abbé  en  448, [&  cela  favorife  ce  que  difênt  les  Grecs  de 
l’antiquité  de  S.Die,3  qacâque  M' Bulteau  aime  mieux  ne  faire 
commencer  fon  monaltere  que  fous  le  jeune  Theodofê. 

• [On  peut  ajouter  à l'hifloire  de  S.  Marcel , ce  qui  efl  arrivé 
aux  Aeemetes  du  temps  qu’il  en  eftoit  Abbé  vers  l’an  460.  ] 

'5erge  difoiple  de  S.  Sy mcon  Stylite,  envoyé  par  luy  à Cooftanti. 
rx>plc,  voulut  en  s’en  retournant,  aller  voir  le  monafterc  des 
Aeemetes.  (Je  ne  fçay  s’il  y alla  eftëiftivement , & fi  ce  fut  là  ] 
qu’on  luy  dit  tant  de  bien  de  S.  Daniel  Stylite , qu’il  repaftà  la 
mer  pourle  venir  voir  avec  ceux  qui  luy  en  avoient  parlé  fiavan- 
tagcufêment. 

— [Pierre  le  Foulloo  eftoit  "moine  vers  ce  temps  là  dans  le  mo- 
naftere  des  Aeemetes  Onl’enchaflàà  caufêde  fit  mauvaifê  > 

conduite,  & de  fes  fentimens  Eutychiens;  mais  on  n’eut  peut- 
«ftre  pas  aflez  de  foin  d’avertir  S.  Gennade  de  Conftantinople  , 
du  mal  que  l'on  conooiftbit  en  luy . Ce  mefmc  Pierre  ayant  efté 
challe  en  470  ou  471,  de  la  ville  d’ Antioche , "vint  fc  réfugier 
dans  le  monaflere  des  Acemetes;&  on  fouftrit  qu’il  y demeuraft 
caché  durant  quelques  années  pour  recommencer  enfuite  à " 
y.s.Gcuna-troubler  r£glife.Cç  fut  vers  l’an  4d2,que'Stude  grand  foigneur 
Romain , tira  quelques  Religieux  de  la  maifoa  des  Aeemetes, 
pour  former  à Conftantinople  le  monaflere  des  Studites.j 

'M' Valois  dit  que  non  fëulemeot  le  mooaftere  de  Die , mais  Evs  n.p.tt.i4 
encore  celui  de  Baffien  à Conftantinople,  cftoient  auffi  Aceme- 
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tes  [Je  n’en  ay  pas  encore  vu  les’preures  ]'La  vie  de  S "Matrone 
parle  fort  de  Saint  Baflien  , & du  monadere  qu’il  gouvemoità 
ConüantinopIc.[Mais  *je  necroy  pas  que  cette  vie  puiffe  faire  v.s.Mace 
; aucune  autorité.  JLe  menologe  fait  venir  Saint  Baflien  deSyrie  à 
Conftantinople  fous  Marcien,  "qui  luy  fit  baftir  un  monaftere . 

On  parle  très  avantageufement  de  ce  Saint  comme  d’un  Prophè- 
te, comiTK  d’un  homme  qui  fâifoit  beaucoup  de  miracles  ; qui 
avoir  un  don  particulier  pour  faire  meprilcr  tous  les  feux  plaifar» 
du  ficelé,  mais  furtout  pour  convertir  les  plus  grands  pccncurs, 
par  la  vive  douleur  qu’il  (êntoit  & qu’il  témoignoitde  leur  état. 

Entre  ceux  à qui  fes  exhortations  firent  embraflèr  la  viemonaf- 
tique,  on  nomme  une'S."  Matrone  ou  Mionne.  On  dit  qu’il  mou-  V.  s.  M» ce 
rut  dans  une  extremevieillefic  Les  Grecs  font  fe  fèftc  le  lo  d’oc- 
tobrejjcne  fçay  pourquoi  Barooius  ne  l’a  pas  mis  dansfon  mar- 
tyrologe comme  tant  d’autres . ] Son  monafiere  a fubfifté  fort 
> long  temps, '&  on  en  parle  quelquefois  dans  l’hifloire&  dans  les 
Conciles. 

'L’inflitut  des  Acemetes  ayant  cfté  rcceu  à Conflantinople, 

. le  répandit  bien  tort  en  divers  endroits,  * & prcfque  partoutc  la 
î terre ,*'&  foit  qu’on  vouluft  baflir  des  eglifes,  foit  qu’on  vouluft 
fonder  des  monafteres,  ou  feire  quelque  autre  établiflètnent  de 
pieté,  on  demandoit  toujours  à S.  Marcel  quelques  uns  de  fe* 
moines  pour  prendre  foin  de  toutes  chofos , & pour  en  eftre  les 
condudleurs . [ Il  me  femblc  neanmoins  qu  ilefl  toujours  parlé 
des  Acemetes  comme  d’un  monaftere  particulier.  Ainfi  il  y a ap- 
parence que  ce  nom  demeura  attaché  particulièrement  au  pre- 
mier monaftere  de  l’Irenée  , dont  les  autres  eftoient  fortis , & 
que  les  autres  prirent  leur  nom  de  leur  fondateur,  ou  du  lieu  oit 
ils  eftoient  baftis,  ou  de  quelque  autre  circonftancc.il  cftoit  fans 
doutejdu  diocefe  de  Calcédoine,  oû  l’on  marque  le  grand  mo- 

* naftere  des  Acemetes  en  536.  Jean  en  cftoit  alors  Abbé . 

3 Ce  fut,  dit  Nicephore,  dans  ce  monaftere  des  Acemetes, que 
Jean  Calybitc  fit  profêlfion  de  la  vie  & de  l’état  monaftique  . 

• 'Gela  paroift  clairement  par  divers  endroits  delà  vie  de  ce  Saint. 

‘Et  ce  fut  apparemment  S.  Marcel  qui  le  receut,s11  cftoit  mort 
quelque  temps  avant  l’an  46  5,  corn  me  le  croit  Bollandus.fur  ce 
queCcdienc&Zooarcdifent  , que  l’cmbrafemcnt  qui  arriva 
cetteannée  là  à Conftantinople,  s’étendit  d’  un  cofté jufqu^  l’e- 

t glife  de  ce  Saint.'Mab  je  ne  fçay  fi  ces  hiftoriens  aflêi  modernes, 
n’auroient  point  voulu  marquer  l’étcnduë  de  cet  embrafoment 
par  les  noms  des  lieux  tels  qu'ils  eftoient,  non  du  temps  de  t'em- 

brafement  1 
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brafcment , mais  du  temps  qu’ils  écri voient , 'Evagre  traitant  le  E»».l.ix.i3.p. 
mefme  fujet , ne  parle  point  dutout  de  S.  Jean  Calybitc  ; & au 
lieu  de  fon  eglilè , il  met  le  vieux  temple  d’Apollon . 

'L’autre  preuredeBollandus, qu’il  tire  de  la  s’ie  mefme  du  Saint,  Boll.i5.i»n.p. 
que  le  monaftere  de  Stude  fonde  vers  l’an  462,  ne  l’eftoit  pas  en-  **• 

core  lorlquc  ce  Saint  fe  retira , [n’eft  pas  plus  forte  que  la  pre- 
mière,comme  il  lcroit  aile  de  le  montrer.  Ainli  fi  l’on  veut  Ibû- 
tenir  que  Jean  Calybite  a vécu  fous  TheodofcII,il  faut  fetenirj 
'à  ce  que  Baron!  us  dit, que  cela  eft  porté  par  des  manuforifs ‘que  B»r.is.jan. 
Bollandus avoue  n’avoir  pas  vus;  •’  & du  foible  indice  que  peut 
donner  Nicephore , qu’il  a vécu  fous  la  conduite  de  S.  Marcel . 4Nphr.l.i5.c, 

[ Nous  avons  deux  vies  de  ce  Saint  differentes  pour  l’air&  le  »3  P «u.». 
ftyle,  l’une  dans  Surius,  l'autre  dans  Bollandus.]  La  demiere  pa- 
roift  tout  à foit  eftre  de  la  main  de  Metaphrafte  aufli  Léo  Al-  All.Je.Sym.p. 
latius  la  luy  attribué . [Ainfi  elle  eft  peu  capable  de  nous  aflurer 
d’une  hiftoirc  toute  extraordinaire  comme  eft  celle  là.]  'L’auteur  sur.i5.j»«.p. 
de  l’autre  vie  veut  palier  pour  original,  & prétend  avoir  vécu  '* 
du  mefme  temps  que  celui  dont  il  fait  l’hiftoire.  [Je  n’aurois  pas 
de  peine  à croire  en  effet , qu’elle  eft  plus  ancienne  que  celle  de 
Metapirrafte .]  'Mais  Bollandus  foûtient  ' qu’elle  eft  beaucoup  Boli.is.jan.p. 
moinspure,&pluscorrompuë.‘Allatius  la  met  entre  celles  dont 
on  ne  connoift  point  les  auteurs  , & qu’il  foûtient  n’eftre  pcwnt 
de  Metaphrafte.  [Elle  n’en  a point  l’air  aflurément:  maisellen’a 
p.as  davantage  celui  d’une  piece  originale.  Ainfi  on  peut  dire 
qu’une  hiftoirc  qui  auroit  befoin  d’eftre  fort  autorifée , ne  l’eft 
point  dutout , non  plus  que  celle  que  l’on  foitde  S.  Alexis,  aftè^ 
fomblable  à cellcici . ] 

'Cela  riempefehe  pas  qu’il  n’y  ait  eu  véritablement  un  S.  Jean 
Calybite , 'puifquc  l’Eglifo  greque  l’honore  publiquement  le  1 5 Boll.is.iin.p. 
de  janvier  : en  quoy  elle  a efté  îuivie  depuis  quelque  temps  par 
les  Latins , 'dont  quelques  uns  marquent  aufli  fa  fcile  le  27  de  fo-  $ a. 
vrier.'Il  y auneeglifedeceSaintàRome,*queBaroniusditeftre  {19- 
très  ancienne  ; mais  il  n’en  donne  pas  de  preuve.  • On  marque  p 

qu’il  y a de  fes  reliques  dans  cette  eglife,  '&quec’eftpîut-eftre  loji.jis. 
pour  cela  que  quelques  Latins  le  mettent  à Rome;  » ce  qui  a pu  f 5*-  ^ 
venir  encore  de  ce  qu’on  a confondu  l'ancienne  Rome  avec  la 
nouvelle , c’eft  à dire  avec  Conftantinoplc , oh  l’on  ne  peut  dou- 
ter qu’il  n’ait  vécu  , s’il  y a quelque  vérité  dans  fon  hiftoirc.  'On  § ,7.1  s. 
croit  avdr  fon  chef  à Befançon  dans  l’eglife  de  S.Eftienne,  'oh  may.t.i.p.s.s. 
l’on  dit  qu’il  a elle  apporté  lorfque  les  Latins  eftoient  maiftres 

le  Maiflre  la  condanne . 

fü/i.  Eccl.  Tom.  XVI  H 
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SAINT  AUXENT, 

PRESTRE,  ET  ABBÈ 


DANS  LA  BITHYNIE, 

O U S ne  nous  arrcfterons  pas  à décrire  en 
particulier  l’hifloire  de  S.  Auxent , puifqu’il 
ny  a qu’à  la  voir  de  fuite  dans  la  vie  queBul- 
landus  nous  en  a donnée,]  'l’ayant  rirée  du  ma- 
nufcrit  grccdclabibüothcqueduRoy.  ‘L’au- 
teur en  amt  appris  plufïeurs  chofesd’un  dif 
ciplc  du  Saint  & heritier  de  là  caverne.  'C’cft  à dite  "de  Serge,  Note  i. 
qui  ne  fût  pas  moins  l’heritier  de  fa  vertu  que  de  là  demeure . 

[ On  voit  la  fidelité  de  cet  auteur;  J 'en  ce  qu’il  aime  mieux  ne 
rien  dire  diitout  des  chofes  dont  il  n’efioit  pas  bien  ioformc,'que 
d’en  parler  fur  de  fimples  conje£liircs . 'baronius  afiure  que  fon 
hiftoire  eft  digne  de  toute  croyance,'&  qu’elle cft  écrite  avec  une 
entière  finccrité,  'quoiqu'il  n’euft  vu  querediriondeSurius  tirée 
de  Metaphrafte,  qui  cft  altérée  en  quelques  endroits. [Le  ftylc 
fimple  & naïf  dont  cette  hiftoire  efi  ccrite/uftîroit  lêul  pour  luy 
donner  autorité , quoiqu'elle  ne  luy  donne  pas  d'agrément . 

L’auteur  efioit  apparemment  folitaire  dans  le  monaftere  du 
Saint,]  'puifqii’il  l’appelle  fon  perc. 

'S.  Auxent  eftoit  originaire  de  Pede  Son  père  nommé  Addas 
en  Ibrtit  du  temps  de  Conftance , à caulë  de  la  pcrfecution  que 
Sapor  y excitoit  contre  les  Chrétiens  11  le  retira  fur  lesterresde 
l’Empire  avec  un  de  les  œufins  nommé  Vincent, '&  peut.eftre  en- 
core avec  un  frere  qui  n’eft  pas  nommé  .'Vincent  eut  le  malheur 
de  tomber  dans  l’herefie  des  Macédoniens  ; & il  y fut  fâitPref- 
tre  en  un  vilbge  prés  de  Calcédoine.  Il  le  réunit  neanmoins  enfin 
à l’EgblëfTets  l’an  39a,]  par  l’occafion  que  nous  avons 'raportée  v.Thcodo- 
ailleurs,  'le  ftcrc  d’Addasfe  mit  dans  les  armes,  & eut*  une  char.  fci-S.ss. 
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ge  de  Lieutenant  dans  les  gardes  de  l’Empereur. 

'Addas  Ce  maria,  & rendit  encela  un  grand  rerviceàTEglifc,  Soz.p.7]S.c. 
luf  ayant  donné  loi  fils  Auxcnt.  'Ce  Saint  nacjuic  en  Syrie,  d’où  BolLp.rro  S:* 
il  vkit  à Conflantinople  chercher  fbn  oncle  qui  efloit  déjà  mort . 

U s'y  arrefta  ncanniains,&y  prit  aufli  un  emploi  dans  les  gardes. 

Car  fon  corps  efloit  fort  & rigoureux , ôcfoo  ame  encore  plus 
forte,  Toit  par  la  pureté  de  fa  fby.  Toit  par  la  rcieocechrctieone 
dont  il  efloit  parfaitement  inflruit , foit  par  la  modeflie  âc  les 
vertus  qu’on  voyoit  en  luy.  'Sa  vie  nrarque  amplement  de  quelle  5»-*- 
maniéré , & avec  quelle  pieté  il  vécut  à la  Cour,  particulière* 
ment  depuis  l’an  44.1;  & luy  attribué  mefmedéja  des  miracles. 

[ Mais  il  y &ut  joindre  ce  qu’eu  dit  Sozomene , qui  écrivoit  en 
ce  temps  là  mefme , avant  que  le  Saint  eufl  quitté  le  monde.] 

'Auxent , dit  il , fut  recommandable  par  fâ  pieté  envers  Dieu , Soz.p.7]t.c.cl. 
par  fbn  zélé  pour  fês  amis , par  la  pureté  de  fes  mocurs,par  fon 
érudition  dans  les  fcieoces  profanes  ÜC  eccleftafliqucs  , par  fa 
politeflè  & fâ  douceur . Il  paflà  une  partie  de  fâ  vie  à la  Cour, 
aimé  eflitné  de  l’Empereur  & de  tous  les  courtifans  j & il  y 
poflêda  des  charges  très  confiderables.  Sa  mémoire  efl  dans  une 
grande  vénération  chez  les  plus  fâints  fblitaires  & toutes  les  per- 
ibnnes  de  pieté  qui  l’ont  connu . 

'Entre  les  folitaircs  avec  qui  il  efloit  uni,il  vifitoit  très  fbu  vent  Ball.p.779  C- 
un  nommé  Jean  qui  demeuroit  vers  l’Hebdomon.  H y efloic  ac- 
v.ibn  ticre.compagné  par  'S.  Marcien,  & Anthime  cous  deux  alors  laïques 
v.Geiinade  comme  lu)’ , & tous  deux  depuis  Prefhes . "Aotime  continua 
de  conftan- toujours  Ics  cxecciccs  de  peté  qu’il  avmt  pratiquez  deflors 
mop  c.  S Auxent.Car  ils  pafibient  les  jours  dans  le  jeûne  & dans  la 

priere,  & les  nuits  dans  la  vâlle  ou  couchez  â terre.  lisalloienc 
d’ordinaire  prier  enfemble  dans  l’eglifë  de  la  paix  au  bord  de  la 
mer.  Auxent  avrât  encore  d’autres  compagixx»  ordinaires  de 
fés  dévotions , 'dont  l'un  contrehiîânc  le  pauvre , rtmportuixxc  p.77>.<* 
fbuvent  pour  luy  demander  une  tunique  ; de  forte  qu’enfîn  le 
Saint  luy  donna  la  fienne  propre , n’en  ayant  point  d’autte,par- 
cequ’il  donnoit  aux  pauvres  tout  œqu’il  avoir.  Mais  l’hypocrite 
fut  bientofl  puni . Les  voleurs  luy  enlevereot  & cette  tuiâque 
& fept  autres  qu’il  avait  encore. 

'Avec  quelque  pieté  qu’il  vécufl  dans  le  monde, il  crut  le  de.  p-77t.$s- 
voir  quitter  pour  éviter  l’eflime  & les  loüanges  des  hommes,& 

Noti  2.  mériter  cellcsdes  Anges.  ["Il  renonça  au  fiecle  vers  l’an  446,  fé- 
lon ce  qui  nous  paroifl  le  plus  probable  parmi  les  difficultez 
donc  ce  point  efl  embaraflé  ; ] U le  retira  dans  la  Bitbyoie  fur  le 
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cofteau  d’une  montagne  nommée  Oxie,environ  à "quatre  lieues  AimillM. 
de  Calcédoine . 'Il  vivoit  là  inconnu  aux  hommes,*  couvert  d’une 
peau  , oh  le  poil  eftoit  encore , ‘■ayant  abandonné  toutes  cholês 
en  quittant  la  Cour.  'Il  y fut  découvert  au  bout  d’un  mois , fa 
charité  n’ayant  pu  refulër  "un  miracle  à des  enfans  , dont  les 
troupeaux  s’efloient  perdus  dans  fon  defert.  'Il  fe  fit  faire  enfuite 
une  cellule  fur  le  haut  de  la  montagne,  oh  il  s’enferma,  ne  par- 
lant à ceux  qui  le  venaent  vifiter  que  par  une  petite  fêneftre , 
fd'oh]  'il  pou  voit  neanmoins  toucher  les  malades  pour  les  guérir. 

'Il  ne  parloir  qu’à  certaines  heures,  commeà  neufheuresdu  ma- 
tin, à midi,  & à trois  heures,  & il  vouloir  toujours  que  l’on  com- 
mençaft  l’entretien  par  la  glorification  du  nom  de  Dieu,  'Durant 
les  autres  heures  qu’il  prioit  ou  qu’il  lifoitjl  vouloir  que  les  fur- 
venans  fiflent  la  mefme  chofe  avec  luy  , ou  qu’ils  l’ecoutafient 
lire . 'Comme  il  venoit  un  grand  nombre  de  perfonnes , & que 
divers  pauvres  s’eftoient  habituez  en  ce  lieu  là  pour  recevoir  les 
aumofoes  de  ceux  qui  y venoienr,  'le  Saint  eut  foin  que  l’on  y ap- 
portai! du  pain  [tous  les  jours]  à midi  pour  les  uns  & pour  les  au- 
tres. 'On  remarque  qu’au  haut  de  Ibn  ballon,  ily  avoit  une  croix 
qu’il  employoit  quelquefois  pour  la  guerifon  des  malades. 

'Il,foûtint  en  ce  lieu  beaucoup  de  combats,&  contre  luy  mef- 
me & contre  les  démons.  'Il  y fit  aulli  beaucoupde  miracles,  fur- 
tout  pour  la  guerifon  des  polfedez  qu’il  avoir  foin  de  porter  à 
faire  penitence  de  leurs  fautes . 'Mais  le  premier  fut  la  guerifon 
' d’une  femme  de  Nicomedie  qui  eftoit  aveugle . II  voulut  que  i. 
tous  ceux  qui  elloient  prelêns  y eulTent  part , en  les  fàilant  prier  •• 
avec  luy  pour  elle  ; 'ce  qu’il  fit  encore  en  d’autres  rencontres. 

'Un  de  fês  anciens  amis  qui  venoit  fouvent  de  Conftantioople 
le  vifiter  , luy  amena  un  jour  une  perfonne  "qui  n’avoit  que  du  &c. 
mépris  pour  ce  qu’on  difoit  de  la  vertu  & de  fes  mi  racles,  jufqu’à 
en  faire  des  railleries  injurieulës.  Le  Saint,  [pour  luy  témoigner 
que  Dieu  luy  avoit  fait  connmftre  fa  difpaûtion,]  ne  luy  voulut 
pas  dire  un  foui  mot  ; 'Et  en  s’en  retournant  chez  luy,il  trouva  là 
fille  poflèdée  du  démon,  & étrangement  agitée.  '11  rentra  en  luy 
mefme  & courut  au  Saint  avec  fa  lilIe.LeSaint  luy  fit  quelque  pe- 
tite reprimende  de  fos  railleries;  'enfuite  de  quoy  s’eftant  mis  en 
oraifon,il  fit  ceffer  l’aghation  de  fa  fille  en  luy  envoyant  fa  croix, 

& la  guérit  enfin  enticrement,  après  l’avoirobligée  elle  & ceux 
de  fa  famille  à palier  une  femaine  dans  lejeûne  dedans  la  prière. 

11  les  inftruifitaulfi  "du  refpeélqu’on  doit  aux  vrais  miracles  que  &c. 

«.  jHtdAm  CmitlfA,  £ft-ce  un  nom  propre  I 
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Dieu  fait  par  qui  il  luy  plaift,&  quand  il  iuy  plaift.'II  avertit  deux  S 
citfiMiiriiui.  ^epreux  qui  renoient  Iuy  demander  leur  guerifon  , dcrecon- 
noifhe  que  leur  mal  eftat  une  jude  punition  de  leurs  pechea , 
dont  il  leur  fit  l’enumcration , particulièrement  de  leurs  jure- 
mens.  [Apres  avoir  ainû  guéri  leurs  âmes,]  il  exhorta  tous  les  af 
fidans  à prier.  Il  pria  luy  mefme  pludeurs  heures  à genou.x  avec 
k beaucoup  de  larmes,leur  oignit  enfuite  tout  le  corps  avec  ‘ l'hui- 
le des  Saints , & les  renvoya  ainfi  parfaitement  guéris  Ils  en  ren- 
dirent gloire  à Dieu,  & raporterent  à tout  le  monde  ce  qui  leur 
edoit  arrivé . 'Deux  femmes  de  Phrygic  tourmentées  par  le  de-  Ç >»• 
mon,  ayant  edé  gueries  par  luy,  ne  voulurent  point  s’en  retour- 
ner, mais  demeurèrent  fur  la  mefme  montagncoîi  il  edoit. 'Ccd  5»«- 
Scc.  ce  que  fit  aufli  une  autre  podedée  qu'il  guérit  "par  une  prière 
continuelle  de  trois  jours  . 

'Une  des  raifbns  qui  avdent  porté  S.  Auxentà  fë  retirer  dans  5 s. 
la  fblitude,  edoit  les  maux  qu’il  prevoyoit  parrcfprit  [de  Dieu] 
que  les  hérétiques  dévoient  faire  dans  l’Eglifc.  [S’il  avoir  quitté 
la  Cour  en  446, comme  nous  croyons,  c’edoit  dans  le  temps  que 
l’herefie  de  Ncdorius  y edoit  extrêmement  odieufe,  &que celle 
d’Eutyche  n’edoit  pas  encore  connue»  de  forte  que  le  Saint  peut 
aifément  avoir  eu  quelque  liaifon  avec  ce  dernier  hcrefiarque  , 
qui  padbit  pour  un  Saint  & un  fcrvitcur  de  Dicu.Lorfqu’ll  eut 
edé  reconnu  pour  ce  qu’il  edoit,  on  craignit  apparemment  que 
le  Saint  iie  fc  laidad  aller  à fuivre  audi  fësfêmimens;ccquieud 
pu  caufer  un  grand  fcandale  dans  l’Eglifê.]  'On  voit  en  edèt  §i3fU< 
qu’on  le  fupçonnoit  d’erreur . Il  ed  vifible  mefme  qu'il  avoir  S*”- 
quelque  cloignement  pour  le  Concile  de  Calcédoine  , s’edant  < 

laide  perfuader , que  ce  Concile  ne  reconnoidbit  pas  la  Sainte 
Vierge  pour  merc  de  Dieu  , & que  fur  cela  il  faifoit  didîciilté  de 
communiquer  avec  l’Eglifc  Catholique, 
vjanotei.  ['Soit  donc  durant  le  Concile  mefme  , /bit  quelques  années 
après , & vers  l’an  456,]'lor/qu'il  y avat  environ  dix  ans  que  le  5 
Saint  vivoit  [dans  fa  retraite,] TEmpereur  Marcict>&  lesÊvcf-  épi- 
ques du  pays  jugèrent  à propos  de  le  faire  venir , afin  qu’il  ren- 
id luy  mefme  témoignage  de  fa  foy,[&  de  fa  communion  jOn 
luy  parla  d’abord  comme  fi  on  cud  voulu  autorifer  la  foy  par  fon 
témoignage  , & il  n’eut  pas  de  peine  à s’en  défendre  y en  répon- 
dant que  ce  n’edoit  pas  aux  moines  à indruire,mais  à edre  in/^ 
truits  par  les  Pontifes.  Mais  on  luy  fit  bien  tod  comprendre  que 

1.  rjepenfe<iuc  c'efloitllmiiedcs  limpes qui  bruloient  devint  les  tombeiux des  Saints, 

& elle  eft  appellce,5  60, ITiuiledcs  faintes reliques; ] 'le  Saint  s'en fervit  dans  plufieursautres  ’ ''' 

miracles. 
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c'eftoit  de  <â  fby  dont  on  voulrat  eftre  a/Turé.  ] 

'Comme  i)  «âifbit  cependant  toujours  difficulté  de  quitter  (à 
folitude , Marcien  y envoya  quelques  nxines  & quelques  Eo. 
clefiafiiques  avec  des  Ibldats , pour  le  perfuader  de  venir , ou 
ou  pour  l’emmener  de  force,  il  demanda  quelle  efioit  l'erreur  dont 
on  l’accufoit , & comme  on  loy  eut  parlé  des  fontimensd'Euty* 
che,  qui  ne  vouloit  pas  que  J.C.  euft  pris  entièrement  la  nature 
humaine,  'il  déclara  que  pour  luy  iladoroit  le  Verbe  qui  a pris  de 
la  S."  Vierge  "l’humanité  entière  & parfaite.  [Maisil  ne  erpyoit  f4n»w 
pas  encore  que  le  Concile  de  Calcédoine  full  dans  la  m^ne 
foy  que  luy .]  On  ne  put  ni  ou  vrir  la  cellule,  ni  faire  marcher  le 
chariot  fur  lequel  on  l’avoit  fait  monter,  quelorlqu'il  l’eut  per- 
mis , en  faifant  le  ligne  de  la  croix  avec  la  croix  'qui  efloic  à fon 
ballon.  Il  cfloic  dans  une  foiblefle  extremeà  caulêdefes  grair- 
des  anllcritcz . On  voyoit  le  pus , & les  vers  luy  fortir  du  corps . 

Dans  ce  temps  là  mefme  un  ongle  luy  tombadu  pied,&  un  nom- 
mé Théophile  accourut  plein  de  fby  f»ur  le  ramafièr.  Surquoi 
le  Saint  dit  avec  douleur  : 'Et  ne  fuis-je  pas  un  homme  comme 
vous  ? je  vous  prie , epai^ncz-moy  cette  peine.  'Le  grand  nom- 
bre de  miracles  qu’il  fit  en  chemin , 'n’empefeherent  pas  que 
ceux  qui  ramenoicnc , ne  le  traitaflent  d’impoflcur.  'LeComte 
Dorothée  dont  il  guérit  alors"Ia  petite  fille,  tourmentée  du  de-  oefrfui. 
mon  depuis  14  ans,  [peut  dire  celui  "qui  gouvemoit  la  Palcftinc  v.s.lcoi» 
en  4ji  & 45g.  Dieu  lé  plailmt  ainfi  à le  relever  d’un  coflé , pen- 
dant  qu’il  l’humilioit  de  l’autre,  pour  le  purifierde  plus  en  plus.] 

'On  le  conduifit  au  monaflcre  de  Philie  , où  il  fut  enfermé 
dans  une  chambre  comme  un  criminel , 'fansqu'on  permift  à ptr- 
fonnede  luy  parler.  'Et  les  moines  du  lieu  contribuoient eux  mef^ 
mes  à l’aflliger.  'llselloient  fiifchez  de  ce  qu'il  fâifoit  diflribuer  à 
d’autres  qu’à  eux  Icscharitcz  qu’on  luy  apportcMt.  Il  les  envoyoit 
furtout  aux  pauvres  de  la  montagne d’Oxie , 'qui  l’avoient  fuivi 
en  pleurant,  & qull  avoit  renvoyez  en  les  allurant  que  fbn  coeur 
feroit  toujoun  avec  eux . 'Quelques  perfbnnes  de  qualité  de  fes 
amis , eurent  neanmoins  la  Ubetté  de  le  voir,  & l’cxhorterentà 
ne  prânt  donner  occafionaux  mauvais  fentimens  qu'on  avoit  de 
luy  , & 3 procurer  l’union  de  rEglifë.-à  quoy  il  répondoit  feule- 
ment : la  volonté  de  I^u  fbit  faite . Ces  perfbnnes  font 

nommées  le  General  Conflantin,&  le  Comte  Artacc.  [C’eft  ap- 
paremment Confiantin  qui  fut  Conful  en  4 57,puif^ll  fufl  plu- 
tofl  de  juflice  que  d’épée  , & Artacc  gratid  chambellan  fous 
Theodofo  II.  Ils  alfiflerenc  tous  deux  au  Concile  de  Calcé- 
doine . J 
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'On  danfporta  cniuitc  le  Saint  au  monadcre  de  l'Abbé  Hypa-  $!<• 
ce  prés  le  palais  de  Rufin,  'ou  du  Chefne  dans  le  territoire  de 
Calcédoine,  allez  célébré  parla  condannation  de  S.  Chryfôflo- 
me.'L’Eglifc  greque  & la  latine  honorent  cet  Hypace  au  nombre  “ S- 
des  Saints  le  1 7 oc  juin  : & le  cnenolqge  fait  ce  jour  là  Ibn  eloge, 

'où  l’on  vtMt  qu’il  eftdt  Preflre , & qu’éllant  né  fous  Arcadc[vers  c»*i£t.i.fcb.p 
l’an  400,]  U vécut  80  ans  entiers . *On  prétend  qu’il  tua  avec  fon  ycod.ori.c.p> 
baflon"iin  dragon  prodigieux  qui  mangeoitleshommes.*’La  vie  fis  alCangJe. 
de  S Auxent  le  qualifie  un  homme  excellent  en  toutes  manie-  p 

res,  plein  de  la  grace&  des  donsdeDieu , &.  un  véritable  difei-  776.^39. 
pie  de  J.C.  'Hypace  & tous  fes  Religieux  receurent  très  bien  le 
Saint , & quoiqu’on  le  leur  euft  amené ‘avec  ordre  de  nclelaif- 
fer  parler  à personne,  ils  ouvrirent  leur  portepour  recevoir  tous 
ceux  qui  vouloient  luy  parler,  & exercèrent  envers  eux  les  de- 
vmrs  d’une  fàinte  hofjritalité . 'II  guérit  en  ce  lieu  plufieurs  per-  5 î 7. 
fixines , entre  autres  uoc  dame  pofTedée  du  démon , & qui  ce 
fémble  ne  le  fa  voit  pas  , en  luy  ordonnant  de  jeûner  40  jours  ' 

'Il  y donnent  aufiï  diverfcs  inflrufhoos  au  peuple  quiy  venoiten  53?- 
foule , particuIicKmcnt  pour  fuirle  theatre,comme  la  fburce  de 
tous  les  crimes . 

'Marcien  le  fit  amener  de  làaupa]aisd’Hebdomon[auprésde  $3*- 
Confiaotinople,]  où  il  le  traita  avec  beaucoup  de  refpeâ . Il  le 
preflà  extrêmement  de  donner  Ibn  approbation  au  Coocile  de 
Calcedoine.’Le  Saint  luy  parla  auffi  avec  beaucoup  d’humilité, 
mais  fans  pouvoir  encore  le  rendre -'11  s’en  retourna  chez  Saint  53»- 
Hypace,  où  il  fit  pIufieunmiracles-'Mais Marcien  l’ayant  man-  S*®- 
dé  une  fecooie  ibis,  le  Saint  ptxxnit  de  recevoir  le  Concile,  & 
d’y  communiquer  avec  joie , s’il  cfloit  vray  qu’il  n’euft  rien  enfci- 
gné  de  contraire  au  Concile  de  Nicéc , & au  Myflere  de  l’Incar- 
nation.  L’Empereur  très  content  de  cette  répoofe,  le  fit  mener  à 
la  grarxleeglifêfuivi  d’une  infinité  de  perfonnes,  & manda  au 
Patriarche [ Anatole Jde  luy  faire  lire  tous  lesdecretsdu  Concile. 

'Le  Saint  n’y  trouva  rien  que  de  véritable  & d’orthodo.xe  ; 'de  ■4»- 
forte  qu’il  ft  rendit  tout  à fait , & confontk  à les  recevoir . On  ^ AMi.g.p.«is. 
affine  qu’aptés  cela  il  éclaircit  luy  mefme  la  foy  de  l'Eglife , ôc 
cotnbatit  avec  beaucoup  de  force  contre  Oit^core  & Eutychc  . 

Mais  on  veut  qu’il  l’ait  fait  dans  le  Concile  de  Calcédoine  : [ce 
qui  nous  paroiü  difficile  à foûtenir  ] 

'11  retourna  diez  S. Hypace,  & de  là  fc  fit  mener  nonfiirla  Boli.p.777  $43 
montago:  d’Chrie  , mais  fur  une  autre  noounéeSiopa , plus  prés 
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de  Calcédoine,  & qui  eftoit  beaucoup  plus  rude,  'plus  üche , 
plus  froide  & plus  haute  que  toutes  celles  des  environs.  *Il  fe  fit 
eolcrmer,  comoie auparavant,  dans unecellulede bois,  qui n’a- 
voit  point  d’autre  ouverture  qu’une fene (Ire.  'Il  paroift  que  fa 
cellule  eftoit  dans  une  caverne . Ce  fût  là  qu’il  finit  (êsjours.'C’ell 
pourquoi  cette  montagne  a depuis  efté  appellée  le  mont  Saint 
Auxent , à caufe  qu’il  l’avoit  habitée  le  prcmier.'On  n’y  avoit  ni 
eau  7 ni  aucune  autre  commodité  que  ce  qu’on  alloit  quérir  par 
un  chemin  très  rude  au  bas  de  la  montagne,  où  le  Saint  fit  depuis 
un  monartere  de  filles,  [c’eftàdireà  prés  d’une  demie  lieue  loin.] 

'Ce  fut  de  cette  montagne  qu’il  éclaira  toute  l’Eglilë  par  l'eclat 
de  fes  vertus , de  fa  doélrine,&  de  fes  miracles . 'Les  démons  l’at. 
taquerent  vifiblementen  ce  lieu . Ils  le  battirent  mefme  C cruel- 
lement  qu’il  eut  peine  à fe  relever  le  lendemain.  Mais  rien  n’a- 
battoir  fon  courage , & il  refiftoitgenereufement  par  la  force 
qu’il  tiroit  des  Ecritures . 'II  y efloit  (buvent  vifité  par  les  moines 
de  S.  Hj'pacc , & par  beaucoup  d’autres  perlbnnes  'à  qui  il  don- 
noit  diverfes  inüruéliotrs.  'Il  leur  fàilbit  chanter  les  uns  après  les 
autres  "quelques  cantiques  fort  courts  qu’il  leur  avoit  compo.  &c. 
fez . '11  leur  fâifoit  aufli  pafTer  en  veille  toute  la  nuit  qui  precc- 
doit  le  dimanche , [à  prier  &]  à chanter  des  plcaumes . 

'Il  fouhaitoit  que  l’on  ne  travaillafl  point  le  vendredi  à caufe  de 
la  paflTion,  comme  on  le  fâifoit  le  dimanche  àcaulê  de  la  refur- 
rcaion , & que  l’on  paflâft  l’un  de  ces  jours  dans  le  jeûne  & dans 
la  priere , comme  on  pafToit  l’autre  "dans  une  faintc  joie  & dans  i«cmv!-Jn. 
la  participation  desSacremens . 11  ordonnoit  mefme  de  le  prati- 
quer ainfi  autant  que  cela  fe  pouvoir  , particulièrement  à ceux 
qui  n’avoient  pas  befoin  de  gagner  leur  vie , & il  le  fâifoit  prati- 
quer aux  ouvriers  quand  il  en  avoit , leur  donnant  le  veridredi 
non  (êulement  leur  nourriture  comme  il  fâifoit  le  dimanche , 
mais  encore ''ce  qu’ils  auroient  gagné  [ ailleurs  où  on  les  eufl  fait  mncidrm. 
cravailler;]  Serge  fon  fuccefiêur  continua  la  mefme  cholëfmais 
en  ne  voit  pas  que  cette  dévotion  ait  eu  d’autre  fuite.] 

'Ses  exhortations  portèrent  plufieurs  perfonnes  à renoncer  au 
monde , & à fe  retirer  en  divers  endroits  pour  y vivre  dans  la  fo- 
litude , 'apres  avoir  receu  de  fes  mains  l'habit  monafIique,&  il  fe 
depouilloit  ce  femble  du  lien  pour  le  leur  donner . L’und’eu.x 
nommé  Ëafiie,qui  s’efloit  enfermé  comme  luy  à huit  lieues  de  là, 
fut  un  jour  tellement  battu  par  les  démons,  qu’il  demeura  fans 
mouvement  & fans  parole.  On  rompit  fa  cellule  pour  l’apporter 
en  cet  état  au  Saint,qui  l’ayant  fait  revenir  à luy, luy  dit  ces  paro- 
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J,  les;  Recevez  la  puiflànce  contre  le  tentateur , & ne  craignez 
I,  plus  toute  à malice.  11  lu)'  fit  enfuite  recevoir  le  oorps&  le  fâng 
du  Sauveur,  & il  luy  ordonna  de  s'en  retourner  aufTi-tofl  chez 
fi  rxerruSgir.  luy,  oîi  aprés"qu’U  eut  combatu  avec  courage  durant  trois  ans, 
lansque  lâdemons  euflènt  la  hardiefTe  de  l'attaquer  , il  & repo- 
fa  en  paix. 

S. Auxeot  convertit  mefme  plufieurs  femmes,  partie  vier- 
ges,  partie  penitentes,  pour  lefquelles  il  Ht  baflir  un  monaflere 
nn  mille,  ai  un  lieu  DomméG)'teteà"une  petite  demie  lieue  de  fâ  monta- 

gne.'Et  il  donna  à ce  lieu  le  nom  de  Triquinarée,  àcaufedesche-  Anal.g.p.^i,. 
mins  rudes  & difEcilesqui  y menoient , ou  à caufe  des  habits  fort 
&c.  "rudes  'que  le  Saint  Hiifoit  porter  à ces  Religieufês.*  Il  les  Hiifoit  BoU.p.7ii.$sr. 
venir  tous  les  vendredis  & les  dimanches  pour  les  inftruirc-,^&fâ 
vie  raporte  une  partie  des  inflrudtions  qu’il  leur  donnoit.  [Mais  ***'**’ 
je  ne  fçay  pourquoi  Jil  fouftritqueruned’ellcsydemeuraflfepa- 
• réc  de  fon  mari  [II  n'efl  pas  dit  neanmoins  cxpreHement  que  foo  ' ' ' 

mari  la  demandafl.J'Ce monaflere  duroit encore  300  ans  après,  p.^sp.ç^. 

'La  première  qui  y demeura  nommée  Eleuthere,  avoiteftéau  p,7Si.5«i. 
fervice  de  Pulqueric,  & avoir  beaucoup  de  pieté.  Le  Saint  l’ex- 
horta long-temps  à continuer  de  fèrvir  Dieu  dans  l'habit  fecu- 
lier  oh  elle  eflmt.  Mais  il  céda  enHn  au  delïr  qu'elle  avoir  de  la 
retraite,  quand  il  vit  que  ce  deHr  cfloit  fiable  &.  immobile  dans 
fbn  cœur. 

1 'U  paroifl  que  le  Saint  avoir  aufli  quelques  fblitaires  qui  de-  ç 
roeuroient  auprès  de  luy.' Aufli  fa  vie  luy  donne  en  un  endroit  le  $<7. 
.irihinum-  titre  "d’Abb^  [ elle  y joint  celui  de  Preflre , fans  avoir  nurqué 
dritt.  comment  il  l’avoitreceu.J 'Il  fcmble  que  ce  fufl  luy  mefme  qui  551. 
donna  l’Eucariflie  à Bafile. 

> 'Il  continua  dans  fâ  derniere  retraite  à faiie  un  grand  nombre  5 45.5t. 
de  miracles.  'On  luy  amenoit  furtout  beaucoup  de  pofledez  ,‘3551. 
qui  il  recommandoit  de  jeûner,  particulièrement  le  mécredi 'î*®- 
& le  vendredi,  avec  une  priere  ardente,  & une  foy  fermc;'&  le  5 si. 
Sâgneur  en  guerifToit  une  prtie  par  fâ  priere  .*  mais  ils'entrou- 
voit  aufli  plufieurs  indignes  d’eflre  guéris.  'Il  y en  avoir  mefme  $<o. 

3ui  par  l'amour  d’un  gain  honteux£&  pour  attirer  les  aumofnes 
es  perfonnes  charitables,  ] fâifœent  femblant  d’eflre  poflèdez . 

'il  diflribuoit  au.x  autres  tout  ce  qu’on  luy  apportoit,  & fa  chari-  $ si. 
té  pour  les  pauvres  luy  Ht  mefme  Hure  des  dettes  qu’il  fâlluc 
payer  après  fâ  mort. 

'Dans  les  dermers  jours  de  fâ  vie  il  fbrtit  de  fâ  cellule  pour  $&s. 
aller  vifiter  le  monaflere  de  Hlies  que  l’on  bafliflbit  encore,  & 
Hfi.EcdTom.XVl  l 
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f 6s.  peut  eftre  pour  y offnr  le  ûcrifkc.'TroB  jours  après  qu’il  fut  re- 
venu ht  ÙL  montagne , il  fut  attaqué  d’une  maladiequi  l’empor* 
§66.67.  ta  au  bout  de  dix  joun,  le  14  de  février,  * auquel  l’Eglifcgre- 
4p.77o.§7.  q„ç  ^ jg  latine  l'honorcnt . [ On  n’en  marque  point  autrement 
P 7«o.§  s«.  J ’annéejïinon  que  c’eftoit  après  la  mort  de  S. Symeon Scylite  , 
[arrivée en  46o,]dont  ilfûtaveiti  dans  une  vifion  à l’heuiriDefi 
6 ‘7-  rae  qu  elle  ani  va,'&  que  ce  fut  avant  celle  de  l'EmpereurLmn, 

5 [c’eft  à dire  avant  l’an  474.  ] 'Diverfes  perlônnes  demandèrent  à 

avdr  fon  corps.Mais  en^  on  racocrdaauxlarmesdcsfillesqu'il 
avoir  données  à Dieu  , & on  l'enterra  dans  la  chapelle  de  leur 
p.769.§4.  mooaftere,  'qui  fut  depuis  appellè  pour  ce  fujet  le  cimetiere  de 
p.7«x.§  66.  5 Auxent:  '&  Dieu  continua  d’y  faire  plufieurs  miracles. 

All.ie  syni.p.  'Lço  Allatius  cite  une  vie  de  S.  Auxent  écrite  par  P/clIus,  dif 
Ugh.t.6.pjxi9l  ferente  de  celle  que  nous  avons . 'On  en  peut  voir  encore  quel- 
Men.14.feb.  eues  eleges  dans  les  menologesdesGrecs  Ils  difcnt  qu’on  failbit 
Cang.de.C.p.  ^ fçftc  dans  lemonafletede  Calliïlrate 'àConflantinople,  oh 
' Sergius  le  compagnon  des  impoHures  de  Mahomet  avoir  ellè 
moine. 

îl  'La  caverne  de  S.  Auxent  fut  toujours  habitée  durant  300  ans 
4iS*  par  de  grands  Saints,  qui  y demeuroient  reclusf comme  luy,Jlà- 

Toir  par  Serge  fort  difciple  & foa  imitateur,  par  S.Benedimicn, 
par  un  Grégoire, par  un  Jean,  & enfin  par  S.  Efliennelejeune,fï 
célébré  par  fon  courage  durant  la  perfecution  des  Iconoclaflcs . 

On  l’amena  tout  jeune  fur  cette  montagne , comme  en  un  lieu 
digne  des  grandes  efperances  que  l’on  concevoir  déjà  de  fâ  fâin- 
Boli.p.769.§»,  teté/&  il  y pafla  60  ans,*’  de  forte  qu’il  en  retint  mcfme  le  fur- 
nom,  ayant  efté  nommé  Eftienne  d’Auxent. 
f-7*o.§57.  'L’auteur  de  la  vie  de  S.  Auxent  fiiit  un  grand  clt^e deSerge 
fon  difciple , dont  il  avoir  appris  une  partie  de  fon  hifloire . Il 
eftoit  ori^naire de  Méfié,  "&  confervoit  encore  le  langage  bar- 
bare  de  fon  pays:  mais  il  n’avoit  rien  de  barbare  dans  foo  efprit  *"*'• 
[&  dans  les  moeurs.]Depui$  qu’il  fo  fut  uni  à S.  A uxent  pour  de- 
meurer avec  luy,  il  n'ufâ  ni  de  vin,  ni  d’huile,  ni  de  fruits , ne 
prenant  que  du  pain,de  l'eau,  & quelques  legumesqui  n’eflnient 
point  cuits,  fans  s'en  raflafîer  jamais . Il  prioit  prefque  toute  la 
nuit,  & il  cmpfoyoit  prefque  tout  le  jour  à faire  de  petites  croix  >. 
*de  beâs,  qu’il  doonoitàceux  qui  venoient  en  ce  lieu  : & ils  les 
recevoient  comme  une  benedidtion  [du  ciel.] 
no6lMer  'Bendimien[qui  fucceda  à Serge  ] 'eft  honoré  par  l’Eglife  gre- 
'»Anlü.frp!Îi7^  que  le  premier  de  fcvrier.'La  vie  de  S.  Eftienne  le  jeune,dit  qu’il 
t , trtuet  fx /îSgxift  11  y*  divers  arbres  à qui  on  donne  ce  nom* 
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•data  par  toutes  ferres  de  vertus , & par  un  pand  ncnnbre  de 
miradcs.'Le$  Grecs  en  font  encore  d’autres  el^es;  de  iis  diient  UgbIMsa. 
qu  il  avdt  eflé  difeiple  & iërviteur  de  S.  Auxent . Mais  fekn  ce 
qu’ils  ajoutent,  il  iêmble  qu’il  ait  quitté  la  caverne  pour  s’enfer- 
mer dans  un  autieendroit  voiGn,ou  il  padà  42  ans'Grqgcnre  qui  AasLg.p,4i7. 
demeura  après  luy  dans  la  cellule  de  S.  Auxent, eft  ioUé  comme 
un  homme  vénérable  par  foo  amour  pour  la  continence,  aullW 
bien  que  par  là  vieillelw  Curée. 


S*  GENNADE. 


nkidMt, 


PATRIARCHE 

DE  CONSTANTINOPLE* 

|HTRE  tant  d'Evefques  de  Conftantinople 
que  l’Eglifegreque honore  commodes  Saints  ^ 
il  y en  a peu  qui  le  méritent  davantage,  félon  le 
témcâgiu^e  de  rhilhâre , que  S.  Genrade  Car 
on  ne  remarque  en  là  conduite  aucun  defeue 
• =*  confiderable.  il  patxnll  au  contraire  que  dans 

ks  occaCoos  importances,  il  a feiteequt  foo  devoir&  fa  dignité 
demanddent  de  luy  ; On  voit  dans  luy  un  grand  zele  pour  la 
difdpline  de  l’Eglife:  On  dit  mefme  que  Dieu  luy  a £üc  des  £i-  ' 

veurs  extraordinaires , qu’il  n’accorde  guère  qu^  ceux  que  la 
grâce  a elevez  audelTus  de^  vertus  communes:  Et  on  ajoute  que 
le  démon  a reconnu  qu’il  ne  pouvait  rien  contre  l'EgUlê , tant 
qu’il  la  Eouvemeroit.jjeaa  Mofe  dk  furie  raport  de  deux  Pref  Mor«,c.i45.p. 
très  dcCondantinople,  que  c’edoit  un  homme  très*  mortifié, & 
en  mefme  temps  très  drâix,  dont  le  corps  eftoit  pur  [auffi-bien 
que  i'ame.]  'Un  autre  Gennade  Preftre  de  Marfdlle  , die  qu'il  Gena.c.90. 
avoit  l’e^t  vif,  la  langue^eloquente , & la  mémoire  enrichie 
par  la  leâure  des  anciens  auteurs. 


£l*a  premieR  chofe  que  nous  là  vous  de  hiy,  eft  celle  qui  luy 

i.etntinnt,  Csrcctssdroit  «‘«ApuiUiis  le((ec,n«s  pu nieiidedaas celai  JeMCote- 
U«r, /.*-A4'4. 

• I U 
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68  SAINT  GENNADË: 
eft  la  moins  âvcuable-JCar  Facundus  noos  a/Ture  qu'il  a fait  un 
écrit  contre  S.  Cyrille  d’Alexandrie , extrêmement  in/urieux  , 
comme  on  le  voit  par  les  endroits  qu'il  en  cite , ob  il  traitoit  fa 
doébine  & Tes  anathematifmes^  de  menfonges*&  de  blafphe-  tee. 
mes  dignes  d’eftre  anathematizez{C’eftoit  fani  douteen  4310a 

Îji,  lorfque  la  chaleur  de  la  dirpute  entre  Saint  Cyrille& Jean 
'Antioche  duroit encore,  & que  plufieurs  perfonnes  trésor-’ 
thodoxes , elloient  perfuadées  que  Saint  Cyrille  en  combatanc 
Neftorius,  eftoit  tombé  dans  l’erreur  d’AppoIIinaire.  J Ainfi  Gen- 
nade  pouvoir  n'avoir  que  des  fentimcns  très  Catholiques , &' 
blafmer  neanmoins  avec  une  bonne  intention  ceux  de  S.CyrilIe, 
parcequ'il  ne  les{pouvoit accorder  avec  la  iby  de  l'£gniê.[Cette 
ftute  de  Gennade  fut  apraremment  couverte  par  la  réunion  qui 
fe  fît  l'an  433,  entre  lesOrientaux  & SCyrilIe,  & eflàcée  par  le 
kAc  de  fa  conduite;  puifqu’on  n’anrext  pas  elevé  Fur  le  throne 
de  Conflantinople  un  homme  fûfpeâ  de  Neflorianifme.  II  de- 
voit  eftre  encore  aflez  Jeune  en  43r,  ntflant  mort  qu’en  47l.ll 
paroid  dans  ce  que  nous  avons  de  cet  écrit,  beaucoup  de  feu  & 
de  connoilîàixe  de  l’Ecriture.}  ^ 

'11  y avoir  versl’an434,  ^ apparemment  à Conftaatinople,  un 
Gennade  Prcftre&  Abbé,  qui  fàifoit  difficulté  d’entrer  dans  la 
communion  de  S.  Procle,  pareeque  ce  SaintyavoitadmisTuve-’ 
nal  de  Jerulâicm,  coimÛc  d'une  ambition  vHîbledans  l’erec* 
tion  de  fbn  nouveau  Patriarcat.  Neanmoins  S.  Cyrille  confeilla 
à Gennade  de  ne  pas  defâpprouver  la  condeicendance  dont  S 
Procle  ufoit  en  cette  rencontre;  [Cet  amour  pour  l’honneur  & 
la  difcipline  de  l’Eglifè,  e(l  digne  du  zele  de  nofbre  Saint,  Ce  ce 
fêroit  une  preuve  qu’il  le  ferait  bientoft  entièrement  reconcilié 
avec  S.  Cyrille.}  ' 

' '11  eft  certain  qu'il  clioit  Preftre  de  Cooftantinople , lorfqu’il 
en  fut  lait  Evelque . 11  flicoeda  à Anatole,  [nrort  en  l’an  458, 
"peut-eftre  le  3 de  juillct.On  ne  dit  rien  de  partieufier  de  fon  elec- 
• tion,  Jfinon  qu’Acaeequi  hiy  fucceda,  y eut  quelques  voix.[Mais  ® 

Dieu  eut  pitié  de  fon  Eglilé  pour  cette  ftns.  ’ 

S.  Leon  qui  gouveraoit  alors  fEglife  Romaine , envqya  aiiffi^ 
toll  aprésàCoifhintinople,  les  Evefqucs  Domitien  & Gemi- 
nicn,  pour  pourfûivre  auprès  de  l'Empereur  nommé  auffi  Leon, 
la  punition  de  Timothée  £lure,''qureflant  Êhifmatique,  ex-  lbiiL$>^s. 
communié,  & Eutychien , s’eltoiC  neanmoins  emparé  du  hege 
d’Alexandrie,  «ravoit  tuéle  k^ttme  Evefque  S.  Protere,  & 
ièd^$oit  de  ruiner  dans  toute  l’Egypte  la  foy  Cathdique.Tour  < - > 
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les  Evefques  de  l’Orient  que  l’Empereur  avoit  confultez  , 
seftoicnt  déclarer,  contre  luy  ] 'Cependant  Elurc  lêmaintenoit , Thphn.p.j6.b. 
appuyé  par  Afpar  Arien,  [de  qui  Leon  tenoit  l’Eaipirc.]Gennade 
V.  s.  Lcoo  jrâgoit  donc  fan  zele  à celui  de  S.  Leon:"&  enfin  au  commence- 
^ ^ ment  de  460  Elure  fiit  chaflé  d’Alexandrie  & banni  à Gangres.) 

'Il  obtint  neanmoins  la  permiflion  de  venir  à Conftantinopic  , Leo,ep.«jS,p. 
de  «Moy  Gennade  eut  foin  d’avertir  S.  Leon  qui  luy  récrivit  le 
17  de  juin,  ôc  le  pria  de  s’appliquer  avec  cette  follidtudequi  le 
rendoit  fi  illufire , (ce  font  (es  ternia,J  k empefeher  les  mauvais 
eftets  qu’on  pouvoir  craindre  de  ce  voyage  , & à faire  en  forte 
que  l’on  ordonnafi  promtement  un  Evefque  Catholique  à Ale- 
xandrie.[S.Leon  fur  entièrement  /âtisfiüt  fur  ces  deux  points  Car 
IbiJ.}  1 «i.  ‘'Elure  n'obtint  rien  à Conftantinopic , ou  mefinc  n’y  vint  point 
dutout  ; & avant  que  la  lettre  de  S.Leon  euft  cfté  rendue  à Gen- 
nade , Timothée  ^ofàdal  homme  très  Catholique , avoit  efté 
clu  Evefque  d’Alexandrie . 

Ce  fut  apparemment  en  la  mefme  année  ou  en  la  fui  vante , que 
V,ibii,tirre  "S.Danieî  entreprit  de  vivre  lûr  une  colonne  auprès  de  Conftan- 

tinojdeJIl  proift  qu'il  le  fitàl’inf^udeGennadelIn’endeman-  Sur.n.Jec.p. 
da  point  non  |dus  la permiflion  à unnomméGelafc.feigneurdu  **^^'*‘  ^ 

lieu  où  il  fo  mit . Gelafe  s’en  mit  fixt  en  oolere,6c  vint  s’en  plain- 
dre à Gennade;  qui  [craignant  peut-eftre  aufti  qu’une  maniéré 
de  vie  fi  fingnlicrene  vinftplutoft  devanitéquedu  mouvement 
. de  Dieu,]  crut  qull  âlloit  fiiire  defeendre  le  Saint  de  fâ  colon- 
ne, & mefme  le  punir .[  Neanmoins  comme  Dieu  fe  declaroit 
en  fil  fiivcur  par  divers  miracles,  & que  l’Empereur  Leon  prit  ■ ‘ > 

’ ’ beaucoup  de  croyance  en  luy,  la  choie  en  demeura  là:  & on  ne 
' ‘ voit  pas  que  Gennade  s’en  foit  mis  en  peine.]  'L’auteur  delà  vie  J»4. 
de  S Daniel  fuppofe  neamnoiiu  que  Gennade  conferva  toujours 
peu  d’a^érion  pour  ]uy;en  forte  que  E>aniel  Iny  ayant  mandéà 
luy  & à l’Emperear , quelque  temps  avant  le  grand  embrafe- 
, ’ --suent  [de  l’an  465,]  que  la  colerede  Dieu  eftoit  prefte  de  tomber 
fur  la  ville,  & qu'il  la  fiilkût  arrefter  pr  des  prières  extraordi- 
naires; ils  n’eurent  pas  m l’un  ai  l’autre  beaucoup  d’égard  à cet- 
avb.-  . r.  . . > ' ■ 

'La  mefme  rie  ajoute  que  l’Ertipereur  ayant  prié  en  ce  tempj  Ibid, 
là  Gennade d’ordooncr S Eàaniel  Preftre  j Gennadey  alla , & té* 
snoigna  au  Saint  qu’il  forait  venu  pluftoft  recevoir  lês  inftrue- 
tiofu,  & luy  demander  fes  prieras,  fi  fes  occuptions  continuel- 
les le  luy  eufièot  prrais  ; mais  que  le  Saine  luy  fit  voir  pr  fa  ré- 
poaie , quieft  fin  obfoure,  qu'il  fâvoit  tnen  qu’il  ne  le  fuft 
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J»5.  mais  venu  voir,fi  l’Empereur  ne  ly  euftobligé.'Gcnnade  nelai/îa 

pas  neanmtûns  de  vouloir  ordonner  leSamc  ; & comme  Daniel 
qui  iâvoit  fon  delfein , ne  vouloir  pas  fnnffiir  qu'il  moncaft  furfa 
colonne,  il  fie  d’enbas  les  prières  & les  ceremonies  de  l’ondina* 
tion,  & puis  déclara  au  Saint  "qu’il  efioir  ordonné  Plefire,&  qu'il 
ne  pouvent  pas  lefufer  de  le  laifièr  monter  pour  le  rendre  parti* 
cipant  da  /âint  Sacrifice.  Daniel  céda  enfior,  & Gennadedlant 
monté, luy  donna  & receut  de  luy , dit  rhif^en,bt  facréecom-> 
munion;  enfuitede  quoy  Daiûel  fit  toutes  les  cbo(cs  que  les 
Preflres  ont  accoutumé  de  &ire,pria  pour  le  peuple,  & le  bénit. 

[II  y a peu  â^douter  que  Gennade  eftant  monté , ne  luy  ait  im- 
pofé  les  mains,  quoique  cela  ne  foir  pas  marqué  dans  fhiftoire 
NyCv.Gr.t.  J.  du  Saint;]  'de  mcfmc  que  Saint  Grégoire  Thautnaturge  ayant  • 
p.344.545.  établi  Evelque  en  lôn  ablênee  , on  fit  neanmoins  enfuite  les 

ceremonies  ordinaires  de  fon  ordination . [Cette  v ie  de  S.Daniel 
AlUeSym.p,  cft  tirée  de  Meraphrafte, félon  fon  titiej/dc  Léo  Allatius  la  met 
entre  celles  qui  font  ccrtahienient  de  la  corapofition  de  cet  au- 
teur; [de  {brteque  nous  ne  pouvons  pas  luy  doonerunc  autorité 
entière,  furtout  pour  le  détail  & les  circonfiances des  faits.] 

Sir.4ss.$  «•>.  'C’eft  avec  raifoo  que  Baronius  appelle  Gennade  un  fidele  gar- 
dien & un  défênfëur  zélé  de  k foy  de  de  la  difoipliDede  rEgTifo. 
Hnlt.iJ»i.p.  >Qp  nnarqQp  (pip  n’elevoit  perfonne  i l’état  EcclcCaftiquc  qui 
nef^ftlc  Pkutier,  [ comme  S.  Grerarevoulbit  depuis  qu’on 
»-553.<I.  l’obfervaft . H htmora  braucoup  Ibn  Cforgé,]  'en  dounaut 

gnité  d’oeconomeàS.  Marcien  ["avantl’an  46$.]  ^ ciên. 

P-554-*.  'II  y avoir  à Confiantinople  une  eglife  de  S.EIrathete, Martyr, 

[apparemment  "du  Sénateur  de  Byzance,  que  les  Grecs  hono-  V.S.Anthi- 
Moft,e.i45.p.  rent  le  4 d’aouft.] 'Entre  les  Clercs  de  cette  ^life,  il  y avwt  w» 

Leéleur  nommé  Carifê , extrêmement  déréglé , jufqu^  fe  ren« 
dre  coupable  de  méurtres  ôc  de  magie . Comme  beaucoup  de 
perfônnes  en  fiiifbicnt  des  plaintes  à Gennade,  il  le  fit  venir, tafi 
cha  de  le  corriger  ["par  une  forte  reprimende  qu’il  luy  fit.- 
comme  il  f^ut  enÀ  ite  que  fz  reprimeBde  luy  avoir  eilé  inutile, 
aiefitchafticr,  mais  en  pete,  "félon  les  rcgles&k  douceur  de 
l’Eglife.]  Le  cbafiiment  ne  fervit  pas  plus  queles  paroles  ; eeque  "*^'*"*‘ 

.1^,  Gennade  ayant  fçeu  il  envoya  'un, de  fos  offidersà  l'^Iife  de  S.  <• 
Eleuthere , prier  le  Saint , & luy  oomtnanderen  quelque  fortede 
corriger  ce  méchant  mi^rc  de  Ibn  i^Iifc , ,"ou  de  l’oficr  du  ••***^- 
monde . L’officier  fit  ce  qui  luy  avoit  efiéordonné;  & Carifê  fut 
trouvé  more  le  lendemain . Tout  le  monde  fut  effrayé  de  cette 
I,  Tui  tA  rif  Arnfint  ceux  dont  H fr  (rrtoitpour  fé^ndts 
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fmmcion,  & en  rcnditgIoireàOiçu.Jean  Mofc  qui  nporte  cet- 
te hiiloire,  'dit  qu’il  ravoitupprife  dans  un  monallere  prés  d’A-  «• 
kxandne,  de  deux  vieillars  qui  Te  dilbient  eltre  du  Cletgé  de 
Condantinople.  'Elle  eftattefiée  par  Théodore  le  Ledleur  enco-  Th<ir.L.p.s54. 
rc  plus  ancien  que  Jean  Mofc . • *• 

'11  rwusrefte  encore  un  illuftremonunocntduTelede  Gennade,  B»U^c»n.p. 
dantrepiftreckculaire  qu’il  écrivit  à tous  les  Evelques  contre  ‘ 
la  limoiüe, a»ec7î  autres Evefques, dit  Balfamon,  ’ouplutod  **®l-t.i.p.ii». 
avec  81  dont  nous  avons  encore  les  noms.  *Baronius  croitquece 
lut  une  fuite  dudefirque  l’Empereur  Leon  avoit  eu  en  457 
d'aflèmbler  un  Concile  œcuménique  : à quoy  le  Pape  s’efcant 
oppofc,  il  fe  contenta  de  âire  aflcmbler  par  Gennade  les  Evef- 
ques des  provinces  voifines,  avec  lelquelsfe  trouvèrent  les  Evef- 
qucs  Domitien  & Geminien, envoyez  par  le  Pape  en  458.[C’eft 
fans  doute  fur  ce  fondement  qu'il  aplacé  ce  Concile  en  45p.  Ce- 
pendant nous  ne  voyons  aucune  preuve  de  tout  cela . Domitien 
& Geminien  ne  font jx)int  dutout  nommez  dans  les  ibufcrip- 
tions,  & ils  ne  paroiflent  nullepart.j  'Le  Concile  fe  qualifie  luy  Coiic.c.4.p. 
tàSnîra.  mefme  le  Concile  "des  Evefques  prefeni  à Conftantinople  ; fc’eft  *®**'^- 
à dire  qu  on  y avoit  affemblé  les  Evefques  qui  fe  rencontroient 
à la  Cour  , & non  pas  qu’on  eufl  convoqué  ceux  des  provinces 
vafines.]  'Et  il  y en  avoit  en  effet  plufieurs  non  feulement  de  *P-P-<4S(.t45;. 
l’Afie,  de  la  Thrace,  & du  Pont,  [dont  l’EvelquedeConflami- 
nople  efloit  fuperieur , ] mais  encore  de  l’Orient  & de  l’Egypte . 

[Nous  n’avons  pas  neanmoins  de  peine  à croire  que  ce  Conçu 
ks’cft  tenu  en  l’an  459,  ou  environ, avant  que  les  Evcfquesd’E-  * 
gyptechafTezrarElure,  fuffent  retournezenleurpays, comme 
ils  firent  fans  doute  aufli  tod  que  Salofecial  eut  eflé  elu  Evefque 
d’Alexandrie  vers  le  milieu  de  460.]  'Car  nous  trouvons  dans  ce  p-usa-ujj. 


Concile  beaucoup  d’Evefques  d’Egypte,  '&  prefque  tous  ceux  t.4.p.8pr. 

V.  s. Leon  qui  avdent  ligné 'la  requefte  prefentée  ii  Leon  en  457.  [Je  croi- 
rois  affcz  aifément  que  ce  Concile  fut  affemblé  pour  l’ordina- 
tion de  Gennade , lorfque  Domitien  & Geminien  n’efloient  pas 
encore  arrivez . Mais  je  ne  fçay  fi  le  titre  des  Evefques  prefens  y 
convient.]  'Les  Conciles  affemblez  pour  l’odination  de  Sfinne  < s-piosslPhot 
& de  Maximien  ne  s’en  fervent  pas . c.s».p.4o. 

[La  plufpart  de  ces  81  Evefques  fe  trouvent  nommez  dansle 
Condle  de  Caloedoine , ou  dans  les  lettres  écrites  à Leon  au 
commencement  de  458.]  'Les  principaux  font  Jean  d’Hciadée 
[en  llirace,]  Anaftafe  d’Aocyre,EunomedeNicotncdie,Eftien- 


ne  d’Hieraple  dans  l’Euphratelienoe,]  Maxime  de  Laodicée  en 


Digitizûd  by  Google 


SAINTGENNADE. 

Syrie , Gerooce  de  Sclcdcie , jeande  Nicoplc  , Julien  deCof 
Conc.»pp.p.  [le  célébré  agent  deSaintLconJ&  Jean  de  Gcrmanicie.'Lei 
■45I-U5I-  ptemiers  font  tous  Métropolitains. 

Bar,45p.5î.  'Baioniuscroit  que  l’on  confirma  dans  ce  Concile , le  decreC 
du  Concile  de  Calcédoine  fur  la  foy,&  qu’on  y lut  les  lettres  que 
S.  Leon  & tous  les  Evelques  de  l’Orient  avoient  écrites  fur  ce 
fujet  à l’Empereur.  [Ce  qui  cft  certain  , c’eft  que  nous  n’avons 
c«iic.t.4.p.«*l  jiçn  de  ce  Condle , que  fa  lettre  touchant  )a  lïmonie.J'Ceftoit 
• p.TS5.b.e.  un  vice  dont  l’Eglife  de  Conftantinoplc  eftoit  aceufée . *Le  Con- 
cile de  Calcédoine  l'a  voit  coodanné  par  un  Canon  exprès , fou- 
mettant  à la  depofition  & ceux  qui  recevoient  de  l’argent  pour 
les  ordinations , & ceux  qui  en  donnoient , & tous  les  m^iateurs 
p.  1017.C.  de  cet  infâme  comnaerce . 'Cependant  il  fc  trouva  encore  depuis 
dans  la  Galacie,  des  perfonnes  à qui  l’amour  de  l’argent  fit  me- 
prifer  une  loy  fi  lâinte . 

p.«o»6-iojo.  'Ce  fut  ce  qui  obligea  Getmade  & fon  Concile  de  renouveller 
le  Canon  de  Calcédoine , & d’ajouter  encore  l’anatheme  à la 
depofition,  afin  que  perfonne  nefufiaflèz  hardi  pour  corrompre 
par  des  interprétations  & des  fophi fines, la  pureté&lafimplici- 
p.ioiS.b.  té  de  l’Evangile&  de  l'Eglife . il  adrefla  fur  cela  une  lettre  cûa 
culaire  fignéede  Gennade  & de  8o  autres  Evefques,  qui  fut  en- 
p.io3o,b,  voyée  à tous  les  Métropolitains  [de  l’Orient,]  leur  recomman* 
dant  d’en  envoyer  des  copies  à leurs  fuffragans , aux  Corevefi 
ques , & à tous  les  autres , afin  que  tous  les  Fidèles  s'unifient  en 
un  mcfme  e/prit  pour  combatte  cet  ennemi  commun  de  l’Egli- 
p.ioï6.b|»p.p.  fc/Ellc  fut  aufli  envoyée  au  Pape,[afin  qu’il  l’approuvafi:ce  qu’il 
ÎV»*i;c»n.p.  manqua  pas  fans  doute  de  faire.]  ‘Balfamon  l’a  mife  dans  le  ^ 
■ot7.  ' corps  des  loix  ecclefiafiiques . 

Thdr.L.p.ss4.  'U  y avoit  à Conftaotinople  du  temps  de  Saint  Gennade, 
dicelr.p.3«  c perfonnes  habiles  à compofer  ce  que  les  Grecs  appellcnC 
Tropiir/rf:  [Je  penfc  que  ce  font  des  cantiques  en  proie, mais  d’un  i 
ftylc  clevé  & poétique.]  Ces  deux  perfonnes  le  nommoient  An- 
thime&  Timocle,&  faifoient comme  deux  fàdlionsdatrsla  ville. 
Car  les  ennemis  du  Concile  de  Calcédoine  s’attachoient  à Ti- 
mode,  [qui  efioit  apparemment  Euty  chien;)  & les  Orthodoxes 
s’afièmbloient  chez  Anthime.  Onajoutequ’Anthimefitfâireles 
veilles  de  toute  la  nuit;[ce  qui  ne  peut  pas  neanmoins  eftreabfo- 
lument  vray , puifqu’on  celcbroit  afiurément  les  veilles  à Conf. 
tantinople  du  temps  de  S.Chiyfoftome.  Mais  peut-eftre  qu’ An- 
thime les  fit  faire  plus  longuet,  ou  plus  folenndles]  Car  il  les 
orna , s’il  faut  ainfi  dire , par  les  hymnes  & les  cairtique^qu  il 
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compofa]  pour  en  augmenter  la  joie.  Il  les  ^ilôit  chanter  à diÂe* 
iti«T*c  ù tens  chœurs  par  les  hommes  & par  les  femmcs.Eftant  encore  laï- 
que  & "officier  du  palais,  il  avoir  efté  compgnon  vers  l’an  442., 

ÂuxenV”*  * exercices  de  pieté  que  pratiquoient  Saint  Auxent  & Saint 
” ' Marcien  laïques  comme  luy  . 11  fut  depuis  fait  Diacre, & enfin 
Prcftrt  La  vie  de  S.  Auxent  le  qualifie  un  homme  grand  & ad- 
mirable. 11  ne  s’appliqua  , ce  femble,  à compofer  des  hymnes , 

<>  qu’aprés  que  S.  Auxent  & S.  Marcien  eurent  renoncé  au  fiecle, 

[ & qu’il  y eut  fans  doute  auffi  renoncé  luy  mefme. 

La  ville  de  Confiantinople  fut  ornée  du  temps  de  Gennade 
de  plufieurs  nouvelles  ^lifes.]  'On  prétend  que  Saint  Marcien,  BoU.io.jan.p. 
dont  nous  avons  parlé,  augmenta  & embellit  extrêmement 
l’ancienne  Anaftafc  de  Saint  Grégoire  de  Nazianze;  que  Gen- 
nade  dédia  cette  nouvelle  eglife  en  prefence  de  l’Empereur 
& de  toute  la  ville,  & qu’il  y fut  témoin  d’un  miracle  arrivé  en 
V.  s.  Gre-  faveur  de  S .Marcien . [“Mais  il  eft  à craindre  que  tout  cela  ne 
foitfeux.] 

note.i6.  'Ce  fut  auffi  du  tempsde  Gennade,queStudebaftituneegli-  Thdr.L.p.  ss4 
fe  de  S. Jean  • Battifte,[a  vec  un  monaftere]  ‘ oh  il  mit  des  moines  . . 

Acemetes  ; ' Codin  prétend  qu'il  y en  mit  julqu’à  mille,  à qui  il  b.c.  '' 
donna  beaucoup  de  terres . [ Ce  monaftere  eft  devenu  très  celc-  *c|Thdr,L.p. 
bre  dans  l’Eglife,  & il  luy  a donné  plufieurs  Saints  qui  ont  porté  Æok.or.c.p. 
lefumomde  Studites.]'*Theophaneenmarquelafondationfur  s'.d. 
l’an  461.  *On  prétend  tirer  d’un  partage  fort  obfcur  de  Suidas,  ^Tl'phn  p-sr. 
que  c’eftoit  une  eglifê  paroiciale , avant  que  d’eftre  un  monafte-  « ’cmg.de  C.p. 
le. [ Jenefçày ficelaeftaiféàaccorderaveclesautcurs;  &jcne  'OJ*»* 
me  fouviens  pas  mefme  qu’on  {mie  jamais d’eglifes  |>aroicialesà 
Conftantinople , quoiqu’il  foic  difficile  de  croire  qu’il  n’y  en  euft 
point.  J 

'Le  mefme  Stude  avoit  auffi  bafti  l’eglifë  de  Saint  Michel  à Suid.<r.p.tot. 
Nacolie  [en  Phrygie  , devenue  célébré  dans  la  fuite;]  & il  avoit 
dit-on  > efté  recomfjenCf  auffi-toft  par  le  Confulat,  [qu’il  eut  en 
45  4] 'On  dit  qu’il  ventât  de  Rome,  'lly  avoit  en  effet  un  Stude  c»ng.p.ioj.a| 
officier  en  Ooddent  du  temps  de  S.  Ambroifë:  mais  il  y en  avoit 
auffi  un  Prefet  de  Conftantinople  fous  Arcade.  * La  chronique  /Bar.*s*-5i7- 
d’Alexandrie  {»rle  de  la  maifbn  de  Stude  àCouftantinopIe  fur  rChr-Al.p.744 
l’an  465.  'On  prétend  qu’il  a eu  la  qualité  de  Patrice.  Cod.p.si.d. 

'Au  monaftete  des  Studites,  on  joint  celui  de  Saint  Cyriaque,  Thdc.L.p.554< 
fondé  par  Gratiffime  grand  Chambellan , qui  s’y  retira  mefme,  **• 

< . ^ pouiiQÎt  auffi  narqner  la  mort  Mais  ou  croit  que  S.  Marcien  n'eft  mort 

qn'aprés  S.  Gennade. 
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■ {ans  neanmoins  quitter  fa  charge.  'Ilelîoithorsdcla  porte  dorée. 

'Il  y avoir  encore  d’autres  monaftercs  de  S.  Cyriaque  à Conf-  , : 

tantinople  dans  la  ville  mefiTic. 

'Le  Patrice  Hilarionou  Hilaire  balHt  aulli  du  temps  de  Leon  ’ 

unecgiifc  de  Saint  Théodore.  C'eft  celle  qu’on  fumommoit  la  ‘ ‘ ' 

Charboniere , pour  la  dilHnguer  de  quelques  autres  qui  por- 
toient  aulTi  le  nom  de  S.  Théodore. 

'Leon  mcfme  fit  bafiir  hors  de  la  ville  vers  l’an  468 , un  monat  . 1 

lere  pour  les  dilcipics  de  S.  Daniel  Stylite , quelque  oppofition 
qu’y  euft  le  Saint,  avec  une  eghfc  de  S Symeon  Stj  lire,  où  Gen- 
nade  mit  quelques  reliques  de  ce  Saint/’qu’il  y tranf  j»rta  folen-  &c. 
nellemcnt . Il  Icmble  qu’il  foit  alors  monte  fur  la  colonne  de  S. 

Daniel,  pour  luy  prefenterces  reliques.  'Il  y avoir  en  536  à Conf- 
taniinople  , un  monaftere  de  S.  S)  meon  fumomrac  Cyraconc  : 

[&  M.'  du  Gange  n’y  a point  connu  d’autre eglilc de SSymeoa] 

Dn  apporta  encore  de  Sirmich  du  temps  de Gennade,  les  re- 
liques de  S.“  Anaflafie,qui  furent  mifes  dansfon  eglife,["c’eftà  v.s.Greg 
dire  dans  celle  qui  portoit  déjà  fon  nom  pour  un  autre  fujer . deNaz.notc 

Dieu,  comme  nous  avons  dit , recompcnlâ  la  vertu  de  Saint 
. Gcnnatie  par  des  grâces  extraordinaires,  j 'Car  on  marque  qu’il 
guérit  "par  fês  prières , la  main  d’un  pdntre  devenue  feche,par-  &c. 
ccqu’il  avoir  eu  la  hardiefle  de  peindre  ].  C.  fous  le  vilâge  que 
, les  payons  avoient  accoutume  de  donner  à leur  Jupiter.  'Theor 
plune  dit  que  cela  arriva  l’an  462. 

'On  prétend  que  fur  la  fin  de  fa  vie , il  eut  une  vifion  qui  luy 
ordonnoit  de  démolir  ■'une  vieille  egliiè , qui  /croit  rcbafiiefousv.Acacc$i 
‘‘  lôn  l'ucceflcur  ; Qu’il  fit  en  eflèt  abatte  cette  egli/ê,  & quecom» 
me  il  mourut  au(nto/Iaprcs,ellefutreba/lic  fous  Acace  fon  fuc< 

. ce/reur  , par  S.  Marcien  , 'quoique  d’autres  a/Furent  qu’plie  fut 
tout  à lait  rebaftic  Ibus  Gennadc  mefme. 

. [Maisccquie/l  plus  confiderable& plus  a/TuréjC’e/Ij'qu’e/Iant 
allé  une  nuit  à l’autel  pour  prier , il  apperceut  un  démon  enfbr-  ' 
me  de  fpcélrc . L’Ev  clque  luy  parla  avec  force  & avec  menacesc 
& alors  le  démon  luy  dit  en  criant , Qu’il  ceddt  pour  tant  qu’il 
vivroit , mais  qu’aprés  fa  mort , il  feroit  bien  du  mal  à l’Egiife, 

& s’en  rendroit  le  maiftre  . Gennadc  pria  beaucoup  Dieu  pour 
détourner  ce  malhcur&l’afliiélion  que  cette  crainte  luy  donna, 
fut  caufe  qu’il  mourut  peu  de  temps  après.  [Ce qui  arriva  fous 
Acace  fon  fuccefleur , donna  lieu  de  croire  que  cette  vifion 
n’efloit  que  trop  véritable.  ■ • 

Gennadc  avant  que  de  mourir , donna  encore  deux  grandes 
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preuves  de  fon  zele  pour  la  foy.!  Car  ceft  fans  doute  ce  Gdadc 
"qui  prut  avec  S M.arcel  Abbé  des  Acemctes,à  la  tele  des  Ca- 
tholiques en  468  , lorfqu'il  fallut  aller  demander  à l’Emprcur 
Lcm,  qu’il  nedonnaft  pnntle  titre  de  Cefar  à Patrice  filsd’Af- 
pr,à  moins  qu’il  ne  renonçait  à l’herefie  Arienne.[  "L’an470,ou 
471,] 'Pierre  le  FouHon  hérétique  Eutychien;  mais  fôfttenu  par 
Zenon  gendre  de  l’Empereur,  s’eftant  emparé  du  ûege  d’Antio- 
che fur  Martyre,  Gennade  pr  foncredit,nt  que  Martyre  fut  fôte 
bien  receu  de  rEmpreur,&  appuya  tellement  fa  caufe  qu’il  fut 
rétabli Mart>Te  quitta  pu  après  volontairement  fbn  evelché, 
& Fierre  s'en  empara  de  nouveau  : Mais  Gennade  l’ayant  fçcu, 
en  informa  l’Empreur  ; & ainfi  Pierre  fut  cafle,  & Julien  clciï 
légitimement  Evcfque . 

[Vmlà  le  pu  qacl’hiftoire  nous  a confcrv'é  des  avions  de  S. 
Gennade . ] 'On  y purroit  ajouter  toutes  les  loix  que  Leon  a fai- 
tes en  faveur  de  l'Eglifê  durant  fbn  epifcopt,pui  (qu'il  y a grand 
fujet  de  croire  que  c’eftoit  luy  qui  les  luy  avoit  fugoerées.  'il  gou- 
verna 1 J ans^&  deux  nnois.'’&  ainfl  mourut  vers  la  m de  l’an  4 7 r, 
laiflant  tous  les  gents  de  bien  dans  l’affliélion  & dans  la  douleur. 
Les  Grecs  honorent  publiquement  fâ  mémoire  le  2 5 d'aouft:.  ' Il 
femble  qu’ils  en  feffènt  aufli  quelque  fblcnnité  le  I7defcptem- 
bre , fqui  put  aifément  avoir  eflé  le  Jour  de  fa  mort,fî  Anatole 
efl  mort  le  3de  juillet  J'FacunduslcqualificSaint'^&d’heureufè 
memdrc.  ‘Macedoine  qui  depuis  fut  clu  EvefquedeCondanti- 
nople,  efloit  à ce  qu’on  croit  foi  neveu;  & il  vivoit,dit  un  hifto- 
rien  , dans  les  exercices  de  1a  pcnitence,  de  la  retraite,  & de  la 
pieté , comme  un  homme  nourri  & elevé  par  Gennade . 

[Ce  Saint  a laifTé  plufieurs  écrfes.JCar  outre  ce  qu'il  a fait  con- 
tre les  anathematifmes  de  S.  Cyrille,  ^ Léonce  cire  un  deuxieme 
livre  de  luy  à Parthene.  * Il  a encore  commenté  mot  à mot  tout  le 
prophète  Daniel,  '&  toutes  leaepiftresdcS.PauL  llaaufTicom- 
pofe  beaucoup  d'homelies . [Nous  avons  prié  de  fâ  lettre  contre 
la  Simonie , qui  eft  le  fênl  monument  qui  nousreflc  de  luy, avec 
les  fragmens  citez  prFacundus.]  'On  prétend  que  quand  un  Se- 
dulius  en  commentant  Saint  Paul,che  Gennade,  c'efl  celui  de 
Cooilaatinople  . [Mais  je  ne  fçay  û oale  pouvefuffîfâmment.j 
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Si  EU  TH  Y ME, 

P R E S T R E, 

FONDATEUR, ET  PERE 

DE  PLUSIEURS  MONASTERES 
dans  le  DIOCESE  DE  JERUSALEM.  , 

ARTICLE  PREMIER. 

De  Cyrille  auteur  de  la  vie  de  Saint  Eutbjme, 

E nom  de  S.Euthy  me  eft  très  célébré  entre  les 
laines  habitans  des  deferts,  ou  plucoH  entre 
ceux  qui  ont  lêrri  de  peres  à un  grand  nombre 
de  faines  Iblitaircs  ] 'Les  Grecsluy  donnent  or- 
dinairement le  titre  de  Grand  , & de  Theo- 
phorc,c’eH  à dire  plçindeDicu.'Ilsfailbicnt 
fa  felle  avec  beaucoup  de  Iblennité  dgn»  la  grande  cglife  de 
Conftantinople . 

Son  hiftoirc  n’eft  pt  moins  alTure'e  qu'elle^  admirable.  'Elle 
eft  écrite  par  le  moine  Cyrille,  'qu’on  peutappellerlbndilciple, 
'puilqu’il  vivent  dans  le  monallere  que  le  Saint  avoir  fendé,  ‘quen- 
qu’il  ne  Ibit  né  que  30  ou  40  ans  après  là  m(3rt.  Maiss'il  n’a  pas 
liiy  mcfme  efté  témoin  de  ce  eju’il  raporte,  ' il  a eu  Ibindes’cn  in- 
former cxaélement  desaneâensfolitairesquienpouvoienteftre 
les  mieux  inllruits,  ^ particulièrement  de  S.  Jean  le  Silentieux, 
de  Thalelée,  ' & de  S.  Quiriace  ou  Cyriaque . 

^Ilécrivoitexaélcmcnt  tout  ce  qu’il  apprenoit  d’eux,  quoique 
confulément  & làns  ordre . > Mais  après  l’an  5 $3,ellaot  palfé  du 
monaftere  au  repos  & à la  fontudede  la  Laure,  il  employa  deux 
ans  à mettre  en  ordre  les  mémoires  qu’il  avoir  recueillis  Hir  Saint 
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SAINT  E U T H Y M E.  77 
Euthyme  & furS  Sabas;  '&  il  compolà  ainfl  les  vies  de  ces  deux 
Saints  par  ordre  de  George  Preftre  & Abbé,  [que  nous  necon- 
noidons  point  d'ailleurs.]  'Bolkndus  dit  qu'il  gouvernoit  la  nou* 
velle  Laure  [de  S.Sabas.  ] 

'Cyrille  dit  que  ne  fachant  pas  lêulement  comment  il  devoit 
commencer  cet  ouvrage , enfin  après  qu’il  eut  beaucoup  pleuré 
& prié, S.  Euthyme  mefme  & S.  Sabas  s’apparurent  à luy,&  luy 
donnèrent  par  quelque  figne  extérieur  ''ce  qui  luy  cftoit  neceffai- 
repour  le  commencer&  l’achever.  'II  l’adrclTe  à l'Abbé  George 

3 ut  le  luy  avoir  fait  entreprendre  . [Il  y marque  avec  beaucoup 
’exadlitudc , les  temps,  les  perlbnnes , & toutes  les  circondan- 
ces  des  choies  dont  il  parle  , donnant  à fon  écrit  le  véritable  air 
d’une  hilloire  , & non  d’un  panégyrique  ou  d’un  roman . Audi 
M.'  le  Maidre  l’appelloit  une  vie  très  fidèle  & admirable.] 

'Je  ne  crains  ps  d’avancer , ditBaronius,  qu’entre  tous  les 
hidoriens  des  Saints , à l'exception  de  S' Athanalè  & de  S.  Jero- 
me , je  n'en  ay  trouvé  aucun  qui  ait  écrit  d'une  maniéré  plus 
digne  de  foy  , qui  caraélerilc  mieux  les  choies  & lesten^,  âc 

?ui  les  marque  avec  plus  de  loin  & plus  d’ordre  que  fait  Cyrille, 
^uand  il  raporte  ou  ce  qu’il  a vu  , ou  ce  qu’il  a appris  des  plus 
. grands  Saints , on  voit  qu’il  donne  à la  poderité  la  vérité  toute 
pure,  comme  un  lâcrédepod  : & il  ne  lailfe  ps  le  moindre  Ibup- 
çon  ni  le  moindre  doute  fur  là  fidelité  . [On  put  dire  mefme 
qu’elle  a un  caraélere  de  finccrité , qui  prfuadc  encore  mieux 
les  Leéleurs  que  le  feu  & l’cloquence  de  Saint  Jcromc.Laidanc 
donc  à ceux  qui  voudront  traduire  cette  vie,  le  detail  des  aélions 
du  Saint , nous  nous  contenterons  d’en  &ire  un  abrégé  dans  une 
fuite  qui  en  fixe  la  chronologie.  ] 

ARTICLE  II. 

NaiffMce  & premières  aHions  de  S.  Euthyme  â Melitene . 

1,  'ÇAint  Euthyme  naquit ‘en  377;  à Melitene  dans  la  petite 
,3  Arménie.*  L’Eglifc commença  aulfi-tollaprésàrefpircrun 
pu  de  la  prlccution  que  les  Ariens  luy  failôient  ibullrir  depuis 
40  ans  au  moins , 'c’cll  à dire  depuis  l’an  îJ7/jue  le  grand  Conf 
V.  s.  Athi-  tantin  cftoit  mort  ; [''quoiqu’on  puillc  dire  que  Conllantin  mef- 
n»fe57,i  s.  commencé  la  perfecution  dés  l’an  ^ 3 o.]Mais  dés  les  pre- 

miers mois  de  l’an  378,  Valens,  quoiqu’Arien,  embarafle  pr  la 
t,  fous  le  IV.  CvoTuUc  de  Cnciea, 
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guerre  des  Gots , 'Te  trouva  oblige  de  donner  la  paix  à l’Egliit*,  V.s.Bïfili; } ] 

5s3-  '&  la  Icella  par  la  mort  arrivée  le  9 aouft  de  la  mefme année. 

Ibid.  'Cyrille  met  cette  mort  avant  que  S.  Euthyme  euft  cinq  mois. 

“•f-  'Bollandus  croit  avec  beaucoup  d’apparence  , qu’au  lieu  de  cinq 

il  faut  lire  quinze;  & qu’ainli  le  Saint  cil  né  au  moisdejuin  377. 

[Dés  les  premiers  jours  de  l'an  379,  ] 'Paul  pere  d’Euthyme 
ellant  mort,  Dcnyfe  fa  mere  le  porta  àEudoxe  fon  frere,  qui  le 
prefenta  à Otréc  Evelquc  de  Mclitene,['dont  le  nom cft célébré  ib.jioj;'  ’ 

? s.  ' dans  rhiftoire  de  l’Eglile.]  'Otree  le  battiza,le  fit  Lcélcur, après 
luy  avoir  coupé  les  cheveux  que  l’on  doit  couper  aux  cnfânsfen 
les  devant  à ce  degré,]  '&  prit  un  entier  foin  de  lôo  éducation, 

5s-'C9.  'Cela  arriva  dans  le  temps  mefme  que  Theodofel.  fut  élevé  à 
f 5-  l’Empire, 'ou  immédiatement  auparavant,[''&  il  fut  déclaré  Em-  v.Theodo. 

i 5.109.  pereur  le  19  janvier  de  l’an  379.]  'Cyrille  dit  que  Saint  Eutyme 
D.t.k.  avoit  alors  trois  ans,  'd’oîi  nous  apprenons  qu’il  conte  les  années 

commencées  pour  entières  , foit  qu’il  conte  par  les  indiélions , 
qui  commencent  au  premier  de  feptembre,  [foitqu’il  fui  ve  com- 
me nous  l’année  julienne,  & les  Confulats:  Cardans  le  vr.iy , S. 

Euthyme  n’avoit  pas  encore  trois  ans  le  1 7 janvier  de  l’an  379. 

Mais  il  fiiut  qu’il  conte  par  les  Confulats  plutolf  que  par  les  in- 
f dirions,  ] 'puifqu’il  joint  la  54.'  année  du  Saint  avec  la  convoca- 

tion du  Concile  d’Ephefc,  ["qui  ne  fut  indiqué  que  le  19  novcm-Y.s.Cyriiie 

brc43o.  ] 

'EudoxeoncleduSaint.eftappelléAfreflèurderEvclqueOtrée. 

[ Eft  ce  à dire  feulement  qu’il  eftoit  Preftre,parccque  les  Preftres 
5 ^ ‘ 7-  eftoient  toujours  aflis  avec  l’E vefquc.’]  'Otréc  le  fit  inllruire  pat 

Acace  &Synodc,["qui  furent  l’un  aprésl’autrc  Evdquesdc  Mc-  Ib.Jn. 
litenc.]  'Il  paffa  par  tous  lesordrcs  Ecclefiaftiqucs,  • & fut  élevé 
*1  ?o9.  malgré  luy  au  Sacerdoce,  avant  que  d’avoir  l’âge  de  r 9 ans.  ' Il 

‘$9-  fut  chargé  en  mefme  temps  du  foin  des  monafteres  de  la  ville; 

f 9 > 1 .6*.  ce  qui  ne  l’empelcha  pas  de  s’appliquer  beaucoup  à la  prierc.'Et 

mefme  il  padbit  à la  campagne  dans  une  entiete  retraite,tout  le  ^ 

temps  qui  eft  depuis  l’oéfave  de  l’Epiphanie  julqu^  la  fin  du  Ca-  j 

fii.ioj,  refme» 'ou  au  moinsjulqu’au  dimanche  des  Rameaux.  ' .t  1 

ARTICLE  III. 

S.Eutbyme fe retire De  te  qu'ily  fit  durant  60  ans.  I 

Boli.io.jjn{io  'y^Ex  amour  de  la  retraite  porta  Saint  Euthyme  à s’aller 
®9  p. 303.310  inllruire  dans  la  Palclline,dc  la  vie  des  folitaires:iSc  à l’âge 
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<lc  29  ans, ou  environ, [c’eft  à dire  en  40s,]ilquitra fecrettement  • ' 

••  la  ville  de  Melitenc , & l’emploi  qu’il  y avoir , vintà  Jcrulâlem 
Cï  milles,  pour  vilitcr  les  faints  lieux, & fc  retira  à "deux  licuës&  demie  de 
'•  la  ville  aupresde  la’  LauredcPharan,pourygoufterlcrcposde 

la  lôlitude.  'Elle  efloit  à l’orient  de  Jerulàlem,  fur  le  chemin  de  p-»98.{i. 
Jerico  , '&  elle  prenoitfon  nom  d’un  village  qui  en  eftoit  éloigné  p sî/însa. 
a’une  demie  lieue . 'On  prétend  qu’elle  avoir  efté  fondée  des  le  p i9*-5  îlS'Jr- 
V.l»  perfec. temps  dc  S.Macaircde  Jerufalcm,  par  S.Cariton , dotx  l’hif  ) 

toire  eftpeu  allurée.]  Saint  Euthyme  paflà  cinq  ans  en  ce  lieu,  BoU.io.îm.p. 
julqu’auCarcfmcrderan4io,J‘qu'ilallahabirerunegrandeca- 
verne  le  long  du  torrent , pour  y palTer  ce  faint  temps  à fon  ordi- 
naire dans  une  plus  profonde  retraite.  'Ce  fut  là  qu’il  commença  j i i. 
à former  quelques  dilciplcs  , '11  fit  depuis  une  eglife  de  cette  ca-  Jij. 
verne, & ballit  un  monallere  en  un  lieu  voifin  & plus  accelTiblc, 

'dont  il  donna  la  conduite  à Saint  Theoflille  le  compagno.i  de  { u 4j. 
diimilies  tous  lês  travaux . 'C’eftoit à "quatre  lieues  dc  Jerufalcm, & tou-  P3<>s  Jn. 
joun  fur  le  chemin  de  Jerico . 'Il  continua  toujours  fa  pratique  5 • 
ordinaire  de  fo  retirer  tous  les  ans  dans  une  folitude  plus  recu- 
lée , depuis  l’oclavc  dc  l’Epiphanc  & le  14  de  janvier  jufqu’au 
dimanche  des  Rameaux.  'Et  tous  le  dimanches  il  donnoit  les  $9dSur-i».lcp 
faints  Myficres  à ceux  qui  l’accompagnoient  dans  fa  retraite, 

'ne  fc  laiffiint  voir  durant  ce  temps  là  à aucun  [étranger,]  & ne  §-ilec.p.i<3  j2^ 
parlant  à perfonne. 

'Il  commençoit  déj^  à blanchir  & à vieillir,  lorfqu’il  guérit  un  BolI.^305.{u. 
jeune  fcigneur  Sarrazin  nommé  Tcrebon,d’uneparalyuequi  luy 
avdt  dellèché  la  moitié  du  corps,&  qu'il  le  battiza  enfuitc  folen- 
nellemcnt  avec  Afpebete  fon  père , gousemeur  du  canton  des 
Sarrazins,foumis  à l’empire  Romain  en  Arabie, & un  grand  nom- 
bre dcSarrazinsqu’Alpebeteavoitamenezavccluy.  La reputa- { t j. 
tion  que  ce  miracle  luy  attira , le  fit  fuir  quelque  temps  après 
dans  le  defot  de  Ruban,  qui  cll  au  midi  fur  le  bord  de  la  mer 
morte  'C’eftoit  au  pluftoft  vers  l’an  430.  *’ Il  y avoir  encesquar-  5 1 1 1. 
tiers  là  une  montagne  fort  haute,  oùilbaftituneeglifo&y  dref  ' 

là  un  autel,  & il  y demeura  quelque  temps.  'Il  fe  retira  enfuite  $ :9'3>- 
dans  le  defeiT  de  Ziph,  oh  les  habitans  du  village  d'Arifiobulia- 
de  luy  baftirent  un  mooafterc  . 'Il  revint  dc  là  au  monaftere  de  5 34.3s» 

Mois  milles  Theoftiflc , & s’établit  en  un  lieu  qui  en  eftoit  ekâgné  de  "plus 
&c.  d’une  lieue . 'Al^bctc  luy  fit  faire  trois  cellules  "&  une  chapelle  537-  ' 

dans  ce  lieu . 

i.’Oite  Liure  eftoit  compoftfele  iiverfes cellules  ifice  éloignées  les  unes  des  intres , où  les 
roliuires  vivoieut  lèparémenc  ; ce  qui  U diUiogue  du  monallere  où  les  moines  vivoieoc  eu 
commun  & logeoicnteolêmble 
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'Comme  il  avoit  converti  beaucoup deSarrazins,  il  leur  mar- 

?ua  un  lieu  'pour  y faire  un  monafterc,  '&  obtint  de  Juvenal  de  u 
cru/âlcm  qu’il  leur  donnaft  un  Eve/que , qui  fut  Afpebete 
mefme  nommé  Pierre  depuis  Ibn  battefme.  ( 'Ce  Pierre  aflTifta  v.s.CrrUJe 
en  l’an  43 1 au  Concile  d’Ephefe  fous  le  titre  d’Evefque  de  Pa- 
remboleSjOu  du  Camp,&  mourut  avant  l’an  449.]  Dieu  ayant 
ordonné  à S.Euthj  mede  recer’oir  ceux  qui  voudroient  fo  reti- 
rer auprès  de  luy,il  forma  en  peu  de  temps  une  Laure, 'dont  Ju- 
vcnal  vint  coniacrer  l’eglife , lorfque  le  Saint  efloit  âgé  de  5 1 
ans,  [en  428.]  'Cette  Laure  porta  depuis  le  nom  de  S.Euthyme. 

'Elle  eftoit  à droite  du  chemin  de  Jerufalem  à Jerico.  ’Il  s’y  trou- 
va jufqu’à  50  folitaires.  '■L’on  y cclebroit  tous  lesjourslesfâints 
Myfteres. 

['Le  Concile  d’Ephefe  fut  indiqué  par  une  lettre  de  Thcodofcv..s.Cyriiie 
II,  datée  du  19  novembre  430.]  Ce  fut  dans  ce  temps  laque  le 
Saint  reccut  dans  la  54.'  année  de  fon  âge , une  vilite  de  Synode 
fon  ancien  maiftre,  "qui  venoit  aulfi  voir  trois  de  fes  coufins  qui  &e. 
elloient  difciplesdu  Saint.  'On  voit  que  S.Euthyme  s’eIloitd& 
claré  pour  la  vérité  condannée  [l’an  449]  par  le  faux  Concile 
d’£phefo,&  il  ne  fe  déclara  pas  moins  pour  elle  après  le  Concile 
de  Olcedoinctenu  [au  moisd’ciSlobre45i,]dansla  7;.'année  de 
fon  âgc,'quoiqu"il  vift  toute  la  Paleftine  foulevée  contre  ce  Con- 
cile par  les  menfonges  de  Theodofe  ufurpateur  du  fiege  de  Je- 
rufalem.  SEuthyme  refifla  feul  avec  fes  difciples&àfosartifi- 
ces  & à fes  menaces,  '&  il  aima  mieux  fe  retirer  avec  quelques 
autres  dans  les  deferts  les  plus  reculez,  'c’eft  à dire  dans  celui  de 
Ruban.  'Theodofe ayant  eftéchaffé  de  la  Paleftine  [en  453,]  le 
Saint  revint  à fa  Laure,  'L’Imperatrice  Eudocieavoit  fuivi  le  par- 
ti de  Theodofemais  les  malheurs  arrivez  à fa  maifon[ran  4 55,] 
l’ayant  obrigée  à fe  reconnoiftre,clle  confulta  S.SymeonStylite, 
qui  la  renvoya  à S,  Eutbyme,  & ce  Saint  la  perfuada  enfin  "de  fe  écc. 
réunira  l’Eglife. 

[L’an  458,]  'S.Sabas  vint  trouver  SEuthyme,  "âgé  pour  lors  &c. 
ce  82  ans,  [s’il  n’y  a faute  en  cet  endroit.  Car  il  y a biendel’appa- 
rence  que  "S.Sabas  vint  dés  le  prim-temps  de  l’an  457.]'L’année  V.fon  titre 
457,  en  laquelle  Leon  avoit  fuccedé  à Marcien  , le  Saint  avoit 
receu  dans  fa  Laure  Martyre  & Elie  deftinez  de  Dieu  poureftre 
Ev'cfqucs  de  Jeru/âlrm  . 'Anaftafe  qui  les  précéda  dans  cette 
charge  , ayant  fuccedél’an458  à/uvenal , voulut  venir  voir  le 
Saint,  qui  s’en  exeufa  d’une  maniéré  très  civile . [ Sur  la  fin  de  l’an 
t.inrir  mer.Ajlerit'lJe  ne  fçay  ce  que  c'eft,  J 

459,] 
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459  ]'Eudociecftant  venüe  voir  le  Saint,  & voulant  afllircr  quel-  i 
qiies  revenus  à fa  Laure , il  refulâ  de  les  recevoir,  & avertit  Eu- 
docie  de  fe  préparer  à fa  mort  qui  elloit  proche  ; Et  elle  mourut 
quelques  mois  après . 

• A R T I C L E IV. 

Derniers  aSîiçns  de  Saint  Eutbjme , 6f  fa  mort . 

f 

SA  I N T Euthyme  âgé  de  90  ans,  vint  afiifter  à la  mort  de  S.  B°ii  w.un.p. 

Theoélifte.qui  mourut  le  j feptembre[466,]& il  luy  rendit 
les  derniers  devoir  de  la  lepulture  avec  le  Patriarche  Anaftalê  , 

Îui  av«t  pris  cette  occalîon  pour  le  venir  voir.  'En  la  place  de  Jioi/Sur.s. 

'heoélifte , le  Saint  fit  Abbé  Maris  frere  d’Afpebete  ;&  apres  <lec-p-'«o.5ii^ 
la  mort  de  Maris,  qui  arriva  en  468,  il  y mit  Longin.'Ce  fut  en  ce  Sur.x9.(êp.p. 
tempslàqueS.Cyriaqueâgéde  18011  tg ans,  vints’adreflcràluy,  î*î-5î- 
! ayantconnu  par  fà  réputation  & par  l'cftimeque  tout  le  monde 
en  faifoit . S.  Euthyme  luy  donna  l'habit  de  fbliraire . Mais  coni- 
me  il  ne  recevoit  point  dans  fa  Laure  de  perfonnes  fi  jeunes,  & 
que  S.Theoélirte  [à  qui  il  les  envoyoit  d’ordinaire  J eftoit  mort , 
il  luy  dit  d’aller  trouver  S.Gerafimece  qu’il  fit.  [Ce  fut  aufli  en  ■ 

468,  ] 'que  l’Abbé  Longin  l’ayant  confulté  fur  l’extreme  defir  j.acc.p.iSo.J  x 
qu’avoit  S.Sabas  de  vivre  dans  la  fblitude,  comme  il  connoifiôit  ; 

'quelle  eftoit  la  vertu  deeeSaint , qui  n’elloit  encore  âgé  que  de  ; • 
■joans,  il  écrivit  à Longin  qu’il  pouvoit  le  laifier  fatisfâire  à fon  ' 

'defir.  'S.Euthyme  le  voyant  faire  de  grands  progrès  dans  ce  gen-  J1j.14iB3i1.-c, 
rede  vie,  & s’eftant  bien  afluréde  la  fblidiré  delôn  efprir,qui  le  J»"p  J'sJio» 
rmSxf»-  luy  Élifoit  appeller  ’le  jeune  vieillard,  le  prit  avec  Domitien  fôn 
7 f ixa . pje  pour  eftre  le  compagnon  de  fe  travaux  dans  la  fblitude, 

& pour  le  former  comme  un  e.xcellent  maiftre  dans  les  exerci- 
.ces  des  vertus  les  plus  fublimes.II  les  mena,  félon  là  coutume,  le 
14  de  janvier  dans  le  defert  de  Ruban  pour  y paflèr  les  faints 
'jours  de  jeûne , [ comme  nous  l’avons  déjà  remarqué , jufqu’au 
' dimanche  des  Rameaux.  ] Enfoncé  dans  cette  fblitude  feche  & 
fterile,  le  jeune  Sabas  Ce  trouva  fi  prefle  de  la  foif,  qu’il  ne  pou- 
rvoit plus  marcher  , & i!  tomboit  dans  une  défaillance  entière, 

‘ ou  par  une  fbibleflè  naturelle , ou  pareeque  Dieu  vouloir  luy 
■ montrer  qu’il  avoir  encore  befbin  d’une  plus  grande  force  pour  * ' 
une  entreprife  fi  extraordinaire.  S.  Euthyme  le  voyant  dans  cet 
• ■ t çn  fut  extrêmement  touché . Il  fc  retira  un  peu  à récart,fc 
jetta  par  terre,&  pria  Dieu  d’aflifter  ce  jeune  homme  dans  une 
ffijf.  Ecd.  Tom.  XVI.  L 
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8*  SA  I NT  E U T H y M E. 
ncccffité  fi  prcf&ntc.  Après  fi»  prière,  il  appella  Sabas,&  donna 
trois  coups  de  hoyau  en  terre,&aufi'itofiil  en  forritune  eau  très 
claire.  Sabasfoulagea  lâlôHj  & trouva  dans  cette  eau  une  force 
capable  de  luy  faire  fupporter  toutes  les  fatigues  de  cette  fbli- 
tude. 

Sabas  qui  fe  propofoit  Euthyme  comme  un  parfait  modèle 
qu’il  devoit  imiter,  ne  l’eut  pas  loqg-temps  devant  les  yeux.  La 
mort  le  luy  enleva  bicn-toft.(^CcIa  arriva  au  commencement  de 
ran47j.]'Car[lcfemcdi  13  janvier,]  qui  eftwt  l'oébave  de  l’Epi- 
phanie,  Martjre,  Elie,  & plufieurs  auttes,eAant  venus  trouver 
S Euthyme  pour  aller  avec  luy  le  lendemain  pafler  le  Carefme 
dans  la  folitude , il  leur  dit  qu’il  n’iroit  point , mais  quil  fërdt 
avec  eux  toute  la  fêmainc  [fliivantc,  ]&  qu'il  les  quitteroit  le  fâ« 
medi[îodejanvicr  ] Trois  jours  apres,  c’efl  à dire  [ le  mardi  16,  J 
il  ordonna  de  faire  une  veille  folennelle  pour  la  fcfle  de  Saine 
Antoinc,qui  devoit  eftre  le  lendemain.  'Le  jour  de  cette feflc, il 
fit  un  difeours  aux  Peres  qu’il  avoit  fait  afrembler,'nomma'  Elie  &c. 
pour  fon  fuccefleur , 'pafla  les  trois  jours  fuivans , [ le  1 8, 19,  & 

20,3  dans  la  facriflrc,ûc  enfin  fc  rcpofâen  paix  le  10  de  janvier,  in  DtaconU 
la  nuit  du  fâmedi  [au  dimanche,  ] 'en  la  1 6.‘  année  de  Lcon,[prefi 
que  achevée;  ] '&  un  an  avant  que  "ce  Prince  mourufl,  [en  jan-  v.Uon!. 
vier  474.  ] 'Ainfi  on  ne  peut  douter  que  SLEiithyme  ne  fbit  mort 
en  47  J, dans  la  68.*  année  de  là  retraite;’  & dans  la  ' 9 6.*  de  fa  vie.  1. 

Le  Patriarche  Anaflafe  vint  enterrer  le  corpsdu  Saint.'  Saint 
.Gerafime  qui  avoit  vu  fon  ame  monter  au  ciel , accompagnée 
pr  les  Anges,  y accourut  auffi  avec  S Cyriaque  , &l’cnfcvelic 
luy  mefme  de  fês  mains  avec  un  grand  refpeâ  II  fit  toutes  les  au- 
tres cholès  que  l’on  a coutume  de  fiùrc  en  ces  rencontres , & puis 
s’enretourtsacnfbnmonallcre.  Le[lundiJ7may  Anaflafêtranf 
' prta  fbn  corps  dans  une  chaplle  qui!  avmt  fiiit  faire  pour  cela 
dans  la  caverne  où  le  Saint  avoit  d’abord  vécu  dans  le  filence , 
dit  Cyrille.  [ Jecroy  que  c’eft  J'celleoùils’eftoit  mis  en  arrivant 
danscelieulà,  avantqued’y  ballir  fa  Laure,  [plutollque]'ccUc 
où  il  avoit  demeuré  aupravant  aupésdu  torrent  en  un  lieu  ex- 
uemem^ht  rude  & efearpé, 

'On  marquequ’apés  fit  mort,  fôn  monafiere,(c’eftàdire celui 
de  S.Theodhfle , J tomba  bien  toft  dans  l’oifiveté  & dans  U né- 
gligence ; ce  qui  obligea  S.Sabasde  s’en  retirer  dés  l’an  47J.'Cc 


I.'  Le  tntte.deCyrillc  porte  que  ce  fut  dans  fa  jp^annéc.*  Mais  il  fautjire  97 , comme  on  lé 
voit  dansNicephore  & dans  les  Ménccs  des  Grecs, Cyrille  contant  97  an  lien  de  9S,ruivant  ü 
manière  de  conter  autant  d'annécsqu'il  y avoit  d'indiélionst  ou  deConfuJats.]. 
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5feiinf  tmitoit  autant  qu'il  luy  efloit  pbffible.ce  qu’ij  avoit  vu  pra- 
tiquer  àS.Euthymc, prenant  (a  vie  pour  le  modèle  de  la  fietme , 

'11  Éüfoit  tous  les  ans  û fcfte  le  »ode  jBnvkr,  & piris  s’cn  alloir  in. 
comme  Iujf  dans  le  defeit  iufqtf'atf  dimanche  des  Rarneaujt 
fLes  Grecs  &lcsLatin8fbnt  encore  aujourd’hui  fofefte  le  iodé 
janvier.  J 

A R T I C t E V. 

î)e  Saint  Tbeo^ijle. 

f Ç A I N T Theodbfle  eftoit , comnne  nous  avons  vu, le  compa- 
k3  gnon  des  travaux  de  S Éuthyme  ll  pouvoir  eftrc  auffiâgé 
& plus  mefme  que  S Euthy  me,  ] 'puifque  quand  il  mourut  l’an  boII  v 

46*,  il  elloit  dans  une  extrême  vicilleflc,  & plein  des  jours  de  sit.§ioo. 
l’homme. 'Il  proift  que  SEuthyme  le  trouva  déjà  dans  la  Laure  s„  p 
de  Pharan,lorfqu’il  s y retira  [ l’an  405.  jComme  ils  avoient  em-  ' ' ’ ' ‘ 

tirafle  le  mefme  genre  de  vie , l’amour  des  mefmcs  chofes , la  ’ 

conformité  de  leurs  fêntimcM , la  pratique  des  mefmes  exera- 
ceslesumt  tcllehient  par  le  Tien  de  la  charifé,qu’’il  femWottqne 
ce  n’eftoit  qu’une  mefme  ame  qui  les  ammoit  tous  deux  . Us  fa 
xetiroient  enfèmble  tous  les  ans  dan»  le  ddért  depuis  le  14  de 
janvier  jufqu'au  dimanche  des  Rameaux,  pour  y paflèr  toute* 
temps , fêparez  de  la  vue  des  hommes,  uniquement  occupez  de 
pieu , & appliquer  à la  prière  : après  quoy  ils  revenoient  darti 
leurs  cellules  pleins  dcsricncflês  fpinturiles  ÔC  des  grandes  vertüt 
qu'ils  avoient  aqui/ês  dans  cette  retraite  , pour  les  offrir  à j.  G 
au  jour  de  fa  tef  untélion . Ils  fê  retirèrent  cnlêmbleCl’an  4 ro,]erl  p ,04  6 , » 

une  «Verne  de  très  difficile  accès,  oh  ils  ri’aVoient  point  d’autre 

nourriture  que  1«  herbes  qui  croiflbient  d’elles  mefmes  aux  en^ 
virons . 'Leur  mraite  ayant  effè  decouverte,  • & Dieu  leur  en-  5 „ „ ‘ ' 

voyant plufîcurs  difcipfcs , S.  Euthyme  qui  fouhaitoit  extreme-  -5m. 
ment  de  garder  le  filencc,  pria  TheoÆffe  d*  Ce  charger  de  leur 

conduite  :&  TheoèHfte  qui  ne  pouvait  luy  rien  refufêr , accepta 
ce  foin,  recourant  en  toutes  rencontrés  aux  confeils&auxavis  de  ‘ ‘ 

SEuthyme.  'Ainfi  après  en  avoir  délibéré  enfémble , il  firent  j.  5. 
une  eglifc  de  la  caverne  oh  ils  demeuroient;  Ce  plusbas  Hs  bafti; 

tent  un  monaftere  pour  ceux  que  Dieu  leur  donnent  pour  difeii 

pies , S Euthyme  demeuroit  dans  la  caveme/fle  Theoaiftedans 
le  rtonaffere  avec  les  ficres . ' ■ " . 

'Ce fut  luy  quireccutAfpebete,  forfqa'il  vînt  dcmanderàS.  519. 

L ij 
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Euthyme  la  gucri/bn  de  fon  fils  Tcrebon,lans  s’étonner  coftwilff 
les  autres,  du  grand  nombre  de  Sarrazins  qui  l’accoinpagncncnt  / 
comme  il  vit  que  l’arrivée  de  ces  Sarrazins  vencàt  d'uit  ordre* 

Ëirticulier  de  Dieu  , il  jugea  en  devoir  aufil-toH  avertir  Sainte 
utbyme,&  interrompre  k.  repos  & le  filence  du  Saint/qui  avoir 
accoutumé  de  ne  parler  à perfbnne  que  le  lâmedi  [&  le  diman^ 
che . ] 'La  réputation  que  cette  rencontre  donna  à S.  Euthyme, 
attirèrent  nn  grand  nombre  de  per/bnnes,  ce  qui  luy  fit  pendre' 
la  rdblution  de  fe  retirer  fecrcttçment . 'Mais  Theoâifte  em 
ayant  eu  quelque  Ibupçon , en  avertit  les  freres , les  aflëmbla 
tous , & joignit  lés  prières  aux  leurs , pour  conjurer  le  Saint  d’a- 
voir  pitié  du  troupau  qu’il  avoit  luy  mefine  rafiembié  dans  ce 
lieu  , & de  ne  les  pas  abandonner  à la  fureur  de  l’ennemi  com- 
mun de  tous  les  hommes , qui  ne  manqueroit  ps  de  le  déchirer 
cruellement . S.  Euthyme  le  laifià  fléchir  à leurs  pieres,  &con- 
fentit  à demeurer  encore  avec  eux . 

'Mais  pu  aprés,fônamourpur  le  filence  le  fitrefbodreabfohi- 
mentàfe  retirer, fiins  que  perfbnne  k Ifeuft.'Il  revint  au  bout  de 
quelque  temp  : & dés  que  Theoélifte  le  fçcut,  il  fe  fentit  tout 
tranfporté  de  joie.&  peffé  du  defir  de  k vc»r,il  partit  auffi-tofl 

four  l’aller  trouver . Apres  avoir  eu  la  confolation  de  le  voir,  de 
embraflcr , & de  s’entretenir  avec  luy  de  chofês  fpirituelks,  il 
ne  pouvoit  plus  fe  refoudre  de  fe  foprer  de  luy, s’y  fentantatta- 
ché  par  les  liens  d’une  amitié  indifibkiblc,  & par  les  cliarmes  non 
trompurs  qui  accompgnoient  ce  grand  Saint  . Theoélifte  le 
pria  dedefeendredans  fc  nionaftere  pur  y vivre  avec  les  freres, 
& y patiquer  les  mefmcs  exercices.  Mais  il  ne  put  pas  obtemr 
de  luy  cette  grâce.  Euthyme  luy  promit  feulement  qu’il  l’iroit 
voir  tous  les  dimanches, lïk  q^i'il  aflifleroit  avecoux  àlacekbra- 
tion  des  fâints  Myftcrcs.  .. 

'S.  Euthyme  ne  recevoir  pint  encore  alors  de  difciples  pur 
demeurer  avec  luy . C’eftpurquoi  il  renvoyoit  à S 'Theoftilte 
tous  ceux  qui  s’adrefToient  à luy  ou  pur  fe  donner  à Dieu,  ovi 
pur  luy  apprter  quelques  aumofnes,'&  depuis  qu’il  eut  com- 
mencé à recevoir  des  difciples , il  luy  renvoyoit  les  plus  jeunes, 
& ceux  qui  n'eftoient  pas  encore  capble  de  la  folitude  & de 
l^ufleritéde  fit  Laure. Ce  fût  ainfi  qu’il  luy  envoya  Saint  Saba«, 
l^n  4$!1,  enraffuranc  qu’il  pounxMt  beaucoup  profiter  fous  û 
conduite . 'Theofilifle  envoya'  S.  Sabas  à Alexandrk  avec  un  Re- 
li^eux  qui  luy  dethandoit  depuis  long-tcmp  la  prmilfion  d’y 
aller , pur  difplcr  de  fon  ptrimoine  . 
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^Daris  une  grande  iêchcrcflèjThcoftifte  alla  avec  fa  Religieux  Bollp.sn.jêy 
fupplier  S.Eutbyme  de  demander  à Dieu  de  la  pluie,  ce  qu’ils 
obtinrent  par  fes  prières.  'Lorrqu’Eudocie  voulut  rentrer  dans  la 
communion  de  l’EgUfc  , elle  voulut  confulter  S.Symeon  Stylr- 
te,qui  la  renvoya  àS.Euthyme/Ellcs’en  alla  dans  une  tourqu’el* 
le  avoit  fait  baftir  auprès  de  fa  Laure.  Mais  ce  Saint  cftoit  alors 
dans  fa  retraite  de  Ruban.  Theoftifte  l’y  alla  chercher, & obtint 
■ de  luy  qu’il  vinft  parler  à cette  Princeflè . 

• 'L’an  466,  SThcoèliftc  tomba  dans  une  maladie  fi  violentCj  § iooln.fr, 
qu’il  jugea  bien  que  ù.  fin  eftoit  fort  proche.  SEuthyme  le  vint 
Tjfiter.ôc  voyant  le  péril  où  il  eftoit , il  refolut  de  ne  le  point  quit- 
ter qu’il  ne  luy  euft  rendu  les  derniers  devoirs.  Saint  Theoflifte 
mourut  en  effet  de  cette  maladie  le  j de  feptembre  : & S.  Eu- 
thyme  l’cntena  avec  beaucoup  d’honneur , 'dans un  grand  tom-  5 lo-, 
beau, où  il  mit  deux  ans  apres  le  corps  de  Maris, qu’il  avoit  fait 
Supérieur  de  ce  monaftere  apres  S.  TheoSlifte . 'Anaftafe  Pa-5*oo. 
triarchc  de  Jerulâlem  , vint  aflifter  aux  funerailcs  de  ce  Saint 
'Les  Grecs  l’bonorent  folenncllemcnt  le  3 de  feptembre.  [Eftant  OniftMenoi, 
mort  dans  la  90.'  année  de  Saint  Euthyme,  il  faudrait  mettre  fa 
mort  en  465,  fi  Cyrille  commençoit  toujours  les  années  des 
.Saints  au  premier  feptembre  qui  précédé  le  jour  de  leur  naiflân- 
V.s.s^a».  cc.Mais  la  vie  de  S âibas  ne  le  fouffre  pas,  "puifqu’il  ne  vint  de- 
meurer au  monaftere  de  S.Theoilifte  qu’en  457,&  y vécut  dix 
ans  avec  luy.  3 ^ 


Article’  vi 


Ht  Ùomitlea  diftiplt  de  Saint  Êutbymt  j. 

'T^Omitien  fut  l’ün  des  jAeiriiefs&des  plus  fiddcsdüci*  Boll.aoijiiiî.p^ 
pies  de  S.Eutbynje.*  Il  eftoit  comme  luy  de  Melitcne.’’ Il 
paffaplusde  soansauprésdeluy  àk  fervir.&futunparfoit  imi-  ijui. 
tatcur  de  là  conduite.  'Quand  S.  Euthyme, pour  éviter  la  gloire  5 . 

du  monde,  & retira  dans  k defert  de  Ruban,  il  ne  prit  que  Do- 
miticn  pour  compjMnon  de  fon  fecret  & de  fa  retraite.  'Il revint  5 34. 
avec  Kiy  trouver  Theoébfte . 'Lorfque  S.  Euthyme  cutbafti  ùl  54». 

Laure,  Juvenal  en  vintdodier  rcglifccn43g,  &cnmcfme 
temps  il  ordonna  Domitknttacre.  Saint  Euthyme  l'établit  auffi  543-  . ; 

oeoonomc  & difpenfatcur  de  fe  Laure . 'Un  jour  que  la  Lauris  543-45. 
eftoit  dans  une  grande  ncccflîté  & une  grande  di&tte  de  vivres , 

quatre  cen»s  Arméniens  y arrivèrent  pour  ferepofer.  SEuthyme  a < 
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96  SAINT  EUTHYMe; 
appella  lüomitien , & luy  dit  de  les  faire  manger , Domiticn^y 
reprelênta  la  pauvreté,  cni l’on eftoit,  l’aflurant  qu’il  n’avoitpas 
de  quoy  donner  à manger  aux  freres  pouruO  jour.  S.  Eutbyme 
s’appuyant  fur  la  puiflànce  de  celui  qui  donna  une  nourriture 
awjndantc  à la  veuve  pour  la  recompen/êrde  fa  bonne  volonté  , 
ordonna  à Domitien  d’aller  à la  paneterie:  Vous  y verrez,  luy 
dit-il , ce  que  font  les  penfées  des  hommes,  & ce  que  la  bonté  “ 
de  Dieu  peut  leur  fournir  contre  leur  attente . Domitien  obc'ir^  “■ 
& trouva  la  pnc:erie  fi  pleine  qu’il  n’en  pouvoir  ouvrir  la  porte. 

Il  appella  d’autres  freres  pour  l’aider,  & ayantavec  ieurfêcours 
levé  la  porte , il  y vit  une  fi  grande  quantité  de  pain , de  vin , & 
d’huile,  que  frapi'  de  la  grandeur  de  ce  miracle  , il  alla  fe  jetter 
aux  piez  de  Saint  Eutbyme,  pour  luydemander  pardon  de  cette 
Ibrdide  épargne  qu’il  avoir  marquée  d’abord,  & dont  il  avoif  un 
regret  fênfible . Le  .Saint  le  releva  avec  bonté , & luy  dit;  Mon 
fils,  celui  qui  fême  avec  abondance  recueillera  aurtiavccabon-  « 
dance:  Lorlqu’on  exerce  la  charité  envers  les  hoftes,  on  fé  fiiic  « 
£ins  y penfer  de  grandes  provifions,  & on  ne  donne  jamais  au-  « 
tant  que  l’on  reçoit.  C’efï,  mes freres,f ajoüta-t-il, en  parlant aUx  «c 
autres  Religieux  qui  efloient  prefens,]ce  quevousdevezobfêr-  « 
ver  fidclement  ; fi  vous  voulez  n’eflre  pas  ingrats  envers  Dieu,  « 
& obtenir  de  fa  libéralité  qui!  vous  donne  les  choies  neceflài- 
«s , “ 

[C’efl  apparemment  Domitien  dont  il  eflditenfuite,que]Tœ- 
conome  de  la  maifon  voyant  que  le  nombre  des  freres  s’aug- 
tnentoit,  il  acheta  des  mulets  pour  pourvoir  plus  facilement  à 
leurs  befeins,&  voulut  donner  le  foin  de  ces  mulets  à un  des  fre- 
resnommé  Auxencc  qui  s’en  exeufâ  . 11  l’en  pria  une  féconde 
fois  en  preftnee  des  deux  Preftres  de  la  maifon  , & ne  pouvant 
rien  obtenir, il  en  parla  à & Euthyme , 'qui  ne  put  non  pbis  le  fai- 
re obéir  par  fes  exhortations  ; mais  il  l’y  obligea  enfin , en  aban-^ 
donnant  pour  quelque  temps  fbn  cotps  an  demon.'Chry  lippe  eut 
depuis  la  charge d’oeconome  dans  la  maifon.  'Unautredes'freres 
ellant  tombé  daas  le  mcfme  chafiiment  qu’Auxence,Domitien 
touché  deoompaffion , afiembla  quelques  nnsdesprindpauxde 
b maifon  avec  Icfquels  il  vint  intercéder  pour  le  coupable  : Et 
le  Saint  accorda  fa  grâce  à de  fi  pniflans  ioterœflêurs . 

’Eflantunjour  à l’autel,  tenant  Teventail  fàcréàlainain,àla 
droite  de  S Euthyme  quroflioit  le  Sacrifice,  on  les  vit  tous  deux 
environnez  d’un  fewdefcendudu  ciel,  depuis  le  comm enco- 
rnent de  l'eblatk»  jufqi3es  à la  &>,  'Saint  Eutbyme  xnic  d’aboqd 
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S.  Sabas  entre  les  mains  de  Domiticn,  avant  qae  de  Tcovoycr  à 
S.  Theo6hftc.'£)onilticn  accompagnoit  S.  Euthyme  avec  Saint  5>o*l?ur.5.Jcc 
Sabas  dans  la  retraite  ordinaire  de  Ruban,  lorfque  Saint  Sabas 
eftant  tombéen  déûillancc  parla  foif  qui  IeprcIIoit,S.£uthy- 
me  fît  Sortir  de  la  terre  une  fontaine  pour  le  ibulager . 

'S.  Euthyme  ayant  déclaré  que  là  mort  eftoit  proche,  fit  appel-  BoJl.j  lot. 

1er  les  -prindpaux  de  Tes  difoiples,  particulièrement  Oomitien  ; 

'&  leur  ayant  demandé  qui  ils  fouhaitoient  d’avoir  après  luy  §«<»•. 

^ur  Supérieur , tous  d’un  commun  confèotcmeot  demaade- 
rent  Domiticn.  Mais  le  Sait*  leur  dit  que  cela  ne  fe  ptwvoit  pas, 
parecque  Domiticn  le  dcvdt  fiiivic  au  bout  delcpt  jours.'Saint  5 «09. 
Euthyme  les  renvoya  enfuire , ne  retenant  auprès  de  luy  que 
Domitien. 'Après  qu’il  fut  mort  le  20  de  janvier , Domiticn  ne 
quitta  point  le  lieu  oh  l’on  avoit  mis  fon  corps  .*  & il  y demeura 
les  fix  jours  fuivans , comme  n’ayant  pas  à vivre  audelà , & ne 
pouvant  plus  le  refoudre  à voir  la  lumière  du  foleil.  Le  7*  jour  S. 

J,  Euthyme  luy  apparat  avec  un  vifage  riant,  & luy  dit  .*  Venez 
J,  .avec  moy  pofléder  la  glo’ire  qui  vous  eft  préparée  . Dieu  vous  a 
„ .accordé  la  grâce  que  nous  y foyons  réunis . Domiticn  le  déclara 
aux  frétés,  lorfqu’il  vint  à l’eglife  pour  la  celebrafion  des  Myf- 
tereq  & fortit  ainfi  de  cette  vie  aveejoie^  & avec  l’elpcrance  des 
biens  etemels.  [Ainfi  il  mourut  le  famedi  27  janvier  de  l’année 
473,]'Bollandus  marque  là  fefte  ce  jour  là,  entre  celles  des  Saints,  ir-im-p.?;*, 
non  fur  rautoritépubliquedequclqucEglife,  mais  fur  celle  du 
fcul  Confiandus  Felidus  qu’il  dre. 

ARTICLE  VII. 

De  Cofme,Cbry/ippe  & Gabriel f reres,  difc'sples  de  S.  Euthyme . 

' T Es  tro’is  premiers  que  Dieu  envoj-a  à Saint  Euthyme  pour  B0U2c.j1n.54» 
M y peupler  là  Laure,  furent  trds  fieres  de  Cappadoce,  mais 
élevez  en  Syrie,  où  ils  s’eftoient  déjà  formez  aux  exerdeesde  la 
vertu.  Ils  fc  nommdentCofine,  Chryfippe&  GabricI.SaintEu- 
thyme,fuivant  fa  coutume , ne  voulut  point  les  recevoir,  allé- 
guant pour  raifon  leur  grandie  jeuneflè , & les  liaifoos  naturelles 
& particulières  entre  des  frétés,  qui  Imt  fouvent  très  prejudi- 
dables  à lafirrveor  de  la  dilcipline , furtout  parecque  Gabriel 
efloit  enoore  tout  jeune  & iâiK  barbe . Mab  la  nuit  fuivante  il 
eut  une  vifitn  durant  fon  fommeil , oh  il  reccut  ordre  de  recc- 
vdr  ces  trois  freres,  comme  luy  ayant  cfléadrefTez  de  la  part  de 
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Dieu  merme , & de  ne  rejetter  perfbnnc  de  ceux  qui  fe  preiéti- 
teroient  à luy,  & qui  luy  marqueroient  une  bonne  volonté.  Le 
lendemain  matin  il  reccut  donc  ces  trois  frères,  & il  dit  à Cofnie 
qui  cftoit  raifné;  Je  vousadmets  pour  (âtisfaire  à l'ordre  que  j’ay 
reccu  de  Dieu:  mais  il  faut  que  vous  veilliez  fur  Gabriel  voftre  “ 
jeune  frère,  &que  vous  ne  lelaifllez  pas  fortirde  fa  cellule.  Car 
rien  n’efl  plus  dangereux  ni  plus  feduifant  pour  de  Jeunes  hom- 
mes  que  la  vue  des  femmes,  dont  les  regards  ont  toujours  quel-  “ 
que  chofe  de  doux  & de  tendre.  Il  luy  déclara  aufli  diverfes  cho-  “ 
les  qui  dévoient  luy  arriver,  & entre  autres  qu’il  ne  croyoit  pas 
qu’il  demeurafl  long-temps  dans  ce  lieu  là,&quedans  peu  ilfë- 
roit  chargé  de  la  conduite  de  l’Eglifc  de  Scythople . [Cette  pre- 
diéfion  ne  fut  pas  neanmrârs  fitoft  accomplie  pour  l'cpifcopat 
ide  Cofmc.]Car  elle  fut  faite  au  pluftofl  en  428,  * & Cofîne  ne 
demeura  avec  le  Saint  quejufqucn  431  ou  43a.‘’Maisilncfut 
fait  Evefquc  qu’en  466. 

'Juvenal  lefic  Diacre  fur  la  fin  de  l’an  430,'  & un  an  ou  deux  ; 
après,  il  le  fît  Preftre,  [&  le  tira  delà  Laure  de  Saint  Euthynac,]  , 
pour  luy  confier  la  garde  des  Croix,[c’cftàdire,  comme  Je  croy  , 
de  la  vraie  Croix , qui  pouvoir  cftre  divifée  en  plufieurs  mor. 
ceaux,  ou  mefmc  en  plufieurs  Croix.J’Cofme  vint  quelque  temps 
après  voir  le  Saint , avec  Anaftafe  depuis  Evefque  de  Jerufâ- 
lem.  'Et  il  alla  le  chercher  encore  00456  avec  le  mefme  Ânafla- 
. fè,  de  la  part  de  l’Impératrice  Eudocie.'Olympe  Métropolitain 
de  Scythople  en  la  féconde  Paleftine , eftant  mort  fur  la  fin  dé 
l’an  466,  Cofme  fut  élevé  h cette  dignité  qu’il  pofléda  durant 
trente  ans  entiers,  & qu’il  honora  par  beaucoup  de  grandes  & 
d’illuftresadlions  de  pieté.  Cyrille  luy  donne  le  titre  de  Bienheu- 


reux. 

§60.  'Chryfïppe  fbn  frefe,  fut  quelque  temps œconome  delà  Laure 

' du  Saint, 'œ  apprit  de  luy  la  révélation  qu’il  avoir  eue,  qu’Anaf 

f s?.  tafe  feroit  un  jour  Evefque  de  Jerufâlem.  Il  fut  ordonnéPreftre 

5103.  vers  l’an  456,  à la  prière  de  rimperatriceEudocie,'&  fucoedaà 

fon  frere  en  la  charge  de  Garde  des  Croix,[l’an  466,]comme  il 
§”o.  paroHVqueS.Euthyme  l’avoit  predit.'Il  vint  avecle  Patriarche 
5 103.  Anaftafe  enterrer  le  corps  du  Saint.'Il  mourut  au  bout  de  douze 
ans  qu’on  luy  eut  confié  la  garde  de  la  Croix,  [00478,00479,] 
{ »7-  'après  avoir  honoré  fbn  fâcerdoce  par  une  infigne  pieté.'*  Il  a lait 

<<5  sr-'or.  3^  l’Eglifé  beaucoup  d’écrits  confiderables  & dignes  d’eftime . 
p't'ii"  attribué  une  homélie  fur  la  S.“  Vierge,  que  nous  avons 

iBoîi^^oslnlgl  dans  la  bibliothèque  des  Perçs  de  Paris,  • un  cüfcours  fur  Saint 
Phot.c,i7i.p,  Théodore 

384. 


Digitized  by  Google 


SAINT  E U T H Y M E . 89 

Théodore  Martyr,  cité  par  Photius,  & par  un  EuftratePrcftre 
de  la  grande  eglife  [de  Confia ntinople,]  & un  autre  fur  la  re- 
V.  s.Eftien-velation  des  reliques  de  Saint  Eftiennc  , ["arrivée  dés  l'an  41  $.] 
ncÿsinore  'Gabriel  efloit,  comme  nous  avons  dit,  encore  fort  jeune  lorf-  Boll.io.jm.p. 
*'  c^u'il  vint  trouver  S.Euthy  me  avec  lés  freres . C’efl  pourquoi  le  5®*-»*°* 

Saint  recommanda  à Cofme  fbn  aifhé  de  ne  le  laiflèr  point  fortir 
de  là  cellule.  'U  efloit  mefme  eunuque  de naiflànce;  c’efl  pour-  ^ 
quoi  S-  Euthyme  ne  le  laiflâ  alfifler  avec  les  autres  à la  celebra- 
.tion  des  myflcres , qu’aprés  qu'il  eut  paffé  25  ans  dans  fa  Laure. 

[ Ainft  y eflant  entré  vers  l'an  428,  il  n’affifla  à l'alTeniblée qu’en 
45J,  lorfque  la  chofe  marquée  en  cet  endroit  arriva,]  'qui  efl 
qu’eflant  auprès  de  l’autel , luy  & un  autre  virent  defeendre  un 
feu  du  ciel  fur  S.  Euthyme  durant  l’oblation  du  Sacrifice.'!!  fut 
fait  Preflre  vers  4 5^  'avec  fon  frere  Chryfippe  ; & fut  en  mefme 
temps  chargé  par  Eudocie  du  foin  du  monaflerede  S.  Eflienne, 

'c’efl  à dire  de  l’eglife  qu'Eudocie  fiiifoit  baflir  au  lieu  oh  ce  §99li«.i»n-p. 
Saint  avoit  fôuffcrt  le  martyre . 7î*-94- 

'Cette  Princefle  voulant  conférer  avec  Saint  Euthyme  fur  la  2o  j»"  P î<7  { 
fin  de  l’an  459,  elle  envoya  Gabriel  le  mierdc  luy  permettre  de  **’ 
l’aller  trouver.  'Il  vint  avec  fon  frere  Chryfippe  rendre  les  der-  5 ”‘’- 
niers  devoirs  au  corps  de  S.  Euthyme . 'Au  bout  de  24  ans  qu’il  5 '°5- 
eut  eflé  fait  Preflre  & Abbé,il  fit  baflir  [en  480J  un  petit  monaf* 
tere,  (ou  plutofl  une  petite  cellule,)  dans  la  vallée  qui  efloit  à 
l’orient  du  temple  où  il  fe  retiroit  cous  les  ans  à Timitation  de 
S.  Euthyme , depuis  l’oélave  de  l’Epiphame  jufqu’au  dimanche 
des  Rameaux.  11  vécut  jufqu’à  l%ede  8oans,'c’efl  àdirejufque 
vers  l’an  490,  '&  mourut  dans  fin  mooaflere  [de  Saint  Eflienne  il'jan.p.jii.$ 
qu’il  avoit  gouverné  durant  environ  J4  ans.]  *On  luy  dreffa  en '“J- 
‘ ce  lieu  un  tombeau , où  il  fé  rendoit  célébré  par  les  grands  mira- 
des  qui  s’y  fkilbient.  'C’efl  pourqum  BoUandus  a quelque  raiflxi 
de  croire  que  c’efl  le  S.  Gabriel  que  les  Grecs  honorent  le  26  de 
janvier . Ik  l’appellent  le  jeune  Gabriel , foit  à cau/c  qu’il  s’efloit 
retiré  fort  jeune  dans  la  folitude,  [fbit  à caufê  de  l’Arcange  Ga- 
briel auquel  ik  l’oppofent.]  'U  avoit  beaucoup  de  genie  & d’af- 
feâion  pour  les  lettres,  & il  fâvoit  parler  non  feulement  le  grec, 
mais  encore  le  latin , & le  fÿriaque . [On  ne  dit  pas  neanmoins 
qu'il  ait  rien  éait.] 


Hifi.  Eccl.Tm.XVl  M 
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90  SAINT  EUTHYME. 

ARTICLE  VIII. 

Df  quelques  esutres difcipks de  Sa'mt  Eutbyme . ' 

'Ç  A IN  T Euthymc  receut  encore  trois  autr«  frères  entre  (es 
,J  premiers  difciples , fâvoir  Eftiennc,  André  & Gatcn.  Ils 
edoienc,  comme  luy  deMelitene,  & coulios  de  Synode  qui  l’a» 
voit  infrruit  dans  lés  premières  années.  'Synode  les  vint  voir  fur 
la  fin  de  l’an  4J0,  & perfriada  à Juvenal  de  Jcrufalem  d’elever 
Efrienne  au  diaconat.  [On  ne  voit  pas  fi  ce  fut  par  l’avisde  Saint 
Euthyme.]'Un  an  ou  deax  apres, Juvenal  fit  ce  mcfinc  Eftienne 
Evcfque  de  Jamnia  'dans  la  première  Paleftine.’Il  alfifta  en  cette 
qualité  au  Coneilede  Calcédoine,  & [après  y avcùr  figné  le  de^ 
cret  de  la  fey,]  il  l’apporta  en  diligciKe  à S Euthyme,  pour  en 
fiivoir  fon  fentiment , & s’affermir  luy  mefme  dans  le  fien . 

'André  fbn  frere  fut  auffi  tiré  de  la  Laure  deS  Euthyme  vers 
l’an  456,  pour  gouverner  le  monaffere  de  S.  Menoe , que  la  fain> 
te  Abbcffé  Baffa avoir  âit  baffir  [à  Jerufalem]  PourGaien,  S. 

Euthyme  l’a)  a nt  envoyé  vers  l’an  458  à Antipatre  Métropoli- 
tain de  Boftres  en  Arabie , pour  faire  délivrer  un  prifonnier,  fit 
en  forte  que  le  prifonnier  fut  élargi , mais  il  retint  Gaicn  mefme 
par  l’cflime  qu’il  fâifbit  de  S,  Eutbyme,  & l’ordonna  Evefque 
de  Medaba  'cans  l’Arabie  . 

'IDcmnus  d’Antioche  fat  aufli  des  pemîers  difciples  du  Saint. 

[ Et  il  cufl  efté  heureux , s’il  fufl  toujours  demeuré  dans  cet  état, 

& fi  un  zelemdifcret"ncl’eull  point expofé  aux grandsdangers  v.SÆyrille 
qui  acenmpagnerit  les  grands  emplois.  11  y a neanmoins  apparen-  d'Alcx()99. 
te  "qu’il  vint  effàcerfes  fautes parfon  humilitc&parfêslarmes,  v.s.i.con 
en  fe  retirant  de  nouveau  dans  la  fôlitude  avec  S.  Euthymc.J  jrelnote 

ARTICLE  IX. 

De  Saint  Gerajime  Ahh^. 

[.X'X  N peut  encore  jomdre  ici  rhiftoirc  de  S.  GeraCme.qui  a 
V_y  efté  l’ami  prticulier  de'S.  Euthyme , & en  quelque  fbi  te 
fon  difciple,  ayant  appris  de  luy  à reconnoiftre  l’Eglifê  Catholi- 
que, dont  les  calomnies  des  Eutychiens  l’a  voient  tenu  quelque 
temps  feparé.]  'Il  eftoitdela  province  de  Lycie[dansl’Afie  mi- 
neure , 3 où  il  avoit  pratiqué  quelque  temps  les  réglés  les  plus 
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exaâes  de  la  vie  inona{Hque,&  fbûccou  de  grands  combats  con- 
tre les  démons . Il  pifa  de  là  dans  la  Palelline  vcrsl’an  450,  & il 
fe  retira  dans  les  delêrts  qui  (ont  le  du  Jourdain.  11 7 vécut 
avec  beaucoup  de  pieté  dans  une  entière  folitude,  puifqu^il  eft  •"  ‘ 

5 qualifié  un  grand  anacorete . [Depuis]  11  rcoeut  des  dilciples  ,6cm. 
ornu  une  grande  Laure , od  il  7 avoit  au  moins  70  anacoretes; 

& au  milieu  de  la  Laure , un  monallere , où  il  formoic  d'abord 

ceux  qui  s'adrdToieat  à lu7 . 'C'cdoitreuleineat  à un  mille  du  Morc,c.io7.p.. 

Jourdin ‘vers  Jerico . ■ 

“Il  rcraportoit  prefque  toujours  1 avantage  dans  les  combats  316.591. 
que  les  démons  IU7  livroient . Dieu  permit  neanmoins  une  fois 
Leon  qu’il  7 fut  Vaincu . [Theodolc  moine  Eutycbien  "répandit  l’an 
452, diverlês  calomnies  contre  le  ConciledeCalcedoine,  & par 
le  crédit  de  l’Imperatrice  Eudocie , il  Ibuleva  tous  les  peuples  de 
la  Palelline , particulièrement  les  moines , hors  S.  Euthyme  & 
les  difciples , & le  fit  reconnoiftre  Evefque  de  Jerulâlem . Saint 
Gerafime  le  lailTa  aller  à ce  torrent  comme  les  auties-Maisayant 
entendu  prier  de  S Euthyme  à prefque  tous  les  folitaires , & 

{dein  des  ck^es  qu'on  fàilbit  de  là  vertu  & de  lôn  mérité , il  vint 
le  trouver  dans  k defert  de  Ruban . Après  avoir  plTé  quelque 
temp  avec  luy,  & joui  de  la  douceur  de  les  entretiens,  il  rejetta 
le  poifon  de  l’herclie,  & rentra  dans  les  fentimens  de  la  foy  or- 
thodoxe. Vivement  touchédcs’cllrclaillètrorapr pries  vains 
difeounde  l’erreur,  il  pnit  la  facilité  quil avoit  euëàlesecou- 
ter , pr  une  profonde  componébon  du  cœur.Les  autres  folitaires 
' le  fui  virent  dans  Ibn  retour  à l'unité  de  l’Eglilê , & à la  dowlrine 
de  la  vérité.] 

'Cyrille  a cru  nous  devoir  marquer  quelques  unes  des  réglés  5*9. 
de  peté  que  ce  Saint  pratiquoit  & fàiloit  patiqueraux  autres, 
comme  une  chofe  qui  pouvoir  ellre  & agréable  & utik.'Il  avoit,  Ibid, 
comme  nous  avons  dit , aupés  du  Jourdain , une  Laure  & un 
monaltere.  C’elldt  dans  le  monallere  qu'il  recevoir  ceux  qui 
vouloient  embralTer  une  vie  religieulê;  & loiique  pr  plufieurs 
longs  & pénibles  travaux,  ils  elloient  arrivez  à une  grande  pr- 
feaion , il  les  fiiifoit  pallèr  dans  la  Laure , où  il  leur  doonoitdes 
ccUuks , & les  obligeoit  à y demeurer  en  filence  cinq  jours  de 
chaque  femaine , fans  autre  nourriture  que  du  pain  , des  dattes, 

& de  l'eau . Le  lamedi  & le  dimanche  ils  venoient  à l'eglifê  pur 
prticipr  aux  (âints  Myftercs , & puvoient  manger  en  conv 
mun  quelque  cho.k  de  cuir,  & boire  un  pu  de  vin;  ce  qui  ne  > 

kur  eiloit  jamais  prmis  dans  leurs  cellules , non  plus  que  d’y 
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Ç2  SAINTEUTHYME. 
faire  du  feu  ; car  ils  avoient  la  pauvreté  en  fi  grande  recom- 
mandation , qu’on  pouvoir  dire  que  cette  vertu  & l’humilité , 
eftoient  les  principaux  ornemens  de  leurs  âmes . 

J 9®.  'Le  famedi  ils  apportoient  leur  ouv'tage  de  toute  la  fcmaine  , 

& en  retournant  dans  leurs  cellules  ledimanche  vers  l'heure  de 
Vclprcs,  ils  y portoicnt  du  pain,  des  dattes , de  l’eau , & des  bran- 
ches de  palmier , dont  ils  fe  fervoient  pour  travailler . Ils  avoient 
tellement  renonce  à toutes  fortes  de  commoditez , qu’ils  n’a- 
voient  pas  feulement  un  manteau  pour  mettre  pardeflus  leur 
habit.  Leur  lit  confifioit  en  une  natte  de  jonc  & une  méchante 
couverture  laite  de  diverfes  pièces , & des  bouchons  de  gros 
papier  liez  cnlcmble  leur  tenoient  lieu  de  chevet . Tous  leurs  au- 
tres meubles  confiftoient  en  une  cruche  pour  mettre  de  l’eau, 
dont  ils  fc  fers’oient  pour  boire  & pour  arrofer  leursbranchesde 
palmier . 

f»*-  'Saint  Gerafime  leur  avoh  aulfi  ordonné  de  laiflèr  leurs  por- 

tes ouvertes  lorlqulls  Ibrtoient  de  leurs  cellules , afin  que  cha- 
cun puft  y entrer , & prendre  s’il  vouloir  ce  peu  qu’ils  avoient» 
pour  témoigner  par  là  qu’ils  ne  croyoient  pas  y avoir  plus  de 
droit  que  lesautres  qui  demeuroientcommeeux  dans  la  folitu- 
de , mais  qu’à  l’imitation  des  Apoftres  [&  des  premiers  Chrétiens 
de  Jerufalcm,] toutes chofes  leurs elloicnt communes.  Onrapor- 
te  aulfi  de  ce  grand  Saint , que  quelques  uns  delà  Laure  l’ayant 
prié  de  leur  permettre  de  raire  chauler  leur  eau  , de  manger 
quelque  choie  de  cuit , & de  lire  à la  clarté  d’une  lampe,  il  leur 
répondit  : Si  vous  voulez  vivre  de  la  forte  , il  vaut  beaucoup  « 
mieux  que  vous  vous  retiriez  dans  le  monallere . Car  tant  que  « 
je  vivrai  je  ne  Ibuffrirai  point  cela  aux  anacoretes. 'Les  habitans  “ 
de  Jerico  touchez  d’une  maniéré  de  vivre  fi  auftere , relblurent 
d’aller  tous  les  làmedis  & les  dimanches , leur  porter  quelque  ra- 
fraichifiement , en  quoy  ils  meritoient  d’eftre  louez  de  leur  cha- 
rité : mais  tant  s’en  faut  que  la  plufpart  de  ceux  qui  combatoient 
Ibus  la  conduite  de  ce  grand  ferviteur  de  Dieu , le  rejouillènt 
de  ce  que  des  lêculters  venoient  leur  rendre  cette  affiftance , 
qu’au  contraire  ils  en  eftoiens  affligez , & les  fuyoient  mefine 
comme  ne  pouvant  que  leur  nuire  ; pareequ’ils  avoient  appris 
encore  plus  par  les  adVions  que  par  les  paroles  de  ce  faint  Pere , 
que  l’abflinence  eft  la  mere  delà  parfaite  tempérance;  que  c’eft 
par  elle  qu’on  chafl'e  les  falcs  penfécs,&  qu’on  refifte  au  lommâl: 

jjj.  'Et  pour  luy,  il  avoit  tant  d’aftèftion  pour  cette  vertu  de  l’abfti- 

ncnce, qu’on  dit  qu’il  pafToit  tout  le  Carefine , fans  prendre  d’au- 
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tre  nourriture  que  celle  du]corps  de  Jesos  Christ.  'C’eft§«j. 
aind  qu’il  (ut  non  reulement  l’habitant , mais  audi  le  pere  & le 
Mtron  de  la  folitude  du  Jourdain,  'ou  il  brilloit  comme  uneétoi-  .sur.j.djc  p. 
le,’&  il  fut  pour  ceux  qui  eftoient  fous  fa  conduite,  un  modèle  ^Bon.io.'an.p. 
de  vertu  & une  fource  de  falut.  jis.î»?- 

'Il  alloit,  comme  S.  Euthyme  paffer  le  Carefme  dans  lafolitu- 
de  de  Ruban,  julqu’au  dimanche  des  Rameaux  ; & ces  deux 
Saints  s’y  rencontroient  quelquefois  enlcmble . 'Apres  la  mort  § j. 
de  S.  Theodlifte,  S.  Euthyme  luy  renvoyoit  les  jeunes  gents  qui 
demandoient  à fe  retirer . C’eft  ainfi  qu’il  luy  envoya  SaintCy- 
riaque[en  l’an  466.  ] 'S.  Gerafime  rcceut  av'ec  joie  un  fi  grand  5*. 
prêtent,  occup  Cyriaque  dans  le  monafiere  , à divers  emplois  ; 

& voyant  qu’il  s’en  acquitoit  avec  tout  le  loin  & toute  la  pieté 
pofiiblc,  il  l’aimoit  avec  tendreffe , & le  prenoit  mefmc  pour 
compagnon  de  fa  retraite  &defapenitence  ordinaire  du  Caref- 
me.'S.  Gerafime  fut  témoin  dans  une  de  tes  retraites,  du  mira-  Boll.io.ia;i.p. 
de  que  fit  S.  Euthyme,  pour  foulager  la  (bif  de  S.  Sabasencore  3'9-5 
jeune.  C’eftoit  vers  l’an  472. 'Quand  S.  Euthyme  mourut  [le  20  Sur.is.fcp.p. 
janvier  473,]Saint  Gerafime  vit  fbname  enlevée  en  l'air  dans  la 
compagnie  des  Anges.Il  vint  aufiî  tofi  avec  Cyriaque  pour  ren- 
dre les  derniers  honneurs  à fon  corps;  & apres  s’eftre  acquité  de 
ce  devoir , il  s’en  retourna  dans  fa  folitude , 'où  Dieu  l’appella  5 s- 
aufii  à luy  peu  de  temps  apres,  fa  voir  le  5 mars'de  l’an  475.  Bolljio.iin.p. 

••Sa  Laure  fubfiftoit  encore  environ  cent  ans  après  : Et  Jean  JmÔIc’cIio?.? 
Mofe  dit  avoir  appris  l’hifioire  d’un  lion  , qui  ayant  cfté  guéri  i loi.i  103, 
par  ce  Saint,  d’un  mal  qu’il  s’efioit  fiiit  au  pied,  s'attacha,  com- 
me f»r  reconnoiflance  à le  fuivre  , luy  rendit  tous  les  têrvices 
qu’il e.rigeoit  de  luy,luy obéit toujoursavec une liocilitéfurpre- 
nante  , & fe  laiifa  enfin  mourir  fur  le  tombeau  de  ton  bienfaic- 
teur.'Le  martyrologe  Romain  met  la  fcfledeS.Gerafimele  sdc  Boll^.mirs,p. 
mars,  qui  eft  le  jour  de  fa  mort  ; Les  Grecs  la  font  le  4 & le  20  - ’• 

du  mefme  mois. 


ARTICLE  X. 

DfJ  Solitaires  de  la  Palejline  en  general. 

[ \ Près  avoir  parlé  des  plus  illuftres  folitaires  qui  fuffent 
jtx.  en  ce  temps-ci  dans  la  Paleftine,  nous  y pouvons  ajouter 
un  eiidroit  confiderable  d’Evagre  furies  folitaires  & moines  de 
cette  province  en  general . Il  en  parle  à l’occafion  du  voyage 
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d’Eudocie  qui  les  alla  vifiter  vers  l’an  440  c’eft  à dire  Idrlque  S. 
Euthyme  y fleurilloit  déjà  avec  beaucoup  de  reputarion.] 
'Eudode  , dit-il,  baftit  dans  la  Paleftine  divers  monafteres , & 
ce  que  l'on  appelle  des  Laurcs.  On  y oblêrvc  une  grande  diverfi- 
té  de  pratiques,  quoique  toutes  tendent  à la  mel^  fin.  Les  uns 
y vivent  en  communauté  , faas  ellre  touchez  d’aucun  delîr  des 
biens  de  la  terre.  Ils  ne  poûTedent  pdnt  d’argent:  que  dis-je  ? ils 
n’ont  pas  mefme  la  propriété  de  l’habit  qu’ils  portent,  ni  de  leur 
propre  nourriture.  Un  d’entre  eux  le  fêrt  aujourd’hui  d’une  tuni- 
que ou  d’un  manteau,  dont  un  autre  le  Tervira  le  lendeniain.Oe 
forte  que  les  habits  qu’un  particulier  porte , appartiennent  à 
tous  en  general , & que  les  habits  de  tous  font  à chaque  particu- 
lier.La  table  de  mefme  eft  commune.On  n’y  fort  rien  de  délicat, 
ni  de  tous  les  mets  ordinaires , mais  ûmpiement  des  herbes  & 
des  légumes  , & autant  feulement  qu’il  en  faut  pour  conferver 
leur  vie.  Ils  prient  aufli  en  commun  le  jour  & la  nuit  : & ils  fo 
mortifient  tellement  par  leurs  travaux  continuels,  qu’ils  reflem- 
blent  à des  morts  qu’on  voit  encore  fur  la  terre  en  attendant  la 
fepulture.Ils  prolongent  fouvent  leurs  jeûnes  jufqu^  pafTer  deux 
ou  trois  jours  fans  manger.  Il  y en  a mefme  qui  ne  mangent  que 
le  cinquième  jour  ou  plus  tard  encore,  & qui  ne  iâtisfixit  qu’avec 
peine  à cesneceflitez  de  la  nature. 

'Les  autres  y mènent  un  autre  genre  de  vie  . Ils  s’enferment 
fouis  dans  des  cellules  fi  bafics  & fi  étroites  qu'ils  ne  peuvent  ni 
s’y  tenu  debout,  ni  s’y  coucher  commodément.  Retirez  dans  les 
antres  & dans  les  cavernes  de  la  terre,  comme  dit  l’Apofire,  ils 
s’appliquent  uniquement  à l’étude  d’une  divine  philofophie . 
Quelques  uns  paffent  leurs  vies  dans  des  trous  de  la  terre  avec 
les  beftes,  n’ayant  point  d’autre  exercice  que  la  priere.D’autres 
ont  inventé  une  maniéré  de  vivre  toute  differente,  mais  qui  fem- 
ble  effre  audeffus  de  toute  la  force  & de  toute  la  patience  des 
hommes.  Ils  s’enfoncent  dans  des  defortsexpofozaux  ardeurs  du 
foleil:  & il  y a des  hommes  & des  femmes  qui  y demeurant  pref 
que»  nus,  y meprifent  egalement  dans  toutes  les  faifons , ou  la 
ngueurdu  froid,  ou  l’excès  de  la  chaleur  . Ils  n’ufont  point  des 
alimens  ordinaires  aux  autres  hommes, & focontentent  de  paif- 
tre  l’herbe,  d’oh  leur  eft  venu  le  nom  de  Paftres . Et  ils  ne  pren- 
nent mefme  de  cette  nourriture  qu’autant  qu’il  leuren  fout  pour 
ne  pas  mourir  de  faim.  'Vivant  ainfi  à la  façon  des  beftes,  ils  en 
contraélent  prelque  jufqu’à  la  figure  & aux  maniérés . Car  ils 
fontfi  fauvages,que  quand  ils  voient  des  hommes , ils  prennent 
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tuflltoft  U fuite  & s’il  arrive  que  Ton  coure  après  cux.ilss’en- 
Êiieot  avec  une  villedè  incroyable,  & le  cachent  dans  quelques 
lieux  inaoceflibles. 

'Enfin  dans  cet  excellent  & divin  genre  de  vie , la  vertu  leur  c. 
prelcrit  desloix  contraires  à celles  de  la  natore:  & s'ils  font  obli- 
oet  d’ulër  des  choies  les  plus  neceliàires  pour  vivre,  ils  ne  vont 
jamais  jufiju’à  fatisÉûre  leur  appétit  ; En  effet , iis  feregardent 
' comme  engagez  à fôufiiirla  faim  & la  £>if , & à n'avoir  d'abits 
que  pour  la  pute  necelTité  lis  font  fi  indiftêrensàtoutce  qui  re- 
garde la  vie  du  corps,  que  iorfqu’ils  font  contraints  de  changer 
quelque  chofe  dans  leur  manicrc  de  vivre , ce  changement  , 

- quel  qu’il  fbit,  ne  leur  feit  aucune  peine.  La  grâce  de  Dieucon^ 
cilié  tellement  en  leurs  perfbnnes  les  chofes  les  plus  contraires , 
ou  les  en  détaché  avec  tant  de  facilité , que  la  vie  & la  mort , 
qui  prtoutailleun  font  iacooiptiblcs,fêmblent  eflre  raflèmblées 
dans  eux.  11  y ades  temps  où  leur  auflerité  les  rend  tout  ü fait  iu- 
lênfibles  & comme  morts . Mais  dés  que  l'iieure  de  la  pticrc  cfl 
venue,  ils  trouvent  de  la  fente,  des  forces,  & de  la  vigueur, meli 
me  dans  i%e  le  plus  avancé. 

'Il  y en  a prmi  eux  qui  réunifient  fi  bien  les  deux  viesde  l’hom-  P-»79  »»o. 
me,  que  quelque  détachez  qu’ils  fbient  de  leurs  corps,  ils  ne  larfi  ' 
fent  pus  de  fatisfaire  aux  devoirs  de  la  vie  civile,  commeavant 
kur  retraite , de  ccnvcrlêr  avec  les  hommes , de  foulager  mefi 
me  les  malais  pr  des  remèdes,  & d'offrir  à I^eu  les  voeux  des 
Fideles,  ne  fë  diftingnant  des  autres  hommes , qu’en  s’élevant 
atulcfius  des befoàns ordinaires  Ils  fc  trouvent  prtout.  Ils  ecou> 
tent&aflifknt  tout  le  monde.  Tantofi  ik  font  de  frequeiwesge- 
nufiexioos  pur  prier  , & tantofl  ils  fe  tiennent  loog-temp  de- 
bout.& la  vigueur  de  leurzelc  fbûtient  feule  la  fôiblefic  de  leur 
âge  dans  un  fi  laborieux  exercice . Ce  font  des  athlètes  qui  n’ont 
pint  de  corp  , & des  gladiateurs  qui  n’ont  pint  de  fang  à re- 
pndre.  Le  jeûne  fait  toutes  leurs  délices;  & ils  fc  nourrifiènt  de 
rabftincnce . Lorfque  quelque  étranger  les  vient  voir , ils  le  re- 
çoivent avec  unecivilité&  une  bonté  ûoguliere  . Alors  iloblêr- 
vent  un  genre  de  jeûne  fort  prticulicr,  qui  eft  de  mander  avec 
luy  dés  le  matin,  quoiqu’ils  payent  aucune  envie  de  manger  fi- 
toft.  Tout  le  monde  eft  furpris  de  voir  que  manquant  prefquc 
de  tout , ils  fc  contentent  prcfque  de  rien  ; qu’aprés  s’eftre  dc- 
puillczdeleur  propre  volonté  &de  tous  les  fcntimens  de  la  na- 
ture pur  eux  mcfmes,  ils  ayent  une  fi  grande  oomplaifence 
pur  les  autres;  que  ne  donnant  rien  aux  plaifirs  des  fcns,  ils  fâ- 
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chent  fi  bien  dtfccmer  ce  qu’ils  peuvent  accorder  au  prochain , 

/ans  manquer  à la  fidelité  qu’ils  doivent  à Dieu  : Heureux  de 
pouvoir  mener  ici  bas  une  vie  fi  /àinte  s plus  heureux  encore  , 
quand  ils  la  quittent  pour  aller  jouir  de  celle  apre's  laquelle  ils 
loupirent  continuellement , dans  refperance  d’y  pofleder  celui 
qui  fait  l'objet  de  tous  leurs  defirs. 

'Evagre  ajoute  à cela  une  forte  d'anacoretes  qui  vouloient  paf- 
fcr  'pour  fbus^Mais  ceux  là  , de  la  maniéré  dont  il  les  décrit  , 
n’avoient  aucune  part  à la  pieté  & à la  fainte  difeipline  deSaint 
Euthyme  & de  S.  Gerafime.  Et  afl'urément  il  y avoir  un  grand 
nombre  de  moines  dans  la  Paleftine,  qui  ne  fuivoient  pas  l’efprit 
& la  conduite  de  ces  Saints,  comme  on  le  voit"par  les  déformés 
qu’ils  commirent  en  451. 

On  voit  par  l’hiftoire,  que  la  plus  grande  partie  des  folitaites 
de  la  Paleftine,  vi voient  dans  les  de/erts  d’autour  de  Jeru/àlem  ] 

- , . 'L’Evefque  de  Jerufalem  leur  donnoit  un  Supérieur  general  , 

*A]tc/;»fcctic  'comme  on  voit  que  cela  fe  pratiquoit  aufli  à Conftantinople,à 
1 j.c.i  i.p.709-  Cyr>  &à  Mclitene,  [&  lâns  doute  dans  les  autres  diocelê de  l’O- 
rient. Le  grand  Paflàrion  Corevefque  de  Jerulàlem,  "eft  lepre-  v.Theoao. 
micr  que  nous  fâchions  avoir  eu  cette  intendance  generale  fur 
les  moines  de  cediocefe.]  On  nomme  ceux  qui  le  furent  apres 
luy  julqu’à  S.  Sabas  & S.  Theodolê , que  SaJlufte  de  Jerufalem 
fit  Supérieurs  en  l’an  495,  le  premier  des  anacoretes,  & l’autre 
des  Cénobites.  Il  le  fit  à la  priere  & avec  le  fuftrage  des  uns& 
des  autres. '11  y avoit  quelques  uns  de  ces  Supérieurs  qui  s’acqui- 
toient  aflez  mal  de  leur  charge,  & qui  prenoient  plus  de  foin  des 
aftàires  civiles,  & des  biens  du  fiecle,  que  de  l’avanceoient  fpi- 
rituel  des  Religieux. 
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DE  LION. 

A R M I Jes  extrêmes  miferes  qui  affligèrent  les  B»r.475.5  sa. 
GaulesCaufli-bien  que  le  refte  de  l’Occident ]du- 
rant  tcajt  le  V.fiecle,Dieu  par  un  eflct  admira- 
ble de  fz  providence,  y con/ola  & y Ibûtint  l’E- 
glilê,  en  luy  donnant  plufieurs  grands  Evefques 
qui  par  leur  fainteté  merveilleuië , brilloient 
Comme  des  aftres  au  milieu  de  ces  tenebres . L'Eglilê  de  Lion 
eut  une  illuftre  part  à cette  benedidHon  du  ciel , en  ayant  reccu 
V.s.Eucher  [premièrement  S.  Eucher,  & enfuite]  Saint  Patient.  [''Quelques 
*•  perlbnnes  habiles  croient  que  ces  deux  Saints  fe  font  fuivis  im- 
médiatement ; & en  ce  cas  Saint  Patient  a dû  eftrc  Élit  Evelque 
vers  l’an  45o.Mais  il  faut  peut-eftre  mettre  entre  deux  un  Saint 
Veran,  diffèrent  du  fils  de  Saint  Eucher . ] 'Il  eft  certain  au  moins  sid.l.i.cp.io.p 
que  S.  Patient  eftoit  Evefque  quelque  temps  avant  l’an  4 70.  *Sa  ^ 
qualité d’Evefque  de  Lion  le  rendoit  chef [&  Métropolitain]  de 
fa  province , [ qui  eftoit  la  première  Lionnoife.  J 

'Ce  Saint  eftoit  plein  d’une  charité  abondante  & magnifique  Ui.ep.ia.p.si. 
envers  les  pauvres,  qui  luy  elevoit  dans  le  ciel  une  maifon  auflî 
belle  & auffi  haute  que  celle  qu’il  eleva,  comme  nous  verrons,à 
Dieu  fur  la  terre  : 'Il  fouff  rit  une  infinité  de  peines  & de  fatigues  I.s.ep.ii.p.i  *7 
pour  retenir  fbn  peuple  preflé  parla  ûim.&I’empefcherd’âler 
demeurer  ailleurs.  Il  employa  à cela  fes  veilles,  fes  prières,  & de 
grandes  fommes  d’argent . Mais  non  content  de  fecourir  les  ne- 
ceflitez  qu’il  connoHIbit,  là  vigilance  paflbit  danslesautres  pro- 
vinces , pour  y confolcr  ceux  qui  eftoient  affligez;  & il  étendwc 
les  foins  de  fa  charité  jufques  aux  extremitezde  la  Gaule,  con- 
fiderant  feulement  l’état  des  pauvres  fans  regarder  leurs  per- 
ibnnes . Les  milèrables  & les  languiflâns  ne  perdoient  rien  de 
ce  quils  ne  pou  voient  le  venir  trouver  pour  luy  demander  Tau- 
Hifl.EcdTom.XVJ.  N 
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mofnc.  Sa  main  prcvenoit  celui  qui  ne  pouvoir  Ce  fervir  de  fes 
piez  pour  venir  à luy  : Et  comme  il  n’eftoit  pas  moins  touché  de 
la  pudeur  des  abfens  qui  rougiflbient  de  leur  pauvreté,  que  des 
plaintes  de  ceux  qui  pouvoient  le  rendre  témoin  de  leur  indi- 
gence, il  efliiyoit  Ibuvent  les  larmes  de  pluCeuri  peribnnes  dont 
il  n'avdt  jamais  vu  les  yeux;  Heureux, luy  dit  S.Sidoine,  de  ne 
vivre  que  pour  rendre  les  autres  heureux,  & de  feire  fur  la  terre 
une  œuvre  digne  du  ciel  , cn  ayant  pitié  de  l’indigence  & de  la 
milëre  dei  membres  de  J.C  [C*e(I  cet  amour  pour  les  puvres 

3 lui  l'a  particulièrement  rendu  célébrés  & nous  en  verrons  en 
on  lieu  un  illuftre  exemple . Mais  ce  n’eftoit  ps  là  feule  vertu.] 
I ♦•ep.ts.p.iis.  'On  loue  fa  religion  & là  condance  pleine  de  vigueur.  • Ileftoit 
,1.2.ep.io.p.5i.  ^ njeCme  temps  fevete  & mifericordieux  ; aélif,  & lâint[dans 
1.6.ep.i».p.i67.  toutes  fes  aélions.]  Toute  là  conduite  eftoit  pleine  de  diferetion 
& de  fagefié . Il  favmt  (i  bieti  accorder  la  civilité  avec  la  Ibbrie- 
P.i6l.  té,  'quefChilperic  Roy  de  Bourgogne,à  qui  Lion obeiflbit alors,] 
ne  Ce  laflbit  point  de  loUer  à table , & la  Reine  de  loüer  lësjeû* 
nés.  U embellilToit  tellement  Ibn  egli(ê,que  les lÎ3c£lateun dou> 
toient  avec  rai/bn  en  quoy  il  réudinoitplusheureulêment,  ou  à 
edi  hcr  de  nouveaux  ouvrages,  ou  à reprer  les  vieux.  11  augmen- 
ta en  diven  endroits  le  nombre  des  nouvelles  eglifcs,2c  en  d’au- 
tres il  fàilbit  de  nouveaux  ornemens  aux  anciennes, 
p.isi.  'La  foy  & la  religion  prenoient  de  jour  en  jour  de  nouveaux 

accrniflcniens  pr  fon  moyen:  Il  n’y  avoit  que  le  nombre  des  hc- 
n.p.st.  retiques  qui  diminuoit,c'ch  à dire  des  Photiniens,'&  des  Ariens, 
pp.ii.p.itt.  dont  la  plufpart  des  Bourguignons  fuivoient  les  dermes.  'Saint 
Patient  lâvoit  gagner  leurs  elprits  iàrouchct  & uuvages  pr 
fes  pedications  faintes;  & apres  qu’il  les  avoit  convaincus  pr 
fes  proies , [au  lieu  de  s’irriter  contre  luy  & de  le  fuir,]  ilss’at- 
tachoient  tellement  à luy  , qu’ils  ne  le  pouvoient  plus  quitter 
jufqu’à  ce  qu’il  les  euh  tout  à fait  tirez  de  l’abyfme  de  leurs 
erreun . 

[Voilà  une  pitié  des  éloges  que  luy  donne  Saint  Sidoioe,dont 
nous  tirons  pcfqué  tout  ce  que  ix>us  dilbosdeceSaint.  Et  on  ne 
put  ps  defircr  un  auteur  plus  original , pullquils  vivoient  en 
i.p.ep.î  j.p.ny.  mcfine  temp,]  '&  que  S.  Sidoine  cüoit  de  Lion  mcfme.  ^Auffi  il 
fe  glorihoit  d’avoir  n.  Patient  pur  pre,pur  Evclque,  pur 
»U.cp.îs.p.  patron.  Et  il  hnit  une  de  fes  lettres  en  dilànt , que  quelques 
116.117.  Joüai^es  qu’on  luy  donne,  on  ne  luy  en  donnera  jamais  qui 
l.3-ep.ii.p.76.  Ibient  audehus  de  ibn  mérité  . 'Le  P.  Sirmond  entend  de  Saint 
77in.p.4o.  Patient  ce  que  dit  S.  Sidoine  encore  laïque,  qu’ayant  bien  battu 
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quelques  fcflbycurs  qui  vouloicnt  enterrer  un  corps  fur  le  tom. 
beau  de  fan  grand-pere,  il  manda  à rEve/quecequlIavoitfâir, 
luy  demandant  pardon  de  ce  qu'il  s'eüoit  fait  judice  à luy  mei^ 
me,  au  lieu  de  l’attendre  de  fon  autorité,&  que  cet  homme  fâinc 
6c.  juHe  exculâ  ce  qu’il  avoir  fait. 

[Entre  les  diverfes  eglifcs  qu’il  fit  baftir,]'on  en  marque  une  à I.i.«p.io.p.5i. 
Lion  rtieftitc,  fort  prés  de  la  bâne, entre  cette  rivière  & le  grand 
chemin; 'on  croit  quece  peuteftre  celledcS.Eftienne,quiaefté  n.p.ji. 
autrefois  la  cathédrale . 'il  demanda  des  vers  pour  y mettreà  S.  ep.io.p.51. 
Sidoine,  à Secondin,  'qui  eftoitaufliunpoëtedecetempslà,  *&  l.s  ep.t.p. 
à Confhnee  Preftre  de  fon  Eglife,  [dont  nous  ferions  obligez  de  '*  ^ 
marquer  ici  les  grands  mérites , fi  nous  ne  le  refervions  pour  S. 

Sidoine  ] 'Nous  avons  encore  les  versque  fit  S.Sidoinc, pour  met-  p-si-Sj- 
tre  audehors  de  cette  eglife . 'Il  en  fait  une  petite  deforiprion , p.;j. 
qui  nous  la  reprefente  comme  fort  riche  & fort  magnifique . Il 
remarque  prticulierement  qu’elle  efloit  tournée  droit  à l'O- 
rient de  l’equinoxc.  'Elle  fut  achevée  vers  l’an  470.  [Je  penfc  que  p-s*. 
c’efi]  'cette  ^life  de  Lion  , dont  la  dédicacé  eft  marquée  dans  1.9.ep.3.p.»44. 
une  lettre  de  S Sidoine  qui  y afiifla . Cette  folennité  dura  toute 
une  "fèmainc.  Plufieurs  Evcfquess’y  trouvèrent , & entre  les  au- 
tres , FauftedcRiés,  qui  fut  obligé  par  fes confrères  d’y  faire  un 
fêrnwn  tu  peuple. 

'On  croit  que  ce  fut  encore  vers  l’an  470,  '■que mourut  Paul  GaI.chr.  t.i.p 
Eyefque  de  Challon.dont  la  mort  mit  cette  Eglife  dans  un  grand 
defordre.  * S Patient  qui  en  eftdt  le  Métropolitain,  y vintavcc  p.115. 
S.£uphrone  [d’Autun,]  & les  autres  Evefques  delà  province‘P-“S'“*' 
pour  y, ordonner  un  Evefque . 11$  trouvèrent  la  ville  partagée  en  p.izs- 
diverfes  faélions  par  les  bripes de  trds compétiteurs,  'dont  l’un  p.i><- 
vantoit  l'antiquité  de  fit  noblefTe , n’a}  ant  rien  dans  fes  moeurs 
qu'on  pufl  louer,  l'autre  s’efioit  acquis  par  des  fcfiins  le  fuflhige 
de  quelques  parafites  qui  le  relevoient  avec  bien  du  bruit  ; & le 
troifieme  avdt  promis  à fês  partifâns,  que  s’il  obtenoit  cette  di- 
gnité, il  leur  laiflero'tt  les  biens  de  1’  .^lifê  à leur  diferetioaSaint 
Patient  &c  S.  Eu  phrone  virent  avec  douteur  une  difpofition  fi 
Ëifchculê<  Mais  ils  efioient  trop  fermes  & trop  conflaos [dans ce 
qu'ils  jugeoient  eflre  du  bien  de  l'Eglifê  & de  leur  devoir, ^^xxir 
avoir  égard  ni  à la  haine,ni  aux  bonnes  graces[des  hommes.]  Ils 
prirent  donc  une  refblution  plus  fage  , qu’ils  communiquerenc  ' ''  ' 
en  particulier  aux  autres  Evefques  ; & fans  fê  mettre  en  pône 
des  cris  & des  murmures  de  la  populace , iis  jettetenc  tout  d’un 
coup  les  mains  fur  un  faint  Preflre,  nommé  Jean,  qui  ne  penfbit 
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à rien  moins , & qui  ne  dcfiroit  en  aucune  forte  1 ’epifoopat . 

îl  avoit  efté  fait  Leéleurdéifonenfance/'&enfuitecefombfc 
Acolythe  ou  Soudiacre . Quand  il  fut  plus  avancé  en  âge,&  que 
fes  travaux  luy  eurent  acquis  plus[de  mérité  & d’ex periencejil 
fut  &it  Archidiacre,  [tout  cela  aflurémcntdans  l'Eglilc  mefmc 
de  Challoa]  "11  s’acquita  fort  bien  des  devoirs  de  ce  miniftcre; 
ce  qui  fit  qu’on  l’y  laiflâ  long-temps  à deflein,(ânsrelever  à la  di- 
gnité plus  errrinente  [de  la  prcftrife , pour  ne  pas  diminuer  fon 
autorité.  [Car  oo  voit  parl’hiftoirequc  les  Archidiacres, & fou- 
vent  mefme  les  fimples  Diacres , eüoient  plus  puillàns  & plus 
confidercz  que  les  Predrcs.]  'Mais"de  faire  un  Preftre  Archidia- 
cre , c’eft  ce  que  la  dilcipline  de  l’Eglife  n’a  jamais  permis  tant 
qu’elle  a efté  en  vigueur,  &jufqu’apréi  le  X.fiecle.  Jean  fut 
neanmoins  elevé  enfin  du  diaconat  au  fécond  ordre  du  faccrdo- 
ce,  qui  eft  la  prefirife  . Et  c’eft  le  degré  où  il  cftoit  lorfqu’il  fut 
elevé  a l’epilcopat.'Il  l'bonoroit  par  la  fâgcflède  là  conduite,  par 
là  charité  [cnven  tout  le  monde,]  & pr  fa  douceur.  'S.Euphro- 
ne  luy  rendoit  prticuliercment  un  grand  témoignage  . 

'La  déclaration  que  firent  les  Evelquesen  faveur  de  Jean,ex- 
cita  le  bruit  qu’on  peutjugerprmi  le  peuple.  Beaucoup  avoient 
de  la  peine  à louer  une  perfonne qui  ne  ledemandoit  pas,[&  qui 
n’efloit  pas  pour  leur  en  avoir  obligation:]  mais  perfonne  n’ofoit 
rien  dire  contre  un  homme  enqui  il  n'y  avoit  rieu  de  reprehenfi  - 
ble.Ainfi  Saint  Patient  auTillé  des  autres  Evelques,Ie  confacra  [à 
l’heure  mefme,]  pendant  que  les  faérieux  dcmcuroient  comme 
interdits  , que  les  méchans  en  rougiflbient , que  les  bons  en  mar- 
quoient  leur  joie  & leur  approbation  par  leurs  cris , & que  qui 
que  ce  foit  ne  proilfoit  pour  s’y  oppler. 

'Cette  aélion  fi  digne  du  zele  & de  la  fermeté  de  S.  Patient , 
[donna  beaucoup  de  joie  à tous  ceux  qui  aimoieot  l’Eglife,]  com- 
me on  le  put  juger  de  celle  que  témoigne  S.  Sidoine , en  la  man- 
dant à un  defesamis.  [La  fuite  de  la  viede  Jean,  confirma  le  ju- 
gement qu’ils  en  avoient  feit.]  Car  l'Eglife  deChallonl’honore 
aujourd'hui  publiquement  le  30  d’avril , avec  quelques  autres 
de  fes  Evefques , qu’on  dit  avoir  crié  canomzez  l’an  8 78,  pr  le 
Pap  Jean  VIII.  Bollandus  foûtient  qu’il  ne  fut  ps  neanmoins 
de  ce  nombre.  Mais  pur cequ’il prétend quel'ÉglifedeCbal- 
lon  n’a  commencé  que  depis  ce  temp  là  à honorer  là  mémoire, 
[Je  ne  voy  ps  qu’il  en  ait  de  preuves.  ] 'Il  y a un  Jean  entre  les 
Evefques  qu’on  croit  avoir  affilié  au  Concile  tenu  à Arles  vers 
l’an  475,  "fur  l’affaire  de  Lucide . 
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'S.  Sidoine  eftoit  déjà  Evcfque,  lorfquc  les  Gots  ravagèrent 
lAuvergne  & di  ven  autres  pays  des  Gaules  [en  471  & 4 74, ]&  y 
coofumerent  par  le  feu , les  blez  qui  eftwenc  encore  fur  la  ter- 
re.'Ces  ravagesjôc  peut-eftre  encore  d’autres  malheurs, J caufe- 
rent  une  extreme  famine  dans  l’Auvergne , 'dans  toute  l’Aqui- 
taine , 'dans  tous  les  pays  le  long  du  Rhône,  jufquTl  Ries,  & mef- 
me  dans  les  villes  [de  la  Provence , ] qui  font  fur  les  bords  des 
mers  de  Tofeane . 'Elle  s’étendit  encore  dans  les  pays  des  Bour- 
guignons . 

'Un  tera»  fi  fafeheux  fit  extrêmement  éclater  la  cluritc  gene- 
reufe  de  S.  Patient,  qui  s'y  fit  confiderer  comme  un  bon  Prélat  & 
comme  un  bon  pere,  dans  la  libéralité  du  quel  les  pauvres  trou- 
Toient  une  bonne  année . 'Outre  les  aumofhes  qu’il  fit  à Lion  & 
aux  environs,  'fa  charité  fut  le  foulagemencde  la  nccefiité  com- 
mune & generale  des  Gaules.  Il  y envoya  à fes  dépens  une  gran- 
de quantité  de  blez  , qu’il  faifoit  diflribuer gratuitement , lorfi 
que  c’euft  eflé  faire  un  extreme  plaifirà  ces  peuples  qui  man- 
quoient  de  pain,  de  leur  en  vendre  mefme  pour  de  l’argent . Les 
grands  chemins  fe  trouvoient  trop  étroits  pour  le  nombre  deS 
chariots  qui  portoient  (es  grains . On  voyoit  fur  les  rivages  du 
Rhône  & de  la  Sône , plufieurs  greniers  que  luy  feula  voit  rem- 
plis , (bit  pour  les  diftribuer  aux  peuples  des  environs,  foie  pour 
les  faire  tranfporter  de  là  dans  les  lieux  qui  en  manquoient . 'Il 
en  envoya  par  eau  dans  les  pays  & dans  les  villesdc  Valence,de 
Tricafiin , de  Vivien  , d’ Orange,  d’Avignon,  d’Arles,  &julljue 
fur  les  coftes  de  la  mer . Il  n’oublia  pas  mefme  les  lieux  qui 
n’eftoient  ni  proches  de  luy , ni  dans  la  mefme  province,  ni  fur 
les  rivières  qui  pouvoienc  faciliter  le  tranfport  des  blez  , com- 
me Riés  & Clermont. 

'S  Sidoine  luy  fit  un  remerciement  & un  eloge  magnifique  de 
fâ  charité  au  nom  de  cette  derniere  ville , [dont  il  efioit  alors 
Evefquc.-]& ilfinitfalettreparcesparoles  : 'Je  veuxbienque 
vous  fâchiezque  toute  l’Aquitaine  [dont  l’Auvergne  fait  partie,] 
eft  remplie  de  voflre  gloire^  qu’on  vousy  aime  & qu’on  vousy 
loue  f qu’on  vous  y defire,  que  vous  y efles  révéré  de  tous  les  et 
priti  & de  tous  les  coeurs.  Et  il  efioit  prefqiie  à fouhaiter  que 
nous  nous  trouvalTioos  prefis  à mourir  de  faim  , puifquefânscc 
péril,  nousne  pouvions  éprouver  la  grandeur  de  voftre  libéralité. 
["Il  &ut  mettre  apparemment  cette  illufire  aélion  deSPatient 
en  474  & 47S- 

'S.  Patient  rendit  encore  unferviceconfiderabIcàrEgliié  "en 
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101  s A I N T P A T I E N T. 
ponant  le  Prcftre  Confiance  à écrire  la  vie  de  Saint  Germain 
d'Auxerre,  tant  pour  honorer  la  mémoire  de  ce  grand  Saint,  que 
pour  rendre  fa  vertu  utile  à toute  la  pofierité . f Vculà  ce  que  des 
monumens  aflurez  nous  ont  conférvé  pour  lliifioire  de  Saint 
Patient . ] 

'il  y a un  Evelque  de  ce  iwm  entre  ceux  qu'on  prétend  avoir 
approuvé  vers  l'an  47;  , la  lettre  de  Faufie  a Lucide,  '&  entre 
ceux  qui  fe  trouvèrent  au  Concile  tenu  à Arles  fur  la  mcfme  af- 
faire. Mais  il  y eft  mis  après  plufieurs  fimpics  Evefques,&  mef 
me  apres  Saint  Euphronc  d’Autun,fuft‘ragant  de  Lion.  'lift  tint 
quelque  temps  après  "un  Concile  à Lion, où  l'on  parla  encore  de  V.  F»ufte> 
la  Predefiination;  [&  ce  fut  fans  doute  S.  Patient  qui  l'afiémbla,  ' 
s’il  vivoit  encore . ] 'Quelques  uns  raportent  à ce  Concile  ce  qu’on 
trouve  dans  un  manuferit  ; Que  S.Patient  produifit  le  livre  des 
Dogmes  ecclefiafiiques  ; ce  que  l’on  expfique  du  livre  queGen- 
nade  a fait  fur  ce  titre.  Mais  Ion  avoue  en  mefme  temps  que  tout 
cela  eft  fort  obfcur  & fort  incertain . 

'Il  y en  a qui  attribuent  à S.  Patient  une  homélie  fur  S Gênés 
Martyr  à Arles,*  qui  eft  fort  belle  & bien  écrite.  [Maison  n’alle- 
gue  point  de  raifon  particulière  pour  l’en  faire  auteur.  Et  d’au- 
tres l’attribuent  avec  quelque  probabilité  à S Eucher . 

La  fefte  de  S.Patient  eft  marquée  le  ii  deftptembredansles 
additions  d'Adon . Baronius  & d’autres  l’ont  mife  le  mefme  jour 
dans  divers  nouveaux  martyrologes . ] 'II  eut  ''pour  fuccefftur  S.  Nort  z. 
Lu^icin,]  'dont  le  nom  eft  célébré  le  3 de  ftvrier.Et  neanmoins  il 
ne  s’eft  rien  conftrvé  de  fts  adiioos . ^ On  écrit  qu’il  eft  enterré  à 
Lion  dansl'eglift  de  S.Juft.'II  efttxt  mort  avant  l’an  4 94, auquel 
S.  Ruftice  ou  Ruftique  eftoit  Evefque  de  Lion . 

'Ce  Ru  ftice  a voit  efté  dans  les  emplois  & les  dignitez  du  fiecle; 

& il  y avoit  toujours  vécu  avec  une  gravité  vraiement  epiftopa- 
le . 'Eftant  Evefoue  il  écrivit  au  Pape  Gelafe,  & iuy  témoigna  la 
douleur  qu’il  reftentoit , foit  des  maux  publics  de  rEglift , foie 
de  ce  que  le  Pape  fouffioit  en jarticulier,  [parmi  la  defolation  & 
les  miferes  que  les  guerres  d'Odoaae  & de  Theodoric  caufoient 
alors  dans  l’Italie.  J 'Il  luy  envoya  en  mefme  temps  un  ftcours 
d'argent , dont  Celafe  avoit  grand  befcxn . 'Gclaft  l’en  remercia 
le  22  février  de  l’an  494  , par  une  lettre  fort  civile  & fort  obli- 
geante , où  il  releve  beaucoup  fa  charité , & le  prie  de  la  conti-  , 
nuer . il  Iuy  recommande  auffi  d’aflifter  S.Epiphane  Evefque  de 
Pavie,  qui  alloit  dans  les  Gaules  racheter  les  Italiens  captifs . 'Il 
Uiy  parle  du  trouble  que  l'affaire  d’Acace  [ de  Conftantinople] 
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cauiôic  dam  l'Eglile,  & le  prie  de  luy  nuader  parS.£piphane, 
quel  eiloit  le  iêntiment  tant  de  luy  que  des  autres  Eveiquesdet 
Gaules  fur  ce  dernier  point . [S.  Epiphaoedcvdtlânsdoutc  tco- 
dre  cette  lettre  à S.Ruftice.JLor(queRufticefçeut qu’il  arrivoit  Ena  p.+a». 
à Lion , la  joie  dont  cette  nouvelle  le  remplit , le  fit  allcraude- 
vant  de  luy  jufques  audelà  du  Rhooe . U s'informa  du  fujet  de  fon 
voyage, & l’a  venir  des  adreflcs  & des  rufêsde  Gondebaud  Roy 
de  Bouigogne,  qui  £iifbit  la  refidence  à Lion, afin  que  ce  Prince 
ne  le  furpriff  pas  par  fés  réponlcs  & les  objeâions  aniücieu&s . 

[C’efI  ainfï  que  Saint  Ruflice  s’acquita  d’une  paniede  ce  que  le 

Pape  luy  avoit  recomtnandé  . Il  n’eut  pas  fans  doute  moins  de 

foin  de  ce  qui  regandoit  l'a&iie  d’Acaoe,c’efl  à dire  toute  l’Egli- 

fêAlais  les  monumens  n’en  font  pas  venus  jufques  si  nous.]  'On  >olU5.ipr.p. 

ne  fçait  point  combien  il  gouverna  l’Eglifè  de  Lion . Mais  fôn 

nom  efl  marqué  dans  divers  anciens  martyrologes  le  ly  d’avril . 

'L'Eglife  de  Lion  eftrat  honorée  de  fon  temps , par  la  vertu  Enn  p.»oS. 
d’une  dame  nommée  Syagrie,  illuflre  par  fâ  Sc  qui  efloic 
en  ces  quartiers  là  le  thréfor  de  l’Eglifè.  Ce  tut  elle  qui  fournit 
une  grame  partie  de  l’argent  dont  Saint  Epiphane  avcût  befbin 
pour  s’acquiter  de  l’ceuvre  falote  qui  l’avait  £ût  venir  dans  les 
Gaules . 'La  vie  originale  de  S.  Eugende  en  parle  très  honorable-  Bll.i.jm.p.si. 
ment.  Elle  l’appelle  la  mere  des  %lifes  âc  dâ  monaflercs  par  les  * 
aumofnes  qu’elle  leur  fâifbit . Cette  vie  ra porte  que  dans  une 
grande  ttuladie  quelle  eut  lorfqueJles  mei^dns  deferpetoieoc 
de  fa  guerifon , elle  fc  fit  donner  une  lettre  de  S.  Eugende,  qui 
luy  efloit  tombée  encre  les  mains,  la  baifâ,  comme  û c’euft  eflé 
la  main  de  ce  Saint,  la  fit  toucher  à les  yeux,  l’arrofâ  de  fes  lar- 
mes , la  mit  en  fâ  bouche  , Sc  la  tint  quelque  temps  encre  kt 
deot^urant  que  fon  coeur  adreflbic  [à  Dieu]  fâ  prier^&  qu’auf- 
fï-tofi  après  elle  fc  leva  ayantreoouvré  fa  fânté.Ce  miracle  ne  la 
réjouie  pas  feulement  elle  de  fâ  ândllc , mais  il  caufâ  de  plus  une 
joie  uoivcrlëlle  dans  toute  la  ville  de  Uon . 
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ARCHEVESQUE 

DEVIE  N N E^ 

ARTICLE  PREMIER. 

Famille  deS.Mamert.Son  epifcopat.Elogei  qu’il  a receur.Reprocbes 
que  luy  fait  lePapeHildire, pour  avoir  ordonné  un  Evefque  à Die. 


A I N T Mamertjl’un  des  lâints  Evcfques  des 
Gaules, qui  ont  éclairé  l’Eglifedaosle  V.ûecle 
par  leurs  vertus  & par  leur  doéirine,  [eftcele-' 
bre  & par  les  eloges  qu’il  a receus  des  Saints,] 

& par  l’inllitucion  des  Rogations  que  nous  de-, 
vons  à là  pieté.  'Le  P.  Sirmond  ibûtient  que  lôn 
nom  cft  Mamcrr,  &non pas Mamerc.'Il avcstunfrereplusjeu- 
neque  Iuy,nomméClaudien,  • ou  MamcrtClaudien, [dont  nous 
parlerons  "en  fon  lieu . ] 'Il  eut  une  fœur  mariéc,merede  Pctrée,  v.57.1.9. 
à qui  S.  Sidoine  a écrit . 'L’hiftoire  de  S.  Agnan  d'Orléans , porte . 
qu'en  allant  à Arles  en  451  , il  logea  en  chemin  che}  Mamert 
homme  mar7é,&  très  riche.  Il  eftoit  alors  malade  à l’extrcmité; 
maisS.Agnan  le  guérit  à la  priere  de  là  femmc.'On  prétend  que 
c’cd  le  Saint  dont  nous  parlons . [Le  nom  & le  tcn^y  convien- 
nent , Du  relie  nous  n’avons  point  de  preuve  queS.Mamert  ait 
cllé  marié.] 

'Il  edoit  Evelque  en  463,  [comme  nous  verrons  dans  la  fuite.] 

LePape  Hilaire  loue  la  modellie  de  fon  predeccllcur,["qui  eftoit  V .s.  irenee 
apparemment  Saint  Nicet  ; & pullqull  en  parle  en 463, comme 
d’une  perfonne  fort  connue  , il  n’y  a pas  d’apparence  qu’il  fuft 
mort  beaucoup  d’années  auparavant.]  'S.Mamcrt  parut  dans  fon 
epifeopat  comme  un  pafteur  làint  & violant , 'qui  avoit  d’une 
part  beaucoup  d’cfprit , de  conduite , & de  prudence  ; & de 

l’autre 
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fautre  une  grande  pieté,  une  foy  ardente,  '&  une  pureté  capable 
d’obtenir  de  Dieu  des  faveurs  extraordinaires  Ôc  miraculeufes  , 
. ^Cette  idée  que  S.  Sidoine  & S.  Avite  nous  donnent  de  luy , 
f deque nous  verrons  confirmée  par  fes  aftioos  , eft  fi)rt  differen. 
te  4e  celle  que  nous  en  trouvons  dans  les  lettres  du  Pape  Hilaire, 

5 lui  pouvoir  ne  le  pas  fi  bien  connoiftre.]  'Car  il  nous  y eft  repre- 
enté  comme  un  homme  qui  excedoit  les  bornes  de  la  modefiie^ 
facerdotalè , 'qui  agilToit  par  sâolcnce  & en  ennemi , * comme  un 
ambitieux , comnié  nn  efprit  rebelle  & enflé  d’orgueil , comme 
un  prévaricateur  ,'unauîidcux , un  temeraire , digne  d’eftre 
depofé  honteufêmcnt  de  l’cpilcopat. 

[ La  fburce  de  tous  ces  reproches , efl  l’ancienne  dilpute  des 
Eglifesde  Vienne  & d’Arles,  fur  la  qualité  de  Métropole  de  la 
province  Vienndfe.  "Le  droit  de  Vienne  dans  cette  difpute  pa- 
roift  au  moins  aulîî  fort  dans  fon  origine  que  celui  d’Arles . Ce- 
pendant le  Pape  Zofime  s’eftoit  abfblument  déclaré  pour  Arles. 
Au  contraire  b.Leon  irrité  de  la  vigueur  genereufe  de  S.  Hilaire 
d’Arles , avoit  voulu  que  Vienne  fuft  Métropole  & d’Arles  & de 
toute  la  province.  Mais  après  la  mort  de  S.Hilaire,  comme  les 
Evefques  avoient  plus  d’inclination  pour  Arles  , devenfle  beau- 
coup plus  puifiànte , & oh  les  Magifirats  Romains  fàilbient  alors 
fcur  refidence  , S.  Leon  ordonna  en  450,  que  la  province  feroit 
diviféc  ; que  Valerx»,  Tarentaife  , Geneve , & Gretwble , de. 
meureroient  feules  fous  Vienne  , & que  le  refte  reconnoiftroit 
Arles.] 

'No(»bflant  ce  reglement  de  S.  Leon  , S Mamert ordonna  en 
463, un  Evefque  à Die,  [ (bit  qu'il  ne crufi  pas  fêdevcnr  fbumet- 
tre  en  cela  à l’autorité  de  Sabt  Leon;  ( & c’efi  le  grand  fujet  des 
plaintes  d’Hilmre;  ) fbit  que  la  ville  de  Oie  appartint  alors  aulfi- 
bien  que  Vienne , aux  Bourguignons , & qu’ainfi  le  commerce 
n’en  fufl  pas  fi  libre  avec  Arles , qui  demeurent  encore  foumilê 
aux  Romains . ] 'II  proifi  en  effet  que  les  Ariens  domioenent  à 
Die  vers  ce  temps-ci  : < Et  ce  fut  le  General  Gonduic  , ( c’eft  à 
dire  Gondiac  Roy  des  Bourguignons,) qui  fe  plaignit  le  premier 
au  Pape  Hilaire , de  ce  que  S.  Mamert  avoit  ordonné  un  Evef 
que  à Die . 'Il  prétendent  que  le  Saint  s’effoic  rendu  tnaiffre  de  la 
ville  par  violence  comme  un  ennemi , ’&  qu'il  avtnt  donné  un 
Evefque  à ceux  de  Die  malgré  eux . ^ ^ >i 

Le  Pi^  écrivit  furcelale  looâobre  4 6j,à  LeonceEvefque 
d’Arles,  & luy  témoigna  s’éconsierde  ce  qu'il  ne  luy  avoit  encore 
rien  mandé  de  cette  entreprilè  que  l’Evefquc  de  Vienne  &ifoit 
afi.EcdTom.xn  O 
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io6  SAINT  MAMERT. 
fur  fa  droits . [ Mais  quoique  Leonce  fuft  proprement  la  partis 
p.io44.a.b,  de  SMamert  enccttc  rencontre , ] ’ncanmoias  Hilaire  veut  qu’il 
aflcmblc  foo  Concile  poury  examiner  l’adioo  de  Saint  Mamert, 
qu’il  l’oblige  d’en  rendre  raifon,  & que  tout  le  Cooctle  luyi  rnann 
de  enTuice  la  vérité  du  fait , a£n  qu’ilerdonoecc  queleSElprit 
luydi£lera.  i , 

ARTICLE  IL  > _ , 

Les  Evefques  des  Gaules  écrsvesit  au  Pape fur  T affaire  de' 

Die:  Saréponfe. 

« 

[T  Eonce  fit  peut-eftre  par  avance  ce qu'HiIaireluyman> 

Conc.t.«.p.  I J doit  de  faire.] 'Car  avant  le  24  février  464,*  Hilaire  reccut 
*/*Vo45  b c pf^i^rcmentpne relation aflurée , [ que  Lômee  fans douteluy 
envoya,  ] & enfuite  une  lettre  que  20  Evefqaesdcs  Gaules  luy 
adreirCTcntfurl’aflàirede Oie,  ^Antoine leur collegue&  leur 
député . [ Léonce  d’Arles  n’cft  point  nommé  parmi  ces  aoEveC 
ques , non  plus  que  Ravenoe  èxi  predecedêur  parmi  ceux  qui 
Gal.chx.t.i.p.  écrivirent  pour  luy  à Si«eon  en  450.  ] 'Pour  ceux  qui  font  nom- 
554.  mez  dans  la  lettre  au  Pape  Hilaire',  on  croit  qu’Ingenuus  efloic 
Evefque  d'Embrun , Euflafc  de  Marfêille , Fontée  de  Vaifôn, 

Veran  de  Vcnce , Faufle  de  Riés , Auxane  d’aix  ou  de  Nice , 

Auxone  ou  Aufone  de  Viviers,  Paul  de  Challoo , Memorial  de 
Digne , Eutrope  d’Orange.  [ On  ignore  le  lïege  des  dix  autres,  & 
au^  celui  d’Antoine.  ] 

Conc.p.jo47.b  'Flilaire répooditàccs  loEvcfques , le 24 0025 février 464, 
[fansaccufèr  SMamert  ni  de  violence  & d’hoflilité  , ni  d’avoir 
rien  fait  contre  la  volonté  de  ceux  de  Die  . Ainû  ces  crimes 
n’eAoient  apparemment  que  le  zele  avec  lequel  U avoit  reflfté 
au  parti  de  quelque  amlxtieux  fôûtcnu  par  Goodiac  ; Etc'eA  ce 
P.104S-I047.  que  la  fuite  pourra  éclaircir.  ] Hilaire  fé  réduit  dooc  à fc  plain- 
dre de  ce  que  Saint  Mamert  avoit  entrepris  fur  le  dreât  attribué  à 
p.io46xJ,  Arles  par  S.Leon;'&  il  s’autorife  en  cela  de  la  loy  ''que  Valent!-  V.  S.HiUU 
nien  III.  avoit  hitc  pour  afliyettir  tous  les  Evefques  à ceux 
b.  Rome.  'Il  déclaré  ncanmcniK  que  pour  la  cooférvation  de  la  paix, 

"il  veut  bien  ne  point  punir  S.  Mamert,  'pourvu  qu'il  Me  fatiü  Note  t. 
fàflion  de  fâ  faute, & qu’il  promette  qu’il  n’y  tombera  plus  à l’a- 
p.1047.».  venir , 'mais  qu’il  obferveni  ioviolablenient  fur  peine  (te  depofi- 
P.I046.C.  tion,le reglement  &it  par  S.Leoa  'Il  écrività  Veran  [ de  Vencc, 
de  le  foizuner  en  foo  txxn , de  donner  cette  parole , ajoutant  que 
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l'il  refufoit  de  la  donnei',  'Où  qu’aprés  l'avoir  donnée,  Iqy  ou  fcs 
fucccflêurt  la  violaffent , Ici  quatre  &life  laiflecs  à Vienne  par 
S.  Leon  j lcroient  Ibûinifesà  là  jiirifdiûicn  d'Arles. 'PourTEvef- 
que  que  S.  Mamert  avât  ordonné  à Die , il  déclaré  qu'il  meri- 
toit  bien  d’ellre  depofë  ; '&  il  laide  cela  à la  dilcretiod  de  Léon- 
ce ^ ténMÎgtiaot  neanmoins  alfezque  ian  intention  eücit  que 
Léonce  le  confinnall.  ' . 

• I 'Non  contcnc  d'avdr  ainfi  répondu  fpar  Antoine]  aux  io  Evef- 
quesquileluyavoient  député,  il  écrivit  par  le  mefnie  Antoine  à 
tous  ceux  de  la  Viennoile,  de  la  Donnode,  des  deux  Narbonoi- 
lès,  & des  Alpes, tant  pour  fe  plaindre  de  &int  Mannerr,dc  pour 
leur  mander  en  un  mot  ce  qu'il  avoh  &it  touchant  l'Eglim  de 
Die , que  pour  les  exhorter  à ne  pas  entreprendre  les  uns  (ar  les 
autres,  dc  luttout  à fe  Ibumettre  à l’autorité  qu'il  avoit  donnée 
V-*Hil»»e’'<i^anparBTant à l’Evelque d'Arles,  d’aflembfcrdes  Conciles 
^ CCS  cinq  provinces.  1 

[Nous  oc  voydu  pdntli  S Màmert  donna  la  parole  qu'Hilal- 
:te  jûjr  demandoit  - j ‘On  trouve  un  Maihert  entre  les  Evelques 
d’un  Concile  d'Arles, tenu  vers  47 5 < C tiiarquercMt  quai  Te 

/ëroit  roumh  àux  Conciles  ooiivôquez  par  l'EveCque  d'Arles . 
Mais  outre  quec’ed  une  chofe  aflcà  difficile  à croire , fi  l'on  n'en 
â des  preuves  Uetl  claires, ce  Manlert  efi  placé  après  de  fimples 
EveTques , & ainfi  hors  du  rang  dd  à un  Métropolitain.  ] 
'Baronius  fimible  dire  que  1 m avoit  niai  rapotté  le  Bût  aii 
i^pe  Hilaire , [ de  qupy  nous  voudrions  qu’il  eult  donné  de  bon- 
net preuves.  ] Il  avoue  y a lieu  de  s'étonner  q ue  ce  Pape  s’etii- 

éorte  fi  fort  contre  urt  Prélat , dont  la  fainteteefi  devenüefi  il- 
lufiré,  nuis  que  les  Papes  niefines  fimt  fiijets  à efire  fiir]H’is,&  à 
periêcutet  des  innocen* , éii  croyant  n'agif  que  pour  la  jullice . 
[Quand  mefine  FaiShoa  de  S Maniert  n’àufoit  pas  efié  entière- 
ïheut  innocente  , toutes  les  fiiutcs  ne  méritent  pas  d'eftre  tra^ 
tées  de  témérité , d’orgueii , de  rébellion  . 'Mais  quel  qu'ait  efté 
SMoniert  dans  l’efprit  d'Hilaire,  l’Egliiê  aura  toujours  plus  de 
•efpcâ  de  de  venecatiod  pour  fii  fainteté , que  pour  celle  de  ce 
Fapc',  quoiqu’il  ait  pu  nierker  pat  d'autfet  ifbons  te  titre  de 
Sain,  que  fiiqualUé&ksinrtyrcdagesluy  donnent  < } 
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lo!  SAINT.  MAMÊRT. 

VTt^y/  V)py/  ^ 

WaW  ^ta»^  V 

ARTICLE  IIL 
De  S.  Martel  fait  Evefjue  de  Die  par  S.  Mamert . 

' riVT  O ^ * n’avoos  parlé  jarqa'id  de  l’afEiire  de  Die  , que  for 
i.\|  le  raport  que  les  parties  de  S.  Marhert  ca  avdent  foie  au 
Pape.  Mais  fi  nous  confoltons  d’antres  monumens,  nous  y trou- 
verons peut-eftreque  cette  témérité  £ criniineile  dans  les  lettres 
d’Hil  aire,  a donnéà  ITglife  un  illuftre  Eveique,  dont  la  vénéra- 
tion efl  mcfoic  établie  par  le  martyitdoge  Romain  ^ qi^elle  a 
edé  autorisée  de  Dieu  par  un  miracle;  & que  celui  qu’on  dkbit 
à Rome  moriter  d’edre  depofé  honteufement  de  l’cpifoopac,  eH 
S.  Marcel , que  l’Egltiê  de  Die  honore  comme  un  de  fês  prioci- 
CaI.cHr.t.i.p.  paux  patrons . ] 'Car  ce  Saint  eut  pour  fuccedcurSeculace  qui  af- 
rBÔÎlj.apr.p  Si/auConcik  d’£paune,*ou  Aventin  predeceireur  de 

tiy.c.  Sceuhee.  [Aind ildoit  avoirvécnfurlafindu V^ecIe.-Jf'EtM.'' 
SG»i.chr.p,,  de  s."  Marthe  le  font  commencer  predfcaei*  en  l’année  4^3, 
[ en  laquelle  S Mamert  erdoona  un  Evefque  à I^e, 

Que  A l’on  trouve  qu’il  y ait  tropde  tem{»entre  4éj&  51/, 
pour  n’y  mettre  que  deux  ou  crois  Evelques,  il  faudta  dire  que 
î.JlBoii.p.117  i’Evcfquc ordonné  par  S.Mamcit , ed  S.Petreac  }'frete  & pre- 
«GaJ.chr.ps5*  dcccdcuT  dc  SMatccl,  ‘ quc  l’Eglife  de  Die  hontwc  /yenneUe- 
3A  T ment,  & qu’on  dit  avoir  edé  la  lumière  dececte  Eglifo  durant  fâ 
Bol.'.;.t27.d,e  vie  par  lès  prédications,  Sc  après  fa  mort  par  iësmiracles.'IleaC 
un  grand  foin  de  l’educationde  S.  Marcel  Ion  frere  , & l'eleva' au 
d.  diaconat , 'Us  edoienc  tous  deux  d'une  iàaûUe  condderable^ 

Avignon.  . - 

p4i6.f.  . On  avoit  encore  en  >63.7  doux  vies  de  SA^arcelyTuae  CD  ver^ 

rautie  en  proTe  écrite  par  Vulfin  Evel^e  de  Die  vers  l’an  SûOÿ 
p.Sx7A  'Cependant  les  jefoites  n’en  ont  pu  recouvrer  aucune  : Ain£  üi 
nW  donné  que  les  leçons  du  breviairc  de  Die, qui  font  le  conv* 
mencement  delà  vie,[&rite  d’une  mamere  qui  font  jdusledÿle 
du  V.  ou  du  VI.  fiock , que  du  VIIL  Et  c’eft  ce  qui  Mas  £ùt 
d’autant  plus  regretter  de  ne  Kavmr  pas  entierc  ; .Car  ces.lcçon* 
d.  ne  comprennent  pas  mefone  fon  oïdinatiorc} 'Elles  nousappcerv- 

rient  la  vie  fointc  de  vraiénoent  cccfcliaftique  que  S.Marccl  me- 
na dés  fts  premières  années  fous  la  conduite  de  S Pétrone  fofï 
p.«2»,c.  frere . '11  fc  remplit  luy  melh*:  delà  vérité  par  une  meditatioi» 
continuelle  de  la  parole  de  Dieu, pour  la  répandre  fur  Icsautres 
comme  une  pluie  fécondé,  dans  k temps  que  Dieu  avoic  defriné 
pour  l’appelkr  à repiTtopaf . 
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• H y avdt  peu  d’années  qu’il  eftoit  Kacre , lorfqu»  S.  Pctione  p ii7.e. 
mourut.  Tout  le  peuple  jetta  auflî-toft  les  yeux  fur  luy  pour  le 
mettre  en  la  place  de  (bn  frere , parcequ’on  ainnoit  & qu’on  ref  > 

peéloitdéjafalâinteté.'Ily  avoitfeulcmcntunpctitnonnbrede^-  ' 
pcrfonnes  qui  en  demandoicnt  un.  autre;  Et  celui-ci  fouhaitoic 
cette  dignité  avec  la  mefme  ardeur  que  S.  Marcel  la  fuyoir.Car 
dés  que  ce  Saint  vit  qu’on  le  vouloit  faire  E vefque , il  s’enfuit  & -, 

fc  cacha  dans  une  montagne  voifine.  'Ily  fut  découvert  au  bout  p.Ji».».  - . ' 
-de  douze  jours^c  peuple  fc  lâifit  de  luy,&  l’amena  en  triomphe 
dans  l’eglife  des  Apoftrcs , pendant  que  les  fadtieux  fc  tcnoient 
dans  une  iflc  que  forme  la  rivière  de  Dromc  au  pié  de  la  ville.  ^ 

, Le  Saint  pafla  cette  rivière  pour  venir  à Die.[&  ce  fût  peut-eftre 
■ alors] 'qu’un  des fâélieux  luy  donna  un  coup  de  pierre,  que  le  b. 

Saint  fbuffrit  avec  patience  : & lorfqu’il  fut  Evefque,  il  ne  fo 
vengea  de  celui  qui  l’avoit  frapé  que  par  les  honneursqu’il  luy  Ht.  ; s i 

[Nous  ne  favons  plus  ce  qui  fc  {wlTa  cnfuite,]'finon  que  fa  vie  dit  IWd. 

Cr  avance,  que  Dieu  ne  permit  la  divifiondn  peuple, que  pour 
réunir  tous  plusglorieufcmcnt  par  un  miracle.  [Elle  marque 
fans  doutejee  qui  cfl  dit  dans  l’office  de  là  fè fie  ^ que  lorfqu’on  le  «S 
snetxnt  à la  chaire  epifcopale,  on  vit  une  colombcqui  voltigcoit  ; ' . 
autour  de  là  tefte  : ce  qu’on  prit  pour  une  marque  de  là  pureté , 
des  dons  dont  le  S.  Efprit  l’avoit  rempli , & du  choix  que  Dieu 

fiiifoit  de  luy.'Ce  miracle cftmarquédansl’oraifonmefmcqu’on  P.*»7.c. 
dit  à là  folle.  .•  i 

. [La  foditioa  qui  arriva  dans  l’eleélion  de  S.  Marcel,a  pu  don- 
ner prétexté  à Gondiac  de  dire  j que  S.  Mamert  l’avoit  ordonné 
malgré  le  peuple;  & a peut-eflre  encore  obligé  ce  Saint  de  venir 
à IXc,  & de  fy  ordonner  promtement  fans  attendre  l’Evefque  . . 
d’Arles,  afin  de  prévenir  les  effets  funellas  d’une  ambition  foû- 
tenuè  parla  puiflànce  de  Gondiac.  Ce  qui  monrreque  l’clciàioa 
deS.Marcél  ne  Tut  pas  agréable  à ce  Prince  Arien,]  'c’ell  qu’on. 
fit  dans  l’office  de  fa  folle , qu’il  fut  fort  pcrfecuté  par  les  Ariens, 

& mefme  enfermé  dans  une  [^ilbn , ce  qu’il  fouffrit  avec  beal^' 
nmp  de  douceur,  de  patience,  ^degaixï  dft forte  que  fon  fup- 
plice  fut  fa  glrare  & fon  honneur . 'La  tradition  de  cette  Egüfc,  pMa.t.d. 

ellqaeleRoy  des  Bourguignohsl’envoyaertéxilyôi  Icrappélla’ 

enfuite.parcequ'il  guérit  par  les  prières  le  filshie  ce  Prince^ne 
fort  grande  maladie  'Ainlî  il  revint  à rae"comme  en  triomphe  ^ P * 

'Son  office  donne  plufieurs  éloges  à là  fainteté  & à fa  conduite  »-■>• 
epifcopale;  '&  S.  Grégoire  de  Tours  l’appelle  un  homme  d’ui»  Gr.T.glCc. 
fi»int««"tTCs  etniBcnte.'L’hymnede  ik  felle  marque  en  particu-  ^ 

O iii_  ^ 
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lier  plufîcnts  miracles,  qui  rendirent  fcn  nom  eelcbre  par  tdute 
Bar.9.ipr.  la  terre;  'ce  qu’on  a marqué  dans  le  nrartyrologe  Romain*ll  y a 
*^‘'‘"''■'•♦■1’’  un  Marcel  entre  les  Evelqucÿ'du  CDocifed’Arles,  i'qui  Lucide  V.FaufteS 
1044.C.  adrcfle  fa  retraétation  vers  l'an  475.  [Rien  n’empefche  que  ce  *' 
Boll.p.ia7.i,  ne  fcMt  celui  de  Ke,]'piùfqu'il  gouverna  fon  Eglifc  jufqu’à  un  âge 
fort  avancé. 

p.tat.c.  'II  fit  quelque  pèlerinage . On  prétend  en  eflièt  qu’il  alla  à 
<p.i2jA  Rome,  qu’au  retour  il  mourut  dans  un  monafterede  S.  Maurice, 
qui  eft  à deux  lieues  de  Baricd»[eo  Provence,  ] que  fon  corps  de- 
meura dans  ce  monaftere  julques  à l’extinélion  des  Templien 
altai.£:  [au  XIV,  ficcle-,]qu'il  fut  alors  tranfporté  â Bariols,  '&  que  tes 

Calviriiflesry  ont  brûlé  en  i s62,fansqu’ilcn  foit  rien-rcüé  qu’un 
os  du  pouce.[  Je  ne  trouve  point  d’autre  Bariols  quo  la  ville  de  ce 
nom,  qui  eft  en  Provence  au  diocefè  d’Aix,  bien  loin'  de  Die.  ] 

P.II7.&  Cependant  l’Eglifc  de  Die  pretend  encore  aujourd’hui  avoir  le 
corps  de  S.  Marcel  fon  Evefquc,  [&  S.  Grégoire  dc  Toure  par- 
lant de  fon  tombeau  , fai«  dire  oh  ifeft(»t , donne  tout  lieu  de 
croire  qu’il  fc  fiippofiât  à Die.]'  Ainfi  je  voudras  des  preuves  bien' 
fortes  pour  croire  que  S!  Marcel dont  on  a honoré  le  corps  à 
Cr.T.atc.7o.ip  Bariols,  eft  celui  de  Dieu.'L’huilc  de  la  lampe  qui  bruloit  devant 
le  tombeau  de  cefaint  Evefque,avoif  accoutumé  de  durer  long- 
temps fans  fe  confumer,  & Dieu  s’en  lêrvoit  pour  guérir  divet» 

‘ malades. 

*oU.p4ï7.»,  'Avant  les  ravages  des  Huguenofs,il  y avoir  â Die  un  monafl 

tere  , un  hofpital , & une  porte  de  la  ville  fous  le  nom’ de  Saint 
V'  Matrel'On  yen  6if  tous  Icsjours  unememoire  dans  roffice.*Sa 

fcftc  s’y  faifoirjufqu’àn  commencement  de  cefiede  le  t/dejar* 

Wn  jM.p.71.  vicr,'auquel  elle  eft  marquée  dans  quelques  additions  d’Ufuard; 

[On  ne  dit  point  pourquoi  on  l’a  changée;  Ori  la  fait  apparemi 
ment  aujourd’hui  le  p d’avrilp»  auquel  lemartyrologe'Romainr 
la  met.] 


A K T I C L E IV: 


Vienne' eft  mnneicdela  coîere  de  Dieu:  Saint  Mémert y 
arrejle  deux  emtrafrmeni , 

[TJOott  refouitieràS.Mameit',  fon ejâfcopattomba dans fo 
temps  oh  Dieu  fiiifoit  un  renverfement  general  dans  l’Oc- 
ôdent , & punifinf  les  péchez  des  peuples  par  une  infinité  de 
guenes  Si  de  ravages . Ou  ne  vdt  pas  que  li  ville  de  Vienne  mt 


SAINT  M A M E R T.  tu 
V.Nepoî.  eu  beaucoup  de  part  àcesrav:çes;'&  il  fenrfjle qu’elle akpafle 
des  Rocmins  aux  Bourguignons , plutod  par  la  conccffton  des 
Romains , que  par  le  droit  de  la  guerre.  Cependant  comme  tl  jr 
aeoit  aufTrenoesquarticrtlà  & des  pecbetics  à pun'u‘& dcsrainti 
à purifier,  Dieu  y étendit  aufli  les  eflêts  de  fa  fevecité,  toujoun 
accompagnée  de  milêrioorde.Jll  cffiaya  les  peuplet  par  un  grand  ATic.rog.p. 
nombre  d’embrafemcns , par  de  frequens  tremhlemens  de  ter-  f 

re,  par  des  bruits extraoribnaires  que  l'on  entendoit  la  nuit.  On 
voyoit  les  cerfs  & les  autres  animaux  les  plus  lâuvagcs , entrer 
dans  la  ville,  jufqu’au  milieu  des  places  publiques , & dans  les  ' 

endroits  les  plus  plans  de  monde. 'Soit  que  ce  fùflcntde  verita-  Avit.p.rso.isi. 
blés  belles,  foit  que  ce  fufient  feulement  des  fantofmes  & des 
fpeéhes,  c’elloit  toujoiars  un  podige  qui  jetcoit  la  terreur  dans 
les  efpits. 

'Les  imp'cf  aimoicnt  mieux  attribuer  ces  cvenemens  au  ba<  p.isi. 

Tard  qu’à  leurs  pechez.  Leur  orgneil  les  cmpcfchoit  de  s’humi- 
lier Ibus  la  main  de  Dieu,&  de  recourir  aux  larmes  de  la  péni- 
tence. Mais  ceux  quieftoient  plus  fages  les  regarddcnt  comme 
des  marques  de  la  oolerede  Dieu,  qui  les  menapxt  d’une  ruine 
' entière.  ‘C’efl  pourqwn  tout  le  monde  fuyok  : les  petits  & les  Si<l.p.i7i. 
grands  alloicnt  chercher  autrepart  leur  fureté , & la  ville  de- 
meuroit  eonnme  dcférte.'Dieu  accorda  neanmoins  à la  iôy  dcS  p.wi. 
Mamert.une  marque  de  là  bonté.Car  dans  un  des  embrafemens 


qui  arrivèrent  & qui  fcmbloit  menacer  toute  la  ville;Iorlque  les 
autres  efloient  dans  la  conflcrnation  , il  alla  à la  vue  de  tout  le 
peuple  s’oppofcr  aux  flammes.  Sa  lêule  prcfencc  les  arrella;  & 
par  un  miracle  aulTi  étonnant  qu'extraordinaire  , le  feu  le  re- 
courba pour  fe  retirer  & comme  pour  fuir  de  devant  le  Saint, 
alottt'ia  puiflànce  le  repoullbit. 

[S  Mamcrt  ne  fe  contenta  pas  de  s’ellre  une  fois  oppole  aux 
flammes:!!  voulut  s’oppolêr  à Dieu  mefme, comme  il  l’ordonne 
qux  palleurs,  & arrellcrlcs  effets  de  là  colcre  enappaifant  ûiuf. 
tice]  11  n’olà  pas  d’abord  propofer  une  penitence  extraordinai-  AWt.p.isi. 
rc  à tout  Ibn  peuple  , depeur  de  ne  la  pouvoir  perfuader,  parti- 
culièrement aux  Sénateurs  de  la  ville , qui  efloient  en  grand 
nombre  & fort  riches, mais  qui  ne  s’acquitoicnt  qu’avec  allez  de 
peine  des  devoirs  ordinaires  de  la  religion  . 'II  commença  par  y Si<U.7.«p.i.p, , 
porter  quelques  particuliers,  furtout  ks  Ecckfiafliques.  Il  ioffi- 
qua  des  jeûnes,  recommanda  [ jJus  que  jamais]  que  l’on  mill  fin 
aux  defordres , déclara  faux  endurcis  ] les  fuppüccs  [ qui  fcur 
êmHütit.  efloient  relcrvcz,]airurant  oeanmoinslcs  plus  grands  pécheurs , 
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que  leur  malheur  n’eftoit  pas  lâns  remède,  & que  le  pardon  de  ' I 

leurs  fautes  n’eAoit  pas  plus  éloigné,  [ s’ils  vouloienc  emb^flèr  \ 

la  pénitence,]  que  la  punition  de  leurs  crimes  [s’ils  la  rejettoient.]  [ 

Il  les  exhorta  donc  à détourner  par  de  frequentes  prières:,  le* 
chaftimens  dont  ils  edoient  menacez . Il  leur  repreiènta  que  la  i 

'*  violence  de  ces  feux  continuels  s’éteindroit  mieux  pries  lar- 
' ■ ' mes,  que  pr  l’eau  des  rivières,  & que  la  fermeté  de  la  foy  eftoit 
le  meilleur  moyen  pur  arrefler  l’agitation  & le  tremblement  de 
terre. 

Avit.p.  I jx.  fie  Carefme  arriva  fur  cela,]'&  fe  pffa  prmi  l’effroi  que  cau- 

. , : *.  foit  la  continuation  des  menaces  du  ciel.  On  attendoit  avec  im- 

patience la  nuit  facrée  de  la  Refurreélion  , comme  devant  met- 
tre fin  aux  peines,  aux  inquiétudes,  & aux  craintes  oü  l’on  effoit. 

Cette  lâinte  nuit  qui  effoit  l’attente  & l’efprance  de  tout  le 
monde,  effant  donc  arrivée,  la  colere  de  Dieu  fe  fit  fcntiravec 
des  menaces  plus  éclatantes  & plus  terribles  que  tout  ce  qu’on 
avoit  encore  vu:  de  forte  que  les  maux  après  s’eftre  toujours  aug- 
mentez, fêmbloient  eftre  enfin  venus  à leur  comble,  & ne  pu- 
voirplus  finirquepr  l’entiere  ruine  de  la  ville.  Car  à l’entrée  de 
lanuitle'fêuprità  ‘ rhoftcldevillequieftoitforthaut&fitué  Notii. 
dans  le  lieu  le  plus  élevé  de  la  ville.  Cette  nouvelle  mit  l'alarme 
- prmi  le  puple , & troubla  la  folennité  de  la  feffe.  La  terreur 
faifit  tout  le  monde,  & tout  le  monde  abandonne  l’eglifè.Cha- 
cun  tremblepur  fa  maifôn  & pur  fes  biens , & craint  de  les 
voir  envelopez  dans  cet  incendie.  Mais  le  genereux  Prélat  de- 
meura fans  s’ébranler  devant  les  faints  autels , ou  animant  l’ar- 
deur de  fà  fby  pr  l’abondance  des  larmes  qu’il  repndoit , il  ar-  | 

refta  la  violence  de  cet  incendie,  & l’éteignit  [pr  la  force  de; 
fes  prières . ] Quand  on  fût  revenu  de  cette  alarme  on  retourna.  i 

àl’egIife,oû  l’on  fit  fucœder  la  clarté  des  cierges  à la  triffelueur  | 

des  flammes. 


ARTICLE  V. 

Saint  Mamert  inflituë  les  Rogations  . 


Avit,rog.p.ift  'T^Es  cette  mefme  veille  de  la  nuit  de  Pafque  , S.  Mamert 
I J forma  le  deffein  d’établir  les  Rogations,  & il  régla  en  la 
pefcnce  de  Dieu, les  pfeaumes  & les  prières  quetout  le  monde, 

Gi.T.hJi.Lt>c.  >■  tJeiftiiKc».  S.Greg«irede  TotirsTeaceaddapalsis  Impérial.  [ Ce  pouvoir  ellie  l'un  & 
jv  t"  l'autre  eafemble. 

dit 
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dit  Saint  Avite,  ''chante  aujourd'hui  dans  ces  fâints  jours.  AinA 
quand  la  folennité  de  Palque’'fut  paflee,  il  conféra  d'abord  avec 
quelques  prticuiiers,  non  de  ce  qu'il  Ëilloit  faire,  mais  de  la  ma- 
niéré & du  temps  oü  on  l'executeroit  le  mieux.  [Il  en  confulta 
fans  doute  principalement  Claudien  fbn  frere , ] 'qui  avoit  foin  sid.l.4.ep.ii.f 
de  refiler  l'office  & le  chant  de  Ibn  Eglilc.'Car  il  rouloit  établir  ‘ Avit.p.isj. 
août  d'abordunechofe  qui  pud  fiibOder  & continuer  tous  les 
ans.  - 

'Depuis  cette  derniere  marque  de  la  colere  de  Dieu  arrivée  p,i5i. 
en  un  jour  fi  faint  & fi  folennel,  on  nedoutoit  nlus  que  l'unique 
moyen  de  l'appailér,  eftoit  de  recourir  au  plurtoft  au  remede  de 
la  componélion  & de  la  penitence.  Et  on  craignoit  cependant' 
toujours  beaucoup  de  ne  pouvoir  perfuader  aux  perfonnes  de 
qualité , de  nouveaux  exercices  qui  fatiguant  leur  molefic . 

'Maiscomme  Saint  Mamert  poflèdoit  egalement  la  prudence  p.151,153. 
humaine  & la  prudence  divine,  il  recourutà  la  prière,  afin  que 
Dieu  mift  dans  le  cœur  des  peuples,  ce  qu'il  vouloir  leur  perfua- 
der. Après  cela  il  parla  publiquement  de  lôn  deffein  , déclara 
l’ordre  qu’il  y vouloir  tenir,  & reprefenta  combien  un  exercice 
C fâint  lcroit  utile.ôc  Dieu  ayant  touché  les  cœurs  de  rcfpritde 
cornponélion.tout  le  monde  l’ecouta,  l’approuva , & applaudit 
à ce  qu’il  difoit.'Le  pcuplcembraflaavecjoie  ce  qu'il  propofoit,  sid.I.7.ep,i.p. 
& leur  ardeur  excita  tellement  les  principaux  , que  ceux  mef-  ‘rr. 
mes  qui  s’eftoient  retirez  delà  ville,  y revinrent  pour  prendre 
part  à cette  dévotion  publique. 

'Oe  confiftoit  dans  le  chant  des  pfeaumes,  & dans  la  prière  •.s.ep.i4,p,t45! 
accompagnée  de  la  componâion  du  coeur,  des  larmes  des  yeux, 

'&  du  profternement  de  tout  le  corps  *’On  conféfloit  les  pechez;  SiJ.p.us.  ' 
'Thumiliation  du  corps  montroit  le  regret  qu’en  avoit  le  cœur , s«- 

& tout  le  peuple  s’unifioit  enfcmble  pour  en  obtenir  le  pardon . 

'Auffi  S. Sidoineappelle  les  Relations,  les  feftes  des  teftes  hu- 
miliées,  & les  Hâtions  des  pleurs , & des  proftememens  du  peu- 

iile.'C’efloit  une  fefte  dont  la  joie  fe  trouvoit  dans  la  Ibbrieté.où  Avit.rog.pj55 
es  larmes  faifbient  les  délices,  & oh  la  &im  tenœt  lieu  de  bonne 
chere.  'Car  elle  eftoit  accompagnée  du  jeûne , & non  profanée  Sid.l.ep.i4.p.. 
par  le  difher.'  Elle  durcit  trœs  jours^  pour  la  rendre  plus  utile 
en  la  rendant  plus  laborieufe  , on  l’alloit  célébrer  en  quelque 
eglife  hors  de  la  ville.  'C'eft  pourquoi  S.  Avite  l’appelle  la  fefte  _ 
laborieufe  & pénible.  S.Mamert  recommanda  de  fanélifier  tou-  c.î4.'p.’ 
tescesaufteritez,  pardesaumofnes  fâitesavec[liberalité&Javec 
joie. 
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'Voilàquelle  fut  la  iblennicé  qu  inftituace  fâint  Everque.qu'if 
coo/acra  par  fon  exemple,  & qu'il  établit[pour  toute  rE^Iitela< 
tioe,]par  le  fruit  vifible  qu’elle  produifit.  'Car  l’unkn  du  peuple 
dans  ces  exercices  de  penitence  , elloic  d'un  grand  Iccours  pour 
y engager  tout  le  monde  ; & f'auroic  elle  uoe  grande  honte  à 
quiconque  n'auroit  pas  voulu  fe  joindre  à tous  les  autres  pour 
pleurer  avec  eux  fes  pechez.  Car  rien  n'eü  plus  utile  que  quand 
toute  une  multitude  confpire  ainfi  pour  une  bonne  œuvre.  L’hu- 
milité de  l'un  anime  celle  de  l’autre,  & perlbone  ne  rougit  de  fe 
reconnoiArecoupable,  quand  tout  le  monde  confeflê  qu’il  l’efl . 

Il  ell  dangereux  de  fe  battre  feul,  dit  un  Saint,  & peu  ont  allez 
de  force  pour  foûtenir  un  ennemi  : Mais  quand  tous  s’unilTent 
contre  un  ennemi  commun,  le  plus  lafche  ell  encouragé  par  la 
valeur  de  fes  camarades. 

'Comme  c’eftoitune  penitence  non  particulière , mais  genera- 
le, ceux  qui  par  leur  infirmité , ne  la  pouvoient  pas  pratiquer 
comme  les  autres , ne  lailToient  pas  d’en  tirer  le  melmc  âruit  en 
*'y  joignant  autant  qu’ils  pouvoient.  Car  dans  ces  combats  pu-, 
blici  de  l’Eglife  contre  le  démon , les  forts,  dit  S.  Avite,  cou- 
vrent  les  foi  blés, qui  parleur  union  avec  eux,  ont  la  gloire  d’eftre  « 
contez  dans  l’armée  des  vaillans,  & d’en  faire  une  partie . Aulfi  “ 
quand  on  a gagné  la  viéloire  , tous  y ont  part,  & quoique  peu  ** 
ayent  combatu,  tous  neanmoins  participent  au  triomphe.  Quel- 
que  foiblc  que  Ibitdonc  une  perfonne  dans  la  vertu  , qu’elle  ait  ** 
foin  de  s’unir  aux  autres  ; & fes  prières  obtiendront  ce  qu’elles  “ 
D’euflênt  pas  obtenu  par  elles  melmcs . “ 

[Il  fo  pallâ  quelques  femaincs  à regler  cette  folennité,  & à la 
perfuader  au  peuple.]  Ainfi  S Mamcrt  refolut  qu’elle  fe  feroit 
dans  les  trois  jours  qui  precedent  la  forte  de  l’Afcenlîon.  '11  vou- 
lut d’abord  éprouver  avec  quelle  ferveur  on  l’entreprendroit. 
Car  il  craignat  d’eftre  fuivi  de  peu  de  monde[à  l’cglifc  où  l’on 
devok  aller  en  proccrtion,]&  qu’ainfi  cette  nouvelle  inrtitution 
ne  tombart  dés  fon  commencement  par  la  lafeheté  du  peuple  . 
Ce  fut  pourquoi  il  indiqua  la  mmiere  rtation  à l’eglifo  la  plus 
proche  des  murailles  de  la  vilfe4;Mais  il  eut  la  joiejd’y  voir  venir 
une  fi  grande  affluence  de  peuple,  avec  tant  d’ardeur , tant  de 
larmes,  & tant  de  marques  de  compooflion  , qu’il  eut  fujet  de 
croire  que  l’on  avmt  trouvé  la  proceflion  trop  courte  . Jugeant 
donc  par  cette  efijû  de  ce  qu’il  pouvoir  attendre  d’une  plus  gran- 
de entreprife,  il  ordonna  qu’on  irok  le  lendemain  dans  une  egli- 
fo  plus  elojgnée  , dans  laquelle  on  alla  les  années  fuivantes  dés 
le  lundi. 
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'Cette  dcvodon[fi  humble  & û pcnttcote,]appai/â  celui  qui  siJ.l.7.*p.i.p. 
voit  le ibnd  des  coeurs:âc  il  arrcfta  auffi-cofl  oes  feux  ât  ces  tm-  ‘ 
diges  qui  clboient  ou  les  eâcts  ou  les  menaces  de  ia  colere^Nous 
voudrions  pouvoir  marquer  quelle  fut  1 aînée  de  cette  fainte 
inditutioa  Mais  tout  ce  que  nous  en  trou  vans,  Jc'eft  que  c’eAoit 
quelque  temps  avant  l'an  474.  > 

ARTICLEVI. 

Les  Rogations  receu'is  par  tEglife  sT Anvergsse , 6f  iar  toutes 
celles  de  sOccidesst. 

'T  ’Ecuse  de  \nenoe  f en  embraflânt  la  penitencedes  Ro- Avic.rog.p. 

I ^ gâtions,  ne  foogedt  qu’à  trouver  ho  remcde  ncccllàirc  à 
lés  maux.  Ce  fut  une  extrême  necelltté , dit  S Avite,  qui  fixça 
les  coeurs  inflenbles  des  Viennois,  à k foumettre  à une  telle  hu^ 
tniliation.  Mais  Dieu  voulut  que  cette  EglifeeuH  encore  la  gloi* 
re  defervir  d'exemple  aux  autres,  âc  d’eilre  la  merede  la  (burce 
d'une  folennité  qui  fut  au(D-toH  embrallfe  par  tout  l'Occident . 

'Onffeut  partout  le  danger  dont  Vienne  avoir  efté  menacée,  & SidJ.p.ep.i.p. 
par  quel  lemede  elle  l’a  voit  évité.  ‘ Quelques  Eglifesdes  Gaules  *Avitp.i53. 
fui  virent  bien4ofWônexempIe:[&  les  autres  les  ayant  imitées,  ] 

'cette  falutairc  inditution  fe  répandit  non  feulement  dans  toutes  p.i5»> 
les  Gaules,  mais  ptefque  par  toute  la  terre , qui  fe  purifioit  par 
cette  lâdsfaélion  annuelle  , des  defordres  qui  l'inondoient . C'ed 
ce  que  nous  apprenons  de  Saint  A vite, [en  virons  50  ans  après  au 
pliidardjll  ajoute  que  quelques  Eglifes  £iifanc  d’abord  les  Ro-  p-ss-s-ssc. 
gâtions  en  des  jours  difiërens,  elles  s'edoient  endn  toutes  accor- 
dées à les  faire  comme  Vienne,  les  trois  jours  dcdevanci’Aden- 
flon'Ce  n’eddt  pas  neanmoins,  dit'S.  Avise,  une  chofe  fort  im-  p.<s}> 
portance  qu'on  les  fid  partout  en  un  mefme  jour.fEt  peut-eftre 
tnefme  que donleseudmifeshorsdu  temps  Pafcal>  danslc^uel 
l'ancien  uûgede  l’Egliie,  ed  de  ne  point  jeûner , le  jeûne  qui  en 
fiifoit  une  des  principales  part^  s’y  feroit  confervé  jufques  au> 
jourd’hui.Jll  fembleque  fEglilê  Romaine  ne  les  ait  receuës  que  Anaf.c.9t.p. 
fous  Leon  Illjvers  l’an  800.]  «30.». 

‘L'Egkfe  d’AuvergM  fut  une  des  premieresqui  embraflâ  cet-  sid.l.7.ep.i.p 
te  ioditufion  fous  S. Sidoine,  qui  enfut  fait  Evcfque[cn47i.-]dE  *7».'73' 
elle  l’cxecuta  avec  le  racfme  zele  que  celle  de  Vienne.  Ccd 
pourquoi  S.  Sidoine  éerÎTO  [en  475  au  pJudard,]à  Saint  Maroert, 
pour  le  remercier  de  leur  avoir  donné  ce  bon  exemple,  6c  k 
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prier  d’y  joindre  encorde  fecoursdc  fes  prières.  'Il  attribue  à l’é- 
tablilTcment  des  Rogations,pluto{l  qu’à  toute  autre  chofe  ,'de  ce 
que  Dieu  confervoit  encore  la  ville  de  Clermont , contre  les 
efforts  que  les  Gots  fâifoicnt  pours’ra  rendre  maiftres . [ Mais 
l'Empereur ''Nepos  la  leur  abandonna  luy  mefme  en  475.}  'NoutV.fon  titre, 
avons  une  lettre  de  ce  Saint  à un  de  les  amb,  qu’il  c.'cliDrtc  de  rs- 
venirde  la  campagne  à Oermont , pour  le  trouver  à cette  folen- 
nité  de  larmes.  [ Ainfi  elle  ne  fefàilbit  pas  encore  dans  les  villa- 
ges.] ' ' . ‘ - 

'Parmi  les  lêrmons  qui  portent  le  nom  d’Eufébe  d'Emelé,  il  y 
en  a unoîpl’auteure.'Lnorte  lés  auditeurs  à lé  trouver, comme  ils 
avoient  déjà  ^t , aux  prières  dès  trois  jours , ou  , comme  porte 
le  titrc,ànx  Lïtanes,  qui  le  âifbient  quelques  temps  apres  Icjeû- 
ne[duCarelmc.]NousyprierotisleSeigneur,dit.iI,dc  nousde-  “ 
livrer  de  nos  iofirmitez,  de  détourner  fes  fléaux  de  deffùs  nous , " 

& de  nous  prelêrverde  toutmalhcur,  de  nous  garantir  de  pelle,  “ 
de  greffe,  de  lêcbcreflè , & de  la  fureur  de  nosennennis , de  nous  “ 
donner  un  temps  âvorable  pour  la  lânté  des  corps , & pour  la  “ 
fertilité  de  la  terre,  de  nous  6ire  jouir  de  la  paix  & du  calme, & “ 
de  nous  pardonner  nos  pediej  . Quiconque  fe  croit  e.xcmt  de  “ 
toutes  CCS  calamitez  , peut  ne  pas  prendre  part  à ces  priere»  “ 
communes. ilattribuëàcesprieres&aurecoursdesSmntsqu’ils  “ 
avoient  invoquez,  de  ce  que  Dieu  en  les  abandonnant  pour  leurs 
peehez  aux  barbares , avoir  en  mcfrac  temps  infpirc  aux  vic- 
torieux une  douceur  pour  eux , & une  modération  extraordi- 
naire . . , 

'Le  Concile  d’Orléans  en  5»,  ordonna  que  toutes  lesEglilcs 
[des  £tatsdeCIovis,}celebreroientavant  l’Afcenlion  lejeûoe  & 
le  s Litanies  des  Rogations, avec  la  mefme  abllinence  qui  le  prati- 
quoit  durant  kCarefme;  & que  durant  ces  trois  jours  les  lêrvi- 
teurs&  les  1èr vantes ne»lêroient  point  obligez  au  travail , aflnquo 
tout  le  peuple  puft  s’aflcmbler  [à  l’^lifc.J  'LeCondle  deGirooe 
en  Elpagne  tenu  l’an  317,  ordonne  qu’on  fera  une  Litanie  les 
trois  derniers  joura  de  la  femaine  d’après  la  Pentecofte  , avec 
ablhnence,  & une  autre  dans  les  mcfmcs  joun  de  la  femaine  au 
commencement  de  novembre , où  l’on  s’abffiendra  delà  viande 
éeduvin,  & qui  finira  le  lâmedi  au  foir  par  la  célébration  "delà 
Melle.  [ Ce  pouvoir  élire  avant  le  fermon  dcS.Avite.  J 
'Nous  avons  un  Icrmon  dans  Saint  Auguffinfur  les  Rogations. 
Mableflyle  eneft  fort  diffèrent  du  lien], Xbeaucoup'naoins  fort 
& moins  elevé . ] L’on  croit  que  ce  fèrmon  cil  de  S.  Cefàire  d’Ar- 
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J«,  'aüffi-bien  que  le  23*dcceux  que  Je  P.  Vigner  avoit  donnez  i7j.p  i97. 
fous  le  nom  deSAuguftb.'L’on  voit  donc  par  ces  deux  lcrmons  p-îsy.Ojoo.». 
quel’on  pflbit  à Arles  dans  le  jeûne , dans  la  prière  , dans  le 
chant  des  plêaumes , & dans  les  aumofnes , ces  trois  jours  'de  p.»99-I>. 
componftion  & de  penitence,  'ces  jours  faints&  fpirituelsdelli-  p >97-c. 
ttnvivitU.  nez  pour  guérir  les  âmes . 'S.  Cdâirc  veut  que  ' les  repasy  Ibient  p-*9S.c. 
préparez  comme  dans  le  Carcfme . 'U  recommande  d’une  m.iniç-  <=■ 

re  extrêmement  forte,  que  tout  le  monde  y vienne  à ralTcmblée 
*•  de  l’Eglife  'qui  durait  *iix  heres,  [commençant  apparemment  à P-»»9  S- 
midi  jll  alTureque  l’Eglife  celebrcât  ces  trois  jours  dans  tout  le 
monde;  [ce  qui  ne  doit  s’entendre  que  de  l’Occident.] 

'S.  Grégoire  de  Tours  dit  aufli  que  cet  établiUêment  de  Saint  Gr.T.l.î.c.;* 
Mamert , eftoit  receu  de  fon  temps  dans  toutes  les  Eglifes . 11  ra- 
porte  une  partie  du  fermon  de',S.  Avite,  [oîi  l’on  voitqu’iln’cftoit 
pas  tout  à fait  exaft  à ne  raporter  que  ce  qu'il  trouvoit  dans  les 
auteurs.j'L’extrait  qu’Adon  fait  du  mcfmelênnon  dans  fachro-  Ad<7,cbr.p.i6r, 
nique  [eft  bien  plus  fidele.J'Nous  avons  encore  les  leflures  qui  le  MabUit.p.149- 
ibfoient  autrefois  en  France  aux  Rogations,  les  prières  qui  s’y 

difoient  à la  Meflé  . [Mais  nous  n’ofons  pas  affurerque  tout  cela  37«.î7S. 
vienne  de  S.  Maraeit.]ily  eft  beaucoup  parlcdu jeûne . [Nous  P 'sî-'ssIB^^ 
pourrions  ajouter  ici  diverfes  chofes  fur  les  Rogations  : Mais 
î^oT*  3.  nous  nous  contentons  de  ce  qui  eft  plus  ancien  "ou  plus  aflurd] 

• ■ , 'Il  y avoir  avant  S.  Mamert  quelque  efpecc  de  Rogations  dans  îidb.ep.w. 

l’Eglifc,  VeA  àdirede  Procelfions  & de  Litanies.  'Mais  on  peut  ^ j r k 
dire  fans  bleOer  le  rcfpedl  dû  à la  religion , que  ces  prières  fe  bai-  « 
foient  "avec  lalcheté , avec  tiedeur , & avec  une  entière  ncgli. 
gencc . Il  ne  s’y  trouvoit  que  peu  de  perfonnes , qui  fou  vent  leur 
en  aiûnBt.  oftoient  toute  leur  force  "en  n’y  obfervant  pas  le  jeune:&  on  ne  le 
feifoit  d’ordinaire  que  pour  demander  la  ceffationdes  pluies  ou 
de  la  fecherefle , de  forte  qu’il  ne  falloir  pas , dit  S.  Sidoine , que  • .!  H 
les  potiers  & les  jardiniers  s>  rreuvaflènt  en  mcfme  tcmpsXpar-  ^ ' ' 
ccquc  les  potiers  demandent  toi^r^un  temps  fec,  & les  jardi- 
niers de  la  pluie . En  un  mot , elles  eftolcnt  telles  que  font  aujour- 
i’hui  les  Rogations  par  noftre  peu  de  ferveur  & de  pietc;&mnû  : 

fort  differente*  de  celles  de  S,  Mamerp:]  'Ces  anciennes  Litanies  n.p.so,*  ’ 
en  pouvoient  encore  eftre  différentes én  plufieurs  autres  points  ,• 

& on  ne  voit  pas  qu’elles  fe  fiflènt  ni  la  femaine  de  l’ Afeenfion, 
ni  en  aucun  autre  temps  fixe  & arreflé . Ainû  comme  il  eft  vray 

3ue  Saint  Mamert  n’a  point  efté  l’inftituteur  des  Proceflîons  & 
es  Litanies,  il  eft  vray  aufli  qu’il  3 efté  non  le  réparateur, mais 

».'<5u*lqoes«üsIeiitendeDtdesfiih»«ic»c»a»ai»les.tIInVapasdapp»r«nee.]  ; . Ji«bi.li:.pi77.». 
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I I*  SAINT  M A M E R T 
l’inftituteur  des  Rogations,  qui  ont  continué  depuis  iuy,[[&  dont 
nous  confèrvons  encore  quelques  foibles  redes.]  Car  c’efl  de 
quoy  S. Sidoine , Si  Avite , & diversautrcs anciens  nous  afruient. 


A R T I C 


L E VIL 


S.MAmertfait  hajlirunecjiJife  de  S.  Fcrrecl,  it  y traufporte  Jpn 
corp  ; Sa  mort . 


'T^  I E O fit  encore  une  autre  faveur  îk  S Matnert , qui  fut  de 
I J luy  feirc  [trouver}  le'fcorps  de  S.  Ferreol, célébré  Martyr  V.s.iulien 
de  Vienne,  avec  le  chef  de  Saint  Julien  (de  Brioude,]&detra[if- 
porter  l’un  & l'autre  'dans  une  nouvelle  eglifê  qu’il  avdc  fait 
baftir  fous  le  nom  de  Saint  Ferreol,  à caufê  que  iancieuneeflenc 
trop  prés  du  Rhône,  & prefleà  romberenruinefle  àeftrccm- 

Fortétf  par  ce  fleuve.  'S.Gregcâre  de  Tours raporte  amplemenc 
hifloire  de  la  decouverte  & de  la  tranflation  de  ces  fàintes  re- 
liques qu’il  avoit  apprife  à Vienne  mefine^Ellc  arriva  avant  l’an 


'SMamert  eut  auffi  le  bonheur  d’engendrer  à J.C.  parle  bat- 
tefme , S.  A vite , qui  devoir  eflre  un  jour  l’un  [des  plus  illuftres] 
de  (es  fûccelTeurs . 

'11  vivoit  encore  lorfqueClaudien  fbn  freremourut["vcrsran  V.Jj. 
473.  Mais  nous  ne  favons  pas  combien  il  luy  furvéquit.]*S.  Avite 
dans  fbn  homelie  fur  les  Rogations,  dit  qu’il  y avoit  déjà  beau- 
œup  d’années  qu’il  eftoit  mort . [On  trouve  fon  nom,  comme 
nous  avons  dit , dans  un  Concile  qu’on  croit  avoir  efté  tenu  vers 
l’an  475. Sa firfte  fe  célébré  dans  l’Eglife  l’onzicme  de  may , & 
ainfi  elle  tombe  fouvent  dans  la  folennitédes  Rogations , dont  il 
a efté  rinftituteur.JEUc  eft  marquée  non  feulement  par  tous  les 
nouveaux  martyrologes,  mais  aufli  par  ceux  'du  IX. fiecle , & i. 
mcfme  dans  ceux  qui  portent  le  nom  de  S.  Jerome.  [HefÿqueJ 
'pere  de  S.  Avite  fut  fbn  fuccefleur  dans  l’epifeopat . 

'On  afiure  que  le  corpsde  S.  Mamert  fut  mis  dans  l’eglife  des 
Apoftres  hors  des  murs  de  Vienne,  à droite  de  l’autel,  oh  l’on 
voit  encore  fbn  tombeau  & fbn  epitaphe  envers.  [Je  ne  f^y  s’ils 
font  anciens;  ils  ne  nous  apprennent  rien  de  luy.}  On  ajoute  qu’il 
a depuisefté  tranfporté  dans  l’eglifë  de  Sainte  Croix  d’Orléans , 
où  il  y a encore  des  Chanoines  de  fon  nom , inftituez  pourflûre 
l’oflice  devant  fes reliques,  & où  il  eft  demeuré  jufqu’à  ce  que 


I.  Ufiurd , Adoo , Nockee , Flonu , [ Vandclbecc, } 


Digitized  by  Googk 


SAINT  MAMERT.  119 
les  Huguenws  r«yant  brûlé  vers  l’an  i56j.'On  prétend  mefme 
qu'il  y en  relie  encore  quelques  reliques . [On  fait  à Orléans  une 
feRe  double  de  fa  tranllacioo  le  1 3 d’o6lobrr,&  on  en  fait  encore 
mémoire  le  1 4.  de  novembre , de  quoy  le  nouveau  bréviaire 
d'Orléans  ne  marque  point  la  railbn-]  'Quelques  uns  difent  que 
c'eft  pour  la  tranflation de  fbn  chef.  ['Il  paroid  parle  nouveau 
bréviaire  de  cette  Eglife , qu’on  n'y  fçait  la  tranflation  de  Saint 
Mamert  que  par  la  tradition  ancienne , fans  en  avmr  aucune  hiC- 
u»re  ni  aucun  a6le . Tout  ce  qu'on  en  dit  de  plus  ancien  , c’efl 
quelle  efl  marquée  dans  un  Miflêl  manuferit  de 400  ans-lBaro* 
nius  cite  de  Mombritius , une  vie  de  S.  Mamert , 'dont  il  ne  die 
rien  neanmoins , lorfqu’il  marque  ceux  qui  parlent  de  ce  Saint . 
[Je  ne  ffay  ü ce  feroit  celle]  'que  Bollandus  a trouvée  dans  un 
manuferit,  & qu’il  a Jugé  indigne  de  paroiflre  dans  fai  recueil, 
parccque  ce  n’elt  qu'une  complation  de  ce  que  Saint  Avite  & 
Adon  di(ént  du  Saint,  jointe  à une  fanATe  chronologie  . 
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ARTICLE  VIII. 

De  Mamert  Claudien  frere  de  S.  Mamert  : Safcience  if  fa  vertu. 

' Aint  Mamert  avoit,  comme  nous  avons  dit  un  frere  sid.i.».ep.n.p. 

‘ J nommé  Mamert  Claudien, 'qui  ayant  d’abord  efté  moine,  *°***'P*' P- 
• ‘devint  depuis  Preflre  de  l'Egliiê  de  Vienne  , dont  S.  Mamert  ip^loj. 
fpn  frere  eftok  Evcfque. 'Il  avoit  pour  ce  fâint  Prélat,  qui  efloit  *Genn.c.S}. 

■ fon  aifhé , une  affciiioo  pleine  de  tendreffe  & de  refpéâ . Car  il  ^ ‘ P"”  ''” 
le  cheriflbit  comme  fbn  flls , & l'honoroit  comme  fon  pere . Lç 
Saint  de  fon  collé  l’eflimoit  plûs  qu'on  ne  peut  dire.  C'cfloit  fbq 
conlêil  dans  les  procès  qu’il  avoir  à juger , fon  vicaire  dans  le  gou- 
vernement des  Eglilês,  fon  agent  dans  les  affaires , fbn  intendant 
tAinUrtum  pour  avoir  foin  de  fis  terres,  "le  receveur  de  fis  rentes  ôedefes 
>•»  trüH  tu,  reyenus , le  compagnon  de  fes  leélures  & de  fes  voyages , & l’in- 
terprete  de  fes  penfées . Ils  fe  rendoient  ainfî  à l’envi  l'un  de  l’au- 
tre tous  lesdcvdrs  de  l’amitié  fraternelle . 'Claudien  entendoit  p.ioj.io*. 
parfaitement  le  chant  des  pfeaumes,  qu’il  apprenoit  aux  autres 
Eoclefiafliques  ; & il  ne'contribuoit  pas  peu  par  là  à la  joie  de  fgn 
fliint  frere . Il  marqua  les  leâures  que  l'on  devait  faire  à toutes 
les  ^es  de  l’année . Enfin  c’elldt  un  fécond  Evefque,  qui  por- 
toit  avec  fon  frere  le  poids  de  l’epifcopat,  dont  l’un  av<^  l'hon- 
neur & la  dignité , & l’autre  le  travail  & les  fatigues , 

i.au  ii'dcnujriafeinirtiv.OnB'enditrieoâucoutrurlciid'o^lpbrc. 
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p-*»3-  'II  poffedoit  non  feulement  toute  la  fcicnce  chrétienne  & ec- 

‘ clefiaftique , mais  encore  toute  celle  des  Grecs  & des  Latins, 

dont  il  s’cfloit  parfaitement  infltuit  durant  lajeunelTe  dans  le  fe- 
cret  & la  Iblitude  du  monaüere . Il  elloit  orateur , dialeâicien, 

. ■:  poëte , 'prédicateur,  geometre,  muficien.il  repondolt  avec  beau- 

coup  de  lumière  aux  difficultez  les  plusembaraffantes,&  exter- 
minoit  par  le  glaive  de  la  parole,  toutes  les  herefies  qui  s’ele. 
r.ioi.  voient  contre  la  foy  catholique . 'C’efteât  un  Ixjmtnc  ûge , pru- 
dent,do£Ie,  cloquent,  un  desplus  beaux  & dcsplusgrandsge- 
nies  de  Ibn  pays  & de  fon  fiecle , qui  raifonnoit  fur  toutescholcs, 
mais  fans  blefier  jamais  la  rcligion.il  nes’amufoit  point  à nourrir 
une  grande  barbe  & de  longs  cheveux;  Il  fe  moquoitdela  maf- 
> ■ fuè  & du  manteau  desphilofophes  .&ilcntcmoignoit  mcfme 

quelquefois  autant  d’horreur  que  de  mépris . Mais  du  reÛe  il 
pouvoir  pafier  pour  un  vray  Platonicien , autant  que  la  philolb- 
phic  peut  s’accorder  avec  la  foy  . 

. [Lesécritsqui  nousreftent  de  luy , montrent  qu’il  avoiteficc- 
rivement  un  efprit  pénétrant  &elevé,  qui  cherchoit  & qui  rai- 
r.ioi.ioi.  fonnoit beaucoup.] ’Aufli  on  venoit  le  confulterfur  lesquefiions 
les  plus  difficiles  de  les  plusobfcures.  S.Sidoine[qui  demeuroit 
alon  à Lion,]  efioit  de  ceux  qui  y avoient  recours  : Et  voici  ce 
qu’il  dit  fur  cela.  Bon  Dieu!  Avec  quelle  bonté,  avec  quelle  ou-' 
verture  nous  recevoit-il  tous  fans  diftinélioo , quand  nous  ve-  “ 
nions  luy  demanderréclairdflèmcnt  de  quelque  difficulté?  S’il  “ 
fo  prefentoit  une  queflion  qui  paruft  inexplicable  , c’efloit  fâ  “ 
joie;  & c’efl  alors  qu’il  nous  decouvroit  les  threfors  de  fa  foicn- 
. ce . Lorfque  nous  nous  trouvions  un  grand  nombre  de  perfonnes  " 

auprès  de  luy,  ilordonnoit  qu'il  n’y  en  euftqu’unàparler,&  que  " 
les  autres  ecoutaffent  jufqu’à  ce  qu’ils  puflent  parler  à leur  tour,  " 
afin  que  la  conférence  lé  paflàft  dans  l’ordre  & fans  confufion , " 
& qu’il  pull  nous  communiquer  les  richefiés  de  fon  érudition. 
Dés  qu’il  avoit  avancé  quelque  chofe  , nous  l’accablions  d’une  '* 
foule  d’objeérions;  mais  il  avoit  bien-tort  détruit  tous  nos  vains  “ 
raifonnemeos.  Ainfi  l’on  ne  laiflbit  rien  palier,  qui  n’eurterté  bien 
examiné  & bien  pefé . “ 

p.iei.  'Ce  qui  nous  donnoit  encore  beaucoup  de  refpcd[&  d’amour]  “ 

pour  luy , continue  S.  Sidoine  , c’efloit  la  bonté  avçc  laquelle  il  “ 
fourtroit  ceux  qui  n’avoientpasafléz  d’ardeur  & d’application 
pour  comprendre  lés  raifonnemens . Cette  faute  luy  paroiflbit  ” 
toujours  pardonnable  : Mais  quoique  nous  ertimaffions  en  luy  “ 
une  patience  fi  rare,  nous  nous  trouvions  incapables  de  l’imiter, 

[&  « 
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[ &de  pardonner  à ceux  qui  avoicnt  fi  peudedeUrdesuifiruire, 
fims  Ce  pouvoir  excutër  fur  leur  incapacité. ]Car  qui  auroit  eu  dé 
la  peine  de  propolêr  fesdifiicultez  à un  homme  qui  ecoutoic  avec 
tant  de  douceur  & de  patience  les  demandes  des  plus  ignorans 
& des  plus  grofiiers  ? 

'£n  voilà  allez  fur  [fonefpritSc  ] fon érudition.  Maisquipeut 
alTezloUcr  toutes  fes  autres  belles  qualitez;  facompafiion  pour 
toutes  les  miferes  des  hommes  , & Ibn  afièélion  à les  fecouric 
dans  leurs  befoins  ? 11  prenoit  part  aux  travaux  des  Ecclefiafii- 

?iues  J exhortoit  les  peuples  à la  vertu  ; confoloit  les  affligez;  af* 

■doit  les  perfonnes  dépourvues  de  lêcours,  rachecoit  les  captifs , 
donnoit  à manger  à ceux  qui  avoient  faim , revétoit  ceux  qui 
efioient  nus . Il  s'appauvrit  ainfi  fur  la  terre  pour  trafporter  fes 
threfors  dans  le  ciel,  oh  il  attendoit  toute  fâ  recompcnfe.-&  c'efi: 
ce  qui  fait  qu'on  n'a  pas  mefme  connu  toutes  fês  bonnes  œuvres , 
pareequ'il  avoit  foin  de  les  cacher  & d'en  dérober  la  connoiflan- 
ce  aux  hommes . Il  edoit  ''la  gloire , [ lajdej  & l'admiration  des  p.103. 
làintsEvefquesi'&jenefçay  pas,  dit  Saint  Sidoine,!!  jamais  nos  p.i». 
yeux  verront  un  homme  qui  luy  foit  égal . 'Ce Saint  marqueen  p.io*.Jos. 
pluficursendroitsredime  & l'adcélion  qu'il  avoit  pour  luy.  'Audi  i.4-ep.î  p.87. 
Claudien  ft  glorifioit  d'en  eftre  beaucoup  aimé , & pretendoit  ne 
l'aimer  pas  moins  .'Gennade  mefme  qui  n'entroit  pasfifbrtdans  Gcan.c.13. 
fes  fentimens , rcconnoid  neanmoins  quil  avoit  un  grand  talent 
pour  bien  parler , & qu'il  raifonnoit  avec  beaucoup  de  fiibtilité 
& [ d'élévation.  ] 'On  marque  que  Salvien  célébré  Predre  de  Lab.fcr.t.i.p. 
Marftille  luy  adreflà  un  de  fes  ouvrages  que  nous  n'avons  plus . Jlî.p.js’j 

ViaeJn' 

ARTICLE  IX. 

Claudien  icrit  contre  Faufle  de  Riés . 

ri  j*  Aoste  de  Riés  éprouva]  'le  zcle  que  Claudien  avoir  con-  Sid.l.4.ep.u.p. 

ttc  les  erreurs  qui  deshonoroient  la  fby  Catholique . [ Cet 
Evefque  avoit  publié  "un  écrit , fans  neanmoins  y mettre  fon 
nom  , oh  il  fembloit  vouloir  que  J C.  cud  foufièrt  mefme  en  fà 
nature  divine , & oh  il  foùtient  ouvertement  que  les  Anges  & les 
âmes  font  des  corps , & que  Dieu  ed  incorporel . 'Claudien  ren- ci.M.»n.l.t.c. 
contra  cet  écrit  chez  des  perfonnes  qui  en  foiftâent  • beaucoup  ‘ p ^ ^ 
d'edime;  Il  le  lut  & en  porta  aufli-tod  le  jugement  qu'il  meritoit . éoi.b.c.d.* 
'L'amour  qu’il  avoit  pour  la  vérité , luy  donna  quelque  defirde  p-s»»- 
la  défendre  contre  cet  écrit  ; & neanmoins  il  n'eud  pas  ofé  l'en- 
Hi/l.Eccl.Tom.XVl. 
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treprendre  de  luy  wefme  Mais  .S>  Sidoine  & bcaucoupd'aotres 
grands  homo'ies  l’cn  prelTcrent  tellrm;nt , qu’il  n’ola  refifter  à 
leur  lêntiment  & à leur  autorité  Son  ouvrage  efl  divilé  en  trois 
livres  . 11  mêle  dans  le  premier  diverlês  chofcs  tirées  de  la  geo- 
mctrie  , de  l’arithmetique  , de  la  dialeétique  , des  fcntimens  de 
• des  règles  des  pbilofophes  , mais  avec  beaucoup  de  modeftie  & 
i>.6s4.d.  de  dilcretion  , de  avec  le  plus  de  breveté  qu’il  le  peut:  'de  nean- 
moins il  a railca  de  dire  que  ces  raifonnemens  tirez  de  la  philo- 
fbphie  font  très  fubdls , mais  n’cftoicnt  peut-ellre  pas  aifemenc 
entendus  des  autres . 

P S99.  'Dans  le  lêcond  lisTe  il  parle  du  nombre , du  pids , de  de  la 

mefure  [ que  L^eu  a gardée  dans  la  produétion  de  tous  les  dires:  ] 
ce  qui  put  n'edre  ps  inutile  , & lêrvir  mefme  beaucoup  , pif- 
que  ceux  qui  le  liront  avec  attention , de  en  mefme  temps  avec 
pieté , y purront  trouver  dans  la  conlîdcrarion  desdifferens  dc- 
grez  de  la  créature , un  moyen  pur  s’élever  jufqu’au  Créateur, 
pour  en  acquérir  quelque  foibic  connoiHânce  , ôc  pur  le  confir- 
mer dans  ce  que  la  foy  nous  apprend  touchant  la  ’Ttiaité  facréc . 
Ce  livre  finir  par  diverfês  autoritez  [ des  Peres , ] 'avcclcfqucls 
Claudien  aimoit  mieux  eflre  rejette , que  d’eflre  condanné  pr 
la  verhé  avec  ceux  qui  les  mepiifent . 

1.1. p.399.  'Dans  le  troificme livre , après  avoir  raprté  diverfes  preuves 

contre  Faulle,  il  purfuit  &s  adverfâiies  déjà  battus  âe  confon- 
dus [pr  les  deux  autres.  ] £ nfin  neanmoins  il  déclaré  que  comme 
il  ne  craint  pas  le  combat, auflî  il  ne  rcfufêra  pint  la  pix  [à  tous 
I.3c.i6.p.6s4.  ceux  qui  ne  s’armeront  point  contre  la  fbydt  la  venté. J'Ilcxhor- 
te  fbnadverfâire,  s’il  n’efl  ps  perfuadé  de  fes.raifooSÿ  de  luy  ré- 
pondre pr  quelque  ouvrage  public,  où  il  ne  cache  plus  fon  nom; 
luy  promettant  avec  l’aide  de  Dieu  de  le  fiitisfâire  fur  tout  ce 
p.6s3.6s*.  qu’il  purra  alléguer  .'Il  fait  à la  6n  de  fon  ouvrage  une  rccapitu- 

1.1. p.6ii.« la.  lation  des  princips  qu’il  luy  a prouvez  . 'Il  veut  que  les  Anges 

foient  de  deux  natures  comme  nous , & qu’ilsayent  des  corp , | 
mais  plus  fûbtilsque  les  no  fi  res , [ en  quoy  il  ne  âit  que  fuivre  ce 
l.3.p.647-a.b.  que  beaucoup  de  Saints& d’anciens  Peres  ont  dit.]  'Ilditlamef- 
me  ebofê  des  démons , ne  voulant  pas  qu'ils  puiflènt  fentir  les 

1.2. p.é39.a.b.  toutmenscorptebf commclcfeu ]fansavoiruncorp  .'Il prie 

d’un  ciel  créé  avant  les  temps,  dont  celui  des  étoiles  n’efl  que  la 
figure . [ ]c  ne  fçay  sll  entend  autre  chofeque  les  Anges.]  11  pur- 
rc.it  y avoir  plufieurs  autres  remarques  à faire  fur  cet  ouvrage , 
DuPin,t.4.p.  'dontM.  du  Pin  a fait  un  fort  bel  abrégé.  [Pour  le  bien  entendre , 
if  fàudroit  une  édition  plus  corrcâc  que  celle  de  la  bibliothc- 
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que  des  Pcres  de  Paris.J'On  marque  qu’il  y en  a une  avec  des  com-  Ub.icr.t.i.p. 
mentaires,  donnée  par  Barthius . ‘Claudien  corapolâ  cer  ouvra-  “sICivc.p. 
ge  dans  le  peu  de  temps  que  luy  î laiflbient  fes  grandes  oxupa- »ci.M  »n.p. 
tiens  . 'C’eft  pourquoi  il  dit  que  ce  font  feulement  quelques  fe-  s»»  *?*- 
mcnces  de  raifons  dont  une  perfonne  ftudieufc  qui  auroitdu  loi- 
fir , pouroit  en  tirer  plufieurs  autres . Ce  font , dit-il , de  p;tits 
ruillêaux  capables  neanmoins  de  former  de  grandes  rivières . Il 
dit  qu’il  s’eft  contenté  de  marquer,  comme  du  doit,  ce  qu’il  faut 
éviter  & ce  qu’il  faut  fuivre.Cet  ouvrage  cft  intitulé,  De  la  natu-  ibid. 
rede  /'<i«if,'&dansGennade,De  l’état  & de  la  fubftance  de  l’ame.  Ceim.c.sj. 
'Comme  U ne  l’avoit  compoie  que  par  l’avis  de  fes  amis,  auffi  il  ne  ci.M.p.599. 
le  publia  que  pourceder  à l’autorité  que  S Sidoine  avoir  fur  luy 

1)ar  fon  amitié  & par  fâ  fcience.  C’etl  pourquoi  il  le  luy  adreffa  & 
e luy  dédia,  en  le  priant  déjuger  lequel  des  deux  avoir  vaincu  de 
luy  ou  de  fon  adverfeire . Saint  Sidoine  efloit  alors  Patrice.f  Ainfi  p.599. 
c’eftoit  avant  fon  epifcopt,‘'&  au  pluftard  vers  l’an  471.Ce  fut 
peut-eftre  avec  cet  ouvrage, ou  mefmc  un  peu  auparavant,] 'que  p.ss^.d. 
Claudien  luy  envoya  un  petit  écrit,qui  ne  contient  que  des  rai- 
fonnemens  fort  courts  pour  diftinguer  la  nature  corporelle , l’in- 
corporelle ou  fpirituelle  , &c  la  divine  : Il  fe  plaint  qu’il  n’avoit 
perfonne  [ à Vienne]  pur  cooferer  de  ces  fortes  de  chofes , & 
s’éclaircir  dans  fes  doutes . 

ARTICLE  X. 

Eloges  donner  aux  ouvrages  de  Claudien  ; & fa  mort. 

[Ç  Aint  àdoine  ayant  efte  fait  Evefque  dans  ce  temps  là,  ] 

'fut  long-tempsfûnsrépondre  à Claudien:  de  forte  que  Clau-  sid.l.ep.i  p. 
dien  s’ea  pla^nitàluy  avec  beaucoup  de  teodrcflè  & d’amitié, 
par  une  lettre  que  S- Sidoine  a jugée  digne  de  nous  eflre  oonfer- 
vée  avec  les  fienoes . 'Il  y temoigae  beaucoup  de  dcplaifïr  de  ce  p.u. 
qu’il  ne  puvoit  l’aller  voir  , ni  mefmc  luy  écrire  auffi  Ibuvcnt 
qu'il  euftfouhaké. 'Saint  Sidoine  ne  manqua  pas  de  luyrépondre,  ep.sp.»- 
[pait-eflre  en  473  ] Mais  il  dit  qu’il  nes’expfe  qu’en  tremblant 
au  jugement  & à la  œnfure  d’une  perfonne  devant  qui  Varron, 

Terence,  les  deux  Plincs,  & les  autres  plumes  les  plus  éloquen- 
tes de  l’antiquité , peuvent  palier  pour  barbares . [ Je  voudrois 
qu’il  en  difl  moins , il  nous  en  pcrfuadctoitdavant^e.  ] 

'Ilpaflèenfuiteàfonlivrcdontil  parleainû;  J’ay  pour  preuve  p-S»- 
de  ce  que  je  dis  de  vous , voftre  ouvrage  fut  l’état  de  l’ame  , oii 

0.  Ü 
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TOUS  Élites  paroiftre  egalement  voftre  érudition  & voflre  élo- 
quence . L’honneur  que  vous  m’avez  fait  de  me  le  dédier  dans 
Toftrc  préfacé,  me  procurera  cet  avantage,  que  ma  réputation, 
qui  ne  pouvoit  pas  s’établir  par  mes  écrits,  fe  perpétuera  par  le 
moyen  des  voflrcs.  Mais  que  ne  puis-je  point  dire  de  cet  ouvra- 
ge , où  une  matière  fl  oblcure  eft  traitée  avec  tant  de  clarté,oCi 
des  queftions  fort  difficiles  font  refoluës  avec  tant  d’evidencc  , 

P & où  malgré  la  rudeflè  des  /j  llogiÉnes , Ton  trouve  un  flylc  doux 

& coulant . Les  expreffionsy  paroiflènt  nouvelles , parcequ’elles 
font  anciennes  ; ik  elles  effacent  neanmoins  tout  le  flylc  des  an- 
ciens . Ce  qui  charme  encore  davantage , c’efl  que  la  diétionen 
eft  fort  coupée , & en  melme  temps  fort  coulante.  Vous  expri- 
mez en  peu  de  mots  de  très  grandes  veritez  . Vos  paroles  font 
plus  comprendre  qu’elles  ne  difênt . C’eft  ainfl  que  les  anciens 
a voient  bien  raifon  de  faire  confifter  la  véritable  éloquence  à 
dire  beaucoup  en  peu  de  mots , & à fonger  plus  à bien  executer 
fon  dcflèin  qu’à  remplir  là  pge . Qui  peut  encore  allez  eftimer 
Fadreffc  avec  laquelle  vous  avez  fçeu  egayer  un  ouvrage  tout 
fêricux  & tout  polémiqué?  Car  après  avoir  appliqué  toute  l’at- 
tention  du  leâeur  à e.xaminer  les  points  les  plus  difficiles  & les 
plus  abffraits  de  la  philofophic  , vous  luy  faites  trouver  des  di- 
greffions  agréables  où  il  fe  dclafle  avec  plaifir . Que  de  beautez 
dans  cet  ouvrage  ! On  y voit  un  genie  fubtil , mais  rien  de  petit 
ni  de  foible;  un  flyle  qui  n’eft  point  enflé  pr  de  vaincs  hyperbo- 
les, & qui  ne  dégénéré  point  dans  une  baficflè  meprifàble  ; une 
érudition  toujours  égalé  dans  la  diverflté  des  matières  qu’elle 
traite,  & qui  femble  raifonner  fur  chaque  art  avec  ceux  qui  en 
p.9o|DuPin,p.  font  profeffion.  '11  le  compare  enfuite  avec  les  hommes  le*  plus 
eloquens  du  pganifme,  & de  l’Eglifc,  & affùrc qu’il  a iniitéou 
mcfmc  égalé  ce  que  chacun  d’eux  a eu  de  plu*  excellenr. 

(Quelques  grands  que  foient  ces  cloges  , on  put  dire  qu’ils 
sid.i.s.ep.i.p.  font  encore  moins  grands  ) 'que  ceux  qu’il  fait  du  mefme  livre, 
non  en  écrivant  à Ibn  auteur,  mais  en  redemandant  fon  ouvrage 
à un  defesami^qui  l'ayant  vu  chez  luy,&  l’ayant  admiré, l’a  voit 
p‘*9.  emprté  pour  en  prendre  une  copie. 'Qaudien,  dit-il,  le  plus  ha-  “ 
bile  philofophe  de  tous  les  Chrétiens , & le  premier  de  tout  ce  “ 
qu’il  y a de  fo vans  au  monde , a rempli  & embelli  cet  ouvrage  de 
tout  ce  nue  la  philofophic  put  fourmr . L’on  y trouve  tout  ce 
qui  eft  ne  propre  à la  grammaire,  à l'eloquence  , à l’arithmeti-  “ 
que,  à la  géométrie,  à la  mufîque,  à la  dialeélique,à  l’affrologic,  “ 
à la  poeûe  , à l’architeélure . “ 
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'M.  du  Pin  reconnoift  qu’il  y a de  l’exccs  dans  ces  louanges,*  & DiiPin,t.4  (n 
(juc  SSdoine  y parle  tout  enferableenami  & en  orateur.'’  IMais 
il  ajoute  qu’il  faut  neanmoins  avouer  que  le  traité  de  Marner-  «p.s4«. 
tus  cft  très  bien  écrit,  qu’il  a joint  beaucoup  de  netteté  avec  une 
grande  fubtilité,&  qu’il  traite  des  queftions  fort  metaphyfiques 
avec  toute  la  clarté  & tout  l’agrément  poffible.  'Ce  qu’on  doit'le  p-s*9- 
plus  loüer  en  luy,  ajoute  M.  du  Pin,  c’eft  la  jufteflé  de  Ces  raifon- 
nemens;  & la  pénétration  de  foo  efpiit , qui  luy  a fait  découvrir 
& expliquer  des  veritez  très  abflraites , que  la  plufpart  des  au- 
tres ont  à peine  pu  appercevoir.  'Il  trouve  que  ce  qu’il  dit  de  la  p s4J- 
nature  de  l’ame  dans  fon  premier  livre,  a un  entier  raport  avec 
les  Méditations  de  M.  des  Cartes,  pareeque  l’un&  l’autre  ayant 
l’efprit  jufte  & geometre , & ayant  fuivi  les  mefmes  routes , ils 
ont  rencontré  les  mefmes  principes, 

'Claudicn  , comme  nous  avons  dit , excclloit  pour  la  poëfie  Sid.l.4.ep.j.u, 
aufli-bienquepourlaprofo.'S.Siddne  loue  beaucoupune  hymne 


commaticiu,  qu’il  avoit  faitc,"comme  pleine  de  grands  fons  exprimez  en  peu 


rp.90. 


coph/ns. 


fUgantîM 

tximi». 


de  mots.  Elle,  eft  dit-il,  agréable  & elevée  ; elle  furpaflè  toute 
, forte  de  vers  de  cette  nature,  autant  par  l'agrément  de  la  poëfie, 

I que  par  la  vérité  de  l'hiltoire . Un  vers'dcltiné  à de  pctitcscho- 
fes  renferme  des  proies  d’or  , & la  breveté  du  poëmc  , n’ofle 
rien  à l’étcnduë  & à la  majefté  du  fens  'C’eft  comme  une  groflê  p.j». 
prie  cnchafléc  dans  un  pu  d’or  . Toute  la  terre  , ajoute  S.iint 
, Sidoine,  reverera  "l’elevation  de  vos  ouvrages:  & vous  avez  ce 
, double  avantage,  de  ne  rencontrer  ni  rival  ni  preil,  quoiqu’il  y 
ait  déjà  long-temp  que  voftre  réputation  s’eft  repnduë  parmi 
les  puples,  oîi  je  l’ay  moy  mcfmc  publiée, 

'Le  pre  Sirmond  afl'ure  que  félon  un  ancien  Scoliafte  , cette  b-P-4î. 
hymne  de  Claudicn,  loüée  par  S.  Sidoine,  eft  le  P ange  linguaglo- 
riofi p'ielinm  ferr<»w/»i/,quoiquc  les  anciens  mefmes  & les  manuf- 
crits  rattrib.ientàFortunat,[qui  écrivoit  environ  cent  ans  après  ] 

'Ce  Pere  appuie  le  fonfiment  duSeoliaftc,&  remarque  que  tout  p.4j. 

ce  qu’en  dit  Saint  Sidoine  convient  fort  bien  à cette  hymne,  & 

qu’elle  a une  elegance  qui  pfl'e  celle  de  Fortunat . 'M.  du  Pin  DuPin.t  .4  p. 

luit  le  fentiment  & la  raifon  du  P,  Sirmond  , quoiqu’il  trouve  ^ 

que  les  éloges  de  Saint  Sidoine  aillent  audelà  dé  ceux  que  mérité 

cette  hymne . 'Cave  qui  croit  aulfi  que  c’eft  celle  que  Sidoine  Cave.p.is«. 

releve  fi  fort,  la  regarde  comme'une  pièce  très  bien  faite,  & juge 

3UC  tout  ce  que  dit  S.  Sidoine  y convient  prfaitement . 'Gcnna-  Sid.n.p.4j. 
e l’attribiie  en  effet  à Claudicn,  félon  un  manufcrit  'qu’ Aubert  Gcmi.c.sj. 
le  Mire  a fuivi. 

Q_  iij 
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'Gennadcdit,  félon  le  mefnie  manu(crir,  que  Claudiena  en- 
core œmpofé  quelques  autres  pièces  qu’il  ne  marque  point.  'On 
a imprime  fous  fon  nom,  un  poëme  intitule  , Contre  leiJoLet  des 
poètes . [ 'Maisc’eft  celui  que  IPauIin  a adreflë  à Jove  ] '(^clques  Note  4. 
uns  luy  attri'CHient  de  mefme  quelques  autres  poemes  qui  font 
du  Pape  Damafo  & de  Sedulius . 

'Claudien  mourut  avant  S.Mamcrt  fon  frere,  ["&  avant  la  fin  v.  s.  Sidoi- 
de  l’an  477,"S5idoinenefutpasprefentàfamort,  pour  luy  ren- 
dre  les  derniers  devoirs.^  Mais  il  y fupplea  en  quelque  forte , en 
compofiint  fon  epitaphe  : ce  qu’il  ne  put  mefme  faire  fans  que  le 
fouvenir  d’un  fi  cher  ami  le  contraignift  de  donner  cours  à fcs 
larmes. Ainfi  il  fit  en  travaillant  à le  loüer,ceque  les  autres  amis 
avoientfait,dit-il , lurfon  (êpulcre,[c’cftàdireàfii  fopulturc;  ] 

Car  il  fit  cette  epitaphe  fur  le  tombeau  mefme  de  fon  ami  auffi- 
tofl  qu'il  y fut  venu  ^apparemment  à la  fin  ded’an  474,  "qui  efl  le  ib.5 
feul  temps  auquel  nous  trouvons  qu’il  foit  venu  à Viennedepuis 
fon  epifoopat .]  11  l’envoya  depuis  à Petrée  neveu  de  Claudien, 
pour  l’alTurer  qu’il  aimoit  apres  k mort  ceux  qu’il  avoit  aimez, 
durant  leur  vie . 

SAINT  LOUP, 

EVESQUE  DE  TROIES 
EN  CHAMPAGNE^ 

A I N T Loupa  elle  regardé  comme  le  peredes 
pereSjl’Evefquedes  Evelques,^  le  premier,  lâns 
conteftation , detouslesPrelaits,  t»n  feulement 
des  Gaules,maisgencralement  de  toute  la  terrej. 

'Cette  autorité  & cette  vénération  qu’il  s'eftoit 
acquife  fur  tout  le  monde , [eftoit  encore  plus 
l’effet  de  fon  mérité  extraordinaire , que  de  fon  grand  âge , & 
de  fon  antiquité  dans  l’epifcopat , ) 'quoiqu’il  ait  paflè  52  ans  en- 
tiers dans  les  travaux  de  cette  charge. 
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'Nous  avons  l’hiftoire  de  fa  vie , qui  paroi  ft  écrite  avec  une 
entière  fidelité  : & tout  ce  qu’on  y trouve  à redire , c’eft  qu’elle 
cft  trop  courte , &neïâtisfâit  pas  aflczlcdefir  que  nous  aurions 
de  connoiftre  les  vertus  d’un  fi  grand  Saint,  ce  qui  fait  craindre 
incfme  qu’on  n’y  ait  retranché  diverlcs  clio(ês  . 'Bollandus  en 
cite  en  eftèt  un  endroit  qui  n’cft  pas  dans  Surius.  f Maiseequ’il 
en  cite  eft  d’un  ftyle  plus  barbare  que  le  refte . J 'Quelques  uns 
écrivent  que  Saint  Gildas  liimommé  le  Sage  en  avoit  fait  une 
hiftoire,  [qui n’eft  point  venüejufqu’à  nous.  S Sidwne fupplée 
en  quelque  fiirte  à ce  définit , par  les  grands  eloges  qu’il  a donnez 
à ce  Saint , pour  qui  il  avoir  une  eflime  extraordinaire  . ] 

Gct  homme  apoftolique  naquit  [fur  la  fin  du  IV.fiecle]  dans  la 
Ville  dcToul  [en  Lorraine,  ] d’une  famille  dont  la  nobleflècftoit 
illuflre.  Il  eut  un  frere  nommé  Vincent , qui  fe  rendit  célébré 
aufli-bienqueluy  par  lesrichefTes  intérieures  de  fa  vertu*  Epiro- 
que  fon  pere  le  laiflà  orfelin  dans  un  âge  encore  peu  avancé  ; 
mais  Aliftique  frere  d’Epirope  luy  tint  lieu  de  pere , prit  foin 
de  fon  educat'ion  & de  le  faire  étudier.  'Et  S.  Loup  qui  avoit  un 
fort  bel  efprit , réuflit  tellement  dans  les  lettres , que  la  réputa- 
tion de  fbn  éloquence , le  rendit  célébré  jufque  dans  les  provin- 
ces voifincs.  '11  fê  maria  & epoufa  Pimeniole  fôeur  du  grand  Saint 
Hilaire  d’Arles , laquelle  quoique  fort  jeune  avoit  déjà  beau- 
coup de  maturité  & de  prudence,  & une  extreme  ardeur  pour 
la  chafVcté . Us  vécurent  neanmoins  fëpt  ans  enfemble  , [ fans 
qu’on  dife  s’ils  eurent  quelques  enfans . ] Mais  au  bout  de  ce 
temps , ils  s’enflammèrent  tellement  l’un  l'autre  à l’amour  delà 
vertu , qu’ils  renoncèrent  tous  deux  aumonde.  [Onne  marque 
point  ce  que  devint  Pimeniole . ] 

'Pour  S Loup,  pouffé  & foûtenu  par  la  force  de  l'Efprit  divin, 
il  renonça  h toute  la  magnificence  des  habits , pour  ne  plus  pen- 
fer  qu’à  orner  & à embellir  fon  ame:  Il  quitta  fa  maifon  pter- 
nelle  , U rompit  tous  les  liens  de  tous  les  engagemens  qui  pou- 
voicot  l'attacher  au  fiecle , & dans  ledefir  d’arriver  à la  perfec- 
tion evangelique,  il  fe  refolut  de  s’en  aller  à Lcrins  trouver  Saint 
v.s.Hilii-  Honorât  ["prentde  fafemme,&qui  avoit  attiré  prés  de  luy  S. 
rc  Ares  Hilairequelquetempsauparavant. 'S’cftantrenduauprésdeluy , 
il  fe  fournit  humblement  à là  conduite.  Il  reccut  le  doux  joug  du 
manfu€tift-  Seigneur  "avec  une  entière  docilité,  & affligea  fz  chair  entoures 
mi/  humm  maniérés  par  les  vdlles&  pr  les  jeûnesJl  n’y  demeura 

I . ' qu’un  and;&  il  y laiffa  neanmoins  une  telle  efHme  de  fa  peté,] 

I.  'I]  y adcinuDuiciitsquinemarquent  point  combien  il  y demeura. 


Bar,45i.$4r.*a 


4S4.53. 

Bar.29.jul. 


Sur.is.jul.p. 

3S7-ÿ*. 

Euch.ad  Hil.p> 
40. 

aSur.ag.jul.p. 

347-5 

51.3. 


53- 


5.. 


5»* 


Boll.a.œaj'ip.itff. 

b.c« 


Digitized  by  Google 


Î9.Î. 


IJr.2.p.i49 


Sur.29.jul.p. 
347!)  i. 


tiS  ü A I N T L O U P. 

4olstd*l'*6^'*T  a pour  un  des  plus  grands  ornemensdc  cedeiêft  .*  On 

r!i56l8.êp.u^p  propofoit  à imiter  aux  moines  de  Lerins.Ia  vie  du  jeune  Loup, 

Ï43.  de  mefme  que  celle  du  fkint  vieillard  Caprais  [Icperefpirituelde 

”*^  '*  *''  S.Honorat.  jllen  Ibrtit  [versl’an426,  [à  peu  présenmcfnie  temps 
b Euch.ad  Hil.  que  S Honorât  en  fut  tiré  pour  eflrc  fait  Archcvefque d’Arles, 
fp  40  ' Vincent  fon  frere  en  fortit  vers  le  mefme  temps,  [ & fans  doute 

avecluy:  ce  qui  nous  empefehede  croire  que  ce  foit  le  célébré 
n.p.solLir.i.p.  ' Vincent  de  Lcrins  qui  à écrit.  J'Mais  je  ne  voy  rien  qui  empef-  V.fontitre. 
chc  que  ce  ne  foit  un  Vincent  moine  à Lcrins,  & enfuite  Eve^uc 
de  Saintes,  qu’une  vieille  Profe  des  Saints  de  ce  monaftere joint 
immédiatement  à Saint  Loup . 'Barrali  témoigne  qu'il  n'en  a pu 
trouver  autre  chofe  : f & mefme  l’Eglife  de  Saintes  ne  connoift 
plus  aucun  de  fes  Evcfqucs  de  ce  nom . ] 

S.Loup  fbrtit  de  Lerins , [non  par  aucun  reffoidifîcment  de 
pieté,mais  au  contrairejdans  la  chaleurde  la  foy  pour  [aller  ven- 
dre & ] diflribuer  aux  pauvres  ce  qui  luy  reftoit  encore  de  fon 
bien.  Il  alla  pour  ce  fujet  à Mafeon,  [ foit  qu’il  eufl  du  bien  en  ces 
quartiers  là,  comme  la  fuite  donne  lieu  ae  le  croire , foit  qu’on 
ne  luy  ait  pas  donné  le  loifir  d’aller  plus  loin.  ] Car  il  y fût  enlevé 
lorfqu'il  s’y  attendit  le  moins,  pour  efire  placé  fur  la  chaire  epif- 
tiai.chr.M.p.  c(^led|cTroies . 'OnlefaitfucceflèurdcSaintUrlê,  honoré  par 
iVcrnp.3oa.  l’Eglifê  Ic  2 5 dc juillef'ffclon  les  additionsd'Ufuard  & Ferrarius, 
qui  mettent  fa  fefle  au  diocefë  de  Meaux  fans  en  rendre  de  rai- 
Roii  4.fcb.p.  fons  ] 'Une  grande  partie  de  fon  corpsefl  gardée  à Troics  dans  l’e- 
4SS-5 '7.  gjjpç  jg  SEllienne. 

i.may,p.i63.b  fyj.  dc  426,  ' OU  alTcz  pcu  aprés,quc  Saint  <• 

Loup  fut  elevé  à lepifcopat,  'deux  ans  avant  que  d’aller  en  An- 
/Eiich.adHil.  gletctre . * Il  l’cftoit  fans  doute  lorfque  S.  Eucher  l’appclloit  le 
r-40.  vénérable  Loup , qui  nous  reprefonte  en  là  perfonne  ce  loup  dc 

la  tribu  dc  Benjamin , [devenu  le  prédicateur,  & le  pafteut  des , 
brebis . C’efldans  fâ  lettre  à S.  Hilaire  que  S.  Eucher  parlcainfî 
de  S.Loup;  & il  ne  peut  l’avoir  écrite  pluftard  qu’en  427.]'Dés 
ces  deux  premières  années  de  fon  cpilcopat , S.  Loup  Ce  rendit 
fi  illuflrc  par  fa  pieté,  que  luy  & Saint  Germain  d’Auxerre, paf- 
foient  pour  les  deux  lumières  de  l'Eglifo , & pour  des  hommes 
apoftoliques , que  leur  mérité  devoir  déjà  dans  le  ciel,  quoique 
leurs  corps  les  retinflènt  encore  fur  la  terre. 

* ‘ Lors  donc  qu’un  grand  nombre  d’Evcfqucs  fc  furent  aflèm- 

blez  [ en  429,  j pour  chercher  desperfonnes  dignes  d’aller  com- 

r>S'.p>'M4.ls.  1.' Le  P.  Pagi  veut  que  ce  n ait  elle  qu’en  4at.Maisc’eH  furune  raitôn[  qui  ne  prouvé  rien. 

On  en  pourroii  alirguer  une  plus  forte  qui  neanmoins  ell  encore  foible  K s.  si, (oint  h,  6.} 
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tatitt  en  Anglettere  ITiereric  Pelagietme;  tout  le  monde  jetta 
les  yeux  far  ces  deux  Pnelàts . On  les  conjura  d'accepter  un  em< 
ploi  ü important  à l’Eglife;  & ces  deux  héros  (I  ardens  pour  la 
gloire  de  J.C  Ce  chargèrent  de  cette  commilTion  avec  d’autant 
plus  de  Joie  qu’elle  leur  devoir  eHre  plus  pénible . [On  peut  voir 
dans  la  vie  de  S.Germain  ce  qu'ils  fuent  en  Angleterre.j'Iiruflit 
de  dire  ici  qu’ayant  trouvé  ce  pays  prefque  tout  infeélé  par  le 
Pdagianilme , ils  en  bannirent  l’erreur  par  leurs  prières, par  leurs 
difeours,  & par  leurs  miracles , & y rétablirent  entièrement  la 
foy  Catholique . 

{S.  Loup  ertant  revenu  de  ce  vo>age , continuaj'ce  qu’il  avrat 
fait  dés  le  commencement  de  fbn  epifeopat,  prefebant  fanscefle 
pour  enfëigner  à fbn  troupeau  la  vcâe  du  fàlut,  & éclairatrt  par 
la  lumière  divine  des  Ecritures  ceux  du  peuple  qui  efloicntdans 
les  terrebres  de  l’ignorance . Pour  fbn  Clergé, Dieu  luy  fit  la  grâ- 
ce de  le  conduire  "avec  fâgcflë  & avec  fermeté  félon  les  regles 
de  la  juflice.  'Il  ordonnoitquelquefbisdes  bigames  pour  Portiers, 
mais  jamais  pour  Soudiacres,  ni  me  fine  pour  Exorcifles.  *11  ne 
fouflroit  point  que  ceux  qui  efloicnt  déjà  Exorcifles  ou  Soudia- 
cres , fe  mariaflent  en  cet  état . Que  s'il  arrivoit  qu’ils  cpoufafTent 
mefme  une  fécondé  femme,  il  les  privoit  non  feulement  de  leur 
miniflere , mais  auffi  de  la  communion . [Cependant  il  ordonneât 
qiKlqucfois  des  hommes  mariez  pour  Soudiacres,  ou  tolérait 
’■  ceux  qui  l’efloicnt , fans  les  feparer  de  leurs  femmes  ] 'Pour  les 
degrez  fuperieurs , à qui  les  Canons  défendent  l’ufage  du  maria- 
ge, il  tafehoit  de  n’y  clever  que  ceux  qui  n’efloient  point  enga- 
gez dans  cet  état . 'Comme  il  n’obligeoit  pas  les  Soudiacres  à la 
continence  , aufll  il  ne  fbuffroit  point  qu’ils  approchaflent  de 
l’autel  que  pour  donner  ou  recevoir  quelque  chofé  du  Diacre  . 
'On  peut  Juger  de  la  vigilance  avec  laquelle  il  conduifbit  fbn 
Clergé,  par  les  grands  Saints  qui  en  font  fbrtis,  comme  nous  le 
dirons  en  fbn  lieu . 

[Il  ne  les  inflruifoic  pas  moins  par  fes  exemples  que  par  Ces  pa- 
roles. C’efl  peu  dechofe  pour  luy  de  remarquer]  'qu’ayant[tou- 
jours]  devant  les  yeux  les  regles  de  l’Evangile , il  employoit  libé- 
ralement fes  revenus  à nourrir  les  pauvres  & à racheter  les  cap- 
tifs . Il  avoit  toujours  les  yeux  en  larmes , en  fbupirant  vers  les 
biens  du  ciel . Pour  dompter  fbn  corps,  & abatte  entièrement  les 
cguillons  de  la  clrair , il  ne  mangeoit  que  de  deux  ou  trms  jours 
l’un,  & le  fâmedi  jamais  autre chofeque  du  paind’orge.11  avoic 
accoutumé  de  fé  lever  à minuit  pour  chanter  des  pfcaume^&  do 
Hiji.  EccL  Tom.  XVL  R 


.3S.51. 


Su1.x9.julj 


Conc.t.4.p. 

loxS.d.e. 

«p.i049.>.b. 


P.I04S.C, 


P.1049.X. 


Sur.x9.ml.p. 

34l.^S. 


J s. 


Digitized  by  Google 


5id.l.«.ep.i.p. 

156. 


l.9.epÆp.i<7- 

p.l70. 


I.6.cp.9.p.l64- 

165. 


p.i6s. 


Stir.iç.jul.p. 

348f3- 

§S.«- 

fs. 


130  S A J N T L O U P, 

deux  naks  i)  eo  pafloit  uœ  toute  entière  danc  Ibrai/ôn  . J1  fuç 
plus  de  ao  ans  à ne  coucher  que  fur  un  ait . Ilportok  toujours  le 
cilke>  avec  une  Ample  tunique . 

'Ceux  qui  fc  fentoient  coupables , tremUcûcnt  devant  luy,& 
n’euflènt  pasofé  hiy  parler,  file refpcft  qu’onavoitpourfaûin- 
tetd,  n’eu  A cAd  tendre  par  la  confiance  que  fa  douceur  iofpi- 
loit . 'On  tedoutoit  la  lèrverité  de  üs  reprehenfions,  quoiqu’elles 
ne  manquaAènt  point  d’eAre  accompagnées  de  xdiarité . 'Car  il 
aveût  beaucoup  de  bonté  "j8c  d’aAàbilité,  6ç  mefme  il  eAoitgay  etmtmnb. 
& agréable . AulTi  fes  reproches  mefmes  avoient  toute  la  dou- 
ceur & tout  l'attrait  des  careflês  [pour  ceux  qui  en  voulnent 
profiter.] 

'Un  de  lés  diocefâins  nommé  Gallus^  ayant  quitté  fa  femme 
le  retira  en  Auvergoe . S Ix>up  en  écrivit  à S. bidoiise  qui  cAoit 
alors  Evefque  de  Clermont , avec  une  force  tellement  mélée 
de  douceur,  qu'il  eAraya  ce  pfçheur  , & le  gagna  en  mefme 
temps.  Car  Sidoine  luy  ayant  montré  la  lettre  de  Ibn  Evefque 
il  en  fut  il  l'heure  mefme  vivement  touché, (5ç  ne  la  regarda  point 
comme  une  lettre  écrite  à un  autre,  mais  comme  une  fentence 
prononcée  contre  luy  mefme . Il  ne  prit  aucun  delai  aprcscette 
fommation  pour  aller  retrouver  fâ  femnae.  Il  le  promit , s'y  dif- 
pofa,  ét  fe  mit  aufli-toA  en  chemin  Qti'y  a-t-il,  dit  S.Sidoine,de  <* 
plus  efiimablc  qu'une  telle  reprimende , qui  pbli^  le  pécheur 
de  chercher  dans  là  pénitence  un  puiflant  rcmede  contre  fcn  “ 
mal , ne  trouvant  rien  à dire  contre  celui  qui  le  luy  fait  recon-  t( 
noiAre  ? « 

[Cette  force  que  Dieu  donnoit  à fes  paroles,  venoit]  'de  les 
frequentes  prières,  qui  luy  donnoient  un  empire  abfolu  fur  tous 
les  vices . 

[Il  ne  faut  pas  s'étonner  que  Dieu  accordaA  des  miracles  ex- 
térieurs à celui  à qu'il  accordoit  les  plus  grands  cfttsde  fâ  puifi 
fânee,  qui  eA  la  converfion  des  pécheurs.]  'Outre  les  m'u-aclcs 
qu'il  avoit  faits  eo  Ai^leterre  avec  Saint  Germain,  ‘ilgucricun 
grand  nombre  de  malades  defêfpercz,  qull  fê  haAoit  d’aller  vi< 
fiter  [désqu’il  e Anit  averti  de  leur  état.]  'Sa  vie  en  raportc  divers 
exemples . ’Onne  voit  pas  bien  fi  celui  de  Claude  fils  de  Germa- 
oien  tromme  de  qualité,  eA  une  entière gucrifoo,  ou  feulement 
une  fufpeofion  de  maladie,  durant  que  le  Saint  eAoit  prefent^ 

Mais  il  y a bien  de  L’apparence  que  l’on  a voulu  marquer  quoi 
l'ayaoc  trouvé  prelque  mort , il  le  laiAâ  avant  que  de  fûrtir  en  un 
état  tout  diAêrent , & qui  proenettoit  la  guerifôn  qui  fe  fit  enfui- 
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te . 'Il  guérit  auflî  une  paralytiquc*&  une'  poflêdée . {4. 

[II  riavoit  pas  ibulement  ta  peté,  mais  autfi  la  fdenoe  des 
feints  Doâenrs]  ‘Carte  QJmt!e"Arbogaftc  s’eftant  adretTé  à S.  si<^.L4.c^I7.p. 
Sidoine  fur  quel<|uesdiflficuttex’de  l’Ecriture,  Sidoine  te  renroya 
aux  iltuttres  Peresdes  Gaules,  & nommément  à S.  LoupratTu- 
rant  que  quelques queftions  qu’il  hiy  «jft  popofcr , il  n'epuife- 
roit  pas  une  fouree  de  doârine  aulC  foooodc  que  la  ficnne  ,'Il  L^ep-s  p-i<7. 
coofenroitmeTme  encore  dans  Ton  extreme  vieitidre , quelque  * 
amour  pour  les  belles  pièces , il  en  fevoit  fort  bien  juger  ; de 

forte  que  les  plus  habiles  redoutaient  autfi  bien  là  cenfure  fur  les 
règles  de  l’eloquence , que  fer  la oonduitedes  mœurs.  'Il  Ce  plai*  p »7o. 
feit  à produire , & à faire  parler  les  perfonnes  de  lettres , quoi- 
qu’elles talchallênt  de  fe cacher:  & lorfqu’il  en  favoit  qui  u te- 
noient  dans  l'oblcurité , par  l’amour  du  repos , ou  par  crainte  ôc 
par  modeftie,  il  eftoit  ingénieux  pour  les  manifêfter  & les  faire 
connoidre  au  public . 'Il  edoit  exaâ  à corriger  les  mœndres  de-  P-*^9- 
fauts , & jufqu’à  la  ponctuation,  daos  les  livres  mefmesdes  au- 
tres qui  luy  tomboiem  entre  les  mains . 

'Ce  fut  par  tant  de  grandes  qualitct , qu^  mérita  d'edre  tou-  *!>*'*• 
jours  preferéaux  autres  Prélats,  avant  mefmequ'illesprecedad 
par  l’antiquité , de  pader , comme  nous  avons dit.pour  le  père  I.«.ep.i.p.is5. 

& l’Evcfque  désEvctquesmcfmcs,'incoraparablcmcntelevéau-  ep.4.p.t«o. 
dcdlis  des  autres.  [Pour  mettre  ici  confufënicnt  les  eloges  que 
hiy  donne  S.  Sidoine,]  'il  crdt  loüer  beaucoup  S Agnan  d’Or-  I.s.ep.is.p.^4s 
leans,de  dire  qu’il  ed  égal  à & Loup,&  n'cfl  pas  inférieur  à Saint 
Germain . 'Il  appelle  S.  Loup  un  nouveau  Moyfé.'’il  lereprcfcnte  l.«.ep.i.p.iS7- 
comme  un  fécond  S Jacque,&  comme  une  féntinelle  de  la  cha- 
tiré,  quielevéauffi-bienque  S JacqueferIcthronc  dc[la  vérita- 
ble] Jerufelem  , veillüic  fur  tous  les  membres  de  l’Eglifé;  qui 
edoit  capable  de  confoler  cous  les  feibles,  & digne  d’edre  con- 
fulré  de  tout  le  monde. 'Les  Evcfqucs  mefmc,  dit  S.Siddne.fé  p.ts«. 
feuincetoient  avecrefpeâàfés  avis.  Son  jugement  edoit  pout 
eux  une  decidon  abfbîuë.  En  comparaifbn  de  luy  , les  plus  an- 
ciens ne  paflbient  que  pour  de  jeunes  enfans  ; Les  feintes  armées 
des  mdnes  le  re^rdoient  audi-bien  que  Tordre  des  Evefques , 
comme  leur  chef^ & leur  General  dans  la  milice  fprituclle.il  ne 
emtones,  tr»  mcpri  foit  pas  Ics  moindres  ‘'(érvitcurs  de  Tarmée  ^ J.  C [Si  Ton 
b»riot.  en  attaquoic  quelques  uns,]  il  ne  dedaignoit  pas  de  Icsaller  défen- 
dre avec  Tétendar  de  la  croix  qu’il  porroit  depuis  fî  long-temps. 

Il  appliquoit  le  remede  de  fés  indruélions  à ceux  dont  la  con- 
feience  amc  edé  blefféc  dans  le  combat . Une  longue  experien- 

E.  ij 
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ce  luy  avoit  appris  à les  retirer  d’entre  les  mains  des  ennemis, & à 
les  ramener  au  camp  de  J.  C.  pour  les  guérir  de  toutes  les  plaies 
de  leur  ame.Il  avoir  autant[&  plus}de  joie^aufll-bien  que  le  paf- 
teur  de  l'Evangile, de  voir  fortir  du  péché  ceux  dont  le  Ailut  fenr- 
bloit  eftre  dcfefperé , que  de  voir  les  bons  perfeverer  dans  la  ver- 
tu .S’il  eft  permis  à des  criminels,  luy  dit&iint  Sidoine, *de  vous  “ tUnSri, 
rendre  julHce , ô modelé  & réglé  des  moeurs , ôcdonne  des  ver.  « 
tus,  ô elprit  rempli  de  douceur , mais  d’une  douceur  véritable , “ 
parcequ’elle  eft  fâinte , [que  ne  vous  doi^je  ps]pour  avoir  bien  “ 
voulu  pancer  pr  vos  exhortations , les  plaies  d’un  véritable  ver-  ,, 
miflèau  ? Vous  n’avez  rien  eprgné  pur  nourrir  de  vos  faints  “ 
con/êils , une  ame  epuifée  & accablée  de  fdbleflès.  Vous  m’avez  “ 
fourni  du  tbrefor  de  voftre  grande  charité,  la  mefure  de  l'humi-  “ 
lité  qui  m’eft  neceflaire  pur  ma  guerifon . “ 

[Pour  reprendre  la  fuite  de  fon  hiftoire,  ix>us  ne  lavons  ps  ce 
qui  l’emplcha  d’accompgncr  encore  S.Germain , "lorfqu’il  re-  v.s.Gtr^ 
tourna  en  Angleterre  l’an  447,  pur  y combatte  de  nouveau  les 
Pclagiens.Mais  il  ne  luy  fut  guere  moins  glorieux  deeequ’au  lieu 
de  luy  S.  Germain  pit  undclcsdifciples,favoir"S.  SevereEvef-  v.vilcniv 
que  de  Trêves,  qu’on  r^arde  comme  l’Apftte  des  Bourgui- ^-5 


gnons . 

sue.s>9-iuLp.  Un  des  endroits  les  plus  eekbresde  la  vie  de  S.  Loup,/  c’elt 
34*->4.  conlèrvation  de  la  ville  de  Trmcs,au  milieu  des  ravages  d’ At- 

tila C045  i.Ce  fut  l’effèt  du  relpeélque  la  vertu  imprima  dans  lef 
cœur  de  ce  barbare  & cruel  pyen.  Attila  le  voulut  mefme  avoir 
. quelque  temp  auprès  de  luy  , & le  mena  jufqu’au  Rhin  en  s’eu 

retournant  j-  d’où  il  le  renvoya  enfuite  ebrz  kiy . [Nous  avon» 
marqué  ceci  plus  amplement  daosriHftoired’Attiîa.]Mais  quel- 
que fes  prieress  euflènt  conlcrvé  là  viUe  au  milieu  des  ^erres,& 
des  ravages  des  barbares;  neanmoins  eu  revenant  à Troies , il 
trouva  que  le  defefpir  en  a vest  faifi  les  haNtans , [&  qu’app- 
remment  ils  avâent  abandonné  la  ville,  pur  fc  retirer  en  des 
lieux  plusiôrts,]  Troiesn’ayant  ps mefme  alors  de  murailles.- 
$4.  'Leur  defefpoir  le  troubla[&  l’affligea.'J  mais  ce  trouble  nedi-^ 

minua  rien  de  fâ-prudence.Iliê  retira  à "quinze  ou  ao  lieues  de  la  4smiUe>. 
ville , fur  une  montagne  nommée  Latifeon , à dcflèbd’y  raflcm- 
bler  le  puple  de  Troies.  [On  remarque  que  cela  cfl  arrivé  en 
d’autres  eodrmts , & que  c’eft  ce  qui  a fait  changer  le  âege  de- 
quelques  evefebez,  comme  à ceux  du  Pui , & de  Metlde  jMai» 
cela  n’arriva  ps  à Latifeon , où  pu  de  perfonnssfê  raffemble-- 
xeut  durant  deux  ans  que  S,  Loup  y demeura  ; de  force  que  Si 
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laflànt  enfin  luy  mcfmc  de  ce  lieu,  il  le  retira[en45  33^  Mafcon, 

'o£i  il  fembk,  comme  nous  avons  dit,  qu’il  cull  eu  autrefois  du  5 
. 1 bien:  [Et  je  ne  fçay  mefme's’il  n’y  en  avoit  point  encore.]  'Dieu  { «- 
témoigna  Qu’il  agrcoit  cette  retraite  par  le  pouvoir  qu’il  luy  ac- 
.eorda  en  chemin  de  guérir  prés  d’AIife[en  Bourgogne, ]unefeni- 
me  paralytique, '&  lorfqu’il  demeurait  dcja'^à  Mafcon  ou  aux 
I»,  environs,  il  rendit  la  parole  à une  fille  que  le  démon  avdc  rendu 
muette.  i 

[Ce  fut  fans  doute  dans  ce  temps  qu’il  paflà  en  Bourgogne,  ] 

'qu’il  Ce  rencontra  avec  S.  Eu|Arone  d’Autun  , & qu’ils  re'pon-  Conc.t.4.p. 
dirent  enfemble  à Talafe  Evclque  d’Angers,\*  qui  avoit  efté  or-  j 
donné  vers  le  4 oélobrede  l’an453.“TalalèavoitenvoyéparAr*  Sp.io4«.c.' 
fonce  Soudiacre,  un  mémoire  fur  quelques  difficultez  qui  regar- 
doient  la  dilciplincecclcfiaftique.'&celafait  jugerqu’il  n’yavoit  p.'o+v.b. 
pas  long-temps  qu’il  cftoit  Evefque . 'Il  dcmandoit  quelle  dilîe*  p.io48.c.é. 
rence  il  falloit  faire  entre  la  veille  de  Pafque  & celle  de  Noël 
& de  r£piphànie,&  ce  qu'il  falloit  obferver  pour  le  mariage  des 
Clercs  inferieurs. 

S.  Loup  & S.  Euphrone  ayant  vu  cé  mémoire , luy  répondirent  c.J. 
par  une  mefme  lettre , qu’outre  que  chacune  des  trois  veilles 
qu’il  marquoit  avoit  les  leçons  de  l’Ecriture  prticuliercs , & 
conformes  au  Myftere  qu’on  y honorait , celle  de  Palque  com- 
mençoit  le  foir  , & n’alloit  guere  jufqu’au  matin , au  lieu  qu’on 
employoit  aux  deux  autres  la  nuit  entière,  ou  au  moins  la  der-* 
niere  partie  de  la  nuit,  Us  marquent  que  les  leçons  de  la  veille 
de  Pafque  eftoient  réglées  & dévoient  toutes eftre  delà PafTion, 
au  lieu  que  celles  de  Noël  n’efloient  point  réglées,  & eftoient  en- 
tremêlées du  chant  des  pfeaumes.  [Ils  ne  parlent  point  du  Bat* 
tefme:  Cela  ne  peut-il  point  faire  juger  quil  eftoit  commun  à 
CCS  trois  veilles?] 

'Pour  le  mariage  des  Clercs,  ils  propofcnt  la  pratique  de  leurs  d.c|i04s.i. 
Eglifes,  qui  eftoit  lamcfme,  'linon  que  îàint  Euphrone  depofoit  p.io4».a.  ' 

mefme  les  Portiers  lorfqu’ils  fê  remarioient . 'Mais  tous  deux  y »|i04t.e, 
proteftent  unanimement , que  fi  un  autre  Evefque  peut  faire 
obferver  dans  fon  Eglife , une  difcipline  encore  plus  exaéle 
qu’eux,  ils  loüeront  ce  qu’ils  ne  pourront  pratiquer  ; pareequfl 
Dicu  en  fera  honoré[IIa  ne  parlent  point  des  Acoly  thés  danscetr 
te  lettre,  ni  mefme  des  Leéleurs;  fi  célébrés  dans  l’Eglife,  6c Ci 
neceflaires  pour  la  célébration  de  l’office.  Eft-eeque  c’eftoit  dans  . ' 

les  Gaules  la  fonéiion  de  quelqu’un  des  autres  ordres  inferieurs , 
i.'Cilileft  Jie<|«U(kne«ioitM»nyîj»«»jf/r4Wi».  Sai.ju|.p.j4i.  * 

R iij  ij- 
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IJ4  S A I N T LOUP, 

comme  on  la  fait  exercer  aujourd'hui  par  des  laïques  ou  par  des' 
Prcftres,  pcrfonnc  ne  voulant  demeurer  dans  les  autres  ordres  ? J 
'Mais  on  trouve  des  Lefleurs  en  ce  tempso  mefme  dans  la  pro- 
vince de  Lion,  dont  eüoit  Euphrone.  • Le  PercQUiclnel  s’étend 
aflèz  fur  ce  que  la  lettre  dit  du  mariage  y mais  n'entre  pas  dans 
cette  difficulté. 

[ & Euphrone  Evefqued’Autun,donton  voit  ici  l’exaftitude, 
qui  paffuit  melmc  celle  de  S Loup  , effoit  une  des  plus  grandes 
lumières  qu’eult  alors  l'Eglilê  Gallicane,  ] 'puilque S.  Sidoine 
iôuhaitoit  d’eftreaflez  proche  de  luy  pour  le  pouvoir  confulter 
mefme  fur  les  moindres  chofc,  & ne  rien  faire  que  par  fon  avi^ 
s'aff  urant  que  s'il  euff  eu  cet  avantage,  il  euff  aisément  évité  de 
6ire  aucune  faute,  foit  pour  fa  conduite  particulière , ïôit  pour 
le  reglement  de  lôn  diocefe*  'II  dit  que  'Jean  Evefquede  Challon 
elloit  heureux  d’avoir  effé  ordonné  furie  rcmoignage&  lejuge- 
ment  de  ce  Saint.  [ C’effoit  vrrs  l'an  470.  ] 

'S.Euphronc  effoit  alors  fort  âge , & il  y avoit  fort  long-temps 
qu’il  effoit  Evclquc.'Il  eff  neanmoins  nommé  apres  S.  Loup,  [& 
ainfi  effoit  moins  ancien.]'’ S.  Sidoine  effant  encore  la'iqne  , l'ap- 
pelle fon  pere  & fon  patron.'  On  cke  une  lettre  qu’il  avoit  écrite' 
au  Comte  Agrippn  fur  quelques  prodiges  que  l’on  avoit  vus  à 
Pafque  dans  les  Gaules  l'an  451.  11  eff  certain  qu'il  effoit  alors 
Evefque.'Effant  encore  Preffre,  il  baffit  une  eglife  de  S.  Sym- 
phorien[cclebrc]Martyrd’Autun.  11  avoit  auffi  une  grande  dé- 
votion pour  S.  Martin;  & ce  fut  luy  qui  envoya  à Tours  le  mar- 
bre dont  fon  tombeau  effdt  couvert. 

'11  fut  avec  S.  Patient  de  Lion,  le  principal  auteur  dcrdeélion' 
de  S.  Jean  dcChallonyen  quoy  il  rendit  un  fêrvice  important  à 
cette  Eglife.  'L’Egüfcde  Bourges  ayant  auffi  befbin  d’un  Evef- 
que  [en  472,]  le  pria  de  venir  à l'elcdlion,  [ quoiqu'il  fuff  d’une 
autre  piDvince,]ou  demander  au  moins  fon  avis  fur  la  perlônne 
de  Simplice  que  l’on  propofbit  pour  effre  Evefque.  'Saint  Sidoine 
luy  écrivit  fur  cela  une  lettre  qui  luy  eff  très  honorable.il  l'affu-- 
re  qu'on  fiiivra  abfblumcnt  fbn  avis&  Ibofentiment;  qu’il  avoit 
affez  de  lumière  pour  ne  confeiller  que  ce  qui  effoit  véritable* 
ment  juffe[&  utile,]  & affez  d’autorité  fur  tout  le  inonde  pour 
faire  recevoir  lés  confêils  comme  un  commandement  & une 
Iby.  [Nous  ne  voyons  point  ce  qu’Euphrone  fit  fur  cela.] 
il  étudioit  avec  foin  les  écrits  des  Peres , comme'  d’Origene  ,• 
de  S.  Jerome,  de  Saint  Augiiffin  ; [ Et  quoiqu’il  fuff  plus  ancien 
dans  l’epifcopat  que  S.  Sidoine , de  20  ans  au  moins, ]'il  'ne  laiffi 


V.  Sdnt 
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•pas  de  luy  .écrire,  & de  le  prier  par  des  perfonoes  con/îderàbles, 

,dc  vouloir  luy  envoyer  quelqnesexplicatioosfur  i'Ecriture.Mais 
s’il  eut  aflez  d’humilitc  pour  demander  irrih-iiélioo  à S.  Sidoine, 
ce  Saint  ji’en  eut  p$  moins  pour  s'en  cxculêr.'Le  nom  d’Euphro-  Conc.t.4.p. 
ne  fe  trouve  parmi  ceux  qui  alCfterent  versl’aii  475.au  Cbncile 
d’Arles,  tenu  fur  l’afiàirc  de  Lucide'On  prétend  que  le  mc/nr>e 
Euphtone  a jGgné.Ia  kttre  Serai pelagienne  de  FauÜe  à Lucide, 

V.  Faufle.  & en  a admiré  la  /âinteté  & la  pcrfedlioo.['’Mais  ce  fait  paroift 
5 tout  à fait  faux  ; outre  que  l’evefché  de  cet  Euphrooe  n’efl  point 

marqué  dans  ces  deux  endmits  ] 

'S.  Euphrooe  d’Autun  qui  avoit  envoyé  le  marbre  dont  Saint  Gr.T.h.Fr.l.i. 
Perpetue  de  Tours  couvrit  le  tombeau  de  S Martin , • cft  fans  ' 
doute  cet  Euphrone  que  le  tnefmc  Perpétué  appelle  dans  fon  s>k.t.ï,p.io«. 
teftament  fon  collègue  & fôn  très  cher  ffcrc  , & à qui  il  donne 
des  marques  d’une  eftime  Si  d’une  amitié  très  particulière  , en 
luy  laillànt  par  teflamcnt  une  chafic  d’argent  pleine  de  reliques, 

& un  livre  des  Evangiles  écrit  de  la  main  de  S.HiIaire  de  Poi- 
tiers-'Mais  comme  ce  teftament  cft  du  premier  may  475,[&que  spic.p.ioi. 
V,iontitre.'Saint  Perpetue  vécut  encore jufqu’à  la  fin  de 490311  moins, ily 
a bien  de  l'apparence  qne  S.  Euphrone  le  précéda  dans  le  ciel , 
ik  alla  s’unir  à S Hilaire  mefhie&  aux  autres  Saints,  dont  Saint 
Perpetue  luy  vouloit  laitier  lesrdiques.] 

'Il  fut  enterré  dansrcgiilêdc  S.Symphorien[qu'il  avoit  baftie.]  GaI.clir.t.j.p. 
On  a mis  fon  nom  dans  le  martyrologe  Romain  le  3 d’aouft.*’  S ^ 

Sidoine  parlant  d’un  Albizon  Evefque,[peut-eftre  de  Langres,]  »s*. 

& de  Procule  Diacre,  dit  qu'il  les  falloir  recoonoiftre  pour  des 
maiftres  de  la  morale[&  de  la  conduite  Chrétienne,  ] puil^ïls 
avoient  eu  le  bonheur  d’cftrc  les  difciples  de  S.  Euphrone  .'On  C»l.chr.p.3», 
ne  met  point  d’Evclqucscntreluy&  5.  Pragmacc.qiii  alfiftaau 
Concile  d'Epaune  en  5 17  [Mais  il  faut  apparemment  qu'il  y en 
ait  eu  un  au  moins.] 

'Ce  ne  fut  pas  Attila  fcul,  mais  généralement  tous  les  Rois  Sur.w.juT.p. 
barbares,  à qui  Dieu  imprima  du  refpcdf  pour  la  fainteté  de  S. 

Loup.  On  le  marque  particulièrement  de  Gebavultéou  Gibul*  Boli.s.jan.p. 
de  Roydes  Allcraans,  qui  avait  aufli  une  grande  déférence  pour 
S.Severin  Abbcdansla  Norique.  'LesAllcmaos.fquià  ce  qu’on  •'î“r.{7|N»tG, 
croit,  occupoienc  alors  le  pays  des  Suifiès,]ayant  âit  des  courfês 
firiontnfn  julques  à'Rriennc dans  le  diocefé de  Troies,  en  avoient  emine* 
né  divers  captifs.  Mais  S Loup  en  ayant  écrit  ik  Gebavulte , ce 
Prince,  dont  lercfjjcéf  pour  S.  Loup  alloit  jufqu’à  l’obctlfance , 
leur  rendit  auffi-toft  la  liberté,  & les  renvoya  en  leur  pays,  fans 


Digitized  by  Google 


136  S A I N T L O U P. 

en  demander  aucune  rançoa  [ Ce  que  nous  raportons  à Brîcnne 
Vai.r.Fr.p.iSi.  en  Champagne,]  fc  pourroit  auflTi  raporter  aux  Brionsou  Breons 
' de  la  Vindelicie:  [Et  en  ce  cas,  il  fera  encore  plus  glorieux  pour 

S.  Loup,  & plus  conforme  mefme  aux  termes  de  fon  hiftorien, 
de  dire  que  les  Allemans  s’eftant  rendu  maiftrcsdccc  pys,aflez 
■ long  temps  auparavant,5c  en  ayant  emmené  les  peuples  captifs, 
Gebavultelcur  rendit  la  liberté  & leur  pays  mefme,  les  remet- 
tant dans  l'état  oh  ils  elloient  auparavant.  S.Louppouvoitluy 
avoir  demandé  cette  gfticc  à la  prière  des  officiers  de  l’Empire. 

Il  eft  étrange  que  la  vie  deS.Loup,  après  nous  a voir  marqué 
qu’il  vint  à Mafeon,  ne  dit  point  quand  il  retourna  dans  fon  dio- 
cefo,  comme  s’il  n’y  fuA jamais  revenu  durantz6ansqu’ila  vécu 
Bo'il.s.jan.p.  depuis  l’an  453.  [C’eft  ce  qui  n’a  pas  la  moindre  apparence. jLa 
.isi'ti  1 6*ê  Troies  eftoit  repeuplée  dés  devant  ÙL  mort . » S Sidoine 

^61.  fuppofoit  vifiblcment  que  S.  Loup  eftoit  dans  fon  diofoefo,  & à 

Troies  mefme,  lorfqu’il  luyécrivoit  touchant  une  perfonne  de 
l.7.rp.i3.p.ioo.  cette  ville.  '11  parle  d’un  de  fos  difoiples  qui  eftoit  venu  depuis 
peu  de  Troies  à LionfAinfi  cette  omiffion  de  fon  hiftorien  , ne 
doit  point  nous  faire  de  peine. 

S.  Sidoine  fut  fait  Evclquc  de  Clermont  fur  la  fin  de  l’an  471.] 
l.s.ep.j.p.is's.  <5  Loup  qui  avoir  abrs  achevé  la  45*  ann&  de  fon  epifeopat , 
Spic.t.5.p.579.  qui  depuis  long-temps  eftoit  fon  ami,luy  écrivit  une  excellen- 

te  lettre,  toute  pleine  de  charité  & d’onftion , pour  luy  témoi- 
gner fa  joie,  de  ce  qu’eftant,  comme  il  le  croyoit,  preft  de  mourir, 
n revivoit  en  quelque  forte  en  foperlbnne  , & laiflbit  après  luy  à 
l’Eglifo,  un  Prelatcapble  d’en  eftrelaconfoIation&  le  foutien, 
au  milieu  des  tempeftes&  des  maux  qui  l’accabloient  de  toutes 
parts.  [Cette  lettre  eft  non  feulement  fort  belle  pour  les  chofes, 
mais  elle  eft  mefme  bien  écrite  . Et  elle  nous  doit  cftrc  d’autant 
plus  chere  que  c’eft  proprement  l’unique  monument  que  nous 
ayons  de  S.  Loup  ; la  lettre  à Talafe  luy  eftant  commune  avec 
S.  Euphronc. 

On  y voit  la  difpofition  du  coeur  deS.Loup,  dans  le  confoil fi 
p-57».  fage  & fi  important  qu’il  donneàSidoine , ] 'de  regarder  l’cpifco- 

pat  comme  un  miniftere  d’humilité , qui  l’abaifloit  autant  au- 
. . deftbus  de  tous  ceux  qui  luy  eftoient  fournis,  que  les  dignitez  du 

fiecle  elevant  audeftus  des  autres  ceux  qui  les  poftedent . [ Il 
p.jto.  fidloit  aflurément  qu’il  euft  une  humilité  bien  profonde  ] 'pour 
pouvoir  regarder  Sidoine  comme  fon  pere  pour  le  mérité.  [Cet- 
te humilité  paroiftencorcdanslesdernieres  proies  de  cette  let- 
tre. J'Prifz  pur  moy, dit-il, "afin  qu’en  terminant  ma  vie  entre  les  « inDcmt. 

mtttut. 
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„ bras  du  Seigneur  , j’achève  l’œuvre  qu’il  m’a  impofée , & que 
„ j’emploie  au  moins  pour  luy  le  temps  qui  me  refie , apres  avoir 
„ efté  aflèz  malheureux  pour  employer  tantd'anndes  ,&  lesmeil- 
„ leuresdema  vie,  endeschofesqui  ne  le  meritoient  pas.Maisle 
„ Seigneur  eft  plein  de  mifericordc.  'Sidoine  rcceut  cette  lettre 

comme  un  honneur  qu'il  croyoitinfinimentaudefTus  de  Iuy;& ’ 
y répondit  aulTi  avec  une  humilité,  [qu'on  peut  dire  eftrc  la  plus 
grande  preuve  que  nous  ayons  de  fa  lainteté . ] 

'Il  luy  écrivit  une  autre  fois  pour  le  prier  d’appailcr  par  fon  ep.4.p.i6o.i«i 
autoiité,  un  différend  que  des  perfonnes  avoient  contre  un 
nommé  Prudent , qui  demeuroit  alors  à Troies , depeur  qu’on 
n’en  vinft  mefmejufiju’à  des  meurtres . [ Nous  avons  parlé  par 
avance,  ] 'de  la  lettre  que  Saint  Loup  écrivit  à Sidoine  touchant  ep.9.p.iS5. 
Gallus,  qui  avoit  quitté  là  femme . Sidoine  en  luy  répondant  fur 
cela  , luy  donne  avis  qu’un  homme  de  qualité  nommé  Inno- 
cent, s’eftoit  acquité avec  foin  d’une  commifllon  dontill'avoit 
prié  de  fe  charger , & qu’ainfi  il  pouvoir  l’en  rcmerder  . 

'Sidoine  ayant  publié  for  la  fin  de  l’an  477,  lesfept  premiers  li- 1 s-ep-n  p.is?- 
vres  de  fes  lettres , il  les  envoya  à S.  Loup  pour  les  voir , & les 
donner  enfui  te  à une  autre  perfonne , afin  de  fâtisfàire  d’une  part 
à ce  qu’il  devoit  à S.  Loup,  & ne  ps  l’engager  de  l’autre  à luy  en 
faire  un  remerciment , & à luy  mander  le  jugement  qu’il  faifoit 
de  fon  ouvrage , ayant  peur,  dit-il , que  la  cenforc  d’un  juge  fi 
exaél,  & à qui  l’amitié  donnoit  une  liberté  entière , ne  luy  fofl 
ps  favorable.  S Loup  qui  avoir  alors  pafTé  la  $o‘  année  de  fon 
epifeopt , [ n’eftoit  pas  pourfe  mettre  Beaucoup  en  peine  de  ces 
fortes  de  devoirs . J Cependant  comme  ilaimoit  beaucoup  Saint 
Sidoine , il  luy  manda  agréablement  qu’il  le  tenoit  fort  offénfé 
de  ce  qu’il  faifoit  ptefont  de  fés  ouvrages  à d’autres  plutofi  qu’à 
luy  ,&  quil  falloir  qu’il  féjuflifiafi  de  cette  fiiutc  prune  lettre 
bien  longue  . S.  Sidcànene  manqua  pas  de  le  fâtisfàire  comme  il 
lefouhaitoit,  & luy  déclara  que  quoiqu’il  luy  cedafi  pour  toute 
autre  chofe , il  pretendoit  cependant  l’aimer  autant  qu’il  efloit 
aimé  de  luy . S.  Loup  vécut  jufqu’à  la  fin  delà  52' année  de  fon  sur.t9.mlp. 
epifeopt,  [ c’eft  à dire  jufqu’en  l’an  479,]  & alla  enfuite  recevoir  34*  5 «IBoll. 
de  J.  C.  la  recompenfe  de  tant  de  travaux  , dont  il  laiffoit  à la 
terre  reflime&  l’exemple.  [Ce  fut  fans  doute  le  2p  de  juillet,au- 
qucl  fon  nom  (élit dans  les  martyrologes  deBede , d’Ufoard  & 
d’Adon , '&  dans  les  autres  plus  andens . » Bede  cite  une  hymne  Flor  p.sss-ssp 
faite  en  fon  hemneur . * ^Ihmirs.tt 

^L’cglife  où  fon  corps  repfoit  à Tracs,  y prtoit  fon  nom  dés  * Gr.f.gl.c.c. 

/Ji/i.  Eccl.  Tom.  XVI.  S 67.P.460. 
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ij8  SAINT  LOUP, 

le  VI.  fiecle.  'C’cft  aujourd’hui  un  monafterc  de  Chanoines  Ré- 
guliers où  l’on  garde  encore  (es  reliques  : f o«  plutoft  l’ancienne 
cglilê  de  S.  Loup  qui  edoit  hors  de  la  ville  à l’orient , ayant  eAé 
ruinéedu  temps  des  Normans , fbn  corps  fut  tranl^rté  dans  la 
ville, oh  l’on  ballit  un  monaflere  de  fbn  nom,  habité  aujourd’hui  i 

par  des  Chanoines  Regubers  ; & Ton  ancienne  eglifè  demeura 
dclerte  julqu’en  1 104,  qu’elle  fut  rcbaftic  fous  le  nom  de  Saint 
Martin  des  Aires , qu’elle  porte  encore . ] 'S.  Grégoire  de  Tours 
raporte  comment  Dieu  punit  un  maiftre qui  vouloit  tirer  pr 
force  fon  efclave  de  l’^lilc  de  S.  Loup , avec  un  meprb  viCbIc 
du  Sairrt.Il  devint  muet  fur  le  champ, & mourut  trois  jours  apres.. 

On  fit  degrands  prefcns  à l’Eglife  pour  obtenir  fâ  guerifoa  Mais 
comme  Dieu  ne  la  voulut  pas  accorder , l’Eglife  rendit  ces  pre- 
fens;[  cequi  n’efloit  ps  un  moindre  effet  delà  puiflànce  & de  la 
faintctc  de  S.  Loup.  ] 

'Ce  Saint  ne  fut  ps feulement  célébré  pr  fon  mérité  popre, 
mais  encore  pr  la  vertu  de  ceux  qu'tl  forma  dans  la  pieté.Car  il  | 

eut  beaucoup  de  difciples  d’une  vertu  cminente,&  qui  éclatèrent 
mcfmc  pr  la  gloire  des  miracles.  [Nous  avons  déjà  parlé  de  S.  Se-  j 

vere  Archevcfqtic  de  Trcves.JLa  vie  de  S.  Loup  y joint  S.  Poly- 
chrone  de  Verdun, & S.AlbindeCbâIans:Elletx>us  apprend  que 
S.  Poi^cf»-o»eavoitungranddonpourgucrirles|maladies,&  pur 
chafler  les  démons  des  corp , fans  fouflrir  qu’ils  tourmentaflènt 
ceux  qu’ils  quittoient . Elle  dit  qu’il  commandoit  aux  démons  , 
ayant  mefme  les  mains  liées  derrière  le  dos:  [ Et  il  eft  aifé  que 
dans  tant  de  ravages  & de  révolutions  qui  arrivèrent  dans  le  V. 
fiecle,  il  ait  fouflcrt  quelque  captivité . j'M^de Sainte  Marthe 
mettent  fa  mort  vers  l’an  470,  fans  rien  dire  de  prticulier,  linon 
qu’il  transfera  le  fîege  epifcopalde  l’eglifc  des  Apftres  S.  Pierre 
& S. Paul , qui  eftoit  hors  de  la  ville,  dans  celle  de  la  S"  Vierge, 
lis  luy  donnent  le  titre  de  Sainr{&  on  ne  put  douter  qu’il  ne  le  ' 

mérité  ,]Je  ne  trouve  pas  neanmoins  fon  nom  dans  les  martyrolo-  , 

ges  , mefmedans  celui  de  Ferrarius.  [Mais Molaous  dans  fesad-  • 

citions  à Ulârd  , marque  le  4 de  may  , qu’on  fait  à Verdun  fa  | 

tranllation  , avec  celle  de  PoflefTcur  & de  Firmin  ] 'fês  fuccef- 
fêiirs;  'ce  que  Mdu  Sauflây  a mis  dans  fon  martyrologe.*  Et  cela  I 

fofBt , félon  Bollandus  & le  P.  le  Cointe , pur  dire  que  l’Eglifc 
les  honore  publiquement  comme  des  Saints . 

'On  ne  dit  rien  de  S.  Poffeffeurfima  qu’il  fut  enterré  dans  l’e- 
glifêdes  Apflrcs.'Lc  P.  le  Cointe  met  fa  mort  00486  ^ Pour  S, 
firmin, on  marque  qu’il  efloit  de  Toul.  [Mabonneditpintfur 
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quoy  cela  eft  fondé  ; ]'il  mourut  durant  que  Clovis  alïiegcwt 
Verdun  , qui  s’eftoit  révoltée  contre  luy>*ce  que  le  P.  le  Cointe 
met  vers  l’an  49S. 

"S.  Ali'm  eft  ordinairement  nommé  Alpin . On  cite  de  quel- 
ques vieilles  legetxies  qu'il  efioit  du  bourg  de  Baie  [à  lextremi- 
té  occidentalej  du  dioodê  de  Châlons , oii  Ibn  corps  repolê  au- 
jourd’hui.On  marque  qu’il  cftoit  Evelquefen  45t,]Iorlâu’AttiIa 
fut  détait  par  Aecc  dans  foo  dioocfe;  & qu’il  précéda  Amaniin 
'qui  eft  nommé  dans  le  Concile  de  Tours  en  461.  [ Je  ne  fçay 
neanmennsfi  cela  s’accorde  aflez  avec  la  vie  de  S.Loup,]'’qui  dit 
qu’il  éclata  Iong-temps[dans  l'Eglifejpar  la  gloire  de  fa  lîûnceté. 
f Car  cela  nous  marque  qu’il  a efté  long-temps  Evelquc.  Ainû 
j’aimerois  mieux  le  mettre  après  Annandin . ] Il  chafla  |tTes  fou- 
vent  & en  diven  endroits , les  démons  des  perlônnes  qu’ils  pof- 
fedoicnt.'L’eglitê  de  Baie  oh  eftlbn  corps,  prte  aujourd’hui  ton 
nom  , au  lieu  de  celui  de  S.  André  qu'elle  portoit  autrofôis . 11 
eft  honoré  dans  le  dkxrelê  de  Châlons  '&  dans  celui  de  Ttotes^le 
7 de  feptembre . 

'Ce  fut  luy  qui  donna  le  voile  de  la  virginité, & contâcra  à J.C 
avec  une  extteme  jûe , fept  foeurs  filles  d’un  homme  de  qualité 
dans  lé  Perrois  ; 'entre  lelquellcs  l’Eglifé  honore  encore  Sainte 
V.tbn  titre.  Othilde , "S"  Pufinne,  S'**LâoCrue,&  SaintctMenchould.  '11  ne 
les '■■‘'’l^cta  qu’aprés  s’eftre  alTuré  d’elles  melmcs  , que  c’eftoit 
‘ * pat  icur  volonté  propre , & non  feulement  pour  fuivre  la  dévo- 
tion de  leur  père , qu’elles  demaodoient  le  voile,&  qu’elles  fou- 
haitoient  de  tout  leur  cœur , de  n’avoir  jamaisque  J.  C pour 
epoux  .'Les  prières  qu’il  adreflà  à Dieu  pour  ces  vierges , oc  les 
• ' ' exhortations  qu’il  leur  fit  enfuite , font  belles.  ‘Il  leur  preferivit 
aufli  quelques  regiemens,  qu’elles  obfcrvQieat  avec  grand  foin. 
11  eft  marqué  qu'il  ht  cette  aélion  en  vifitant  foo  diocefc , félon 
la  coutumedes  Evefques , pour  inftruire  & fortifier  les  peuples 
par  la  predication[de  l’Evangile,]  & par  la  fâcrée  Confirmation. 
'S.  Sidoine  fait  un  fort  bel  eiogq  d’Hlmere,  difciple  & imitateur 
V.  s.  sidoi-de  & Loup, duquel  il  avoit  aufli  reccu  la  dignité  [ ''de  l’epifcopat 
ne  note  II.  ojj  prcftrifê.]Sidoine  l’avoit  VU  à Lion  vcrs  la  finde  l’an474. 

[ [Il  faut  mettre  au  nombre  des  difciples  de  S.Loup,]  'S.  Aven- 
tin  , qui  ayant  efté  foo  domeftique,  devint  célébré  par  fâ  pieté. 
[Nous  ne  ^vons  point  ce  qu’il  fit  d’abord  après  la  mort  deSaint 
Loup.  J'Mais  comme  il  parrâflbit  avoir  beaucoup  de  vertu, Ca- 
. ■ melien  [ fucceflcur  du  Saint  ] 1’obUgea  de  venir  prendre  le  ftxn 
de  fa  nuifoa' Ayant  depuis  obtenu  la  pcrmiflion  de  faire  ce  qu’il 
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luy  plairoit,  ilfêrctira"environà  deux  lieues  & demie  de  Troîes  i7milles. 
dans  une  ifle  formée  par  les  rivières  de  Seine^&deLofain , [ où  N»ie  i. 
ell  encore  aujourd’hui  un  village  qui  porte  fon  nom , ou  à un 
autre  village  aflèz  prés  de  là  , qui  garde  encore  le  nom  d’Ifles. 

[Il  paroirt  qu’il  palTa  le  refte  de  fa  vie  dans  cette  folitude.yil  fut 
clevéau  diaconat , & enfuite  à laprcftrilc.'ll  mourut  le  4 de  fé- 
vrier. Son  corps  fût  mis  dans  une  eglife  que  Vincent  [ fuccefléur 
de  Camelienjfit  baftir  enfbn  honneur  auprès  de  Troies,  '&  qui 
eft  maintenant  une  paroice  enfermée  dans  la  ville . 'Vincent 
commença  après  l’an  5 1 1 ,&  eftoit  mort  en  S49-'Le  P.  le  Cointe 
fixe  fà  mort  en  54Ô,&  cite  quelques'auteun  nouveaux, fans  dire 
quelles  font  leurs  raifbns.  On  luy  donne  le  titre  de  Saint,  • quoi, 
qu’on  ne  fafle  aucune  memoirede  luy  dans  l’ofHce.  Il  fut  enter- 
ré auprès  de  S.  Aventin,  ° & fon  tombeau  fe  voit  encore  aujour- 
d’hui dans  la  mefme  eglifé  : C'eft  pourquoi  Bollandus  l’a  mis 
avec  S.  Aventin  le  4 de  février . S.  Frodebert  avoir  accoutumé 
de  vifîter  cette  eglife  pour  y honorer  le  Saint  dont  elle  portât  le 
nom  . S.  Prudence  Evefque  de  Troies  au  IX.  fiecle,  y vint  pref^ 
cher  un  jour  du  vendredi  fâint . '11  n’y  relie  plus  que  peu  de  reli- 
ques de  S.  Aventin , 'la  plus  grande  partie  aeflé  transférée  dans 
l’eglife  de  S.  Eftienne.qui  eft  une  Collegiale  de  la  mefme  ville. 

'Sa  fcfle  fe  célébré  fôlennellement  à Troies  par  le  peuple  mefme. 

Son  nom  efl  marqué  dans  Ufuard,&  dans  fJufieurs  autresunar- 
tyrologes.'On  peut  vtâr  le  détail  de  fbn  hilloire  dans  fa  vie, qui 
paroift  ancienne  , & n’a  rien  qu’on  puilic  dire  eflrc  feux  , quoi- 
que les  miracles  qu’elle  raporte  foient  peu  de  chofe . 'Elle  eft  ci- 
tée par  celle  de  S Fidole,  '&  pr  une  addition  delà  vie  de  Saint 
Loup[Je  ncfçay  neanmoins  fi  elle  n’eft  psécrite‘'aprésS.Grc-  Non  i. 
goire  de  Tours:  Car  l’auteur  a ignoré  fens  doutej'ce  que  dit  ce 
Saint,queS.  Aventin  eftoit  difdplc  de  S.Loup:[&  il  n’a  point  eot>- 
nu]le  miracle  pr  lequel  Dieu  vengea  le  vnalement  de  la  proie 
qu’on  luy  avoir  donnée  en  faveur  de  quelques  capife  qui  avoienc 
en  recours  à luy,&  dont  il  vouloir  pyer  la  rançon  'Cet  auteur 
avoue  en  effet  qu’il  ignoroit  beaucoup  de  chofes  de  la  vie  du 
Saint . 

[11  feu t fens  doute  mettre  au  rang  des  difdples  de  S.  Loup,] 
'Camelien  fen  fucceffeur , & l’imitateur  de  fa  vertu,  digne  de 
remplir  la  place  qu’il  avoit  fl  long-temp  tenuë.'‘La  viede  Saint 
Aventin  l’applle  un  Saint  & nn  homme  Apoftolique,  quoiqu’el- 
le luy  attribué 'quelque  defeut  defeiy  ou  qudque  curiofité  en  &c, 
une  occafîon  . 'il  voulut  avoir  chez  luy  S.Aventin , par  l’cftime 
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qu’il  fai/ôit  de  fa  vertu  ; '&  la  inefnie  raifon  fit  qu’il  luy  permit  {4. 
cnfuite  de  le  quitter  pour  fe  retirer  oîï  la  grâce  de|Dieul’appelIe- 
roit.'La  vie  de  S.  Fidole  l'appelle  un  Prélat  illuftrc  par  l’éclat  de  P-474  Î7. 
toutes  fortes  de  bonnes  œuvresllaflifta  l'an  s 1 1 au  Concile  d’Or-  Conc.t.4.p. 
leans,  oîi  il  eft  appelle  Camilicn."!!  vivoit  encore  en  53 1 s’il  faut  i 
croire  la  vie  de  S.  Fidole  .[quoique  ce  (bit  533ns  apres  la  mort  de  474-57- 
S-Loup-JLie  PleCointe  veutmefme  qu’il  ait  vécu  julqu'en  sj6,  p.476.c|Coint. 
lânsen  rendre  d’autre  raifon. [D’autres  mettent  fa  mort  en  515, 
fur  quelques  monumens  que  nous  n’avons  point  vus.J  Ainfi  nous  Conc.p.uio.a. 
nous  contentons  d’eftre  affurci  qu’il  vivoit  encore  le  10  juillet 
51  i.'L’Eglifc  deTroiesfait  lâfcftele  18  de juilletjaiiquel Ferra-  Galehra.j.p. 
rius  la  met:&  il  la  marque  encore  le  22  de  mars  avec  Molanus.  ] 

Ta  plus  grande  partie  de  lès  reliques  eft  confervée  avec  bon-  Çoint.m.sjs. 
ncur  dans  h Cathédrale  de  Troies.'’  Je  ne  fçay  pas  fur  quel  fon-  sjij'j. 
dément  Camuzat  a voulu  que  Saint  Camelien  fiift  le  mefme 
qu’Himere  loué  fi  fort  par  S.  Siddne  ; Il  a depuis  retraéJé  cette 
opinion, 'qui  n’a  pas  laifle  d’eftre  fuivie  dans  le  Gallia  Chriftiana.  G»l-chr.p.io77 


S iij 


Digitized  by  Google 


14» 


BoIf.tS.febv; 
747.5  »0. 

p.7j«.}l. 


SAINT  ROMAIN 

P R E S T R E, 


E T 

SAINT  LUPICIN 

SON  FRERE, 

PREMIERS  ABBEZ 

DE  CO  N D AD  I SCONE, 

DANS  LE  MONT  JURA. 

ARTICLE  PREMIER. 

En  quel  temps  ces  Samts  ont  vécu:  Autorité  de  leur  bifloire . 

N a Ignoré  fc  temps  que  S.  Romain  & Saint 
Lupcia  Ibn  frereont  vécu  , tant  qu’on  n’en  a 
point  eu  d'autre  connoiflance  que  par  ce  que 
S.Gregoirc  de  Tours  en  a écrit.Carcc  Saint  ne 
donne  aucun  caraélere  pour  fixer  leur  chrooo- 
logie , Jfinon  qu'ildit qu'ils eftoient  déjà  vieux, 
lorlque  Chifpcric  regnoit  en  Bourge^ne , & tenoit  fâ  Cour  à 
Geneve.  'Ainfi  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  des  perlbnnes  habiles  , 
mais  qui  n’examinoient  pas  les  choies  avec  la  derniere  exadlitu- 
de  , les  ont  fait  contemporains  de  ChilpericRoy  de  France,  fils 
deClotairel,  qui  regnoit  fur  la  fin  du  Vl.fiecle,  fans  prendre 
garde  que  ce  Prince  n’a  jamais  poflede  ni  la  Bourgogne , ni  Ge- 
nève . 
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'Mais  nous  avons  depuis  peu  leur  vicoriginalc.quc  Bollandus  § $. 
nous  a donnée  le  premier  , 'où  nous  apprenons  que  ces  Saints  5»- 
cftoieot  célébrés  avant  le  milieu  du  V.  liccle,  & que  S.Romain 
fut  fait  Preflredés  l’an  444'Outre  lésa  utres  preuves  que  Bollan-  5'* 
dus  ajoute  pour  confirmer  celle^i  ,[on  y peut  joindre  ce  que 
’irous  apprenons  de  Saint  Sidoine,  ] 'que  les  monafteres  du  mont  P-rtS-Ji.*. 

J ura , à quiS. Grégoire  mefine témoigne  aflèz  que  ces  deux  fre- 
res  ont  donné  l’origine,  'elloient  déjà  célébrés  vers  l’an  470.  S.  * 
Eugendequi  fut  le  quatrième  Abbé  deCondadifconc,  'eftoit  i Aiitep  17  p 
mort  avantque  Viventiolc  fufl  Evefque dcLion,  *> c’efl:  à dire 
avant  Fan  5 1 7,  aucmel  cet  EvefqucalTifta  auConciled’Epaune.  ' “ P' 
'L’hifloire  de  S.  Romain  & de  Saint  Lupicb  que  nous  avons  <•  Bo'ii'j.i.fcb.p 
citée,  eft  écrite  par  un  moine  du  mcfmc  lieu  de  Condadifeone,  'J’-üs- 
difciple  de  Saint  Eugeode.'quiécri voit  avant  la  mort  de  Syagrie  < 
dame  de  Lion , 'dont  la  pieté  eftœt  très  célébré  dés  l’an  494  '*  Il  Enn.v.Epi.p. 
raportc  ce  qu’il  aveât  appris  de  ces  Saints , tant  par  S.Eugendc  ^5  f , 
mefnacqui  avoir  eûé  leur  difciple,  «que  par  les  autres  anciens:  5s. 

'Et  quelques  uns  de  ceux  qui  avoient  vu  ce  qu’jlraportc  , vi- 

voient  encore  lorfqu’il  écrivoiti;  Aioû  nous  avons  peu  d’hiftôircs  Jj""*'^  ***’ 

qu’on  puillc  dire  eftre  plus  authentiques  que  celle-ci . Elle  eft 

d’ailleurs  écrite  avec  pieté  & avec  efpm.  Mais  elle  cft  quelque. 

fois  obfcure/oit  par  la  faute  de  rhiftorien,qui  s’effun  peu  lailfé 

aller  à reloqucnccfau/lê  &aftcéfée  de  fai  fiecle , ibitqu’clle  ne 

foit  pasaffez  correilte;  3 'Carilneproift  pas  qu’on  cnaitplus  a8.fckp.73s.Sj 

d’un  manuferitj;  qui  quoique  très  ancien,ne  peut  pas  neanmoins 

eftre  fans  &utt.  Ce  que  nous  regrettons  encore,] 'c’eft  que  cet  p.r+s.Ji,. 

auteur  n’ait  dit , comme  il  l’avoue,  que  la  plus  petite  partie  de 

ce  qu’ont  &it  ces  grands  Saints. f 'Des  perfonnes  habiles  ont 

neanmôns  conteflé  l’autorité  de  cette  hiftoirc . Mais  il  n’eft  pas 

bien  difticilc  de  fàdsfaire  à leurs  objeéf  ioos . ] 

ARTICLE!  I. 


Saint  Romain fe  retire  àCondadifeone  âam  le  montJiiraSituatiou 
de  ce  lieu . 

SA  IN  T Romain  & S.  Lupicin  eftoient  frere%f&  S.  Romain  cr.T.».p.c  i.p 

l’ai/né  .«Ils  eftoient  de  la  province  des  ScquarxMsXqui  com-  «rr- 

prciwit  à peu  prés  la  Franche-Comté  & les  Suiflcs,]lcur  famille  f 
cftoit  hoonefte,  & fubfiftoit  encore  aflez  long-temps  ajwés  eux.  li-î.' 

Elle  eftoit  ce  fcmblc  établie  dans  un  village  aûcz  prés  des  fo- 
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144  SAINT  ROMAIN  ET  S.  LUPICIN, 
rcfts  du  mont  Jura , qu'ils  rendirent  fi  célébrés  par  leur  pieté.Ils 
a voient  une  fœur,  qui  devint  aufli  l’imitatrice  de  leur  pietc.'S. 

Romain  étudia  peu , "s'eflant  toujours  beaucoup  appliqué  à la  &c, 
Gr.T.v.p.c.i.p  pi^cté.fâns  fc  vouloir  engager  dans  le  mariage.  'Saint  Grégoire  de 
Tours  dit  que  Lufâcin  voulant  faire  la  mefme  chofè,  fut  nean- 
moins "contraint  pr  fon  pere  de  fe  marier . 

'Saint  Romain  cftoit  âgé  de  3 5 ans , & n’a  voit  plus  que  fa  mere, 
lor/qu’il  fe  refolutd’embrafler  la  vie  folitaire.  'Il  y fut  puiflàm- 
ment  excité  envoyant  à Lion  le  monafterede  l’Abbé Sabin,ap- 
n.c|Coin.53«-5  peUé  /«ter4OT»;/,'c’cflà  dire  apparemment  l’abbaye  d’Aiûiay.qui 
iGal.chr.t.*.p  cfl  fur  le  Confiant  du  Rhône  « de  la  Sône,*'&  qui  doit  eflre  bien 
97.Î.C.  ancienne , puifqu’elle  a efié  rétablie  pr  la  Reine  Brunehaud. 
^sin.a.blNot.  'jç  (J  ce  ne  purroitpinteftre  auffi  celle  de  l’Ifle- Barbe, 

■p.îsî'  • • 1^  prétend qu’ellea  commen- 

cé dés  le  IV.  fîecle . Mais  entre  plufieurs  Abbez  qu’on  marque 
l’avoir  gouvernée  dans  cefieclc  & dans  le  fuivant.il  n’y  a pint 
de  Sabin  .'S.  Romain  remarqua’entre  autres  chofcsdansce  mo-  &c. 
naftere  d’Interamnis , que  les  Religieux  y vivoient  de  leur  tra- 
vail,ce  qu'il  ne  manqua  pas  depuis  de  pratiquer.'!!  emporta  fans 
direàqueldefièin.un  livre  des  vies  desPeres,  & les  admirables 
inftitutions  des  Abbez  [de  l'Orient.  Jecroy  que  ce  font  les  Infti* 
tutionsde  Caffien"écrites  vers  l’an  420.  Ainfi  le  Saint  purra  v.Caflien 
s’eftre  retiré  affez  pu  de  tempaprés  Etnous  verronsj’qu’il  avrat 
déjà  formé  plufieurs  moeufieres  en  444. 

'11  eboifit  pur  le  lieu  de  fa  retraite  les  epiffes  fbrefis  du  mont 
Jura , [qui  fepre  la  Franche-Comté  du  paj  s des  SuifTes,  ] <Sc  s’y 
arrefia  dansune  vallée appllée'Condadifcone,  à caufe  de  fâ  ü-  *< 
tuation  , dit  l’hifiorien  du  Saint,  fans  s'expliquer  davantage.£lle 
eftoit  entre  des  montagnes  pleines  de  rochers, 'extrêmement  fer- 
rée, fterile,  incommode  pur  le  chaud  & pur  le  froid.'C’eftoit 
auprès  de  la  ri  viere[de  Lifon  , ] 'tellement  au  milieu  des  forefls, 
quedu  cofté  de[Neuvi  ouNion  en  SuifTe,]qu’on  applloit alors 
Co/oaia  E^aeftrîj , il  falloir  unegrandejouméepurles  traverfer, 
l'on  y eftoit  expfé  à beaucoup  de  dangers  Pour  ce  qui  eft  du 
Rhein  qui  eft  au  nord[eft,]&  du  coflé[de  Loinjquieft  à l’opp- 
fite , il  n’y  avoit  ps  moyen  d’y  aborder  ; de  forte  que  ce  lieu 
eftoit  comme  inacceflible  . 11  y avoit  neanmoins  un  /entier  vers 
cet  endroit  là  pur  aller  à Geneve,[qui  en  eft  à fix  ou  fep  lieues 
vers  le  fud-eft .] 

'On  marque  qu’avant  Saint  Romain,  il  n’y  avoit  eu  aucun 
i.'queiquefais  Condacirque,  Condatefque  &c. 
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inonaftcre,  ni  mefme  aucun  Anacoicte  dans  la  province  desSe- 
quanois[Ainn  il  paroill  que  ce  lieu  efloic  alors  compris  dans  cet> 
te  province,  oui  cft  celle  de  Belânfon.  ] 'Aujourd’hui  on  l’ap-  p*737-$]<«. 
pelle  Saine  Claude,  il  eft[cncorc  dans  la  Franche-  Comté, ]mais 
dans  le  diocefe  de  Lion,  auquel  merme  S.  Romain  ell  attribué 
par  tous  les  martyrologes.  H palTa  beaucoup  de  temps  en  ce  lieu  p.74i.$«. 
avec  la  joie  de  vivre  dans  une  entière  Iblitude,  lâns  y voir  qui  que 
ce  foit  que  quelques  chaireurs,Tans  autre  couvert  que  des  bran-  $x. 
ches  d'un  grand  fapin  qu’il  y rencontra  auprès  d'une  fontaine , 
lâns  autre  nourriture  que  quelques  fruits  lâuvages , '&  ce  qu’Û  $}• 
pouvoit  recueillir  de  la  terre  qull  cultivoit  de  lès  propres  mains. 
acc.  Ainfi  toute  foo  occupation"eftoit  de  lire , de  prier,  & de  travail- 
ler. 

ARTICLE  III. 

S.  Lupkitt  if  ifMCOHp  <f autres  fe  retirent  auprès  de  S.  Romain. 

Enfin  S.  Lupâcin  rompit  aufli  les  liens  pour  fe  venir  join-  BolIj^ii.feUp. 

dre  avec  S Romain  fon  frere  , abandonnant  & là  mere  , ^**’V*’ 

& là  fecur^Il  n’cfr  point  parlé  de  fa  femme,  qui  lâns  doute  efroit 

morte,  s’il  eft  vray  qull  cull  efté  marié.jS.  Grégoire  de  Tours,  Gr.T.v.p.cxp. 

qui  veut  que  les  deux  freresfe  foient  retirez enfcmble en  mefme 

temps,  'dit  que  le  démon  les  attaqua  villblement  dans  leur  Ibli-  p.t}8.S4o, 

tude , & qu'il  les  accabloit  tous  les  jours  de  pierres  dés  qu’ils 

commençoient  à prier  -,  de  Ibrte  que  comme  ils  efroient  encore 

jeunes,  dit-il,  ils  cëlerent  enha  , & abandonnèrent  leur  Iblitude 

pour  s’en  retourner  chez  eux , [ ou  au  moins  dans  quelque  lieu 

moins  écarté.]  Ils  logèrent  d'abord  chez  une  pauvre  femme  , 

Ïiui  s’efrant  informée  d’oh  ils  venoient , & quel  efroit  leur  def- 
dn,  leur  reprefenta  combien  il  leur  feroit  honteux  de  fe  laifrèr 
vaincre  fi  lafehement  par  celui  que  les  amis  de  Dieu  avoient  G 
Ibuvent  vaincus . La  vérité  qui  parloit  par  la  bouche  de  cette 
femme,  les  ht  rentrer  en  eux  melmes:  Ils  reprirent  courage,  âc 
menant  la  Croix  pour  leurs  armes,  ils  retournèrent  au  lieu  d’oh 
le  démon  les  avoir  chafrez  . L’ennemi  continua  à les  attaquera 
coup  de  pierres  comme  auparavant  ; mais  il  ne  les  trouva  plus 
âcc,  les  mefmes.  Ils  luy  oppoferent  une  prière  continuelle,  "&  obtin- 
rent enhn  de  la  milcricorde  de  Dieu  , non  feulement  de  perfe- 
verer  dans  la  refolution  qu'ils  avoient  faite  de  le  fervir  [ en  ce 
lieujjmais  encore  d’eftre  délivrez  de  cette  tentation  du  démon . 
lf,fi.E(cLTom.XVL  T 
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[Nous  ne  trouvons  rien  de  tout  cela  dans  riiiitorico  de  cw- 
Saints  ]Mais  il  ne  faut  peu«(lre  pas  s’en  étmucr,  puiiq  ue  d’ordi- 
naire  on  fait  moins  l’hiftoiie  des  Saints,  que  leur  eloge,  & qu’on 
voudrait  que  ceux  dont  la  gloire  cft  d'avoir  furmonté  en  eux 
tout  ce  qui  s’oppofoit  à la  grâce,  n’euflent  rien  eu  à furmonter 
Cependant  les  arbres  les  plus  forts  , n’ont  d’abord  efté  que  de 
l’herbe;  & les  âutes  tnefmes  des  Saints  contribuent  & à la  gloi- 
re de  Dieu,  & à la  leur  propre^  pour  ne  pas  dire  qu’elles  peuvent 
fcrvir  beaucoup  à faire  trembler  les  forts  , & à cinpefchcr  les 
foibles  de  perdre  courage.  ]'I1  faut  prendre  garde  neannwins  fi 
l’hiftoirede  ces  Saints  n’eft  ps  fiirmellemcnt  contraire  à ce  fait , 
en  làifant  fuivje  de  fort  pnés  l’arrivee  de  S.  Lupidn  , pr  celle 
de  quelques  autres  qui  vinrent  fe  joindre  à eux.[En  ce  cas  on  ne 
pourrait  entendre  que  de  Saint  Romain  fcul  ce  que  S.Grcgoire 
dit  de  luy  & de  fou  frété  ] 

'Les  premiers  que  l’odeur  de  leur  pieté  "attira  dans  ce  delcrt  &c. 
pour  y venir  fèrvir  Dieu  fous  leur  conduite,  furent  deux  jeunes 
fecclefiaftiques  "qui  puvoient  eftre  de  Nion  fur  le  lac  dcGcnc-  Non 
ve.'Ils  furent  bien-toft  fuivis  pr  d'autres  , qui  vencûent  ou  pur 
vifiter  lesSaints,  &s’edifier  prieur  exemple;  ou  pur  eftregue- 
ris  de  divcrlcs  maladies  pr  leurs  pieres,  en  quoy  ils  efioient  fou- 
vent  exaucez,  "&  plufieurs  s’arreiloient  enfuite  avec  eux , ou  &c. 
?s4Gr.T.i.P.C’  expéspur  fe  rendre  leurs  imitateurs  & Icun  dilciplcs.'Lc  nom- 
bre de  ces  dern'icrs  forma  bien-toli  un  grand  monalicre,à  qui  on 
ne  donna  pint  alors  d’autre  nom  que  celui  de  Condadifcone.'Il 
porta  depis  celui  de  S.  Eugende  qui  en  fut  le  quatrième  Abbé, 

& on  luy  donne  encore  aujourd’hui  le  nom  de  Saint  Oyand  de 
foux,  ou  du  mont  Jura . Mais  il  efi  encore  plus  connu  parmi  le 
peuple  fout  le  nom  de  Saint  Qaude,  qu'on  prétend  avoir  quitté 
l’Archevcfché  de  Belânçon  pour  s’y  retirer. On  y a mefine  bafti- 
une  ville  qui  prtc  le  nom  de  ce  Saint , & qu’on  marque  avoir 
commencé  dés  le  temp  d’Olymp  fixieme  Abbé  de  ce  lieu, qui 
permit  aux  feculiers  d’y  baftir  à certaines  conditions.On  a auffi 
applléquelqucfoitcette  Abbayelcmonallcre  du  mont  Jura. 
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article  IV. 

Diffcrcntti  vertu)  des  deux  Sumts  Ils  forment  pltéfieun  maifom:  ■'  ' 

De  quelle  maniéré  on  j vivoit. 

'ÇAiMT  Romain  & S.  Lupicin  gouvemoient  cnfemblc  ce  Boi|.iJ.fct).p., 
,3  monaflerc,  le  premier  avec  plus  de  douceur  & d’indulgcn* 
ce,  l’aurre  avec  plus  de  force  & d'autorité  ; ce  que  l’auteur  dé* 

Scc.  crit''d'une  maniéré  fort  édifiante.  [ Et  c’eft  peuwftre  pour  cela 

Sue  JS.  Grégoire  de  Tour»  attribué  particulièrement  le  pouvoir  Gr.T.v.p.c.i.p. 
c la  qualité  d'Abbé  à S Lupicin.  [ On  avoit  vu  quelque  chofc  ’*'• 
v.s.  Hono-  de  fcmblabic  au  commencement  de  Lerins’dans  S.Caprais  & & 

Honorât, JQiKMque  S.  Romain  foft  fort  doux, en  fortequ’ileud  BaH.p-r+A.a. 
eu  peine  à gouverner  foui  des  elprits  difficiles  & opiniâtres, 'il  ne  p-74j.5ii.ii. 
laiflbit  pas  neanmoins  de  parler  avec  autorité  & avec  force  . 'Il  Gr.T.p.844. 
avoit  non  feulement  beaucoup  de  bonté  , 'mais  aufli  beaucoup  p-*4i.841. 
•defimplicité."  de  forte  qu’il  voyoit  aflèz  indifféremment  toutes 
fortes  de  perfonnes,  6c  accordoit  fâ  benedi£lion  & fes  prières  à 
tous  ceux  qui  les  demandcâent  hommes  ou  femmesf  11  ns  par- 
loir neanmoins  aux  femmes  que  hors  du  monaffere.j  Caron  ne  p.84>. 

■ leur  permetoit  point  d'y  entrer  . f Pour  ce  qui  regarde  particu-  - • ' * 
v.f  7.  lierement  S Lupidn,  nous  en  parlerons 'en  ton  lieu.] 

'Le  nombre  de  ceux  que  la  réputation  de  cesdeux  Saintsatti-  p.84o'RoiLp.  v 
roii  àeux,  fe  trouva  Irictrtoft  fi  grand , que  le  lieu  de  Condadif- 
cône  n’efloit  pas  capable  de  les  contenir . Ainfi  ils  furent  obli- 
ger de  faire  de  nouveaux  monafteres,  & d’envoyer  comme  des 
effains  de  leurs  difcipics  en  divers  endroits  des  deferts  de  la  Sc- 
' quanoife . Ils  fe  répandirent  mefme  enfuite  jufque  dans  des 

lieux  plus  éloignez,  où  ils  formèrent  de  fâintes  congrégations  & ' 

baftirent  plufieurs  eglifes.'&  Grégoire  de  Tours  marque  particu-  Gr.T.p.840, 
lierement  un  de  ces  monafferes  établi  dans  l’Allemagne . [ Je  ne 
V.  Clovis.  Ipy  s’il  entend  autre  chofe  que  le  paysdes  Suiffes,"que  les  Aile-  ' ' ' 

^ mans  avoient  occupé,  & qu’ils  habitèrent  jufqu’à  ce  que  Clovb  ■'  ' 

les  en  chaffa.] 

'S.  Romain  & S.  Lupicin  alloient  tantofl  rnn,tantofU'autre  p 84a 841. 
vifitcrces  monafferes, <3t  y animer  leursdifciplesà  la  vertu{ Ainfi] 

'la  neceflité  de  la  charité  leur  fallut  fou  vent  quitter  leur  tolitu-  R»ll.i,i4n  p.joi 
dc.’Mais  la  fburoc  de  tant  de  fâintes  maifbns,cftant  continuelle-  ^ 
ment  renouvellée  par  l’exemple  & par  les  inftruébons [ de  l'un  5.5 
des  deux,  & fouventjdc  tous  les  dcu.x  cnfemblc  , fe  confervoit 
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encore  plus  pure  que  tous  les  ruiflcaux  qui  en  fbrtoicnt,  & elle 
avoit  l’honneur  d’eftre  aufli-bien  le  modèle  que  la  mere  de  tous 
les  autres. 

'L’auteur  de  la  vie  de  S.  Romain , nous  avoit  voulu  conferver 
'les  reglemens  qu’il  y avoit  établis,  & que  S.  Eugende  avoit  de-  *’*®'^*  3- 
puis  réduits  à un  meilleur  ordre . [ Mais  cet  endroit  ell  perdu.] 

'Cette  réglé  eftoit  plus  fôible  , au  moins  pour  les  commençans , 
que  celle  des  folitairesde  l’Orient,  & melme  que  celle  de  Lerins, 
pareequ’on  avoit  cru  fe  devoir  accommoder  à la  fbiblefle  & à la 
nature  des  Gaulois , 'accoutumez  à manger  davantage  que  les 
Orientaux,  & que  ceux  mefme de  l’Aquitaine[&  delà  Proven- 
ceyjoutre  que  le  travail  auquel  ils  s’occunoient  beaucoup,  les  y 
obligeoit  encore.'lls  mangeoient  quelquefois  à midi  & au  foir  . 

‘S.  Grégoire  de  Tours  dit  que  Saint  Lupicin  trouva  en  un  des 
monafteres  à midi,  qu’on  y apprefloit  divers  mets,  de  légumes , 
d’herbes,  de  poiflôn,  & d’autres  chofes  encore , de  quoy  eftant 
indigné , il  fit  tout  mêler  enlêmble.  'Neanmoins  la  réglé  de  ces 
monafieres , particulièrement  du  premier , efioit  de  s’abfienir 
de  tous  les  animaux,  & de  tous  les  oifêaux.  L’on  y mangeoit  du 
lait  & des  œufs,  qui  n’efioient  neanmoins  que  pour  les  malades. 

[Mais je  ne  fçay  fi  cette  abftinence  des  animaux  , comprenoit 
aufli  les  poiflbns  ] 'Car  il  y avoit  à Condadifconc  "des  relèrvoirs 
de  poiffons  pour  l’ufiige  des  freres. 

'Lorfque  les  autres  mangeoient  deux  {«s , on  ne  trouvoit  pas 
mauvais  que  S.Eugende  ne  mangeafi  qu’une  fbis,tantofl  à midi, 
tantofi  au  foir.[ll  n’y  avoit  pas  non  plus  déréglé  uniforme  pour 
l’habit.  ] Car  on  remarque  comme  une  choie  particulière  au 
mefme  Saint , qu’il  ne  portoit  Jamais  deux  tuniques , & qu’en 
été  il  avoit  un  fcapulairc"de  gros  camelot , que  S.  Leonien  luy 
avoit  donné.'Il  avoit  aulfi  une chaulfure  particulière,  & nepor- 
toit  jamais  que  des  làndaleï,  'ce  que  S.  Lupicin  obfervoit  aulfi , 
fi  ce  n’efi  quand  il  alloit  à la  Cour. 

'Les  Religieux  fbrtoient  quelquefois  tous  du  monaftere  pour 
aller  travailler  à la  campagne.'S.  Lupicin  mefme  ne  s’exemtoic 
pas  d'aller  bien  loin  pour  cela.'C’efioit  un  des  moines,  & mefme 
unDiacre,quiprenoit  loin  du  moulin  qu’ils  a voient  fur  lariviCTc; 

& ce  moine  fe  trouvoit  exaéfement  à toutes  les  heures  de  l’offi- 
ce,mefme  la  nuit,  (^and  il  âlloit  racommoder  le  bafiard’eau, 
c’efioit  luy  & les  autres  Religieux  qui  le  fâilbient.'Quelquefoisils 
prenaient  leur  fommeil  à la  campagne;  [c’efioit  peut-cfirela  mé- 
ridienne.]'! Is  mangeoieof  cnfcmbl|  dan;  un  mefme  lieu;  mais  ils 
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aTcrientchacun  leur  petite  maifoo, comme  'les  Anacoretà . 'Lorf-  5 
que  S.  Eugende  fut  Abbé , il  abatitees  didèrens  logemens , 6c, 
voulut  qu’ils  couchaflènt  tous  dans  un  mermelieu,obilcouchoit 
aufll  luy  mefme.Il  y avoit  toujours  la  nuit  de  la  lumière, aulTi-bicn 


que  dans  la  chapelle.  'Ce  futaulTi  S.  Eugende  qui  y établit  lare-  $*>• 
gle  de  lire  à table,  'Ils  n’avoient  rien  dutout  en  propre,  foit  fous  5»3l*'  nur’.f 
S.  Romain  & S Lupicin,  foit  fous  S.  Eugende . Ml  y avoit  un  olE-  «Vt.feb.p.js  j. 
ce  public  durant  la  nuit  aulTi-bien  que  durant  le  jour . c|i.ian.p.so.$« 

'àint  Romain  recevoir  & gardoit  fans  grand  choix  tous  ceux  »®  fel>.p.743.5 
qui  vouloient  fervir  Dieu  auprès  de  luy , jeunes  & vieux.  Un  des 
anciens  le  pria  un  jour  de  confiderer  que  cette  facilité  faifoit 
qu’il  y en  entroit  plufieurs  qui  ne  paroilibient  capables  que  de 
troubler,  & de  deregler  les  autres;  qu'ainfi  il  euft  efté  à propos 
de  faire  quelque  dilcernement  de  ceux  qui  fo  prefentoient . 'S.  5 
Romain  rejetta  ce  coofeil  avec  une  force  qui  ne  paroiflbit  pas 
incfme  naturelle  à là  douceur, & demanda  à celui  qui  le  luy  don- 
noit , s’il  eftoit  capable  de  pénétrer  les  fecrets  des  cœurs , & dû 
connoiflre  les  deffeins  de  Dieu  fur  les  âmes . Il  ajouta  que  fou- 
vent  ceux  qui  d’abord  cftoient  les  plus  fervens , fo  relafchoient 
enfuite;  & qu'au  contraire  il  y en  avoit  quiaprésavoirparuquel- 
que  temps tiedes&  relafchez,  furpaffoient  enfuite  ceux  qu’ils 
fuivoient  auparavant  avec  peine . 

[De  la  maniéré  dont  l’Killoire  de  S.  Romain  raporte  ceci , il 
efl  aifé  de  Juger  que  Saint  Eugende  avoit  U mefme  facilité  pour 
recevoir  tous  ceux  qui  fc  prefoutoient.  Mais  ils  avoieut  un  reme- 
de  que  l’on  ne  fouffriroit  pas  aujourd'hui , qui  ell  que  ceux  qui 
ne  vouloient  pas  fo  foumettre  à la  dilcipline  de  ces  maifons  fain- 
res , avoient  la  mefme  facilité  pour  en  fortir  que  pour  y entrer,  ’ . 

Non  foulement  beaucoup  en  fonoient  focreteement  & durant 
la  nuit,  comme  cette  hiftoiie  en  marque  divers  exemples/mais  itmars.p  iSf. 
quelquefois  ils  fortoient  à la  vue  de  toute  la  maifon  , avec  leur 
petit  bagage , fans  que  perfonne  les  arrellall  que  par  les  pricres 
que  l’on  offroit  à Dieu  pour  eux . 'On  ne  laiHoit  pas  de  recevoir 
de  nouveau  ceux  qui  avoient  quité  le  monallere,  lorfqu’ils  le 
demandoient  avec  inftance . [Et  il  ne  piroift  point  qu'on  les  trai- 
taft  avec  une  rigueur  extraordinaire  ; pareequ’on  fe  contentoit 
fons  doute  de  ce  que  l’Efprit  de  Dieu  leur  infpiroit  à eux  mefmes 
pour  l’expiation  de  leur  faute  . 

'Il  s’en  trouvoit  qui  après  eftre  retournez  dans  le  (ïecle.eflolent  ï*.<el>.p.743.5 
revenus  long  temps  aprts  pour  la  deuxieme  & pour  la  troifieme 


%,Anh;mimdnu,  Je  penfe  (tu'il&at  »rnKhmu  Au  nMins  c'cA  c;  que  l'auteur  a touIu  dire 
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fois,  & qui  ayant  neamnoins  recouvré  leuifprcmicrcj  vertu, per-  v? 

fevererent  |lorieufement  julques  à la  fin  dans  cette  profèflion 
qu’ils  avoient  fi  malheureufement  abandonnée , 

"On  voit  par  l'exemple  de  S.  Eugendc , qu'on  recevoit  des  en- 
fans  dans  le  monafiere  dés  l’âge  de  (cpt  ans , & qu’on  foufifrtrit 
qu’ils  s’appliquaflcnt  non  feulement  à la  Icéburc  des  livres  latins, 
mais  encore  à l’étude  de  l'eloqueocc  des  Grecs . 

A R T I G L E V. 

S.  Romain  ffl  fait  PrejlrcDes  monaferes  de  Lauconne  , & delà 
Roebe^uverne^  Imt  par  Saint  Lupicin,  l'autre  par  fa  feeur; 

Trouble  à Condadifconc  appaifé  par  S.  Lupicin  . 

'Ç  AinT  Romain  d5c  S.  Lupicin  avoient  déjà  rempli  de  leurs 
3 difciplcs,  non  feulement  le  monaftere  de  Condadifcone , 
ina’is  encore  plufieurs  autres,  'lorlque  l’aftaire  'de  (^elidoine  v.s.Hüai- 
Evcfquc  de  n^efançoo, obligea  [l’an  444,31c  grand  S.Hilaired’Ar-  re  d'Arles5 
les  de  s’approcher  de  cette  ville . Et  comme  la  réputation  des  **' 
deuxSaintsefeoit  veniie julques  à luy,"il  envoya  querirS.Romain,  &c. 

& l’ordonna  Preftre . Cette  dignité  au  lieu  de  diminuer  l’humi- 
lité du  Saint,  "ne  fit  que  la  rendre  plus  illuftre  & plus  vifiblc . &c. 

'Sa  vie  raporte  cnluite,  que  le  lieu  de  Condadifeooe  Ce  trou- 
vant trop  incommode  & trop  fterile  ponr  le  grand  nombre  de 
ceux  qui  venoient  vifiter  ce  monaftere  par  pieté,  ou  qui  ne  pou- 
voient  fc  feparer  de  la  prefence  & de  la  conduite  des  deux  frè- 
res; 'ces  Saints  tcfolurenc  "de  faire  un  nouveau  monaftere  dans  &c. 
un  lieu  nommé  Lauconne  qui  n’eftdt  pas  loin  delà  .11  porte  au- 
jourd  hui  le  nom  de  S.  Lupicin , "qui  y fut  enterré , •’&  qui  y de. 
meuroit  d'ordinaire,  quoique  S.  Romain  & Iny  fliffent  regar- 
dez comme  les  Supérieurs  & les  peres  de  toutes  les  deux  mai-  . 
fons.  [Les  cartes  marquent  un  Prieuré  de  S.Lupicinà  une  petite 
lieuëde  S.  Claude , mais  de  l’autre  codé  du  Lifon , & ainfij'daos 
le  diocefede  Befançon  ,^comme  Adon  le  marque. 

'Les  deux  Saints  firmt  auffi  un  monaftere  de  Vierges  fous  une 
roche , aftez  prés  de  Lauconne  ; & ils  y baftirent  une  eglife,oîi 
nous  verrons  que  S.  Romain  fût  enterré.  'Ainfi  on  croit  que  c’eft 
ce  qu’on  appelle  aujourd'hui  Saint  Romain  delà  Roche, à deux 
bonnes  lieues  de  S.  Claude  [fur  le  bord  du  Lifon , & dans  ledio. 
cefe  de  Befançon.Mais  on  le  metmefmeà  unelieuëôc  demiede 
S.  Lupicin , ce  qui  eft  beaucoup, félon  la  viede  S.  Romain.]  'On 
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>•  fappcliôc  alors  'la  Baume, qui  marquoit  en  Gaulois  la  Ccuatioa 
de  ce  lieu . S.  Romain  établit  là  propre  Ibeur  pour  Supérieure  de 
cette  mailbn , 'où  l’on  vit  de  foo  temps  jufqu’à  105  Religieulcs  î*  feb.p74j  ». 
qui  y vivoent  dans  une  grande  retraite,  & fans  aucun  commet-  ' 
ce  avec  leurs  plus  proches . 'G’eûoient  les  Saints  mefmes  qui  les  a. 
gouvemoient . 

'Le  démon  ne  manquok  pas  de  tenter  ceux  qui  luy  declaroient  p 74*- 
li  ouvertement  la  guerre  . 11  le  fit  une  fds  d'une  maniéré  tres 
dangereufe  , en  le  lërvant  mefme  de  la  beneditlion  que  Dieu 
donnoit  à leurs  travaux  . Gar  une  année  que  leurs  terres  leur 
avoient  rendu  une  ample  moiflbn , ils  voulurent  aulTi  que  l’on 
augmentai!  leur  nourriture;  & cette  première  tentation  jointe 
à relèvement  que  quelques  uns  avoient  de  leur  Icience , fit  un  (i 
grand  lôulevemcnt  dans  la  maifiin,  que  les  douces  & humbles 
remontrances  de  S.  Romain  n’y  pou  voient  remédier.  Il  eut  re- 
cours à la  lèrce  de  fon  frère , qui  citant  venu  de  Lauconoe  fit 
&c.  dianger  "d’une  maniéré  ingenieulc , & dont  pcrlbnne  n’ofoit  s’of 
fcnfêr,  la  nourriture  de  la  mailon,  en  forte  qu’on  n’y  mettoit  ni 
huile  ni  lêl.Ceux  qui  n’avoient  pu  lé  ibumettrcà  l’autorité  ordi- 
naire , lôullrirent  encore  moins  celle-ci , ôc  le  retirèrent  la  nuit 
fans  que  pcrlbnne  les  chafial!  ; de  Ibrtc  que  la  mailbn  & trouvant 
dcclrargéede  ceu.\  qui  en  eHoient indignes,  rentra  dans  rabeif- 
fance , & dans  la  première  tranquillité . 

'S.  Grégoire  de  Tours  raporte  que  S.Lupicin  citant  allé  vilita  Gr.T.v.Px.i  ,p 
&c.  les  freres  qui  ellMcnt  en  Allemagne, "&  trouvant  un  grand  nom-  *"‘'**5- 
bre  de  poilibns  âc  d’autres  ebofes  qu’on  apprelloic  pour  leur  dif 
ner , il  fit  tout  bouillir  & cuire  enlêmble  ; ce  qui  ayant  fait  un 
allez  mauvais  repas,  douze  mcânesde  cette  mailbn  s’en  allèrent 
en  murmurant , & s’en  retournèrent  dans  le  monde  Dieu  reveU 
ce  qui  s’efioit  palTé  à S.  Romain,  qui  témoigna  à Ibn  Irere  la  dou- 
kur  qu’il  avoit  de  ce  que  fa  chaleur  avoir  caufé  la  perte  de  tant 
de  perlbnncs . Il  pria  pour  eux,  & obtint  de  Dieu  qu’il  les  tou- 
chait, & les  fill  rentrer  dans  la  vie  religieufe,où  ils  fiarmerent 
de  nouvelles  congrégations  dont  ils  furent  les  Supérieurs  & le« 

Abbez.  [Ilelt  diH^Ie  dp  ne  pas  croire  que  ces  deux  hilttxrw 
n’en  Ibnt  qu'une  raportée  diverfement;  mais  que  la  maniéré 
dont  la  vie  de  Saint  Romain  la  raporte,  a quelque  choie  déplus 
beau , ^ de  plus  digne  de  la  pieté  & de  l’union  des  deux  Sathts.J 
'II  eft  vray  que  quelques  uns  de  ceux  qui  cftoient  ibrtis  du  mo- 

I.  [ Iirerobledoncquecenot  fisniiioicuoeroct>e.JM,ilu  Cui(e  l'entend  d'une  Combe,  ou  C»>{.uc.i.p.4,] 
<l'un  tombeui  de  d’une^oueoin'on  enterre. 
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nadere  de  S.  Romain , & edoicnt  retournez  en  leurs  pays, furent 
établis  Superieurt  de  diverlês  maifons  rcligieufcs,  & mefme 
devez  à la  dignité  du  fàcerdocc  : Mais  c'eîloient  de  ceux  qui 
eftoient  fortis  d’une  maniéré  irrcprebcnûble , fans  retourner  à 
leurs  vices  en  retournant  en  leurs  pays;  & qui  con  fer  voient  avec 
tant  de  foin  & de  zele,la  vertu  qu’ils  a voient  apptilê  àCondadif- 
cone,  qu’ils  fe  rendement  dignes  d’flre  aimez  par  tous  les  Fideles. 

ARTICLE  VI. 

Miracles  de  Saint  Romain  (S  fa  mort. 

'ÇA  INT  Romain  fe  rendit  illuftre  devant  les  hommes  par  di- 
3 vers  miracles,  "&  encore  plus  illullre  devant  Dieu  , par  le  &c. 
loin  qu’il  avoit  de  les  cacher.  'On  marque  particulièrement  qu’en 
vifitant  les  malades,  ce  qu’il  failbit  avec  beaucoup  de  fimplicité 
& de  bonté , il  en  gueriffoit  plufieurs . 'Le  plus  célébré  dejtous  fes  ‘ 
miracles, "cft  la  guenfôn  de  deux  lepreux  chez  qui  il  logea  auprès  &i. 
de  Geneve , en  allant  vifiter  le  tombeau  de  S.  Maurice . Se  trou- 
vant furpris  par  la  nuit , il  entra  avec  Pallade  fon  compagnon 
dans  une  chaumière  qu’il  rencontra  fur  le  chemin.  C’efloit  la  re- 
traite d’un  pauvre  homme  & de  fon  fils,  tous  deux  lepreux,qui 
elloient  fortis  pour  aller  chercher  du  bois.  Lorlqu’ils  revinrent , 
ils  furent  bien  étonnez  de  trouver  ces  deux  Religieux  dans  leur 
cabane . A limitation  du  grand  Saint  Martin , S.  Romain  les  em< 
brada  & les  baifa  tendrement , fans  marquer  la  moindre  répu- 
gnance d’ une  maladie  fi  horrible.  11  mangea  & padà  la  nuit  avec 
eux . Son  courage  eut  le  mefme  effet  que  celui  de  Saint  Martin , 
[comme  il  avoit  la  mefme  foy  & la  mefme  charité  pour  princi- 
pe.] Le  lendemain  après  avoir  rendu  grâces  à Dieu  & remercié 
fes  hofies , il  partit  dés  la  pointe  du  jour  pour  continuer  fa  route. 
Comme  ces  lepreux  s’entretenoient  avec  admiration  de  la  vertu 
eminente  qu’ils  avoient  remarquée  dans  ces  deux  Religieux,  ils 
s’apperceurent,  en  fe  regardant  l’un  & l’autre, qu’ils  eftoientpar- 
feitement  guéris.  Remplis  de  joie  & de  reconoilTaoce,  ils  cou- 
rurent à Geneve , pour  tafeherde  rejoindre  leur  Saint  libérateur. 

Ils  publièrent  ce  miracle  dans  toute  la  ville , oit  ils  elloient  fort 
connus  à caufe  des  aumofnes  qu’on  leur  donnoit , tSc  le  racontè- 
rent à l’Evefque  & au  Clergé,  aux  grands  & aux  petits  qui  les 
environnoient  tous  pour  l’apprendre  de  leur  bouche.  L’Evefque 
ayant  fjeu  que  le  Saint  avoit  pad'é  par  la  ville , envoya  des  Ec- 

defiailiques 
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ckiuAiqucs  fur  le  chemin  pour  eAre  averti  de  foo  retour,  & alla 
audevant  de  luy  avec  le  CIergé,lesmagi(lrats,  & le  peupie.Ces 
honneurs  furprirent  extrêmement  noftre  Saint,  qui  le  fervit  de 
l'autorité  que  luy  doonoit  ce  miracle  pour  animer  les  gentsde 
bien  à s'avancer  dans  la  {«été  >jx>ur  exciter  les  pécheurs  à la  pé- 
nitence, & pour  ctxilblerlesaniligcz.  II  guérit  encore  là  pluûeurs 
autres  raalado.  Mais  foo  humilité  le  fitpromtemeot  recourir  à 
ùi  retraite.  S.Grmire  de  Tours  raporte  ce  miracle  avec  quel- 
ques dificrenccs.  [ Mais  l'on  avouera  (ans  doute  qu'il  eft  non  lêu- 
lement  plus  particularilé,  mais  aufli  bien  plus  agréable,  & décrit 
avec  dâ  circonlhinoes  plus  mbables  & plus  naturelles  dans 
rhilloriendu  Saint.  ] Lelâint  Evefque  dcGeneve  qui  lereceut , 
v.s.Euchet[  peut  bien  eftrc"S.  Salone  fils  de  & Eucher . ] 

‘Saint  Roinain  edoh  dans  un  âge  fort  avancé,&  avoit  fçeu  de 
Dieu  que  fâ  mort  eftcât  proche , lorfquil  voulut  aller  vifi  ter  fâ 
fôeur  à la  Baume  pour  luy  dire  adieu.  La  maladie  dont  il  s’eftdt 
fènti  attaqué  détaupravanc , s'eftant  augmentée  , il  fut  obligé 
d'y  demeurer , & d'envoyer  quérir  fes  Religieux,  dotjt  il  recom- 
nunda  le  loin  àS.Lupicin  fbn  frere.  Il  s’alla  ainA  repoAn-  en  paix, 

' & fut  eruerré  pr  les  moines  des  deux  ttxxiafleres,[  de  Condadif 
oone,&  de  Lauconae,JdansregIifede  la  Baume, ’oA  Dieu  Aiifoit,  ^44.c.â|Gr. 
Scc.  par  ftxi  interccflion.’un  grand  nombre  de  miracles.*  Comme  ce-  ^j.x.T.p.c  i. 
la  y attiroit  les  puplesde  toutes  prts , on  baAit  depuis  fur  fbn  p.i4». 
tombeau  une  eglife  magniAquc.'S.  Gr^oire  de  Tours  dit  qu'il 
ne  voulut  pas  eAre  enterré  dans  Am  monaAere , depeur  d’en 
troubler  la  fblitude , preequ’il  prevpyoit  ce  grand  concours  de 
pupies  que  fês  nûractes  atrirertùent  à fon  tombeau.  [Je  ne  f^y 
A cela  eA  ai  Ai  à croire.  JPour  la  prétention  des  Elpagnols , qui  BoU.p.739.(n 
veulent  que  Saint  Romain  fbic  mort  en  leur  pys,ou  qu’on  y ait 
tranfporté  fon  corps  ; les  fujets  mefmes  de  la  Couronne  d’Elpa- 
gne  s en  moquent . 

'Ufuard,  Adon , & les  autres  martyrologes  marquent  lafeAe  $*• 
de  S Romain  le  a8  de  février  au  dioœfe  de  Lion;  mais  Adon 
plus  proche  des  lieux,  remarque  fort  bien  que  Am  oorpeA  dans  ' 

celui  de  Befançoa'BolIandus  croit  qu’il  eA  mort  vers  l’an  460  au 
pluAard  ,[  à l'âge  d’environ  yoans, s'il  s’eA  retiré  vers  l’an  4x5.] 

5.  Eugende  qui  fut  elevéquclque  temp  Anis  fa  conduite,'>eAoic  i.jan.p.  * 
encore  fort  jeune  lorfqu’il  mourut.'Si  la  vie  de  Saint  Lupicin  ne  i »•  ü*-p-744. 
contient  que  ce  qui  eA  arrivé  apés  la  mort  de  S.  Romain,  com-  ciLnurs,p  i6; 
me  ç’a  eAé  le  delfein  de  l'auteur , ‘‘il  cA  mort  avant  l’emprifonne-  5 ^ 

ment  d’ Agrippa , qui  fait  une  grande  prtie  de  cette  niAoire , ’ 

Jüfl.  Eccl.  Tom.  XVI  V 
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['’&qui  cfl  arrivé  ou  dés  l’an  456J  ou  aupluftard  en  4i2.]  ....  é , V.  So  ere 

'.'■.‘v.a.r  T I c l £ 

Aujlerifé , &' cbanl/de S.^L/ipîcm:  Ses' miracles  ‘ ^ 

Koii.ii.mars,  'ç'  A 1 N T Lupicîn  lêchai^ea,comme  S.Roniain  avoît  fouhai- 
p.i67.jîi.  ^ té, delà  conduite  de  lès  difciples,  & gouverna  les  deux  mo- 
naderesdeCondadilcone  & de  Laucoone,  jufques  un  peuavanc 
7^8.fcb.p,742.b  fa  njortAl  avdt,  comnoc  nous  avons  dit,plusdeforce&  plus  de 
1 i.mars,p.763  lévcritéque  fon  frere  ài’égard'des  autres  & de  luy  mcllinc.'Sa 
f ' vie  parle  amplement  de  fes  aufteritez  ,•&  ajoute  neanmoins  ces. 

paroles  fort  lages  ; Je  pourrois  dire  encore  de  plus  grandes  cho-  “ 
lès  de  fon  abftinence  mais  elles  font  telles  que  les  Gaulois  ne  “ 
lauroient  les  pratiquer  ..Et  j’aurois  peurque  des.perfoones , pourl  “ 
tafeher  d’imiter  ce  Saint,  n’entrcpriflènt  dcsaufterUexquirjc,  “ 
leur  feroient point  proportionnées , [&  ne  fe  rident  tçqt,',:]en  fc.  “ 
portant  par  un  effort  humain  à ce  que  la  grâce  de  Dieu  accorde.  “ 
a quelques  uns , mais  non  pas  à tous , par  des  raifonsf  queinous  ne,  „ 
pouvons  pas  penetter.  J Quoiqu’on  marque  qu’il,  n’a  jamais  bu;  “ 
une  goûte  'de  vin.  depuis  qu’il,  eut  quitté,  le  tnonde  /j1  paroift. 

•i  il.'  neanmoins  qu’il  prit  une  fois  un  peu  de  pain  trempé  darjs  du  vin 
pour.en  faire  prendre  à un  fojitaire  qu’il  jugeoit  en  avoir  befoia 
^^r-T.v.p.cip,  Grégoire  de  Tours  marque  audi  üextreme  fobriaé  de  Saint 
iupicin.  IJditquefouvent.tlncmangcoitque  detroisjoursTua'. 

& que  lorfqu.’jl  effoitprelTé  dcJa.foif,  il  rnettoit  feulement  fes 
P lej's  ’ tfainsdaEsl’eau  pour  ferafraiclùr.  [t’effoit  fins  doutejdans  les 
huit  dernieres  annéesde  fi  vie,,  lorlqu’il  s’abffenoit  tout  à fait 
c;r.T.p.84i..  de  bojre.^Mais  je  ne  fçay  ri  l’on,  croira  ailémcntl'ce  qu’ajoute  S. 

Gi;egoirc,  que  fes  mains  bu  voient  ou  fcchoient  l’eau  oîiil  les 
tre'mpoit  .tant  la  chaleur  que  fi  foifluy  caufoit  eûoit  exceffive. 
r.841.  „ . ^ lieu  que  S.  Rotnain  voyoit  affez  indiffèrenrtment  tout  le 

monde , S,  jLupicin  evitoit  extrêmement  de  voir  des  femmes  ou 
Boll.i.jin.p.ji.  de  leur  parler.'ll  ne  voulut  jamais  effre  clevé  à la  preftrife;  en 
iGr.T.p.841.  quoy  il  fut  imité  pr  S.  Eugende.'’!!  effoit , comme  nous  avons 
dit , e.xtremement  exaél  envers  les  rieres , & ne  foudroie  rien  de 
Boll.it.mars,  dercglé,ni  dans  leurs aclions,  ni  mefmcdans  leurs  paroIcs.'Ma« 
r.164.}  4.  , . ^ çxaélitude  effoit  jointe  à une  bonté  & une  charité  extre.. 

me , comme  on  le  voit  ,"pr  la  manière  dont  il  guérit  un  Rcli-  &c. 
gieux,  qui  depuis  7 ans  ne  mangeoit  que  les  miettes  qui  reffoient 
du  reps  des  antres.  II  y avoit  quelque  vanité,  dans  l’abllincncc 
, r . . . - À 
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de  ce  fieîe  : & par  un  double  miracle  le  Saint  guérit  tclletncnt 
fbn  amc  aufli-bien  que  fon  corps , que  durant  beaucoup  d’années 
qu’il  vécut  depuis,  il  fit  mefine  pafoiftre  une  vertu  extraordinai- 
re ; & mérita  que  Dieu  ' iuy . accordait  le  don  de  guérir  tous  les 
malades  que  l’on  mettoit  fur  Ibn  lit . ..  1 . : . . , 

. ‘S.  Lupicin  favoit  ufcr  de  ronedes  fiwts  contre  les  opiniâtres  5s. 

& les  fuperbes  ; mais  il  n’avoit  garde  d’en  ulcr  toujours,"depcur 
d’augmenter  certains  maux  (ans  les  guerir.Il  ne  (âvoit  pas  moins 
ufer  de  douceur  lorfque  la  diferetido  le  demandoit , iurtout  à 
l’egard  de  ceux  en  qui  il  voyoit  de  l’humilité  & unefincere  cora- 
ponélion.  Il  favoit  mefine  tolerer  les  plus  grandes  fautes  avec 
une  patiencef  qui  pourroirpaioiihreoxoefnve  dans  un  autre  donc 
on  ne  loüeroit  pas  particulièrement  Je zcledc  la  force;.]  Deux 
de  Tes  Religieux  ayant  refblù  de  quitter  une  nuit  la  maifûn,  vou- 
lurent neanmoins  aller  encore  auparavant  prier  4 reglilôj;  & 
après  la  prière  ils  de  dirent  quelque  choie'  fur  leur  deflêin.  Le 
Saut  efloit  là  fans  qu’ils  le  fçcufliût.  11  . les  entendit , & allant  à 
eux  il  leur  dit  ;quepulfqu’ilsavoientvonla  venir  prier  avec  luy, 
il  falloir  aufli  qu’ils  luy  donnalfent  le  baifcr.de  paix  avant  quede 
s’en  aller.  Ils  tombèrent  tout  effrayez,  & marquèrent  neanmoins 
en  melme  temps  par  leurafoupts  qu  ils  fentoient  vivement  les 
remors  de  leur  confcicnce . U ksembrafTa  tous  deux  avec  tou. 
te  forte  de  bontç  ;&  fans  leur  rien  dire  davantage , il  fc  mit  à ge. 
noux  , &L  recommença  à prier.  Les  autres  prièrent  auffi  quelque 
temps;avec  une  très  vive  componéfion  puiss’en  rctouimercat 
chacun  à leur  lit ‘pleins  de.iconfufion  Sc  dé  crainte  maienean^ 
moins  avecefpetance  d’obtenir  lé  pardon' de.  leurfaute;  :Et  |é 
Saiiit  a’en  dit  jitTÙiit  men  à qui  que  ce  foit  durantizoans , &i)u£; 
qu’à  ce  que  l’un  des  deux  effant  allé.jouirde  Oieu',:  & l’autre 
effant  en  état  d’y  aller  auffi  ,,  i)  crut  en  devo'ir  parler  publique- 
ment pour  Knftruftioh&  la  confolation  des  autres. 

'Dieu  luy  accorda  aufli  la  grâce  dd  faire  diverfos  merveilles, 

&e.  & cntr’^utrcs'  dc  multiplier  une  fois  les  grains  de  fâ  maifon,  afin 

qu’ils  puffont  fuffire  durapt  une  famine  à nourrir  non  feulement 
fês  Religieux , mais  encore  une  infinité  d’autres  perfonnes  qui 
' avoient  recours  à fk  charité.'S.  Grégoire  de  Tour  dit  que  cqm-  Gr.T.p.S4i.  - 
me fonmomftcre n’avcât  pasdequoy  s’entretenir , Dieu lày  ré- 
véla un  endroit  où  il  y avoir  un  threftx , Et  il  y aUdt  qiierir  tous 
les  ans  ce  qui  efloit  neceflaire  pour  fùppléer  aux  befoins  de  fa> 
maifon  , fans  en  rien  dire  à pcrfonne..ll  acceptoit  quelquefois  Boii  p.iÉs  ». 
les  prefcnsqiic  les  grands  du  fieclc  luy  oftroient  pour  foa  monaf- 

V ij 


Digitized  bÿ  Google 


156  SAINT  ROMAIN  ET  S.  LUPICiN. 
tere^^nc  croyant  pas  dcvtâr  tenter  Dieu,  & s'attendre  toujours 
à des  miracles . ] 

'Entre  les  plus  excellens  Religieux  de  fa  nialfbn,i!  y en  avoit 
un  nommé  Dative,  qui  efloit  eminent  en  douceur,  en  obeïnânr 
ce,  en  humilité,  & qui  avoit  aulTi  ce  fèmble  receu  des  dons  ex- 
traordinaires. Cependant  le  démon  'eut  permiifion  de  le  tenter,  «*?«»>. 
luy  fit  premièrement  négliger  roraifon,&  peu  à peu  luy  infpira 
par  fbn  humilité  mefme  des  fêntimens  de  vanité.  Dés  qu’il  vit 
cette  flamme  brûler  dans  (ôn  cœur,il  anima  quelques  Religieux 
à luy  donner  divers  fujets  de  chagrin , & d’autres  à l’irriter  par 
une  fâufTe  amitié  contre  oeux-ci,  à luy  dire  que  la  maniéré  dont 
onletraitoitn’efloitpointfupportable  , & qu’il  fêroit  mieux  de 
s’en  aller . Il  fê  retira  eflcélivemeot , & s'en  alla  droit  à Tours^ 
où  dés  qull  entra  dans  l’eglife  de  SMartin,  un  poflèdé  courut  à 
luy  en  criant , Ah  ! voilà  noflre  moine  du  mont  Jura.  Bonjour 
noflre  cher  Dative . Nous  ne  vousavons  pas  mal  entrepris  ; il  ne 
faut  que  continuer.  11  reconnut  alors  que  le  démon  s’elloit  joué 
de  luy.  11  pria  avec  de  profonds  foupirs;  & auffi-tofl  s'en  retour- 
na au  moaaflere , où  il  demanda  avec  inflancequ’on  le  receufl . 
Cependant  le  démon  l’ayant  encore  atuqué  de  la  mefme  iranie- 
re  ao  bout  de  deux  ans,  il  céda  encore, & pritfes  hardes  devant 
tout  le  monde  pours’en  aller.  Le  Saint  le  regardant  comme  per- 
du , s'il  fortoit  une  féconde  fois , pleura  & pria  pour  luy . Et  ùt 
prière  arreflant  l’effort  du  démon,  Dative  demeura  d’abord  une 
demie  heure  dans  la  cour  comme  tout  'raterdit  : puis  il  jetta  fes 
hardes  à la  porte,  & foufiSant  contre  le  démon,  Porte  les,  luy  dit- 
d,fi  tu  veux  que  je  ra’cn  aiHe.La  tenatkxi  eftant  ainfî  dilTipée, 
il  embraflâ  avec  Joie  toute  la  Communauté:  & le  démon  n'eut 
plus  depuis  le  pouvdr  de  le  tenter . 

c ARTICLE  VIII. 

S.  Li^em  deSvHAiripfm  ; tht'unt  Jivtrfts gfétts  J*  CbiJptric 
Roy  dts  Bourguigm»! . 

••“**»  [*TL  ûut  mettre  apparemment  vers  l’ao  462,  ] l’hifloire  du  v.setere 
p.i  4 10,  I Comte  Agrippin^  qui  Saint  Lupion  répondit  de  la  parole  **• 
que  le  General  Gille  luy  donnent , qu'il  pouvoit  aller  fans  rien 
craindre  à Reime/iù  l'Empereur  Severe  le  mandoit . Nonobflant 
cette  parole , A^ppin  fut  mis  en  prifbn,  & condanné  mefme  à 
perdre  la  vie.  Mais  il  Ait  deUvré  "miracuieufement  par  la  peni-  &c. 
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tcncc  extraordinaire  , & les  prières  continuelles  de  S.  Lupicin  , 
qui  s’apprut  à luy  dans  la  prifon;  & Agrippin  luy  en  vint  rendre 
grâces  en  lôn  mooadere . 

[On  peut  mettre  vers  le  mefme  temps]  la  pophetie  que  fit  le  { 7. 

Saint, qu’oq  verroit  bien-toft  un  grand  renverlcment  en  ces  quar- 
tiers là,  & que  l’autorité  des  Romains  y alloit  eftre  abolie.  Cela 
lê  vérifia  moins  de  dix  ans  après .[  Car  outre  les  autres  pertes  que 
firent  les  Romains  dans  les  Gaules  & dans  l'Italie , ] Hilperic  [ou 
Chilperic  Roy  des  Bourguignons,]  demeura  maifire[deLion&] 
des  environs  fous  le  titre  de  Patrice  , ou  de  General  désarmées  SiJ.I.j.ep.s.p. 
q^ue  les  Romains  luy  donnoient,  [au^i-bien  qu’à  Attila,  comme 
liU  eu&nt  efié  leun  fujets , afin  dejxxivoir  honnellement  leur 
pyer  tribut  .Odoacre  & le  grand  T'heodoric  devenus  maiftres 
de  l’Italie,  eftoient  bien  ailes  neanmoins  de  recevtxr  des  Emp- 
reun  le  nom  de  Patrices. 

Chilperic  dont  nous  prions , efioit  fils  de  Gondiac , frere  de 
Gondebaud,  & pre  de  Sa’inte  Clotilde . Les  Romains  luy  aban- 
donnèrent appremment  Lion  & les  pys  voifins  vers  l'an  470, 
afin  qu'il  les  aflifiafi  contre  lesGots.  ] 'S.Lupicin  vint  plufieurs  Ball.p.is;. 
flûà  la  Gourde  ce  Prince , implorer  pour  d’autres  là  mifericor- 
*•  deou  là  jufiioe;  'Sa  vie  raprte  ce  qui  te  palla  en'  une  de  ces  oc-  $7. 

^ cafions,"oh  un  feigneur  puillànt  voulut  l'infulter.  'Il  obtint  alors  !)>><<• 

de  luy  la  liberté  de  quelques  prlbnnes , que  ce  feigpeur  oppri- 
moit,  prétendant  qu'ils  eilo'ient  lés  elcla ves.  Chilpric  après  luy 
avoir  rendu  jufiiee , luy  fit  encore  de  grands  prdèns  pur  lés 
Religieux  & Tes  monaileres . [Cell  ainfi  que  l’auteur  de  ^ vie  ra- 
conte cet  evenement , d'une  maniéré  qui  ell  alTurément  plus 
probable  & plus  digne  d'un  Saint , que  ce  qu'en  dit  S.  Grégoire 
de  Tours.  ] 'Car  ce  Saint  fupplcquela  première  firâ  que &Lnp-  Gr.T.».p.e.i.p 
cin  alla  trouver  Chilpric , c’clloit  pur  luy  demander  quelques 
rentes  pour  Ton  monafiere.  'Il  ra porte  que  Chilperic  luy  ayant  p-t«7.>4t. 
oficrt  des  fonds  de  terre , il  ne  voulut  ps  les  recevoir , croyant 
que  cela  ne  convenent  pintà  l'humilité  de  la  vie  religieulê,mais 
demanda  quelques  revenus;  & Chilperic  luy  accorda  pour  tous 
les  ans  30Q  'Ixaflèaux  de  blé , autant  de  mefures  de  vin , & cent 
[neoes  d'or  pur  acheter  des  habits  ; ce  que  les  Rois  [ de  France  J 
continuèrent  depuis  à leur  pyer. '11  marque  unmiraclequeCXeu  p.i4«.t47. 
fit  alors , afin  de  donner  à Chilperic  du  relpedà  pour  le  Saint , 
dont  il  ne  connoifibit  pas  eixxirc  la  perlbnne  ni  le  mérité . '11  dit  p.(4<lBoll.is. 
que  eda arriva  ''à  Geneve,  [où  Chilperic  puvoit  eftre  alors.  ] 

'Qjr  il  eftoit  aufli  quelquefws  à Lion,  Sid.I.s.ep.u  p. 

i.II  y » deschofes'iucjen'enteas  p»t,  ***• 
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A R T I C L E IX. 

Mort  de  Saint  Lnpkin. 

Est  vers  l’an  470,  que  S.  Sidoine  écrivant  à Domnule  , 
homme  d’erprit  & de  qualité , témoigne  que  ce  Domnule 
i’e  letiroit  allez  fouvent  dans  les  monafleres  du  mont  Jura;  où  il 
trou  voit  une  image  & un  commencement  des  biens  celeftes  & 
eternels.  . ■ i .1  • 

Tuifque  la  viedcS.Lupicin  ne  contient  que  ce  qu’il  a fait  de- 
puis la  mort  deS  Romainfbn  frere/ il  faut  qu’il  luy  ait  au  moins 
furvécu  d’environ  10  ans . 'Et  c’dl  le  temps  en  efict  qu’on  pré- 
tend qu’il  a gouverné  le  monaflere  de  Cendadifeone . ‘‘C’ell 
pourquoi  Bollandus  met  fa  mort  vers  l'an  480.' Se  fentant  acca- 
blé de  vieilleflê  & de  maladie,  il  mit  un  AbbéàCondadilcaie, 
& un  autre  enfuiteà  Lauconne,  fèrefervant  peut-edre  quelque 
autorité  audeflùs  d’eux  , comme  fit  celui  melme  qu’il  établit  à 
Condadifconc  à l’égard  de  S.  Eugende. 

'Ses  incommoditez  augmentant  toujours  avec  l’âge , la  Eevre 
s’y  joignit  enfin , & le  reduifit  à l’extrémité . Il  y avoit  environ 
huit  ans  qu'il  s’abrtenoit  tout  à fait  de  boire;  & cflant  déjà  prelt 
de  la  mort , il  confêntit  avec  peine  à prendre  un  peu  d’eau  pour 
le  laver  la  bouche . Les  Religieux  y mêlèrent  un  peu  de  miel  fans 
le  luy  dire.  Mais  dés  qu’il  s’en  fut  appcrceu,  cny  taftant,il  rejetta 
cette  douceur  comme  une  tentation  du  démon  contre  l’humili- 
té  de  fa  profèfTion  ; Et  auffi-toft  après  il  alla  goufler  combien  le 
Seigneur  eft  doux  , fans  avoir  plus  rien  à craindre  de  tout  ce  que 
peuvent  & lesdemons&  les  hommes  'Il  fut  enterrédans  l’eglifc 
de  fon  monaflere  de  Lauconne , ' qui  efloit , comme  nous  avons 
dit , dans  le  diocefe  de  Befan^on . ^Les  martyrologes  anciens  & 
ÿ[Onveaux,mettentlâ  fcflele  11  mars.  * L’auteur  delà  vie  parla 
diverlês  fois  de  lôn  fucceffeur  dans  celle  de  S.  Eugende  , & ne 
le  nommejamais.quoiquelbndifcoursl’y  portail  naturellement. 
[Je  ne  fçay  s'il  avoit  quciqueraifon  particulière  de  ne  le  pas  nom- 
mer.] Car  il  ne  lailTe  pas  d’en  parler  allez  bien  'M.“  de  S.‘'Marthc, 
fuivant  les  mémoires  du  Pere  ChifUet , •’le  nomment  Minaulë. 
[Mais  j’aurois  peine  à croire  ce  qulk  ajoutent , ] que  cet  Abbé 
gouverna  3c  ans  après  la  mort  de  S.Lupicin  : [ Car  cela  les  oblige 
à ne  donner  que  13  ans  & demi  à S.  Eugende  lôn  fucccfleur,&  à 
ne  mettre  la  mort  de  ce  Saint  qu’en  5x1;  quoiqu’il  paroilfc/com- 
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me  nous  avons  Jit,  qu’il  eftoitmorten  517:  & n’ayant  vécu  que 
60  ans  & demi,  il  ne  peut  pas  dire  mort  pluftard  que  vers  510, 
cinquante  ans  apres  S.Romain  , qui  le  receut  dans  Ibn  monalle- 
re,& commença  à le  former.]  'Il femble que Minaulceuft elle  Boll.i.j»o.p.s>. 
defigné  par  S Romain  mefmc  pour  cftre  fon  fucccflièur.  5 s- 

'Nous  apprenons  de  la  vie  de  S.  Eugende,  que  S.  Romain  & $ 

S.Lupicin,  qui  l’avoient  formé  dans  la  pieté , 's’apparurent  à luy  5 «. 
avant  qu’il  fort  fait  Abbé  , comme  pour  le  charger  de  cette  di- 
gnité; '&  avant  qu’il  mouruft , comme  pour  le  prefenter  à Dieu . ^ ij. 

vlitf 

vWh"  * 

ARTICLE  X. 

Dr/  difciplcsdei  deux  Saints  en  general ^ it  de  quelqstes  uni 
d'eux  en  partictslier  ^ .'.j 

'"TX  Es  maiUres  aufli  habiles  dans  la  vie  /piiicuelle,que  Saint  Boii.n.mirs,p 
I J Romain  & S.Lupicin,  formèrent  un  grand  nombre  d’ex- 
cellens  difciples , dont  la  bonne  odeur  fe  répandit  dans  toute  l’E- 
glife.  Perfonne  dans  leurs  monafteres  n'efloit'cxpoféaux  traits 
malins  de  l’envie  ; perfonne  n’y  cftoit  déchiré  par  les  dentsde  la 
jaloufie  . Tous  n’dloient  qu’un,  parccqu<’ils  n’appartenoiedttous 
qu’à  un  f unique  Sauveur  . Les  Supérieurs  dos  diver/ês  maifoos 
qui  elloient  fortics  de  celle  de  Condadifoone  , n’entroiént  pas 
moins  dans  cette  uniop  que  lesfimples  Religieux.]  Ainfi  quand 
ils  voyaient  qu’un  d’entr.’eux.  avdt  receu,  par  la  difpenfation  dm 
Saint  Erprit, quelque  don  particiilier  ^ ils  elcvoôcnt  leurs  yeuxdSc 
learsimains  vere.lecid,  & en  répandoiffntdeîlarbcs  dejoiéen  ' ' 1/ 

ptdénoe  de jCjCOmnies’ilseulIént  eux  mefmes  pdffedé  cc  don.i 
Ceux  à qui  Dieu  avoir  donné  plusd’eloquence  qu’aux  autres', 
oüquimvmeot  àcqpis  np  plusgraadtallent,pour  parler  par  une 
étude  faime,  aimoient  & ertimoient  moins  tous  ces  takncs/joc. 
la  (rp^uténaturelié  de  leuxs  .conf'eres . Les  plus  fiqiples  de  ‘ ' 1 
Icuriaôlté  ',.rechercboient'avecheaucoupd’huinilitc&  de  ref- 
pedb,àr  fb  fâdre  inilruite  par  ceùx  à qui  Dicuuivoitouvert  la  bou- 
che , 'comme  dit  TApoftre , pour  parler  des  myfteres  de  J.C,  & ' ‘ 

pooc  toucher  les  cœurs  ; cri  rndme  temps  qu’ils  éclairoicnt  les 
efprits.  . 

l 'Nulnedîlôitqn’ancunccho&Iuyappartinft. Iln’yavœt  po1nt5««. 
de  di/icrencc  entre  les  riches  & les  pauvres,  entre  les  plus  nobles 
& les  plus  vils.  Perfonne  ne  fe  diHbguoic  que  par  le  nom.L’ar- 
deur  de  leur  charité  & de  leur  foy,  lesrendoit  û contens  dans  ce 


Digitized  by  Google 


i6o  SAINT  ROMAIN  ET  S.LUPICIN. 
dcpouillemcnt  general  de  toutes  choies , que  fi  l’un  des  frères 
ayant  efté  envoyé  audehors  par  quelque  neccifitc,  avoit  fouffèrt 
en  chemin  ou  du  froid  ou  de  la  pluie, c'eftoit  à qui  fe  depouille- 
. roit  le  premier  de  foo  meilleur  habit, & à qui  oileroit  le  pluftoft 

fes  iôulicrs  pour  foulager  ce  frere  aux  dépens  de  là  propre  fanté. 

Car  il  n’en  eiloit  pas  alors  comme  de  nos  jours , où  le  relaiche- 
ment  a aboli  toutes  les  plus  lâintes  pratiques . 
f ”•  'Lorlqu’un  moine  alloit  quelquepri  hors  de  la  maifon , par 

ordre  de  l’Abbé , il  ne  iâvoit  ce  que  c’eftoit  que  de  monter  à 
cheval, ayant  despiez  & "de  la  fanté  pour  marcher.il  feconten-  fnfMu, 
Ç I liOngJit.  toit  d’un  bafton  pour  toue  appui,  & 'pour  nourriture,  d’untour* 
teau  de  gros  pain  bis , tel  qu'on  le  mangeoit  dans  le  monaftere. 

Bol!.} II.  'Aufli  le  don  des  miracles  accompagnoit  tellement  ces  fervi- 
teurs  de  Dieu  , qu’ils  operoient  foutent  des  prodiges , & rendo- 
ient  la  fanté  à diven  malades . Mais  dés  qu'ils  s’eftdent  acqui- 
rez.  de  l'ordre  qu’ils  avoient  receu  , ils  quittdent  les  lieux  où  ils 
avoient  fait  quelque  miracle,prelque  avant  qu’on  leseuft  vus,& 
eue  perfonne  fçeuft  leur  nom . Telle  efloit  leur  charité , & l’ar- 
aeur  de  leurft^.[Leur  humilitéjapprenoit  à ceux  qui  lesadmi- 
roicot,  à remonter  jufqu'à  la  fburce&  à l’auteur  des  miracles.Ils 
le  haftcûent  de  fe  dero^  [ à toutes  les  marques  d’honneur  & de 
reconnoilTance  ; ] de  crûnte  qu’ils  ne  Icmblaflênt  rendre  [ à ce 
prix  ] le  don  de  Dieu,  & que  laifant  ainfi  une  efpece  de  trafic  dans 
le  tcm[^  de  leur  eseur,  ils  ne  fùlTem  punis  par  le  fouet  de  la  Juf> 
tice  divine  , comme  ces  changeurs,  & ces  marchands  de  colom- 
bes , dent  le  Seigneur  renverla  les  tables . 

!t.teb.p.74s.}  ’^tre  ces  Saints,  la  viede  S.Romain  relève  beaucoup  la  ver- 
tu  du  Diacre  Sabinien  ,[qui  avdt  le  foin  du  moulin  & des  étai^ 
deCondadilcone . Elle  raporte  combien  le  démon  fit  d’inutiles 
efforts  pour  le  chaffer  du  heu  & de  l’emploi  que  l’obeïllànce  luy 
avoit  donné . 

r.744.}«5.  'Elle  parle  encore  avantageufement  de  Pallade;  qu’elle  appel- 
le  un  homme  très  fâinr.  Il  eftoic  la  plusgrande  conlblation  & la 
compagnie  la  plus  ordinaire  de  SRomain , tant  dans  la  maifon, 
i '♦•'5.  que  dans  les  voyages . 'Ainfi  il  fut  témoin  de  divers  miracles  de 
ce  Saint , & trahit  fôn  humilité  en  les  docouvrant  pour  l’édifi- 
cation des  autres . 

p-743.}  « ».  ']j  y avoit  dans  le  mefme  monaftere  un  nommé  Maxencc,qui 

vivoit  dans  une  aufterité  extraordinaire  , fbit  pour  le  manger  , 
fbit  pour  le  dormir,'  foit  pour  le  vêtir.  il  eftoit  prefque  nud 

au 
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au  milieu  des  froids  decepays,&  mangeoit  moins  qu’on  ne  peut 
s’imaginer . Il  avoit  outre  cela  une  application  infatigable  à la 
leflure . Il  cbalToit  les  démons  par  la  vertu  du  Seigncur.Cepen» 
danc  en  punition  de  quelque  vanité  à laquelle  il  fclaiirafurpren* 
dre,  il  fût  poflèdéluy  meiined'un  démon  beaucoup^plus  furieux 
que  ceux  qu’il  avoit  chaflêz  des  corps  des  autres.  E)e  forte  quil 
mloit  que  ceux  qu'il  avoit  luy  mefme  délivrez  deux  jours  aupa- 
ravant,le  liaficnt  avec  des  cordes  & des  couroies  pour  l’arreller. 
U fut  enfin  délivré  par  l’huile  fa'mte  dont  on  rt»gnit,[  & profita 
fans  doute  de  ce  chafliment  pour  en  devenir  plus  pur  en  deve- 
nant {dus  humble;  j’comme  cela  arrivoit  à plufieurs autres  que 
les  Saints  avoient  délivrez  de  la  poflêfiion  du  démon . 

[ S.  Eugeode  fut  le  plus  célébré  des  difciples  de  S.  Romain  , 
qui  le  receut  dans  fon  monaftere,  & de  Saint  Luptdn  fous  qui  il 
commença  particulièrement  à fe  former  à la  vertu . Mais  nous 
efperons  en  parler  plut  amplement  en  un  autre  endroit.  ] 
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DE  L’E  G L I S E 

ONSTANTINOPLE; 

A faintetédeS  Marcien  nous  eft  allez  atteftéie  noii.,,.)»,  p 
parles  honneurs  publics  que  l’Eglife  greque  luy  609.610. 
rend,'&  par  un  grand  miracle  dont  Théodore  Thdr.u.i.p. 
leLedleurnous tend  témoignage.'Depuis  quel-  sss-{>- 
que  temps  l’Eglife  latine  a aufli  joint  fon  fufifia-  '“"“'“'(“P* 
ge  à celui  de  l’Eglife  g^ue . 

'Nous  en  avons  une  aflêz  lot^ue  vie  cit^  par  des  Ménées  des  p.6to.5t. 

G Tccs.  'Selon  Bollandus , c’eft  l’ouvrage  de  Metaphrafte  ou  de  j j. 

Hijl.  Eccl  Tom.  XVI  X 
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quelque  4ntrc  plus  ancien .[  Elfe  a tout  l’air  deMcta|Jirafle;Sc 
quoique  œc auteur  n’ait  pasfans  doute  inventé  les  £iits  qu’il  ra<' 

Eté  ; neanmoins  comme  nous  ne  pouvons  pas  juger  de  la  qua> 
des  auteurs  qu'il  a fuivispe  les  ayant  pas,&  que  nous  lavons 
d’ailleurs  par  la  vie  de  Saint  Symeon  Stylitc  & par  .d’autres,  de 
quelle  maniéré  il  tourne  & amplifie  ce  qu'il  prend.des  meilleun 
auteurs , nous  ne  croyons  pas  generalement  nous  devoir  beau- 
coup affurcr  de  ce  que  nous  n’a  vdns  que  de  luy,  & encore  moins 
en  cette  occaCon , oîi  nous  voyons  qu’il  a omis  des  &its  conlldc- 
râbles  très  bien  averez  .3 

Boll.y.6 1 1 .5  ï.  'La  vie  de  S Alarcien  nous  le  depemt  comme  né  d’une  6mille 

14-feb.p  770-  faintc  & toujours  élevé  dans  la  foy  & la  pieté  catholique.Ccpea- 
§ ilThdrL.l.i.  lâvonsqu'il  av«t  efté  d’aborddans  la  Icéledes  Cacha- 

! Bo?l'.74.feb.p  res , [ c’eft  à dire  des  Novatiens . ] * Dés  Ion  il  feifoit  ^felGon 
770.5t.  d’une  grande  pâetéjUni  d’amitié  & de  commerce  avec.S.Auxent 
alors  laïque,&  depuis  lolitaire  & Abbé  dans  la  Hthynic,  & avec 
pluiicurs  autres  perlbnnes  vertueufcs , [ mais  qui  apparemment 
< t.  çftoient  Catholiques . 3'Auxcnt  & Mardcn  s’affembloient  ordi. 

’uairement  dans  l'eglife  de  Sainte  Irene  fur  le  bord  de  la  mer  ^ 
di  ils  couchtaent  ^r  la  terre,  veilloient,piioient,  jeûnoient , & 
rapandoient  des  torrens  de  larmes.  [Telle  ellrat  la  vie  que  Mar- 
cicn  mcBoit  vers  l’an442,  eftant  encore  laïque  & Novatien . 

5 îlThdrl-p.  Peu  aprésTil  quitta  cette  feâe  , s’unit  à la  foy  & à l’Eglife 

Catholique . Gennade  qur  fut  fait  Evdque  de  Conftantinople 
lo.jan.p.Éio.jt  jg  J le  fit  œconome  de  cette  Eglife, 'c’eft  à dire , le  chargea 
du  foin  de  recevoir  & de  difpenfer  les  grands  revenus  qu’elle 
f »•  poflcdoit.'Cet  emploi  eftoit  li  confiderable  & fi  important,  que 

les  Empereurs  s’attribuèrent  enfin  le  droit  de  donner  cette  di- 
Cod.j.i.t.3.L  gnité, 'contre ce  que  Leon  avoir  déclaré , que  c’eftoit  une  chofe 
33  P *'-  qui  devoir  appartenir  à l’Ev.efquc.  Ce  mefme  Prince  appelle  les 
1-3SP-43.  (Economes,  les difpenlateurs des  pauvres. Outre l'oeconome de 
la  grande£glife,ilp?roift  qu’il  y enavoit  un  particulier  àConf- 
ftantinople  pour  les  orfelins;  & c’eftoit,  félon  quelques  uns,  un 
Nicon  qui  avtât  cettecharge  en  469^00  mefme  temps  que&inC 
Marcien  eftoit  le  grand  œconome . } 

Boll.io.i»n.p.  'Les  martyrok^  grecs  & hrtioa,  donnent  à ceSaint  le  titre 
jç  PreftrefEt  il  me  fcmble  que  c’efloit  unc.coutumeaffez  gene- 
rale dans  l’Orient , de  donner  la  charge  d’œoonome  à des  Pref- 
icSii.fo.j.  très.  ] 'Mais  faveur  fi  Marcien  avoir  efté  &itPreftre  dans  l’Eglife 

Catholique , comme  le  dit  & vie ,[  ou  fi  c’eiloit  dans  celle  des 
Novatiens , je  ne  voy  pas  qu’il  y ait  lieu  d’en  rien  affurer  ; Et  je 
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ne  fpiy  fi  la  drlctpline  de  , qui  permettoic  de  conlênrer 

les  I^oTariens  dans  leur  digmté  , loirqulls  le  conTerthlbient  y 
permettoit  de  lesderer  à une  plus  grande . ] 

‘C’efioic  la  coutnmea  ConlbBtiDople,qae  tout  ce  qui  s'ofiroit  Thar.L.p.553- 
dans  les  eglilêsde  la  vide,  dUnt  reœu  parles  EoclefialUques  de  ^ 
la  grande  egbTe[de  Sainte  Sophie , & mis  fans  doute  entre  les 
mains  de  l’œconome  pour  le  difiribuer.  Mais  Ibit  que  les  Eccle- 
fiafiiques  des  eglilês  pêutieulieres,  k piaigmllbnt  qu'on  leur  don* 
noit  trop  peu  de  paît  à œttedifiributioo,  Ibit  pr  quelque  autre 
raifi»,]'da  que  Marden  fut  dtabli  œconome , il  ordonna  que  le  d. 

Clergé  de  cnaque  eglilc  teoevitnt  œ que  le  peuple  y ofiüroit, 

[diminuant  ainu  Ibn  crédit  & l'es  ricbefics  pr  un  definteredê- 
ment  très  digne  de  la  pieté.  Sa  vie  ne  dit  rien  d’une  cbolc  fi  con* 
fiderable . ] 

V.  I.eon  I.  'Dans  le  grand  embrafement’'qui  arriva  à Conftantinople le  ^ p.sss.fcIThpii. 

5 ' lêptembre[4f 5,  ] Marden  qui  dldt  dcllors  œoonome , nntonta  P^y^iCcdr  p- 

lûr  le  tdtdere^ife  de  la  fifioter  Anallafie,  tenant  l’ Evangile  en  ’ 
là  main:  & par  les  ptieres  & tes  larmes  il  coolënra  cette  eglilêy 
lâns  quelle  fiifi  «idommagée'pr  les  flammes  qui  l’environ-  itoll.io.iio.p-' 
noient  de  toutes  parts.»  Codrene  ajoute  qu’il  porta  de  l’encens' 
avccl’EvangilelCcttB  egMe  poitoic  le  nom  d’Anallafieou  Re- 
V.  Greg.  fimeâioa,'parceque  la  roy  qui  efloit  comme  Morte  à Conflan-  ^ 

dcNj2.$47ltinople,  y avoit  efté  refiTufcitéc  perles  prédications  de  S Gir- 
Dotcs  Nazianzc . ] S.  Man.  ieu  l’avoit  luy  mefine  baftie  depuis  »|Codi.p4si, 

pu  , IclooCedrene,  ''enaugmentant/iu  plutolt  en  y enfermant,  c.  ^ 

ditlk  vie,randennc  Anaftafiede  S.  Grégoire  de  Natianze.  » On 
prétend  qu’il  y employa  les  richeflès  d’Afpr , après  qu’il  eut  ellé  sCangdê  cU. 
tué[en47t.JCcpcndant  Soaomeneoousaflùrequtf  lorfqu'ilécri- 
voit  f [c’eftà  dire  Ibus  Theodofe  le  jeune , ] l’Anaflafie  de  Saint  jÔî.dJ  ' ^ 
Gr^dre,  efloit  déjà  l’une  des  plus  célébrés  eglifes  de  la  ville, - 
en  pttie  à caufe  de  la  grandeur  & de  la  magniflcencedesbalH- 
mens  qu’on  y avoit  ajoutez . 

..  'Soztjmcne  parle  aufll  de  la  refitrreéHon  d’une  femme , * que'l’-rosa.b. 
la  vie  de  Saint  Marden  attribué  aux  ptieres  de  ce  Saint.  il  en^f"  j 
prie  comme  d’une  chofe  ancienne,  & arrivée  depuis  long-temps,  <tsoz.p.709.a. 
pifqull  prétend  que  c’efl  ce  qui  avoit  donné  à cette  eglife  le 
nom  d’Anaflafie^C'eft  ce  qui.  nous  empefehe  absolument  de  re*  , 

coutir  à une  fblution  qui  d’elle  mefine  n'a  guère  d’apprence . 

V.Theodo  qui  efl  qué'Sozomeneayadt  commencé  Ton  hifloire  un  puaprét 
fell.J]9.  44J,  n’auroit  neanmoins  fait  le  7*  livrequ’aprésqueS.  Marden  . . 

eut  bafli  fbnegUfe  ,.c’efl  à dire  apés  460,  & feroit  mortavant  ' ^ j-- 

Xij. 
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l.9.c.i.p^too.d  qu'ellie  fuft  acfacvéc:  ] 'au  lieu  qu^l  &ifbit  Con  9*  livre  avant  la 
mort  de  Pulquerie,  [c'eft  à dire  avant  l'an  454:Outre  cette  rai* 
socr.I.5^.7.p.  fon  , Socrate  qui  acheva  fon  hüloircen  4J9,]'parIede  lanouvcl* 
le  & très  grande  Anaftafie  ajoBtdeà  l’ancienne  , [non fiar  Saine 
Marden,  maisjpar  les  £mpereurs.[On  voit  par  là  combien  il  Ce 
Élut  peu  fier  & à cette  vie  de  S.  Marcicn,  & à tous  les  nouveaux 
Grecs. 

La  mefme  vie  qui  parle  tant  de  rAnaltafie,  en  a oublié  une 
Tbdri„p.s6«.  cJjofc  pjuj  remarquables,  qui  eft  que]  'du  temps  de  l'Empe* 
reur  Leon  iSc  du  Patriarche  Gennadc,[c’efi  à dire  dans  le  tempe 
mefme  de  S.Marcien,]on  apporta  de  Sirmich  à Confiantinople, 
les  reliques  de  Sainte  Anafiafie  Martyre,  & on  les  mit  dans  fon 
611*5^**"'  '*  '&*dans  la  mefme  place  oh  S.Marcien  bofti  fon  Anaftalîe,»'-^^''  n«- 
«Thphn.p.ss-  '’'*•*  Theophane  met  cette  tranflation  dés  la  première  ***""■ 

annéede  Leorfen457,]lorique,  félon  luy  mefine , Anatole  pre* 
deceflèur  de  Gennade^efloit  encore  Evefque  de  Confiantino. 

Cc<fr.p.347  c.  ple.'Cedrene  le  fuk,  & dit  comme  luy  que  les  reliques  de  Sainte 
Anafiafie  furent  apportées  de  Sirmich;  & puis  fur  l’an  454, [au- 
quel Gennade  cAoit  mort,Jil  dit  que  les  reliques  de  Sainte  Anai^ 
tafie  furent  apportées  de  Nicomeoie , & miiësdans  foo  eglifë . 

[Ainfi  cette  egUlê  poru  depuis  le  nom  d’AnaAafie  à double  ti- 
tre.J'Lorfqu’elle  penfa  cAre  brûlée  en  465,  Cedrene  la  nomme  ' 
rcglife''de  la  Refurreéiion.[Poiir  l'heodoielc  Le^eur&Theo-  A'm?»Vi3j, 
phane/m  n’en  lâurwt  rien  tirer.]  i 

'On  prétend  que  S.  Marcien  fonda  encore  & acheva  une  au- 
tre eglifo  à ConAantifioplc,  appellée  de  la  Paix,  ou  Sainte  Ireno 
icôJ.n'p.ipT.  du  pffage,*^  caufic  qu'elle  eAdt  Air  le  bord  du  Bofphore.  C’eA 
pourquoi  on  l’appeHok  auAt  Sainte  Irene  fur  mer; Et  on  luy  don- 
noit  ces  fumoms  pour  la  diAinguer  de  l'ancienne  egfifê  de  Iz 
Paix  quieAoit  à ConAantinople  dés  le  temps  de  ConAantia'La 
vie  de  Saint  Marcien  dit  qull  y avait  là  une  ancienne  eglife  [ de 
Sainte  Irene,  ] qnin’avoit  rien  de  conAderable;  que  Gennade  re*- 
xxut  ordre  de  Dieu  de  la  démolir  & qu’on  en  rebaAiroit  une  au- 
tre après  fâ  mort.'que  S.  Marcien  entreprit  cet  édifice  & Tache-- 
va,  mais  ne  le  mit  pas  neanmoins  en  étatd’cArededié:'queTIm- 
peratrice  Verine  femme  de  Leon,  luy  donna  fa  demierc  perfec- 
tion & le  fit  dedier  le  10  de  janvier,[&  ainft  peut-eAre  en  474, A 
c’eAoit  le  dimanche.3'£lle  eAo'x  dediée  fous  le  nom  de  S;“lrene 
M anyre.'Procope  parle  d'une  eglife  de  cette  Sainte,  bafiie,  dit- 
il,  par  JuAinien  fur  le  bord  du  Bofphore[S.  Marcien  avoir  fans 
BolLi4„i*b.p.  (^ute  une  afiêéUon  particulière  pour  cette  eglife, ]'qu’il  avoit  fi 
° fort  fréquentée  eAanteacore  laïque. 
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'On  ajoute  que  S.  Marden  baftit  encore  un  hofpital  pour  le*  Codi.oti.C.p. 
malades,*  & pluficurs  autres  eglilcs^On  peut  voir  encore  dans  la  ^ ' 

vie  de  Saint  Marcien  pluficurs  autres  choies  qu'on  dit  de  luy,  & ^ 

aulquelles  nous  ne  nous  croyons  pas  cd^ligez  oc  nous  arrêter . ] 

11  mourut,  dit-on  ,1c  15  de  janvier  dans  une  extrême  vieilleffe,  5 lo.  ' 
& fût  enterré  dans  le  monallcre  de  S.  Jean  Battiflc,  qu’il  avdt 
fait  baAir  prés  de  l'eglife  de  S.  Muce.  'C’cA  auHi  en  ce  lieu  que  p.<io.$i. 
l'on  en  ^iloit  la  fèHe.  [ Je  n’enteos  pas  ce  que  dit  Codin,que}'S.  CcxU.p.to.Si. 
Marcien  "fonda  ou  rétablit  l'eglife  de  Sainte  Zoé  prés  la  citerne 
de  Mocife  , & qu'il  y fut  enterré . Le  latin  dit  de  â.Zotique.L'e*  Proc  cdi.i.i.c.s 
çlife  de '.Sainte  Zoé  connue  à Conftantinoplc , a efté  baftie  par 
Juftinicn  . . 

'S.Marcien  mourut , Iclon  fa  vie  apésGennade,  [ c'eft  à dire  Boll.io.jan.p. 
V.  Zenon}  47t.ï'&  quelque  temps  avant  la di^race  de  Verine  ["arri-  5 
ao.  vée  vers  48o.]*Les  Grecs  & quelques  Latins  marquent  là  fefle  cp,Vo*,sio. 
le  10  de  janvier . 


vWv  wiw*  ws 
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VIERGE. 


ES  Grecs  honorent  le  it  de  lêptembre une  Canif.t.i.p, 
Sainte  Théodore,  qu’ils  difent  avoir  vécu 
Alexandrie  lôu*  Zeoon,'&  avoir  expié  un  adul-  ügh.t.6.pao67, 
tert  , oil  elle  elKât  tornbée , par  une  penitence 
très  rigourculê  , qu’elle  fit  deguilée  en  homme 
dans  un  monaftere , & par  la  patience  avec  la- 
quelle elkfbufiht  une  honible  caloinmc  dont  il  luy  eftoit  aifé 
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de  fc  junificr.  Le  manyrologe  Romain  a fuivi  les  Grecs  en  celai 
Nphr.I.i7.c.j.  'Nioephore  raporte  aflèz  amplement  rhiftoire  de  cette  Sainte . 

AUatius  en  ckc  deux  hiftoires,  l’une  d’un  auteur  anonyme,- 
«îo.  l'autre  de  Metaphrafle  : 

tp.iïi.  [Nous  nefaurions  donc  douter  qu’il  n’y  rütquclquechofe  de 

vray  danseequ’on  ditde  cette  Sainte  .Mais  pourle particulier 
de  Ibn  billdre.Nicepbore  & les  nouveaux  Grecs  dlant  d^dèz 
mauvais  garants  de  ce  qulls  dilent , il  faudtoit  avoir  la  vie  ano< 
oyme  que  cite  Allatius  pour  en  juger  , & voir  l'autorité  qu’elle 
peut  avoir.  Car  pur  celle  de  Metaj^ralle,  ce  qu’on  en  put 
dire  ^ c’en  que  ne  méritant  aucune  conûderatioo  pr  Ibn  auteur, 
elle  a pr  elle  mcAne  tout  l’air  d’un  roman  très  mal  inventé^plein 
d’hinoires  fans  édification  & fans  vraifî-mblancer. 

Elle  mus  er^age  d’ailleurs  dans  une  grande  ditGcuIré  contre' 
Sur4^.fep^ult  l’honneur  que  l’Eglifc  rend  à cette  Sainte.] 'Selon  ce  qu’elle  pr- 
te,SainteThcodorc  vivoit  avec  fon  mari  à Alt  xandrie  du  temp 
de  l’Emprcur  Zenon, [c’éfl  à dire  en  4 74  au  pluftoft . ]' Ayant  en- 
fiiitc  manqué  à fbii  devoir,  'elle  fê  degnifa  , & fe  retira  dans  un 
monaftere  d’hommes  à 18  milles  d’Alexandrie,  '&y  pffa  huit 
ans  , ju/qu'à  un  voyage  qu’elle  fit  à Alexandrie,  oh  elle  vit  foa 
mari , de  qui  elle  ne  fut  ps  reconnue . 'Elle  y pflà  encore  du 
temp , ( on  ne  dît  ps  combien  dans  unepnitence  plus  rude 

Ïue  la  premiere.julqu’à  ce  qu’elle  fut  aoeufee  d’avoir  violé  une 
Ile . 'Sur  cette  aceufation'  elle  fût  chafTée  du  monaftere  avec 
Tenfanc  qu’on  luy  donnoit , & pftâfëp  ans  entiers  en  cec  état . 
'Elle  rentra  après  cela  dans  le  monaftere , & ÿ mourut  au  bout 
de  deux  ans. 

[ Ainfî  quand  elle  y fëroit  entrée  dés  l’an  474,  elle  n’y  neuf 
cftre  morte  avant  l’an  494,  lorfque  le  fchifmc  & l’herefte  £uty- 
ebienne  regnrit  en  Egype  depis  plus  de  dix  ans , & furtout 
^lIj.jaB.p.37  janj  les  ixionaftercs  ; Jde  forte  que  S.  Fulgchce  voulant  fe  reti- 
rer en499  avec  les  fblitaiies  d‘£^’pe,EulaledeSyracufes l’en 
empefeha  ,en  luy  reprefêntant  quil  ne  le  pouvoir  £ûre , qu’en 
fe  mettant  en  danger  de  prdre  la  vraie  fby  , fans  laquelle  il  luy 
eftoit  impftible  de  plaire  à Dieu,  & en  demeurant  fépré  delà 
communion  de  S.  Pierre:  ce  qui  l’avtât  luy  mefmeempfché  d'y 
aller  pIuficursannéesaupravant^Ainfi  erifuivantMcraphrafte, 
on  fe  trouvera  fort  embaralfé  à ftire  voir  comment  on  put  re- 
»rder  Sainte  Théodore  , je  ne  dis  pas  comme  une  Sainte  que 
Dieu  relcvoit  pr  des  miracles  extraordinabes , félon  fâ  vie  ; 
mais  Cmplcmcnt  comme  une  Catboji^ic  ....... 
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LepJuscourtcft  d’abandonner  abfolumcnt  Maaphrafte,  Â 
/dédire  que  l’epoquc  du  règne  de  Zenon  marquée  parlesGrccs, 

{e  raportc  au  tei^  de  ù mort , que  nous  pourrons  mettre  vers 
l’an  480,  lorsque  Timothée  Salofâcial  catholique  & orthodoxe, 

Eouvernoit  l’Églife  d’Alexandrie.  Je  ne  fçiy  pas û en  Démettant 
la  retraite  delà  Sainte  qu’en  491, qui  ell  la  dermere  année  de 
Zenon,  on  pourroit  difierer  (à  mort jufqu'à  ce  que  la fby  ait  efté 
rétablie  en  Egypte  (bus  Judinien.  Mais  il  fetrouveroit  toujours 

Sii’clle  auroit  pafle  toute  ia  vie  & fa  penitence , ou  dans  l’here- 
e , ou  au  mdnsdans  le  parti  daus  la  communion  de*  Euty- 
chiens  & des  ennemis  du  Concile  de  Calcédoine . 

Le  principal  événement  de  cette  vie  eft  tout  femblableja  l'hif- 
toire  de  Sainte  MARINE  vierge  . On  ignore  Fauteur  de  cet- 
te  hiltoire . Le  ftyle  en  eft  fimple  & grave, & il  n’y  a aucune  dr- 
conftance  qui  en  afioibliftè  la  vérité.' L’auteur  dit  que  les  mira-  p.js*.*. 
des  qui  fe  âilbient  au  tombeau  de  la  Sainte  continuoient  enco- 
re de  fon  temps  [ce  qui  peut  faire  juger  qu'il  n’en  eftoit  pas  fort 
éloigné . Il  faut  que  les  Grecs  en  aient  une  hiftoire  plus  ample  ; ] 

'puifqulls  marquent  quelônpere  s’appelloit  Eugene  . Pour  elle,  Ugb,t.<.p.tii7 
lis  l’appellent  Marie.  • Rofvreide  dit  qu’elle  eftoit  d’Alexandrie;  p 
Baronius  dit  que  c’eft  celle  que  le  martyrologe  Romain  met  394.  i.  ' 
à Alexandrie  le  i»  de  juinf  En  ce  cas  il  la  faut  mettre  avant  l’an  ^ B*r.rt.jun.e 
482,  auquel  Kerre  Mongus  ayant  ufurpé  le  fiege  d’Alexandrie, 
rendit  toute  l’Egypte  Eutychienn; , ou  fur  la  rin  du  VI.  fîecle, 
apésquela  fbyOthoIiqueeutefté  établie  cnE^pe  fous  Jufti- 
nien,&  avant  que  ce  pays  tombaft  fous  la  domination  des  Ma- 
hometans.  Le  mnnaftereoh  elle  vécut  n’eftoit  pas  neanmoins  à 
Alexandrie, ni  mefme  auprès  de  cette  ville,]'puifqu’on  alloit  en  Vit.p.Li.p. 
faire  les  provifionsà  un  autre  port  de  mer,  qui  eftoit  à une  lieue  î’’** 
deccmooaftere.'LesGrecsrhooorentle  latevrier.  Pour  les  mar-  p-394-395- 
tyrolpges  latins , il  y a de  la  confûfioa  On  prétend  que  fbn  corps 
aefté  tranfpoité  à Venifê,&  le  martyrologe  Romain  marque  la 
fefte  de  cette  tranflation  le  i9de  juillet.  'Pierre  des  Noël*  dit  f.<leNac.Ls.c 
qu’ellefêfit  l’an  1115.  ioi.p.jn. 
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SAINT  SE  VERIN. 

ABBÉ 

DANS  LA  NORIQUE* 

OUS  avons  peu  de  Saints  dans  l’antiquité  dont 
l’hifloirc  foit  & plus  édifiante  & plus  affûtée 
que  celle  de  S.  Severin.L’Abbé  Eugippe  qui  l’a 
écrite,  ''eff  célébré  dans  l’Eglilc  par  fa  fcience  v.s.FuI- 
lâinte,&  par  fa  grande  pietéjllavoit  appris  ce  geo«5 

qu’il  en  raporte  , de  ce  que  des  pcrfonnoi  plus 

âgées  luy  en  difoient  tous  les  jours . 'Et  il  cite  en  effet  affez  fou- 
vent  divers  témoins  qui  avoient  vu  les  chofes  de  leurs  yeux  . 

[Mais  il  en  avoit  vu  luy  mefme  une  particJCarileftoitdifciple 
du  Saint, '&  avoit  affifté  à fa  mort[l’an48  i.]*Il  panoift  qu’il  effoit 
moine  dans  le  monaftere  du  Saint  prés  de  Favianes  dans  laNo- 
rique . Il  accompagna  fon  corps  loriqu’on  le  tranfporta  de  là  en 
ItalieCl’an  4880'A  enfin  il  fut  faitAbbé du  monaftere  deLucul- 
bneprés  de  Naple.où  ce  faint  corps  fut  mis  peu  d’années  après. 

'11  n’a  pu  nous  apprendre  ni  le  pays  ni  la  famille  dont  SSeverin 
avoit  tiré  fa  naiflance.  "L’humilité  du  Saint  luy  fit  toujoursca-  &c. 
cher  ce  qu’il  eftoit  félon  les  hommes-  [ Et  ce  filence  neanmoins 
donne  lieu  déjuger  que  fa  naiflance  eftoit  illuftre.  ] 'On  jugeoit 
feulement  à là  parole  qu’il  eftoitLatin. 

'L’amour  de  la  perfedion  le  fit  pafferdefon  pays  dans  lesfoli- 
tudes  de  lOrient,  d’où  il  revint  par  une  révélation  & . un  ordre 
exprès  de  Dieu,  affiftcr  les  peuples  de  la  Norique  inferieure  , 

[qui  comprenoit  les  pays  qui  font  le  long  du  E^nube  du  cofté 
du  midi,  depuis  Paffau  julqu’un  peu  audeffus  de  Vienne,  c’eft  à 
dire  prefque  tout  cequ’ilyadu  Duché  d’Auftriche  à la  droite  & 
audelàdu  Danube  à noftre  ^ardjll  paffa  auffi  quelquefois  dans 
la  Rhecic,  [qui  comprend  à peu  prés  la  Bavière  & la  Souabe.] 
'Bollandus,  le  martyrologe  Romain , [ & d’autres  nouveaux  , 
comme  je  creyj  le  qualifient  Apoftre  de  la  Norique.  [ Ce  n’eft 

pas 
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pas  qn'il  y aie  apponéla  fby  : Il  l’y  trouva  toute  établie . On  ne 
voit  pas  mefme  qu’il  y ait  converti  les  barbares, payens  ou  Ariens, 
qui  y eddent  extrêmement  mêlez  avec  les  Romains, tantofl  com* 
me  amis,  & le  plus  fouvent  comme  ennemis.  S’a  vocation  a efté 
de  prefeher  la  penitence , & d’exhorter  les  Chrétiens  à vivre  fe- 
— Ion  les  r^Ies  de  l’Evangile , pour  éviter  les  chaftimens  dont  Dieu 

eftoit  prert  de  punir  ces  pays,  ou  pur  Ce  rendre  ces  chaftimens 
fâlutaires  ] 'Il  luy  donna  pur  cela  le  don  desm'racles  & une  lu-  p.49s  54-7. 
mierc  de  pophetie  fi  extraordinaire,  'qu’il  voyoit  l'avenir  com-  Enn.v.Ant.?. 
me  le  pfté,  & que  rien  n’eftoit  caché  à fes  mérités . ‘Bollandus  j 
luy  donne  le  titrede  Preftre , •’&  ne  dte  rien  pur  cela . Les  mar-  4«3- 
tyrologes  ne  le  luy  donnent  pint,  non  plus  qu’Ennode  & Paul  *p-4*4.54. 
Diacre.  [Je  ne  trouve  pas  non  plusqu’Eugippedife  qu’il  le  fuft, 
quoiqu’il  foit  afièz  exaél  à le  marquer  des  autres.]  'Au  contraire  p.4sa.$  u. 
il  raporte  qu’apés  qu’il  eut  prié  pur  un  miracle,  un  Preftre  qui 
eftoit  pefént  conclud  l’oraifon , [ce  qui  montre  alfez  qu’il  ne 
l’eftdt  ps  ] 'Ayant  receu  quelques  reÛques , il  les  fit  mettre  dans  5 1 s. 
s ' 'P®*"  mains  des  miniftres  de  l’autel.  ['Il  y a do.ic  ap 

f«i».  n’avoit  pint  d’autre  qualité  que  celle  de  fidele,  ] 

’&defêrviteurde  Dieu , [c’eft  à dire  de  moine.jOn  voulut  l’ele-  5 7. 
ver  à l’epilcopt:  mais  il  refulâabfolumeûtcettedignité,^qu’on  aV4Ô9  57|Bir 
n’a  pas  laiffé  de  luy  attribuer  apés  fil  mort . 4Sî.{  I3. 

'V^uelques  martyrologes  luy  donnentavec  railôn  letitre  d’Ab-  B0ILP.4S3.5 1. 
bé,  'puifqu’il forma plufieursmonafteres,  ohilgueriflôitlcsmc-  p.49j.54«. 
ladies  des  corp,  auffi-bien  que  celles  desamesde  ceux  que  Dieu 
foumettoit  à fa  conduite.'Mais  il  ne  voulut  ps  guérir  les  yeux  de  543. 

Bonolê  l’un  de  fes  plus  chers  difciples,  "pour  rendre  fon  aine  plus 
éclairée  & plus  fainte  pr  l’exercice  de  la  patience . En  effet , la 
foibleffe  de  fa  vue  l’engageant  à s’appliquer  à l’oraifon  ; Dieu 
luy  fit  cette  grâce  fi  particulière  de  s’y  occupr  tout  entier  , & 
ferveur  égalé  : de  forte  qu’aprés  avoir  parte 
‘ ‘ ■ 40  ans  dans  le  monaftere  avec  une  foy  toujours  aufli  ardente 

qu’au  commencement  de  fa  converfion , il  alla  ainfi  fc  tepfer 
^ns  le  Seigneur . 

'Le  .Saint  ex  hortoit  fes  difciples  à fui  vre  lesregles&  les  exem-  }i7. 
pies  des  anciens  Peres.  'Mais  il  les  inftruifoit  encore  plus  par  fon  5 • ». 
exemple  que  pr  fes  proies . '11  prioit  avec  eux  durant  la  nuit , {47. 
plToit  le  refte  du  temp  dans  un  oratoire  ou  une  cellule  pu  éloi- 
gnée d’eux;  'ne  mangeoit  que  le  foir , & en  Carefme  une  feule  {47. 
fois  la  femaine;  "n’avoit  pour  lit  qu’un  dlicc  fur  la  terre  nue  à la 
porte  de  fenoratoire;  'eftent toujours ous-piezfims aucune  chanfi  $11,75, 
Hiji.Eccl.Tom.  XVI,  Y 
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170  SAINT  S E V E R 1 N. 
sure , mefme  durant  l'hiver  qui  cft  extrêmement  froid  en  cei 
quartiers  là  ; 'Et  bien  Iran  de  mever  d’une  vie  aulfi  pure^faufli 
éclatante,]  & aufli  aufterc  qu’eftoit  la  fienne , non  feulement  il 
s’humilioit , pareequ’il  avoit  appris  de  S.  Paul;  que  tout  le  bien 
que  l’homme  peut  faire , efr  un  effet  du  choix  [&  de  la  grâce]  de 
Dieu,  & prcequ’ilcraignoitque  [le  mauvais ulâge] des donsde 
Dieu  nefufr  làcoodannation,  maisildilôitmefrncqueDieune 
luy  donnoit  la  force  qu'il  avoit  que  pour  le  falut  des  autres,  & 
afin  qu’il  leur  frrvift  d’exemple.  'Il  aimoitextrcmemcntlafbli- 
tude,  "&  s'y  retiroit  fbuventpour  prieravecplusdclibertémais  &c. 
Dieu  l’en  rappelloit  toujours  pour  le  foulagement  & l’inftrudHon 
des  peuples . [Quoiqu’il  ne  rcfpiraft  & ne  prefthaff  que  la  péni- 
tence, il  proiff  neanmoins  avoir  eu  beaucup  de  douceur  pour 
tout  le  monde.]  'On  voit  mefme  qu’il  avoit  refprit  aflez  gay . 

'Il  eftoit  extrêmement  rcfpeiSé  mefme  des  barbares  & des  he- 
retiqiies . '11  leur  accordoit  fbuvent  des  miracles,  leur  donnerit 
des  réglés  pur  la  'morale , quoiqu’il  vift  que  tout  cela  leur  eftoit 
inutile  pur  leur  fâlut  : [Et  neanmoins  on  ne  dit  ps  qu’il enait 
converti  aucun.]  'Il  avoit  un  grand  zele  pur  racheter  les  captifr 
'&  pur  aflifter  les  puvres.'Il  travailla  beaucouppour  leur  faire 
donner  lesdixmes  ; &*il  écrivit  pur  ce  fujet  divericslcttresaux 
Preftres  de  la  Norique . Il  obtint  ce  qu’il  fouhaitoit  de  ces  peu. 
pics,  quelques  puvres  qu’ils  fuflent,  a caufe  des  ravages  des  bar- 
bares : 'Et  Dieu  autorilbit  fês prédications,  en  puniflanteeux  qui 
cftoient  plus  negligens  à donner  leurs  dixnaes  aux  puvres  • 

'Il  vint  d’Orient  dans  la  Norique  pu  de  temp  apc^  la  mort 
d’Attila  , [&  ainfi  sers  l’an  455  ] Il  prut  d’abord  dansla  ville 
d’Aftures , fur  les  confins  de  la  Pannonie  & de  la  Norique,'que 
quelques  uns  petendent  eftre  Stokeraw'audefllis  de  Vienne  fur 
le  Danube , mais  au  Nord.  [ A'mfi  Aftues  eftoit  plutoft  quelque 
fieu  de  l’autre cofté  du  fleuve. JIl  y fut  reccu  pr  un  vieillard  qui 
eftoit  "prtierde  l’Eglife,  & fe  contenta d’abotddepefcherpr  ei^u 
fa  vie  réglée  aufti-bien  que  fa  doélrine  fur  les  écrits  des  Apftres;& 
aufli  elle  le  fit  regarder  comme  un  homme  de  Dieu . Mais  un  jour 
s’adreflânt  au  Preftre , au  Qergé,&  au  puplc  du  lieu,il  les  con- 
jura avec  beaucoup  d’humilité,  de  travailler  pr  les  jeûnes,  ICs 
prières , & les  œuvres  de  mifericorde , à arrefter  le  deflèin  que 
les  barbares  avoient  formé  contr’eux.  Comme  ces  puples  ai- 
moient  leurs  vices,  ik  fe  mirent  peu  en  peine  de  ce  que  le  Saint 
leur  avoit  dit;  de  forte  qu’il  alla  prendre  congé  de  fbn  hofte 
pur  fe  retirer  autrepart:  & il  l’aflura  que  la  ville  feroit  ruinée 
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par  les  barbares  en  un  certab  jour  qu’il  luy  marqua  ; ce  qui  ne 
manqua  poinc  d’arriver . 

«V  'Il  le  retira  en  la  ville  la  plus  proche  nommée  'Comagenes , 57. 

(qui  fclon  que  Sanfon  la  place, ne  doit  pas  avoir  efté  loin  de  cel- 
le de  Tula  j ' Vellêr  croit  ^e  c’eft  HoUenbourg  ûjr  le  Danube,  Veirp.sss. 
[à  quatre  lieues  de  Tuln.]  'Cette  ville' eftoit'  alors  pleine  de  bar-  Boll.p  48«^  7. 
barcs,  qui  fous  le  titre  d’allicz  des  Romains,  en  eftoient  nean-  • 
imins  les  maiftres,  (&  y rammtttoient  apparemment  bien  des 
violences]  de  forte  que  le  peuple  fccroyoit  perdu.  Le  Saine 
cftant  allé  à l’eglife  dés  qu’il  y fut  arrivé , les  affura  neanmoins 
de  la'protcéboode  Dieu  ,•  s'ils  vouloient  la  merirer  par  les  jeunes» 
les  piieie^&  les  aumofoes  En  mefme  temps  le  vieillard  qui  avoir 
logé  le  Sûint  à Aft  ures,vint  en  courant  apporter  la  nou  vellcquc  fa 
viJJc  clloit  ruinéc,&  remercier  le  Saint  de  l’en  avoir  lâii  vé  par  fes 
. mérites . '(iux  de  Comagenes  touchez  par  cette  nouvelle  crurent  { 1. 

ce  que  le  Saint  leur  difoit  llsembraflcrent  le  jeûne  & la  pratique 
des  bonnes  œuvres.  Ils  s’aflcmblerent  durant  trois  jours  dans  l’e- 
glifê,  où  ils  purifioient  leurs  fautes  paffées  par  les  geinifl'einens 
& par  les  larmes . Mais  le  foir  du  troifieme  jour  comme  l’on  ccle- 
b«M£’telacrificc,ilfefittoutd’uocoupuotremblemcntdecer- 
nt,  qui  epoii  venta  tellement  les  barbares  qui  demeuroient  dans 
la  ville , qu’ib  obligèrent  les  Romains  de  leur'  ouvrir  promee- 
ment  les  portes  Ils  fortirent  ainfi,  & s’cnfirircnt,s’imaginant  que 
les  ennemis eftdent  prés  de  lesenvcloper.Et  cette  terreur  s’au»- 
menrantpr  la  permiObn  de  Dieu  ,■&  par  l’horreur  de  la  nu'u, 
ils  tournèrent  leurs  épéescontreurmermes,  & fc  tuèrent  les  uns 
les  autres  - Lepeùpleeûant  donc  ainh  délivré' de  les  ennemis  vi- 
fibJes , apprit  de  S.  Severin  à combatre  pour  le  ciel  fes  ennemis 
invifibies.  (Nous  avoos  voulu  particularifer  ces  deux  hillmrcs, 
pour  fâircjuger  des  autres,  que  nous  ne  toucherons  qu’en  un 
mot , renvoyant  pour  le  détail  à rhilloitc  originale  d’EugippeJ 
'La  réputation  que  le  Saint  avoit  déjà  aoquife , le  fit  enfuite^p-  { 

<Moa«e.  pdlcr  par  ceux  de  Favianes , ville  fur  le  Danube,["environ  à 10 
lieues  audeflus  de  Vienne  en  Auftriche,  & peut-eftre  à huit  de 
HoUenbourg  ] Il  y alla  fur  l’ordre  qu’il  en  reccut  de  Dieu . &'  ibi<L 
&c.  foulagea  la  fomine  dont  cette  ville  cftoit  affligée , "en  corrigeant 
&c.  1 avarice  d’une  veuve  nommée  Procule , & *en  rortpant  Mr  fes 

pricrcslcs glaces del’Ini&  du  Danubc.'Quelques barbarespUc-  {i* 

1.  Cir  Velfer  > ^.666 , l’aime  mieux  queCcmarenet. 

X. Ce  peut  élire  (impleraent  VeT-re».  Maijce  pe-r-rtreauflile 
bCnbce  ; Car  oa pouvait  bien  coaciouct  le  jeûocjulquattfoii comme  ei  vJareùne  1 
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171  SAINT  S E V E R I N. 
rent  les  environs  de  la  ville  ; & le  Saint  ex  horta  un  officier  de  les 
pourfuivre  avec  très  peu  de  foldats  ; Cet  officier  le  crut, courut 
après  les  ennemis , les  mit  en  fuite , & en  emmena  quelques  uns 
prifbnniers,  que  le  Saint  fit  auffi-tofl  délivrer  ; ajoutant  que  cette 
ville  ne  feroit  plus  expofée  aux  pillages  des  ennemis, tant  quelea 
babitans  y ferment  l'œuvre  de  Dieu>  fans  s'en  détourner,  ni  par 
l’adverfité,  ni  par  la  profperitè.Cet  officier  nommé  Mamertin, 
fut  depuis  elevé  à l’epifcopat.  On  le  fait  premier  Evefquc  de 
Vienne  en  Auftriche , mais  (ans  preuve . 

'Il  paroifl  que  Siieverin  demeura  aflêz  long-temps  à Favianes. 

Il  fê  retira  d'abord  en  un  lieu  affez  éloigné  de  la  ville , où  il  n’a- 
voit  qu'une  petite  cellule  . Mais  Dieu  i’ayant  obligé  de  retour- 
ner à la  ville , il  bafiit  tout  auprès  un  monafiere  , où  il  forma 
beaucoup  de  difciples , encore  plus  par  Ibnexcmj^eque  par  fes 
paroles , 'CeftcMt  là  fon  grand  mona(lere.*Il  y baftit  une  eglifc  de 
S.  Jean  Battifle , ou  il  mit  des  reliques  de  S Gervais  & de  Saint 
Protais , de  plulieurs  autres  Martyrs,&  de  S.  Jean  mefme.ll  fut 
toujours  affuré  de  la  vérité  de  ces  reliques  par  des  révélations 
que  Dieu  luy  en  donrxnt , fâchant , dit  là  vie, que  l'ennemi''nous  ,heptrt. 
trompe  fbuvent  ’fbus  une  fâuflè  apparence  de  religiao , 'On  trou-  , , 
va  des  reliques  de  ces  trois  Saints  dans  fbn  tonib»u  , lorfqu'on 
l'ouvrit  en  l'an  909.  'On  cherche  fort  les  vertiges  de  ce  mooarte- 
re:  mais  il  femUe  qu'on  les  cherche  autour  de  Vienne,que  l’on 
confond  avec  Favianes . 

'Cette  deraiere  ertoit  voifine  du  pays  des  Ruges , ^ qui  elle 
eftoit  obligée  peu  de  temps  après  de  payer  tribut,  '&  de  les  te. 
connmrtre  ce  femble  pour  mairtres,^la  foibleflc  de  Empereurs 
Romains  ne  leut  permettant  pas  de  fonger  à la  défenfê  des  ces 
places . 'Flaccitée  qui  depuis  peu  ertoit  Roy  des  Ruges , eut  re- 
cours à S.  Severin , 'dans  la  crainte  qu'il  avoit  des  Gots  établis  V.ActiU 
dans  la  Pannoniei-e  Saint  l'artura  qu'il  r^neroit  & mourroiten 
paix , s'il  vouloit  fuivre  quelqucsavis  qu'il  luy  donna  pour  bien 
régner,  témoignant  en  mefinc  temps  ertre  fiifché  de  ce  qu'il  ne  - • . 

le  confoltok  que  pour  une  profperitc  temporelle , & non  fur  le 
iâlut  eternel.  Flaccitée  le  confultoit  fbuvent,  '&  ne  fiiifoit  rien 
fans  fon  avis:  '&  auffiil  régna  toujoun  dans  une  grande  profpcrl- 
té . ‘Le  Saint  l'a  vertiffoit  mefme  des  dangers  où  il  ertoit  peft  de 
tomber  . [Et  cependant  on  ne  voit  point  qu'il  l'ait  jamais  prerté 
de  quitter]  Therefie  [Arienne,]  où  il  gemiflbit  de  voir  ce  Prince 

I ./ai  nimliuffindiiinit.  Je  peafe  qpt  ccU  pouiroit  ourqusr  les  os  qu'on  croit  eft  re  des  S>  i nts 
& qui  u'en  font  («s. 
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engagé^Un  Prophète  pou  vent  voir  en  Dieu  des  raifoos  de  ne  le 
pas  âre.] 

'Fa va  & Frédéric  fik  de  Flaccitée,  témoignèrent  aulTj  beau-  {«s* 
coup  de  rcfpcft  pour  le  Saint.  Mais  comme  ils  ne  fuivoient  pas 
fes  avis  avec  autant  de  Itnn  qu’avoit  fait  leur  pere,il  leur  prédit 
V.  OtI«aere"les  malheurs  qui  leur  arrivèrent  après  fa  mort. [Ce  refpeél:  que 
Dieu  avent  imprime  pour  luy  dans  le  cœur  de  ces  Princes  , eft 
d'autant  plus  admirable,  jque  les  Ruges  palfoient  pour  une  na-  Enn.v.Epi.p. 
tion  tout  à fait  brutale  & farouche , ennemie  jurée  & des  Catho- 
liques  & des  Romains. 

'Non  feulement  les  Rois  des  Ruges,  mais  aulli  tous  ceux  de  Boll  s.jin  p. 
cette  nation,  & les  autres  barbares  voifins , accouroient  à Saint 
Severin,  lent  pour  eftre  guéris  de  leurs  maladies,  fôit  fimplement 
pour  admirer  un  fi  grand  homme , & recevoir  fa  bénédiction . 

'Odoacre  fut  un  des  premiers  qui  y vint  ; & le  Saint  luy  prédit  5 u. 
deflon  ce  qu’il  devoir  eftre  un  jour.  'Quand  il  fut  devenu  Roy  {40. 
d’Italic,leSaint  marqua  de  mefine  quel  pouvoiteftre  le  terme& 
la  fin  de  fa  grandeur.'Ce  concours  des  barbares  augmenta  e.Ktre-  { » j. 
mement  depuisqu'il  eut  guéri  un  Ruge  d’une  maladie  de  12  ans, 
en  luy  preferivant  des  jeûnes  & des  aumofnes,  [quoiqu’apparcm- 
ment  il  fuft  Arien.] 

'Le  refpeél  du  Saint  empefeha  le  Roy  Fa  va  de  confentir  à faire  5 « î. 
rebattizer  quelques  Catholiques , comme  le  vouloit  fa  femme 
nommée  Gifâ.  & cette  femme  mefme  egalement  cruelle  & im- 
pie, fut  obligée  de  ceder  enfin  à la  force  des  prières  du  Saint , & 
de  luy  accorder  plus  que  la  grâce  qu’elle  luy  avoir  refufee  d’a- 
bord, ayant  reconnu  le  doit  de  Dieu  dans  le  dangeroû  elle  avoir 
cfté  de  perdre  Frédéric  fon  fiIs.'Elle  ne  laifla  pas  neanmoins  de  {4». 
continuer  dans  fes  injuftices&  les  violences  ; ce  qui  la  perdit  en- 
fin elle  & fon  mari.  > 

[S. Severin  ne  demeura  p.is  toujours  à Favûanes.  ] 'Toutes  les  519. 
autres  places  de  ces  quartiers  làledemandoient  l’une  après  l'au- 
tre, afin  que  fa  benediétion  leur  fuft  comme  un  rempr  contre 
les  barbares  qui  les  attaquoient  fimseeftè.  Et  ainfi  il  eut  moyen 
- de  leur  prefcheràtouteslapenitence.'En  unedeces  placesnom- {i». 

&c.  méeCucuIles,  il  obtint  de  Dieu  "un  miracle  pour  convaincre 
plufieurs  Chrétiens  qui  fe  fbuilloient  par  des  fhcrifices  impies  : 

[&  Salvien  affure  que  cela  fefaifoitauftiH  Carthage. jCes  idolâ- 
tres confefterent  leur  faute , qu’ils  avoient  defavouée  aupara- 
vant,la  pleurèrent, & devinrent  enfuite  meilleurs  que  les  autres. 

[Ce  lieu  de  Cuculles  eft  apparemment,  félon  Sanfon,  celui  qu’on 
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appelle  aujourd’hui  Gollli^  fur  la  rivière  de  Saiczach  , audeffus' 
de  Saltzbourg.  ] 'D’autres  veulent  que  ce  foit  Tula.“  11  délivra 
depuis  le  tnernie  pays  des  lâuterelles  qui  galloient  tout,  & ne 
leur  lai/lâ  manger  que  la  terre  d un  pauvre  homme , qui  fit  ce 
qu’il  pue  pour  les  chafifer  au  lieu  d’aller  prier  E>ieu  ave&les  au> 
très. 

'Dans  un  autre  lieu  il  guérit  une  femme  déjà  comme  morte.°A 
Quitanes  ville  de  lafecondeRhecie/iJarrefla  l’inondation  d’un  &c. 
ruifleau  qui  s’y  déchargé  dans  le  E>aiwbe , depeur  qu’il  ne  fifl 
tort  à l’eglifcdu  lieu.'ll  fit  parler  SilvinPreftre  de  la  mcfme  villei 
homme  fort  venerable,  mort  depuis  plufleurs  heures,  pour  dire 
s’il  vouloir  qu’on  demandafl  à Dieu  qu’il  luy  rendiA  la  vie  pour 
fêrvir  Tes  freres.  Mais  Silvin  le  conjura  de  ne  le  point  tirer  du  re- 
pos dont  il  avoir  commencé  de  jouir.'On  marque  qu’il  y a audef 
l'usde  Pafldu  un  village  nommé  Kuntzenon  Kunczing,oh  l’on 
honore  ce  Sil vin’comme  un  Saint,  & on  œnfêrve  fbn-  corps  dans  1 . 

l'eglifê . Ainfî  c’eA  avec  afTez  de  fondement  qu’on  prétend  que 
c’eA  le  lieu  de  Quintancsou  Quintiane  [Selon  ^nfbn  il  fcmble- 
roit  que  ce  fuA  Wilshoven  audefTus  de  Paflàu , fur  le  Danube 
& la  rivicre  de  Wils. 

Ce  fût  peut-eflre  dans  ce  temps  là  J 'que  S.  Seveiin  fecourut 
par  fês  prières  les  habitans  de  Lorch  [ entre  Lintz  & Ens  dans  la 
haute  Auftriche,]dontlesblezavoienteflé  gaftez  par  unenieDe, 
pour  les  punir  de  ce  qu'ils  n’a  voient  pas  eAé  afiez  proratsàdon- 
ncr  leurs  dixmes  aux  pauvres. 

'Le  Saint  alla  plufieursfois  à PafTauC’eA  pourquoi  il  y ba Ait 
un'pctit  logement  à fôn  ordinaire  pour  s’y  retirer  avec  peu  de 
perfbnnes . C’eftoit  du  cofté  d’inflat^ûc  on  marque  qu’il  y a en- 
core en  cet  endroit  là  une  eglife  de  S.Severin.'*Cefut  en  ce  lieu 
qu’il  corrigea  trois  de  fesdifciples , en  abandonnant  durant  40 
jours  leurs  corps  au  demoa 

'llalloit  fouvcntàPaflauàla  prieredeshabitans , pour  artefter 
l’incurfion  des  Allemans , à caufe  qu’il  eAoit  fort  confîderé  du 
Roy  de  cette  dation  ix>mmé  Gibulde  'ou  Gcbavulte.*Ce  Prince 
vint  une  fois  pour  voir  S.  Severin,  qui  le  pria  de  délivrer  tous  les 
Romains  qu’il  tenoir  captifs , & d’empecher  fes  fujets  de  piller 
les  terres  de  l’Empire:  Gibulde  promit  au  moins  le  premier , & 
l’executa. 

[Si  Eugippe  a fuivi  l’ordre  du  temps  dans  la  vie  de  S.Severin, 
prefque  tout  ce  que  nous  avons  dit  jufqu’ici  a dû  arriver] 'avant 

i-U  o'eft  point  dm:  Fcmrius. 
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le  fiege  de  Tibume  par  les  Gots,["c’cfl  à dire  avant  l’an  47 j au 
pluHanl.  ] 'S.Severin  prédit  au  Preftre  Paulin  qu’il  feroit  EveC  § »»■ 
que  de  cette  ville, 'appelle  pr  Ptolcmée  & pr  Pline, S »s  “ c. 
Reloues  uns  dilent  qu’il  en  relie  encore  quelques  vertiges  à S. 

VcitMns  la  Carinthie.'D’autres  veulentquecelbit  Villachdans  ciBaudr.p.iS;. 
la  mefme  province  , [ Sanfon  proift  avoir  cru  que  c’ert  Klein- 
Tarvisdans  lesterrcsdc  l’eve/ché  de  Bamberg,  entre  la  Carin- 
thie  & laCamioIe.]On  donne  le  titre  de  Saint  à Paulin  Evelque  Boll.f  53. 
de  cette  ville  de  Tibume. 

'La  plufprt  des  chartcaux  ertoieot  déjà  deferts , lorfque  le  5 j». 

Saint  prédit  que  la  ville  de  Paflau  alloit  tomber  dans  le  mefme 
malheur  , & ertre  ravagée  par  Cunimond'ou  Hunnimond  Roy  JomV.Gor.c. 
des  Sueves.*!!  prédit  cette  delblation  fur  ce  qu’on  le  prioit  d’al-  i Boiî.rùn 
lcr  demander  à Fava  la  liberté  du  commerce  pur  Palfau;  fur-  491.$  3». 
quoi  un  Prellre  de  la  ville  luy  dit:  Allez  lâint  homme,  allez  virte- 
ment,  afin  que  nous  puilTions  nous  remettre  un  pu  de  tant  de 
jeûnes  & de  veilles  que  vous  nous  avez  fait  faire.Le  Saint  gémit 
d’une  parole  fi  indigne  d’un  Prertre  , dite  mefme  dans  le  facré 
Battirtere.Elle  fut  bien-tort  punie  feverement,feIon  que  le  Saint 
l’avoit  prédit.  Et  lorlque  la  ville  fut  prife,  ce  Prertre  s’eftant  re- 
fugiédans  le  Battirtere,  il  y fut  tué,  n’ayant  pas  mérité  de  trou- 
ver un  alÿle  dans  un  lieu  dont  il  avoir  profané  la  fainteté.  Cela 
arriva  durant  la  moi/lbn,auiri-toft  aprésquele  Saint  Ce  futretiré 
pr  eau  en  ibn  ancien  monartere  à Favianes. 

'11  ertoit  encore  celëmblc  à Paflâu,  lorfqu'il  envoya  par  deux  { jiln.h. 
fois  avertir  ceux  de  Jopia , qu’on  prétend  ertre  Salrzbourg  de 
fe  retirer  en  diligence,  preeque  leur  ville  alloit  ertre  ruinée.  Et 
elle  le  fut  aurti-tort  pr  les  Hernies  qui  y pendirent  un  lâintPrcf 
tre  nommé  Maxime.  Mais  il  n’eut  pas  allez  de  croyance  à la  pro- 
phétie du  Saint , qui  l’avoit  fait  avertir  prticulierement  de  le 
retirer,  fouhaitant  beaucoup  de  le  conlérver;  & il  regretta  tout 
à fait  fa  mort.'Quelqucs  uns  le  traitent  de  Martyr.[Mais  on  ne  n.l. 
dit  pint  qull  lôit  honoré  nulleprt.  Ferrarius  ne  le  marque  pas.] 

"S.  Severin  prévit  de  mefme  l’irruption  des  Allcmans  dans  le  5 33- 
diocefe  de  Tiburne.  Mais  ils  ne  firent  pint  de  mal  à ceux  qui 
eurent  recours  au  jeûne,  comme  Paulin  leur  Evelque  les  y avoir 
exhortez , fur  l’avis  qu’il  en  avoir  receu  de  S.  Severin . 

'Sa  réputation  attira  de  devers  Milan  un  lepreux  qu'il  guérit  5 34- 
en  jeûnant  pur  luy  avec  fes  Religieux  : & il  luy  obtint  pr  le 
mefme  moyen  une  heureufe  mort  au  bout  de  deux  mois. 

, 'Jll  proitt  que  la  ville  de  Pallàu  s’eftoit  repuj^ée  apr&  avoir  {3  s.  • 
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elle  prife  par  les  Sueves,  & que  IcSainty  eftoit  retourné  Ceux 
de  Quintanes  s’y  retirèrent , lafîéz  des  frequentes  attaques  dei 
Allemans . Ces  barbares  furent  défaits  peu  apres  par  ceux  de 
Paflau  affiliez  des  prières  du  Saint . Neanmoins  le  Saint  preflâ 
auffitoft  tous  ceu.x  qui  eftoient  à Pafl'u  d’en  fbrtir  , & de  venir 
avec  luy  à Lorch;  Et  en  effet,  dés  la  mcfme  fêmaine  les  Thurin* 
gicns,  ou  comme  d’autres  veulent,  les  Turcilinges  vinrent  atta- 
quer la  ville,  & tuèrent  ou  emmenerent  tous  ceux  qui  y eftoient 
reftez.'Il  raffembla  encore  à Lorch  les  habitans  de  plufieurs  au- 
tres villes  ruinées  par  les  barbares  ; & il  lesexhortoit  à vivre 
dans  la  piere  & la  penitence. 

'Un  jour  qu'il  donnoit  de  l’huile  aux  pauvres,  cette  huile  croif- 
foit  entre  les  mains,  jufqu’à  ce  qu’un  desalfiftans  arreûa  ce  mi- 
racle en  le  voulant  rendre  public.  'Des  perlônnes  qui  luy  appor- 
toient  pendant  l’hiver  des  habits  pour  les  pauvres,  que  ceux  de 
Ia[haute]Norique  luy  envoyoient,  furent  conduittes  durant  "ta  *oo  millet, 
licuës  dans  les  montagnes  par  un  ours  qui  leurouvroit  le  chemin 
au  milieu  des  neiges. 

'Il  conferva  la  ville  de  Lorch  que  les  barbares  vouloient  fur- 
prendre,  en  avertiffant  le  peuple  de  leur  deflèin . 'Elle  eftoit  ex- 
pofée  aux  courfes  des  Allemans  'ou  des  Turcilinges.  • Il  femble 
que  cette  ville  rcconnuft  en  quelque  forte  l’autorité  de  Fava 
Roy  des  Ruges 'Neanmoins  comme  elle  eftoit  plus  éloignée  de 
fes  terres,  il  voulut  tranfporter  les  peuples  qui  s’y  eftoient  ramaf- 
fêz , dans  celles  qui  en  eftoient  plus  proches , comme  celle  de 
Favianes;  & vint  pour  cela  avec  fes  troupes  pour  emmener  par 
force  ceux  qui  ne  le  fuivroient  pas  volontairement . 'S.  Severin  , 
en  amenant  ceux  de  Paflàu  à Lorch,  avoir  prédit  que  cette  der- 
nière ville  feroit  bien-toft  auffi  deferte  que  Paffau  & les  autres 


4 39.  'Mais  comme  les  troupes  de  Fava  ne  pouvoient  manquer  de  foi- 

re de  grands  defbrdres  fl  elles  entroient  dans  la  ville,  il  alla  au- 
devant  de  ce  Prince , & obtint  de  luy  qu'il  fê  retiraft , en  luy  pro- 
mettant de  faire  exécuter  ce  qu’il  fbuhaitoit:  Il  le  fit  effe^ive- 
$ 40.  ment , & Lorch  fut  ainfi  abandonnée . 'C’cftoit  du  temps  qu’O- 

doacre  regnoit  déjà  en  Italie, [c’eft  à dire  apres  l’an  +76.] 
f;i.  'L’Eglilé  de  Lorch  avoir  alors  pour  Evcfque  Saint  Confiance, 

p.48454lEnn.  qu’on  croit  cftre  l’oncle  paternel  de  S Antoine  mort  à Lcrins , 
v.Ant.p.4i81n.  qQ’£nnode  appelle  un  Prélat  "très  célébré  de  fon  temps . *Il  fur-  prentij!!. 
*Enn.p.4i8.  véquit  quelque  temps  S.  Se  vérin  : mais  il  mourut  avant  [qu’O- 
doacre]  traniportaft  ceux  de  la  Norique[cn  Italie  l’an  488,Dieu] 
p.41»,  . 'ne  voulant  pas  que  ce  peuple  qu’il  abandonooit  aux  ennemis , 


trouvait 
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trouvaft  aucun  fecours  fur  la  terre.  'Il  eut  loin  de  l’éducation  dé  M**- 
Ibn  neveu  , & le  mit  au  nombre  des  Notaires  ecclelialliques  . 

Mais  les  lêntimensde  la  chair  & du  iâng  ne  luy  failbient  rien  re- 
lalcber  de  la  vigueur  de  là  dilciplioe,&  il  rie  fe  fàilbit  pas  moins 
craindre  de  Ibn  difciple  pour  eftre  fon  oncle , depeur  qu’il  ne 
tombafl  dans  la  negligeiKC.  Il  ne  luy  témoignoit  de  la  bonté  &c 
de  l’amitié  qu’autant  qu’Antoine  le  meritoic  par  fon  travail.  [Je 
' ^ ne  trouve  pint  cet  Evefquedans  le  martyrologe  Romain , ni 
dans  celui  de  Ferrarius . ] 

’Conftancc  ne  prit  loin  de  S.  Antoine  qu’aprés  S.  Se  vérin  , qui 
fut  Ibn  premier  maillre.  Car  ayant  perdu  Ibn  pere  à l'âge  de  8 ans, 
il  courut  aufli-toll  à ce  Saint  avec  la  Cmplicité  qu’un  âge  fi  ten- 
dre luy  donnoit  ; & Severin  en  le  carellànt  le  loüoit  déjà  de  tou- 
tes les  vertus  qu’il  devoir  avoir  un  )bur,parceque  rien  n’elloit  ca- 
ché à lès  mérités  & à fa  lumière . Il  dilbit  à tout  le  monde  que  cet 
enfant  feroit  un  jour  le  compagnon  [ & l’imitateur  ] de  les  tra- 
vaux , voulant  peut-ellre  par  cette  efpcrance  faire  croiftre  le  bien 
qu’il  commençoit  à former  en  luy.  [ S.Severin  l’elevaapparem- 
* ment  dans  fon  monaltere  de  Favianes ,]  oh  il  le  retira  au  fortir 
de  Lorch . 


mêrtiftttk 


'Il  retourna  une  fois  à Comagenes  â la  prière  des  habitans , & Boll.«.j»n.p. 
y rendit  la  * lânté  au  fils  d’un  feigneur  Ruge , qu’on  regardoit  déjà  î?* , 
comme  mort . •’  II  guérit  un  lepreux  qui  elloit  venu  de  fort  loin 
luy  demander  fes  prières , en  luy  prfuadant  de  recourir  luy  mef 
me  à Dieu  par  des  prières  continuelles  ; & ainfi  ce  lepreux  ayant 
changé  de  vie , receut  en  mefme  temps  la  lânté  de  l'ame  & celle 
du  corps.  'II  lâuva  d’un  grand  darder  par  fes  prières,  deux  de  fes  $4;. 
difciples  qu’il  avoit  envoyez  dans  la  [haute]  Norique.  'Il  en  fit  54*. 
jeûner  un  autre  nommé  Urfe  durant  40  jours , pur  éviter  une 
maladie  dont  il  elloit  menacé  : & Urfe  ayant  ellé  attaqué  au 
bout  de  ce  temps  'd’un  charbon  de  plie , il  l’en  guérit  par  fes 
prières. 


'Le  temps  de  fa  mort  approchant,  il  en  prédit  le  jour  deux  ans  $so< 
entiers  aupravant , c’ell  à dire  le  jour  de  l’Epiphanie  [ de  l’an 
480  ]'I1  fit  prier  Fava  Roy  des  Ruges  & Gilâ  la  fcmme,de  le  ve-  {4s. 
nir  voir  ; & il  les  avertit  des  maux  qui  leur  dévoient  arriverfen 


48-7,]  s’ils  ne  gou  veraoient  leurs  fujets  a vec  plus  de  douceur  & de 
jufticc  . 'Il  menaça  de  la  colere  de  Dieu  Frédéric  frère  de  Fava  , 5 J>. 
fi  après  fa  mort  il  touchoit  à rien  de  ce  qui  elloit  dans  Ibn  mooaf 
tere,  puilque  c’efloit  le  bien  des  rauvres  Si.  des  capift  ; & quoi- 
que Frédéric  prorefiall  qu’il  eftoit  dans  une  dilpofition  toute  < 
Hijl.Eccl.Tom.Xyi  Z 
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opyoféc  à ccllc-là  , 'J’cvenfmcnt  fit  voir  que  le  Saint  lifoît  dans 
ÏOD  cœur,  aufi>bien  que  dans  les  decrets  de  la  Judice  divine. 'Au 
contraire  il  ccnioloit  fes  difciples , & les  afliiroit  que  lorfiqu’il  Te 
lëparcnât  d’eux  par  la  mort,  Dieu  neanmoins  ne  s’en  rcpareroic 
pai.  . . 

'Il  tomba  malade  d’une  douleur  de  colle  le  5 de  Janvier . Le 
rroifieme  jour  il  fit  allémbler  fes  difciples  au  milieu  de  la  nuit 
(du  7 au  8,3  peur  les  exhorter  "à  la  priere,  à la  pénitence , & aux  &c. 
autres  vertus  Chrétiennes  : '&  apr&les  avoir  tous  embtalfez  , il 
receut  le  lâcrtment  de  la  communion , & commença  le  pfeaume 
I $0,  avec  lequel  il  finit  iâ  vie  le  8 de  janvier , 'auquel  l’Eglifc  ho- 
nore encore  aujourd’hui  là  mémoire,  'llparoill  qu'il  n’efiœt  pas 
extrêmement  âgé . 'llmourutfixansentiersavantletranfportde 
Ibncorpsenltalie,  'qui  le  fit  "en  488.Ainfi  il  faut  qu'il  foitmort  v.oao»tre 
en  48  a 'Frédéric  nonobllant  toutes  fes  protellatioos , vint  aufli-  5>». 
toA  "piller  Ibn  monafiere.*  mad  il  fut  tué  au  bout  d’un  mois  par  &c. 

Ibn  neveu . 

'La  congrégation  que  le  Saint  avoit  formée , ne  lailTa  pas  de 
fubfifteren  ce  lieu  Ibus  la  conduite  du  Prcllre  ’ Lucillef  jufqu’cp  •• 

l'an  488, auquel  ] Odoacre  tranljxirta  en  Italie  les  peuples  de  la 
Norique , 'comme  S Severin  l’avoit  prédit  plufieurs  fois  : Et  il 
avoit  ordonné  que  quand  cela  arriveroit , on  tranfportaA  aulH 
fon  corps , comme  celui  de  Jofeph  ; afin  que  ce  fuft  un  lien  pour 
unir  tous  les  difciples , ôt  les  empefeher  de  le  feparer  . 'On  tira 
donc  du  tombeau  fen  corps  encore  tout  entier  , quoiqu'il  néuft 
point  eAéembaumé,&  quirendoit  mefmeune  odeur  tresagrea- 
ble.  11  fût  porté  en  un  chafteau  de  l'Italie  nommé  Mo/ii  Frletus 
'qui  peut  eftre  Feltre  dans  l'Etat  de  Venife,  ou  [plutoftjS.Leon 
au  duché  d’Urbin.’Il  demeura  quelque  temps  en  ce  lieu,  [&  ap- 
paremment au  moins  julqu’en  l’an  49  j,  auquel  Theodoric  de- 
meura paifi  ble  polleficur  de  l’Italie.]  '11  a'y  fut  point  mis  en  terre, 

'mais  il  fit  divers  miracles . 1 

'L’un  & l’autre  anima  la  pieté  d’une  Dame  [deNapIeJnommée 
Barbarie  , laquelle  avoit  dés  auparavant  beaucoup  de  refpeél 
pour  S.  Severin  . Elle  pria  par  lettres  toute  la  congrégation  des 
difciples  du  Saint , & le  Preftre  Marcien , 'qui  en  eftoit  alors  le 
chefj[de  venirà  Naple  avec  le  corps  de  Samt  Severin]  'Le  Pape 
Gelafcfqui  gouverna  depuis49rjufqu’en49é,]  y joignit  fôn  au- 
torité . Ainfi  Barbarie  obtint  ce  qu’elle  fbuhaitoit.  peuple  de 
Naple  vint  audevant  des  reliques  du  Saint  ; le  fâint  Evefqite 

1 qui  avoic  autrefois  cfté  difei]'  le  de  S.  V aientin  de  V,  S 7 3, 
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Viftor  les  teceut,  & les  mit  dans  le  maufolcc  que  Barbarie  avat 
fait  preprer  au  chafteau  de  Lucullane , 'entre  Naplc  & Pouro-  ” l- 
V.  oaoicre  lesj  où  Odoacrc'Stvoit  relégué  en  476,  Auguftule  dernier  Em- 
® pereur  d’OcddcntjBaroniusfâit  quelques  remarques  fur  ce  lieu.  B»r.s.jan  i. 

&c.  'Il  fe  fit’beaucoup  de  miracles  & dans  cette  tranflatioo  m:fme , Boll.JjS.so. 
& depuis-'On  baftit  au  mefmelieu  unmonafterelbusle  nom  de  5<o. 

S.  Severin/pour  les  difciples.'S.Gregoire*’  & S.  Iddore  deSeville  5«9. 
enprlent.'Eugippe  en  fut  Abbéaprés  Marcicn . ifiiM/eVe  ij. 

^Il  arriva  l’an  509,  qu’on  publia  une  lettre  d'un  laïque  de  qua-  riblBoii.^W 
lité , qui  y faifoit  la  vie  d’un  mdne  d’Italie  nomme  Baûlique , ^BolLp.484.51. 
[ qu’on  ne  connoifl  ps  aujourd’hui  jEugipp ayant  vu  cette  let-  $i. 
tre , témoigna  avoir  de  la  douleur  de  ce  que  ceux  qui  eodloicnt 
capblcs , negligeoient  de  mettre  de  mefme  pr  écrit  une  vie 
auffî  admirable  qu’edoit  celle  de  S.  Severia  'Cette  plainte  vint  $>• 

Jufqu’ù  l'auteur  de  la  viede  Balilique,  lequel  manda  aulTi-toU  à 
Eugipp  qu’il  efloit  predde  fâtisfâire  à Ton  dedr,  s'il  vouloir  luy 
envoyer  des  mémoires.  Eugipp  drefla  pur  cela  l’ouvrage  qui 
eft  venu  julqu’à  nous , avec  quelque  regret  neanmoins  de  four- 
nir une  fi  belle  matière  à un  laïque  & à un  homme  qui  en  l’ornant  , 

pr  une  éloquence  humaine , ofleroit  la  connoiflànce  des  vertus 
du  .Saint , à tous  ceux  qui  n’cfloient  ps  tout  à fait  indruits  des 
lettres  humaines,  [ c’edà  dire  auu  prfonnes  les  plus  capbles 
d’en  profiter.  Car  on  voit  pr  Ennode  & pr  Calfiodorc , que 
fart  de  l’eloquence  de  ce  temp  là  edoit  de  ne  fe  ûtite  entendre 
qu’à  pu  deperfonnes , & pr  une  grande  contention  d’efprit , 

'Eugipp  ne  dit  pseomment  il  fe  dégagea  de  ce  laïque.  }Dn  $>• 
voit  feulement  que  deux  ans  après,  fen  51 1,]  le  E>iacre  Pafeafe, 
qui  edcMt  un  homme  de  pieté  Sc  d’crudition , l’ayant  prié  de  luy 
foire  voir  les  mémoires  qu’il  avoit  dreffez , ilembraïTa  avecjo'ie 
cette  occalîon;  & en  luy  envoyant  fes  mémoires , il  le  pria  d’en 
compfer  une  hidoire,  fonss’arreder  aux  fentimensquefon  hu- 
milité avoit  accoutumé  de  luy  donner  .'il  luy  envoya  en  mefme  $ }■ 
temps  un  nommé  Deogratias , fort  bien  indroit  des  miracles  que 
Dieu  avoit  faits  pr  S.  Severin , foit  dans  fa  tranflatioa , foit  à 
Lucullane , afin  que  Pafeafe  lesajoutad  à la  vie. 

'11  fout  didinguer  ce  Pafeafe  du  Diacre  de  mefme  nom,  qui  a Mir.p.ai.ij]. 
traduit  le  fett'ieme  livredes  vies  des  Peres , s’il  ed  vray,  comme 


l’écrit  Sigebert,  qu’il  l’ait  traduit  à la  priete  de  S.  Martin  de  Bra- 

fue , qui  vivoit  à la  fin  du  VI.  ficelé.  'On  cnâtque  c’edplutod  P n3lBar.49S. 

’afeafc  Diacrede  Rome  . honoré  par  l’Eglifcle  ji  de  may,  & . Greg.dial.1.4. 
dont  S.  Grégoire  prie  dans  fes  Dialogues.  [ Mais  fi  cela  cd , il  c-4o.4i.p.-.su. 
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femble  necefTaire  de  dire,  Jque  ce  Pafcafe  qui  demeura  toujours 
perfuadé  que  l’eledlion  de  Laurent  efloic  meilleure  que  celle  de 
S}  mmaque  ^ lè  réunit  neanmoins  à la  communion  du  dernier , 
n’y  ayant  pas  d’apparence  qu’Eugippe  cuft  voulu  avoir  tant  de 
lâmiliarité  avec  une  pcrfonne  qui  eftoit  hors  de  la  communion 
Catholique.] 

'Quoy  qu'il  en  foit,  Palcafe  ayant  vu  ce  qu’Eugippe  appelloit 
Tes  mémoires , trouva  que  c’eftoit  une  hiftoire  très  digne  d’edi-j 
fier  toute  l’Eglifc , & à laquelle  l'eloquence  des  plus  habiles 
ii’a voit  rien  à ajouter , outre  qu’on  raporte  toujours  bien  mieuir 
ce  qu’on  a vu  foy  mcfme  , que  ce  qu’on  a appris  des  autres , & 
qu’un  dilciple  a[  plus  de  droit  & ]plus  de  facilité  que  peribnne 
pourfàire  connoifere  les  vertus  de  fon  maidre,  dont  une  longue, 
fuite  de  temps  luya  fait  connoiftre  la  fôlidité.  Ainfi  fans  vouloir, 
toucher  à cet  ouvrage , il  écrivit  à Eugippe  pour  l’exhoiter  à la 
publier.  Le  fly  le  llmple  & fzàle  dans  le  quel  elle  eftoit  écrite, luy., 
parut  mcfme  une  raifon  pour  la  donner  telle  quelle  eftoit.  [Et, 
pluft  à Dieu  que  toutes  les  vies  des  Saints  fuflent  écrites  comme 
celle-ci.  On  les  aoiroit  toutes  vraies.  Eugippe  fuivit  le  confeil 
de  Palcafe  ; Car  il  eft  indubitable  que  c’eft  luy  qui  parle  dans  la 
vie  de  S.  Severin.  ] S.  Ilidore  la  marque  entre  les  ouvrages  par, 

Icfquels  il  avoit  inftruit  rEglife.'L’anonyme  de  M'Valoisen  cite 
diversendroits,  fans  dire  neanmoins  de  qui  clic  eft. 'Ceux  qui, 
ont  travaillé  furl’hiftoirc  d’Auftriche,  n’ont  pas  manqué  dq  s’en 
fêrvir.  Vcllcr  l’a  donnée  le  premier  toute  entière  Bollandus, 

■l’a  revue  enfuitc  fur  de  iwuveaux  manulcrits.  [Elle' eft  traduite  .1 

en  firançois  dans  les  Saints  illuftres  de  M' d’Andilli.]  'Ce  livre  ré- 
pudie lesaél*ions&  les  miracles  de  S.  Severin  par  toute  la  terre. 

[Car  c’eft  l’unique  fource  , avec  le  pflage  d’Ennode , de  tout 
ce  qu’on  put  dire  de  luy,]  'ce  que  divers  modernes  y ont  ajouté, 
n’eftant  que  des  fables . . , . > 

'S.  Grégoire  le  grand  demanda  des  reliques  de  S.  Severin  pour 
confacrer  des  eglifes  fous  Ibn  nom  ,*  & uneentr’autres  à Rome 
qui  avoit  cfté  longtemp  entre  les  mains  des  Ariens.'Ilprle  auftt 
d’Amand  Preftre  de  la  chaplle  de  S.  Severinà  Lucullane,  du 
Evelque  de  Sorrento . 'On  baftit  dans  la  ville  rnclhie  de  Naplc 
un  monaftere  fous  le  nom  de  S.  Severin  & Bollandus  foûtient 
que  c’eft  de  celui-ci  ,non  d’un  Evefquc  de  mcfme  nom , comme 
quelques  uns  le  prétendent . 

ia']c  ne  f;iy  pas  pourquoi  l'on  éit  que  Bollandus  ne  l’a  donnée  qu'en  partie.II  y ajoute  mefusc 
une  lettre  d'Eugippe  à Palcare  qui  n'ell  point  dans  Velfer. , 
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'En  l’an  909,*  ceux  de  Naplc  voulant  détruire  le  chafteaude  p.iojt.e.f. 
Lucullane  ,à  caulè  qu’on  craignoit  lesSarrazins,  onen  retira  le  * ?•"<«>•*  >®3< 
corps  de  S &vcrin , & on  le  tranfporta  dans  le  m onaftere  de  fon 
nom  qui  eftoit  dans  Naple  ; ce  qui  fut  accompagné  & fuivi  de 
quelques  miracles . 'Son  corps  fut  mis  dans  un  mefme  tombeau  Reio  p 941. 
avec  celui  de  S.Sofic  Martyr,  apporté  aufli  de  Mifene . 'Nous  Boll.s.jan.p.  • 
avonsune  hilloire  de  cette  tranflationdeS.Sevcrin.  '>On  l’attri- 
bue  à Jean  Diacre  qui  fut  prelênt  à cette  tranflation.  'Elle  eft  f P.1098.C. 
adreflée  à Jean  AbW  de  S.  Severin  de  Naple,  'qu’on  croit  eftrc  n.»!p.4oo.d. 
celui  mefme  qui  receut  le  corps  du  Saint.  [ Cette  pièce  eft  donc 
originale,  mais  fort  mal  écrite . J 'Elle  porte  que  le  corps  de  Saint  p-'  ‘oo  f 
Severin  fut  trouvé  à Lucullane  le  10  de  feptembre,  '& porté  à p.noi.jii.i/ 
Naple  le  lendemain;  'quoiqu’on  prétende  aujourd’hui  que  ce  fut  p.499-5*®- 
le  10  d’oélobrc,auquel  tout  le  diocefe  de  Naple  fait  une  fcftede 
S.Severin.f  Je  ne  fçay  s’il  y'auroit  foute  dans!  écrit  de  Jean  Dia-  ' 

cre .]  L’Abbé  [ Jean  ] ayant  chez  lui  le  corps  de  S Severin,  fongea 
aufti-toft  à embellir  fon  eglifo,  [ce  qu’apparemment  Saint  Severin 
n’auroit  pas  fait . ] 'Ce  monaftere  de  S.  Severin  fubfifte  encore  5 
aujourd’hui  entre  les  mains  des  Bcnedidlins  du  mont  Caftin . ' 


S A L V I E N, 

PRESTRE 

D E M A R s E I L L E* 

UOIQUE  le  nom  de  Salvien  n’ait  cfté  mis  que  M»ir.»n.p.iSi.. 
depuis  peu  par  M.'  du  Sauflày  entre  ceux  des. 

Saints  dansle  martyrologe  de  France,  '&que  Boll.i6.iaji.p. , 
mefme  l’Eglife  de  Marfeilleoù  il  a fleuri,ne  luy  ■‘•l’' 

rende  encore  aucun  honneur  particulier,[nean- 
mobs  les  eloges  qu’il  a receus  dans  l’antiquité, 
donnent  lieu  de  jugerqu’ilatoujoursmeritécetitrc.J'S.Eucher  EuctudSiLp. 
de  Lion/]ui  luy  avoit  confié  le  foin  de  fes  enfons  S.Salonc  & S. 

Veran  [ depuis  Evefques , J le  luy  donne  de  fon  vivant , félon  la  -■ 
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coutume  de  ce  temps  là , en  y ajoutant  cet  eloge , qu’il  cxcelloit 
egalement  en  éloquence  & cnlàgeflè.  'S.  Honorât  le  mettoit  au 
nombre  de  les  plus  intimes  amis . S.  Hdairc  d’Arles  Éiilànt  l’cb- 
gedu  meûne  S.  Honorât , le  relevc  publiquement  par  les  ioüan* 
ges  que  luy  avoit  données  Salvien,  qu’il  qualifie  un  hotnmeex- 
ccllent  & un  très  heureux  lêrviteur  de  J C.'  Gennade  dit  que 
n’eftant  que  Preftre , on  puvdt  dire  avec  vérité  qu’il  eftoit  "le  Non  «. 
niaiflredcs  Evc/ques.[Il  6ut  qu’il  foit  né  vers  l’an  jpo,puifqu’au 
commencement  dc429ou  430,]  'il  eftoitPreftre,  & aflèzilluftre 
pourrecevoirdcseloges  publics parSaint  Hilaire.  'En  louant  un 
jeune  homme  ne  d’une  famille confiderabla , il  dit  qu’U  en  parle- 
roit  plus  avantageufêment  s'il  n'efioit  pas  Ton  prent . Ce  jeune 
homme  avoit  clié  pris  à Coltine  avec  fa  mère  & "les  proches.  cum  fttifm 
[ Cela  nous  donne  lieu  déjuger  que  Salvien  eftoit  aufti  d’une  fa- 
mille illuftre  , ou  de  Cologne,  ‘ou  des  environs  .]  Tl  dit  en  effet  1. 

qu’il  avtnt  vus  les  dereglemens  de  ceux  de  Treves  & de  Cblo- 

i;ne:'£t  après  avoir  dit  qu’il  vouloit  prier  de  fa  ptrie&  des  vil- 
es des  Gaules , il  commence  par  Treves  & pr  Cologne. 

'Il  & rendit  habile  dans  les  fciences  humaines , & [depuisjdans 
les  divines , comme  on  le  voit  aff'ez  par  lés  ouvrages  écrits  d’un 
ftj  le  "étudié,  orné,  mais  net  .'ailé  *&agrcable;&  ilyapud’au-yî^.'/->,î<v». 
teurs  qui  écrivent  mieux  . [ 11  eft  feulement  un  pu  trop  diffus  & * 
trop  abondant , comme  le  Ibnt  prefque  tous  les  Gaulois  du  V. 
fieclc;  3 'quoique  Sixte  de  Sienne  dile  qu’il  a écrit  plnfieurs  ou- 
vrages fort  eftimez, d'un  ftjTe  bien  latin.  clair&fuccinél  [Topt 
ccqu’onpeut  luy  accorder,  ]'c’eft  qu’il  eft  plus  ferré  que  LaQan- 
ce;  comme  on  trouve  aufti  qu’il  eft  plus  diverfiftànt&  plus  inf- 
truftif . Les  matières  qu’il  traite  nous  font  mcfme  aujourd’hui 
plus  neccftaircs,[prcequ’elles  regardent  les  mœurs.  ] 

'IHcmariaàPalladiefilIeailhéed'Hj^cc&deQuiete,  & il 
en  eut  une  fille  nommée  Aulpiciole . •>  Hypœ  eftoit  pyea-  Mais 
Salvien  eftoit  déjà  chrétien  quandil  epufa  fa  fill^  ‘ & il  femble 
que Pallade''fift aufti profoftionduchriftianifine.^Salvicn  ne fe 
contenta  pas  d’eftre  chrétien  : Il  voulut  avancer  dans  la  peté , 

[&  monter  à un  d^ré  plus  parfait . ] '11  en  pria  à fâ  femme ,& 
l’exhorta  à embrafler  avec  luy  la  chafteté  & la  religion , [c’eft  à 
dire  apparemment  la  vie  monaftique. ]Elle  eut  honte  de  luy  re- 
fifter  dans  une  chofe  û glorieufe,  & eut  mtûns  de  pine  à le  fui- 
vre,  que  de  ce  qu’elle  ne  l’a  voit  ps  prcvena  [Elle  prevoyoitcc 


a>K.r7m,f  4..  i.'M' Ancelmi  vent  qull  full  éeToul  oudcquelqueantre  lieu  prés  deTreves-,  DI  n'en  a poi.-.t 
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femble  le  mécontentement  que  fon  perc  & fa  mene  en  aurment  ] 

Mais  {an  rcfpeâ  & fon  amont  pour  JC,  l’emporta  fur  toutes  les 
conliderations  humaines  ; & elle  crut  qn’on  ne  poiivoit  leptcn- 
(ire  avec  jufticeœ  qu’elle  fàifmt  pour  l'amour  de  Dieu  , Sc  pour 
obeïrà  (bn  mari  à qui  fonpcre&lâmcFeraToicntibumire.'ÀinA  p.toj. 
elle  devint  la  iôeur  de  Salvien  , qui  l'aima  encore  plusqu’aupa- 
ravant , pareequ'ilaimoit  J.  Cm  elle . 

'Hy  pacc  vit  avec  douleur  la  con  veriîon  de  foa  gendre  & de  fa  Ibid, 
fille  On  n'eut  pas  lieu  de  s'en  étonner  tant  qu'il  demeura  payen, 
puiique  fi  un  pere  ne  devoir  pas  haïr  fon  hls , l'erreur  ne  ponvoit 
pas  aimer  la  verité.Ce  qui  mt  fuiptenant/utqu’Hypaces’eilant 
depuis  fait  chrétien,  Ibn  changement  ne  put  fau'e  céder  un  mé- 
contentement qui  devenoit  par  ce  moj'cn  tout  à fait  deraifbnna- 
ble.  Salvien  & Palladie  s’en  allèrent  dans  un  pays  fort  elo%né 
de  luy,  f fnt  pour  fe  fbu  draire  à là  colere,  fait  pour  y vivre  dans 
lafôlitude,  foità  caule  des  barbares  qui  couraient  les  Gaules  de- 
puis 407JIIS  furent  prés  de  Icpc  ansainflelcâgnez  d’Hypace,fâns  p.ioi. 
recevoir  une  feule  lettre  de  luy  , quoiqu'ils  luy  éciiviflènt  l'un  & 
l’autre [ afléz  Ibuvent .J 

'Enfin  ils  luy  écrivirent  tous  deux  enfëmble,  & y Joignirent  Ibid, 
mefinc  leur  fille  Aufpiciole  'pour  faire  un  dernier  effort  f'urref  p.>os. 
prit  d’Hvpucc  & Je  f;.  fêm  ne , & employer  tout  ce  q u'il  y a de 
plus  vif  (St  de  plus  tendre  dans  la  nature  pour  les  fléchir, n’y  ayant 
rien  qu’on  ne  dcMve  tenter  pour  réconcilier  un  perc.  'Ils  parlent 
avec  I^eaucoupde  force  dan>  cette  lettre  qui  cil  venue  jufqu’à 
nous , de  l'injudice  du  mecontenrement  d'Hypacc , pareeque  la 
caufè  de  Dieu  qu’ils  avoienc  à défendre  avec  la  leur , leur  per* 
mettoit  de  parler  avec  liberté;  mais  ils  le  font  en  mefrac  temps 
avec  toute  forte  d’humilité , & de  refjieél,  paroeque  desenfani 
dcHvent  parler  avec  route  la  fbumiflion  poifible  à leurs  peres  , 
lors  mefme  qu’ils  foûtiennent  une  bonne  caufe.  'Salvien  écrit  p.vsi. 
avec  la  fènime , afin  qu'Hypace  f'çeufl  qu’ils  eiloicnt  enfêmble , 

& qu’il  ne  craignift  rien  de  ce  cofté  làf  On  peut  s'étonnerjde  ce  v-^os. 

qu’il  y reprefênce  fa  fille  comme  un  enânt  qui  commençoit  à 

peine  à parIcr'Et  neanmoins  y ayant  prés  de  fêpe  ans  qu’il  n'avoit 

point  rcceu  de  lettre  d'Hypace,  [ il  faut  qu’elle  eu  fl  pour  le 

moins  cet  âge-  JCette  lettre  pfle  pour  la  plus  belle  de  celles  qui  DaPin,t.*> 

nous  reflenc  de  Salvien.  Nous  ne  fâvons  point  quel  fucccs  clic 

eut,  & nous  n’entendons  plus  parler  depuis  ce  temps  là,  nid’Hy- 

pacc  , ni  de  Quictc,  ni  de  Palladie , ni  <f  Âufîxcâole . 

"Saivicn  femet  quelquefois  au  nombre  de  ceux  qui  avoient  ' 
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embrafTé  la  philofophie  de  la  religion,  [ c’eft  à dire  la  retraite  & 
la  ^ ic  monailique.  J La  vehemence  aveclaquelle  il  parle  contre 
ceux  qui  ftilânt  une  pofeflion  particulière  de  pieté , ne  laiflent 
pas  de  confcrver  leur  bien , [ fait  juger  qu’il  n’avoit  au  plus  refer- 
vc  du  fien , que  ce  qui  eftoit  precilement  ncccflaire  pour  l’entrc-i 
tien  de  là  famille  : ('car  il  veut  bien  qu’on  en  referve  pour  cela , 
quoiqu’il  en  parle  comme  d’une  tolérance,  J & qu'il  avoit  donné 
le  refte,  non  à fês  prens  , mais  aux  puvresJAufli  nous  verrons 
que  les  prens  dans  leur  mifêre  curent  recours,  non  à Icsrichct 
les,  mais  au  aedit  & au  puvoir  qu’il  avoit  fur  les  gents  de  bien  ; 

[Le  lieu  d’où  il  écrivit  à Hypee,  cft  put-eftre  la  ville  de  Mar- 
feille,]'où  il  y a apprence  qu'il  a pflé  le  rcfle  de  fa  viej|  Ainfi  c’eft 
peut-eftre  avant  là  retraite]  'qu’il  fut  témoin  des  crimes  de  ceux 
de  CoIogne*&  de  Trêves , pefts  à eftre  ruinez,  [ apparemment 
pur  la  troifieme  fois,  ] 'aufli-bien  que  de  la  mifêre  de  ces  der- 
niers après  le  troifieme  pillage  de  leur  ville,  'que  M' Valois  & le 
P.  le  Cointe  mettent  vers  l’an  418,  entre  les  premiers  exploits 
des  François  fous  Pharamond.  Salvien  croyoit  alors  ceux  de 
Trêves  dans  le  comble  de  la  mifere;  mais  il  les  jugea  encore 
plus  mifcrables , lorfque  quelques  perfonnes  de  qualité  qui  y 
eftoient  reftez,  demandèrent  à l’Empreur  que  l’on  y cclcbraft 
des  jeux  , prétendant  que  c’efloit  le  moyen  de  remettre  la  ville 
dans  fa  fplendcur.  Ccpcixlant  cette  demande  irrita  la  colère  de 
Dieu  contr’eux.  Il  ruina  cette  ville  pur  une  quatrième  fois , 
'&  elle  en  eftoit  encore  accablée , lorfque  Salvien  écrivoit  [ pu 
après  l’an  4î9  ]'Ainfl  il  vaut  mieux  mettre  cette  quatrième  prilc 
de  Trêves  versl’an 440 'que désl’an  41 5,comme  veut  Bucherius. 

■“La  maniéré  dont  Salvien  prioit  dans  un  de  fes  écrits, de  l’U'* 
nion  qui  eftoit  entre  S.  Honorât  & fa  congrégation,  [ fait  affez 
voir  qu'il  demeuroit  en  Provence,  & qu'il  avoit  une  connoiffan- 
ce  particulière  du  célébré  monaflere  ae  Lerins  avant  que  Saint 
Honorât  en  fuft  tiré  en  426, pur  eftre  foit  Archevefquc  d'Ar- 
les.] 11  eftoit  des  amis  prticuliers  de  ce  grand  Saintf  Nous  avons 
déjà  dit  ] qu'il  eftoit  Preftre  en  419  ou  43o,[  & aflùrémcnt  déjà 
célébré  & connu  dans  l’Eglifê,  Jpuifque  S Hilaire  d’Arles  le  ci- 
toit  publiquement,  & autorifoit  pr  le  témoignage  de  fês  écrits, 
les  eloges  qu'il  donnoit  à S.  Honorât,  'Il  eftoit  Preftre  de  Mar- 
fêille . I 

[Ce  fût"dés  ce  temp  là  au  pluftardjque  S.  Eucher  luy  confia 
fes  deux  enfens.  Saint  Salone&  S.  Veran,'qui  ayant  d’abord  efté 
inftruits  pr  S.  Honorât  & S.  Hilaire , furent  perfeftionnez  dans 

toutes 
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toutes  les  réglés  des  choies  Ipirkuellcs  par  les  Saints  Salvicn  & 

Vincent,  [fans  doute  depuis  que  S.  Honorât  eud  eflé  fait  Evef- 
que  d’Arles  en  426.  Salvicn'oonferva  toujours  depuis  un  amour  Silv.ep.ÿ.p. 
de  pcre  ^ur  Salone[&  Veran . ]'II  pardft  mefmc  qu’il  prcnok  e^lp  ioa 
quelque  autorité  fur  S.  Eucher,qui  le  traitok  de  fbn  codé  avec 
beaucoup  de  refpeâ,&  luy  ^ivoit  toujours  dans  les  occafions 
qui  s’en  rcncontroient . De  forte  qu’au  commencement  qu'tl 
foc  Archevelquede  Lion , Salvien  ayant  receu  un  compliment 
de  luy  par  un  de  fosgents  fans  lettre, il  luy  manda  qu’il  eftoit  fur- 
pris  ^ ce  changement , & l’avenit  aflèz  ferieufement  de  pren- 
' dre  garde  à ne  fo  pas  laiflcr  enfler  comme  les  autres  parleshon- 

• neurs  & les  dignitez.'Jl  vit[avec  joiejles  deux  enfâns  de  ce  Saint,  ep.J.p.n*. 
v.s.Eucher  devenir  les  maiflres  des  Eglifes , [ Salone  ayant'apparemment 

i 7.  efté  foit  Evefque  de  Geneve,  & Veran  de  Vence  : ]'&  il  efpera  p.n  5. 
qu’ayant  eftclcsdifciples  » ils  foroient  lès  interccflèurs  auprès  de 

• Dieu.  'S.Eucher  luy  envoya  les  livres  qu’il  avoit  faits  pour  leur  p.im. 
inflruâiot^âc.  ili’ea  remercia  par  une  lettre  que  nous  avons  en- 
core. 

[Il  paroiftavoirefté  exaâ:  aux  devoirs  de  la  civilitéhumaine,] 

'lâcliant  qu’encore  que  les  gents  d’honneurs  n’oublient  pas  leurs  ep.s.p.ni, 
amis,  nous  devons  neanmoins  contribuer  ce  que  nous  pouvons 
de  noflrc  part  à entretenir  & augmenter  leur  amour  pour  nous, 
en  leur  donnant  des  marques  de  celui  que  nous  avons  pour  eux. 

C'eft  par  cette  raifon  qu’il  écrit  un  compliment  à un  Limene , 

?ui  ce  lêmblc  n’eftoitpas  mefme  chrétien  . Mais  il  efperoit  que 
C.  qui  luy  avoit  donné  des  chrétiens  pour  amis , luy  donneroit 
aufli  enfin  fon  amour.'Il  demande  pardon  avec  beaucoup  d’hu-  ep.j.e.ioi» 
militéàun  Evclque  nommé  Agrice,  de  quelque  defaut  de  civi- 
lité  dont  il  avoue  qu’il  eftoit  coupable.  La  lettre  eft  imparfaite. 

'Cet  Agrice  eft  felon  les  uns,  Agrecc  de  Sens, qui  vivoit  vers  l’an  n.p.407. 

480,  & félon  d’autres , Agreced’Antibe , qui  aflifta  en  506  au 
Ô)nciled’Agde , [ceqni  eft  bien  éloigné  de  Salvien,  mort  peut- 
eftre  dés  48a  ] 

'La  lettre  à Aper,&  à Vere.n’eft  qu’un  compliment  pour  s’ex-  ep.  7.p.xu.n4. 
cufcr  de  la  liberté  qu’il  prenoit  de  prévenir  ces  perfonnes , qu’il 
V s Pmlindit  eftrefos  amis , mais  beaucoup  devez  audeftus  de  luy  .["il  y a 
} 4i.«4.  un  Aper  célébré  dans  les  lettres  deS.  Paulin.]  Catturc  qui  eftoit  ep.j.p.no, 
une  fainte  forvante  de  Dieu,  fut  attaquée  d'une  grande  maladie 
dont  die  revint  neanmoins.  Salvien  luy  écrit  qu’il  Ce  rejouit  de 
fa  guerifon , pareeque  les  hommes  qui  ne  Lavent  fouvent  ce 
qu’ils  doivent  defircr , ont  accoutumé  de  fe  rejouir  dans  ces  ron- 
a(l.E(cLToM.Xyi  A a 
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contres  par  une  affeftion  plus  humaineque  (âge.'Il  Iny  montre  en- 
fuite  quel  eft  l’avaatage  des  maladies,  & 1 état  où  doivent  dire 
les  gents  de  bienquand  ils  en  reviennent.il  cite  luy  mcfmc  cet- 
te  lettre  dans  un  ouvrage  fait  un  peu  après  l’an  439.  Mais  il  la  cite 
'comme  fi  elle  dloit  plutoll  d’un  autre  que  de  luy  . 

'Salvien  acquit  [par  fa  pieté  J beaucoup  d’autorité  parmi  les 
Saints  & les  gents  de  bien  II  le  reconnoill  luy  me  fme,  mais  avec 
une  humilité  agréable  & ingenieulc  ; Je  ne  le  delâvoue  pas,  dit-  “ 
il,  pour  ne  me  pas  rendre  ingrat  de  la  grâce  qu’ils  me  font . Mais  “ 
en  reconnoifl'ant  qu’ils  me  l'accordent , je  fuis  obligé  de  recon-  “ 
noifireauflique  je  ne  la  mente  point . S’il  y a donc  quelque  cho-  “ 
fe  en  mey  qui  plaifcaux  autres, cela  ne  vient  point  de  moy.C'eft  “ 
un  donque  jay  receu  pour  l’avantage  des  perfonnesà  qui  je  puis  “ 
dire  utile  par  ce  moj  en.  Ainfi  fi  je  n’en  fiufois  pas  ufage  & que  je  “ 
vouluflè  le  cacher , je  craindrois  de  leur  refufer  en  cela  une  cho- 
fequi  leur  appartient  plus  qu'à  moy.Mais  il  n’ufoit  de  fon  crédit  “ 
qu’avec  beaucoup  de  modération  «Sc  de  retenue,  pour  ne  pas  abu- 
Icrde  cette  grâce. 'Car  le  défit  ardent  qu’il  avoir  de  plaire  à les 
amis , luy  fàilôit  regarder  leurs  peines  commedes  fautes  dont  il 
cfloit  coupable,  & IbuflHr  la  punition  d’un  homme  qui  deplaifl, 
lorfqu’il  ne  pouvoit  pas  leur  plaire  autant  qu’il  le  fbuhaitoit . 

'Ce  fut  de  cette  maniéré  t^u’il  en  ufa  pour  unjeune  homme  de 
fes  païens, qui  avoit  efté  pris  a Coltine  avec  fa  mere  & toute  fa 
famille, lorlquc  la  ville  elloit  tombée  fous  la  puiflànce  des[Frai> 
çois,]’avant  que  Salvien  éaivifl  les  livres  fur  la  Providence.  ■ Sa 
merc[&  luy  aufli  fans  doutejavoient  dlé  délivrez  de  fervitude  ; 
mais  ils  efloient  demeurez  fi  pauvrcs,qu’ils  n’avoient  ni  de  quoy 
vivreà  Cologne , ni  de  quoy  allerautrepart . Ainfi  cette  femme 
qui  elloit  d’une  nailfanceconfiderable  ,dloit  réduite  à vivre  en- 
core en  elclave,  & à gagner  la  vie  à travailler  pour  les  femmes 
des  barbares . Salvien  la  raprefentc  comme  une  perlonne  de 
grande  pieté , & une  véritable  veuve . 'Ne  voyant  point  d’autre 
remède  dans  fa  milcre  que  de  recourir  à Salvien,elle  luy  envoya 
ü n fils, afin  qu’il  luy  obtinll  quelque  fecourspr  fes  recomman- 
dations . Salvien  le  fit  donc  avec  la  charité  & la  fagelle  que  nous 
avens  dite, 'toujours  dans  la  crainte  ou  de  manquera  l’aflillance 
qu’il  devoir  à fes  parens,  ou  de  fc  rendre  importun  à fes  amis . 

'Mais  il  voulut  afiifler  ce  jeune  hommed’uncmanierepluse.x- 
ccllentc , & autant  pour  le  bien  de  Ibn  ame , que  pour  Ion  inte- 
rell  temporel  : Ce  fut  fur  cela  qu’il  écrivit  une  lettre  que  nous 

J . rtoniwpruÀenter  ^uUam  htc  dixir  ^c. 
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aTons  encore  fans  titre.'On  voit  feulement  qu’elle  s’adreffeà  des  p.'9».'9». 
icrviteun  de  Dieu  , plusjriches  des  biens  ffnrituels  que  des  biens 
temporels , avec  lelqucis  il  eftoit  fort  uni  , qui  le  regardoient 
comme  une  portion  d’eux  mefmcs,  '&  qui  formoientcc  femble  p »«a. 

3uelque  fointc  conprcgation,  dont  la  feule  vue  eftoit  capable 
eporterlesamesala  vertu.'SiSalvienademeuré'avec  lesfo-  Lir.p.j?*. 
litaires  deLerins , comme  quelques  uns  le  veulent,  [ je  croirois 
volontiers  que  c’eft  à eux  qu’il  écrivoit  ; quoiqu’il  y euft  alors 
aftèz  d’autres  nmnafteres  dans  la  Provence  & à Marlcille  met 
me.J'Salvienadreftc  donc  fon  parentà  ces  perfonnes , afin  qu'ils  S1lv.cp4.p499 
luy  faflènt  part  de  leurs  richeflès  fpirituelles,  qu’ils  nnftruifent, 
qu'ils  l’exhortent,  & qu'ils  fàflent  leur  poffible  pour  augmenter 
les  biens  dont  ils  jouiflent , en  le  portant  à y prendre  part  avec 
eux  [Je  ne  ne  croy  pas  qu'on  puifle  tirer  de  là  que  ce  jeune  hom- 
me qui  avoir  une  fi  fainte  mere  ne  fuft  pas  encore  chrétien.  J’ai- 
merois  mieux  croire  qu’il  prie  ces  vrais  ferviteursde  Dieu  , de 
travailler  à luy  faire  bien  connoiftte  la  vanité  des  chofos  de  ce 
monde,  & de  luy  infpirerpar  leur  exemple  & par  leurs  inftruc- 
tions , l'amour  des  biens  œleftes, où  il  n’y  a point  d’inftabilité  ni 
de  renverlêment  à craindre.  J 

'Salvien  eut  fouvent  de  pareilles  occafions  d’exercer  là  charité,  P '9r- 
err  un'temps  où  les  barbares  fàifoient  tant  de  ravages , &oîi  les 
Romains  qui  avoient  quelque  pouvoir  , ne  s’en  fervoient  que 
,/  pour  opprimer  les  foiblesjMais  nous  n’en  pouvons  donner  qu’un 
„ exemple  , dont  il  nous  aconfcrvé  la  mémoire.]  Un  jour , dit-il , 

„ vivement  picffé  par  une  pauvre perfonne,  de  folliciter  en  & fa- 
„ veur  un  homme  puiffant , je  fus  obligé  de  ceder  à les  inftances . 

„ Je  fuppliai  donc  cet  hemme  de  ne  pas  ofter  à ce  pauvre  le  bien 
„ qu’il  luy  voufoit  ravir.  Je  luy  reprefentai  que  c’eftoit  l’unique  ref 
„ fourcc  & le  feul  lêcours  qa’ileuildans  là.  pauvreté.  Cet  homme 
„ qui  avoir  envifiige  ce  bien  comme  une  proie  qui  ne  devoit  pas 
„ echajxrr  à là  cupidité  infatiable,  & dont  l’efperance  repaiftbit 
„ déjà  (à  cruelle  aviditv  , me  regardant  d’un  ceil  furieux,  comme 
,,  fi  j'culle  voulu  luy  enlever,  ce  que  je  vnulois  lempefcherdc 
„ prendre  ; J e ne  làurois,  me  dit-il,  vous  accorder  ce  que  vous  me 
cieman  . Je  le  priai  de  m’en  dire  la  raifon  , & il  m'en  donna 
„ une  a laquelle  il  n’y  a voie  lien  a repondre  ; C’eft  que,  dit-il,  j’ay 
„ jure  par  j.Cq  e je  me  faifirois  dcce  bien  Fa  . Voyer  donc  fi  je 
, p.iis  ou  fi  te  dois  ne  pas  foire  ce  que  j'ay  juré  parun  nom  fi  (aine 
ue  j’txeei.’ter'i3[.Saivien  ne  manqeott  pas  derépnic.  ] .Mais  il 
, I -’ia.oitpoin  qui  puft  entrer  danjl’elprit  d’un  tel  homme - 

Au  ij 
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Pour  moy , dit-il , je  me  retirai , apres  avoir  entendu  une  raifon  “ 
fi  /âinte  & C religieufe  , pour  une  adüon  fi  criminelle.Car  qu’y  “ 
pcuvois-je  répliquer  qui  puft  luy  faire  voir  Ibn  injuflice  & fon  '* 
aveuglement?  Des  pcrfonnes  fages  & de  bon  fens , pourroient-  ** 
elles  s’imaginer  que  l’avarice  puft  aller  jufqu’à  ce  comble  d’inlb-  “ 
lence.que  (i’olêrdire  qu’on  fait  pour  l’amonr  de  J.  C.  une  choie 
qui  luy  eft  fi  injurieuiê?  O inconcevable  ! ô prodigieux  excès  de  “ 
cruauté  & d’irréligion  ! “ 

[ Les  mileres  temporelles  eftoîent  grandes  en  ce  temps  lit 
mais  elles  n'eftoicntque  la  punition  desmilères  fpirituelles& 
des  crimes  qui  Ce  commettoient  alorsdans  l’Eglilê  mefme,com> 
me  Salvien  le  montre  amplement  dans  tout  Ira  ouvrage  fur  I2 
ProvidcnccJ’Aulieuquele  chriftiaDifme  nous  oblige  de  prelêrer 
Dieu  à toutescholêsjl  n’y  avoit  rien  que  l’on'ne  préférai!  à Dieu. 

'On  demeuroit  long-temps  dans  les  crimes,  •&  au  lieu  de  Icsexi- 
pier  par  les  fatisfadlicns  laborieulcs  d’une  pénitence  publique  , 
on  ne  lesrachetoit  pasmcfmcpar  lesremedesfi  ailezdesaumofi 
nés  & des  œuvres  de  milcricerde , qu’on  negligeoit  dans  l’advec- 
fitc  comme  dans  la  profperité,&  à la  mort  aulli-bien  que  duraut 
la  vie  La  dureté  des  hommes  eftt  it  fi  grande,qu’ils  ne  croyoient 
perdre  que  ce  qu’ils  donnoient  pour  leur  lâlut . 'Ceux  meftnes 
qui  lefoumettoient  à la  penitenoe , avoient  plus  le  nom  que  les 
aéüons  de  penitens . 'L’avarice  regr.oit  prefque  généralement 
dans  tout  le  monde,  dans  les  laïques  ,dans  les  penitens tSc''ceux  «n  vnil, 
quifailôient  profellicn  de  quitter  le  monde  , dans  les  veuves  , 
dans  les  vierges  lâcrées,  mefme  dans  les  Diacres , dans  les  Pref- 
tres  , & dans  les  Evefques . 

'Ccrame  Salvien  efloit  perfuadé  que  c’eft  Dieu  [ & non  l’ar- 
gent ] que  nousdevonsaimer  fur  toutes  cboïës  plus  encore 
dans  la  paix  que  dans  la  per/êcution,'kzeledeDieu  excita  dans 
IbncoBur  comme  un  feu  brûlant , qui  le  dévorant  audedans  de 
luy  mcfnve  , le  contraignit  dans  l'ardeur  qui  le  preflbir,  de  faire 
éclater  les  plaintes . 11  crut  ne  les  pouvoir  mieux  adrefter  qu’à 
l’Eglifc  en  general , puilqueles  maux  qu’il  reprenoit , iveftoient 
pas  de  quelques  particuliers,  mais  répandus  dans  toute  l’Eglife. 

'il  ne  voulut  pas  mettre  fen  nom  à cet  ouvrage  , afin  que  Dieu 
fèul  fçeuft  ce  qu’il  ne  faifoit  que  pour  fa  gloire, & qu’il  euft  d’au- 
tant plus  de  rccompcnfcà  attendre  de  luy, qu’il  auroit  eu  plus  de 
loin  d’eviter  la  gloire  des  hommcs.'Dc  plus, comme  il  s’eftimoit 
le  dernier  des  hommes,  non  par  le  langage  d’une  humilité  affec- 
tée, mais  par  le  jugement  qu’il  portoit  lincetement  de  luy  mef- 
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me  , & qu’il  croyoit  mériter  d'eftre  audi  peu  eftimé  des  autres 
que  de  luy  mefmc,il  eut  peur  que  le  mépris  qu’on  feroit  de  l'au- 
teur , ne  fift  mepri/êr  les  veritez  qu'il  voiiloit  dire  ; pareeque 
fou  vent  on  regarde  moins  à la  vérité  de  ce  qu’on  lit, qu’à  la  qua- 
lité de  celui  qui  a fait  l’ouvragc.'Mais  il  ne  voulut  pas  y mettre  p.no.ivi. 
le  nom  d’un  autre,  de  crainte  que  ce  ne  fuft  une  efpece  de  men- 
Ibgne;  ce  qu’il  n’euft  pas  voulu  commette  fous  quelque  prétex- 
te de  pietéque  ce  fiift:C:ir  il  eftoit  forupuleux  fur  ce  point , juf 
qu’à  craindre  mefmeoù  il  n’y  avoitricn  à craindre.il  prit  donc 
le  nom  de  Timothée  qui  luyconvenoit  tout  à fait , prceqn’ilnc 
tra vailloit’quc  pur  l'bomeiir  dcDieu,[Sc  qu’on  pourroit  aifement 
juger  que  ce  n’eftoit  pas  le  nom  d’un  auteur  latin  de  ce  temps  là.  J 

'Cet  ouvrage  eftoit  diviféen  plufieurs  livres.* Audi  nousavons  p.iis.»»». 
encore  aujoutri’hui  quatre  livres  adredèz  à l’Eglife  Catholique  ' 
fou*  le  nomde'Timothée.'Ce  font  fans  doute  les  quatre  que  Gen-  Genn.c.6;T)u 
nadedit  queSalvien  avoit  faits  contre  l'avarice.  [Carc’eft  lève- 
aitable  fujet  de  cet  ouvrage.j'Mais  il  la  combat  prticuliercment  Sïlr.p.xïi. 
dans  ceux  qui  font  fi  attachez  à leurs  bicns,quemefme  à la  mort 
ils  ne  fongent  psàlcsdonneràJ.C  pur  racheter  leurs  pechez  . 

'11  a trouvé  cette  avarice  fi  contraire  au  mépris  que  nous  de-p.«3. 
vons  faire  des  richedès,  félon  l’Evangile , & à l’exemple  des  pe- 
miers  chrétiens , qu’il  a cru  devoir  armer  tout  fon  zele  pur  la 
combatre.'Mais  il  faut  avouer  qu’il  put  avoir  efté  quelquefois  Da  Pin.p.s:^. 
un  pu  trop  bin.'Car  il  femble  vouloir  que  tout  le  monde  foit  Salv.ad  Ec.l.s 
obligé , pureftrefâuvé  , de  donner  fon  bien,  & de  le  laidér  en 
mourant  aux  pauvres:'&  il  ne  veut  ps  dire  qu’un  pre  pifte  , l.j.p-iro-»?» 
fans  pcher  , laidér  mefme  une  prtie  de  fon  bien  à fes  enfâns . 

[ Mais  CCS  endroits  rares  ne  nuiront  à prfonne:  & les  autres  pu- 
vent  profiter  beaucoup.  Car  il  y a de  fort  belles  chofes  dans  ces 
livres  : ]'&  ce  qu’il  put  y avoir  d’un  pu  trop  fort , n'empfche  DuPia,p.s:j. 
ps  qu’on  ne  pidè  direquefà  morale  cft  auftere,  fans  eftre  dc- 
raifonnable.'En  parlant  avec  vehemence  contre  ceux  qui  ne  vi-  SiW.ad  Ec.l.a 
vent  pas  conformément  à la  fâinteté  de  l’état  qu’ils  profedent,  il  ?•*■**• 
protefte  que  pur  les  autres  il  les  honore,  il  les  refpeéle,il  les  ré- 
véré comme  lcsimitateurs,lcs  amis, les  membres  de  J.C,&  qu'il 
ne  parle  d’eux  que  pur  mériter  quelque  prt  dans  leur  fouve- 
nir . 


'Il  femble  vouloir  en  un  endroit  que  la  concupifcence  ne  foit  p.»4?. 
défendue  que  par  la  loy  pfitivc.  Mais  il  n’en  dit  qu’un  mot  en 
padant,  en  priant  d'autre  chofé,[&  il  feroit  injufte  de  luy  attri- 
buer fur  cela  une  pnfée  qui  cft  prement  Pelagienne.il  parorft 
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au  contraire  avoir  mcfmc  cfté  oppofe  aux  Semi  pelagîcns  qui  &i- 
foienc  alors  tant  de  bruit  dans  MarlêilleJCar  il  dit  que  nous  de- 
vons regarder  comme  une  grande  grâce  de  Dieu,  de  nous  avoir 
donné  la  volonté  de  luy  confacrer  nollre  bien  . 11  met  un  état 
moyenentre  celui  de  la  béatitude, & celui  de  la  milêredu  feu, 

& des  tüurincnsdc  Icnfer^Mais  ce  n’efl  point  en  la  mefme  ma- 
niéré que  les  Pelagiens.]Car  il  le  dit  pour  les  adultes  [On  trouve 
quelque  chofe  de  femblable  dans  S.  Grégoire  de  Na^ianze  , & 
dans  divers  autres  anciens  Jll  dit  dans  un  autre  ouvragc.cn  par- 
lant d’Abraham,que  Dieu  choifit  cotre  tous,  celui  qu'il  vitcflrc 
le  meilleur. 'D’autrepart  neanmoins  il  reconnoifl  que  Dieu  nous 
donne  prefentement  les  dons  de  la  pieté  , pour  recompenfer 
dans  le  Ceclc  futur , les  dons  qu'il  nous  accorde  dans  celui-ci . 

,M.  du  Pin  qui  fait  un  grand  extrait  de  cet  ouvrage,  [ne  remar- 
que point  qu’il  y ait  aucune  fauteconfiderable . ] 

Salvien  fit  cet  ouvrage  dans  le  dcûêin  de  fervir  à tout  le  mon- 
de,’&  en  Ibuhaitant  que  ceux  qui  y verroient  leurs  vices  dé- 
peints, rcceuficnt  avec  charité  ce  que  la  charité  luy  faifbit  dire. 

'11  nignoroit  pas  ncaninoinsque  fôn  di (cours  paroiftroit  dur  & 
fevere.  Maisqu’y  faire,  dit-il?  Nous  ne  pouvons  pas  changer  la  " 
nature  des  cliofés . Pour  annoncer  la  vérité , il  faut  necellàire^  " 
ment  uferde  la  foreeque  la  vérité  mefme  exige  & preferit . Ce 
n’cfl  que  par  des  voies  dures  & pénibles  que  l’on  arrive  aurojau-  “ 
me'Il  fàu;  daic,  conrinue-t-il,ou  demeurer  dans  le  filcnce  , eu  “ 
déplaire  aux  hommes , puifque  les  méchans  aiment  mieux  haïr  “ 
la  vérité  que  leurs  vices  . Et  que  peuvent  faire  dans  cette  dith-  “ 
culté  , ceux  à qui  J.C.  a donné  ordre  de  parler  ? llsdeplaifcnt  à “ 
Dieu  , s'ils  fê  tailcnt.'Ils  deplaifênt  aux  hommes , s’ils  parlent.  " 
Mais  il  vaut  mieux  obéir  à Dieu  qu’aux  hommes.|'Il  ajoute  que  “ 
le  moyen  de  ne  pas  trouver  la  vérité  dure,  c’eftde  n’efl  rc  pas  “ 
dur . Car  tous  ceux , dit-il , qui  ha'ülènt  la  loy  ce  Dieu , ont  en  “ 
eux  mcfmcs  la  caufede  cette  averfîon  qu’ils  en  ont.  Le  degouit  “ 
qu'ilsen  fêntent  ne  vient  point  de  cette  divine  loy , mais  de  leur  “ 
propre  corruption . La  loy  cft  bonne,  mais  leurs  mœurs  font  cor-  “ 
rompues. C’cll  doncaux  hommes  à changer  leurs  affeélions  &.  " 
leurs  inclinations  .Qiiand  elles  feront  réglées , rien  de  ce  qu’une  “ 
loy  fi  faintc  leur  commande,  ne  leur  pourra  déplaire.  Dcsqii’un  ,, 
homme  devient  bon  , il  ne  peut  pas  ne  point  aimer  la  loy  de 
Dieu . 

'Lorfque  cefouvrage  eut  cflé  publié,  Sa!one[fiIs  de  .S.Eucher,] 
autrefois  difciple  de  balvien,&  alors  Evefque , luy  en  écrivit  a- 
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luymefmc,  & liiy  demanda  pourquoi  ces  livres  portoientlc 
nom  de  Timothdei  & que  s’il  n’en  rendoit  une  bonne  raifon,  ce- 
la eftoit  capable  de  les  faire  traiter  d’apocryphes , comme  cftant 
fuppofezà  un  Apoftrc;[cc  qui  fait  voir  le  jugement  que  l’Eglife 
veut  qu’on  fàflè  des  ouvrages  fnppofêz  à S.  Clement  & à Saint 
Denys.  Je  ne  fçay  fl  Salone  en  s’adreflfant  à Salvien , vouloir  luy 
témoigner  qu’il  fe  doutoit  bien  qu’il  eftoit  auteur  de  ces  livres . 

Quoy  qu’il  en  foit,]Salvien  le  dilfimule,  & luy  répond , qu’il  luy 
fait  beaucoup  d’honneur , de  croire  qu’il  s'intercfte  à maintenir 
l’autorité  des  ouvragesqui  pouvoient  eftrc  utiles  à l’Eglifè  ; que 
pour  celui-ci,  il  ne  pouvoir  pas  eftre  fufpeél  comme  apocryplie, 
puifqu’on  ne  pretendoit  point  l’attribuer  à S.  Timothée  , mais 
qu'on  reconnoifibit  qu’il  eftoit  d’un  homme  de  ce  temps  là  . Il 
rend  enfuite  raifon  de  la  conduite  de  l’auteur  , comme  parlant 
. d’un  autre.  Mais  il  le  jufti  fie  d’une  telle  maniéré,  & témoigne  le 
connoiftre  fi  bicn,[qu’il  n’eftoit  pas  difficile  de  juger  qu’il  eftoit 
luy  mefme  cet  auteur.  Auffi  nous  avons  vu  quej  'Gcnnade  luy  Genn.c.67. 
attribué  cet  ouvrage:  & il  en  parle  comme  d’une  chofe  reconnue 
du  vivant  de  Salvien  mefme. 

• 'Salvien  cite  un  endroit  de  ces  livres  dans  fbn  grand  ouvrage  Silv.gub.L4.r- 
fur  la  Providence  ; mais  il  le  cite  comme  eftant  d’un  autre  . **' 

'Nous  apprenons  de  là  qu’il  fit  fes  livres  à l’Eglife  vers  l’an  44oau  DuPin,t4.p. 
pluftard  'Car  ce  fut  vers  ce  temps  là  qu’il  écrivit  fbn  ouvrage 
la  Providence,  puifqu’il  y parle  de  la  défaite  de  Litorius  arrivée  49^.1.  ’ ’ 
M'ufrixi.  en  43 9,"comme  d’une  chofe  fort  nouvel  le*Il  y marque  auffi  la  « Salv.gnb,l.7. 
prife  de  Carthage,  [ arrivée  la  mefme  année , mais  il  n’y  parle  ru.p.>9s- 
point  de  la  defeente  d’Attila  , ni  des  ravages  qu’il  fit  en  France 
en  45 1,  & en  Italie  en  451. 

'L’état  où  l’Empire  Romain  eftoit  alors,  pillé  & ravagé  de  tous 
coftez  par  les  barbares,  qui  en  avoient  mefme  emporté  les  plus 
belles  provinces  , firent  le  fujet  de  ce  fécond  ouvrage . Ces  mal- 
heurs fi  fenfi  blés  à ceux  qui  aimoient  le  monde  , faifbient  mur- 
murer contre  Dieu  ceux  qui  n’avoient  point  de  foy  > & ceux 
mefme  qui  n’en  avoient  qu’une  fcible.]  Et  des  Chrétiens  n’a-  I.».p.4, 
voient  pas  honte  de  dire  que  Dieu  ne  prenoit  pas  fbin  des  hom- 
mes, qu’il  ne  fe  mettoit  point  en  peine  de  protéger  les  bons  & de 
punir  les  médians , & que  c’eftoit  pour  cela  qu’on  voyoit  les  pre- 
miers dans  la  mifere,  & les  autres  dans  une  heureufê  tranquilli- 
té.'CTeft  donc  pour  répondre  à ces  murmures,  que  Salvien  fêre-  p.i».l.ï.p.ji. 
fblut  de  prouver  par  la  raifon,  par  les  exemples,  & parlesauco. 
ritczde  l’Ecriture , que  Dieu  cft  prefent  partout,  qu'il  gouverne 
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r-'-  tout,  ficqu’il  juge  tout  dés  le  temps  prefent.  'C’eft  pourquoi  cet 

ouvïAgc-ci^\mtu\é,DHgouvernementdeDieu,'6fdela}u/HcedH}ii- 
gement  qu'il  ixerce  ' prejentement[fnr  lei  £w«»»»e/.Nous  l’appelions,  i . 

Ccmi.c.67.  pour  abréger,  l’ouvrage  de  la  Providence.]  '11  femble,  félon  Gen- 

nade,  'qu'il  n’ait  cfté  d’abord  qu'en  cinq  livres  [Il  eft  aiijoud’hui  Non  j. 
en  huit:&  il  y a mcfiiie  bien  de  l'apparence  que  nous  ne  l’avons 
pas  entier. 

Saint  Auguflin  aj'ant  à répondre  aux  mefmes  murmures  des 
payons  & des  mauvais  Chrétiens,  s’étend  principalemeut  fur  la 
raifon  fondamentale  de  la  religion  chrétienne , qui  eft  que  J.  C 
eft  venu  pour  fonder  une  cite  divine,  qui  après  avoir  fouftert  du- 
rant quelque  temps  avec  patience,  la  perfecution  que  luy  fait  la 
cité  du  démon,  n’attend  fbn  bonheur  & fa  recompenfe  que  dans 
le  ciel.  Salvien  prend  une  voie  plus  populaire,  qui  eft  de  repre- 
lénter  les  crimes  qui  fê  commettoient  alors,  principalement  par 
lcsChréticnsdcrEmprcRomain,pour  faire  reconnoiftrcqucDieu 
ne  leur  faifüit  rien  fouflfirqu’ilsn’euflènt  tresjuftcment  mérité.] 
Ear.4c£.5s3-  'C’eft  pourccttcraifon  que  quelques  unsl’ont  appellé  le  Jerc- 
mie  de  fon  fiecle.  [On  pourroit  faire  un  grand  extrait  de  cet  ou- 
vrage, pour  faire  voir  l’état  où  l’Eglifé  cftoit  alors,  particuliere- 
Bncli.!.i6.c,fi.  ruent  dans  les  Gaules,  dans  l’Efpagne,&  dansl’Afrique.jBuche- 
499-501.  liusa  recueilli  quelques  endroits  dans  (bn  hiftoire de  l’Etat  an- 
c'ende  la  Helgique.[Mais  comme  Saint  Auguftin  remarque  que 
l'Ecriture  parle  fouvent  des  médians,  comme  s’il  n’y  avoit  point 
de  bons;  6c  des  bons , comme  s’il  n’y  avoit  point  de  méchans  : , 
auffi  tout  ce  que  dit  Salvien  de  la  corruption  de  l’Eglife  de 
France  , ne  nous  doit  pas  empefeher  de  reconnoiftre  qu’il  y 
avoir  alors  un  nombre  confiderable  de  gents  de  bien , parti- 
culièrement en  Provence,  à caulc  du  monaftere  de  Lerins  . 

Et  dans  les  autres  endroits  de  la  France,  on  ne  peut  pas  douter 
que  Saint  Eucher  de  Lion  , Saint  Germain  d’Auxerre , Saint 
Loup  de  Troies,  Saint  Severe  de  Trêves , & tant  d’autres  fâints 
E\  elques,  ne  donnallènt  à Dieu  des  enfans  dignes  de  la  vertu 
de  leurs  peres.  Pour  l’Afrique  , fens  confîdcrer  ce  qu’on  pour- 
roit tirer  de  l’hiftoire  de  Saint  Auguftin  , on  ne  fâuroit  y voir 
300  Evefques  confêntir  fans  difhculré  à quitter  leurs evefehez, 
pour  procurer  la  réunion  des  Donatiftes,  fans  dire  afl’urcqu’ily 
avoit  un  fort  grand  nombre  de  Saints.  Mais  avec  cela  S.  Auguf- 
tin rcconr.oirt  que  les  bons  y eftoient  comme  couverts  fous  la 
multitude  des  médians,  dont  les  crimes  ne  fufEfoient  que  trop , 
pour  attirer  les  plus  grands  fléaux  delajufticedivinc , quin’eflant 
C »u  (Àn$  différer 
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Jamais  fepaiée  de  fa  mifcricorde,  brifoit  la  paille  & purifioit  lé 
bon  grain  ] 

Salvien  fe  plaint  dans  cet  ouvrage  de  quelques  perfonnes  , s»I».pib.Ls.p. 
qui  apres  avoir  &it  pénitence , vivoient  encore  plus  mal  qu’au- 
paravant,  & achetoient  de  plus  grandes  dignitez.Il  parle  en  pr- 
tieuKer  avec  une  très  grande  force , contre  les  violences  d'un 
homme  puiHàiit,  qui  tyrannizoit  tout  le  monde,&  ceux  mefmes 
à qui  il  avoit  le  plus  d’obligation  , & qui  cependant  fûfât  pro- 
fi^Tion  de  vivre  en  continence. '11  luy  oppolê  l’exemple  d’une  au- 
tre  perlônne , qui  furpalToit  les  autres  en  dignité , & qui  nean- 
moins daignoit  s'egaler  à eux  ; que  Ibn  autonté  ele  voit  audelTus 
du  relie  des  hommes,  & que  Ibn  humilité  rabaiflbit  audelTous; 

& ou’une  vertu  fi  eminentc  ne  permetteat  pas  de  ne  point  admi- 
rer.'L’auteur  de  la  vie  de  S.  Hilaire  d’Arles , parle  d’un  Préfet  |ar.s.m»r.p  7» 
que  ce  Saint  fut  obligé  de  reprendre  publiquement  à caufe  de 
les  iugemens  injullc^'&  il  cite  au  contraire  une  lettre  du  Prefet  *•* 
Auxiliaire,  comme  un  témoignage  cooliderable  de  la  fagelTe  de 
Saint  Hilaire. 

'Salvien  déclaré  qu’il  écrit  cet  ouvrage  par  l’amour  qu’il  a 
pour  J.C,* dans  l’cfperance  de  contribuer  à l’inltruélion  de  plu-  «Ki'.p.j. 
fleurs,  ou  au  moins  de  recevoir  de  Dieu  la  recompenfê  de  fa  bon- 
ne volonté,  '&  quil  y recherche,  non  ce  qui  luy  peut  donner  une 
vaine  réputation  d'eloquence,  mais  ce  qui  elUe  plus  propre  pour 
remedier  aux  maux  des  âmes . f Qiiand  avec  cela  Ibn  ouvrage 
n’aura  psefté  trop  bien  reccU  j^Ôc  qu’il  aura  efté  obligé  d’adref-  Gcm.cs?. 
ferà  Salone , un  livre  pur  fe  jullifîer  , comme  Gennade  donne 
quelque  fujet  de  le  croire , [ il  n’eft  pint  nouveau  que  la  venté 
nous  attire  la  haine  & les  calomnies  de  ceux  qu’elle  bleffe  fans 
les  délivrer. 

Si  Silvien  a fait  ce  livre,  il  faut  dire  qu'il  efl  prdu:]'Et  il  eft 
toujours  certain  que  nous  avons  prdu  plufieurs  ouvrages  de  cet 
auteur,  marquez  pr  Gennade  , lavoir  troislivres  de  l’avantage 
de  la  virginité  adreflez  à un  Preflre  nommé  Marcel , un  livre 
'*•  furla  findcrEccIefiaftique  [ou'de  r£cclefîafte,Jà  ClaudcEvcf- 
que  , ou  plutoft  à Qaudien  Preflre  de  Vienne , comme  prtent 
les  meilleurs  manuferits  ; un  Hexaemeron  envers  fur  le  com- 
mencement de  la  Gendê  . Un  auteur  anonyme  croit  que  cet 
Hexaemeron  de  S.ilvicn  put  eftre  le  poème  de  la  Gcnefc  qui 

1 . ' L’édition  d'Frafmc  a Ectlt/ûfih  .•»  ét  M'du  Pin  fontient  qu’il  &ut  lire  ainfidâns  en  donner  .où  îin.rj V.w* 
neanmoins  d’aitcre  preuve  que  la  chronique  d’Adon^ Cette  chronique  porter ^ A>-o,chr.|.tas> 
VUnntnftm.  Hralmea  lufli  Uaudieo  eo  cet  endroit  > mais  Evcfque  • 
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ip4  SALVIEN. 

cft  parmi  ks  ouvrages  attribuer  à Tertullien , & que  celai  de 
Sodome  qui  le  fuit,  peut  cfbc  encore  de  Salvicn , [ à qui  nean- 
moins Gcnnade  n’attribuê  aucun  ou vragp  fur  ce  fujetj 
Genn.c.67.  Il  avoir  aurti  écrit  beaucoup  d’homelies  pour  des  Evcfques 
Ante.op.L.p,  'qui  (ë  trouvant  moins  capables  de  ccanpolêr  des  icimons , rc- 
couroient  à luy  pour  s'acquiter  de  cette  partie  fi  importante  de 
leur  mirâftcrc'fcomme  Saint  Auguftin  le  leur  confeille  dansfes 
livres  de  la  dodlrine  chrétienne  ; ] & quelques  uns  croient  que 
Genax.4x-  c’eft  pour  cela  qu’on  rappelle  le  maiftre  des  Evefqucs . 'U  a fait 
encore  un  fatgta»!  t»mbre  d’homelies  fur  les  SaCTcmcns . [ Je 
ne  ftay  fi  c’eûoient  des  catechefes  qu’il  fiüûât  comme  Preftre  „ 
pour  expliquer  les  facremens  aux  catccumenes,  ou  mefmeaux 
MabJit.p.ïj.  fïdcles.]  'Quelques  uns  croient  que  cela  peut  m^uer  les  priè- 
res ou  les  préfacés  de  la  Mcffe.rqui  fouvent  eftoient  alors  allez 
longues . Mais  je  ne  fçay  fi  on  les  euft  marquées  pr  le  terme 
' d’hoinclics.3 

Genn  c.67.  Gennade  parle  d’un  livre  de  lettres  ; ■ Et  il  nous  en  lefte  au 
*DnPin,p^i3  quelques  unes,  toutes  écrites  avec  beaucoup  d’cl^oce 
Bo^i6.j»B.p.  p„<ju  Pëait  dont  S Hilaire  d’Arles  dte  un  pffage 

^i«î*.p.37S  à la  loüangedc  S Honorat>bixtedcSiencx!iMy  attribue  un  livre 
* fur  les  pliages  de  l’ancien  & du  nouveau  Tcftamcnt , qui  lêm- 

Labfcr.t.i.p.  y oppofcz  l’un  à l’autrc.  Cet  ouvrage  a cfté  imprimé  à 
’DuPin,p.5>4  Rafle  en  15  30,  mais  00  croit  qu’il  cftdeS.JuhcndcTolcdc'Ilell 
certain  au  moins  qu’il  n’cll  ps  de  Salvien. 

C(o«.c.S7>  'Gcnnade  dit  que  Salvien  vivoit  encore  dans  une  fainte  vieil. 

Icffe  lorfqu’il  écrivoit;  [cc  'qui  fe  put  raporter  à l’an  484  ou  cn- 
vircajCommc  il  ne  luy  donne  que  le  titre  de  Preftre,  [ ''on  ne 
peut  pas  ecouter  ceux  qui  00»  voulu  le  faire  Evefquc  : Et  il  ne 
put  ps  furtout  l’avoir  efté  de  Marfâllc . Nous  ayons  déjà  re- 
marqué que  M.du  &uflày  l’a  mis  au  nombre  des  Saints  dans  fon 
tnartyrdoge  de  France,  le  22  de  juillet,  de  quQy  on  ne  v«t  pas 
qu’il  ait  eu  de  feodement  particuKer.J 


Not»  4, 
Non  s- 
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SIDOINE, 
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DE  CLERMONT 

EN  AUVERGNE.  - 
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ARTICLE  PREMIER. 

féimiJle , Mcefires , Ù fsrfns  de  S.  Sidoine  : SaBaiffaïue,  fs 
patrie,  fes^tudei. 

AINT  Siiidne  elloit  (ôrti  d'une  âmitle  très  si<Lçar.i3.p. 
illudre,  & des  prmùcrs  Sénateurs  des  Gaules . 

*L‘on  vnyoit  dans  fa  race  des  Préfets  de  Rome 
6l  du  Prétoire,  des  Mailhes  des  Offices,  & des 
Generaux  d’armée. Ces  dignitez  avoient  com- 
mencé dés  Ton  bilâyeuI,dont  lenom  nenouseft 


57»|irP3«6| 

Gr.T.h.fr.1.1. 

c,ii.p.iS3.a, 

« Sid.l.i.ep.3. 
p.7ln.p;«o. 


pas  coniiu.'Mab  nous  (avons  qu’il  ettoit  payen , & qu’il  arriva 
jufou^  la  dignité  de  la  Prefeaune.  'Son  fils  ayeul  du  Saint,  s’ap- 
pclloit  ApolUnaire,'’&  égala  fon  p<»e  pour  la  dignité, ayant  efté 
mfêt  des  GaulesJMais  il  le  furpallà  par  le  bonlKur  qu'il  eut  de 
renoncer  le  premier  de  fa  famille  au  paganifme,&  de  recevoir  le 
V.  Honoré  Jjattefmc.  'ri  fut  Prefêt  [en  408J  foiB  le  tyran  Conftantin } £ "& 
^ **■  ix)us  en  avons  prié  dans  l'hiftoire  de  cetemps  là-JIlfut  enterré 
en  fon  pys.'c’eft  à dire  auprès  de  Lion,  * fur  le  chemin  de  l’Au- 
vcrgne.'Sâint  Sdt^  craignant  qu’on  ne  violait  (ôn  tombeau  , 
comme  on  avoit  efté  preft  de  faire,  y fit  mettre  une  tombe  de 
'marbre,  avec  une  epitaplie  qu’il  avoit  compfée. 

'SavaronditquclcpetedeSidi>i;ie  s'appllat  aulfi  Apllinaite. 
ae  n'en  voy  de  preuve, ]’i?c  Sidoiac  ne  le  nomme  jamais.  ^ Je 
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iç6  SAINT  SIDOINE, 

trouve  feulement  qu’eftant  fort  jeune,  il  eut  fous  Honoré  la  qua- 
F *39l'-ep-7  p.  lité  dcTribun&NotaireJou  Scctataired’Etat.j'Il  futauflTiPre- 
J7l  .ep.e.p.ii»  Gaules  fous  Valentinien  III.  en  448  ou  449^ On  ne  mar- 

1.3. cf.i.p.6i.  qyç  pjj  le  nom  de  la  mcre  de  Sidoine]  'Elle  eîloit  fort  proche 

parente  de  la  merc  d'un  Ayitc.'honimcaflêzp'uiflànt  pour  faire 
la  paix  entre  les  Romains  & lesVifigotsfAinfi  elle  pouvoir  tien 
, eftre  parente  de  l’Empereur  Avite  , dont  nous  verrons  que  Si- 

Ei*ep  I P «41  epoufe  la  fille.]il  eut  un  oncle  pere  dltne  Eulalie,  dont  il 

car.i^4.p.4it)n.  loué  la  gravité  & la  fegcllè,  & qui  fut  mariée  à Probe  frere  de 

Felix[ Patrice,  & depuis"hamble  fefvitcurdcJ.C.]?Il  cutunfre-  v.Faufle 
»c»r.i  .p.383.  J.Ç  difoipline  de  Fàufte,[apparemment  dans  le  mo- 

naflcre  de  Lcrins.  J Ce  fut  de  ce  frere , ou  plutoft  de  quelque 

1.3. ep.iï.p  77.  autre[plus  âgé,]'que  vint  Second  fon  neveu , dont  il  raroift  que 

le  pere  eftoit  mort,  lorlque  Sidoine  le  chargeoit  du  foin  de  faire 
graver  l’epitaphe  d’Apollinaire  fon  ayeul. 'Quelques  uns  croient 
que  Voluiien  qui  avoit  des  terres  vers  Bayeux  , eftoit  aufti  fon 
I.5.CP.6.P.134I  f|-ere,f  "ce  oui  ne  paroift  pas  aflèz  fondé . ] 'Thauroafte  qui  de-  N»  n i, 
*n.p.4s|l.i.ep.  meuroit  aux  environs  de  Vienne,  eftoit  parent  de  Sidoine.  “Un 
j.p.4».  voit  la  mefmechofe  d’ Apollinaire  frere  de  TbaumaftefS.Avite 

EvelquedeViennej'qui  avoit  aufti  un  frere  nommé  ApolDnaire,]  VXon  titre 
i^oo|n'^  dit"parent  d’Apollinaire  fils  de  S.Sidoine  , ‘ & témoigne 

€ p.ioi|33.p.8i  union  tre  étroite  avec  fa  famille. 

"“S.  Sidoine  naquit  le  s de  novembre.'vers  l'an  4to/puifou’aii 
jiy,  commencement  de  449,  il  ne  faifoit  prelque  que  fortir  de  1 en- 

» ï.s»ï.  fonce,  & entrer  dans  la  jeunefte^On  luy  donna  les  noms  deCaius 

Sollius  Apolinaris  Sidonius , '■  dont  le  dernier  eftoit  proprement 
388.ap.«iaM  fon  nom  felon  l’ufogc  de  ce  temps  là.'H  prenoit  neanmoins  quel- 
îsidfâ.p  3 6.  ft**^'*  Sollius  ftui , [ comme  fon  épitaphe  luy  donne 

il  i.ep.i  p.isis  celui  d'ATOllinaire.  S.Rurice  &]'‘SAvitefe  fervent  de  celui  de 
ep.i7.p.^i^sol9^  Sollius.  ‘ Quelques  manulcrits  ajoutent  encore  le  nom  de  Mo- 
*3!p.4w.'  defte  avant  celui  de  Sidoine.  “ Ileftoit  de  Lion,  " né  parmi  les 
* ATit,ep4j.p  brouillars''dc  cette  ville.*  C’eft  pourquoi  il  appelle  Saint  Patient  &c, 
)M\i.n.p.<.  Evefque  de  Lion,  le  chef  de  fo  ville  par  le  Sacerdoce.PIl  fe  met 
•l.i.ep.si.p.}.  aufti  au  nombre  des  citoyens  de  Lion,  qui  avoient  accoutumé 
317  37c|ii'.pj'’5i  celcbrertous  les  ans  la  feftede  S.  Juft. 
n 1.  i.ep.t^i.ia  ^Lorfqu’il  fût  en  âge,  il  s’appliqua  à l’étude  des  lettres  & des 
•I.4-ep.î5  P-ji7  friencesi  & les  Gaules  en  avoient  alors  d’cxcelicns  maiftres.  ' Il 
eut  le  poète  Hoënus  pour  maiftre  dans  la  poëfic.ftl  étudia  la  phi- 
jT.s.r.  lofophie  fous  Eufebe;  dont  il  loue  beaucoup  la  feience  & lafo- 
/U.cp!i.V.»5.  fêmble  encore  avoir  eu  pour  maiftre,  Viâor , homme 

K.  habile  dans  la  poefie,  & qui  fut  depuis Quefteur  fous  Anthcme- 

•cu.i.p.UL  - - - - * . . . _ 
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'Entre  les  perfonncs  avec  qui  il  avoir  efléelevc  dans  tes  premiè- 
res années,  ou  avec  qui  l'a  voit  étudié,  il  nomme  Avite  fon  cou- 
& c,  fin,*&  de  mefmc  àÿs que  luy  ; 'Probequi  epoufa  depuis  Ta coufi- 
nc  germaine,  mais  quieftoit  plus  avancé  que  luy  dans  les  études; 
Taudin  plus  ^é  que  luy , qui  edoit  aufli  d’une  naiïlànceilludre, 
& qui  depuis  fut  fait  Evefque;  'Aquilin  de  mefme  âge  que  luy,& 
uni  avec  luy  par  une  amitié  qui  continuoit  depuis  plufieuisgenc- 
rations . 

[On  peut  juger  avec  quelle  ardeur  il  s'appliquoit  à l’étudej] 
'puifqu'il  dit  qu’aimant  fort  IcsparefTeux , la  pareflè  ne  l’cmpef- 
choit  neanmoins  jamais  de  lire  [&  d'etudierj  & que  les  plus 
grandes  foules  des  perfonncs  qui  ne  s'appliquoient  pas  aux  let- 
tres , cftoient  pour  luy  une  affreule  lôlitude  . 'Il  ccoutoit  avec 
plaifir  les  perfbnnes  éloquentes.  '11  alloit  [à  Vienne]  confulter  le 
lâint  & favant  Prcflre  Claudicn  fur  lesqucdions  les  plus  diffici- 
les '11  étudia  la  langue  greque  auffi-bien  que  la  latine.'Il  paroifl 
auffiavœr  appris  la  mufiquCjl’aftroIogie,  l’arithmetique,  qu’il 
dit  eflre  des  membres  de  la  philofophïe , généralement  tou- 
tes les  fciencesqui  dépendent  des  lentes,  [comme  on  le  peut  ju- 
ger par  la  grande  érudition  qui  paroiAdans  (es  écrits.  ]'I1  aima  la 
pocÂc  dés  l’enfance , '&  s’y  occupa  beaucoup, ‘faifânt  des  versde 
toutes  les  fortes . ‘‘S.  Avite  femblc  dire  que  la  poëfic  luy  apparte- 
noit  en  propre . 

Il  avoir,  félon  ce  qu'il  dit  de  luy  mefme,  plusde  facilité pour 
écrire , que  de  capdté  pour  le  bien  faire . 'Il  avoir  en  effet  un  et 
-prit  fort  vif,  '&  une  éloquence  fi  abondante  & fi  focile,quil  fai- 
foit  fouvent  fur  le  champ  des  difeours  polis  & achevez  fur  tous 
lesfujets  qui  Ce  prefontoient  . 'Nous  avons  quelques  poèmes  qu'il 
avoit  ainu  faits  fans  aucune  préméditation . *II  n’employa  que 
quatre  ou  cinq  heures  àcompofer  le  difeours  qu’il  fit  fur  l'clcc- 
■ tioD  de  Simplice  de  Bourges  ' 

'Il  n’effoit  pas  tellement  attaché  à l'étude, qu'il  ne  Ce  diverti  A 
quelquefois  à la  chaflê , & à d’autres  foncs  d'exercices  & de  jeux, 
'paniculierement  à la  paume  qu’il  aimoitc.xtremement.  ^llcon- 
fervoit  dans  fes  jeux  mcfmesbcaucuop  de  civilité  &d'honneAe- 
té , comme  on  le  voit  par  une  petite  occafion  qu’il  raporte  Car 
une  perfonne  d’âge  ayant  voulu  fe  joindre  à luy  & à dautresjeu- 
icc,  nés  gents  qui  jouoienc  à la  paume,  & ayant  bien-toA  eAéobligé 
de  quitter,  Sidoine  quitta  en  mefme  temps  pour  luy  tenir  com- 
pagnie, & afin  qu’il  n’euA  pas  honte  de  s'effre  laflé  AtoA . Il  Ce 
trou  voit  aufli  dans  ce  temps  là  aux  veilles  folennelles  de  l’Eglife, 
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1.1. ep.6.p.tï6.  comme  il  le  marque  de  cdlede  Saint  Juft  i Liofi'Il  efteüt  eoootc 

fbn  jeuncjâgé  peuteftrede  i8  ou  2oans,Jor(que(bnpcreeftânt 
Préfet  des  Gaules , Aftere  y commença  1 arméc449  par  l’ouver* 
turede/ôn  Confular.  Il  fat  prelcnt  à cette  ceremonie,  tout  auprâ 
du  Confül , mais  debout  à caufe  de  lôn  âge . 

■Ax  .â\.  -4v  -Av  -av  ^ftv  .*4^  VJ. 

W W W W W W W V W W W W W V W W V 

ARTICLE  II. 

ttif*iu it  S.SUtim’.  /Ivluti’AVMCir tUm les chnrgtr  , 

[r*  Idoine  apnéssedrcfuilinimment  fermé  dans  les  études; 
Sid.l.i.ep.î.p.7  ,3  fongea  à s’avancer  dans  les  dignitez.]  Car  il  ne  dilltmule 
point  qu  il  avoir  cette  ambition,  & qu'il  vouloit  s’efever  auffi 
Spic.t.5..p.57>  naut  quefesanceftres,'&  Jesfurpaflèrmefrne.cnlaifliinttoutle 
inonde  audeflbus  de  luy  ; ce  qui  fervitdans  la  fuite  à faire  raroif- 
P'S79.  tre  davantage  fen  humilité  torfqu'il  renonça  au  fiecle.  'Ce  qui 
anima  fans  doute  fen  ambition  , fut  l'honneur  de  fs  voir  dans 
Sid.l.5.ep.,«.p  une  femilleimperiaIcX&  gendre  d’un  EmpcreurJ'par  fa  femme 
«emt-Hp  4nl  PapaiiiHc'fiiJcd’Avite,  quireceutletitred'Augufte['1en445  ] v.ATîte. 
Gr.f.h.F.'Ü2?  ‘Il  l'avrat  epoufee  avant  que  d’entrer  dans  les  charges , & [’lâns  noti  ». 
*SiA?t  ‘Joute  aulTi  avant  qu’Avite  fuft  Empereur.]  'Papianille  a voit 
7.  ' pour  frères  Ecdice,  [qui  ellcclcbrc  dans  rhiftoire,]^&  Agricole. 

«I  s.ep.ij.p.i4«  ["Mais  il&eftoicnt  nez  apparemment  d’un  autre  pere.J'Ce  ma-  V.Avîte, 
riage  donna  à Sidoine  pour  allié  Tenante  Ferrcol  ^fet  des 
*<p  9 P4>l7.ep  Gaules  en  l’an  451,  ^doot  la  femme fenommoitaulTi  Papianille. 
mrllp  4i<  J J*  fenime  la  terre  & la  maifon  d’Avitac , dont  il  fiiit 
iep.».p.3^i.  ' une  grande deftription.^Savaron  prétend  que  c’eft  Obicte  au 
^D^lir  *’»6  ^ l’ancienne  Gergovie . 'D’autres  la  mettent  en  d’autres 

' ■ • endrdts,  mais  toujours  dans  l’Auvergne,  [à  caufequ’A  vite  dont 
p.37|n.sav.p.  A vitac  patoift  avoir  tiré  le  nom , elloit  deoe  pays.  JOn  placeen- 
•74  i75|ep.i4.  rare  vers  Volvic  & Mariât,  àune  ou  deux  lieues  de  Clermont 
* */.'i.p.j4.  vers  lenord,  uneautretcrrequeSidoinepoIfedoit.  ‘Ildemeuroit 
d’autantpius  volontiers  à A vitac,  que  cette  maifon  venoit  de  la 

1.1. ep.i6.p.i47.  fcmme.Car  il  vivoit  fort  bien  avec  fes  proches  [&  fes  alliez, ]'par- 

ticulierement  avec  Ecdice  fon  beaufrere.  Papianille  aimoit  Ibo 
L».ep.>.»»7.  mari , & n’aimdt  pas  moins  fon  frere . Il  eut  quelque  procès  pour 
la  fucceflion  de  fa  belle  mère,  qu’il  fût  obligé  d'aller  pourfüivre 
devant  Euric  Roy  des  Vifîgots  après  l’an  475. 

[Il  eut  quatre  enfânsau  moins,  Apollinaire  dont  nous  pour-  v.540. 

1.1. c.ii.p.56.  tons  parler  autrepartj  'Severienne  qu’il  elcvoitchcz  luy;'Rofoie 
/).5.er.««.pi47.  (jo-nt  y confia  le  foin  en  474  à l’ayculc  & aux  tantes  paternelles 
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âectteftfânt»  qui 'avotent  non  iëulemenc  toute  la  tendrefle, 
mais  eocore  toute  la  feverité  necdfairc  pour  luy  donner  une 
bonne  éducation;  '&  Alchinrte  [ou  AlcimcJ  dont  parle  Grégoire  n.p.4i|Gr.T.h. 
V.U  note  ode  Tours['ll  y a aflèz  d’apparence  ^u’il  eut  d’abord  deux  enfàns 
jumeaux  , qui  naquirent  le  29  de  juillet,  en  4j6  au  plullard.  ] 
âdoinenouj  a coolêrvé  quelques  lettres  qu’il  peut  avoir  écrites 
dés  œs  premiers  temps  qu’il  entra  dans  le  commerce  du  monde 
La  plus  ancienne  de  toutes  peut  dire]  'ccUeà  £ripbe,où  il  parle  sid.i.s.c.ir.p. 
"de  la  fcAedeS.Juft . Caril  s’y  dépeint  comme  eftant  encore  du  *♦*•*♦>• 

I • nombre  des  jeunes  gents  'qui  frequentoient  le  barean  . 

[L’une  des  premières  e(t  encore  apparemment  celle  oîi  il  fait 
•*  la  defeription  & l’eloge  de  Theodoric  Roy  des  Vifigots,  ’qui 

commença  à regner  l’an  4;  j.  Comme  ce  Prince  elloitamid’Avi- 
V.Avite.  te , "qu’il  eleva  mefmc  à l’Empire  ] 'il  paroift  que  Sidoine  le  J 'æp  ».p«. 
voyoit  aflèz  familièrement.  II  jouoitavec  luy,  &cfloitbicnaife 
de  perdre  quand  il  avait  quelque  grâce  à luy  demander , parce- 
que  jamais  Theodoric  n’dloit  plus  facile  àaccorder  que  dans  le 
jeu  quand  il  gagooit . II  paflbit  pour  un  Prince  fort  accompli,  & 
qui  avtât  be^oup  de  bonté  : de  forte  qu  Agricole  ; qui  appa- 
remment eliok  déjà  bcau-frere  de  Sidoine,  le  pria  de  luy  faire 
oonnûflrc  ce  que  c’dloic  que  ce  prince;  Et  Sidoine  le  fâtisfit 
fur  eda  avec  beaucoup  d’efprit  & de  grâce  par  la  lettre  dont 
ix)us  parlons . 

[Celle  qu'il  adrefla  à Philimace  femble  avoir  efté  écrite  en 
455,  lorlqu’Avite  eut  eflé  fait  General  des  armées  Romaines  par 
itid.  Pétrone  Maxime, &avantqu’iIcufteftédeclaréAugurte''leio 

juillet  de  la  mcfme  année.JCarSidoincy  ténioigncque  fa  famil-  ept-p  r. 
le  a voit  eflé  relevée  par  cette  charge  de  General,  'il  y avoue  fort  p.r> 
nettement  le  delir  ou'il  avoit  de  s’égaler  à fes  anceltres  par  les 
d'ignitezdufiecle.  'lly  efloitparticulierementexdtéparrexem-  ibiL 
pie  d’un  Gaudence , qui  n’eflant  pas  d’une  naiflânee  égalé  à la 
benne, ’&  n'ayant  pasapparemment  de  grands  bicns,*avoit  nean-  cp.4.^l. 
moins  obtenu  la  charge  de  Vicaire  [du  Préfet,]  & fc  trouvdt  ainfi  *'Pi-P't* 
devé  en  un  moment  audefliis  de  beaucoup  de  jeunes  gents  de 

2 ualité,  qui  le  regatdoient  auparavant  comme  bien  audeflbus 
’eux . ‘Sdcrâe  voyoit  le  depitde  cette  nobleûè  fuperbe  & paref-  p r- 
feulé,  'qiii  âi/ant  les  pliiloloplies  à contre  temps,  fàiloieat  fèm-  vp.4.p.(. 
blant  au  miheu  de  leurs  débauchés  de  meprifer  des  dignicez , 
aulqudks  ik  n’oibicnt  afpirer;  pareequ'ik  n’a  voient  pas  le  axi- 
rage  de  travailler  pour  les  mériter , & pour  fe  rendre  capables 
1 , Je  penfe  qae  c'eft  ce  <iuc  figuifie  ea  cet  eotUeiC  rxrMmM/iiMÿtnnrsM , 
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de  lesexercer  .[Pour  luy  qui  cftoit  audeirus  de  cette  lafche  baC 
feffe,  mais  qui  navoit  pas  encore  ce  lâint  orgueil  qui  fSit  meprU 
fer  la  gloire  du  monde  , par  l’cfperance  d’une  gloire  infiniment 
p.s-9.  plus  grande,]  'il  témoigna  alfcz  ouvertement  à Gaudcnce , en  luy 
faifant  compliment  fur  fon  élévation  , qu'il  eftoit  bien  refolu  de 
ep.3.p  7.  travailler  à nepas  demeurer  audeffousdeluy;'&’'Philimacequi  Nmi.  3, 
eftoit  de  fes  amis, voulant  retenir  lôn  ambition, luy  met  cet  exem- 
ple devant  les  yeux,  comme  une  preuve  fansreplique.il  l’exhor- 
te luy  mefmeà  ne  pas  refufer  l’honneur  qu’on  luy  offroitd’Aflcf- 
feur  du  Préfet  [des  Gaules.] 

ARTICLE  III. 

Sidoine  fait  Us  panégyriques  d" Avite  & de  Majorien  : On  luy 
attribué  une  fatyre. 

[Ç I DOi  N E crut  lâns  doute  avoir  trouvé  un  moyen  afluré  de 
,3  fetisfâirc  pleinement  fon  ambition,  'lorl^u’il  vit  Avite  fon  V. Avite. 
beau-pere  proclaméAuguftc  àTouloufe  le  lo  juillet  45  s,&  plus 
folennellcment  à Arles  environ  un  mois  aprés."Il  le  fuivit  à Rome,  ft>U. 

& y prononça  fon  panégyrique  en  vers  en  prelcncc  du  Sénat  & 
du  peuple  Romain  le  premier  jour  de  l’année  456.  Cepanegyn- 
que  fût  écouté  avec  de  grands  applaudiflêmens  ; mais  on  ne  voit 
pas  que  Sidoine  en  ait  tiré  d’autre  fruit  ''que  le  vain  honneur  IM- 
d'une  ftatuë  d’airain . 

Le  règne  d’A  vite  ne  fût  pas  aufll  heureux  que  Sidoine  le  pro- 
mettoit  par  fon  panégyrique , ni  aufli  long  qu’il  le  fouhaitoit  : il 
n'alla  pas  mefme  jufqu’au  bout  de  l’an  456.]  'Sidoiue  prit  les  ar- 
mes , [ou  pour  défendre  Avite,  ou  pour  le  venger:]  Mais  il  fut 
obligé  de  coder , & de  recourir  à la  bonté  de  Majorien  fuccef- 
feur  d’ Avite , 'qui  le  receut  fort  bien , & luy  accorda  entièrement 
fa  grâce . 'De  forte  que  quand  ce  Prince  vint  à LionX''fur  la  fin  de  VAJijorlen 
l’an  458,]  Sidoine  prononça  fon  panégyrique  en  vcrs,&  pritmeC  ' 
me  la  liberté  de  luy  demander  quelques  eftêts  de  fâ  libéralité 
pour  la  ville  de  Lion  fa  ptrie.'Il  luy  demanda  auffi  pour  luy  mef 
me  la  déchargé  du  tribut  de  trois  perfonnes , dont  il  dit  qu’d 
eftoit  prcfque  accablé.  [Je  penfo  qu’il  falloit  une  certaine  quan- 
tité de  terre  ou  de  biens,  pour  faire  le  tribut  d’une perfonne, ou 
d’une  telle  comme  ils  parloient . Ainfi  ceux  qui  eftenent  bien 
riches  payoient  comme  pour  pluûcurs  telles  : & l’on  vdt  par 
l’exemple  de  Sidoine , qu’il  n’y  avoir  point  de  noblelTe  qni  en 

exemtaft. 
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exetntad . On  ne  trouve  point  fi  Sidranc  obdnrcette  déchargé  , • 
mais  on  !e  prefiime  : Il  publia  peut-efire  deflors  le  panégyrique 
de  Majoricn  , à la  priere  de  Rerre  fecretairc  de  ce  Prince,  qui 
V.M»jorieneftoit  fixi  ami , l’un  des  plus  beaux  elprits  de  ce  temps  là.] 

® 'Sidoine  luy  envoya  donc  Ibn  poème  pour  le  fiipprimcr  ou  le  pu-  ar.j.p.joT. 

blier , lêlon  le  jugement  qu’il  en  ferait . 

II  arriva  vers  ce  temps  là,  que  Sidoine  & trois  autres  poètes  fe  I-9-'P-np.»74 
trouvant  tous  raflèmblez  en  une  mefme  ville  où  Majorien  les 
avoit  mandez , âc  un  de  leun  amis  les  ayant  priez  de  venir  man- 
ger chez  luy , ils  s’aviferent  de  fiiire  chacun  un  poème  fur  le 
champ  fur  un  mefme  fujet|,  nuis  en  difiêrentes  elpeces  de  vers, 
afin  qu’on  ne  vifl  pasfiaifëmentceluiquiauraitmoinsréuflique  ■ - ' 

les  autres  ; & qu’efiant  ainfi  moins  expofë  à la  honte , il  le  fufi 
mcâns  aufli  aux  morfures  de  l’envie  qui  en  font  les  fuites.  'Nous  p.trj.u*. 
avons  celui  que  fit  Sidcâne , 'qui  l’envoya  environ  zo  ans  après  à F-^rr- 
un  de  les  amis . [U  y a bien  des  firblcs  & de  l’antiquité,  ] 'mais  peu  p *?  5 «■ 
de  choies . 

'Siderine  avoit  la  dignité  de  Comte  l’an  461.  * Majorien  efioit 
••  alorsà  Arles, ‘oùSidoineeftantvcnud’Auveignc,fijtfurprisde 
voir  qu’on  le  fâilbit  auteur  d’une  fiityre  en  vers , qui  déchirait 
nommément  plufieurs jperlbnnes , & entr'autres  Peone,  qui  peu 
auparavant  avoit  efié  Prefet  des  Gaules  : &c’efloit  ce  Peone  qui 
aceufoit  Sidoine  de  l’avoir  faite . 'L’Empereur  qui  en  avoit  en-  P-v*-3>. 
tendu  parler , voulut  que  Peone  & Sidoine  avec  lesprindpaux 
de  la  Grur , vinflênt  manger  avec  luy  après  les  jeux  du  Cirque . 

Sidoine  eftoit  le  dernier . On  y parla  de  la  fâtyre  ; & Sidoine 
l’ayant  abfôlument  defiivouée,  Peotre  qui  n'avoit  pcxnt  de  preu- 
ve , dcmeiua  confits  ; & Majorien  accorda  à Sidoine  la  permif- 
fion  qu’il  luy  demanda  en  deux  vas  &its  fur  le  champ,  de  fiûre 
effcéhvement une lâtyrecontre celui  qui  l’accufoit  fans  preuve, 
d’en  avoir  fiiit  une.  Au  forrir  de  chez  l’Empereur  Peone  luy  vint  ’ 

demander  perdon , âc  tous  les  Gratxis  intercédèrent  pour  luy . 

Ainfi  cette  a&ire  le  termina  d’une  maniéré  très  glorieufê  pour 
l'accufé . 

'Avec  cela  le  brait  ne  laifiàpasde  continuer  que  Sidoine  avoit  p.ss-  * ' 

fiiit  une  (âtyre  ; de  forte  que  long-temps  après  un  de  fes  amis 
nommé  Montius  le  pria  fort  férieulêment  de  la  luy  envoyer,  s’il 
efioit  vray  qu’il  l’eufl  faite . Sidoine  qui  apparemment  efirât 
alors  Evefque , témoigna  trouver  mauvais  que  fbn  ami  le  crufl 
capable  d’avoir  fiiit  une  fatyrc  ; âc  pour  le  détromper,  il  luy  ra- 
porta  ce  que  nous  veiKxis  de  (tire , mais  plus  amplement  & fort 
£«/.  Tom.  Xf'Z  Ce 
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r.;6.  agréablement.  'EcrivantdcpuisàCatuIlinfonami,àquionavoit 
car.ii.p.36».  donné  part  à la  mcfmc  pièce, '&  luy  fàifant  unedeicription  un  peU; 

railJculê  des  Bourguignons,  il  s'arrdlc  aufli-tott,  depeur,  dit-il , 
l.s.ep.«.p.>37.  qu’on  n’appelle  encore  ceci  un  fâtyre  . Il  ne  defapprouve  pas 
' ^ '■  neanmoins  qu’une  de  les  amis  filt  des  (âty  res  fur  les  dj  vifion.s  des 

rp.i7.p.i5i.  Princes  de  Bourgogne,  ou  jJutoft  il  l'y  c-shorte  . II  avoue  qu’il 
avoit  Élit  luy  mefmeen  quelque  occafion  une  fatyre  figurée  con- 
tre une  perfonne  qui  ne  pouvoir , dit-il,  fupporter  le  bon  tempi 
[Eft-cc  qu’elle  parloit  contre  le  gouvernement  ? J Cette  ifefyte, 
h-ep-i3-p-79-  ne  fut  peut-eftre pas  publiée.  'U  en  fait  uncautreeo  ptdënujl^- 
ment  figurée , pour  exhorter  fon  fils  à éviter  lesdefaiits  qu’il  y, 
reprend  dans  un  parafitc . 'S.  Pierre  de  Quoi  remarque  qu’il  Ik- 
voit  railler  les  vices  d’une  manière  vive  & piquante, 

ARTICLE  IV.  . ; 


clog.Sav, 


, Diverfcilettresde  S.Sidoinc;  JJvaàNifmei . 

sid.l.i.ep.n.p  'Ç  iDoi  NE  cftoit  du  temps  de  Mtÿoricn  "dans  les  emplois  de  mîutmt, 
al.8.ep.6.p.n9  ,3  la  Cour,  il  s’en  acquitoit  parfaitement . ■’U  fcmblequ’il 
si.i.ep,»i.p.i6.  jIj  cfté  alorsen  Auvergne  "pour  quelque coinraifCon  patticulie-  tmmiBHt. 
rc  que  Majoricn  luy  avoit  donnée . 

[Majorico  fût  tué  désl’an  461.  Severe  luy  fucceda  peu  après, 

& Amheme  à Severe  en  4d7.]Nous  ne  trouvons  rien  de  ce  que 
fit  Sidoine  durant  ce  temps  là . Mais  je  croy  qu’on  y peut  rapor- 
ter  une  grande  prtie  de  ce  qu’il  dit  dans  fcslcttres  écrites  avant 
fon  epifeepat , dans  lefqucllcs  on  ne  voit  point  qu’il  fuû  £ve& 
que.  Nous  en  toucherons  quelque  chofê  en  un  mot,  félon  l’ordre 
mcfmc  de  fés  lettres  , lorfque  rien  ne  nous  obligera  de  le  cfaan^ 
gcr.  ) 

i.x.ep.i.p.3*.  'Il  eftok  à A vitac  vers  le  mcas  de  juin,  lorlquc  Domicc  piofitf-, 

féur  en  rhétorique  dans  la  ville  [de  Clermont]  luy.  Énfoitdcsre- . 
proches  de  œ qu’il  fé  tenoit  à la  campagne . Sidoine  l’exhorta  à 
venir  luy  mcfme  prendre  la  fraifeheur  de  fâ  maifon,  dont  il  luy 
r-39-  feit  fur  cela  la  dcfeription.'II  y marque  un  endroit  où  il  avok  ac- 
coutumé de  jouer  àlapume&  aux  dez  avec  Ecdice  ffi»  bcau- 
c»r.i8.p3*6.  ffcrcjquandillevcnoit  voir. 'Il  a fait  auffi  une  petite  deferiptioo 
j4jjoll.i.cF.i  jç  çg  douze  vers  'EXomicc  cfloit  un  homme  fort  grave  y 
« c!i^p.4i5.  & un  juge  fevere  des  pièces  des  autres . ' Il  avoir  quelque  terre 
œtre  Clermont  & Brioude.  , 

l.i.ep.4.p.4i.  'Sidoine  écrivit  à Syagrc  pour  luy  rendre  un  témoignage  avan- 
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tageux  de  Projedl,  qui  dcmaodoit  en  mariage  la  fïlIcd’Optsmcc  , 
dont  Syagre  cfloit  tuteur  'Il  luy  écrivit  encore  pour  le  prier  de  l.j.ep.s.r.ui. 
ne  pas  aimer  û fort  le  langage  des  Bourguignons,  parmi  Idquels 
il  eftoit,  qu’il  oubliaft  le  latin  pour  l’exhorter  à quitter  un  peu  I.t-ep.i.ivti». 

le  repos  de  la  canmagne  où  il  vivoit , afin  d’aller  fërvir  Ibn  pcrc  & 
fa  patrie.  [Si  ce  Syagre  efi  le  fils  du  General  Gille , il  fit  ce  que 
Sidoine  luy  confeilloit . Car  foo  pete  efiant  mort  en  464,  il  foû' 
tint  fon  parti , & fe  maintint  plufieurs  années  dans  SoifTons  con- 
tre les  François.  ] 

'Pétrone  homme  très  habile  dans  les  lettres  & dans  la  Jurif-  I.i.ep.7.p.i6. 
nmdence , efioit  alors  l’un  des  plus  grands  ornemens  des  Gaules . 

Sidoine  luy  écrivit  pour  le  prier  de  voir  les  affaires  de  deux  de  I.»Æp.5.p.«3's 
les  amis , & de  leur  donner  le  coofcil  qu’il  jugeroit  le  meilleur  'p  * p '»»-'î9 


pour  eux . 

'Il  eftoit  apparemment  en  Auvergne  lorfqu’il  écrivit  à Pegafe  l.i.ep.«.p4*. 
pour  luy  faire  l’cloge  d’un  de  leurs  amis  communs. 

'Expliceavdt  beaucoup  d’amour  pour  la  jufticc , & beaucoup  ep.7.p.4445- 
de  lumière  pour  la  connoiffre . Sidoine  luy  Ârri  vit  pour  l’engager 
à exanûner  un  différend , & à le  décider  comme  armtre  . Il  a voit 
lüy  mefine  travaillé  fur  cette  affaire , mais  il  aimoit  mieux  en 
laiffèr  le  jugement  à une  perfbnne  plus  habile . [ Je  ne  fçay  s’il 
n’aiiroit  point  déjà  cfté  Evefque . ] 

'La  lettreà  Déliré,  eft  pour  luy  mander  la  mort  d’une  dame  ep.».p.4S. 
nommée  Philimade , 'afin  qu'il  vinff  à la  ville  conlôler  le  pere  ôc  p *7. 
le  mari  de  cette  dame.  'Il  le  prieaufli  de  luy  mander  lôn  lénti-  p-4<- 
ment  fur  l’epitaphe  qu’il  en  avoit  faite,  ne  voulant  point  la  pu- 
blier m’cUc  n’euft  lôn  approbation . 'Le  Pere  Sirmood  juge  que  n.p.io.i9. 
cette  Philimade  eftoit  fille  de  Philimace  Avocat  de  Lion,  qu’il 
v.la  notes-ctoit  eftrc  aufli  le  beau-pcrc  d’Eriphe,  ["quoique  ce  foientappa- 
lemment  deux  Philimaces . ] 

'idoine  alla  une  fois  à Nifine , lans  qu'on  en  marque  le  fujet.  «p  w *:- 
Au  retour  il  fut  arrefté par  les  gents  deFetreol,  & d’Apollinaire , 
l’un  lôn  allié,  l’autre  lôn  parent,  qui  l’attendoicnt  fur  les  chemins 

four  le  mener  dans  les  mailbns  que  Tes  deux  Sénateurs  avoienc 
un  auprès  de  l’autre, 'lur  les  bords  de  la  riviere  du  Gardon.*  Ils  f-ro* 
l’y  retinrent  durant  lêpt  jours  , le  traitant  l'un  après  l’autre  avec 
encore  plus  d'amitié  que  de  magnificence . En  décrivant  com- 
ment il  pafta  ces  fepe  jours,  il  y marque  la  paume,  les  dez,les  li- 
vres , l’entretien , le  difner  après  onze  heures , ample  & de  pou 
de  plats  à la  mode  des  Sénateurs,  la  meridiaae,le  bain , & le  lou- 
per. 'Il  y met  les  livres  de  littérature  entre  les  mains  des  hommes p<4<  «9. 

Ce  ij 
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& ceux  de  peté  entre  les  mains  des  femmes,  comme  S.  Auguflin 

3u’ilcomparcàVarron,Prudctjce,&Orkene  delatraduéllon 
e Rufin, qu'il  prétend  eftre  fort  exaâe.  [if  falloit  qu'il  ne  l'euft 
guère  examinée.^  Comme  fonfêjour  en  ce  lieu  fit  durer  fonvoya. 
ge  plus  longtemps  qu'il  n’a  voit  fait  efperer,  Dooide  qui  ,com< 
me  on  aoit;,  efloit  d'Auvergne , luy  écrivit  pour  luy  en  ^e  un 
reproche  d'amiti^ 'furquoi  Sideunequi  efioit  déjà  parti  de  chez 
Ferreol&  Apollinaire,luy  raporte  la  douce  captivité  qu'il  avent 
fouffêrte . • 


ARTICLE  V. 


Suite  dei  lettres  de  S.  Sidoine  : il  fait  Fepitaphe  de  jon  ajeuï. 

[ÇIdoine  n’eftoit  p^  apparemment  à Clermont,  ohil  nV  à 
s^ JXi.ep jj  y ^ point  de  ri viere  navigable,  mais  à Lion , ] 'lorfqu’il  écri  vit  à 
Agricole  fon  beau-foere , qui  luy  avoit  envoyé  un  bateau  pour 
- l'inviter  de  venir  pefeher  avec  luy . 11  s'en  exeufo  fur  la  maladie 
de  fa  fille  Scvcricnne , qu’il  alloit  tranfporter  à une  petite  terre 
qu’il  avoit  auprès  de  la  ville , tant  parcequ'elle  le  fouhaiioit 
pour  refpirer  un  air  plus  irais,  que  pour  éviter  les  avis  des  méde- 
cins très  promts , dit-il , à propofer  des  remedes\  mais  non  à s’ac- 
■'  corder  enfêmble  ; afiez  alfidus  auprès  des  malades,  & peu  habi- 
les à les  foulager,  & qui  en  tuent  beaucoup  par  l'excès  de  leurs 
bons  offices. 

ep.iî.p.st-sj.  Up  Jç  ^5  nommé  Serran  luy  écrivit  une  grande  lettre 

fur  la  félicité  pretenduc  de  Maxime , "qui  avoit  régné  deux  mois  v.  VJent. 
après  Valentinien  111.  Sidoine  luy  fit  vdrpar  une  fort  belle  let- ^ 
tre , combien  efloit  grande  la  vraie  mifêre  de  cette  âufic  feli-  / 

cité. 

ei>.«4.p.«o,  'Il  mande  dans  une  autre  lettre  à Maurufe,quc  s'il  efl  refolu 
de  paflèr  l’hiver  à fâ  terre  de  Volvic  , il  quittera  auffi  la  ville[de 
Clermont,  ] tSc  ira  en  ces  quartiers  là , pour  avoir  le  plaifir , non 
d’y  voir  une  belle  terre , mais  d’y  jouir  d’un  bon  anr . 

•.v'P.J-P  f f . 'Il  relevc  beaucoup  dans  une  lettre  la  nobleflè  & la  valeur  mi- 

litaire d’iin  nommé  Eucher,  mal  recompenfé  par  ceux  qui  gou- 
l.7.ep.9.p.i94l  vemoient  alors  l’Empire.  *On  croit  que  ce  peut  eftre  un  Eucher 
■ qualifié  illuftre,  qui  fut  propofé  pour  eftre  Evefîjuc  de  Bourges 

vers  472,  mais  que  Sidoine  ne  voulut  pas  nommer , parcequ’tl 
avoit  efté  marié  deux  fois . [ Neanmoins  auroit-on  fongé  à un 
■homme  de  guerre  pour  l’epifcopat  ? Et  S.  Sidoine  ne  l’en  auroit* 
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il  pas  exclus  par  cette  nilôn^uOTi-bieD  que  par  roaTecond  maiia- 
ge?  Jene  voy  rien  qui  empefchc  de  croire  que  l'un  ou  l’autre  dl] 
'IcSenateurEuchcr,  que  Vidlorius  gouverneur  de  l'Auvergne  Gr.T.fc.Fr.l.i,' 
& des  pays  voifins  pour  les  ViCgots,  fit  périr  milcrablemcnt  par  c p ^ 
une  injuliice  vifible . . 

[Il  fiiudra  mettre  la  lettre  à Euchcr  vers  l’an  474,(1  nous  rece- 
vons Jl'addition  qu’un  manulcrit  y (ait , dont  le  fens  e(I  ce  me  sid.pr.Siv. 
iêmblc,  que  Ton  fils  ayant  eftc  enlevé  par  des  fiiélieux,  & livré 
aux  Vifigots,  Eucher  oublia  qu'il  efioitpere  pour  fe  (buvenir 

Ju'il  efioit  Ronuin  , & accompagna  genereurement  Ecdice 
ans  la  guerre  qu’il  fit  aux  Vifigots, & dans  la  viéloire  qu’il  rem- 
porta fur  eux  ,(ânse(lre  retenu  par  le  danger  ob  il  expolbit  la 
vie  delbo  fils.  [Le  Père  Sirmond  devoir  avoir  in(ëré  cette  addi- 
tion , ou  dire  pourqueâ  il  ne  le  faifoit  pas  : & il  n'en  parle  point 
dutout . ] 

'Sidoine  recommande  à Tétrade,  [qui  appremment  eftoit  un.I-Wfp.'op. 
avocat,  ] auffi  confiderablepour  (a  probité  que  pour  fa  fcience, 
le  (cin  d'une  afifà'ire  qu’avoit  un  Jeune  homme  de  qualité  nom-.p.7^75, 
mé  Théodore. 

'Il  écrivit  le  premier  à Simjdice,  qui  peut  eftrecelui"qu’il  fit  ep.M.p.rsIn  p 
depuis  Evefque  de  Bourges, pour  lier  amitié  avec  luy,  âns  qu’il 
proiffe  en  avoir  eu  d’autre  raifon  que  l'efiime  que  tout  le  mexv 
de  luy  faiibit  de  fa  mœurs  & de  fa  fage(Te.'Mais  comme  Simpli-  I-r-ep-s-p  . 
ce  choifiifoit  beaucoup  ceux  à qui  il  vouloir  fe  communiquer 
'il  &llut  que  Sidœne  luy  écriviu une  fécondé  foisavant  qued’en  l.s.ep.i.p.i}i.: 
tirer  une  réponfe . 

Allant  un  jour  à Oermont,  ilapprceut  des  fbflbyeurs  qui.’  J '^  '»  '’  ^*' 
fouilbient  fur  le  tombeau  d’Apllinaire  ibn  ayeul , [ apparem-  1 ■ . ' 
ment  pur  y enterrer  un  mort.  ] Il  cria , & courut  à eux  à toutb 
bride  ; & quand  il  fut  arrivé , il  les  battit  (ans  autre  forme.pur 
leur  apprendre  à n’y  plus  revenir.  U avoue  que  ce  fut  un  mouve- 
ment de  oolete  qui  l’emprta  fur  là  raifon.  Il  en  écrivit  aulfi-tod 
à l’Evefque  , à qui  la  punition  de  ces  fodoyeurs  devoir  apparte» 
nir , pour  luy  demander  prdon  de  les  avoir  maltraitez  [ ce  qui 
V.s.Cyrillemaïque  qu’ils  plToient  pur  Clercs  , comme  "les  Parabolaris  ■ . • 

d’Alex.ji.  d’Alexandric.]EtrEvcfqucleloüamcfmedc  n’avoir  ps  fou(ïcrs 

la  profanation  du  tombeau  de  fon  grand-pre.'LePere  Sirmond  n.p.40. 
fbûtient  que  oeci  fe  pdific  aupés  de  Lion , Sc  qu’ainfi  cet  Evef  > 

que  eA  S.  Patient.'hidoioe  fit  la  nuitfuivante  une  épitaphe  pur  ep.11.p  77-  1 
' mettre  fur  œ tombeau , & l’envoya  le  lendemain  à Second  foa 

neveu  , afin  qu’il  la  lift  graver  fur  du  marbre  . Il  laiflTa  l’aident . . 

Ce'  iij 
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neceflaire  pour  cela  au  venaabic  Gaudence,  [qui  pouroit  eftre 
le  Curé  du  lieu  oü  il  coucha  cette  nuit  là . ] 

I.4.ep.i.p.i4-  'La  lettre  à Probe  mari  de  ûcouline,  n’eft  qu’une  lettre  de 
ep.19.p1 15.  civilité' & d’amitië.'Pour  re'pondrc  aux  plaintes  de  Florentin  de 
ce  qu’il  ne  luy  écrivoit  point,  & de  ce  qu’il  tardât  trop  long- 
temps à venir,  il  luy  manda  feulement  ces  mots  : Je  veux  vous 
fatisfiürc  fur  vos  deux  plaintes  ; je  s’iens  & je  vous  écris . “ 

I r.ep.ic.p.140.  '11  témoigna  à Sapaude  la  joie  qu’il  avoit  de  ce  que  fbn  amour 

pour  les  fciences  luy  avoit  acquis  l’aâèâion  d’un  homme  de  qua- 
lité nommé  Pragmacc  : & il  remarque  que  Pragmacc  avoit  rai- 
fon  d’aimer  les  /cicnces  dans  les  autres , puifque  c’clloit  princi- 
palement par  l’eflime  de  foo  érudition  & de  Ion  éloquence  qu'il 
elloit  entré  dans  une  lâmille  Patricienne,  en  epoufànt  la  fille  da 
Prilque  Valerien;  qui  eftant  enfuite  devenu  Préfet  des  Gaules , 
car.s.p.jso,.  l’avoit fiit  fbn  Aflèflcur.' Valerien  efloit  parent  d’AviteJI  & ainli 
5 5'-  allié  de  Sidoine.  ] Il  avoit  déjà  cfté  Préfet  lorique  Sidoine  luy 

adreflâ  le  panégyrique  qu’il  avoit  prononcé  en  l’honneur  d’A vi- 
te. Il  luy  parle  comme  à un  homme  d'érudition , &fon  intime 
ami . 

I.s.ep.ii.p.uL.  'JlafTurc  Potentin  qu’il  l’aime  extrêmement  à caufe  de  fes 
grandes  qualitez,dont  il  fait  un  abrégé  ;&  ilfbuhaite  beaucoup 
qu’Apollinaire  fon  Ris  puiflèfc  former  fur  un  fi  piarfâit  modèle. 
cp.ii.p.isi.  'Ilfe  rejouit  avec  Attale  fbn  ancien  ami  ,decequ’ilcommen- 

0. p.Si.  çoit  à gouverner  la  ville  d’Autun'en  qualité  de  Comte , comme 

1.7.ep.i.p.i75,  croit  le  P.  Sirmond.  'Car  les  villes  a voient  alors  des  Comtes  par- 

ticuliersjce  que  je  ne  mefouviens  point  d’avoir  remarqué  avant 
cetempfrci .] 

1. j.ep.ij.pisi  La  fille  de  fa  txmrrice  ayant  efté  enlevée  par  le  fils  de  la  nour- 

rice d’un  de  fes  amis  nommé  Pudent,cet  ami  luy  écrivit  pour  le 
prier  de  vouloir  pardonner  cette  fiiute  , en  luy  proteftant  que 
pour  luy  il  n’avoit  riendutout  f^u  de  la  chofe . Siddne  reoeut 
fes  exeufes,  & pronnitmefmc  de  pardonner  au  raviffeur , fi  Pu- 
dent  de  qui  il  elloit  ferf,luy  voulût  donner  la  liberté , afin  qu’il 
epûufafl  celle  qu’il  avoit  enlevée . 

ep.i  i,p.i  54.  [Il  cftoit  fans  doute  encore  laïque  en  ce  temps  là , ]huffi-bien 

que  quand  il  demandoitdes  vers  en  qualité  de  poète  à Sacerdos 
& à JulHn,  pareequ’ils  efloient  neveux  & heritiers  d’un  poète . 
car.î4.p.4io.  i(3cs  jeux  frétés  demeuroient  dans  le  Gevaudan  , & cftûent  ce- 
t 6*  lebres  par  leur  unioa’'Ils  efloient  neveux  de  ViÊtorius,  ‘qui  peut 

' eflre  le  célébré  autcurdu  cycle  pafcaPcompofé  en  457.  v.  s.  Leon 

l7.ep.i  5.p.io«  'Je  cronque  Sidoineeftoit  auffiencorc  laïque,  & demeurent  h 


Digitized  by  Google 


V.§  xS. 


N0TI4. 


jillngt. 


Note  5. 


SAINT  SIDOINE.  207 
Lion,  lorfqu’il  écrivit  à Salaie , pour  fc  plaindre  de  ce  qu’il  ne 
le  trouvoit  jamais  à Vicnneluy  & Ibn  frère , toutes  les  tasqu’il 
y alloit.  Il  les  exhorte  à n’eftrc  pas  û longtemps  à la  campagne 
éloignez  de  l'Eglifc , & il  veut  qu’ils  le  viennent  voirlà  Lion.JIl 
eftoit  uni  avec  eux  par  uncmefme  profeflionf  Je  ne  fçay  s’il  veut 
dire  ku"  l’amour  de  la  poclîe.  Il  fàudroit  l’entendre  de  la  profef 
fion  Ecclefiallique , s’il  eftoit  Evefque.  Mais  je  ne  voy  pdnt 
qu’eftant  Evefque,  il  puft  aller  h fouvenc  à Vienne.  Nous  trou- 
vons lèulemenc  "qu’il  y vint  une  fois  en  474.  ] ... 

ARTICLE  VI 

Voyage  de  Sidoine  à Bordeaux  ^ (f  à Narhne . 

f 'Ç  Idoine  fitdanslâ  jeuneftê un  vo>'age  à Bordeaux, dont 
,3  00  ne  l^it  pas  le  fujet  11  le  pouvoir  faxe  aifémeOt,puilque 
les  Gots  à qui  Bordeaux  appartenoit , eftoient  ordinairement 
amis  des  Romains  ; Et  Sidoine  avoir  mefme  de  la  familiarité 
avec  Theodoric  1 1.  leurRoy  /ll  y arriva  par  eau  fur  la  Garon-  sid.Ls.cp.xxp, 
nef  Je  ne  fçay  s"il  venoitdu  cofté  de  Touloufc;  fAvant  qued’a-  î p'|i,  j. 
bonier , il  adrefla  un  poëme  à Lampride,’qui  enlëignoit  les  bel-  L9.ep.13  p.x7  s 
les  lettres  dans  cette  ville  , pour  luy  mander  de  venir  audevant 
de  luy , & de  luy  préparer  un  logement  ou  chez  luy  , ou  chez 
Léonce  Sénateur,  ou  chez  Ruftiquef  fônami  ,]ou  fi  toutes  ces 
mailôns  eftoient  trop  pleines  , chez  l’Evefque  Gallicin , depeur 
qu’il  ne  fiift  obligé  de  fouârir  les  incommoditez  d’un  hoflcllerie. 

'Il  logea  chez  un  Sénateur  qui  le  traitoit  magnifiquement  . ep.sx.p.x4i. 

[ C'eftoit  fans  doute  chez  Leonce , le  léul  Sénateur  chez  qui  il 
euft  demandé  à loger , Jqui  s’appelloit  Ponce  Leonce  ,’’avoit  un  c»r  »»-p-3**. 
fils  nommé  Paulin,'  & eftoit  defeendu  de  Ponce  Paulinf  Ainfi  .fcxr.11lp.393l 
U eftinc  de  la  famille  du  grand  S Paulin  de  Noie,  qui  avoir  aulli 
le  nom  de  Ponce.  J'Sidoine  eftoit  chez  I.eonce  en  hiver.  ^ Il  alla 
[fânsdoutc  alors]  voir  fâmaift»  de  Bourg  fur  la  Garonne,*dont 
il  a fait  une  grande  dcfcripcion.  ' Il  alla  aufti  en  remontant  la  /p.i4o|n.p.9x. 
mefinc  tivicreàf'Lengon  en  Baradois,'ou  Saint  Paulin  avoir  fiait 
autrefois  bafhr  une  cglife.  ■. 

Il  n’y  a que  quatre  ou  cinq  lieucsdclààBazas , ohdemeu- S'<U-*  ep.«i  p. 
toit  un  ami  de  Sidoine  nommé  "1  rigcce  Sidoine  & firs  amis  l’a- 
voient  fort  prellé  deles  venir  voir  à Bordeaux,  fans  luy  pouvoir 
faire  quitter  Bazas  En  allantà  Lengonavec  Leonce  & fbo  fils, 
il  luy  écrivit  pour  l’inviter  de  s’y  rendre, & venir  enfuite  avec  eux 

I ] ' 
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à Bordeaux.  Car  quoique  ce  fuft  dans  l’hiver , le  temps  eftoit 
neanmoins  fort  doux  & fort  beau.  11  luy  promet  toute  Ibrt;  de 
p.140.  divertiflement  & de  bonne  chere.  'Il  le  menace  que  s’il  n’obeït 
pas  à fa  profc  , il  luy  envoyera  dans  peu  de  Jours  une  troupe  de 
vers  pour  l’e.xecuter  & l’enlever;  [Il  paroift  tout  à fait  dans  cette 
lettre  un  jeune  homme  qui  ne  cherche  qu’à  fe  rejouir  & à fê  di- 
vertir . ] 

cjMi.p.jSS.  'IJ  fit  depuis , comme  nous  avons  dit,  une  grande  defeription 
en  vêts  de  la  maison  de  Léonce  à Bourg , qu’il  adiefla  à Leonoe 
p.  3*9-39».  piefme.'Il  la  commence  par  un  long  difcours  fur  Bachus  & Apol- 

l.9.ep.6.p.i!5.  qQ-,  ijjçn  fot  . Je  ne  m'étonne  pas  ]"  s’il  rougiflôit  depuis 
de  penfer  à les  vers,  & s’il  fouhaitoit  d’en  pouvoir  abolir  la  plus 
grande  partie . 

“r.*i.P  3».  'U  compofâ  ce  poëmc  à Narbone , oh  il  pafla  quelque  temps , 
peu  après  que  cette  ville  fut  devenue  toute  martiale  ,[c’efl  à dire 

Ju’eile  fut  tombée"l’an  46  a entre  les  mains  de  Theodoric  Roy  v.Severe 
CS  Vifigots,]'&  avant  la  mort  de  ce  Prince,  [‘'arrivée  l’an  466.  ] v.  Anthe. . 
P 39*.  'jl y logea  chez  Confênce  ,*qui  eftoit  de  la  mefme  ville  ,*■  nom-  ">'5  ‘ • 
i p.404.40;.  me  de  lettres  qui  avoir  eu  divers  emplois, & des  charges  hooo- 
tp.«os.  rablcsfous  Valentinien  III,*&  fous  A vite.'ll  eftoit  fils  d’unautre 
» f '.tolUoi.  Confênce  fort  habile  aufïï  dans  les  lettres/&  d’une  fille  de  Jovin 
^p.403ln.pjs7- Conful  ["en  367.  Car  nous  ne  connoiflbns  prant  d’autre  Jovin  V.Attil»5 
l.i.ep.4.p.»>«.  QjnfuI,  Jecroy  quej'Confcnce  àqui  Sidoine  adreffe  une  lettre , 
i9.ep.’5p.»*>.  qui  eftoit  célébré  pour  la  poëfic  , [ eftoitencore  un  troifleme 
Confênce,  fils  de  celui  chez  qui  Sidoine  logea . J 
C4M3  .p.41  ».  'Sidoine  décrit  comment  il  fut  traité  dans  cette  maifoo,*&  les 

{'p;4’i».4i3.  qu’il  alloit  vifiter  à Narbone  avec  Confênce.^U  vouloit  en- 
*p.39*.  fuite  reconnoiftre  la  civilité  de  fonhofte  par  quelques  vers:  mais 
Confênce  le  prévint , & luy  adreffa  de  Provence  diverfes  pièces 
de  poefie.  'Sidoine  qui  s’exerçoit  encore  plus  que  luy  en  ces  jeux 
(>.397.455.  d’efprït,luy  répondit'par  un  poëmede  plus  de  joo  vers, où  il  fait 
l’eloge  de  Coofence,  de  fon  pere,  & de  la  ville  de  Narbone,  qui 
p.'4pc).  eftoit  la  patrie  de  l’un  de  de  l’autre.  'C'eftoit  avant  la  mon  de 
Theodoric . 

[ Nous  avons  encore  divers  autres  - poèmes  de  Sidoine , dont 
nous  ne  fâvons  rien  pour  le  temps,  Cnon  que  c’a  efté  avant  fon 
epifeopat.  Nous  mettons  de  ce  nombre" l'epthalame  de  RuriceV.  s»9. 
c»r.i  i.p.  3*6.  & d’lberie,''celui  de  Poleme  & d' Araneolc , Jlcs  vers  fur  fâ  mai-  V.5  30 
P 3*7  fon d'Avitaç, 'les  pocracs  19,  20,*  i,  qui  ne  font  rien . 

ART.  VII. 
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ARTICLE  VII. 

Sidoine  va  à Rome  pour  l'avancer  dam  les  charges:  Ilinfpire  la 
mejme  ambition  â EHtrope:Ilejl  fait  Prefet  de  Rome . 

v.fofl titre [”  A Ntheme  a^^ant  cfté  fait  Empereur  l’an 467, ] 'manda  Sid.i,i.ep.5,p^ 
* *•  /Y  3 Sidoine  qui  clloit  alors  à Lion  , de  le  venir  trouver  à 

Rome.[Onn’en  marque  pas  le  fujet.  ]'On  fçait  feulement  que  ep.p.p.îj. 
Sidoine  clloit  chaîné  de  mire  quelques  demandes  au  nom  de 
l’Auvergne . 'Il  prit  les  vmtures  du  public  , félon  le  droit  qu’en  ep.s.p.p. 
avoient  ceux  que  l’Empereur  appclloit  auprès  de  luy.  Il  vifita  en 
palTant  plufieursdefesamis,&  arriva  ainlîjufqu’aux  Alpes, qu'il 
plTa  fans  pcinc.Il  vint  par  eau  fur  le  Po  , depuis  Pavic  jufqu’à  p.m. 
Ravenne . 

(Cefutpeut-ellrc  de  Ravcnne]'cju'il écrivit  à Eutrope , forti  ep.s.p.ij.i*. 
d’une  famille  de  Sénateurs,  mais  qui  le  contentoit  de  £iire  valoir 
fon  bien  à la  campagne  , lâns longer  à le  mettre  dans  lescharges. 

Sidoine  luy  écrivit  donc  en  s’en  allant  à Rome,  l’exhorta  d’y  ve- 
nir aulTi , & de  travailler  à obtenir  quelque  dignité  proportion- 
née à là  nailTance , puilqu’il  avoit  tout  ce  qui  clloit  necclîâire 
pour  cela  , & luy  promit  de  le  fervir  de  tout  ce  qui  dependroit 
de  luy  .'Eutrope  clloit  de  la  làmille  des  Sabins.*  Il  feifiât  profef  I.3.ep.«.p.7i. 
lion  de  fuivre  la  philofophic  de  Platon,  & de  Plotin , & preten-  * P t®- 
doit  que  c’clloit  pour  cela  qu’il  aimoit  la  retraite  , ftns  vouloir 
e’embaraHèr  dans  les  affeires  . 

'Je  ne  fçay  li  Sidoine  ne  luy  écTÎ3'it  prant  une  féconde  fois  fur  Ibiiî. 
le  merme  fujet , pour  luy  reprefenter  plus  fortement  qu’il  pour- 
roit  de  s’appliquer  avec  pl us  d 'honneur  a la  philofophie,aprés  qu’il 
auroit  paru  quelque  temps  dans  le  monde  pour  foûtenir  la  fplen- 
deur  & le  rang  de  là  femille.[Cc  font  les  penféesque  l’eljjritdu 
monde , dont  Sidoine  elloit  encore  rempli , luy  mettoit  dans  le 
cœur,&  pour  luy  & pour  fes  amis  .11  lesaimoit  comme  luy  mef- 
me , fans  fatisfoire  neanmoins  au  precepte  de  la  charité , parcc- 
qu’aimant  le  monde,  il  ne  s’aimoit  pas  encore  luy  mcfme .] 

- 'Cependant  Eutrope  céda  à les  lêntimens . Il  pourfoivit  des  p-ro.rt. 
charges,  & parvint  enfin  à unegrande  dignité,  'qu’on  crat  eftre  n.p.3». 
celle  de  Prefet  des  Gaulcs,[  ou  plutofl  du  peu  que  les  Romains 
y tenoient  encore  ] Sidoine  ne  manqua  pas  de  luy  en  témoigner  ep.s.p.ro.rr. 
uneextremejoie:  Et  dans  la  lettrequ’il  luy  en  écrivit  ,il  l’aflure 
que  toute  la  province  cfperoit  beaucoup  de  fon  adminillration, 
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210  .SAINT  SIDOINE, 
s’aflürant  furtoiit  que  tant  que  la  famille  de  Sabingouverneroif, 
on  n’auroit  rien  à craindre  de  celle  de  Sabinien,fceque  l’on  n’ex- 
plique point . ] 'Ildit  dans  cette  lettre  que  l’abondance  dépend 
plus  des  bonsmagiftrats  que  des  bonnes  années . 

'De  R.nvenre  Sidoine  continuaTon  voyage  à Rome.  En  paC 
fantvers  l Om brie, il  tomba  malade  d’une  nevre  qui  l’incommo- 
da be.-iucQup.'Mais  avant  que  d’entrer  dans  Rome , s’eftant  allé 
proftcrnercansreglife  des  Apoftres  , [c’eft  à dire  dans  celle  de 
SPierre,  qui  ertoit  alors  hors  de  Rome,]il  fe  fentitaudi-toft  en- 
tiercment  guéri  de  la  fievre,par  une  faveur  prticuliere.du  ciel. 
'Il  loiia  un  logement  dans  la  ville  , où  il  le  tint  quelques  jours 
renfermé  fans  faire  de  vifites , tant  pour  fe  repolcr,  que  parce- 
qu’on  ne  failbit  alors  aucune  affaire , tout  le  monde  euant  occu- 
pé au  mariage  du  Patrice  Ricimer,  avec  la  fille  d’Antheme.'Il 
manda  dans  ce  temps  là  des  nouvelles  de  fijii  voyage  & de  Iba 
arrivéeà  Héron, l’unde  fès  amis  deLion.qui  luy  a voit  écrit  pour 
s’en  informer,  & qui  eftoit  poëte  auffi-bien  que  luy  . 

'Lorfque  la  folennité  du  mariage  de  Ri.imer  futachevée^& 
que  Sidoine  eut  commencéà  vifiterlcsamis,jPaulquiavoitellé 
Prefet , ÿc  dont  il  fait  un  grand  eloge , voulut  qu’il  vinft  loger 
chez  luy.Sidoine  conféra  avec  luy  des  moyens  des’infînuer  dans 
l’efprit  de  l’Empereur;  [Car  il  n’a  voit  point  alors  de  v uè  plus  re- 
les'éeni  plus  Chrétienne. Q^ielqucconfiderablc qu’il  fuft  par  fk 
naiflànce,  par  fon  efprit  ,&  par  fa  qualitéde  gendred'un  Empec 
leur,]  il  crut  avoir  be'ôin  d’un  patron  qui  le  produifïfl  & quilc 
Ibùtinft.'ll  choifit  pour  cel.i  Bafilc  qui  avoir  elle'  ( onful[en^63^ 
Prefet  d’Italie  durant  pi ufieurs  années,  & qui  elfoit  naeîme  Pa- 
trice.] 

'Sidoine  l’allant  voir  un  jour  fur  la  fin  de  Tannée,  pour  luy 
parler  de  l’afîâire  qu’il  avoir  à traiter  pour  l’Auvergne,  Bafilc 
luy  propofa  de  faire  le  panegj’rique  d’Antheme,  qui  devoir  com- 
mencer fon  Confulat  le  premier  jour  de  janvier  468;  luy  faifant 
cfpercrquc  cela  luy  pourroit  dire  plus  avant.ageiix  qu'il  ne 
croyoit  .'Sidoine  s’y  engagea, & fit  ainfi  en  vers  le  panegy'rique 
.d’Antheme  que  nous  avonsencorc. 

'Bafilc  ne  ie  contenta  pas  de  luy  faire  donner  une  audience  fa- 
vorable pour  le  prononcer  ; mais  il  luy  obtint  encore  d’Anthe- 
mc  la  charge  de  chef  du  Sénat  de  Rome,&  de  Prefét[de  la  vil- 
le,]'qui  le  rendoit  Juge  du  Sénat  & du  peuple.'Ainfi  Sidoine  s’é- 
gala , comme  il  avoir  tant  fouhaité,à  fès  anceflrcs,[Ia  dignité  de 
Prefet  de  Rome  ayant  les  mcfmes  privilèges  que  celles  de  Prefet 
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SAINT  SIDOINE.'  211 
du  Prétoire.]!!  manda  cette  nouvelle  qui  luy  eftoitfi  agréable,  ep-9-p  tj. 
à Heraifonami/pour  continuer  à luy  faire  lavoir  la  fuitedefon  P-»«- 
voyage  de  Rome  .11  luy  envoya  aufli  fon  panégyrique,  *Iuy  or-  P *r- 
donnant  d’autorité  en  qualité  de  Préfet , de  l’ellimer  & de  le  * !*•**• 
fcire  eftimer  aux  autres , ou  comme  bon  , ou  comme  heureux . 

[Il  fut  donc  Préfet  de  Romeen  468.-  mais  c’eft  prcfque  tout 
ce  que  nous  en  favons.  Car  il  ne  nous  eft  rien  relie  de  ce  qu’il  fit 
en  cette  charge,]  'qu’une  petite  lettre  , par  laquelle  on  voit  que  ep.io.p.itin.p 
dés  le  commencement  de  là  Prefêflure , oncraignoit  à Rome 
une  famine  ; ce  qui  fiift  retombé  fur  luy  Ceft  pourquoi  ayant 
eu  nouvelles  que  cinq  vaifleaux  chargez  de  blé  & de  miel , qui 
venoientde  Brindc  , eftoient  arrivez  à Ortie,  il  y envoya  l’inten- 
dant  des  vivres , pour  les  faire  promtement  amener  à Rome,& 
les  expolër  au  peuple  Campanien  lôn  ami  luy  avoir  écrit  pour 
luy  recommander  cet  Interxlant  ; & il  luy  répondit  p.*r  une  let- 
tre fort  ci  vile , oîi  il  le  prie  de  le  recommander  luy  mefme  à Ibn 
ami, en  leprcflànt  de  s’acquiter  de  fa  charge  avec  vigilance  . 

SÊSSiïïiuiièiiasaaaeas'seaaffljûaBK'iSë:'^^^ 

ARTICLE  VIII. 

Il  (fi  fait  Patrierfibtient  îavit  â ArvanJe, revient  dam  ksGauler, 

‘ fait  écrire  Claudien  contre  FanJJe . 

[ A NTHEME]'nefe  contenta  pas  d’avoir  égalé  Sidoine  à siJ.l.jÆp.tï.p. 

fes  ancertrespar  la  Prcfeflure.ll  l’eleva  melme audelfus, 
en  y ajoutantia  dignité  de  Patrice,  'dont  Mamcrt  Claudien  luy  Bib.p.t.4.«.p. 
donne  le  titre  en  luy  écrivant.*'Ainfi  il  rte  luy  manquoit  plus  que  j ^ 
le  Confulat  pour  arriver  aux  plus  hautes  digoitcz.aufquelles  les  ' 

particuliers  pouvoient  alorsalpirer,  '&  il  avoit  audelfus  de  pref-  spic.t.j.p.s?» 
que  tous  les  autres  la  gloire  d crtre  gendre  d’un  Empereur . 

'llportcdcitdonc  tous  les  honneurs"de  la  robe,  & tout  ce  que  p.57». 
les  delirs  des  hommes  du  lieclc  le  peuvent  figurer  de  plus  heu- 
reux, avec  le  bruit  des  applaudillèmens  que  la  Prelèflure  [&  le 
Pàtriciat]ne  manquoient  pas  de  luy  attirer.IIeftoit  regardé  com- 
me le  mai  lire  de  tous  les  autres, 'qui  recevoient  fon  autorité,  com*  p-st». 
me  des  oracles  de  leur  Prince  , les  ordres  de  leur  conduite  dans 
l’adminillration  dvile , de  mefme  qu’ils  recevoient  de  fon  élo- 
quence , les  réglés  pour  s’exprimer  d’une  maniéré  noble  & ele- 
vée.'Parmi  tous  ces  honneurs  qu’il  avoit  délirez  avec  tant  d’am-  p.t?». 
bition  , les  Saints  mefme  luy  rendent  ce  témoignage  qu’il  s’en 
ertoit  acquité'avec  une  ertime  extraordinaire  j '&  que  s’il  avoit  p-sto. 

Dd  ij 
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Iif  S A I N T S I D O I N E; 

"mis  tous  les  autres  (bus  fcs  piez,  ce  n’eftdt  point  par  là  feftà  do  '*ntnUiilAi 
l’orgueil , mais  par  l'eminence  & la  majené,  pour  ne  pas  dire  la 
vanité, des  dignitez  qu’il  poHèdoit.  AuiTilcs  Prélats  les  plus  éclat* 
rcz,&  les  plus  humbles , comme  S.Loup  de  Troies,ne]aiflbient 
pas  de  l’aimer  beaucoup  au  milieu  de  cette  grandeur  feche  Sc 
fterile,  [ en  Ibuhaitant  qu’il  ne  fc  perdift  pas  dans  un  G extrême 
danger, J&  ils  furent  ravis  dejcâe  lorfqu’ils  le  virent  enfuite  paf- 
fer  des  dignitez  du  fiecle  à l’eptcopat . 

'Antheme  promit  plufieurs fois  le  Patridat  àEcdice  beau*frera 
de  Sidoine:  Mais  ellant  mort  avant  que  de  s’acquiter  de  fa  pro* 
meiïe , Jule  Nepos  le  luy  donna  quelques  années  après. 

Dans  les  premiers  mois  que  Sidoine  pallà  à Rome,  Candidieit 
fon  ami  luy  écrivit  une  lettre  oh  il  le  congratuloit  de  ce  qu’il  avoic 
enfin  quitté  les  brcuilkrs  de  Lion,  pour  venir  voir  le  foleil  en 
Italie.  Sidoine  qui  n’avtût  pas  accoutumé  de  demeurer  court , 
ne  le  railla  pas  moins  par  fa  réponfe  fur  la  petite  ville  de  Ce/ene 
dont  eAoit  Candidien,&  fur  les  coufins  & ks  marécages  decel' 
le  de  Ravenne  oh  il  demeuroit  alors . 

'Sidoineeftoit  encore  à Rome'l’an  469,lorfqu’Arvandc  Préfet  v.  Antl.», 
des  Gaulesy  fut  amené  prifonnier,  aceuféde  peculat  &dcleze- 
majefté  par  Fcrreol,  Thaumafte,  & Pétrone . [ Nous  avons  vu 
que  Sidoine  eüoit  ami  des  trois  accufateurs,&  mefme  parent  ou 
allié  des  deux  premiers  jMais  ilefloitauiïiamide  raccufe,quel* 
que  indigne  qu’Atvande  fuft  de  cet  honneur  : & il  l’avoit  fou.< 
vent  averti  de  prendre  garde  au  malheur  oh  il  s’engagea  enfin. 

[Dans  ce  partage  d’amitié,  quoique  rmtcreft,&  en  quelque  for- 
te l'hotineur  mefme,  femblafient  le  porter  à abandonner  l’accu- 
le,(â  generofité  l’emporta  fur  tout  le  rcfte.j'Sc  trouvant  lié  avciî 
luy,  de  quelque  maniéré  que  cela  fuft  arrivé, il  crut  qu’il  y auroit 
de  la  lafeheté  ,de  la  barlâric,  de  la  perfidie'à  ne  fe  pas  déclarer  éwJciri.if 
fon  ami  dans  le  malheur  oh  il  efloitAinfi  il  Itty  donna  des  avis 
très  importans,  & les  confeils  qu’il  jugea  les  plus  propres  pour  le 
tirer  de  cette  aff  aire . Arvande  au  lieu  d’en  profiter , les  rejetta 
avec  mépris , & maltraita  mefme  celui  qui  les  luy  donnoit,  'de 
quoy  il  fe  repentit  bien.toft,lorlquc  pour  n’avoir  voulu/uivre  que 
ia  tcmcrité,il  fe  vit  condanné  à perdre  la  tcfte.'Sidoine  quieffoit 
alors  hors  de  Ronne  , ne  put  pas  le  fcrvir  en  cette  rencontre . 

Mais  il  travailla  enfuite  à fauver  la  vie  à celui  qu’il  ne  pouvoio 
plus  défendre  comme  innocenr. '&  il  la  luy  obtint  effèélivement 
jde  la  bonté  de  l’Empereur. 

'Avant  que  d’avoir  fait  accorder  cette  grâce  à Arvande , il 
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SAINT  SIDOINE.  213 
manda  toute  fon  hiftoire  à un  de  fêsamis  nommé  Vincent, 'à  qui  P '5.  : 

il  témoigne  ouvertement  qu’il  ainioit  encore  un  criminel  de 
leie-majefté,&  qu’il  s’affligeoit  de  Ibn  malheur,  quoique  l’aftèc- 
tion  qu’il  luy  avoir  déjà  témoignée  en  d’autres  rencontres , Iny 
«uft  fait  quelque  tort  à luy  mefmc  . 

[Je  ne  îçay  ù cela  arriva  encore  en  ce  temps-ci, & fi  ce  fut  ce 
qui  le  porta  à quitter  Rome  & la  Cour  d’Anthemc.]  'Car  il  efloit  Bil>.p.t.4  i.p. 
^paremment  revenu  dans  les  Gaules , maisn’eftoic  pas  encore 
Evelque , lorfque  Mamert  Claudien  Preftre  de  Vienne ,&  frère 
V.Siidt  de  S. Mamert,  luy  adrelfa'les  trois  livres  qu’il  avoir  faits  de  la 
de  l’anle  contre  un  écrit  fans  nom, [mais  qu’on  fçait  avoir 
efté  6it  par  Faufie  de  Riés,]  qui  pretendoit  y montrer  que  hors 
Dieu,  il  n’y  a point  d’eftre  qui  ne  foit  un  corps.  Claudiendit  que 
c’sfioit  Sidoine , & plufieurs  autres  perlônnes  confiderables  qui 
l’avoient  porté  à entreprendre  la  réfutation  de  cet  écrit  ;&  que 
quand  il  fut  fait,  ce  fut  Sidoinequi  l’obligea  de  le  donner  au  pu< 
blic . 

'Il  le  luy  adrefià  donc  par  une  lettre  qui  Ceit  de  préfacé  à fon  P S99< 
ouvrage,  dans  le  titre  de  laquelle  il  le  qualifie  Patrice , ancien 
^rhmm,  Prefet , un  homme  très  doôc  &’tres  excellent.  Dans  le  corpsde 
l’ouvrage,  il  1 appelle  fon  très  cher  frère  ; [ ce  qui  marque  affez 
que  Sidoine  n'eüoif  point  encore  Evelque.J'Il  luy  adrefla  encore,  p.« S4.d. 

[&  peawftre  en  mefme  temps , ] quelques  penfées  & quelques 
laifonnemens  fur  des  chofes  fort  relevées , afin  qu’il  les  exami- 
nait, & qu’il  y corrigeaflcç  qu^il  jugeroit  à propos,  n’ayant  per- 
fonne  avec  qui  il  puft  conférer  de  ces  fortes  de  clrofes  pour  s’é- 
claircir de  fes  doutes . Sidoine  ne  répondit  à Claudien  qu’aprés  Sid.l.4.<p.i.p. 
avoir  efté  efcvéà  l’epifcopat . a.ii. 


ARTICLE  IX. 


il [( plaint  de  Serànat-yfait  des  vert  pour  S.Patient  & S.Perpetur, 
écrit  diverfes  lettres , 

[ l’E  penfe  tju’on  ne  peut  jpas  mettre  avant  l’an  471, la  lettre  de 
J Sidoine  a Ecdice  fur  Seronat , J 'puilqu’il  y parle  de  l’état  sidJ.i.rp.i  p. 
d’Antheme  fur  ce  que  l’on  en  diltxtX&  non  fur  ce  qu’il  en  avoit 
vu  luy  mefme  àRome.Ainfi  il  n’y  ertoit  plus,<Sc  depuis  aftez  long- 
temps  ]’Il  dkque  ce  Prince  efloit  alors  fans  pr)uvoir;[cequi  fem-  P îl« 

V.  Antl^  ble  n’avoir  pu  venir  que  de  fa  divifion  avec  Ricimer , "dans  la- 
quelle  il  perdit  l’Empire  & la  vie  en  474.] 

D d iij 
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114  SAINT  .SIDOINE. 

'Sidoine  dépeint  dans  cette  lettre  les  violences  que  Sictonat  ,• 
revenu  d’Aire  en  Gafccgne  , exerçoit  alors  dans  l’Auvergne,  & 
qui  cftoient  telles  que  les  perlonnes  de  qualité  efloient  refoluës  , 
s’il  n’y  avoit  point  d’autre  remede,  à a!  andenner  ou  leur  pays  , 
ou  leurs  cheveu.\[cn  fe  fâifant  Clercs  ] C’eft  pourquoi  Sidoine 
prie  Eeditequi  elloit  abfent  , de  revenir  en  diligence,  pour  don- 
ner auxauties  le  Iccours  ou  le  conlèil  dont  ils  a voient  befoin. 

'Sidoine  parle  encore  des  violences  de  Seronat  dans  une  autre 
lettre adreflee  à Pannj  que,lorfque  ce  dragrn  & cette  belle  6- 
rouche  , comme  il  l’appelle , rcvenoit[non d’Aire,  mais}deTou- 
loufe.[Je  ne  fçay  laquelle  de  ces  deux  lettres  eft  écrite  la  premie- 
re.JCelle  à Pannyque  eft  écrite  lorlquc  le  Gevaudan  citoit  en- 
coreaux  Roma'ns,[&  avant  l’cleclion  de  (implice  de  Bourges , 
que  nous  mettonsen  47a.  ] 'Car  dés  devant  cette  élection  , les 
Romains  avoient  perdu  foute  la  première  Aquitaine  [ où  eft  le 
Gevaudan,]hors  rAuvergnc[&  le  Berri  J 

'Seronat  expia  depuis  les  crimes  par  le  dernier  fupplicc,  à la 
pourfuite  de  l’Auvergne.[Sidoine  paroift  le  craindre  peu  & ftuis 
doute  que  fa  dignité  de  Patrice  le  mettoit  audeftus  du  pouvoir 
decet  officier , qui  tout  au  pluseftoit  Prefet  du  Prétoire.  Car  le 
flylede  cesdeux  inveflives  eft  bien  cavalier,  & bien  piquant, 
pour  croire  qu’il  fuftdcja  Evefque  . ' ‘ 

Nous  pouvons  marquer  ici  quelques  lettres  que  Sidoine  pa-' 
roift  avoir  écrites  eftant  encore  laïque  , mais  que  fôn  âge  plus 
avancé, ou  d’autres  circonftances , nous  ont  empefehéde  mettre 
avant  l’an  467] 

'Il  eftoit  déjà  dans  un  âge  meur,mais[non  Evefque,puifqu’iIJ 
s’occupoit  encore  à la  poélie  , • lorfqu’il  fit  quelques  vers  ponr 
mettre  audehors  d’une  eglife  que  Saint  Patient  Evefque  de  Lion 
avoit  fait  baftin'll  aflifta  à la  dédicacé  de  cette  eglifê , & y en- 
tendit un  fcrnion  de  Faufte  de  Rit%,  qu’il  cftima  bcaucoup.'Il 
envoya  peu  apres  les  vers  qu’il  avoit  faits  pour  S.Patient.à  Hef- 
pere , jeune  homme  qui  s’employoit  à l’étude  des  lettres  , & qui 
le  priüit  de  luy  envoyer  ce  qu’il  pouvoir  avoir  fait  de  vers  depuis 
fbn  départ . 

'Le  P Sirmond  croit  qu’Euric  regnoit  déjà  fur  les  Vifîgots , 
[depuis  l’an  466,jlorfque  Sidoine  envoya  à Evode  quelques  vers 
qu’il  luy  avoit  demandez,  pour  graver  fur  une  coupe  qu’il  vou- 
loir prefentcràla  Reine  Ragnahilde  à Touloufc.'Il  rcceut  la  let- 
tre d’Evode  , lorfqu’il  eftoit  déja,dit  il , à cheval  pour  allcrà  la 
campagne;  & il  ne  laif là  pas  neanmoinsde  le  fàtisfàire  auftî-toft. 
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, & de  luy  dcrirc  encore  une  lettre  qui  eft  aflez  longuc^I]  n’yjdit 
point  qu'il  euft  renoncé  à la  poc/ie,(Sc  qu’il  n’eflolt  plus  accoutu- 
mé à foire  des  vers  ; & c’eft  ce  qui  nous  oblige  à la  mettre  avant 
fon  epifcopat.La  mcfme  railônefl  encore  plus  lôrtejpour  lalet-  ep.18.pitr3.u4, 
tre  à Luconce , où  il  marque  qu'ils  s’occupoit  encore  ordinaire- 
ment à la  poëfie. 'C’eft  poun'juoi  Luconce  luy  ayant  demandé  p.113.114. 
s’il  n’avoit  rien  foit  de  nouveau  , il  luy  envoya  une  epigramme 
qu’ilavoit  foiteà  la  prière  de  S.  Perpétué  de  l'ours,  pour  mettre 
à la  nouvelle  egliîè  que  ce  Saint  avoit  foit  baflir  fur  Je  tombeau 
v.fon:citre.dc  S.  Martin. S.  Perpetue"ne  fut  point  Evcfque  avant  l’an  461.  Cr.T.h.Fr.l,;-. 
[Et  comme  il  luy  fallut  du  temps  pour  entreprendre , & pour  c-3‘-p.456.i>. 
achever  cette  cgli/e  , nous  n’avons  pas  cru  devoir  mettre  cette 
lettre  avant  le  r^nc  d’Antheme  . Elle  eft  écrite  quelque  temps 
après  Pafque.][Car  Sidoines’y  plaint  de  ce  que  Luconce  & Vo-  siJ.p 
lulien  Ibn  frere  luy  ayant  promis  en  le  quittant , qu’ils  le  revien- 
' droient  bien-toft  voir  pour  Pafque  , ni  l’un  ni  l’autre  ne  s'eftoit 
acquiré  de  fo  promeflè,  & que  mcfme  Volufien  s’en  crtoit  allé  voir 
les  terres  devers  Bayeux,  & courir  toute  la  Normandie  . 

[ Il  ne  fout  pas  mettre  avant  ce  temps-ci  la  lettreà  Domnice, 
fl  le  beau-perc  de  Sigifmer  dont  elle  prie, eft  Uric  Roy  des  Gots, 
comme  le  croit  M.  Valois. ]'Cc  Sigifmer  cftoit  un  Prince  barba-  cp.io.p.115. 
re,  qui  allant  epoufer  la  fille  du  Roy[des  Vifigots,]  pafta  par  le 
lieu  où  eftoit  fodoinc,  [&  appremment  pr  Lion]  'dont  cftoit  i.s.ep.i7.p.  ,54 
Domnice. 'Mais  Domnice  eftoit  alors  abfcnt:  Et  comme  il  avoit  p.,,j.,,6. 
regret  de  n’avoir  pas  vu  l’entrée  de  ce  Prince,  Sidoineluy  en  foit 
la  defcripioa[Ce  fujet  n’euftefté  guère  propre  à un  Evcfque.  J 
'Jlîparoift  que  Sidoine  demeurait  encore  à Lion,lorfqu’iI  man-  ep  .j  p ij,  ,,.. 
V.  Saint,  da  à Doranule  ,'TclcéHon  de  Jean  à l’evcfché  de  Challon , dont  n.p.sa. 
Patient,  il  témoigne  beaucoup  de  joie. 'Ce  Domnulc  cftoit  une  pcrfônne  ep.aj.p.ias. 
de  pieté,qui  fe  rctiroit  Ibuvent  dans  les  monafteres  du  mont  Jura 
[ou  de  S.  Claude.J  II  n’effoitpasdudiocelc  de  Lion,  mais  de  la  p.,»,. 
pravince,[foit  par  fo  naiftancc , foit  feulement  pr  fo  demeure 
& parfonem^oi,Jfi  c’en  le  poète  Domnulc,  comme  on  lecrmt.  n.p.3j, 

'Car  ce  poète  eftdt  Africain,*  11  eut  la  dignité  de  Quefteur,  l.8.ep.ij,is.p. 

ara.ila, 

■*car.i4.p.37t. 
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ARTICLE  X. 

Il  quitte  Lion  <ÿ  fe  retir f en  Auvergne  \ publie  un  recueil  defee 
pciftes  J va  à R ies . 

sid.car.i7.p.ï  'XL Icmblcquc SidoinccuftquittéLion,& fe fuft  tout'àfeitha- 
;!6.  bitud  en  Auvergne, avant tneflnequc  d’en  eüre£velque.[li 

le  fit  peut-cftre  parcequ’Anthcme  avoir  cédé  Lion  auxBourgub 
gnons,  qui  affurément  encftoient  maiftres  peu  d’années  aprè . ] 
p.jS6|n.Six.SaT  Sidoine  dit  que  c’eft  l’amour  d’Ommace  qui  l’a  rendu  citoyen 
de  l’Auvergne  ; [ce  que  je  ne  comprens  pas  bien  : Car  quittant 
Lion , il  avoir  bien  d’autres  raifons  pour  fe  retirer  en  Auvergne, 
car.i  i.p.3«s-  que  la  confideration  d’un  ami.]  Cet  Ommacc  elloit  d’une  race 
car.i7.p.î*s-  Patricienne,  & pered’Iberic  femme  de Ruricc. 'Sidoine  le  prie 

de  le  venir  voir  pour  le  29  de  juillet,[''apparemmentderan47i,V.Ian»te  t. 

(5c  ainli  immédiatement  avant  qu’il  fut  feit  Evelque.] 
car.î*.p.ai  5.  'Ce  fut  en  Auvergne  qu’il  publia  le  livre  de  fes  poëCes,[mais 
j.9.cp.ii.p.a7>-  fans  doute  avant  fon  epifeopat,  ] 'dés  le  commencement  duquel 

1.1. ep.i.p.a.  il  renonça  à faire  des  vers.  'Il  eft  certain  quece  fût  aflez  long- 
car.9.p.35i.  temps  avant  qu’il  fongeaft  à donner  fes  lettres.  'Ce  fut  Félix  fils 

de  Magnus , qui  le  porta  à faire  un  livre  & un  recueil  de  fes  poë- 
fies,  [ dont  la  plufpart  avoient  fans  doute  déjà  efté  publiées  fepa- 
r-35**  rément.'JIl  promit  ce  recueilà  Félix  par  un  poème,  [où en  jço 
vers  il  ne  dit  rien  dutout.Il  commença  fon  recueil  parle  panégy- 
rique d’Antheme  , apparemment  paroeque  ce  Prince  re^noit 
î4.p.4i  s.  cncorcJEt  il  le  finit  par  un  poème  allez  joli , qu'il  adrefle  a fon 
' livre  mefmeXpourluy  marquer  ceux  de  fes  amis  à quiildevoit 

s’aller  faire  lire  , & à qui  fans  doute  il  en  en  vpyoit  des  copies.] 

1.1. cp.i.p.t.  'Cerecucil,  comme  il  l’avoue,eut  plus  de  fuccés  qu’il  ne  me- 

ritoiti  & quoiqu’il  ne  fufl  pas  fort  bien  reccu  de  quelques  per- 
fonnes[plus  ferieufcs  ou  plus  critiques,]il  ne  laiflà  pas  d’acquérir 
de  l’honneur  & de  la  réputation  à fon  auteur  dans  le  public[Il 
n’eft  pasnecefl'aire  d’avertir  qu’il  ne  mit  dans  ce  recueil  qu’une 
partie , & apparemment  une  très  petite  partie  de  fes  vers . Il  en 
publia  mefme  encore  quelques  autres  depuis  en  differentes  oc- 
cafions .] 

car.ii.p.3*t.  'Entre  les  poèmes  de  ce  recueil,  ily  enaunàCatullin,quiluy 
avoit  demandé  un  epithalame.  II  s’en  exeufe  fur  ce  qu’il  n’y  avoir 
pas  moyen  de  rien  faire  au  milieu  des  Bourguignons  fes  hauts  pa- 
trons, dont  il  fait  une  plailâme  defeription  . [Ilpouvoitcflre  à 

Lion: 
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Lion:  mais  j’aimerois  encore  mieux  l’entendre  de  Clermont  , 
où  il  eftaifé  que  l’on  ait  rais  unegarnifon  de  Bourguignons  pour 
V.Anthe-  la  défendre  Contre  Euric,  furtout ''depuis  qu’il  eut  défait  les 
Bretons  dans  le  Berri  vers  l’an  470.]  Ce  qu’il  dit  que  ces  géants 
le  venoient  importuner  dés  devant  le  jour , comme  un  vieux 
grand-perc,  [fc  ra porte  mieux  aufli  à Clermont , où  fa  qualité  de 
Patrice  le  rendant  le  premier  de  la  ville,  le  chargcoit  du  foin  de 
pourvoir  à la  fubAllance  de  la  garaifon.]  'Avant  que  de  publier 
le  livre  de  fes  poclies , il  fit  un  voyage  à Riés  durant  l’été.Il  y fut 
fort  bien  rcceu  par  Faufte  Evefquedu  lieu,  qui  pr  unefeveur 
toute  extraordinaire , leinena  voir  fâ  raere,'dont  la  gravité  luy 
infpira  non  feulement  du  refpcéb , mais  une  efpece  de  frayeur , 
nihi ctnfcim‘'nt  fe  jugeant  pas  digne  devoir  une  perfonne  fi  fainte . 'Sidoine 
adreflà  quelque  temps  après  un  poeme  à Faufle  pour  relever 
là  vertu , & pour  le  remercier  tant  de  fon  hofpitalité , que  du 
foin  qu’il  avoit  pris  de  l’éducation  de  fon  frere  . [Comme  ce  poë- 
me  ell  adreflé  à un  £vefque,&  à Faufle  qui  fàifoit  une  profetlion 
toute  particulière  de  pieté,  il  y laiffe  toifs  les  Dieux,&  toutes  les 
fables  fi  froides  du  pganifme,  qui  défigurent  extrêmement  fes 
autres  pièces . 

Voila  ce  que  Sidoine  mefme  nous  a appris  de  fes  écrits  & de 
fes  aélions,  jufqu’au  temps  qu’il  fut  feitEvefque.j'Sonepitaphe 
marque  en  un  mot  quelques  autres  circonflancesdefon  hifloire, 
& mefme  des  feits  importa  ns  dont  nous  n’avons  point  d’autre  con- 
f<ntrmiihu  noidànce.  Ellenous le reprefente comme ''Gencrald’arméc.aulli- 
, bien  que  comme  juge  & magiftratfen  qualité  dePrefet  de  Rome;] 
comme  ayant  donné  des  loix  [&  des  bornes^  la  fureur  des  bar- 
bares ; comme  ayant  rétabli  la  pixprlafâgeffede  fesconfeils, 
entre  des  Etats  qui  efloient  en  armes  ; comme  ayant  toujours 
oonfervé  unefprit  tranquille  au  milieu  des  dots  & des  agitations 
du  monde . Elle  loue  audi  fes  écrits,comme  dignes  de  vivre  dans 
toute  la  poflerité,  quoique  faits  prnoi  tant  de  troubles  . 

ARTICLE  XI. 

S. Sidoine  efl fait  Evefqite  de  Clermont: Ji  accepte  tepifcopat  avec 
humilité , & en  tremblant , 

Non  6.  ['^^E  fut  appremment  fur  la  fin  de  l’an  47  i,Jque  S.  Sidoine 

pdâ  de  l’état  feculier , & des  pemicres  charges  de  la 
Cour , à l’humilité  & la  fainteté  de  l’cpiicopt , & qu’il  fût  con- 
ffift.Eccl.Tom.XVI.  Ee 


P-3<9. 

ep.i7.p.j«3. 

Pî8«. 

p.jti-jl5. 


pr.p. 


SM.I.7.CP.9.P, 
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xii  SAINT  SIDOINE; 
traint  de  fe  charger  du  ibin  & de  la  conduite  de  l'Egli/c  de  Cler- 
Gr.T.KFrJ.i.c  mont , [dont  l’evefché  comprenoit  alors  toute  l'Auvergne.]  'Il 
zi.p.i  IX.  çn  dignité  'là  Eparche , à qui  S Grégoire  de  Tours 

donne  de  grandes  louanges . 

[11  ne  faut  pas  douter  que  le  peuple  de  Clermont  ne  fe  foie 
porté  à l'elire  pour  fbn  Evefque,  par  l'elUme  qu'il  avoir  de  fbn 
éloquence , de  fa  fcience , & AirtoHt  de  là  probité . Car  il  paroifl 
avoir  toujours  vécu  comme  Syncfe  en  homme  d'honneur , & 
d'une  manière  qui  fe  peut  appeller  irreprehenfible  devant  leS 
hommes . Cepcixlant  il  âut  avouer  que  nous  ne  trouvons  pmne 
qu'il  eufl  £iit  paroiflrejufqu 'alors  aucune  vertu  qui  fùft  autre 
que  morale,  & d'un  honnefte  payen . Il  avoit  vécu  dans  les  déli- 
ces & dans  l'abcndarKe , dans  l'étude  des  fciences  & des  objets 
de  la  curiofiré , dans  le  ûüe  & dans  les  grandeurs  du  fîecle  Non 
feulement  il  y avoir  vécu , mais  il  marque  afléz  luy  mefme  qu'il 
aimoit  ces  deux  demieres  fourres  de  la  corruption  des  hommes. 
Sidrar.T.19  }o  poëfies  avoient  efte  toutes  payennes,]  '&  quelquefois  tout  à 
fait  idolâtres  & impies . [Quand  fâ  vie  eu  fl  eflé  toute  fâinte.il  ne 
pouvoir  pas,  félon  les  Canons , pafTer  tout  d'un  coup  de  l'etat 
laïque  à celui  d'Evefque  . 

• Mais  celui  de  qui  nous  recevons  toutes  les  grâces,  efl  le  maif; 
tre  de  les  difliibuer  à qui  il  luy  plaid , & en  la  manière  qu'il  luy 
plaidj  & il  ne  nous  relie  qu’à  adorer  la  puidance  infinie  de  fa  mi- 
iéricorde , qui  a voulu  fânélifier  Sidoine  par  une  vote  qui  en  au- 
roit  perdu  une  infinité  d'autres  11  l’a  purifié  comme  lepublicain 
par  une  humilité  profonde,  âc  par  la  confufion  qu’il  a eue  de  fê 
voir  élevé  à un  état  faint,  après  avoir  mené  une  vie  qui  n'eddt 
pas  fâinte;  & il  luy  a fait  expier  les  fiiutes  precedentes, non  feu- 
lement par  une  vie  audere , & par  les  aumofncs,mais  encore  par 
divcrfcsaffliélionsqu’il  luy  envoya,  & pr  les perfccutions qu’il 
permit  au  démon  de  luy  fufeirer  dans  fbn  Clergé  mefme.] 
'Apres  tout,  fa  conduite  avoit  edé  telle, au  milieu  mefme  du 
fade  & de  la  vanité  du  fiecle,que  de  grands  Saints  fe  réjouirent, 
comme  nous  avons  dit,  de  le  voir  elevé  à l’epifcopt , & jugè- 
rent qu’il  l’honorcrok  par  une  pieté  & une  humilité  digne  de  ce 
ran|. 

[Nous  ne  favons  point  le  particulier  de  ce  qui  fepada  dansfon 
Sid.l.s.er-3P-  eledlion.JMais  il  cd  vifiblc  qu’il  ne  l’accepta  que  par  contrainte. 
6.cp.*y;6j,  Il  gémit  de  ce  qu’on  avoit  chargé  du  poidsd’unedignitéfî  fubli- 
1.7.ep.j.p.i9i.  me , un  homme  commeiuy  quicnedoit  toutàfàitindigne.'Ildit 
publiquement  que  c’edat  une  fitute  vifible  & reconnue,  del'a- 


V.  Sliot 
Nanuce. 
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voir  elevé à l’epifcopat . 'Il  rougit  & fe  plaint  de  ce  qu  ayant  la  l-s-ep. j.p  ntls 
confcicnce  chargée  de  crimes,  il  cftoit  obligé  d’enfeigner avant 
que  d'apprendre  ,de  prefeher  aux  autres  le  bien  qu’il  ne  fâilbit 
{)sa,'de  prier  pour  les  pechez  des  peuples, luy  pour  qui  les  prie-  i.e.ep.i.p.isr. 
res  de  tous  les  in^ens  pouvdent  à peine  .obtenir  mifericorde 
&e.  "de  travailler  It  là  guerifon  des  atnes  ellant  luy  mefme  malade . 

'S.  Euphrooe  d’Autun  l'ayant  prié  de  faire  quelque  ouvrage  i.9.ep,s.p.i5i. 
fur  une  matière  ecclefiaflique  , il  s'exeufe  abfolument  d’y  tra- 
vailler . Je  n'ay , dit-il , ni  la  capacité  de  l'executer.ni  la  témérité 
de  l’entreprendre.  Je  ne  le  pourrois  6ire  fansme  rendrecoupa- 
ble  d’arrc^ance , de  fans  bleflèr  toute  bienlêance , moy  qui  fuis 
‘ auffi  vieux  pecbeur  que  nouveau  Clerc , & dont  la  confcience 
eft  auffi  chargée,  que  la  fcience  efl  pctite.Quelquc  part  que  cet 
écrit  fufl  porté , on  s’y  railleroit  d’un  auteur  tel  que  je  fui  s.  'Ne  p.»s»- 
fiiitcs  point  cette  violence  à ma  pudeur,  & laiffez-rrwy  me  con- 
Ibler  au  moins  dans  les  tenebres  qui  me  cachent.  'Puifque  J. C 1.4.ep.i*-p->o*. 
veut  guérir  les  maux  des  hommes, & corriger  leur  vie,  écrit-ilà 
».  une  autre  perfbnoe,  nous  luy  prefêntons  'avec  joie  la  pouriiture 
de  noflre  ulcere,&  nous  luy  ouvrons  tout  le  fond  & toute  la  cor- 
ruption de  nos  confcienccs.  'Il  ne  rougit  pas  mefme  de  feplain  I.7.ep-»  P '»o- 
dre  devant  tout  un  peuple,qu’on  eull  chargé  du  pwdsdel'epif 
copat  un  homme  tel  que  luy, 'qui  s’abyfmoit  dans  des  aérions  di- 
gnes de  larmes , & qui  fe  rouloit  dans  la  bouë  des  vices.'Il  n'y  a l.s.ep.t.p.is;. 
rien  de  plus  beau  & de  plus  touchant  fur  ce  fujet  que  fa  lettre  à 
S.  Loup  de  Troies . [Son  humilité  y femble  mefme  aller  un  peu 
trop  loin.'jCar  il  dit  à ce  Saint  aull  fe  tiendra  trop  heureux  fi  fes 
prières  luy  peuvent  obtenir  de  l)ieu , non  la  recompenfe  d’une 
vie  pure , mais  le  pardon  de  fes  pechcz.'Il  écrit  à peu  prés  la  mef  I.s.ep.Sf.iSo. 
me  chofe  à S.  Principe  de  Soiffons . 

[Ces  fentimens  d’humilité  & de  pénitence  ne  pficrent  pasen 
luy  avec  les  premiers  mois  de  fonepifcopat.Jllécrivdttroisou  I.7-ep  « p-»*>. 
quatre  ans  après  à un  Evefque  ; Mon  iniquité  efl  telle,qu’à  pei- 
ne la  force  de  vos  prières  peut-elle  remédier  aux  &utes  que  je 
commets  fans  ccffe.'AuflS  je  mefôuvicnsdemes[anciennes]fàu-  P'**> 
tes  f dont  ma  confcience  ne  peut  eflre  déchargée  que  par  des 
pleurs  qui  doivent  durer  encore  long  temps.  'Il  en  prie  un  autre  L»  rp-3  P-*JJ. 
de  fecourir  par  fes  prières,  une  ame  qui  voit  fes  maux , & qui 
tremble  à toute  heu re,par  le  fouvenir  d'une  vie  digne  de  toutes 
fortes  de  chafrimeus . 

1 ; «trr«  : car  je  penlè  qu’il  faut  lire  ainfi  au  lieu  de  cuUr» , 
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SA  I N T Sidoine  vouloit  bien  qu’on  le  regardaft  comme  ra- 
baifle  devant  le  monde  par  fon  epifeopat.  [Et  il  faut  dire 
qu’il  fe  rabaifloit  luy  mefme  beaucoup,  & ne  confèrvoit  rien  du 
rafle  de  lès  anciennes  dignitez,]  'puifqu'  écrivant  à un  laïque  de 
qualité;  Lesperfbnnesdcnoftreétat , dit-il,  peuvent  tomber  en-  " 
core  dans  quelques  fautes  de  négligence  ; mais  vous  n’y  trouve-  “ 
rez  point  l’enflure  de  l’orgueil . 'U  s’exeufede  travailler  fur  l’cx-  “ 
plicationde  l’Ecriture,  comme  d’une  chofe  qui eftoit  audeflus 
de  luy , & qu’il  n’eufl  pu  entreprendre  que  par  vanité  . 

'il  ne  chcrclioit  plus  qu’à  fecachcr&  demeurer  inconnu  ; *& 
ce  fut  une  des  raifbns  qu’il  allégua  pour  s’exeufer  d’écrire  l’hif 
toire;  ce  que  Leon  miniflre  d’Euric  Roy  des  Vifigots,qui  favoit 
bien  juger  de  quoy  il  efloit  capable,  tafclioit  de  luy  perfuader  : 

Ma  profêlTion,  luy  dit-il , ’eft  de  ne  fonger  qu’au  cultede Dieu;  « 
mon  ambition  eft  de  inc  rabaiflcr;&  mon  peu  de  mérite  me  por-  “ 
te  à vouloir eflre inconnu.  Jeconfidere  bien moinseeque je  voy  “ 
dans  le  prefènt , que  ce  que  j’cfperc  pour  l’avenir.'Je  ne  (bnge  plus  " 
à m’acquérir  de  reftime  par  les  travaux  de  l’cfprit,ni  durant  ma  “ 
vie,  ni  après  ma  mort.  Il  montre  particulièrement  qu’un  Eccle-  « 
fiaflique"qui  ne  doit  travailler  que  pour  la  vérité  & l’utilité,  n’cfl  &c. 
pas  propre  à écrire  l’hiffoire  profane  de  fon  temps  . 

’Il  renonça  furtout  à la  poéfie  dés  qu’il  eut  eflé  fait  Evefque, 
comme  obligé  à une  gravité  qui  ne  s'accorde  pas  aifémentavcc 
"le  feu  & le  mou  vement  que  les  vers  demandent.'!!  aimoit  mieux  »»- 
alors  palier  pousrefervé  & pour  froid  que  pour enjoué.'Lc  temps  “ 
eft  venu , dit-il  encore, de  ne  lire , de  n’écrire  rien  que  de  lêrieux,  “ 
de  penfer  moins  à faire  parler  de  nous  dans  la  fuite  des  fiecles,  “ 
qu’à  nous  procurer  le  bonheur  de  vivre  éternellement , de  fon-  “ 
ger  tout  de  bon  qu’on  examinera  après  noflrc  mort , non  com-  “ 
ment  nous  aurons  écrit  , mais  comment  nous  aurons  vécu.  'Il  “ 
avoir  mefme  honte  de  penlêr  à tant  de  vers  qu’il  avoir  faits  au- 
trefois , üc  il  eufl  voulu  en  pouvoir  abolir  & fupprimer  la  plus 
grande  partie.  Il  fe  re/erva  feulement  d’en  faire  quelquefois  en 
l’honneur  des  f.iintsMartyrs . [C’efl  pourquoi  s’il  en  a fait  d’autres 
eflant  Lvelque,cen’a  cfté  que  dans  quelques  occafions  fort  rares] 

Il  lé  contenta  de  travailler  en  proie,  decompofer  des  Icc- 
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tres.'Il  cafchoitinercnede  changer  peu  à peu  l’air  de  fa  profe,&  I.4.CP.3.P.9T, 
de  s’en  former  un  autre  plus  convenable  à la  profefTion  oh  on  l’a- 
voit  contraint  de  s’engager,  'c’eft  à dire  moins  étudié, & plus  ap-  cp.io.p.,o«, 
prochant  de  la  maniéré  dont  on  parloit  communément. 

[Cette  humilité  que  Dieu  imprima  dans  luy  par  la  vertu 
de  la  grâce  epifcopale,] 'ne  la  rendoit  point  lafehe  à défendre  ••r.ep.s.p.iii. 
la  vérité , & à agir  pour  le  bien  public  dans  les  occafions  que 
Dieu  luy  donnoit[Et  lors  mefme  que  Dieu  l’eut  humilié  tout  de 
nouveau  d’une  manière  qui  luy  fut  très  fcnfible,  ] 'en  le  foumet-  Gcnn.c.pt. 
tant  à la  puilfance  des  Vifigots,  il  ne  laiffa  pas  de  faire  paroi  (Ire 
une  vigueur  digne  d’un  Chrétien,  [ & d’un  Evefque  ] 

■ 'Il  menoitfde  mefme  dans  tout  le  refte]unc  vie  fainte,*&  coin-  Gr.T.h.Fr.l.i. 
me  dit  S Grégoire  de  Tours,  d’une  fàinteté  éminente  & magni-  ^ pVs^a 
tixtiftiUm,  fique.*’!!  jeûnoit  de  deux  jours  l’un,'(â  table  "cftoit  très  frugale.  ssi  J.r.7.cp.i4. 
‘‘Ses  inftruélions  alloient à fortifier  l’ame  par  une  nourriture di- p 
vinc,  & abatre  le  corps  par  les  aufteritez  du  jeûne.  w Rur?<:.i.i  .ep. 

[Il  y a bien  de  l’apparence  que  fbn  extérieur  eftoit  fort  fêmbla-  s r-srs-d. 
ble  à celui  qu’il  dépeint  dans  Maxime, J qui  avoir  eflé  tiré  com  sid.I.4.cp.44. 
me  luy  desemplois  du  (îecle,  mais  d’un  état  beaucoup  inferieur 
au  fien,'&  contraint  malgré  luy  par  la  violence  du  peuple  de  fê  p.  nj. 

„ charger  de  l’epifcopat.  En  entrant  chez  luy,  dit-il,  je  vis  venir  au-  . 

,,  devant  de  moy  celui  que  je  connoillois , mais  tout  autre  que  je 
„ lie  l’avois  connu.  Je  l’avois  vu  avec  une  telle  levée,  une  demir- 
nuraUm.^^  che  libre,  une  voix  haute,  un  vifage  "ouvert  & riant.  Mais  alors 
„ fon  port , Ibn  marcher,  la  couleur  & la  modertic de  Ibn  vifage  , 

„ letonde  là  voix  , tout  refpiroit  la  pieté  . 11  avoir  la  barbe  longue 
ttipt.Ui  & les  cheveux  courts.  Daas  fa  chambrc  'il  n’y  avoir  que  des  (ie- 
fimples,  une  groHe  toile  pour  fermer  la  porte,  point 
n^iptr.  de  lit  de  plume, "point  de  tapis  de  pourpre.  Sa  table  cftoit  lcrvic 

„ honneflement , mais  avec  frugalité , plus  de  légumes  que  de 
Httn,»,.  viande;  & s’il  y avoir  quelque "ragouil , c’clloit  pur  les  hoftes 
„ plutoft  que  pur  luy.  Sidoine  furpris  de  ce  changement , deman- 
da aux  domelliqucs  fi  c’elloit  qu’il  fuft  moine,  ou  Eeelefiaftique, 
ou  penitent.  On  luy  dit  ce  qui  elloit  arrivé;  & il  alla  Ce  jetterà 
fon  cou  pur  luy  témoigner  fa  joie  de  l’état  oh  il  le  voyoit.' Voilà,  B1r.4Ss.Jj». 
dit  Baronius,  l’exemple  que  fc  doivent  propferceuxqui  paflent 
de  l’état  des  Grands  Üc  des  riches  du  ficelé,  à l’humilité  de  l’epif 
copt,  & encore  plus  ceux  qui  y pafiènt  d’un  état  inferieur  fc-  ■ 

Ion  le  monde.  On  croit  que  ce  Maxime  efioit  Evefiiue  de  Tou. 

Noti  7.  loufe:["mak  on  n’en  a ps  de  preuve  prticulierc  ] 

'Il  paroift  que  Sidoine  s’appliquoit  àlap/iere  jufqu^  y repn-  sid.l-r  ep.M.p.' 
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dre  des  larmes.'ll  appai&it  par  fês  oraifôns  la  colere  de  Dieu, non 
feulcmentfpour  hiy  &]  pour  fes  amis,  mais  mefme  pour  ceux 
qu'il  ne  connoilToit  pas . ] Tout  le  inonde  eftoit  bien  receu  à fâ 
petite  table[Il  ne  diftribuoit  pas,  mais] 'il  prodigirat  fes  biens 
aux  pauvres;  en  quoy,  dit  le  célébré  Preftre  Claudien,  il  fàifoit 
du  bien  aux  autres , Ce  encore  plus  à luy  melme . 

'Il  prenoit  Ibuvent  de  chez  luy  des  vafe  d’argent,  & les  diftri- 
buoit  aux  pauvres.  Mais  lorlque  fa  femme  s’en  appcrccvoit,  & 
s’en  fâfchoit , il  en  acbetoit  d’autres  pour  mettre  en  la  place  de 
ceux  qu’il  avoir  vendus:  'ce  qui  nousapprcod,  s'il  le  faut  mettre 
apres  fon  epifeopat,  comme  l’a  cru"un  homme  fâvant,[qu'il  con- M' leM«f- 
fenoit  encore  beaucoup  d’union  & de  familiarité  avec  ùl  fem- 
me,  quoiqu’on  ne  puiflc  pas  douter  qu’elle  ne  fuft  dei-eniie  fâ 
fœur  félon  l’ordre  des  Canons-3'Elle  vivoit  encore  à la  finde474. 

Mais  elle  efloit  alors  alfcz  éloignée  de  luy. ‘Il  laiffa  le  foin  de  tou- 
tes fes  affaires  temporelles  à fesenfans,  [ lorfqu’ils  furent  en  âge 
de  s’en  charger  ] 

'11  recherchoit  Ce  meditoit  les  myfteres des  Ecritures;  & re- 
pandoit  enfuite  fur  les  autres  as'ec  d’autant  plus  d’abondance  , 
les  eaux  d’une  doftrine  toute  celefte,  qu’il  s’en  efloit  nourri  luy 
mefme  avec  plus  de  fbia'Sa  lettre  à S.  Loup,  fait  voir  avec  quel 
fruit  il  s’eftoit  déjà  appliqué  à l’étude  de  l’Ecriture  . 'U  devint  - 
aufli  parfaitement  inftruit  dans  les  fciences  divines  qu'il  l’avoit 
efté  jufm 'alors  dans  les  profànes.'Son  poème  à Faufle,  fait  voir 
que  mefme  eftant  laïque,  il  nenegligeoit  pas  l’étude  de  l’Ecritu- 
re.'ll  ne  frifbit  rien  qui  ne  fufl  utile  & à luy.  Ce  à beaucoup  d’au- 
tres. '11  avoit  fixn  de  vifiter  fôodiocefê.*II  prefehoit  Ibuvent  que 
pour  obtenir  le  pardon  de  fëspechez,  il  en  faut  fûire.une  confêf- 
fionthumble  & fiocerejproduite  par  la  douleur  & la  componc- 
tion du  cœur. 

ARTICLE  XIII. 

Saint  Sidoine  refait  Cffcrit  diverfes  lettre/ fur  fa  promotiom 
Il  tombe  malade. 

'T’Lpaitûflquequandoneutfçeu  l’eleâ’ion  de  S.  Sidoine  , di- 
Avers  Evefques  luy  écrivirent  pour  l’encourager  dans  une  pro- 
fêffioo  qui  luy  eftoit  fi  nouvelle  , & pour  arrofer,  comme  il  dit , 
la  fcchcrefle  de  l'igixiranoe  oh  il  avoit  vécu  dans  le  fiecle,  pr  la 
pluie  de  la  feieneeque  Dieu  avdt  verfée  dans  leurs  âmes.  'Saint 
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V ioaiitre.  "Loup  Evefqiw  de  Troicsjtjui  eftoit  regardé  alow  comme  le  perc 
des  Evefquei,  encore  plus  pour  Ibn  mérite,  que  pour  les  45  ans 
qu’il  avoitdcja  paflez  dans l’epifcopat,  's’acquita  de  oc  devoir  de  P 'sr.  > 
charité. 'Il  avoir  beaucoup  aimé  Sitteine,  lors  mcfme  qu'il  le  Spic.t.s  p l*» 
Yoyoit  encore  courir  parmi  lesdefetts  arides  du  fiecle:  mais  lôn 
• amour  pour  luy  fe  redoubla , lorlqu’il  le  vit  entrer  dans  les  voies 
qui  mènent  au  ciel,  & gouPer  les  douceurs  que  l'onélion  divine 
V y répand . Dieu  nous  a rendu  depuis  queloues  années  , la  lettre 

3u’il  luy  écrivit  alors  [Elle  cft  très  honorable  à S.S'idoine,  & très 
igné  de  la  charité,  & des  lumières  du  laine  vieillard  qui  l’écri- 
voit.] 

„ 'Je  rends  grâces  à J.C,  luy  dit-il  d’abord  , qui  vous  a appelle  p î?»* 

„ au  lacerdoce  pour  ePre  une  lumière  en  iPael , ôc  pour  ePre  le 
„ foûtien  & la  confolation  de  l’Eglilê  fon  epoufe  dans  ces  tribula- 
„ tiens  qui  l’ebranleat  de  toutes  parts^Tl  marque  peut-cPrclc  ren- 
„ verfement  de  l’Empre  par  les  barbares,  tous  Ariens  ou  payons  ] 

„ 'Et  dans  la  fuite  il  ajoute;  J’acheve  ma  courlc,&  ma  PnePpro-  P s*®- 
„ che  ; mais  je  ne  croirai  point  mourir , puifqu’cn  mourant  je  vi- 
„ vrai  en  vous,  & vous  laiPèrai  à l’Eglifeau  lieu  de  moy.  Je  raede- 
y pouille  de  mon  corps  avec  joie,  pui/que  je  vous  voy  revêtu  [du 
„ miniPerejde  l’Eglilc  , & l’Eglile  revêtue  de  vous . O mon  cher 
. „ frère , que  j’aime  depuis  loog-temps,&  que  je  puis  enfin  appcllcr 
„ mon  frère!  Ce  dernier  titre  ePàce  tous  les  arKiens.  Je  veu»  ou- 
„ blier  tout  le  paPe,  puifque  voPre  nouvelle  dignité  rend  mon 
„ amour  pour  vous,  & plus  ardent  & plus  durable.  Ha  ,*  fi  Dieu 
vouloir  que  je  puffe  vousembraPèr!  Mais  ce  que  Je  ne  puis  frire 
de  corps , je  le  fris  de  cœur  ; & en  prefrnee  de  J.  C,  je  vous  ho- 
nore & je  vous  embraPe  comme  un  Prinoc,"non  {dus  de  l’Empi- 
re , mais  de  l’Eglife , com  me  mon  fils  par  râge,mon  frère  par  la 
dignité , & mon  |xre  par  le  mérité . 

[En  luy  témoignant  tant  d’amitié,  & mefmcd’ePime,  ilnelc 
ilatc  fns  neanmoins , mais  luy  donne  l’avis  le  plus  im{»rtant, 
dent  Sidœoe  cuP  befoio  alors.]  Car  après  luy  avoir  parlé  des 
grandes  dignitez  qu'il  avoir  eues  dans  le  fiecle,  il  ajoute  ces  bel» 
les  paroles . Preientement  l’ordre  des  chofes  eP  changé . C’eP 
dans  la  maiiôn  du  Seigneur , que  vous  tenez  le  {>remier  rang, 
qu'il  faut  foûcenir,  non  par  l’éclat  du  frPeextericur,inaispartc 
rabaiPeraent  le  plusfincerc  de  l’efprit,&  par  l’humilité  de  cœur 
la  plus  ptofood&Vous  ePes  audelfus  des  autres,&  vous  ne  vous 
devez  regarder  audePus  dequi  que  ce  fine . Confiderez-vousau 
contraire  comme  audeflbus  desmmndresdeceux  qui  vous  font 
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Ibumis,  foyez  preft  à baifer  les  piez  de  ceux  que  vous  n’auriez  “ 

pas  auparavant  eÜimé  dignes  d'eftre  fous  vos  piez.  Rien  ne  vous  “ 

feut  relever  davantage  que  l’humilité  & le  rabaiflèment  de  “ 

C.  C’eft  là  à quoy  vous  avezà  travailler,  à vous  rendre  le  fer-  “ 
viteur  de  tous,  & à vous  abaiffer  audeflbus  de  tous  , autant  que  “ 
vous  vous  elles  vu  elevé  audelTus  d’eux . 'Il  l’exhorte  enfuite  à “ 
s’appliquer  avec  foin  & avec  courage  par  le  Iccoursde  J C,  aux 
iônâions  laborieulês  & humbles  de  Ion  minidere , furtout  "à 
l’inftruâion  des  peuples,  afin  qu’il  ne  paruft  pas  avoir  moins  de 
capacité['&  d'ardeur]pour  les  choies  de  Dieu  & du  ciel , que 
pour  celles  de  la  terre. 

'S.  Sidoine  receut  lès  avis  avec  un  fort  grand  refpeél,  & com- 
me une  grâce  à laquelle  il  ne  s’attendoit  point , parcequ’il  s’en 
croyoit  très  indigne . Il  en  remercia  S.  Loup  par  une  fort  belle 
Lettre,  où  il  paroill,  comme  nous  avons  dit , tout  pénétré  des 
fentimens  d’unchumiiité  lincerc.  [Il  luy  écrivit  depuis, & en  re- 
ceut plulieurs  lettres. 

S.  Euphrone  d’Autun,  fit  fans  doute  ce  que  Saint  Loupavoit 
fâit.jS.Sidoineavoit  un  grand  refpeél  pour  luy,  & eull  voulu  le 
confulter  fur  les  moindres  choies , pour  éviter  de  lâirc  des  fau- 
tes dans  l’exercice  de  là  charge.Il  le  fod  ellimé  heureux,  fi  leurs 
fieges  eullènt  ellé  aulfi  proches  que  leurs  diocefes.  [ Car  les  dio- 
cefes  de  Clermont  & d’Autun  fe  touchent  ; mais  il  y a environ 
40  lieues  d’une  ville  à l’autre.] 

'Leonce  d’Arles  ne  luy  avmt  pas  écrit  fur  fa  promotion.Mais 
Sidoine! humilié  par  l’epifcopat,  J fe  croyoit  trop  audelfous  de 
luy  pour  s’en  offenlcr.  C’ell  pourquoi  il  embralTa  avec  joie  l’oc- 
cafion  qu’il  eut  de  luy  écrire  quelque  temps  après  pour  un  hom- 
me qui  alloit  à Arles  confulter  des  avocats  fur  une  affaire,  afin 
de  l’abandonner  aufli-toft  s’il  avoir  tort.Sidoinc  prie  donc  Léon- 
ce , d’appuyer  cet  homme  de  fon  crédit , afin  que  les  avocats 
l’cxpediallent  promtement  ; & luy  marque  en  mefme  temps 
combien  un  homme  qui  jufqu’alors  avoir  ellé  feculier,  avbit.  bc- 
foin  d’ellre  inllruit  rar  luy  dans  fon  ignorance,  & d’eftre  arrolé 
par  les  eaux  de  la  doélrine  celefte. 

'Il  écrivit  fur  là  promotion  à Fontée  Evelque'de  Vaifon "depuis  V.  s.  Hil»i- 
l’an  45oC’cftoit  lui  ancien  ami  de  la  famille.  Il  luy  demande  les  «<*Arles5 
prières  dans  la  charge  qu’on  luy  avoir  impolee,  afin  que  fi  la  bon- 
té de  Dieu  daignoit  corriger  un  peu  lès  moeurs  corrompues , il 
pull  s’en  croire  redevable  à fa  charité . 'Il  luy  fait  exeufe  de  ce 
qu’il  ne  luy  a pas  écrit  plutoft. 


Le 


V.  Anthe- 
mc  J 


SAINT  SIDOINE.  225 

'Le  tremblement  & la  confufion  où  Sidoine  entra  , lorfqu’illc 
vit  engagé  dans  un  éut  dont  il  fe  croyoit  fi  indigne , le  firent  tom- 
ber dans  une  maladie  qui  leranduifit  jufqu’aux  portes  de  la  mort, 
[peut-efiredéslafinderan47t.3Ilenrevintneanmoios,  dans  la 
refblution  de  profiter  de  la  vie  que  Dieu  luy  avoit  rendue  pour 
fe  corriger  de  lés  crimes  paficz,  comme  il  les  appelle,  de  crainte 
de  trouver  dans  la  fanté  de  Ibn  corps  la  mort  de  fim  amc.  Il  de-  p.ijo.iji, 
manda  pour  cela  les  prières  d’Apollinaire  fon  ami , à qui  il  avoit 
dé^  écrit  plufieurs  fois , fans  en  avoir  receu  de  réponfê . Il  fs 
plaint  de  ce  filence,  & d’autant  plus  qu’il  cficaC  fort  en  peine  s’il 
ne  luy  eftoit  point  arrivé  de  malheur  pendant  la  guerre.  ["Car 
Euric  Roy  des  Vifigots , travailloit  en  ce  temps-ci  à étendre  fe% 
états,  d’un  cofié  jufqu’au  Rhône,  & de  l’autre  Julqu’à  la  Loire. 

Ainfi  il  peut  bien  avoir  attaqué  en  471,  le  pays  de  Nifme&  le 
Gevaudan.  ]'Et  c’efioit  en  ces  quartiers  là  qu’Apollinaire  avoit  I.i.ep.$.p.49l 
fâ  maifbn  de  Voroange.  [Nous  voyons  en  effet  que  le  Gevaudan  “r*»«  P-4«6. 
effoitencoreaux  Romains  lorfiqueSeronatlepilloit;  & qu’il  n’y 
effoit  plus  lorfque  Simplice  fut  &it  Evefque  de  Bourges . ] 


ARTICLE  XIV. 

S.SidoineicritàS.PrtHci'pe  , àSXuphriHt,  & ptur  S ■iintt  ZMtropie . 

["VT  Oos  pouvons  mettre  en  ce  temps-ci  quelques  lettres  de 
Sidoine , qui  paroiffent  écrites  lorfque  l’Auvergne  effoit 
encore  aux  Romains, & où  il  ne  parle  point  des  ravages  desVifi- 

Sots  ! cequi  donne  lieu  de  croire  qu’elles  font  de  l'année  472,00 
U commencementde473.  Celles  quil  écrit  à Saint  Principe  de 
Soiflbns  font  de  ce  nombre,  ] 'félon  ce  qu’il  y dit,  qu"ils  vivoient  SiJ.I.j.fp.t.r. 
dans  des  pays  & unis  & fcparez.fCarjepenfbquecela  doit  figni- 
fier  que  Clermont  & Soiffons , qui  effoient  feparées  par  bien  des 
paysjcfftwnt  unies  fout  un  mefm  Empire, y ayant  bien  de  l’ap- 
parence que  Syagre  qui  commandoit  dans  Soiflbns , reconnoifi 
fbit  l’Empire  par  quelque  ibumiflion , pour  en  effre  protégé  con- 
tre les  François.] 

, 'SJhindpe  écrivit  le  premier  à Sidoine  , pour  luy  recomman- (.t.cr.u.pts; 
der  un  de  fe  Ecclefiaffiques  rmmmé  Megethe  , qui  avoit  quel- 
queaffâirc  [du  cofté  de  l’Auvergne  ou  audelà  ; ] & Sidoine  le  fer- 
vit  autant  qullluyfùffpoffible. [Megethe  ne  manqua  pasde  luy 
parler  de  la  vertu  de  Saint  Principe . Mais  outre  cela , ] r Evefque  p.w  j. 
Antioie  qui  vint  .voir  S.  Sidoine  vers  ce  temps  là  , luy  rendit  un 
Hiji.Efcl.Tom.XVI.  Ff 
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ilLinre  tônoigaage  de  la  faintecé  de  ce  Saint,  & de [ "Sileini]  V.S, Remî 
r.i4i.i45>  fbfl  frété . 'De  force  que  quand  Megecbe  s'en  retourna , Sidoine 
lechargea  d'une  lettre  pour  SPriacipe,  toute  pleine  dœ  téiooi- 
goages  de  IbneAime  &.  de  Ion  aâêâion  poux  luy  de  pour  Iba  &e- 
rc.  '11  les  priedeluy  écrire,  ôc  encore  plufide  prier  pour  loy.efti- 
mant  moins  l'honneur  qu’ils  pou  voient  luy  &ire  en  Juy  écrivant 
beaucoup  de  lettres , que  le  lalut  qu'ils  pou  voient  luy  obteoif  de 
Dieu,  quand  mefene  ils  ne  priecoient  pour  luy  que  peu  lôuveot . 
J.s.ep.s.p.iSo.  'S.Principeluy  écrivit  encore  depuis  parle  mefnie[Megpthe.3 
Onn’envoicpobtkfiu'ctparticuIier.SidoineJ'enreiiiercia,  & le 
pria  en  me  (me  temps  avec  beaucoup  d'humilité , d'obtenir  de 
Dieu,qu'il  fuft  délivré  des  mikres  de  cette  vie  par  uoe  heureu- 
le  & lâinte  mort . 

»p.7  p.i5*.i59  'Il  écrivit  anffi  à Saint  Remi  pour  luy  temoigaer  l'eflimequ'il 
' faifoit  de  quelques  dilcours  de  ce  Saint,  qu’un  homme  d'Au> 
vergne  luy  a voit  apportée  de  Reims . 11  k prie  de  luy  «crirc/s'il 
ne  veut  l’obliger  àluy  faire  vokr  cequ’il  aurait  écrit  pour  d’au- 
tres. [ Cette  lettrcn’efl  écrite  apparemment  qu’aprés  la  premiè- 
re à S Principe.  3 

t p.i.p.îs  > . '11  n’y  avoit  pas  encore  bien  long-temœ  que  Sidoine  eftoit  dans 

le  miniftere  Eedeliaftique , lorfque  S.  Euphronc  [d’AutunJluy 
“ P'95.  écrivit  pour  l’exhorter  à entreprendre  quelque  travail 'fur  l’E- 
ep.i.p.i5i.i5>  criture.'lls’cn  cxcufâavecbeaucoupdemodeftic,  comme  d’une 
chofê  qui  efloitfôrtaudeflus  deluy , & qui  ne  convencut  point  à 
un  pechciu-tclqu’il  eftoit . [Nous en  avons raporcéci-defliuaquel- 
P.i5 1-  qi^es  endroits . j 'La  lettre  d’Euphrone  luy  fut  apportée  par  un 
Gii.ch^r.t.i.p.  nommé  Albilbo,  & un  Procule  Diacre.  'On  marque  uo 

■ Albilbn  Evefque  de  Langres;  mais  on  le  met  un  peu  plus  tard. 
.sid.l.7.cp.4.p.  /j[  J,  ayoit  peu  aufli  que  Sidoine  eftoit  Evefque,  lorfqu’il  fe  vit 

’’  embarafle  dans  le diScrend d’une  veuve  nommée Eutrt^e , & 

d’un  de  fes  Preftres  nommé  Agrippin  . Le  fils  d’Eutropie  avoit 
«poufe  la  fille  d'Agrippân,iSc  eftoit  mort  enfuite  avec  un  fikqu’il 
en  avoit  euEadifficulté  eftoit  de  fâvoir  ce  qu’Eutropk  hcritio- 
re  de  fon  fils  devoit donner  à Ci  bcUe-fiUeEutrofMequiaimoit  la 
paix  & la  jufticc,  mais  non  les  procès,  oflroit  une  compofitionfi 
raifbnnabk  , que  fa  bdle>fille  s’en  cootentoit . Mais  Agrij^in , 

£ obligé  par  Ibn  caraâcrc , à avoir  plus  de  generoftté  & plus  de 
■dcfmtcrcflèment  que  dcs&mmes , &.  à. haïr  autant  ks  procès , 
qu’àeftreaudeftusdetoureavacioe,  ] pHetendoit  neanmoins  que 
oc  qu’offrait  Eutropk  , n’eftoit  pas  aflèr , & fcmbloit  vouloir 
jafler  la  paticnœ  & la  foibfcftc  de  cette  veuve  par  /es  adrelîcs. 
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SAINT  SIDOINE.  22/ 
pbur  œ pas  dire  par  &s  chicanes  & fcs  artifices  malicieux . 

Sidoine  cafcha  de  les  accorder , & comme  leur  anden  ami , Sc 
comme  leur  Evelque;  Il  jr employa  1 autoritc,  les  confeils,  & en- 
core plus  les  prières,  là»  pouvwr  réduire  Amppin  . Eutropic 
fouhakamie  cette  affaire  fuft  portée  deraot  PEvelque  Pragma- 
te:  Ainff  Moitié  luy  en  écrivit,  & le  pria  de  mettre  d’accord  ces 
deux  familles  divil^  l'une  de  fautre , quoique  la  divilioo  ne 
fuff  proprenrenr  que  dans  l’une  des  deux . 

[Cet  Agrippiotnerkeroit  bien  d’eftre  l'un  ] 'des  deux  Preftres  Gr.T.h.Fr  i.r. 
qai  exercèrent  û cruellement  la  patience  de  S.  Sidoine , [ cûm- 
V -î  i*-  me  nous  Je  venorts  "en  fon  lieu  ] “Onne  fçait  point  d’où  Pragmace  sid.n.p.S4, 

eftoit  Evefque-,mais  il  paroift  affez  que  ce  n’eff  pas  celui  d’Au- 
I un . [ Je  cfotrois  l^n  vofontiers  qat  c’eftoit  1 ’Evefquc  de  Bour- 
ges , Métropolitain  de  Sidoine , & qui  [avœt  ordonné . Car  fi 
on  ne  trouve  point  foa  nom  dans  le  catalt^ue  des  Evelques  de 
cette  Eglilé , on  ne  te  trouve  pas  non  plus  dans  celui  des  autres. } 

‘Pour  Eutropw , onl’a  mifedanslc  martyrologe  Ronrainlc  î y B»r.so9.}i3|i^ 
de feptembre entre  lesfaintes  veuves,  fur  letémtxgnageque  S. 

Sidoine  rend  à là  vertu . Car  non  feulement  il  dit  qu’elle  croyoit  sid.U.cp.i.p# 
remporter  une  vkSioiro , d’evker  un  jwocés , dans  la  crainte  de 
troubler  ta  ferenké  de  fon  »me  fainte,  & qu’elle  erxroit  dans  tou-^ 
tes  tes  compoficions  raifonnables  qu’on  luy  offroit  ) mais  il  l’ap. 

. prfk  une  dame  d’un  exemplc[3c  d’une  pctéjrare , enqui  Fab- 

ftinence  & la  libéralité  eclafoient  egalement , qui  n’avoit  pas 
moins  d’ardeur  pour  enmifièr  fon  a me  pr  te  jeûne , que  pour 
nourrir  les  pauvres  de  fes  biens  ; qui  veillok  fans  ceffê  pour  ho- 
norer J.C,5cqui  ne  laiflbk  dormir  en  elle  que  te  péché. 'Il  y a voit  p.i5». 
déia  long-temps  qu’elle  eftmt  veuve . [ Je  n’en  trouve  rien  dans 
Savaron , ni  dans  Branche  : ce  qui  maroue  qu’elle  n’ell  pas  au- 
jourd’hui cormuc  dans  l’Auvergne . ] 'JVt'  du  Sauflày  la  met  1<  SiuIT.p.ssi, 
26  de  feptembre  ^ 

A R T I C L E XV. 

Lettres  de  S.  Sidoine  d Grec  de  Marjeille  : Hifioire  d" AMance, 

[TLfout  mettre  avant  l’an  4^  y ,]  'las  premières  lettres  qne  Saine  sîd.Lj.ep.;.p. 

X Sidoine  écrivit  àGrccEvetquedeMarfeilIc , &qtn  furent  **J- 
portéespr  Amance.  'Cet  Amanceelloit  de  Clermont, d'une  là-  ep.i.parsin.p. 
mille  fort  médiocre,  mais  Fibre,  & empbyée  d’ordinaire  dans  le  ’*• 
minifferc  EcclefiaAïquc . 'Ceff  pourquoi  il  fut  d’abord  £ùt  Lee-  P->7<- 
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p.vTî.i7«.  leur . 'Ne  pouvant  pas  tirer  grand  argent  defon  pcre.il  quitta  le 

ëiys  fecrcttcmcnt , & s en  alla  encore  fort  jeune  à Marlèillc,  oîi 
uftathe  eftoit  alors  Evelque  , 'ayant  fuccedé  à Venere , [l’an 
Conc.t.4.p.p.  464  au  pluftard.ou  mefine  avant  l’an  450,]  piiilqu’ilcft  mis dc- 
is?d.'p.i7jj76  vant  Pontée  deVaifon.'Euftathcreceutfoit  bien  Amance, par- 
ticulièrement à caufede  la  qualité  de  Lcéleur,  & l’aflifta  en  tout 
ce  qu’il  put  . 'Amance  de  fon  collé  s’inlinua  adroitement  dans 
l’efprit  ne  plulieurs  perfonnes , melmcdu  Comte  de  la  ville;&  il 
fit  11  bien  que  lâns  rien  avoir , il  epoufo  une  fille  d’une  làmillc 
honnelle  & accommodée  , en  donnant  à là  lêmme  quelques  efi 
claves  & diverlês  terres  autour  de  Clermont , aulquelles  il  n’a- 
voit  rien . 

ïbid.  'Au  bout  de  quelque  temps,  après  avoir  ramalTé  tout  ce  qu’il 

avoit  pu  tirer  de  la  fuccefllon  de  lôn  beau-pere , mort  avant  Ibn 
mariage,  & de  la  facilité  de  là  belle-mcre;  il  quitta  Marfeille,& 
s’en  revint  à Clermont , où  il  amena  apparemment  là  femme, 
p.i  77-  'dont  il  avoit  déjà  plulieurs  enfiins.  [La  belle-mere  fçeut  lâns  dou- 

p-*7<.  te  par  ce  moyen  quel  eftoit  l’état  de  Ibn  gendre  , ] '&  fe  voyant 

trompée  , elle  voulut  luy  faire  un  procès,  pour  faire  ce  lêmble 
cafter  le  mariage , à caulc  qu’Amance  s'y  eftoit  fait  bien  plusri- 
]>•'  77.  che  qu’il  n'eftoit.' Amance  voulut  donc  aller  à Marlëille  appailcr 

là  belle-raerc,  & demanda  pour  cela  à Sidoine,  des  lettresdere- 
p«74.  commandationpourGrec'quiavoitfuccedéàEuftathe.'Aman-  ■. 

ce,pour  obtenir  ces  lettres, le  trompa  comme  les  autres,  lé  foilânt 
L6.ep.s.p,t64.  palier  pour  un  marchand , '&unfaélcur,  qui  alloit  à Marlêille, 

[non  pour  un  fi  méchant  procès , mais]  pour  trafiquer . Sidoine 
qui  ne  le  connoiftbit  pas  ; crut  donc  ce  que  luy  en  dirent  des  per- 
Ibnnes  en  qui  il  avoit  [trop  de]  croyance, & luy  donna  pour  Grec 
une  lettre  décollés  qu’on  appelloit  formées , à caulc  qu’il  eftoit 
Leâeur , où  il  parloit  de  luy  trop  avantagculêment . 

I.7.ep.i.p.i77,  'AmatKe  prefenta  la  lettreà  Grec, •'qui  répondit  à Sidoine  avec 

de  grands  eloges  de  fon  éloquence  , & en  luy  témoignant  qu^il 
luy  lcroit  obligé , s’il  vouloir  quelquefois  lé  divertir  avec  Iuy,& 

1-«74-i77.  luy  écrire  de  plus  longues  lettres . 'Cepctxlant  Sidoine  apprit  tou- 

p-»77.  te  l’hiftoire  de  fon  prétendu  nurcharid.-  de  forte  qu’Amaneequi 
eftoit  revenu  à Clermont,  voulant  encore  aller  à Marlêille,  il  le 
chargea  d’une  lettre  pour  Grec , où  pour  fe  divertir  il  décrit  au 
long  toute  fon  aftàire,  avouant  mefme  qu’il  l’avoit  trompé:  '& 

H«Cifcp.»T7.  1.  Quoique  Cuefnay  mecte  entre  deux  Auxanedontonignorelefiege,S.Ru(îiqueCdeNarl>on- 
ne,J&Salvien[qui  n’a  jamais  eftd  que  Preftre J II  fait  gouverner  ces  trois  Evclqncs  depuis 
«S4  jul'qu'cn  47S<  1-e  Gallia  ebrittiana  tes  ode  tous  crois,!.}./  643.  '' 
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SAINT  SIDOINE, 
neanmoins  il  prie  Grec  de  le  fervit  en  ce  qu’il  pourroit . 

'11  écrivit  plufieurs  fois  an  mefine  Evefque  par  cet  Amaoce , ep.n.p.i9s|i. 
•qu'il  appelle  pour  cela  le  porteur  de  fes  badineries.  •’lldit  qu’il  *L7.epVp’j5 
portoit  envie  non  feulement  à Amance  , qui  avoit  fl  fouvent  le  Sep.i.p.ipg.  ^ 
bonheur  de  voir  une  perfonne  qu’il  eftimoit  extrêmement,  mais 
à fes  lettres  mefmes  qui  avoient  l’honneur  d’eftre  touchées  par 
fes  mains  fâcrées , & d’eflre  vues  de  fes  yeux.  'Cependant  Grec  P-*9». 
l’ayant  prié  une  fois  qu’ils  pufTent  fevoir,  il  fut  obligé  de  s’en 
exeufer,  à caufê  de  l’etat  de  la  ville  de  Clermont , à moitié  rui- 
née ,&  qui  trembloit  au  bruit  des  ennemis  qui  n’en  elloicnt  pas 
J éloignez  . [ Ainfi  c’eftoit  en  473  ou  474.  ] 

'Il  luy  écrivit  dans  une  autre  occafion  fur  une  affliéUon  arrivée  L».ep.4  P-i55- 
à cet  Evefque, qu'il  n’exprime  que  dans  une  maniéré  fort  obfou- 
re.'ll  l’exhorte  à fupporter  cette afîliélion  avec  patience,&  avec  p.ij*. 
courage, "puifquil  faut  pour  aller  au  ciel , fuivre  l’exemple  de 
celui  qui  nous  en  a ouvert  le  chemin.'Nous  verrons  qu’il  luy  l.r.ep.s.?.?. 
écrivit  en  475  .comme  à un  miniftre  d’Etat,  & à un  homme  à qui  ' *♦•  ' **• 

*•  on  faifoit  part  des  affaires  les  plus  importantes.  'Il  le  releve'par  I.9.ep.4.p.is5- 
de  grands  eloges,  & loue  fâ  lumière  , qui  le  rendoit  neanmoins 
encore  moins  eflimable  que  la  pureté  de  fa  confoience.On  trou-  Mbff.an.p.its. 
ve  un  Grec  entre  les  Evefîjues  du  Concile  d’ Arlcs,tenu,[  comme  1 

y.  Faufle  on  croit, "vers  l’an  475,]  fur  l’af&ire  de  Lucide'Le  Gallia  chrif-  Gil.chr.t.j.p. 

^ tiana  l’accufe  d’une  ambition  criminelle  fur  un  partage  qui  ne  fî-  ***■*' 

gnihe  rien  moins  que  cela.  'Le  P.  S'irmond  croit  que  ce  peut  eflrc  sM.n.p.ssIB.p 
le  Diacre  de  mefme  nom,à  qui.ou  plutoft  contrequi  a écritFaufte 
lùid.j  Riés.[  Maison  Faufteeflun  impofleur,''oucc  Diacre  n’a  ja- 
mais dû  eflrc  elevé  à l’epifcopat . j 

ARTICLE  XVI. 

Lettre  à Pontée  de  Va/fon , â Apollinaire,  &d  quelque!  autres , 

[T  A lettre  de  S.  Siddne  à t*afteur,fe  doit  mettre  aflûrément 

I > dans  le  temps  que  l’Auvergne  efloit  encore  fous  les  Ro- 
mains. jCar  elle  eft  écrite  for  ce  que  la  villcfde  Clermont]  vou-  Sid.l.s-tp.io, 
loit  députer  à Arles^oû  le  Préfet  des  Gaules  faifoit  alors  fa  refi- 
dcncc.  j On  fongea  à y en  voyef  Paf  leur  dont  nous  parlons;&  c’cfl  ■ 

fur  cela  que  Sidoine  luy  écrit . Il  loue  fa  modefliede  n’avdrpas 
voulu  fe  trouver  à l’artemblée,  oh  il  prejugeoit  qu’on  le  nomme- 
roit , & le  prie  neanmoins  de  ne  pas  refofor  plus  long-temps  un 

1 fitsfsctréUtHm  j gemmM  fut^mnyCcnfummMti/pmtU 
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2j«  SAINT  Sidoine; 

honneur  r|ued‘aurrescherchoientavec  paffioo. 

‘Il  paroift  que  Sidoine  eftoit  drfja  Evcfque,  mais  n.’eftde  pa? 
encore  feus  les  barbarcs[  & les  Vifigots,]  Ibr/qu’il  écrivit  à Phila- 
gre  homme  d’efprit  & d’eruditicn . Il  ne  l’a  voit  jamais  vu.‘'C’eft 
pourquoi  il  s’étend  beaucoup  dans  cette  lettre  ü montrer  que  ■ 
c’eft  proprement  parl'efprit  &par  la  raifen  que  l’onconoeift  les 
hommes , & non  par  lesyeux au  corps . 

[11  faut  mettre  dans  les  premières  années  de  l'epifeopat  de  Sn 
doinejla  lettre  qu’il  écrivit  à Félix, pour  le  congratuler  de  la  dr- 
gnité  de  Patrice  , à laquelle  il  avoit  cfté  efevé  depuis  peu . 11  le 
remercie  particulièrement  de  ce  qu’il  luy  avoit  mandé  cette 
nouvelle  par  un  homme  exprès 'Félix  n’eft  qualifié  queQariffi» 
me  ,[  & non  llluflre.]  dans  le  prëme  que  Sidoine  luy  adreffa  vers 
l’an  47o:'&  dans  celui  par  lequel  il  finit  le  livre  de  fes  poefies , il 
ne  dit  point  non  plus  qu’il  fuft  Patrice.  [C’ed  ce  qui  nous  oblige 
de  croire  qu'il  ne  futelevé  à cette  dign'ité  que  depuis,  & lorfquc 
Sidoine  eftoit  déjà  Everque.''Felix,  comme  nous  avons  dit , fut  V.Fiuftjÿ 
aflèz  heureux  pour  renoncer  depuis  à toutes  les  dignitez  du  *• 
monde  , afin  de  ne  fêrvir  plus  qire  J.  C. 

Nous  pouvons  mettre  encore  apparemment  vers  l’an  473, 13 
lettre  à Fontée  de  Vaifon  jEHe  nous  apprend  que  Sidwne  luy 
ayant  recommandé  un  nommé  Vindioe  ,'qurelfoit  Diacre^  de 
fon  Eglife  , cet  Erefque  luy  avoit  feit  tout  le  bon  accueil  poffi- 
ble.  Sidoine  l’en  remercie  par  cette  lettre  /Sc  le  prie  de  vouloir 
aftilter celui  qui  eneftoit  le  porteur  dans  une  aftàire  qu'ilaroit  à 
Vaifon. 

'Il  témoigne  encore  luy  avoir  une  extreme  obrigation  de  ce 
qu’oo  hjy  avoit  dit  qu’il  aftrftoit  puiftamment  de  fon  intcrccflioo, 

Simpfice  & Apollinaire  auprès  de  Chifperic  [ Roy  de  Bourgo- 
gne, Jà  qui  Vaifen  appartenok.  * Car  il  avoit  une  confideration 
toute  partioiliere  pour  ces  deux  perfennes.  ‘ Nous  avons  vu 
qu’ApoIFinaire  parent  de  Sidoine,  avoit  une  terre  vers  Nifme, 

'&  que  fur  la  fin  de  4 71,  Sidoine  eftoit  en  peine  de  ce  qu'il  eftoic 
devenudurant  fes  guerres.  'Il  pouvoir  donc  bien  s’eftre  retiré  du 
coftéde  Vaifonffur  les  terres  ou  des  Romains , ou  des  Bourgui- 
gnons. ]'Ceux-ci  prirent  quelque  ombrage  de  luy  .comme  s’il  eufl: 
voulu  livrer  Vaifon  au  nouveau  Prince 'des  Romains, [pent-eftre 
à'/ute  Nepos , qui  demeura  maiftie  de  Fltalie  furie  milieu  de  v.fon  titre. 
Fan  474.  ] 'On  erbit  que  Stmplice  pouvest  eftre  frere  d’Apolli- 
naire . 

'Nous  avons  deux  lettres  que  Siddae  kur  écrit  à tous  deux 
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«femble/n  témoigne  les  aimer  extreoionnent . Leur  S3'ant  «cric 
par  Confiant  Le£b^r[(ie  fbu  Egliic , }uoe  leccpe[qui  efi  perduëj 
Confiaot  par  malheur  perdit  la  réponfe  qu’ils  I17  envojxiieot , 
de  quo}'  Sidoine , quoique  Evelque , fut , dk-il  ^ (I«ncolere,que 
durant  pluiieun  jours  il  ne  voulut  point  voir  ce  Leâeur.  Il  mao- 
daenfuiteàSimpIice&à  Apollinaire œ qui efioit arrivé,  afin 
qu'ils  luy  fifTent  une  nouvelle  réponfe. 

'Il  leur  en  écrivit  une  autrefoisparrEvelqueFauftin  qu’il  avoir  ep.4.p.9i. 
promis  de  leurenvoycr.'On  prétend  que  ce  Fauflin  dont  il  parle  p.ji.pi  lGïi. 
avantageufement,  efioit  Evefque  du  Puy  «o  Vellay*  Il  le  char-  'sijfj  *' 
gea  de  voir  avec  eux , s’il  efioit  delà  prudence  d’cxecuterledef  91.94. 
lêin  qu'ils  avoient  de  venir  au  tombeau  d’un  Martj’r,[peut<fire 
de  Saint  Julien,  celebreà  Brioude  en  Auvergne,  ou  en  cas  qu’ik 
y vinficnt,jSidoinc  voulait  ks  aller  trouver  quelque  afiâire  qu’il  ep.4.p.92. 
puft  avoir- 'Ils  convinreot  avec  Faofiin  qu’il  valeât  mieux  diffe-  ep.«.p.9j.94. 
rcr  ce  voyage , que  de  l’entreprendre  en  un  temps  où  il  pourrok 
eftre  dangereux  , à caufe  de  la  guerre  que  l’on  craignoit  . Si- 
doine approuva  leur  pmdence , & en  écrivit  à Apollinaire , té- 
moignant afiez  que  pour  luy  ç’avoit  toujours  cfic  fen  fentimeoc . 

'11  le  prie  en  me/ine  temps  de  fkirejufiiceauporteurde  là  lettre , p.95. 
qui  fe  plaigpolt  qu’un  de  fes  gents  nommé  Cfenés , luy  avoic  /aie 
quelque  tort . Il  écrivit  cette  lettre  durant  Tbi ver,  [ fur  la  fin  de 
47J  au  plufiard  . ] 

'Il  écrivit  en  particulier  à Simplice , durant  que  les  Bourgul-  ep.7.p.95.9«. 
gnons  efioient  en  garni/cadans  Clcmiont,  [ & ainfi  avant  47$.] 

C’cfitûc  pour  luy  recommander  uneper/bnne  de  U campagne . 

A R T I C L E X V II. 

S.Sidomt  recemmwJe  diverftsperfonttti  : Z>c  f'eîliiii  & de  Cerm4tt!^ue , 

[ A Va  NT  que  de  condnuer  par  l’ordre  des  années  l’hifioirc 

XX  de  S.  Sidoine,  nous  manmerons  ici  quelnues  unes  de  fes 
lettres , écrites  depuis  qu’il  fut  Evefque , mais  dont  nous  igno- 
rons l’année . ] 'Les  peuples  vouloient  alors  que  leurs  Evefques  Sid.l.7.cp.9.p. 
n’ioDerocdaflient  pas  feulement  pour  leurs  aroes  auprès  du  juge  '’** 
cclefie , mais  qu’ils  interceda/Tcnt  cncote  pour  leur  vie , [ & leurs 
incerefis]  temporels  auprès  des  puifiances  de  la  terre.'S.  Sidoine  I-3-ep  p>P  74. 
reccanm/Toit  cette  obligation , & s'en  acqaitdt  avec  un  tel/bin , 
qu’il aimoit  mieux  of&afer  par  là  liberté,  les  premières  per/bn- 
nes  du  fiecle , que  de  pccher,  felon  fes  termes , en  na/fifiant  pas 
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i.7^p.io.p4ji.  par  fon  interccfllon  les  moindres  perfonncs  du  peuple.  'Mais  en 
recommandant  les  pcriboncs , il  vouloit  qu'on  euft  toujours  plus 
d’égard  îk  la  juftice  de  la  caulë , au’à  Ca.  recommandation  . 

1.3. ep.9.p.73*  'Il  écrivit  plufieurs fois  à Riotham  Roy  des  Bretons , pour  fe 

plaindre  des  dcfordres  de  lés  troupes  ^''qui  en  combatant  pour  y grê- 
les Rom  ains  contre  les  ViCgots , feifcient  fouvent  autant  de  mal  tons, 
à leurs  alliez,  qu’aux  ennemis .]  Nous  avons  encore  une  de  ces 
lettres , par  laquelle  il  prefle  ce  Prince  de  feire  jufticeà  un  pau- 
vre homme  de  la  campagne , qui  Ce  plaignit  que  les  Bretons  luy 
avoient  enlevé  fes  efclaves . 

1.3. cp.i3.p.iM  'ji  ccrivit"avcc beaucoup  d’adrefle & d’efprit  à Procule , pour  &c, 

obtenir  le  pardon  de  /bn  fils , qui  avoit  quitté  la  maifoo  pater- 
p.iii.  nelle  pours’enfuir-'Je  ne  fçay  neanmoins  s’il  ne  le  prefle  poinfun  '• 

I,9.cp.i5.p.iii  trop.'Il  y avoit  en  ce  temps  un  Procule  poète,  oripnaire  de 
n.p.ioi.  ^ Ligurie,  que  Siddne  releve  beaucoup  dont  Enixxlc  parle 
auin. 

i.6.ep.apj<«.  'Il  ne  refûfoit  pas  mefme  de  rendre  ce  fervicc  à des  Juifi,dans 
la  vue  quêtant  qu’ils  vivent  ils  peuvent  devenir  nos  fieres , âc 
pareequ’on  peut  quelquefois  agir  pour  la  juflice , en  agiflanc 
mefme  pour  des  mcchans . C’eft  ce  qu’il  dit  en  recommandant 
Cal.chr.t.i.p.  unc  perfenne  de  cette  nation  à l’Eve/que Eleuthere  , 'qui  peut 
* sîd*Ucp.5.  l’Eveique  de  Geneve  'predeceflèur  de  Theoplafte  ,*  à qui  ^-5 
p.i6i.  ' Sidoineaaufii  écrit. 

1.4. ep.9  p.9*-  'Ayant  eu  connoiflance  de  la  vie  exemplaire  de  Veélius , ilcn 

fit  la  defeription  à un  de  les  amis  nommé  Induftrius,  defirant 

Su’ellefuft  connue  de  tout  le  monde,  parcequ’elle  meritoit 
’eflre imitée  parles  Ecclefiaftiques  mefi-nes. 'Ce  Vedius  efloit 
un  laïque  ,[&  de  la  première  qualité,]  puilqu'on  luy  donne  le  ti- 
tre dllluftre.il  eftoit  veuf,  & n’a  voit  qu’une  petite  fille,  qu’il 
elevoit  avec  grand  loin.  Il  vivoit  audehors  dans  la  Iplcndcur  de 
fa  qualité,mais  avec  un  efprit"elevé  audefTus  de  toutes  ces  baga-  /»>■«». 
telles  ,en  forte  que  c’eftoit  un  véritable  moine  fous  l’habit  d'un 
grand  Seigneur. 

p-97.  'Il  obferv’oit  une  fort  grande  fobrieté  dans  le  manger,  ce  qui  ne 

1 l’cmpefchoit  pas  de  recevoir  à la  table  les  étrangers  avec  joie  & 

avec  beaucoup  de  civilité:  Et  luy  & tous  ceux  de  fa  maifon  gar- 
doient  unc  exade  chafteté,  [chacun  félon  fon  état . J II  ne  man- 
geoit  point  de  viande  , & nclaiflbit  pas  d’aller  à lachafl'e,[  fans 
doute  pour  exercer  fon  corps . ] Il  lifoit  beaucoup  les  livres  fa- 
crez  , & fe  lesfâifoit  lire  durant  fon  repas,"Il  redtoit  fouvent  les  M/r  ni. 


I.  ti’fi  fnfHlh  ittrior  iur»i  ^c. 


pfeaumes , 
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pfeau  & 1«  chantoit  encore  plus  fou  vent.  Tous  ceux  de  fa 
&&  maift»,  ou  "qui  dependoient  de  lujr,  e/loieot  tousdes  gents  fort 
reglez . Il  ne  les  ttaitoic  point  avec  menaces,  ne  punmdt  point 
leurs  ^utes  avec  rigueur;  & ne  les  gaftoic  point  audi  par  une 
tropgrande  indulgence.  Il  lesconduiloit,  non  avec emjnre, mais 
«rfn»<*jftr»».par  raifon,  moinscommeun  maiftre,que  comme  "un  oeconomc 
hdele . Il  ne  mepriïbit  point  les  avis  que  fesdomediques  mefmes 
luy  vouloient  donner.  Voilà  ce  que  S Sidoine  nous  apprend  de 
fmitijflm),  ce  Seigneur , qu’il  avoir , dit-il , examiné  à loiAr  "julque  dans  le  p.jf . 

fond  de  rame:'&  il  y avoir  admiré  dans  un  laïque  l’efpritd’un  p.ies. 
Evefque;  au  lieu  que  bien  des  Evelquesont  véritablement  l'ef- 
prit  d’un  laïque.  [Je  ne  f^y  fi  ce  Veéliui  ne  ïëroit  point  deïôendu 
de  Vertius  Epagathus,  l’un  des  célébrés  Martyrs  de  Lion.jGar  Gt.T.li.Fr.l.r. 
ce  Saintlaiflaunepofteritéquifut  mefmeilludredanslefiecle. 

'Ve^ius  ne  demeuroit  pas  loin  deChantelICen  Bourbonnois,  Siil.4«p.i3.p 
fur  le  chemin  de  Clermont  à MouliniMl  y avoir  en  ce  lieu  de  à mp.47.4iiB. 
Chantelle , un  homme  de  qualité  nommé  Germanique  , à la  Sav.p.x7o|$an. 
priereduquelSidoineallavifiterreglifedulieu  , [ qu’on peutju-  fs-jp 

Ser  par  làavdredéencotedefbndioceïëJCeGennaniqueedoit 
gé  de  plus  de  60  ans,  mais  d’une  lànté  forte  éSc  heureule  Ainfi  il 
vivok  oc  s’habilloit  encore  comme  un  jeune  homme,  [ penfant 
peu  ce  fomble  au  ïâlut  de  ïbo  ame  & à la  mort.JSidoineeneut  p,,oj. 
d'autant  plus  de  compafiion , qu’il  efioit  fils  de  pere  d’un  Evef- 
qne,  & ainfi  plus  obligé  que  le  commun  des  hommes  à eïfa-e  faint. 

Il  manda  fa  douleuràveéliusf dont  nous  venons  de  parler,  Jdcle  p.ios.ior. 
conjura  par  la  pureté  de  fa  confcience  de  porter  Gemanique 
dont  il  cfioit  ami,  à fonger  à luy,  à ne  fo  pas  fier  à là  (ânté,mais 
à fe  hafterd’eflacer  fes  fautes  fecrettes  par  une  fatisfaflion  pu- 
blique,  en  embrafiànt  la  profdfion  religieufc[dc  la  vie  monaïU< 
que  ou  penitente.  j 


ARTICLE  XVIII. 

s.  Sldtiite  terit  4HX Evefqiut  & AmbrBife,&  i MMrtf , 


'ÇlDOiNE  avoit  renoncé  à la  poëfie  lorfqu’il  témdgnoit  à su.l.i.ep,4.p. 
O Conlênee  un  grand  defir  de  l’aller  vdr  dans  fii  terre  appeU  *><• 
lée  0£tivienne , 'qui  efidt  apparemment  vers  Beziers  & Nar-  p.xi7. 
booej;mais  je  ne  fçay  fi  la  fituatioo  de  cette  terre  fuffirdt  pour 
dire  que  l’Auvergnedc  le  Languedoc  efldent  alors  à unmefine 
Prince,  c’ell  à dire  à Euric  Roy  des  Vifigots.J’Ce  Confcnce  cft  1.7.ep.i5.piS, 
H.jl  EccL  Tom.  XVI.  G g 
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ur.  fânstfoute  le  üls'de  celui  à qui  il  avoir  autrefois  adceflif  l’eloge 

de  la  ville  de  Narbone.[Car  Sddoe  luy  parle  comme  i une  pa« 

(bnne  qui  luyefloit  inferieure  pour  l'âge  au(n4>ienqne  pourladir 
1.4.cp.is  p.î*i  gràté.]'U  favoit  fort  bien  le  grec  & le  latin , • & il  avoir  autant 
iip.2^8ii8.i-p-4  d'amour  pour  la  pocCe,  que  Sidoine  en  avoiteu  autrefois.K2’e(l 
s p.:i7,ii8.  pourquoi  Sidoine  l’exh^e  à s'elever  comme  luy  audelTus  de  ce 
divertifTementdcjeuneflè , à prendre  une  vie  & une  occupation 
plus  ferieufe  & plus  fainte,  furtout  à faire  de  grandes  aumolnes, 

- parceque  de  toutes  nos  riçliellcs , 'rien  n’eft  à nous  que  ce  que  &c.  - 
nous  donnons  aux  autres. 

'llefbit  làns  doute  auffi  Evefîjue,  lorlqu'il  écrivit  le  premier 
à Nonneque,  pour  luy  recommander  un  nommé  Promote,  qu’il 
le  prie  d’aimer , comme  il  l'aimoit  beaucoup  luy  mefme,  parce- 
' qu’il  avoir  abandonné  depuis  peu  l'obftination  des  Juifs  pour 
embraffer  la  de  l’Eglife.'Ce  Nonneque  eftoit  Evefque  dans 
un  pays  fort  éloigné,  d'<A  fâ  réputation  s cftoit  ncatuiuMns  repao- 
« p-93*  ducjufqu’cn  Auvergne. 'C’eft  pourquoi  on  juge  que  c’eftNqno. 

' 4 que deNantes qui  affifta  au  Coneilede  Vannes 'vers  4.6J.  * Si- 
' °i”p.î4i.i4i  doine  en  fait  cet  elege  confiderable , qu’il  avoit  la  réputation 

"d’eftre  noble  fans  eftre  fuperbe;  d’eflrc  puilfant  fans  que  per-  Mtiunchi. 
fonce  luy  portail  envie;d’ellre  religieux  fans  fuperftion;  d’eftre  *™. 
favant  fans  vanité;  d’eftre  grave  fans  contrainte;  d’eftre  gay  fans 
badinerie;  d’eftre  confiant  fans  eftre  infiexible;  d’eftre  familier 
fins  s’avilir,  & avec  tout  cela  de  poflcdereneminence  le  don  le 
LeGr.t.i.p.Ss  plus  parfait  de  tous;qui’eft  celui  de  la  charité.'Onle  fait  neveu  de 
S.Siddne , [qui  alTuréraent  n’en  fivoit  rien;]  à qu<^  on  ajoute 
diverfes  chofes  fur  luy  & fur  fon  fuocelfeur, [qu’on  pourra  exami- 
Gal.chr.t.s.p.  uQ.  qnatxl  on  en  aura  donné  des  preuves. jlle  Galba  chriftiana 
7 so.î.a.  . attribué  'd’avoir  eu  part  à un  miracle;[ce  qui  paroift  plutoft  &c. 

p.764.  eftreJd’undefesfuccelTeurs  qui  portoit  le  mefme  nom.’'Lepre- 
/iConc.p.1053  mier  eftoit  fuccefleur  d’Eufebe  qui  affifta  au  Concile  de  Tours 

a|ioj7.c.  ^ 

00461. 

Sid.i.9.ep.6.p  'Sidoine  écrivit  à l’Evelquc  Ambroife  pour  luy  mander  le  ma- 
riage d’un  jeune  homme  de  qualité  pour  qui  Ambroife  avoit 
beaucoup  gémi,  pareequ’il  avoit  vécu  jufquc  là  dans  le  defor- 
dre.  La  fin  de  cette  lettre  eft  remarquable.  Il  luy  auroit  eftéglo-  « 
rieux,  dit  Sidoine,  de  renoncer  entièrement  aux  voluptez  fins  " 
femarier.'Maisilyenapeuquienpflàntdel’egarementàune  “ "• 
vie  rcglée,commencent  par  ce  qu’il  y a de  plus  grand, & qui  apres  “ 

' i.yî/«i'rf.Jenef{ays’ilnefiudroitpointlirejEr/»rr;,&tridnire»inri:Ar«;r/f»,4ri>ff/,9'/frii 
ftHt-fftre  un  AepréptHrfnH'tritl'tiunmnt»  uni  ■ûefnintt.Curlfy  tn  nptn  fUi  cemmrncnt  é'f. 


»57. 
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^ s’efbe  tout  à ùxt  abandonnez  à eux  mermes , rompent  tout  d'un 
„ coup  entièrement  avec  le  jdaifir.'Et  en  effet,  quoique  ceux  dont  P-*5*. 

^ je  vous  parle,  ne  feient  eooore  raariez  que  depuis  peu,  ils  vivent 
„ déjà  neaamdns  d’une  telle  maniéré,  & avec  tant  de  modeffie , 
qu’on  voit  en  eux  quelle  différence  il  v a entre  l'amour  bonneffe 
„ & réglé  d'un  mari  pour  une  femme , & les  charmes  trompeurs 
„ qu'on  trouve  dans  une  pafflon  dereglfe  'Il  prie  Ambroilc  de  leur  p.isr.is». 

,,  œtenir  de  Dieu  qu’ils  aient  bien-toff  un  enfant  ou  deux , afin 
„ qu'enfuitefils  embraffàffént  la  continence,  & que]celui  qui  avoir 
f,  péché  par  des  plaifirs  illicites , s'abffinff  meffne  de  ceux  qui 
„ effoienc  permis . Mais  il  témoigne  en  mefhie  temps  qu'il  euft 
f,  Ibuhaité  quelque  chofé  de  meilleur. 

, 'RuriccécritauffiàrEvefque  Ambroifefonami ’On  marque  Rurl.ï.ep.4j. 
verscetcmps<i  un  Ambroife  Evefque  de  Sens , honore  , 

quement  par  l'Eglife  le  j de  feptembre.  Mais  on  le  fait  pnedecef-  s,  5*j,aiFérri^ 
leur  d'Agrece,  qui  effoit  Evelque  avant  Sidoine . [ Ainff  il  faut 
recourir  J à Ambroife  Evefque  de  Saintes , dont  on  ne  dit  rien  Gal.chr.  t.3  p. 
dutout  [à  0*611  lu;  à qui  Sidoine  écrit,  ce  n'a  eüé  probablement 
que  depuis  i'an  47$,  auquel  l'Auvergne  effant  tombée  fous  la 
puiffâxicedesVifigots. Sidoine  pouvoit  {dus  ailement  avoir  oom> 
merce  avec  la  Saintonge,  Jdoot  ils  eftoient  aufli  les  maiftres.  sid.I.i.ep.s.p, 
HJn  lérviteurde  Sidoine  ou  de  fon  Eglife,  nommé  Injurieux,  Rj.^.w.p. 
«’eftoit  retiré  auprès  de  l’Evclque  A{jroncule,'  qu’on  croit  eltre  s»»- 
V-i  11*  celui  de  Langres , "qui  fût  enluite  Evefque  de  Clermont  après  sfr.p!'^  * * 
Saint  Sidoine.'^vjeleffe  que  Sidoine  appelle  fon  frere,[dc  qui  ainll  /ep.io.p.ast. 
pouvdt  effre  Preffre,]ayant  effé  [envoyéjà  Beziers , paffà  {xir 
Clermont  en  s’en  rCtournant,&  pria  Sidoine  de  la  parc  d’Apron* 
cule  de  luy  permettre  de  retenir  auprès  de  luy  ce  ferviteur,  [qui  - • ' 

apparemment  effoit  Clerc.  ] 'SidcHne  y coofentit,  & écrivit  à P-***-**?. 
Aproncule  qu’il  effoit  bien  aife  d’avoir  cette  occafion  de  l'obli- 
fcr  i le  priant  en  mclme  temfis  de  ne  point  fbuffrir  qu’injurieux 
le  quitcaff  pur  pffér  encoreà  quelque  autre  Eglife, [ce  que  les  ' '' 

Conciles  ont  fi  fouvent  défendu.} 

ARTICLE  XIX. 


Unun  de  S.  Sidmnt  avte  Ruriet  de  Xdmtga  : Il  e'trit  i S,  Leup  dt  T reits  * 


[ V TOUS  favons  feulement  qu'il  £iuc  mettre  avant  la  ffn  de 
477,  les  lettres  de  Sidoine  à Rurice , duquel  nous  pour* 
Ÿ.fon  cicie,  tons  pailei  plus  particulieieiQeiit''eaun  autre  eoareât.  J 'Sidoioe 
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SAINT  SIDOINE 
avoir  autrefois  honoré  fbn  marâge  avec  Iberie  fille  d'Otntmeé 
par  un  ejnthalame,rqui  eft  une  méchante  piece  en  toutes  manic- 
res.]'II  parrâfi  que  Rurice  avoit  deflon  despenTées&des  defin 
elevez  audeflus  du  mariage.' Ayant  depuu  renoncé  au  monde,  & 
fe  fouvenant  de  l’ancienne  union  qu’il  avoit  avec  Sidoine  « il 
voulut  fe  rendre  fôn  dilciple,  & il  luy  écrivit  fbuvent  pour  luy 
demander  fes  prières,  & pour  receveur  fc3  infiruéboos,  dont  il 
fait  un  fort  bel  eloge. 

[Nous  n’avons  pcânt  ] 'les  lettres  que  Sidoine  luy  écrivit  pour 
l’infiruire  comme  un  bon  Pafieur,  qui  efl  la  qualité  qucRurice 
luy  donne  à fon  égard.'Mais  nous  en  avons  une  par  laquelle  il  ré» 
pond  avec  uneextreme  modefiie  aux  loüai^es  que  Rurice  luy 
donnoit.il  la  finit  en  ces  termes;  N’exercez  point,  je  vous  prie , 
vofire  éloquence  à un  fujet  aufii  flerile  qu’efi;  celui  de  me  loücr . 

Songez  plutofi  à guérir  mes  langueurs  par  vos  prierez  & n’em* 
ployez  point  les  charmes  fi  dangereux  d’une  éloquence  qui  n’eft 
que  trop  doNce,  à accabler  la  rablefTc  de  mon  ame  encore  tou- 
te malade,  fous  le  pdds  d’une  âufiè  gloire . Puifque  vofire  vie 
efi  encore  plus  fainte  que  vofire  éloquence  n’efi  belle,  vous  m’o- 
bligerez bien  plus  de  demander  à Dieu  pour  moy  la  vertu, que 
de  me  louer  comme  fi  je  l'avois  déjà.  [Je  ne  fçay  sll  voultxt  ré- 
pondre  par  làjà  une  lettre  de  Rurice  peine  d’eloges  désie  tkre  , 
où  il  eft  qualifié  Voyant[&  Prophete.jll  y témoigne  un  extrême 
défit  de  v(»r  Siddne.  Mais  il  le  prie  de  le  venir  vifiter  avec  l’E- 
vefque  qui  k devrat  venir  voir,  ["ce  que  je  ne  conpis  point,  ] fi  Noit  f. 
l’on  dit  que  S,  Sidoine  cfioit  alors  châ  l'Evefquedu  pays  où  de- 
sneuroit  Rurice. 

'Sidoine  l’ayant  prié  une  ibis  de  retirer  de  Léonce  un  livre 
de  fes  ouvrages  pour  le  luy  renvoyer , Rurice  en  hit  quelque 
chofe,&  le  trouva  fi  beau,  qu’il  en  fit  anfli-toft  une  copie.  II  man" 
da  Cnfuite  à Sidoine  ce  qu’il  avoit  fait,  comme  pour  luy  en  fiiire 
exeufe;  ôc  il  appelk  cela  un  vol . 'Sidoine  agréa  krt  non  feule- 
ment ü lettre  & fes  exculês,  mais  Je  vol  mofme  dont  il  s’aceufixt; 

& luy  répondit  par  une  kttre  fort  ingenieufe  & fert  civile. 

'Rurice  luy  envoya  une  autre  fois  un  de  fës  gents , qui  copia 
chez  luy  les  kpt  premiers  livres  de  l’Ecriture,  que  Sidoine  vou- 
lut bien  fe  donner  la  peine  de  revoir;  & le  volume  des  Prophè- 
tes , déchargé , dit  Sdoine,  "de  plufiems  additions  fuperflués  . ftntcntuu 
[Efi.ce  qu’on  avoit  corrompu  fes  Prophètes,  comme  on  voit  par 
des  tnanuferits,  qu’on  a fait  quelques  autres  livres  de  l’Ecritu- 
M?J  Lorfque  le  ooptfie  eut  achevé  , Sidoine  fit  l’eloge  de  fon  in- 
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^uArie,  & furtouc  de  lôn  aficdlion , dans  une  lettre  qu’il  luy  don- 
na pour  fon  maiflre.[Ruricc  conferva  toujours  depiris  beaucoup 
d’cftimc  & d’aflèdlion  pour  Sidoine. 

Nous  ne  voyons  point  de  temps  particulier  où  il  ^ille  mettre 
quelques  lettres  de  Sidcwne  à S.  Loup,  lînon  que  ç’a  efté entre  û 
promotion  à l’epilcopat,  & la  publication  de  /es  lettres  en  477.3 
à Virji»,  luy  écrivit  donc  fur  une  femme,  qui  ayant  efté  enlcve'e  "par  J.«.ep.4.p.><o, 
des  bandits,  avoit  efté  vendue  pubüqucmcnt  dans  Clermont  , à 
un  marchand  de  la  ville,  par  un  nommé  Prudent,  qui  pretendoit 
h poftèder  légitimement . 11  y avoit  déjà  quelques  années  que 
cela  s’eftoit  pafTé,  lorfque  les  parens  de  cette  femme  ayant  fçeu 
qu’on  l'a  voit  vue  à Clermont,  y vinrent  en  hiver  pour  la  cher^ 
cher  ou  en  avoir  des  nouvelles.  Ils  trouveront  qu’elle  cftoit  mor- 
tci  & ne  laiflèrent  pas  de  vouloir  faire  un  proeâ  criminel  à Pru- 
dent,[comme  receleur  & afibeié  des  bandits.  ] Comme  on  difbic 
qu’il  cftoit  alors  à Traies,  ib  fe  refolurent  d’y  aller  : & Sidoine 
leur  donna  une  lettre  pour  S.  Loup,  où  il  le  prioit  d’arrefter  cette 
affaire  par  quelque  compofition  , depeur  qu'elle  ne  fioift  par  le 
fang  comme  elle  avoit  commencé;  Car  l’on  pretendoit  que  lorf^ 
que  les  bandits  avoient  enlevé  cette  femme,  ib  avoient  tué  queb 
qu’un  de  ceux  avec  qui  elle  eftoit. 

'Un  nommé  Gallus  du  diocefe  de  Traies  ayant  quitté  fâ  fem^  si<Ll.s.ep.9.r. 
me,  eftoit  venu  à Qermont,  S.  Loup  en  écrivit  à Sidoine,  & luy 
parla  de  la  £iute  de  cet  homme  avec  une  force  fâinte  méléc  de  ' ' 

douceur  & de  charité,  pour  le  porter  à fe  reconnoiftre^  Sa  lettre 
fil  l’eftêt  qu’il  defîroit  : Car  Sidoine  l’ayant  receuë , & ayant  fait 
venir  Gallus  pour  la  luy  lire,  il  avoua  que  c’eftoit  l’arreft  de  fa 
condannation,&  fut  en  mefme  temps  gagné  parla  douceur  & la 
bonté  que  le  Saint  yjfaifoit  paroiftre . 11  fê  fêntit  touché  non  de 
colere,  mais  de  douleur,  Il  jetta  un  profond  gemiffement , pro- 
mit de  retourner  fans  delai  en  fon  pays  pour  y reprendre  fa  tem-  . - . x : 
me;ôc  fe  mit  aulîi-toft  en  devoir  d’executer  ce  qu’il  promettoir. 

Sidoine  le  voyant  touché  fi  vivement,  crut  le  devoir  plutoft  coti- 
iblcr  que  le  reprendre,  & luy  donna  une  lettre  pour  S.  Loup,  où 
il  rendoit  un  témoignage  avantageux  ù fâ  promte  converfion. 

'Il  afiùre  en  mefme  temps  S Loup  qu’un  nommé  Innocent  a Ibié. 
fait  ce  qu’il  avo’rt  fouhaité  de  luy,  & qu'il  peut  l’en  remercier.il 
le  prie  aufli  de  l’affifter  fouvent  de  fes  prières,  afin  qu'il  puft  re- 
tourner au  ciel  en  changeant  de  chetoin  comme  les  Mages,  c’eft 
â dire  de  vie  Si  de  Busun. 
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Îi8  s A I N T s I D O I N E, 
ARTICLE  XX.  . 

Saint  Sidoine  appellé  â Bonrgei  pour  Fek5iion  d" un  Evejque  ; 
admire  la  vertu  de  SimpJice,  & l'ambition  des  autres. 

'T  TN  des  premiers  avantages  que  l’Eglife  tira  dcrejMfcopat  . 

V_J  de  S.  Sidoine,  fut  l’eleclion  dcStmpIicc,qu’il  choifit  luy 
fêul  pour  eftre  Evefque  de  Bourges.  [Nous  ne  iâurions  mettre 
cette  elcdüon  avant  130472,  li  S.  Sidoine  n’a  efté  Evefque  qu’en 
47i{Nous  ne  pouvons  pas  non  plus  la  mettre  plullard.J  'tant  par 
eeque  S.  Sidoine  n’cAoit  encore  Evefque  que  depuis  peu  , 'que 
parccque  lorfqu’elle  fe  fit,  le  Bc.ri  eftoit  encore  aux  Romains; 

'au  lieuquequand  lesGotsa(liegerentQenr.ont[en47j  au  pluf- 
tard,]ils  elloienc  maiflres  de  tous  les  environs  jufqu’a  la  Loire,  à 
l’exception  de  l’Auvergne . [ Ydci  deue  l'hiiloire  de  cette  élec- 
tion.] 

'L’Evefque  de  Bourges  eftant  mort,[foit  Pragmace  dont  nous 
avons  par  lé  ci  deflu5,]'foit  Eulode  que  l’on  loue  beaucoup  fans 
en  rien  dire  de  particulier  ni  d’autorifé  par  les  anciens;  la  ville , 
par  un  decret, [&  fuivant  l’ordre  des  Canons,]  pria  Sidoine  d’y 
vcniifpour  faire  l’eIe£lion  d’un  nouvel  Evefque.  Le  decret  pou- 
voir eflre  general  pour  tous  les  Evefques  de  la  première  Aquitai- 
ne,dont  Bourges  eftoit  laMctropolej'Mais  horsQcrmont,  tout 
le  refle  delà  province  eftoit  fous  la  puiflancc  des  ennemis, [c’eft 
à dire  des  Vifigots.]Ainfi  Sidoine  s’y  trouva  fëuL 

'Il  trouva  la  ville  dans  un  état  fort  dangereux;  Le  peuple  par- 
tagé par  différentes  inefinations  , "eftoit  tout  en  mouvement . frémit. 
Mais  ce  qui  eftde  plus  trifte,  c’eft  qu’un  grand  notnbrede  per. 
fonnes  n’eftoient  pas  feulement  dif{x>fces  à fé  charger  du  poids 
terrible  de  l’epifcopat,  mais  le  briguoient  ouvertement. 'Aufli  S. 
Sidoine  ne  fiiit  pas  difficulté  de  les  appcller  des  Compétiteurs . 

Tous  le  jugeoient  fort  dignes  de  cette  charge,  & nul  d'entr’eux 
n’en  eftoit  jugé  digne  par  aucun  autrc.'Eu  effet,  quand  on  vou- 
loit  les  examiner  folon  Dieu  & félon  la  vérité,  tout  ce  qui  y pou- 
voit  paroiftre  de  bon  fe  trouvât  bien  foible,bienmélé[demal,] 

& une  vraie  hypocrifie  . Car  tout  y eftoit  faux  & deguifehors 
rimpudence.  La  plufpart  avoient  tellement  perdu  toute  honte, 
qu  MS  ne  rougiffbient  pas  d’offrir  de  l’argent  pour  s’elever  à une 
place  & à une  dignité  toute  fâcrée.  Il  y a apparence  qu’on  ofït 
bien  tenter  fur  cela  S Sidoine,  qui  eut  honcur  de  ce  fâcrilegc  . 
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SAINT  SIDOINE.  1J9 

■ 'II  ne  &ut  pas  s’étonner  qu’un  nouvel  Evefque  comme  Sidoi- 
nc.fc  Ibit  trouvé  cmbarafTédans  une  occafion  ti  difficile.  [Il  vou- 
lut connoiftre  plus  particulièrement  ceux  que  l'on  propofoit.]'Il  ep.j.p.i}^ 
vit  avec  douleur  qu’on  ne  vouloir  point  de  ceux  qui  a voient  cfté 
devez  dans  la  Iblituce  & la  vie  religieufe,  quelques  (âints  qu’ils 
puffent  e(lre,'&  qu’ils  ne  pourraient  pas  mefme  avoir  aflez  d’au- 
torité  pour  vaincre  la  dureté  des  peuples  & la  licence  desClcrcs. 

'Entre  les  Ecclefialtiques , il  trouvoit  que  les  plus  anciens 
n’eftoient  capables,  "ni  d’eftre  Evefques , ni  de /ouflHr  qu’on 
choifift  quelqu’un  de  ceux  qui  eftoient  plus  jeunes  qu’eux.  'S-  p 
doine  voulant  les  flater  un  peu  , dit  que  beaucoup  d'entr’enx 
avoient  quelques  qualitez  epifcopalcs , mais  qu’aucun  ne  les 
avoit  toutes;  de  forte  que  chacun  pouvoir  fuffire  pour  [fe  gou- 
verner] luy  mefme , & pas  un  pour  [gouverner]  tous  les  autres . 

'Il  ne  reçoit  donc  que  les  laïques , [ qui  félon  l’ordre  des  Ca-  Ibid, 
nons  dévoient  elh-e  exclus  de  l’epifeopat.  Mais  il  paraillque  ces 
Canons  elloient  peu  connus  alors  dans  les  Gaules  ; Et  les  Saints 
n’y  ont  pas  toujours  eu  égard  dans  les  befoins  extraordinaires 

liluftres.  de  l’Eglifo.Jll  femble  qu’on  en  propofoit  deux  ''de  la  première  p.>9*- 
qualité , Eucher  & Pannyque  ; Mais  ils  avoient  tous  deux  efté 
mariez  deux  fois,  ce  qui  ne  permettoit  pas  de  les  dire  félon  ta 
reglefétablie  par  S.  Paul  mefme.  ] 

s/tn-Mm.  peuple  en  fouhaitoit[encore]un  troiliemc , ''d’une  qualité  j p , , ^ 
inferieure  àcesdeux  , 'mais neanmoins  d’une  famille  coofidera-  epis.p.ij*! 

. ble,  illuftre  & dans  les  dignitez  du  monde,  & dans  celle  de  l’E- 
glilc.  C’dloit  Simplice,[apparemment  celui  mefmejdont  Sdoi-  I.j.rpn.p.rss. 
ne  avoir  recherché  l’amitié,  à caufe  de  la  grande  réputation  de  ep-4.p.i3»ln. 
fa  vertu.'II  paroill  que  Ion  perc&  fon  beaupere  avoient  efté  i.y.ep.p.p.ips 
Evefques  de  Bourges." Ainfi  il  n’avoit  point  eu  befoin  de  cher-  » P 77. 
cher  un  maiftre  liors  de  chez  luy.  »«p-9P-*9s. 

'11  avoit  epoufé  une  femme  digne  de  la  race  des  Pallades  dont 
die  eftoir  fortie,  & de  celle  oîi  elle  entrait  par  fon  mariage;  Car 
ces  Pallades  avoient  auffi  beaucoup  paru , les  uns  dans  le  facer- 
doce,  les  autres  dans  les  lettres  & dans  l’doquence . 'On  en  mar-  Lib.bib.M.p. 
que  deux  entre  les  Evefques  de  Bourges  melhie , l’un  vers  l’an  n-'?- 
380, l’autre  aprésLcon,[&  ainfi  après  46i.]'Et  ce  demierPallade,  SiJ.«.p.7«.77 
eft  fans  doute  le  beau-pere  dcSimplice,comme  il  faut  direqu’Eu- 
lode  [ou  Pragmace]  fucceffeur  de  Pallade,  eft  le  pere  du  mefme 
Simplice.  Quelques  nouveaux  mettent  tous  ces  deux  Pallades 
au  nombre  des  Saints  le  10  de  may.  Neanmoins  l’Eglifede  Bour- 

N>< Tt  9.  ges  n’en  honore  qu’un . [ ''Et  il  y a quelque  fujet  de  croire  que 
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Î40  S A I N T SIDOINE. 
l-3.ep.ii.p.75|7  c’cft  plutoft  l’aDcicn.] 'Simplicceut  pluficurs  cnfans,qu’il$eleve» 
JF-9  P-I9*'  rent  luy  & Ca  femme  avec  un  fort  grand  foin.  * Ils  marièrent  au 
, ‘ moins  un  fils  & une  fille  d’une  maniéré  qui  fit  beaucoupeffimer 
p.7  5.196  Is.ep.  leur  fogeflè.  'Leur  fils  & leur  gendre  s’élevèrent  audefTus  mefme 
4.P.13».  de  Simplice  par  les  dignitez  du  fiecle . 

Outre touscesavantages,Simpliceavoit  naturellement  beau- 
coup de  genie , & n’avoit  pas  moins  d’étude.  Il  a voit  fouvent  efté 
député  par  la  ville  de  Bourges,  tantoft  aux  Rois  "des  Vifigots,ou 
d’autres  barbares,  tantoft  auxEmpereurs  Romains.'Que  s’il  avoit 
dequoy  fe  faire  admirer  pour  les  affaires  civiles,  il  avôirauffide 
quoy  Ce  foire  aimer  par  l’Eglifê.  'Ce  n’eftoit  pasqu’il  s’attiraft  l’a- 
mitié par  un  extérieur  ouvert  & affable.  Au  contraire  il  n’eftoit 
pas  un  homme  populaire,  & du  commun,  s’il  faut  ainfi  dire.  Il 
vouloit  cftrc  aimé,  mais  des  bons . Il  ne  fê  prodiguoit  pas  pour  fe 
fâmiliarifor  avec  toutes  fortes  de  perfonnes,  mais  il  favoit  fe  foi- 
re rechercher,  enne  fe  liant  qu’avec  ceux  qu'il  avoit  bien  exa- 
minez; '&  après  cela  mefme,  il  chcrchoit  moins  à leur  plaire  qu’à 
les  fen'ir. 

[ Mais  cette  refcrvequi  venoit  de  prudence,  non  de  fierté  ni 
de  froideur,  n’empefehoit  pas  ] 'que  fa  charité  n’allaft  audevant 
& audelà  des  befoins  de  toutes  fortes  de  perfonnes , citoyens  & 
étrangers,  laïques  & Ecclefiaftiques , grands  & petits.  Ceux  qu’il 
invitoit  le  plus  à fe  table,  eftoient  ceux  qui  ne  le  pou  voient  prier 
P.19J.  à la  leur. 'Ayant  encore  fon  pere,  & ayant  déjà  des  enfons  avec 
peu  de  bien,  il  avoit  fait  baftirune  eglife,  fons  eftreaidéde  per- 
fonne.  'Maisc’eft  "qu'il  rctranchoit  le  luxe  & les  depenfes  inutiles. 
11  fe  rabaiflbit  de  mefme,  & s’egaloit  à tout  le  monde  dans  la  oon- 
verlktioafOutre  fa  charité,  J il  eftoit  confiant  dans  l’adverfité , 
intrépide  dans  le  danger,  modefte  dans  les  heureux  fuccés,  très 
fage  dans  fes  confeils . Il  recherchoit  avec  ardeur  l’amitié  de 
ceux  qu’il  favoit  dignes  d’eftre  aimez , la  culti voit  avec  foin , & 
ne  la  laiffrât  jamais  refioidir.  Si  quelqu'un  le  haïffoit  , il  ne  le 
croyoit  pas  legerement.  Te  conduifoit  toujours  fagement  avec 
luy,  & eftoit  toujours  preft  à fe  reconcilier.  'On  tenoit  qu’ayant 
efté  pris  un  four  par  les  barbares,  & enfermé  dans  une  prifon, 
Dieu  l’en  avoit  tiré  par  un  miracle . 

'Il  y avoit  long-temps  que  le  peuple  de  Bourges  l’avoit  deman- 
dé pour  Eve^ue.  Mais  il  luy  avoit  alors  efté  plus  glorieux  de  cé- 
der cette  dignité  à fon  pere  & à fon  beau  pere,  que  de  la  poffe- 
der  luy  mefme.  Ainfi  il  eftoit  plus  digne  que  jamds  d’y  eftre éle- 
vé, & plus  capable  de  s’acquiter  des  devoirs  aufqucis  elle  enga- 
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ge, payant  encore  la  vigueur  de  la  jeunelTe , avec  la  maturité  & P *» 
la  prudence  d’un  âge  plus  avance.  'Il  meritoit  encore  d’eftre  p.«9«. 
Evctque,  parccqu’il  n’avoit  nul  defir  de  l’eftre, travaillant  beau- 
coup à cftre  digne  du  facerdocc,  & non  ps  à s y elever . 

'S.  Sidoine  avoit  connu  fon  mérité  fans  eftre  venu  à Bourges,  p-ijsILj.ep.n. 
pr  fa  réputation , & pr  le  témoignage  avantageux  que  luy  en 
rendoient  pludeurs  prfonnes  de  la  mefme  ville, & delà  premiè- 
re qualité,  qu’il  avoit  connues  pardiver/ês  rencontres.  'Lorlqu’il 
s’en  informa  en  cette  occalion,  on  luy  en  dit  tant  de  chofês,  que 
quoique  ce  fuflènt  des  gents  de  probité , & en  grand  nombre 
qui  les  luy  difoient,  il  craignoit  qu’il  n’y  euft  beaucoup  de  date- 
rics  mélées  avec  la  vérité.  Maislorfqu’il  eut  efté"propfé,&  qu’il 
vit  que  prfonne  ne  luy  reprochoit  rien  d’illicite,  non  ps  mef- 
me  les  Ariens , [toujours  prefts  à calomnier  les  Catholiques,  J& 

, que^ceux  qui  pretendoient  à l’epifcopt , fe  contentoient  de  de- 
meurer dans  le  filencc  ; il  conclut  de  là  qu’il  fâlloit  que  fa  vertu 
fuft  bien  uniforme  & bien  prfaitc , puifque  les  méchans  n’o- 
ibientendire  du  mal,  que  les  bons  ne  pu  voient  lé  ladèr  d’en 
dire  du  bien  . 

ARTICLE  XXI. 


SSidomc  chargé  de  nommer  unEvefque  âBourges, nomme  Simplice. 

'XL  proift  que  Sidoine  jugea  toujours  que  Simplice  eftoit  le  sid.l.r.cp.s.p. 

I meilleurde  tousceuxqucl’onpropfoitpurcftrcEvefque '*^  '**‘ 
de  Bourges.'II  ne  vouloir  ps  neanmoins  encore  le  nommer  & le  ep.5  p-'t®. 
choifir;  Car  comme  il  eftoit  lêul  Evelquc , & qu’ainfi  il  ne  pu- 
voit  ps  faire  l’ordination  félonies  Canons,  [ni  peut  eflte  mefme 
l’eleôion,  ] il  fallut  prier  les  Evefqucs  des  provinces  voifïnes  d'y 
venir. 'Il  y eut  un  dccrct[de  la  viflejpur  en  prier  S Euphrone  ep.i.p.iSi. 
d’Autun , & put-eftre  encore  Agrece  de  Sens,  dc  quelques  au- 
tres. 

'Sidoine en  écrivit  une  lettre  fort  preflante  à Agrece,  prcc-  cp.s.p.iio, 
que  les  Evefques  de  la  province  ne  fc  puvant  iras  trouver  à l’e- 
kéIion,il  falloir  qu’elle  fufl  autorifée  pr  les  Metroplitains  des 
autres  provinces.  Et  ilefioit  bien  aife  de  ne  rien  faire  qu’avec  le 
confêil  d’une  prfonne  fage  & confiderable.'Il  l’afl'ure qu’il  n’a-  p.iJo.ili. 
voit  encore  m choiC  ni  nommé  prfonne,  & qu’il  ne  vouloit  rien 
faire  qu’il  ne  fût  venu , luy  devant  ce  rcfpeél,  & ne  voulant  rien 
faire  que  pr  fbn  fentiment , & avec  fon  autorité.'II  ajoute  à la  p.iii. 

H<ft.Eccl.Tom.Xyi.  H h 
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142  SAINT  SIDOINE., 
fin  que  fi  Agrcce  veut  vcrar , il  montrera  que  fa  province  peue> 
avoir  des  bornes, mais  que  là  charité  n’en  a point, 'comme  la  teli> 
gion  ne  it  divife  point  non  fJus  par  provinces  .[Je  penfe  que  cet- 
te lettre  pouvoir  bien  eftre  comme  circulaire,  & s adrefler  enco-, 
re  à d’autres  Métropolitains , ou  mefme  à tous  les  Evefquesque 
l'on  demandoit , en  y changeant  quelques  mots.J Agrcce  efi  no- 
noré[à  Sens]  le  1 3 de  juin . [Mais  je  ne  trouve  pas  d’autre  choie 
pour  lôn  hifioire . ] dit  qu’il  fut  enterré  dans  une  eglilè  de  S. 

Gervais , d'où  Anfegilê  l’a  fait  tranfporter  dans  celle  de  Saint 
Pierre . 

• 'Sidoine  écrivit  aulfi  à S.Euphrone  en  particulier  pour  le  prier 
non  pas  tant  de  venir,[ ce  qu’il  faifoit  pr  la  lettrecirculaire,  Jque 
de  l’aiderau  moins  de  Ibn  confeil,  dans  la  difficulté  où  il  elloit. 
Illeconfulte  nommément  fur  la  perfonnede  Simplioe,  luy  pro- 
tedant  que  l’on  fuivra  tout  ce  qu'il  jugera  à propos  qu'on  failè. 

[On  ne  içait  point  ce  que  fit  Euphrone  ] On  peut  croire  qu’Agre- 
ce  vint  à Bourges.'Car  il }'  eut  un  Métropolitain  prefënt  à l’elcc- 
tion,  que  Sidoine  dit  avoir  eflé  audelTus  de  luy  par  les  mœurs , 
pr  l’eloquence,  par  la  dignité , pr  l’antiquité  de  repifcopt,& 
parl'âge.'Et  il  eftviCble  que  ce  n’eftoit  pas  celui  de  Tours. 

[Lorlque  les  Evelques  qui  purent  venir  furent  arrivez , ] '& 
que  l’on  voulut  procéder  à l’cleélion , les  brigues  le  trouvèrent  fi 
fortes , qu’il  euft  efté  implfible  de  rien  conclure , fi  le  puple 
adouci[pr  les  railônsdes  Evelques,  jn’eudconfenti  à le  depr- 
tir"du  droit  d’elirc , J»ur  s’en  foumettrc  à leur  jugement,  [ ou  jmttwfm. 
plutoft  àcelui  de  S.  Sdoine . ] *On  fit  donc  un  decret  par  lequel 
on  donnoit  à Sidoine  en  prticulier  le  puvoir  de  nommer  un 
Evelque,'&  on  s’obligeoit  pr  un  écrit  qui  prtoit  une  efpce  de 
forment  ,des’en  tenir  au  choix  qu’il  feroit.'QudqucsPrellresen 
murmurèrent  entr’eux;maisps  un  n’olâ  feulement  dire  un  mot 
en  public  pur  s’y  oppfer:  La  plufprt  craignoient  autant  d’a- 
vœr  un  Prefire  pur  Evelque , qu’un  autre  de  quelque  qualité 
quecefufi.  Ainfichacun  d’eux  ne  fachantqui  fouhaiter,  iis  ai- 
mèrent autant  le  laificrchodllr  pr  un  autre . 

'Sidœne  fût  donc  obligé  de  fe  Ibumettre  à cette  extravagan- 
ce du  pude,coninie  il  l’appelle,  & après  en  avoir  deliberé[avcc 
les  autres  Evelques,  ]11  employa  feulement  la  moitié  d’une  nuit 
fort  courtc/car  c’eftoit  en  été,)à  compfcr  un  difooun , qu’il  re. 
dta  [ le  lendemain]  dans  l’eglifo  devant  le  puple.'ll  teprefonta 
d’abord  que  l’honneur  qu’on  luy  faifoit  de  s’enraprter  à fon  ju- 
gement du  choix  d’un£vclque,luy  efioit"unepfântechaige,fur-  &c. 
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tout  en  prefence  d'un  Archevcrque  [Le  peuple  luy  donna  appa< 
rcmmeot  fur  cela  desapplaudifleaiens , comme  cela  eüoit  alors 
^ ordinaire',  furquoijil  dit  ces  paroles  : Faites  par  vos  intercdTiom  p.<9<f 
„ que  mus  Ibj'ons  en  efiêt  tels  que  vodre  iby  [ & vodre  charité  ] 
fi  mus  croit  edre,&  travaillez  Si  nous  clever  au  ciel  plutod  par  vos 
y,  prières  que  par  vos  acclaniacions'll  fit  voir  enfuice  que  ce  choix 
i’expofoit  necedàiremenc  à la  malignité  & aux  plaintes  de  di> 
vertes  perlbnnes , qui  ne  manqueroient  pas  de  trouver  des  de- 
fams  dans  les  vertus  mednesde  qui  que  ce  fud  qu'il  rommad  • 

'il  parcourut  fur  cela  les  divers  états  de  l'Eglife , pour  montrer  p.«9«-r9J- 
combien  il  edoit]didiciIe  d'y  trouver  des  perfbnoes  dont  le  choix 
pud  plaire'Mais  il  parle  furtout  avec  bien  de  la  force  contre  les  P-<9]> 
defauts  de  quelques  Eccledadiques  ; après  quoy  il  ajoute , que 
puilqull  ne  nommoit  perfonne , celui  qui  s'odênreroit  de  .ce 
qu'il  difeât , tKferoit  qu’avouer  qu'il  cd  du  mmbre  des  coupa- 
bles. 

'Enhnaprés  avoir  Juré  parleS.ETprit  quiacondanné  lafïmo-  p.i9i->9«> 
fûe  dans  fon  auteur, qu'il  n’auroit  aucun  ^ard , ni  à l'argent,  ni 
li  la  faveur  , il  déclara  qu'aprés  avoir  exaétement  pefé  toutes 
choies , l'état  de  la  perfonne  , du  temps , de  la  province , de  la 
ville,  il  ne  trouvent  perlônne  qui  fud  plus  digne  de  l'e^nfcopat , 
que  Simplice  dont  mus  avons  parle.  '11  en  Ht  enfuite un  grand  p.i94-i9<> 
eloge.'Et  enfin  conclud  foodifeours  pas  ces  paroles:  Au  mm  du  p<>97< 
frnimtk,  Perc  , du  Fils,  & du  Saint  Elprit,'Je  déclaré  que  c'ed  Simplicc 
qui  doit  edre  établi  le  Métropolitain  de  mdre  province,  & le 
ibuverain  Prélat  de  vodre  ville  . 

'Cedifeours  fut  écouté  avec  grande  attention  de  tout  le  mon-  p->(9< 
de,[&  fuivi  fans  doute  du  confentement , du  peuple, & de  l’ordi- 
nation de  Simplice  » fi  l’on  ne  veut  dire  que  comme  on  ne  vmc 
point  qu'il  y eud  alors  plus  de  deux  Evelques  à Bourges,  & qu'il 
s’agiflùit  d’ordonner  un  laïque  contre  l’ordonnance  des  Canons, 
ce  fut  feulement  alors  qu’on  refblutde  prier  S.  Euphrone  de  ve. 
nir,  ou  de  mander  fbn  fentimenc  fur  la  demandc'que  le  peu[de 
faifoit  de  Simplicejl  y a neanmoins  plus  d’apparence  que  Sidoi- 
ne écrivit  en  meftne  temps  à Euphrone&  à Agrece,  Jpuifqu’il  ep.i.p.iSi. 
fait  encore  tout  dépendre  duconfeild’Euphrone  . 

Mais  00  demeure  d’accord  que  SimpKce  fut  receu  & ordon. 
né  Evc^uc  de  Bourges , & qu'il  réjjo^t  à l'efUnieque  fa  pre- 
miere  vie  avoir  donnée  de  luy , puifqu’on  luy  donne  le  titre  de  474-$  <9- 
Saint.'Quelques  uns  naarquent  fit  fede  le  1 2 de  février . ‘L’Eglife 
de  Tours  en  fait  une  mémoire  le  premier  de  mats,  particulière-  «i.nûn,p.}A 
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244  S A I N T SIDOINE, 
ment  à SMartin,oîJ  l’on  en  fkic  un  office  entier:  '&  on  marqufl 
qu'il  y à merme  dans  la  tille  une  eglifê  defon:nom . 'Les  leçons 
de  Ton  office  paroiflènt  tirées  en  partie  de  Saine  Sidoine  .‘Mais 
elles  n’ont  pas  pris  de  luy  cequ’elles  difënt , que  voulant  entrer 
tout  Jeune  en  religion,  il  fê  mit  fous  la  conduite  d'un  vieillard,  ■ 
& qu'il  garda  toute  fâ  vie  la  chafteté,("ce  qui  ne  peut  guère  rrer-  &c- 
^cr  que  le  célibat,  & ainfi  c’eft  une  chofê  certainement Tauffe.] 
'Elles  le  font  fuccefleur  d’Eulolefou  Eulode,]  & ajoutent, Qu 'a.* 
prés  avoir  receu  l’cpifcopt  malgré  luy  ,ii  s’appliqua  tout  entier 
à déraciner  la  fîmonic , qui  cftoit  alors  fort  commune; 'Que  touC 
le  monde  recouroità  luy  pour  smftruire  des  veritez  delà  foy  j 
Qu'il  ne  /econtentoitpas  de  âire  cmbraflcrla  fby  Catholique  à 
ceux  qui  s’adreflbient  à luy  , mais  qu’il  les  portoit  encore  a une 
vertu  parfàite;Et  qu’aprés  avoir  beaucoup  travaillé  pour  l’Egli.* 
le  durant  environ  fept  ans , il  alla  fê  repofêr  en  pai.x  dans  le  ciel  v 
[Nous  fouhaiterions  que  ces  faits  fuflènt  appuyez  de  quelque 
autorité  plus  grande  que  n’eft  celle  d’un  bréviaire , qui  mefme 
mêle  à cela  di  verfês  foutes  grofficres.  Je  ne  trouve  point  qu’on 
foflê  aucune  mémoire  de  luy  àBourgcs.L’hiftoire  des  Eve^ucs 
Cil  chr.p.us.  de  cette  Eglifê,  ne  dit  rien  non  plus  de  fbn  epi/êopar.Tmais  fêu- 
lement  qu  ayant  gouverne  fêpt  ans , il  fut  enterre  dans  une  egli- 
• iê  qu’il  avoir  baflie  au  fbbourg  de  la  ville , & qui  porte  aujour- 
Lab.p.io.  d’huile  nom  de  S.  Auftregifilc , Tun  de  fes  fucceflèurs,  'où  l’on 
afl'urcqne  fort  corps  eft  confervé  avec  honneur,  'à  h referve 
d’une  partie  qu’on  croit  avoir  efte  tranfportée  à Saint  Mai  tin  de 
Tours;  ce  qui  foit  que  cette  Eglifê  & tout  le  diocefê  de  Touns 
l’honore , comme  nous  avons  dit.'S  Perpétué  dé  Tours  pria  Si- 
doine de  luy  envoyer  le  difoours  qu’d  avoir  fok  pour  fa  nomina- 
tion; Et  c’ellparce  moyen  qu’il  efl  venu  juf^esànous  .- 


Sid.I.7,cp.5. 
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ARTICLE  XXII. 

DeCïaffdienPrc^rc  deViennr.État  deï  Auvergne:Leftre  a^aufle. 

fut  peut-eftre  vers  ran472qucSidoine  écrivit  àMamert: 
Sié.i.4.ep.i.p.  Claudien.  ] Car]  non  feulement  il  eftât  déjà  Evefque  y 
îep.spsr.  "mais  mefme  ily  avoir déjadutcmpsqu’ilnefaifoitpiusdevers. 

[Claudien,  comme  ntmavons  vu,  luy  avoir  adreflé  fes  trois  li- 
vres de  la  nature  del’ame,  lorfqu’il  n’efVoit  encore  que  laïque . 
Sa  pronnotion  & d'autres  affaires  eftant  furveniies  dans  ce  temps 
ei>.tFi<7<  fojil  réponditpoint  à Claudien,  celui-ci  s’en  plaignit  en  ami 
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par  une  lettre  qu’il  luy  écrivit,  où  il  fait  gloire  d’aimer  & d’eftre 
aimé  uniquement  de  Sidoine . Il  le  menace  à la  fin,  quesil  con- 
tinué à ne  luy  point  écrire,il  s’en  vengera  en  liiy  écrivant  encore, 

'Sidoine  luy  répondoitdonc  enfin,&  s’exeufa  de nel’avoir  pas  ep.j.p.tt, 
fait  pluftoft  , fur  cequ’il  craignoit  de  s’expolcr  à la  cenfured’un 
aufli  grand  mai  lire  de  l’cloquence  qu’eftoit  Claudien.'Il  luy  fait  p.»»  »o. 
enfuite  un  elc^e  magnifique  de  fon  ouvrage ,[  fans  favoir  fans 
Saint  doute  qu’il  fuft  contre  Faufte,  ]'&'d’unc  hymne  du  mefme  au-  p.90.91. 
Mamcrt.  'jj  pubUoit  luy  mefiTic  les  ouvrages  de  cet  ami.*Il  prefta  fon  en.  3.P.91. 
exempla'ue  de  l’ouvrage  contre  Faulle  , à undc  Ces  amis,  qui  en  ' 
vouloit  prendre  une  copie, & eut  foin  de  le  redemander  enluite , 
comme  une  choie  qui  luy  cAoit  prccieufo.’En  le  redemandant  il  pais  ue- 
fait  un  grand  cloge  & de  l’ouvrage  & de  l’auteur . 

'Claudien  mourut  quelque  temps  après,  laiAant  un  extreme  1.4-cp.n  r '0‘- 
regret  de  fâ|mort  à Sidoine  . 'Il  ne  fo  trouva  psà  fon  enterre-  p.i°4. 

V,}  ment;  mais  il  alla  depuis  vilîter  fon  tombeau[à  Vienne'Tan  474,] 

& il  luy  compofa  une  épitaphe  en  vers;  cequ’il  ne  put  faire  lâns 
répandre  beaucoup  de  larmes.'Il  envoya  cette  épitaphe  à Petrée  p.io<. 
fils  d’une foeur de  Claudien,  avec  une  lettre oîi  il  en  fait  encore 
un  grand  eloge/On  voit  qu’il  l’avoir  connu  fort  particulière-  p,ioi,i«i. 
mcnt[Ioifqu’il  cAoit  à Lion,]&  qu’il  l’allcût  confuker  fur  les 
queAions  les  plusdiAkiles . 

[Simplicc  de  Bourges  tomba  bico-toA,avcctout  le  Berri  fous 
la  puiAànce  des  Vifigots,  Jà  qui  il  ne  relia  plus  à conquérir  aiu  I.j.ep.i.p  Sj!?' 
dclàdc  la  Loire,  que  l’Auvergne.  C’cA  pourqura  ils  l'attaque- 
xent  plufieurs  fois , commençant  toujours  par  là  quand  ils  fâh 
foient  la  guerre  à l’Empire . [Ib  afllegetent  une  fois  au  moins  la 
Ville  de  Clermont,  défendue  par  les  Bourguignons,^  par  EcdicC 
beau-Acrc  de  Saint  Sidoine.-  ce  qu’il  faut  mettre  en  47j,fiç’aeAé 
depuis  la  conqueAe  du  Berri, ]'ouenl’an474,  auquel  on  voit  que  l.j.epr.p.ri- 
les  Vifigots  cAoient  entrer  dans  l’Auvergne  j Et  on  craignoit  l.s.ep.ii.p  i+s 
qu’ils  ne  vinA'ent  encore  en475  aAiegerla  ville.  [Mais ce  malheur 
fut  détourné  par  ml  ailtré  que  Sidoine  trouvoit  encore  plus 
V.Nepos.  grand  ; je  veux  dire  "par  la  paix  que  Jule  Nepos  fît  avec  Euric 
en  475,  dont  un  des  articles  fut  que  l’Auvergne  demeureroit 
aux  Vifigots , 

On  peut  mettre  dans  les  memieti  bniitsde cette  guerre,  c’eA 
à dire  peut-cArè  en  Tan  473,1a  première  lettre  de  Sidoine  à Fau  Ae 
de  Rife,  j avec  lequel  il  cAoic  lié  d'une  amitié  très  étroite."  Fau  Ae  Sid.l.p.ep-j.p. 
luy  avoir  écrit , & l’avoit  a^remmciit  priéqu’ils  pulfent  s’écri-  4 3 j, , 
re  fouvént  l’un  à l’autre.  'Sdmncluy  répondit  pour  luy  obéir , 

H h iij 
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maiss’excufa  de  le  &ire  fouvent , parcequll  n’ofo'it  point  com> 
parer  foofly  le  avec  1 élégance  & la  force  de  celui  de  Faude , 'âc 
parcequ'il  cHoit  peu  en  état  de  fonger  à polir  & à étudier  des  let* 
très,  ayant  refprit  occupé  pr  fes  pertes  & Tes  afHiéliofts  domedi- 
ques.  Car  ayant  edé  tiré  de  ( Lion, j fa  ptrie,  & comme  relégué 
[en  Auvergne , ] par  la  necefiité  de  Ton  emploi  [ & de  fa  charge 
epifcopale,  ]il  fentoit , dit-il,  oh  il  edtàc , les  incoiDffloditez  qu’on 
rencontre  dans  un  p>s  étranger , ic  edok  traité  dans  fâ  ptrie 
comme  un  ptoferir  pr  la  pene  & le  dechet  de  fés  biens , 'qui  par 
fon  abfence , dcmeuroicnt  comme  abandonnez  au  {nllage . 

'Mais  la  pinciplc  raifoo  qui  l'empfcboit  d’écrire  , c’ed  que 
la  pix[ou  la  trêve]  faite  entre  les  Etats  [des  Romains  & des  Vifi- 
gots , ] edoit  fur  le  point  d’eltre  rompue . 'Les  chemins  edoient 
déjà  gardez , comme  entre  des  ennemis  ; de  forte  que  ceux  qui 
edoient  dans  des  villes  un  pu  éloignées  , ne  pouvoient  s'écrire 
fons expfêr  ceux  pr qui  ils envoyoient  leurs  lettres;  'Il  pie 
Faude  de  le  vouloir  aider  pr  fes  prières , à obtenir  de  Dieu  la 
grâce  de  purifier  les  taches  de  fa  confcicncc  , & de  n'edre  qu'à 
luy  feul  [Mais il  ne  favoitps  que  félon  Faude;  nous  avons  tou- 
jours entre  nos  mains  cette  |race,  que  fa  pieté  plus  dmple  & plus 
éclairée , luy  fâifbit  fouhaiter  d'obtenir  de  Dieu  , fentant  bien 
qu^il  ne  l’avoit  ps . ]'I1  prie  encore  Faude  de  vouloir  corriger  ce 
qu'il  trouvemitde  mal  dans  ft  lettre , afin  d'edre  adùré  qu’il  y 
trouvoit  quelque  chofe  de  bienf  [e  pnfe  que  c’ed  cette  lettre  J 
'que  Faude  ne  receut  ps,  parcequelorfqu’elle  arriva  à Riés,  il 
edoit  à Ap . Sidoine  dit  qu'il  fut  bien  aifê  de  cette  rencontre , 
ayant,  dit-il , fâtisfoit  à fon  devoir,  ûuis  s'expfer  à lacenfurcde 
Faude. 


sKieiaieisieisfsiSKEKfiæ 

ARTICLE  XXIII. 

S Si  Joint  prie  EcJice , Confiante , tt  Avite , J" a§fier  r Auvergne 
contre  lesGotf.  S y établit  kt  Rogathm. 

sidJ.3^  3.**.  '1~?  C D ic  E qui  avoit  défendu  avec  beaucoup  de  courage  la 
ville  de  Clermont,&  avoit  chaflé  les  Gots  de  l’Auvcigne, 
s’en  alla  peu  après  à la  Cour  des  Rois  de  Bourgogne , dont  il 
edoit  fort  armé  . Sidoine  luy  écrivit  pur  l’cxnorter  à n’y  pas 
effre  long-temp , prcequ'il  n’ed  jamais  bon  de  fe  familianfer 
p.«5.6».  avec  les  Princes , '&  pur  le  prier  de  revenir  en  Auvergne , où 
ep.i.P-«3  «4.  l’on  defiroit  fort  fâ  prefènee . 'Car  quoique  les  Gots  n’euflent  pu 
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prendre  Clermont , ils  y avoient  neanmoins  lai/Ie  une  telle 
frayeur , qu’on  pcrdoit  rcfperance  & le  deflêin  de  fc  défendre  : 

&C  piur>eurs  des  nabitans  l'avaient  déjà  abandonnée  , partkulie* 
rement  à caufe  des  divifions  qui  eftoient  eotr’eux . 

[Oo  peut  juger  de  la  douleur  où  eûoit  Sidoine,  qui  comme 
Evclque , devoit  procurer  à feo  peuple  l’union  descfprits)&  des 
coeurs,  &qui  craignoic  extrêmement  de  tomber  feus  la  puiflàn- 
ce  des  Vifigots . Ainfi  ce  fût  luy  apparemment  qui  fe  procura 
pour  cela  la  vifite  de  Confiance  Pteflrc  de  Lion , fen  intime  ami;] 

'Ce  Ptefhe  eflant  venu  à Clermont , y réconcilia  les  efprits  , & 
leur  perfuadadeferéutûrtous  poor  leur  commune  défènfe , 'de 
ne  fe  pcMot  décourager , & de  reprer  leurs  murailles  prcfque  rui- 
nées . '11  vint  durant  l’Wver,  [peut-eflre  à la  fin  de  473.]*  Quand  il  p.«4. 
s’en  fût  retourné  , Sidoine  luy  Anivit  une  lettre  de  remercie-  * p 
ment  au  nom  de  toute  la  ville. 

'Ce  fût  pcut-cllre  auffi  dans  ce  temps  là  quil  'écrivit  à A vite  ep.i.p.si. 
fbn  coufin , pour  le  remercier  de  ce  qu’il  avoir  donné  à l’Eglife 
de  Clermont  une  terre  proche  de  la  ville,  'appellée  Conliac  , que  a.Sav.p.iit. 
cette  Eglife  poflcde  encore  aujourd’hui.  'Il  dit  que  c'efl  pour  le  ep.i.p.Sj. 
recompenfer  de  cette  aumofec  , que  Dieu  luy  a envoyé  une  ri- 
che fucceflion.  'Illeprie  parlamefine  lettre  de  travaillerà  faire  p.Si.S} 
quelque  accord  entre  l’Empre  âc  les  Vifigots , afin  de  mettre 
l'Auvergne  à couvert  des  efiorts  que  les  derniers  fàifoient  pour 
s’en  rendre  maiflrcs  après  l’avoir  defoléc . [ Il  fe  fit  quelque  trê- 
ve , que  les  Gotstomprenten474.  On  ne  dit  point  par  qui  elle 
fut  &ite.  'Sidoine  mefme  peut  bien  y avoir  eu  part . ] 

'Durant  CCS  troubles  Sidoine  écrivit  à Félix  [Patrice,  ] par  un  q>.*.p. ts. 
Juif  nommé  Gozolas , qui  efloit  à ce  Seigneur . Il  y témoigne 
fcntir  beaucoup  l’affliéliondc  fen  peuple,  & fe  rejouir  feulement 
dans  la  profperité  des  autres.  'Car  quoique  je  fois , dit-il , dans  p.ss.st, 
une  affliérion  vifiblc  à tout  le  |mondc  , en  punition  des  péchez 
dont  ma  confcience  fefent  coupable  , je  ne  croy  pas  neanmoins 
que  tout  le  monde  doive  efhe  puni  avec  moy , & je  ne  laifTe 
pas  de  me  tejouirau  moins  de  voir  les  autres  dans  la  joie  & dans 
la  profperité. 

[Nousavons  raporté  en  un  autre  endroit]  'les  paroles  II  hum-  Lr-ep.S-r.iti. 
bles  & fi  genereufes  qu'il  dit  fur  les  conquefles  & fur  les  profpc- 
ritez  d’Euric  : C’eft,  dit-il,  un  ordre  de  la  providence , que  des 
pecheun  comme  moy  ne  doivent  point  condanner , & que  des 
&intsmefmesne doivent  pmnt  approfondir.  'Il  avoue  dans  une  ep.n.p.iÿt. 
autre  "lettre,  que  ce  que  feuffroit  l’Auvergne , efloit  une  juflc 
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248  SAINT  SIDOINE, 
punition  des  pcchcz  des  peuples.  'Ceft  pourquoi  il  eut  recours  J 
non  à la  force  des  hommes , mais  à la  miséricorde  de  Dieu  , & 
établit  dans  fon  dioocfc  "les  Relations , que  S.  Mamert  avoit  tr.s»fat 
commencées  depuis  peu  à Vienne.  'Et  il  crut  que  cefteiteequi 
avoit  défendu  l’Auvergne  contre  Icseftbrts  des  Vifigots . Ï1  écri- 
vit fur  cela  à S.  Mamert , au  commencement  de  474  ou  475, 'le 
priant  au  nom  des  peuples  de  l’Auvergne , de  les  aflifter  par  fes 
prières , aufli-bien  que  par  l’exemple  qu’il  leur  avoit  donné  de 
prier . 'Il  le  pria  en  mcfme  temps  de  luy  envoyer  quelques  reli- 
ques de  S Fcrrcol  Martyr  de  Vienne. 

'Il  invite  Aper  fon  ami,  à revenir  des  montagnes  d’Auvergne 
à Clermont , pour  fe  trouver  à cette  folennité  de  pénitence . 'Aper 
cfloit  dans  ces  montagnes , ou  pour  y chercher  un  refuge,  (ainfi 
ce  pouvoir  cftte 00475  au  pluftard,  )ou  poury  prendre  les  bains 
des  eaux  chaudes . 'Car  il  y a encore  une  ville  appellée  Chaudes- 
Aigues,  à l’extremité méridionale  delà  haute  Auvergne.fC’cft 
■ fans  doute  cet]  'Aper  originaire  d’Autun  par  fon  pere,  & d’Au- 
vergne pxr  fa  mere , à qui  Sidoine  avoit  écrit , pour  l’exhorter 
de  venir  au  moins  quelquefois  d’Autun  en  Auvergne  où  il  avoit 
eflé  clevé  .'Il  l’en  prie  au  nom  de  toute  l’Auvergne;  [d’où  l’on 
peut  juger  qu’il  en  eflcxt  dehors  Evefque.  ] 

'Il  parle  dans  cette  lettre  d’une  Frontinc  qui  eftoit  d’Auvergne 
& parente  d’Aper,  plus  fainte  , dit-il , que  les  fâintes  vierges , 
que  fa  mere  'refpecîoit , pour  qui  fon  pere  avoit  de  la  vénéra- 
tion , & qui  par  la  crainte  qu’elle  avoit  de  Dieu.fé  feifôit  crain- 
dre des  hommes].  Elle  avoit  une  fby  très  vive , vivoit  dans  une 
grande  penitence , & dans  une  abftinence  très  rigoureufe . Elle 
efloit  morte  lorfque  S.  Sidoine  enparloit , "vierge  fans  doute,  & 
encore  Jeune.  [Maisnousn’enavonspasd’autrelumiere.  ] 


ARTICLE  XXIV. 


De  S.  Eulrope  ef  Orange  : Diverses  lettres  de  S.  Sidoine . 

. [XL  faut  mettre  à la  fin  de  473  ou  474,  ]'la  lettre  que  Sidoine 
JL  écrivit  à Eutrope,  dés  qu’il  fçeut  que  cette  nation  perfide 
[ des  Vifigots s’eftoit  retirée,  & que  les  chemins  clioient  libres.] 
'Cet  Eutrope  efloit  Evefque  aflèz  loin  de  l’Auvergne . Sidoine 
luy  écrivit  par  un  homme  exprès  pour  entretenir  l’amitié  qui 
ciloit  entr’eux.  II  le  loué'  d’avoir  eu  un  don  & unconélion  parti- 
culière pour  animer  les  autres  à la  pieté  & à la  componélion  par 
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fcs  vives  «hortations . C’eft  pourquâ  il  le  prie  de  répandre  cet- 
te grâce  jufque  fur  fonamc,qui  languiffoit  dans  la  faim, & dan* 
l’ignorance . 'On  croit  que  cet  Eutrope  cft  celui  d’Orange , à qui  n.9.«s. 
le  Pape  Hilaire  écrit  en  464,  & que  l’Eglife  honore  foleréidie- 
ment  le  27  de  may.  [Ufuard  & Adixi  difent  que  fâ  vie  illuftre  par 
un  grand  nombre  de  vertus  & de  miracles , a cfté  fort  bien  écri- 
te par  Verus]  'fon  fuccefleur . * Une  paroiftpas  que  l’on  en  euft  G»t.chjr.t.t.p. 
rien  dés  le  temps  de  Pierre  des  Noels . Il  attribue  à ce  faint  Evef-  ip.âcNkuiuy 
que  quelques  ouvrages  que  Gennade  dit  avoir  eflé  oompofez  c.j?. 
mr  un  Preftre  de  mcfmc  nom,  [ & que  nous  avons  encore  parmi  * 
les  œuvres  de  Saint  Jerome.  ] 'Il  y a un  Eutrope  entre  ceux  qu'on  Conc.t.*.p. 

V.  Fsttfte}  prétend  avoir  ligné  "la  lettredeFaufte  à Lucide,  '&avoirafli(lé 
*'  au  Concile  d’Arles  ven  47  s. 

' Les  ravages  des  Vifigots  firent  quitter  l’Auvergne  [à  plufieurs  Sid.l.s.ep.w.p 
perfonnes,  &mermc]àun  Diacre,  qui  fe  retira  avec  fa  famille  **s***-®p- 
dans  une  tene  de  l’Eglife  de  Cenforius  Evefque  d’auxerre  II  y 
cultiva  un  peu  de  terre,  & pria  Sidoine  d’obtenir  de  Cenforius, 
qu"il  en  puft  feire  la  récolté  entière , fins  en  rien  payer  à l’Eglife 
d’Auxerre  . Sidœne  en  écrivit  à Cenforius, & le  pria  de  fiiire  cet- 
te charité  à un  homme  que  fbn  rang  & fàneccffitéen  rendoient 
digne . 11  paroifi  que  ce  Diacre  devdt  retourner  en  Auvergne 
après  avoir  fiait  h moifibn . 

[ Il  y avoir , comme  nous  avons  dit , quelque  treve  entre  les 
Romainsde  les  Gots,  au  commencement  de  474.C'efl  apparem- 
ment celle]  'durant  laquelle  Sidoine  écrivit  à Calmine  fon  ami , 1.5.ep.[i.p.u:. 
qui  efloit  d’Auveigne,  mais  tellement  engagé  avec  les  Vifigots, 
qu’il  avoir  cfté  contraint  de  porteries  armes  contre  fâ  propre  pa- 
trie . Sidoine  le  plaint  en  cela  d’une  maniéré  fort  tenure  ; & 
l’exhorte  ànepas  laiflêr  de  le  venir  voir  comme  ami , pendant 
que  la  treve  luy  endonnoit  le  moyen . 

'Lorfquc  la  paix  eut  cfté  rétablie  [par  cette  treve,]  Sidcane  écri-  Ls.ep.j.  p.i  jS 
vità  l’Evefquc  Julien , ne  l’ayant  pu  faire  auparavant , à caufe 
des  guerres  , & qu’ils  cftoient  fous  des  Princes  difterens  , quoi- 
qu’ils ne  fuffènt  pas  bien  éloignez  l’un  de  l’autre . [ Ainfi  Julien 
pouvoir  eftre  Evefque  dans  la  province  de  Bourges  ou  dans  cel- 
><  le  de  Narbone . ] ' Û raroift  ce  me  fêmble  afièz  que  Sidoine  cftoit 

encore  alors  fous  les  Romains . 

'Ce  fut  peut  eftre  après  les  ra  vages  des  barbares , qu’il  écrivit  à i.3.ep.5.p.69. 
Hypace  , pour  le  pier  d’agréer  que  Doniuc  achetaft  la  moitié 
de  la  terre  d’Ebrcvilleffur  u Sioule  prés  du  Bourbonnois,  j qui 

J ,2il9*tDetu ] muntrttHtinnteniià  p m/ 
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baret,  f c’eft  à dire  des  François  ]|quidominoicnt  en  ces  pays  là  . 

Ainû  il  reflèmbloit  [à  Cefâr  &]  à cesautres  Capitaines  Romains, 

3ui  iâvoienc  manier  egalement  la  plume  &Iep^.  IlavoitaulTi 
e la  bonté  & de  la  civilité . II  aimdt  mcfme  la  Icfturc  des  livres 
des  Saints . 'Il  gouvernât  avec  beaucoup  de  fâgeflè  la  ville  de  Du  Ch.p.tS4. 
Trcves;'&fei?oit  voir  en  mcfme  temps  qu’il  avoit  une  ameele-^' 
vée  aude.Tus  des  grandeurs  du  lieclc.  En  un  mot,  on  pou  voit  dire 
qu’ellant  laïque , il  avoit  le  mérite  & les  qualitez  d’un  Prélat 
' 'Maisoncraignoitqu'ilnefuftunpeutropattachéaubien,  enp.tss.a. 
un  temps  où  ceux  qui  avoient  le  plus  d'ardeur  pour  en  ama(lèr,De 
pouveient  [à  caufe  des  guerres  qui  ra  vageoient  tout , ] ni  le  garder 
pour  eux  , ni  le  laiïTer  à leun  enâns.  'Ce  fut  fur  cela  qu’Aufpice  p.t64.b. 
qui  l'av(»t  vu  depuis  peu  à Toul , luyéaivit  'pour  l'exhorter  à p.isj.i.b. 
s'cxaminerrigoumifemcntluy  nnclme,  & à déraciner  juiqu'aux 
moindres  fibre  d’un  vice  fi  dai^ereux , sll  en  recoonoifTcnc  quel- 
qu’uneenluy.'Ilditquelcnieilleurreincde  pour  cela,  c’cHl'au-  b. 
mofhe.  'II  veut  qu'd  iê  préparé  à la  dignité  de  l’cpifcopat , qu’il  c|tS4.b. 
dit  luy  eflre  defhnée.  '£t  il  Icmblequc  cela  luy  eufl  efté promis  p-tss-c. 
publiquement  par  une  voix  veniie  du  ciel . 'Ou  met  vers  ce  GaUhr.t.i. 
temps.d  un  Arbt^afle  Evefque  de  Chartres. 

'Aufpice  recommande  à Arbogafte  d'hoaorer  beaucoup  l'E-  DaCh.p.i<5j; 
vcfque  lamblique.'!!  eflvifiblequcc'cftoitrEvciquedc  Trêves,  Buch.belg.l.i9> 
■que  Sidoine  appelle  fans  le  nommer  un  homme  parfait , allez 
heureux  pour  pofTeder  toutes  les  vertus  & dans  foa  cœur  & p.in. 
dans  l’cflime  des  hommes . 'Cependaitt  le  nom  de  cet  illuflre  Buch.p.j7o. 
Prcht  ne  fe  trouve  point  aujounl'hui  dans  les  catalogues  des 
Evefques  de  Trêves,  œ qui  £iit  voir  qu'il  ne  s'y  faut  pas extre* 
marnent  anefler.'Mefcn  quia  continué  les  Annales  de  Trêves  Tre».»n.I.»-r- 
de  Broverus , veut  pour  maintenir  l’honneur  de  fes  catalogues, 
s.  qu'Iamblique  fcût  celui  qu'ils  appellent  ' Himere,  & quelquefois 
didêremmcnc. 

'Sidoine  fût  fans  doute  furprls  de  recevoir  une  lettre  d'Arbo-  Sid.l.4-ep  »?  P 
gaffe,  qui  luy  demandoit  quelque  explicatian  des  livres  £>ciez  . 

11  s'en  exeufo  avec  beaucoup  d’humilité,  comme  d’une  chofc 
qui  efloit  audelTus  de  luy  ; & récrivit  à Arbc^fle  ou  Arvo- 
gafte  , comme  il  l’appelle , qu’il  ne  devoit  point  chercher  d’au- 
tres lumieresquecellesqu'ilavcNtautourdeluy  , noo  feulement  ; 
dans  fooEvcfquey  mais  encore  dansS.Loup[de  froics,  ]&  dans 
Aufpice  [de 'Toul,]  defquelsilfait  un  grand eioge.  [)enc  voy 

i.'ouEtnere,  Jiraric,  Jimraere,  Jaraneric.  On  met  Marc  aprtfs  luy,  avant  VoIu6en,qn'<>n  Cal.chr.t.i.p.yi'. 
diteftiefflortJiS46l.[Et/ainbliqueviTOUTcrs4C5.3  *• 
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pas  bien  en  quel  temps  "de  fon  epifcopat  il  a pu  écrire  cette  i** 

lettre . ] 

ARTICLE  XXVI. 

Saint  Si  doiinc  écrit  k Faujîe  ; va  à Vienne  & â Lion  ; travaille 
pour  Apollinaire  fufpeSl  aux  Bourguignon! . 

.sid.l.9.ep.9.p.  [VT  Ods  croyons  pouvoir  raporteràl'an  474,  ] 'la  fccotide 
î«2.  lettre  de  Sidoine  à Fauftc,  qui  nous  apprend  que  Fauftc 

avoir  envoyé  aux  Bretons  les  compatriotes,  un  Evefque  nommé 
"Riocat,  [qui  apparemment  cftoit  de  la  mcfme  nation.  J Riocat  V.  F»affe  j 
palTa  par  Clermont , & fût  obligé  d’y  demeurer  deux  mois  au 
moins  à caulc  des  guerres . Il  montra  à Sidoine  divers  ouvrages 
de  Faulle , [ qui  apparemment  ne  luy  elloient  pas  oouveaux,puil^ 
qu’il  n’en  dit  rien  de  particulier . Ce  fut  peut-ellre  luy  qui  luy  ap- 
p.iSo.26tr  porta  ] 'une  lettre  oii  Faulle  le  plaignoit  de  n’avoir  reccu  depuis 
long  temps  aucune  lettre  de  Sdoine  , n’ayant  point  en  effet  re- 
ceu  la  demicre  que  Sidoine  luy  avoit  éaite  ; & il  le  prioit  de  luy 
en  écrire  quelqu’une  bien  longue . 

!>•»*••  [Lorlque  le  bruitde  la  guerre  fut  paffé,]  'Sidrane  luy  fit  répon- 

lê , & s’exeufâ  de  la  faire  longue,  pareequ’il  n’avdt  point  de  ma* 
tiere.  Mais  lor fqu’il  alloit,  dit-il , plier  fa  lettre , il  arriva  une  cho- 
p.iSi.iSs.  fe  qui  luy  donna  un  ample  fujet  d’écrire.  'On  l’avertit  que  Riocat 

portoit  quelque  ouvrage  de  Faulle  qu’il  n'avoit  point  encore 
vu  . Riocat  elloit  parti  la  veille  pour  continuer  fon  voyage  . Il 
courut  après  luy  à toute  bride , l’atteignit , l’arrefla,  dé£t  les  pa- 
quets , où  il  trouva  ce  qu’il  cherchoit , & ne  le  laiflà  point  aller , 
qu’il  n’euft  lu  l’ouvrage  de  Faufle , & n’en  euft  fait  copier  divers 
endroits  par  des  notaires  [dans  le  lieu  où  Riocat  de  voit  coucher . 3 
'11  décrit  admirablement  cette  rencontre,  où  il  trouve  une  belle 
matière  de  fe  divertir  avec  Faufle , en  luy  fàifânt  des  reproches 
de  ce  qu’il  luy  avoir  6it  un  feeret  de  cet  ouvrage , & en  luy  en 
np-9*.  fàifantrelc^e.'Dclamanicre''dontilparledecctouvrage,  le  P.  v.Fauae} 
Sirmond  juge  que  ce  n’efl  aucun  de  ceux  que  nous  avons  ai^ur* 
d'hui  fous  le  nom  de  Faulle. 

I.5-ep.<.p.i34.  [ Nous  raportons  à la  fin  de  l’an  474,3k  voyage  que  Sidoine  fit 

à Vienne  [&  à Lion  ] en  autonne,  & lorfque  la  lâifon  commença  à 
1.6.epjj.pa68-  délivrer  l’Auvergne  delà  erainte[des  Vifîgots.}'Il  vit  les  rivages 
du  Rhône  & delà  Sône,  bordez  des  greniers  que  les  foins  de  S. 

Patient  avoient  remplis . [ Aiorice  fut  vraifêmblablement  en  ce 
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tempï-ci  que  ]'ce  faint  Evelque  de  Lion"fignaIa  fa  charité  dans  p.i6l.«7e. 
toutes  les  Gaules , ruinées  par  les  Gots  qui  y avoient  brûlé  les 
moiflbns.'L'Auvergne  fè  reflentit  auffi  de  Ces  liberalicez  ; ce  qui 
obligea  Sidoine  deluy  en  faire  un  remerciement  magnifique  au 
nom  de  tout  le  pays , [ peut-eftre  l'anoée  fuivante. 

. Puilqu’il  vit  les  bords  de  la  Sône  , on  a lieu  de  s'afTurer  qu’il 
pafia  par  Lion  dans  ce  voyage  : Et  fans  cela  mefme  on  n'endou- 
teroit  ps , puilque  c’eftoit  fa  ptrie  ; de  forte  qu’il  peut  bien  y 
avoir  pfle  & en  allant  & en  revenant . Ce  fut  appremment  à 
Lionjqu’il  vit  fa  fille  Rofeie  elevée  chez  fit  grandmere;  & il  en  ep.is.p.t*?. 
manda  des  nouvelles  à Papianille  la  femme . 'Mais  le  principal  P.14S.147. 
fujet  de  fa  lettre  , ell  de  luy  apprendre  que  l’Empreur  Nepos 
''envoyoit  àEcdice  fon  frété  , les  provifionsde  la  dignité  de  Pa- 
trice. 

[On  put  raprter  à ce  temp-ci  ce  qu’il  dit  qu’il  avoit  vu  à 
Lion  en  paflant , Himere  difciple  de  Saint  Loupde  Troies,"qui 
l’avoit  put-efire  aulfi  elevé  aufacerdoce.jU  en  fit  uneloge  ma-  p.ioo-ioi. 
gnifiquedans  une  lettre  qu’il  écrivit  à Sulpice  perede  cet  Hime- 
re : [ Et  c’ell  une  belle  vie  d’un  Saint. 

Ertantà  Viennejil  alla  vifiter  le  tombeau  de  Mamert  Clau-  1.9-ep  n.p.io4. 
dien  fon  cher  ami  ,&  fit  en  pleurant  fon  épitaphe . ^ 

'Il  trouva  à VienncThaumaftefoncoulinextremementaffli-  l.s.ep.<  pîj4 
gé  de  la  mort  de  là  femme,  & fort  en  pine  pur  ApHinaire  fon 
riere  ; preequ’on  tafehoit  de  prfuader  à Chilpric,  [ Roy  des 
Bourguignons, ]qu’il  vouloir  foumettre  Vaifon  à l’Empreur'dont  ep.7.p.i34  i3 1 
il  efidt  ami . 'Car  quoique  les  Bourguignons  fuflent  alliez  des  I.3.ep.4  p.e>- ' 
Romains,'&  que  Chilpric  prift  mefme  la  qualité  de  General  de  l.s.ep.6.p.ij4. 
leurs  armées , 'cela  riemplchoit  pas  qu’ils  n’euflent  des  piques  l.3.cp.4  p-6!. 
& des  jaloufies  les  uns  contre  lesautres.  'Sidoine  écrivit  (fonc  I.5.ep-6  p >34 
[de  Vienneou  de  Lion  lorfqu’il  y repafia,  J à Apllinaire,afin  de 
favoir  s’il  defiroit  qu’on  prill  quelques  précautions  fur  ce  foup- 
çon  qu’on  avoir  deluy,  durant  qu’il  feroic  en  ces  quartiers  là, luy 
promettant  en  ce  cas  d’avoir  foin,  ou  de  le  mettre  bien  avec 
Chilpric , afin  qu’il  n’euft  rien  à craindre , ou  de  s’aflurer  au 
moins  de  la  mauvaifedifpofition  de  ce  Prince  , afin  qu’il  pufi  fo 
tenir  fur  fes  gardes  . 

[Je  pnfe  que  Sidoine  retourna  enfuite  à Lion , JohChilperic  cp-7  P'37!«ep- 
faifoit  fa  refidcnce  ordinaire, [&  que  ce  fut  làpqu’il  découvrit  p. 

d’oÎJ  venoit  ce  qu’on  avoit  dit  contre  Aplliruirc.41  fait  une  Ion-  134.135.  , 

gue  defeription  des  auteurs  de  cette  aceufation  , fens  quej’y 
puilfe  voir  autre  chofe,  finonque  c’efioient  des  Romains  de  la- 

I i iij 
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p>  J4.  teurs  de  profeffion.'Il  en  éenvit  à Thaiimafte,*pour  raiTorer  que 
cette  calomnie  n’avoit  point  feit  d’imprdTion  Chilperic , (Sc 
qu’elle  n’y  en  fèrok  point  non  plus  ; apparemment  tant  que  la 
Reine  conlërveroit  le  pouvoir  qu’elle  avoit  fur  Ibn  erprit . 
l.».ep.7.p.i24.  On  peut  ra  porter  à ce  tempsei  la  lettre  qu’il  écrivit  à Audax, 
pour  le  congratuler  de  ce  qu’il  avoit  eftéclevé  à la  chai]ge  dç 
».p.i6.S7.  Prelêt'deRomepr  JulcNepos. 


Prelêt'de  Rome  pr  Julc  Nepos . 

ARTICLE  XXVII. 

Sidoitit  truviûlk  pom-  Ufty\v»kt  AHVtrgm  cidte  4Mx  Vifigtts  : S tfi 
fut  priforntitr  , & dtlivrt . 

LIciNiENqui  avoir  apportéà  Ecdice  la  dignitédu  Patri- 
datf  fur  la  finde  474,J^'cnoit  encore  pour  ménager  un  trai- 
té de  pix  avec  les  Vifigots  ; & l’on  efproit  un  heureux  fuccâ 
de  cette  négociation , à caufe  des  bonnes  qualitez  de  ce  miniflie 
que  Nepos  en  avoit  chargé.'Sidoine  écrivit  donc  au  Patrice  Félix 
pourluy  en  demander  la  vérité, luy  fàilânt  en  mefmc  temp  des 
reproches  de  ce  qu’il  ne  luy  écrivoit  pint  depuis  long-temp . 

'11  écrivit  vers  le  mefmc  temp  une  lettre  digne  du  zele  d’un 
Prélat  de  l'Eglilè,  à l’Eve^ue  Bafile,  qui  avdt  quelque  part  dans, 
cette  negoeiation,'pur  faire  inftance  qu'il  y eull  un  article  daua 
le  traité  , qui  doonafl  aux  Catholiques  fournis  aux  Vifigots  le 
pu  voir  d’ordonner  des  Evefques  ; cequ’Euric  ne  leur  permet- 
toit  ps  de  fàire.'Ce  Bafile  eftoit  entre  Arlcs’MarfeilIe,  Ôc  Riés. 

• 'C’cfl  pourquoi  on  juge  qu’il  eftoit  Evefque  d’Aix  en  Provence. 

. On  croit  encore  que  c’eft  ce'Bafîle  Preftre  d’Arles  en  448, & de- 
puis Evefque , dont  prie  S.  Honorât  de  Marfcille  , dans  la  vie 
de  S.  Hilaire  d’Arles.'Il  avoit  un  efprit  fort  vif,&  unegrandefa- 
cilité  de  prier;  Sc  un  Got  Arien  nommé  Modahaire  , s’eftant 
voulu  mêler  de  prier  ou  d’écrire  pour  fon  hcrefie , Hl’avrat  ac- 
cablé pr  une  foule  de  pftages , appremment"dans  une  confe-  ,i 
xence  oîi  Sidoineavœt  aflifté.  Lezelequ’il  avcâtÉiit  proiftreen 
cette  occafîon , prta  Sidoine,  qui  d’ailleurs  avoit  toujours  efté 
fort  uni  avec  luy, à luy  écrire  fur  la  pix  dont  on  prIoit,'pur  luy 
recommander  Icsinterefts  de  la  foy,  & gémir  avec  luy ,dc  ce  que 
les  Prélats  ncs’oppfoient  ps  avec  aflèz  de  vigilance,aux efforts 
qucfâifoit  le  démon  pur  laminer.  'Ainfl  les  fentimens  de  fon 
humilité  qui  proiflènt  beaucoup  dans  cette  mcfme  lettre,  ne 
l’emplchoient  pas  d’agir  avec  zele  & avec  force  pur  la  vérité. 
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Tdix  à qiii  Sidoine  avoit  demandé  des  nouvelles  de  la  nego 
datk»  de  Licinien/ne  put  fc  refoudre  à luy  répondre , n’ayant 
tien  de  bon  à luy  mander  : De  forte  que  Sidoine  luy  écrivant  une 
fécondé  fois  par  le  Juif  Gozolas,  le  pria  de  luy  écrire , non  pour 
luy  dire  des  nouvelles  , mais  pour  luy  donner  une  marque  de 
ibo  amitié . [ Ce  fut  donc  d’un  autre  endroit  qu'il  apprit  jqu’un 
des  articles  de  la  paix  qu’on  vouloit  foire  avec  les  Vifigots,  eftoit 
de  leur  abandonner  l’Auvergne.  [ On  peut  juger  combien  il  en 
fût  toüché  , Jluy  qui  ne  pouvoir  lôufmr  les  barbares , lors  meC 
xne  qu’ils  fombkûenteflre  bons , 'qui  craignoit  fîritout  Euric  à 
cau/ede  fon  averfion  pour  Ici  Catholiques,'  & qui  fovoit  que  les 
Auvergnacs  ayant  refifléavcc  une  vigueur  extraordinaire  aux 
VHïgots,  ne  pouvment  devenir  leurs  fujets  fons  devenir  leurs  cf 
clavcs , ou  plutoft  les  objets  de  leur  cruauté.'C’eft  pourquoi  il 
écrivit  à Grec  Evefquede  Marlêille  pour  demander  avec  inftan- 
oe  que  l'on  n’aocordafl  point  cet  article , & que  l'Auvergne  ai- 
rzsoit  encore  mieux  fbuilrir  tous  les  maux  de  la  guerre,''qu’une 
fcrvitude  fi  honteufê . 

'Cependant  il  en  follutpafier  parlà,&avantlafin  duregnede 
Nepos  c’eft  à dire  avant  le  18  aouft  475  Euric  demeura  maiftre 
deQcrmotx.  Ecdicc  aima  nûcux  quitter  le  pays , & s’en  alla  en 
Italie, où  Nepos  l’appelldt  auprès  de  luy-'Sidoraeeu(l  volontiers 
foit  la  mefrac  chofe;  [ Mais  l’amour  de  peuple,&  l'obligation 
de  fk charge  l'arrctlerent.J'Ainfi  il  fc  fournit  à l'humilution  où 
Dieu  le  redu  ifoit,  & s'humilia  encore  en  trouvant  bon  que  dès 
anciens  amis  fomblaffent  le  négliger  &ronblier. 

[ Cette  afflidlion  fut  bien-toft  fuivictTuncautre^qui  ne  le  fur- 
prit  pas  tmparemment.  JCar  on  crût  qu’Eunc  ne  voulut  paslaif 
for  dans  fa  nouvelle  conquefle,  un  homme  auffi  affafbonné  aux 
Romains  qii'efloit  Sidoine,  [ uni  d’amitié  & de  parenté  avec  les 
perfonnes  les  plus  ooofiderables  des  Gaules , ] 'llcfl  certain  qu’il 
fut  enfermé  affez  long-temps  dans  lechafleau  de  Liviane,*à  qua- 
tre ou  cinq  licuës  de  Carcafiône  fur  le  chemin  de  Narbone  ,'oh  il 
finifint  beaucoup  quoiqu’il  y fufl  affoz  libre . Il  pfibit  le  jour'^ 
rccevtùr  les  civilité^  de  ceux  qui  le  vcooient  vifiter,  ] & la  nuit 
ù fouprer , fans  pouvoir  prelque  repofor  à caufo  dedeux  vieilles 
Gothesqui'eftoientauprésdefachambre,[  Je  ne  fçay  s’il  ne  faut 
point  raporrer  à ce  temps-ci^ce  que  S.  Avitede  Vienne  écrit  à 
Apollinaire  fils  de  Sidoine, que  l’on  avmt  calomnié  auprès  d’Ala- 
ric^fils  d’Euric , Iqull  viyoit  le  mcfmc  fort  plTcr  des  peres  aux 
enfons , & par  l’eflct  d’une  mefmeenvie.  Mais  nous  avons aufli , 
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156  SAINT  SIDOINE, 
ajcutc  t-il , Icmcfmc  fujet  qu’eux, de  nous  confoler  en  la  miferi-  “ 
corde  de  Dieu , puifque  malgré  tous  les  efforts  de  la  jaloufie  , “ 
malgré  toute  la  malignité  des  envieux  qui  nous  dechiroient  de  “ 
touscoftcî  toutes  les  fois  que  noffre  famille  a effé  attaquée  ; elle  “ 
a pu  fe  voir  aceufie  mais  non  pas  eftrereconnuë  criminelle.Pour  " 
moy  , continue  S Avite,  je  trouve  un  grand  modèle  dans  mon  “ 
cher  Sidoine  que  j’appellerois  aufli  mon  pere , lï  je  l’ofois , & je  “ 
voy  en  luy  tout  ceque peut  fouffrir  un  Èvefque . 'Nous  verrons 
encore  une  autre  perfocution  s’elever  contre  Sidoine  , [ mais 
comme  on  ne  dit  point  qu'elle  ait  effé  portée  jufqu'aux  oreilles 
des  Princes , il  femblc  qu’elle  ait  moins  de  raportà  ce  que  dit  S. 

Avite.] 

'Dieu  tira  enfin  Sidoine  de  Liviane  par  le  moyen  de"Leon,*mi-  V.  Nepos. 
niftre  d’Euric,  homme  d’efprit  & d’érudition,  que  Dieu  confor- 
voit  dans  cette  Cour  barbare  & Arienne  pour  la  confolation  de 
fes  ferviteurs . Il  faifoit  une  profeflion  particulière  d’eftime  & 
d’amitié  pour  Sidoine.'’Lorlque  ce  Prélat  eftoit  retenu  à Liviane, 

Leon  luy  demanda  ' une  copie  de  la  vie  du  philofophe  Apollone  ». 
de  Tyanes  par  Philoftratc,  & le  pria  de  la  revtnr  luy  meime.  Si- 
doine ne  le  put  faire, tant  qu’il  demeura  à Liviane.  Mais  lorlqu’il 
fut  revenu  [ à Clermont, ]&  qu’il  eut  un  peu  de  loifir.illê  hafta 
de  fatisfaire  à ce  que  Leon  luy  avoir  demandé, & luy  envoya  cet- 
te copie  avec  une  lettre, 'où  il  releve  un  peu  trop  la  fâuflc  vertu 
d'Apollonc . 

ARTICLE  XXVIII. 

De  S.  Alrabatn  TAbbi  â Clermont  : Des  moines  de  Grigni. 

[ Ç IDOIN  E revint  donc  en  Auvergne  Jgouverner  fon  peuple 
,3  fous  la  domination  des  barbares,  qui  opprimoient  alors  les 
Gaules.  Mais  toute  la  dureté  & la  férocité  des  Vifigots,ne  l’em- 
pefoha  point  d’agir  toujours  avec  une  vigueur  toute  chrétienne, 

& d’eclater  comme  un  doéleur  admirable,  & un  véritable  pere 
des  Catholiques . 'Euric  donna  pour  gouverneur  à l’Auvergne, 

& aux  pays  des  environs,'  un  nommé  Viâorius,qui  ûifoit  profef  ». 

i.[  On  peut  douter  û ce  o'eft  point  mefine  une  traduûion.]  Mais  le  P.  Sirmond  Tcntend  d'une 
il  montre  que  de  grands  hommes  ne  plaignoient  point  alors  leur  temps  & leur  peine 
à faire  des  copies , ou  a les  revoir  afin  de  les  rendre  exa^es. 

a.'5.Gregoire  de  Tours  fait  commencer  Viâoriusenlaiae  anne'cd'FuHc,[çui  feroit  l.in 
48o]cequeBaromusaruivi.Mai$ildit  aufli  qu'il  gouverna  neufans[)urqu  cn48ç,j.\  ou  Hv.ric 
régna  encore  4 ans  apres.^  U fera  donc  mort  en  49  3i  & il  efl  mort  des  484  K Odoat  rr  ^ 1 i J 
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Con  £e  quelques  oeuvres  extérieures  de  pieté , mais  quiy  joignât 
les  violences  les  plus  noires , & les  dcfcx'dres  lesiplus  detellables. 

On  crdt  que  c’eft  celui  fans  le  conrentement  duquel  Sidoine  ne  Si<1.1.4-ep.io.;k 
vouloit  pas  Ibrtir  des  terres  des  Vifigots,  mefinepour  aller  vifiter  «»>I“  P-4S- 
fes  meilleurs  amis . [Il  ne  fit  fans  doute  paroiftre  d’abord  que  ce 
qu’il  fembloit  avoir  de  bon ,]  'puifque  Sidoine  ne  l’honoroit  pas  sd.l.r.ep.iy.p» 
fculementcomme  fon  patron  dans  l’ordre  civil,  mais  fè  glorifioit 
de  l’avoir  pour  fils  dans  l’ordre  ecclefiaftique  , & l’aimoit  com- 
me eflant'jon  pere[On  voit  par  là  qu’il  efioit  Catholique,  & fbn 
rom  montre  qu'il  eftoit  Roraaia]  Sidoine  luy  donné  le  titre  de  ■•P-?»- 
Comte,  & Gregcxre  de  Tours  telui  de  Duc  ; & l’on  croit  que 
c’eft  qu'il  n’avoir  d’abord  que  le  gouvernement  de  l’Auvergne  ; 
l’ulàgefdu  V.  fiecle,]  du  VI.  & des  fuivans , eftant  d’appeller 
Comtes  ceux  qui  ne  gouvernoient  qu’une  ville  avec  fon  terri- 
toire, & Ducs  ceux  qui  en  gouvernoient  plufieurs ..  ‘ 

'Ce  Comte  fit  voir , dit  Sidoine , l’amour  ardent  qu’il  avoit  ep.i7.p.iai. 
pour  les  ferviteurs  de  J.  C,  par,  celui  qu’il  témoigna  pour  Saint 
Abraham  Abbé,[dont  la  pietéeflât  alors  la  conlolation  des  Fi- 
dèles de  Clermont , & de  leur  Evefque  ] 'Ce  Saint  eftoit  né  fur  p.ioi- 
les  bords  de  l’£uphrate,[mais  fâos  doute  dans  les  pays  fujets  aux 
V.fon  titre.  Perfes.  ] Il  s’y  eleva  de  fon  temps''une  grande  perfccution  contre 
les  Chrétiens,  [qui  fut  commencée  en  420  par  le  Roy  Ifdegerde, 

& continuée  durant  jo  ans  au  moins  par  Vararane,  & Ifdegerde 
IL]  Abraham  qui  avoit deflorsembrafle  la  peté,  voulut  aller  Gr.T.v.p.cj. 
en  Egypte , foit  parla  feule  dévotion  de  vifiter  les  faints  ermites  P*®- 
qui  en  peuploient  les  folitudes , [ foit  pour  fuir  auffida  perfecu- 
tion,]'comme  feifoient  un  grand  nombre  d’autres  Perfans . ‘Mais  socr.l.7.c.iS.p 
il  tomba  entre  les  mains  des  perfècuteurs  qui  avoient  mis  des  sss-b. 
gardes  fur  les  chemins  pour  arrefter  ceux  qui  fuyoient  '>11  fut  * |‘°1‘"-p 

foüetté  très  cruellement,  'pareequ’il  faifoit  profeflion  d’eftre  *Gr.T.p.S6t, 
Chrétien,  & renfermé  dans  une  prifon  . Il  y demeura  cinq  ans  * S‘<*  p ‘®.*- 
charge  de  chaînes , qui  ne  le  ferroient guère,  à caufe  du  peu  de 
nourriture  qu’on  luy  donnoit.'Ce  fut  ainfi  qu’il  eut  part  à la  gloi-  ^ 
re  des  Martyrs , & acquit  le  titre  de  Confeficur . 

'S.Grcgoire  de  Tours  dit  qu’un  Ange  letirade  la  prifôn  ■'Mais  Gr.T.p.ssi. 
e/jiffiii  Sidoine  fe  contente  de  dire'’qu’il  s’echapa  par  quelque  adrefle  .<sid.p.2oi. 

de  la  puiffarice  du  Roy  de  Perfe . Il  renonça^enfuite  à fa  patrie  , p.„s|Gr.T.p. 
icc.  *commele  Patriarche  A bra  h im,*&  fans  l’arrefterdanslesgran-  isi. 
des  villes , la  providence  de  Dieu  lecooduifit  jufiju’à  Clermont, 
où  il  vint  lëul,'en  chaffant  les  démons  par  tous  les  endroits  où  il  p.xol. 
pafibit.  '11  fe  contenta  pour  demeure  d’un  lieu  très  pauvre,  dC'p.io». 
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*5»  SAINT  SIDOINE*, 
d’une  cabane  couverte  de  chau me  ,'fâ  vcnu[  plutoft  quei’^at 
où  il  fctrouvoit  réduit,]  luy  o(ta  toute  penfée  d’ambition  & de 
vanitd. 

11  ne  laiffa  pasd’eftre  recherché  de  tout  le  monde, & il  fut  en- 
fin contraint  d’accepter  la  charge  penible'de  la  conduite  d'un 
•™*’-‘^^''2ppcIlédeS  Cyriaque , • oudc  Saint  Cirique,'*  qu’oa 
4 v.pî’f^oi.  nomme  aujour  d’hui  deS.Cirgue,c’cft  du  Martyr  dont  on  fait  la 
lêllc  le  1 6 de  juin  avec  Sainte  Julittc  fâ  mcre  ,[&  qu’on  nomme 
ordinairement  S.Cyr.Jll  baflit  mefme  l’eglife  de  ce  lieu, ‘•qui  fut 
dédiée  à CHeu  fous  le  nom  de  ce  fâint  Martyr,'&  qui  fèrt  aujour- 
d’hui de  paroice  à un  village  vnlîa'll  cclebioit[  tous  les  ans  ] 
/Gr.v.p.»6i.  avec  grande  (blennité  la  fefte  de  cette  Eglilê[&  de  Saint  Cyr  fon 
patron,]  & il  y invitoit  l’Evelque,&  le  Ducf  ouGouvemeurdu 
.^i'v.p.js4.  pays . ] Le  Chapitre  de  Clermont  y va  encore  tous  les  ans  à la 
S.  Cyr  & Sainte  J ulitte.  Il  fût  aufli  élevé  à la  digpité  du 
facerdoce . 

Frt!  acheva  fa  courfe  en  ce  lieu,  *fe  rendant  célébré  par  des  ac- 

p.iij.il  ' tiens  dignes  de  celui  dont  il  portoit  le  nom  pr  divers  mira- 
cles  que  Dieu  accordoit  à la  fermeté  de  là  foy , & à la  prêté  de 
tp.V«i-8«4.  ^ remarque  entr’autres que  Dieu  multiplia  une  fcis  le 

vin^qui  efloit  pelque  manqué  à fbn  monaflere,  , 4tc. 

.sid.l.7.cp.i7.p.  'Lorfqu’il  fut  prés  de  mourir,  Viclorius  le  vint  vif  ter , & le 
proftema  tout  plie  & tout  fondant  en  larmes  fur  fôn  vifâge 
[ pur  l’embraflèr,]  & luy  demanderfqu’il  fê  fouvinll  de  luy  de- 
vant Dieu.Quandilfut  mon  J le  mefme  Comte  voulut  le  char- 
ger du  foin  , ou  au  moins  de  toute  la  dcpnfedcs  funérailles  , 
'Ainfi  il  ne  laifTa  à Sidoine  que  le  ftm  d’booorer  ù.  mémoire 
par  quelques  vers  qu’il  fît  comme  pur  luy  fervir  d’eptaphe, 
nort  pour  reprefenter  les  mœurs , les  aélions , & les  vertus  de  ce 
grand  homme,mais  pur  fâtisfaire  à l’aflèélion  qui  les  avoit  unis 
cnfemblc . "Il  en  fut  tDcfme  prié  par  Volufîcn  qu’il  applle  fon 
frere.  ,■  , 

'Si  Abraham  fut  enterré  dans  fbts  monaflere , ‘‘où  l'on  gardolt 
encore  fôn  corp  fous  l’unique  autel  del'Eglifé  de  Saint  Cirgue, 
'versl'an  950.'S.  Cregenre  de  Toursqui  a Éûcfn  vie,  dit  qu’il  fc 
iâifoit  diven  miracles  à fi»  tombeau , “quoique  rarement.  ■ On  , 
fait  encore  à ièfle  le  is  de  juin, [auquel  elle  cfl  marquée  par  le 
martyrologe  Romain.Il  pcuteflie  mort  félon  la  fuite  de  rhifloi- 
rc  de  Sidoine  en  476  ou  477.  ] - , 

'Après  fâ  nDCut  Auxaae  fût  établi  A bbé  de  fi»  mona Aere.Mai^ 
comme  il  avoit  pu  de  fànté,&  un  e/prit  fiait  dou.x,cc  qui  luy  6U 
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fôit  CT^ndre  de  n'avoir  pas  affez  d’autoricé , Sidoine  pria  de  fâ 
part  Vdufien  de  vouloir  établir  quelque  réglé  dans  le  monafte- 
it,  d’avoir  (dh  de  la  faire  obfcrver,  de  punir  ceux  qui  n'obeî- 
itoient  pas  à Auxane,&  en  un  mot  d’ellre  l’Abbé  de  l’Abbé  mef- 
Aie.  [Je  ne  voy  pas  en  quellequalicé  Volufien  pou  vent  £üretouc 
cela , à moins  qu’il  ne  fuft  Gtnevefque  de  Sidoine , ou  que  ce  ne 
fuit  un  homme  d’une  autorité  & d’une  pieté  eminente.J  'Baro-  Bar.is.jun. 
nius  le  qualifie  Evefque , '&  Savaron  veut  que  ce  (oit  œlui  qui  Siin.s»».p.47} 
le  fut  de  Tours  [en  491, ou  peu  après.  Il  e(l  certain  qu'il  n’eftoit 
point  Evefque  en  cetempsdJ'puifqueSidoinelequalifie  frere , i.7.e|U7.pvio7. 
[&  non  pisPape,  comme  oo  voit  qu’il  fii'it  tous  les  Evefques  } 

71  luy  confeille  d’établir  dans  le  monaftetede  S.  Abraham,  les  p.10). 

Ilatuts  des  Peres  deLerins,  ou  "deœuxdeGrignL[Les Peresde 
Lerins  font  afièz  connus.]  'Pour  les  autres , on  croit  que  c'efioit  np.SofNor.h.P 
un  ou  plufieuR  monafieres  celebresence  temps  là  dans  le  dioce-  J-»  ç-3-,p-w5l  •• 
fe  de  Vienne*derautrecoftéduRhone.'*Ain(ioen’eftpointGri-ÿj. 
gnan , qui  eft  dans  le  diocefe  de  S.  Pol  Tricaftio , mais  ce  peut  • ^^1-5  »• 
c(he  Grigni  [à  deux  ou  trois  lieuës  de  Vienne , & à la  droite  du 
Rhône  i]fi  nous  voulons  que  ce  lieu  ait  padé  dudiocelêde  Vien- 
ne dont  il  efi  fort  proche , à celui  de  Ûon , [dans  lequel  il  ed 
compris  aujourd’hui]  'Le  P.le  Cointe  dit  que  tout  ce  qui  eft  à Coint.1n.534. 
l’Occident  du  Rhône  depuis  Vienne  & audelTus , julqu’à  une 
lieuë  audeftbus  de  Lion , s’appelloit  autrefois  Grenmacus.  [ Ainfi 
il  efttnt  compris  en  partie  dans  le  diocelè  de  Vienne.] 

ARTICLE  XXIX. 

VeyMger  de  S. Sidoine  A Bordeaux^en  Rouergue , ifâ  Touloufe . 

[ ¥Ecroy  qu’on  peut  mettre  vers  les  mois  d'avril  de  l’an  476,^  Sia.L7.fp.i6,p 
J lettre  par  laquelle  Sidoine  remercie  un  Abbé  nommé  Cario-  “7. 
baud,  d’avoir  adouci  les  peines  d’un  ami  étranger  par  fes  lettres 
de  confolation  ; [fi  par  le  mot  "d’étranger, nous  entendons  le  nou- 
vel airujettUTement  de  Sdoine  aux  Viûgots;]  'comme  dans  un  1.4.ep.n.[V7j. 
autre  endroit , il  dit, qu’il  fentoit  beaucoup  la  peine  de  fe  voir  de- 
venu étrai^er . '11  paroift  que  Cariobaud  prioit  Sidoine  d’alfifter  p.ic7. 
des  cfclaves  aflianchis  qu’il  envoyoit  pour  quelques  affaires . 

[Ainfi  ce  n’eftoic  pas  durant  la  captivité de  Sidoine  à Liviane,oii’ 
il  n'eftoit  pas  en  érat  d’aiier  les  a.itrcs.^Sidcàneluyenvoj'a  avec 
cette  lettre  "une  coulle  pour  fe  garantir  du  froid  durant  la  nuit.  t 

'U  y avoit  "apparemment  peu  de  tempsque  Sidoine  eftoitfu*  L«  «p  9 pur- 
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160  S A I N T S I D O I N E; 
jet  d’Euric , lor/qu’il  fut  obligé  d’aller  trouver  ce  Prince  ’â  Bar- 
deaux, pour  obtenir  la  jouiflànce  de  ce  qui  luy  appartenoit  dans- 
la  fuccelTion  de  fa  bellcmerc  [femmedeTEmpcfeur  Avite.]'lly‘ 
avoir  déjà  paflTé  deux  mois  lorfqu’il  écrivit  à Lampride , 'fans 
avoir  encore  pu  rien  obtenir,'&  fans  avoir  vu  Euric  qu’une  feule 
ibis,  ce  qu’il  attribué  aux  grandes  occupations  de  ce  Prince.  'Il 
s’y  voyoit[lâns  credit,&  très  peu  confideré,]  comme  s’il  euftellé 
un  étranger  & un  banni.  [Nous  ne  voyons  point  s’il  y demeura 
davantage,  ni  s’il  obtint  enfin  ce  qu'il  demandoit.] 

'En  arrivant  à Bordeaux, if  y receut  une  lettre  du  poète  Lam- 
pride qui  Ce  plaigndt  de  fan  filence , & le  prioit  en  vers  de  luy 
répondre  aufft  par  des  vers . 'Sidoine  luy  récrivit  au  bout  de  deux 
mois,quc  l’état  de  fis  affaires  ne  le  mettoit  pas  fort  en  humeur  de  . 
faire  des  vers , n eflant  pas  auffi  heureux  que  luy  à eflre  bien  au- 
près du  Roy , & à s’enrichir  de  fes  bienfaits.'!!  luy  fit  neanmoins 
un  petit  poème , où  il  décrit  tous  les  peuples  aux  piez  d'Euric , 
pour  luy  demander  ou  fâ  mifcricorde , ou  fon  amitié , ou fon  fê- 
cours . [Il  crut  peuteflte  que  cela  ne  luy  feroit  pas  inutile  auprès 
d’Euric.] 

'L’AuveigneeffoitapparemnKnt  fous  les Vifîgocs,lorfque  Sidoi- 
ne fût  prié  d’aller  en  Rouergue  foire  la  dédicacé  d'une  eglifè  que 
Eiaphey  aveût  foitbaffiren  un  temps  où  les  autres  ofoient  à peine 
entretenir  les  anciennes, 'à  caufe  de  l’averfion  d’Euric  pour  les  Ca- 
tholiques , à *qui  il  ne  permetroit  point  de  mettre  des  Evefquet 
dans  les  Eglifes  vacantes , & nommément  dans  celle  de  Rhodés. 

'Ceff  pourquoi  Sidoine  eflimant  beaucoup  le  zele  & la  generofl- 
té  d'Elaphe,  luy  promit  qu’il  ne manqueroit point  de  Ce  trouvera 
cette  dédicacé , quoique  ce  fufl  parmi  les  montagnes , & à la  fin 
de  l’autonne  ; & il  témoigne  fouhaiter  beaucoup,  aufÙ-bien  que 
tout  les  peuples  de  Rouergue  > de  voir  un  jour  Elaphe  Evefque 
de  cette  £giife,quand  Dieu  aurait  appaifé  la  perfecutioa'Quel- 
ques  ims  croient  que  fon  deCr  fut  exaucé.  ‘Et  en  effet,  Rurice 
effant  Evefque , écrit  à un  Elaphe  qu’il  traite  de  frere , [ce  qui 
peut  marquer  qu’il  efloit  Evefque,]  & dont  il  rele  ve  la  pieté  dc 
la  charité . 

'11  eft  diffidledene  pas  croire  "que  Sidoine  efloit  déjà  Evef^e  y j»  note  7. 
lorfqu’il  écrivit  la  lettre  à Turous:  [Et  sil  i'efIoir,}le  voyage  de 
Touloufe  dont  il  y parle  , [doit  apparemment  Ce  raperter  au 
temra  qu’il  efloit  fournis  aux  Vifigots  ] 

'Commeilalloit  à Touloufe,  un  nommé  Turpion  malade  à ta 
mort,  & que  l’on  prefl'oit  eu  cette  extrémité  de  rendre  unefonv- 
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SAINT  SIDOINE.  261 
me  qu’il  avoir  empruntée, avec  l'ufure  & les  interells  qui  lêmoo- 
KMcnt  au  double , luy  écrivit , & le  pria  de  luy  obtenir  quelque 
delai  de  Ibn  créancier  nommé  Maxime , qui  demeuroit  à quel- 
ques lieues  du  chemin  de  Touloufc.  Sidoine  le  promit  fans  pei- 
ne , pareequ'il  efloit  ami  de  Maxime, il  ne  favoit  pas  neanmoins  1 

txfMlMtiiH  que  "d’officier  de  l’Empereur , il  avoir  efté  contraint  depuis  peu, 
par  une  violence  & une  fedition  du  peuple  d’accepter  l’epifcopat. 

C’eft  pourquoi  il  fut  fort  furpris  de  le  trouver  en  l’état  que  nous 
V.  5 1 ï.  avons  décrit  ' ci-dclfus . 

'U  luy  marqua  la  joie  qu’il  avoir  de  ce  changement , & luy  P.H3.114. 
ayant  parlé  de  la  dette  deTurpion,il  trouva  qu'il  avoir  auflibien 
le  cœur  que  l’habit  d’Evcfque . 11  témoigna  eftrc  fcnfiblcment  > 
touché  de  la  maladie  de  Turpion,  &non  feulement  accorda  Iffi 
delai  d'un  an  qu’il  demandoit , mais  déclara  que  jamais  il  ne 
demanderoit  rien  des  interefls , dont  il  n’a  voit  encore  rien 
rcceu . Il  en  aflura  Tumus  fils  de  Turpion  par  une  lettre  qu’il  luy 
écrivit  exprès  pour  cela , & prefla  Sidoine  de  l’cn  afi'urer  auffi  de 
là  part . Sidoine  n’y  manqua  pas , '&  il  n’oublia  pas  auffi  de  re-  p.tx4.n5. 
commander  à T urnus  de  reconnoiftre  cette  gcncrofité  de  Maxi- 
me, en  fo  haflant  de  luy  payer  le  captai , fans  s’arrefler  aux  for- 
malitez  de  droit  par  lefquelles  il  eufi  pu  diflerer  ce  payement  : 

/rimxB,,  tout  cela  eftant  bon  pour  des  créanciers  ,"mais  pour  ceux  qui  ty- 
rarmizent  leurs  debiteurs  . 

- 'Sidoine  r^arde  cette  aérion  de  Maxime  comiiK  grande , & p.114. 
neanmoins  comme  necellâire  à fit  confoience  & à fon  honneur  , 
pareeque  d’une  part  lesloix  de  [%eu  & de  l'Eglifê  ont  toujours 
eondanné  l’ufure;  & que  de  l’autre  lesloix  Romaines  la  permet-, 
toient  : [ce  qui  1a  fâifoit  regarder  de  la  plufpart  du  moDM  com- 
me légitimé , & prcfque  comme  honncfle.j 

ARTICLE  XXX.  . . 

S.  Sidoine  écrit  i Poleme , & à quelque/  autre/ . 

'TL  y avdt  long-temps  que  Sidoine  n’avtât  écrit  à Feïx,&  plu-  s;a.).4.ep.io.pi 
I fieurs  années  qu’il  n’en  avoit  rcceu  de  lettres , lorlque  ce 
[Patrice]  envoya  un  Heliodore  en  Auvergne  fans  écrire  encore 
à Sidoine.  Sidoine  avoue  qu’il  foufi'rit  ce  filence  de  fon  ami  avec 
plus  de  patience  que  de  joie . 11  s’humiliœt  neanmoins  dans  la 
vue  de  l’état  humiliant  oh  Dieu  le  reduifoit , & aoyoit  devoir 
témoigner  plus  de  refpcél  que  de  fàmiliaritéàceux  qui  cfioienc 
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encore  dans  les  grandeurs  & les  profperitez  du  ficcle  • Ce  fut  ce 
qui  rempcfcha  long-temps  d’écrire  à relix.  Mais  il  ne  put  (c  rete- 
nir lorfiju’il  eut  vu  Hcliodore  venir  fans  lettres,&  il  lu)'  fit  un  re- 
proche tendre  & humble,  de  ccqu’il  lëmbloit  l’a  voir  oublié de- 
p.ioo.  puis  qu’il  efioit  dans  l’adveriité.  'Il  promet  de  continuer  à lu/ 
écrire  s’il  en  recevoit  réponfê,  & mefmc  de  l’aller  voir  quand  il 
lâuroit  où  il  le  pourroit  trouver , pourvu  que  [Viélorius]  fon 
patron, [comme  Gouverneur  du  pays,]  le  luy  permift.  [Nousne 
voyons  point  que  leur  commerce  ait  continué:  Et  peut-eftre  que 
ce  fût  dans  ce  temps  là  que  Félix  renonça  au  monde] 

Ibid.  'Sidoine  dit  dans  cette  lettre,  qu’a  prés  qu’il  avoit  efté  chaflé 

delà  ptrie  pour  efire  étranger  dans  un  autre  pays,  toutes  fortes 
de  malheurs  l’avoient  accablé . [Cela  ne  fignific  apparemment, 
que  les  peines  qu’il  avoit  foufièrtes  depuis  qu’il  aveut  quitté. 
Lion , qu’il  avoit  efté  feit  Evefque , & qu’il  fe  trouvât  contraint 
d’obeÏT  aux  Gots . 

Il  eftoir  apparemment  fous  leur  domination,  & fe  mettoit  peu 
ls.ep.t.p.«}7.  en  peine  des  Boui^uignons,]  'lorfqu’il  approuvoit  les  vers  ûtyri- 
’ 1*-  ques  que  Secondin  foifoit  fur  les  diftènfions  de  leurs  Princes  .*Ce 

* P Secondin  eftoit  célébré  pour  la  poefie,  & demeuroit  apparem- 

ment à Lioo  [fous  les  Bourguignons] 

Ls.ep.9.p.i39,  'Sdoine  approchoit  de  la  vieillcflc  lorfqu'il  écrivit  à Aquilin 
pour  renouveller  l’amitié  qui  avoit  efté  entre  leurs  peresôc  leurs 
. ayculs,  & entr’eux  mefmes  dans  leurs  premières  années  .[U  pou- 
voitavtâr  47  ans  en  477.]Carnous  ne  pouvons  pas  mettre  pluf- 
tard  ni  cette  lettre , ni  toutes  les  autres  qui  font  dans  fes  fopc  pre- 
miers livres . 

l.î.ep.if.p.jj.  'Ilfemble  qu’on  peutraporterà  cetempsei,  lalcttreàRufti- 
J.  J epji.p.2  j4.  que  fon  intime  ami  'qui  demeurmt  à Bordcaux.Klar  entre  les  rai- 
*p-5S-  fons  qiû  les  empefchoient  d’avoir  fouvent  commerce  enfemble, 
il nemarque  que  la  diftance  des  lieux , [&  non  la  différence  des 
p.sj.  Princes  & des  Etats.]  'Rnftique  luy  avoit  envoyé  de  fes  cents 
pour  une  affaire , & il  l’afturc  qu’il  a foit  ce  qu’il  avoit  founaité 
de  luy. 

«pj4.p-ior,  [On  ne  peut  pas  ce  femble  mettre  pluftoftqu^  la  fin  de  477,71a 

lettre  à Poterne  Prefet  des  Gaules  depuis  prés  de  deux  ans  en- 
tiers , & à qui  neanmoins  Sidmne  n’avoit  point  de  grâces  à de- 
mander à caufo  du  malheureux  état  des  affaires  des  Romains,  ' 
[ce  qui  marque  fort  bien  le  temps  auquel  l’Auvergne  n’eftanc 
plus  fous  la  puiftânee  desRomains,  Sidoinen’avoit  point  de  grâ- 
ces à demander  à leurs  magiftrats,  qui  n’en  avoienc  guere  eux 
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{nefmes  à accorder  dans  les  Gaules, où  il  ne  reçoit  prelque  plus 
rien  à rEmpite.il  y a donc  apparence  que  JuleNepos  après  avoir 
fait  la  paix  avec  Euric  ,cn  luy  cedant  l’ A uvagne, envoya  Pôle- 
me  gouverner  ce  qui  luy  relient  dans  les  Gaules,  & qui  Ce  redui- 
ibit  peut-eflreà  une  partie  de  la  Provence, & que  Poleme  conti- 
nua dans  cette  dignité  depuis  tnefme  que  Nepos  eut  cfté  challé 
v.odoacie.  par  Orelle,  & Orefte  par  Odoacre."Car  on  prétend  avec  aflez  de 
probabilité  que  la  Provence  reconnut  Nepos  Julqu’à  là  mort , 
arrivée  en  48e,  après  quoy  Zenon  Empereur  d’Oiient  la  Ibu- 
mit  à Odoacre,  & Odcîacre  l’abandonna  bien-toll  à Euric . ] 

Poleme  ellcit  d’une  naillànoe  très  illullre,  ellant  defcendu  p.««7.ioS. 
des  Corneilles  & de  Tacite  l’hillorien , Il  elloitcclêmble  enco- 
re parent  d’Aufone.  [Quoique  forti  d’une  famille  de  Rome,  Jil  c»r.u.p.j7j. 
elloit  neanmdns  Gaulois. '11  eftoit  grand  poète , & grand  ora- ? 
teur , 'mais  lùitout  grand philofophe  Platonicien.  • De  forteque  p-‘o*-37«.37* 
Sidoine  voulant  faite  quelques  vers  à fa  priere,lorlqu’iI  fe  maria 
après  l’an  460, "à  AraneoIedefcenduëd’AgricoleConful[en42i,]  “r-«s.p-379. 
& fille  d’un  Préfet  General  d’armée  en  Efpagnej'au  lieu  des  ma-  p-37*  3»o(i4-p- 
. tieres  ordinaires  des  epithalarocs , il  fit  un  di/cours  de  philolô- 

phic  & d’allronomie, 'plein  de  mots  qu’on  n’a  guere  accoutumé  ‘♦•P37>37». 
de  mettre  en  vers . 

'On  voit  par  là  qu’il  elloit  Ibrt  uni  avec  Poleme  & il  le  irai-  l-^ep  u-p.ior- 
toit  mefme  de  frerc.'Cependant  Poleme paflà  prés  de  deux  ans  ic»r.i4.p.37i. 
dans  les  Gaules  en  qualité  de  Prelêt  lâns  luy  écrire.^Ce  fut  fur  «p.<o;. 
cela  que  Sidoine  luy  écrint  pour  Tavertir  de  oe  pas  oublier  Ces 
anciensamis , & de  faire  voir  qu’il  confideroit  ou  un  Patrice,s’il 
dlimoit  les  grandeurs  du  monde  prelênt , ou  un  Evefquc  , s’il 
poRoit  les  vuesaudelà  des  temps . 

„ . 3.;..;  t A R T I G L E X XX  I. 

■ ^ 5.  StA^e  ptilie  fej  Itttres  ^ ifs  'exeufe  â" écrire  T bifloire  . 

. ; ’ • ^ (P  I D O I N * ayant, comme  nous  avotisdit,renoncé  à la  poëlie,  Sid.l.j.ep.ij.p. 
. O d^  Evelqw.cmployoit  ce  qui  luy  reftok  d’af- 

fêélim  pour  les  belles  lettres,  à travailler  en  proie  à compo-  ep.ts.p.iSs. 
1er  quelque*  lettres  un  peu  polies.'Coollance  Prellre  de  Lion  , " P- 
&nami  patticnlier  ,Texhoira  pluGeurs  fois  de  revoir  celles  qui  l-<-ep.i.p.>. 
eftoieoties  plus  belles,  & d’en  faire  uncorps'pour  les  donner  au 
public.  SidoineCfoogeoit  peu  alorsà  la  réputation  ; & ]fe  conten- 
foit  fort  de  ceUeque  lès  vers  luy  avoienc  acquife  malgré  le  décri 
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de  iês  envieux , & il  ne  vouloir  point  s’expofêr  de  nouveau  aux 
jugetnens  & aux  cenfures  des  ledleurs.  Il  cola  neanmoins  au  fen- 
liment  de  Confiance,  & luy  adrefTa  quelques  unes  de  fes  lettres, 
afin  qu'il  les  corrigeafl  & qu’il  les  poiift  luy  mefme,luy  promet- 
tant que  fi  ces  premières  efloient  bien  receuès  du  public , elles 
fêroient  bien-tofi  füivesde  pluficursautres. 

,4.ep.io.p.n>o.  'Il  paroifi  donc  qu'il  donna  d’abord fbn  premier  livre  feul,  & 
que  c’efl  celui  dont  il  dit  que  les  lettres  font  plus  polies  • [ Je  ne 
J.3.ep.i*.p.83.  fçay  fic’cft  cncore  de  ce  livre  qu'il  faut  entendre  J 'ce  qu’il  dit 
quelquefois  dans  les  fuivans,  qu’on  li/bit  avec  plaifir  ce  qu'il  a voit 
l.j.ep.i.p.nS.  écrit  en  profo,  '&  fes  lettres. [Il  fe  peut  bien  faire  neanmoins , 
qu’avant  qu’il  donnafi  un  corps  de  fes  lettres , ceux  à qui  il  éai- 
voit,  les  mentroient  à leurs  amis,  & qu’ainfi elles  fe  publioient 
n.p.u,  infenfiblement  ] 'Le  P.  Sirmond  dit  que  toutes  celles  de  ce  pre- 

mier livre  font  écrites  de  Rome  hors[la  première  &Jla  demierc. 

[Je  ne  voy  rien  qui  nous  oblige  de  le  dire;  mais  plutoft  qu’elles 
font  écrites  dans  fon  voyage  oc  Rome , fous  Antheme,ou  aupa- 
l.i.tp.ii.p.ij.  rayant  ]'La  dernicre  regarde  bien  le  temps  de  Majorien  ; mais 

elle  n’eft  écrite  qu’aflèz  long-temps  après  lorfqu'il  eftoit"Evefi  ^on  ij, 
. quej^&  mefme  vers  477, Jlorfqu'il  approchoit  de  la  vidlleflêLie 
fiijet  de  cette  lettre , c’eftqueMontius  fon  ami , ayant  oui  dire 
qu’il  avoit  fait  une  fatyre,le  pria  fi  cela  cftoit  vray  de  la  luy  vou- 
Joir  em  oyer;  fur  quoi  Sidoine  luy  raporte  l’hiftoire  de  cette  faty- 
l5.ep.9.p.i39,  rcj^dontnous  avons  parlé  ci-deflus.  ] 'Il  dit  encore  dans  une  au- 
tre lettre  qu'il  approchoit  de  la  vicilleflc. 

1.4. epjo.p.ioo  'Après  avoir  publié  fês  premières  lettres,  il  polifltat  moins  ccl- 

«î.r  ep.ii.p.  deri  voit,  n’ay  ant  pas  delTein  de  les  publier.*  11  les  publia 

»io|9.ep.i.p.  neanmoins,  Rejoignit  fix  nouveaux  livres  de  lettres  au  premier, 
il”.eV.i^^p.rio  'comme  il  l’avoit  mcfmc  promis  d’abord  à Confiance . *>  C’eft 
f p.110.  pourquoi  il  luy  adrefTa  tout  cet  ouvrage.  ' Il  prie  de  ces  fêpt  li- 

vres  comme  d’un  mefme  corpsfd’oîi  il  fembîe  qu’on  peut  tirer 
que  le  premier  n’avoit  pas  beaucoup  paru  avant  les  autres , Et 
ces  autres  ne  peuvent  avoir  paru  qu’à  la  fin  de  477  au  pluflofl, 

. folon'ce  que  nous  avons  dit  delà  lettre  à Poleme.  Car  pour  celle  v.$  30. 

qu'il  écrivoit  un  pu  après  à S.  Loup , rien  ne  nous  oblige  de  la 
mettre  avant  l’an  47*.J 

1.4. ep.»ï.p.j  I » 'On  favoit  qu'il  travailloit  h publier  pluCeufs  livres  de  les  let- 

tres, lorfque  Leon  miniflrc  d’Euric  , le  fit  prier  par  un  Hcfpere 
, qui  retoumoit  de  Touloufe[à  Clermont , ] que  quand  il  aunoit 
p.M»,  achevé  ce  travail,  il  voulull  s’appliquer  à foire  l’hilloire.'Sidoine 
|uy  manda  fur  cela  quil  fe  teqoit  fon  honore  du  jugement  qu’il 

faifoit 
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Iuy.cn  le  croyant  capable  d’une  chofe  fi  difficiIe;Mais 
qu’il  neportoit  pas  luymefmc  un  jugement  fi  favorable  de  fa  ca- 
pacité; que  l’état  d’un  Evelque  cftdene  penfcr  qu’à  fe  tenir 
dans  l’obicuricé,  & à ne  chercher  point  d’autre  gloire  que  celle 
d u ciel , Turtout  en  un  temps  oh  l’on  eftoit  déjà  fort  accoutumé  p.  « lo 
à prier  contre  les  Ecclefiaftiques  ; en  forte  que  dés  qulls  pu- 
biioient  quelque  ouvrage , on  les  traitoit  d’inlcnfez  [ & de  beftes , ] 
in;  ütUtr.  fl  c’eftoit  quclquc  chofe  'de  médiocre , ou  d’efi re  prefomptueux 
[&  vains]  fi  c’eftoit  quelque  chofo  de  plus  tra  vaillé&  de  plus  pli. 

11  ajoute  qu’il  luy  feroit  honteux  de  mentir  & de  flater;  & dan- 
gereux de  reprendre  le  vice  avec  la  liberté  nccefiàire  . 'Il  luy  p.uj. 

*.  avoue  mefme  ingenuement  ' la  pinc  qu’il  avoir  de  fe  voirfous  la 
domination  des  Gots , à l’égard  dc/quels  il  fe  regardoit  encore 
comme  étranger  :[C’eft  apparemment  ce  qui  luy  caufoit  ] 'une  p.n». 
langueur  dont  il  fe  plaint  dans  la  mefme  lettre, & qui  lerendoit 
prefTeux  à écrire . 

Note  4.  11  "avoir  commencé  à la  prière  de  S.  Profpr  d’Orléans  à écrire  ig  ep.i  s.p. 

v.Attil».  la  guerre  d’Attila  , & 'Icfiege  qu’il  mit  devant  Orléans , pour 
y faire  l’clogc  de  S.  Agnan  . Mais  il  trouva  que  cette  entreprife 
eftoit  vop  forte  pur  luy , & il  l’abandonna  entièrement , fans 
vouloir  montrer  a perfonne  le  pu  qu’il  en  avoit  fait.  Il  écrivit  à 
S.  Profpr , pur  le  prier  de  le  décharger  d’une  dette  qu’il  ne 
croyoit  pas  puvoir  pmais  acquiter , luy  promettant  de  faire 
bien-toft  quelque  autre  eloge  de  S.  Agnan;  [c’eftàdire  apprera- 
ment  quelque  poème  , qui  n’eft  ps  venu  julqu’à  nous.  ] 

ARTICLE  XXXII. 

s, Sidoine  écrit  ifpHblie  de  nouvellei  lettres . 


'✓""X  N lifoit  publiquement  divers  ouvrages  de  Siddne , tant  Sîd.I.j.ep.u.p. 

en  profe,  qu’en  vers,  lorfqu'il  écrivit  à Placidequi  demeu- 
loit  à Grenoble , pur  le  remercier  de  ce  qu’il  les  lifoit  avecplai- 
lir,  prfuadé  qu’il  le  faifoit , non  pareequ’ils  le  meritoient.mais 
prcequ’ilen  aimoit  l’auteur.  11  luy  prie  auffi  de  quelques  per-  p.ij. 
fcnnes  qui  en  jugeoient  moins  fovorablement . 

'En  achevant  de  travailler  à fon  fettieme  livre, & y ayant  mis  I.7.cp.u.p, 
onze  lettres  adrelTées  à des  Evefques , il  en  mit  une  douzième 
pur  Ferreol , duquel  nous  avons  prié  ci-defTus  ; apyant  luy 
foire  plus  d’honneur  de  le  mettre  apés  les  Evefques, que  s'il  l’euft 
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mis  à la  tefte  des  Sénateurs . 'C’efl  un  cloge  de  Ferréol  8çAeft 
(âmille, particulièrement  de  la  Prefeâure  .qu'jlavoit  adminillr^ 
dans  lesGaules![il  y avoit  plusde  1 s^tis.L'Auvjergneefloitappa* 
remment  iôui  les  Cors , ] 'loribue  Sidoine  ^cri  voit  à un  nommé 
Bourguignon , qui  ne  pouveât  .aller  ét>^r  à Rome , airelté  pat 
le  lieu  de  la  demeure,  & tw  les  conditions  de  la  paix.  C'euoic 
un  jeune  homme  qui  s’appliquoit  encore  à l’étude.'Jl  paroi  (l  qull 
demeuroit  chez  Sidoine  'qui  prenoit  loin  de  luy . * Ils  efloient 
tous  deux  malades  & retenus  au  lit  en  mefme  temps.^Bourgui. 
gnon  commentant  à (c  mieux  porter,  luy  fa  propour  quelques 
queDions  fur  la  grammaire,'qüe  Sidoine  luy  explique  par  cette 
lettre . 11  y loue  lôn  ardeur  .&  Ibn  progrès  dans  les  fcienœs , dC 
l’exhorte  à bien  travailler . 

'A presque  Sdoinc  eut  publié  lêpt  livres  de  fes  lettres , * Petrooe 
qui  eftfflt  alors  l’un  des  plus  grands  ornemens  des  Gaules  pour 
l’érudition  & pour  reloquence,'&  qui  eftimoit  extrêmement  le* 
ouvrages  de  Sidoine,  ‘ le  pria  de  chercher  s’il  n’a  voit  point  enco- 
re d’autres  lettres  qu’il  puft  ajouter  aux  première*  Ce  fut  donc 
à fa  prière  que  Sidoine  donna  un  huitticme  livre  'Je  n’entens  pas 
bien  ce  qu’il  dit , qu’il  donna  à Petrone  la  peine  de  corriger  ce 
livre,  & à Confiance,  à qui  il  en  adreflè  la  dernière  lettre,  l’h  x> 
neur  de  fa  publication;  Et  il  dit  quelquefois  qu’il  a adreffé  huit 
livres  de  fës  lettres  à Confiance . 

'Il  y avoit  déjà  quelque  temps  que  ces  huit  livres  parrâllbicnf, 
Jorfqu’il  en  ajouta  encore  un  neuvième  à la  pnere  de  Firrnin'*!! 

Je  compo/â  fort  promtement  au  retour  de  la  vifîte  de  fondiocc- 
Ic,  durant  le  plus  grand  froid  de  l’hi  ver,&  avant  le  piois  de  mars. 
fC’efloit  au  moins  dans  ladouziemeannéede  fôncpifcopat , & 
en  l’an  483,J'puifquedansrunedcs  lettres  de  ce  livre  , il  ditqu’ij 
y avoit  douze  ans  qu’il  n’avoit  fait  des  vers, 

[On  ne  peut  pas  douter  que  Sidoine  ne  mift  dans  ces  livreslc* 
lettrcsqu’ilécrivmt  durant  qu’il  les  compofoit.]  Maisily  enmet- 
toit  auffi  d’autres  plus  anciennes , après  lésa  voir  revues . [ Je  vou- 
drais qu’il  y euft  mis  quelque  ordre;  Car  je  n’y  en  trouve  aucun . ] 

'Il  traite  dans  ces  lettres  "toutes  fortesd’afràircs  [ confu/emeot , J &c. 
'&  toutes  fortes  "de  matières.  Mais  ü'ordinaire  chaque  fujet  n’y  *c. 
tient  pas  plus  d’une  lettre  ; De  forte  , dit-il , que  fi  elles  ne  font 
pas  aflèz  bien  écrites  pour  plaire  aux  beaux  efprits^  elles  auront 
au  moins  l’avantage  de  n’ennuyer  qui  que  ce  foit. 


Digitized  by  Coogic 


M/girnt', 


ftntra/ 


V.}xj. 


SAINT  SIDOINE 

ms^sesm^ 

ARTICLE  XXXIII. 


267 

im 


De  Confiance  Prefire  de  Lion,  & de  S.Cenfurius  d'Auxerre. 

(V  T Ous  pouvons  parler  ici  ] 'deCbolIance  qui  luf  oonfeilla  sid.Uep.i.p.i. 
i.\|  de  publier  les  kttres,  '&  à qui  il  en  adreflà  les  huit  pte-  1.9.ep.i6.p.i«  j 
miers  livres.  [Car  c’en  un  bomme  célébré  dans  l’hUIoire  de  l’E- 
glilc.]'On  écrit  qu’ileftœt  de  Lion  ‘ Ueftoit  vcnerablepar''Éidi-  np.ikhr.Aur. 
gnité  lâcréc,  ‘ c’eft  à dire  par  là  qualité  de  Preftré . ' Sa  naiflàncc 
elloit  illuHre . * Il  aimoit  etremcmcDt  les  belles  lettres , & ceux  p.si  t. 
qui  en  àiroient  profêliion.  ' AulG  c’eûfflt  un  très  belelpit;3c  il 
exœlloit  tellement  pour  l'eloquence,  que  quand  il  parloit  publi  SSur.ji.jul.p. 
quemcnt  liir  une  a^ire , il  l’emportoit  fur  tous  les  autres , elo-  35>- 
quens  ou  non,  & Ibit  qu’il  fùfl  du  raeûrie  avis  qu’eux,  fcit  qu’il  ii",.ép*iVp.i. 
énibûtioll  lui  autre , 'Il  avoit  un  jugement  fin  & délicat, [pour  »I.9.ep.i6.p.ii3 
n’approuver  que  ce  qui  le  meritoit  toucà  &it:]  'mais  il  ne  l’a  voit 

pas  moins  grave,  [&  moins folitfc.-]&  les  ouvrages  pleins  delbrce 

luy  plailbient  bien  davanUge  qu'une  elegance  "efiéminée . 'Il  i.i,ep.io.p.5i. 
efiou  mefine  excelleot  poète, & il  fit  quelques  vers  hexamètres 
pour  mettre  fur  la  muraille  & prés  de  l’autel  d’une  eglilé  que  S. 

Patient  fit  balbr  à Lion  [Ce  qui  lé  rendtat  encore  plus  efiimable,] 

'c'efi  qu’il  donnoit  des  avis  prudens  & fàlutaires.  (Audiils’efioit  l.o.ep.i6.p.ii] 
acquis  beaucoup  d’autorité  par  là  lumière , de  par  la  lagefle  de  A'- 
les  ooolcils , pour  lefquels  on  avoit  un  grand  refpeél . 'U  clloit  Lr.cp.ii.p.m. 
continuellement  appÜquc  à la  leâure  des  Ecritures  ; & lilbit 
quelquefois  les  autres  cbolês  par  limple  diverriflêmeat . 

: , [ "oamme  l.j.ep.«+, 
i remerciement 


nous 


'Il  eftoit  âgé  & infirme  lorfqu^il  vint  à Clermont , 
us  avons  vu,  vers  l'an  473.  Voici  une  partie  du  rer 


que  Sidoine  luy  en  fit  au  nom  de  Ibn  peuple,qui  donne  une  grau* 

^ idée  de  là  conduite  & de  foo  elprit.  ] 'Le  peuple  de  Clermont  l.].ep.i 
vous  làluë  en  vous  remerciant  de  ce  que  vous  elles  venu  remplir 
leur  ville  ^ non  du  nombre  de  ceux  qui  vous  accompagnoient  ^ 
maisde  la  grandeur  de  vollrc  mente.  Q^IIe^e  pour  œ peuple 


affligé,  lorlque  vous  entralles  dans  cette  vide  à demi  ruinée, ên> 
vironné  de  tout  ce  qu'elle  avoir  de  monde  1 Mais  avec  quelle 
làgellc  làviez-vous  kur  proportiooner  à tous  vollre  dilcours , 
vous  rendre  careHànC  aux  eofàns , gay  à la  jeuoeHè  , grave  aux 
vieillars  . Nous  nous  fbuveaons  encore  de  ces  larmes  que  vous 
repndilles  comme  un  vray  pere  , lorfque  vous  villes[au  tour  de 
la  ville  ] les  maifons  ruinées  ou  brûlées,  & les  campagnes  couver* 
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idS  SAINT  SIDOINE, 
tes  d’os  qu’on  n’avoit  pas  encore  pu  enfevelir . Avec  quelle  force 
nous  animadcs-vous  enfuite  à réparer  nos  ruines  ? Mais  nous 
n’oublirons  jamais  qu  ayant  trouvé  k ville  deferte , moins  par  l’é-  " 
pée  de  l’ennemi , que  par  les  partialitez  & les  hainesquiia  divi-  “ 
foientjvous  y rétabfiftes  la  paix,  '&  y filles  revenir  ceux  qui  l’a-  “ 
vexent  abandonnée . Nous  nous  regardons  donc  comme  eotie*  " 
rement  à vous,  & vous  comme  tout  à nous.-&  nous  lavons  que 
nous  ne  nous  trompons  pas . Nous  admirons  encore  tous  les  jours 
qu’une  perfonne  de  vollre  âge  & de  vofire  qualité,  fixble  & in-  “ 
firme, nous  foit  venu  vifiter  de  fi  loio,pr  le  pur  mouvement  de 
ù charité,  en  furmontant  melmc  "toutes  les  dilBcultez;  d’un  hi- 
ver  très  rude . Après  cela  il  ne  nous  relie  qu’à  prier  Dieu  qu’il  “ 
prolonge  vollre  vie  autant  que  nous  le  fouhaitoos , qu’il  vous  “ 
fade  aimer  & ellre  aimé  de  tous  les  bons , & que  fi  vous  avez  “ 
quitté  nollre  ville , nos  cœurs  vous  fuivent  partout , “ 

[ S Siddne jparoill  avoir  eu  un  refpeét  particulier  pour  luy . 3 
'Il  paroill  aulli  avoir  ellé  uni  d’amitié  avec  Rurice  de  Limoges. 

Car  c’ell  luy  apparemment  que  Rurice  appelle  'le  venerable  iornnuta, 
Conllance,de  qui  il  recevok , & à qui  il  faifoit  de  petits  prelêns. 

[ On  peut  juger  de  l’ellime  qu’en  kifoit  de  mcfme  S.Patient  de 
Lion,]  'par  l’ordre  quil  luy  réitéra  plufieurs  fois  d'écrire  la  vie  de 
S.  Germain  d’Auxerre.  Confiance  s’ea  jugeoit  incapable . Mais 
k mefme  charité  qui  portoit  S.Patient  à l’engager  à ce  travail, 
le  porta  enfin  à l’entreprendre . Après  avoir  &rit  cette  vie,  il  la 
garda  quelque  temps , jufcqu’à  ce  que  Cenfurius  d’Auxerre  en 
ayant  entendu  parler,l’obIigea  de  la  luy  envoyer  pour  la  donner 
au  public.'Nous  l’avons  encore  aujourd’hui  avec  deux  lettres  de 
Confiance  à S.Patient  & à Ccnlûrius,  à k telle  deiquelles  il  ne 
prend  point  d’autre  qualité  que  celle  de  pécheur  : Le  corps  des 
lettres,  & la  préfacé  de  k vie  font  aulfi  pleines  d’humilité, mais 
fans  baflefiè.  'S  Ifidore  de  Se  ville  parle  de  cet  ouvrage  deConf' 
tance , qu’il  qualifie  Evelque,  'en  quoy  oncroit  qu’il  Ce  trompe, 

[ Ce  n’efi  pas  qu’il  ne  puillè  avoir  efié  kit  Evelque  après  avoir" 
écrit  cette  vie  ; Mais  S Ifidore  l’auroit-il  ffeu  ? } 

'On  croit  que  Cenforius  d’Auxerre,  dont  nous  veiions  de  par- 
ler,efi!eCcnforiusàqui  "nousavonsvu  que  Sidoine  écrivit  [vers  V^u. 
l’an  474.  Mais  fi  cek  efi  il  faut  renverlêr  toute  k chronologie 
des  Evcfques  d’Auxerre , "felon  kquelle  Cenfiuius  n’a  pu  con>  V.  s.  Gcr- 
menoer  qu’à  k fin  de  48^.  Audi  je  ne  penic  pas  quelle  foit  fort  JJ).,,"  5^“' 
afltiréc . ] 'Cenfurius  Evelque  écrivit  à Rurice  déjà  Evelque  de  " ^ 
Limoges ,.  dont  nous  avons  k réponfe . C’elloit  fur  une  afiairo 
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particulière  ; & Rurice  fut  bien  aife  que  cette  affaire  luy  euft 
donné  une  occafion  de  s’entretenir  avec  une  perfonne  (jull  ai- 
moit.^On  prétend  que  Ccnfurlus  a gouverné  38  ans  /trois  mois  chr.Aut.p.s*!. 
& fix  jours . L’hiffoire  des  Evcfques  d’Auxerre,  ditqu’aprés 
avoiritnité  la  vertu  de  fespredeccflèurs,  il  mourut  plein  de  ffiin- 
teté,  & chargé  de  toutes  fortes  de  bonnes  oeuvres  le  iode  Juin , 
en  la  zS'/ll  mut  apparemment  en  la  8 2‘)  année  de  Ton  âge  , fbuS 
l’empire  de  Juffin  & le  pontiffeat  d’Hormifda  ,[qui  feroic  entre 
518  & 5i3  ]Il  fut  enterré  dansl’eglife  de  S.Gcrmain.(Safeflecft 
marquée  îe  10  de  juin  par  Ufuard,par  les  additions  de  Bede,  ôc 
par  le  martyrologe  d’Adon  .] 

ARTICLE  XXXIV. 

SSideine  t’excufe  de  n'awirpas  fait  prefent  de  fei  livres  ü S.Lotsp: 

Jl  écrit  à Namace , if  à Tonance  ; 

SI  D 0 1 N E en  publiant  les  lept  premiers  livres  de  fes  lettres,  sid.l.p.ep.n.p. 

en  envoya  une  copie  à S.  Loup, en  le  priant  de  l’envoyer  en-  i67  i68|n.p.o» 
fuite  à un  autrc.'S.  Loup  luy  œrivit  fur  cela  , & luy  fit  desrepro-  p.is;. 
chesde  ce  qu'il  ne  la  luy  envoyait  que  comme  en  paffànt , té- 
moignant l’aimer  moins  que  celui  à qui  il  en  faifoicun  prefent; 

'&  il  voulut  cefêmble , qu’il  rcparafl  cette  faute  en  luy  écrivant  p,»7o. 
une  longue  lettre.'Sidoinequi  faifbit  profêffion  d’avoir  pour  S.  p.isp.iio. 
Loup  un  amour  & un  refpedl  tout  particulier, 'le  fatisfit  comme  p.i7o. 
il  deflroit  par  une  grande  lettre  [ Mais  je  ne  voy  pas  qu'il  montre 
afièz  qu’il  n’avoit  pas  eu  tort  de  n’envoyer  fon  ouvrage  qu’en 
paflant  au  premier  Evefque  dece  temps  là.  jLa  meilleure  raifon  p,i67,i6<. 
c'efl  la  pudeur  de  ceux  qui  font  des  livres,  lefquels  craignent 
furtoutlejugementdeceuxquiontaflezde  lumière  pourvoir 
leurs  fautes , & affez  de  chanté  pour  les  en  reprendre,  & devant 
qui  ils  craignent  le  plus  d’en  faire,  pareequ’ils  les  refpeclent  da- 
vantage. [Selon  ce  que  nous  avons  dit  ci-deflus,  il  ne  peut  guère 
avoir  écrit  cette  lettre  qu’en  478.  ] 'C’eft  pourquoi  il  dit  que  & p.iSj, 

Loup  avoit  déjà  eflé  50  ans  Evefqucf  depuis  l’an  jzy,  Ilcufldà 
^tr  fjUia.  dire  qu^il  eftoit  mefme  dans  fa  s • 'année.  Mais"le  tour  de  fbn  ex- 
pfclfion  ne  luy  permettoit  pas  d’entrer  dans  cette  grande  exac- 
titude. , . 

Sdoine  travaîlloît  à fês  lettrés,  & en  avoit  donné  les  fept  pre- 
miers livres , J lorfqu’il  manda  à Nafflace  le  jugement  avanta-  l.l.ep.s.p.n?. 
oeux qu’en  faifoit  Nicet , alors  célébré  dans  les  Gaules  pour  fon 
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efprit  & (bn  éloquence.  II  ne  diflimule  pwnt  que  le  témoignage' 

de  ce  grand  homme  le  flatoit/&  luydonnoit  un  nouveau  oouia- 

<■  gc  pour  travailler . 'On  ne  fçaic  pas  bien  Ci  ce  Namace  e(l  celui 
donc  la  hile  epoulâ  le  fils  deRurice.*II  eft  certain  qu'il  vivoit  en 
ce  temps  ci  dans  la  Saintonge , & dans  rifle  d'Oleron . *‘11  elloit 
incime  ami  deSidcHoe,  &prerx»t  unegrande  part  à ce  qui  le  te- 
gai'doit . Sidoine  luy  demande  ce  quil  fâifcHt  alors , s'il  s’occu* 
poit  à baflir,  ou  à prendre  foin  de  lés  terres.&  il  le  raille  fur  ce 
qu’il  n eftoit  pus  grand  chaflêur.'Dans  le  temps  qu’il  luy  écri  voit, 
il  apprit  qu’il  avoit  efté  obligé  de  fê  mettre  en  mer  pr  ordre  des 
Vifigots , qu’il  appcIL- cette  nation  viéloricufc , pour  défendre' 
la  colle  contre  les  pirates  Saxons . 11  craint  fort  pour  luy  fur  cela, 
& le  prie  de  lu>  mander  au  pluftofl  de  fes  nôuvclles.'ll  joignit  à 
cette  lettre  les  ouvra?,es  de  Varroo  dc  la  chronique  d’Eufebe , 
que  Namace  luy  avoitdemandci'. [Si  cette  lectre  efl  écrite  après 
l’an  477, comme  je  ne  voypas  m ^ycu  d’en  douter  , Nicet  dont 
elle  prle.eft  different  Jde  ccluidont  Aviteami  de  Sidoine  a voit 
hérité  dés  l’an  473.  ou  474. 

• [Nous  pouvons  mettre  versl’an  479,1a  lettre  à Tonance,]  puif- 
qu’elle  ell  écrite  environ  20  ans  après  une  chofe  arrivée  lorlque 
Majorien  efloit  dans  les  Gaules , & que  Sidoine  avoit  reconnu 

• fon  antorité.'Ce  Tonance  efloit  filsdeFerreof , dont  nous  avons 
prié  ci-deffus.  Ml  s’appliquoit  fort  aux  lettres  ,''&ellimoit  beau- 

t coup  les  vers  de  Sidoine  .Cefl  purquoi  il  le  pria  de  luy  en  faire 
quelques  uns  purrcciterà  tablc.'Sidoine  luy  manda  qu'il  fcroit 
bien  mieuxde  s'entretenir  à table  de  difooursde  pieté  ,'ou  fi  cela 
efloit  encore"  trop  fcrieux  pur  fon  âge  , d’y  popfer  &d’y  re- 
fbudrequclqtKS  queflions  curieufes  & agréables  fur  la  philofb- 
ph'ie  & fur  la  nature,  'llfe  laifla  neanmoins  aller  à luy  en  faire 
quelques  uns  pur  s’excufcr  de  luy  en  faire  davantage  '!!  luy  en- 
voya en  mefmctempun  autre  poëme,  qu’il  avoit  ùit  lo  ansau- 
pravant  fous  Majorien  ,&  qui  n’avdt  prant  encore  pru.'Il  dit 
qu'il  efloit  alors  extrêmement  occupé  à écrireeo  profe,'&  à com- 
pfer  ou  revrardes  lettres. 


ARTICLE  XXXV. 

IHôrt  f une  fie  de  Lampe  ide  : Deenieret  lettres  de  S.  Sidoisse. 

SidXj.epjj.p.  /-p  Ampride  célébré pofte  & profeffeurà Bordeaux, vi- 

I > voit  encore  lorfque  Sidoine  eciivrat  à Tonance.  Mais'iJ  Note  ly, 

ïj«. 
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jTHJurut  [ bien-toft  après]  miiferable  , 'étranglé  dans  ùt  propre  p.ijr.ijf. 
tnailbn"par  lès  gcnts.'Siddne  fut  {cnfiWemcnt  touché  de  la  mort  p 
de  fon  ami  ,&  d’une  mort  fi  malhcureulë  & fi  f uncfte;'dc  forte  P 
qu’il  ne  pouvoit  penferà  touteautre  chofe. 'G:  qui  letouchoit  P 
encore  beaucoupdans  cette  mort , c’cft  qu’il  fembloit  que  ce 
fuit  une  punition  de  la  curiofité  ùcnlege  de  Lampride , qui 
s’efltât  autrefois  fait  faire  fon  horofoope  pardesafirolcgues  Afri- 
.cains,  ceux  ite  cette  nation  efl.mt  plusponez  que  les  autres  à ce& 
folies.  Ces  afirologues  luy  avoient  prédit  que  le  jour  du  mois  & 
de  l’année  qu’il  mourut , feroit  pour  luy  un  jourclimaterîque  & 
fiinglant.'Car  il  jugeoitque  tous  ceux  qui  font  aflez  téméraires  p-»îI. 
pour  vouloir  penetrerdans  des  fecrets  qu’il  ne  nous  eft  point  per- 
mis de  chercher , méritent  qu’on  leur  predifc  les  malheursdoot 
leur  curiofité  ciiminelle  les  rend  dignes  , & qu’ils  font  en  grand 
danger  d’abandonner  la  foy  Catholique . C’cft  ce  qu’il  dit  au  fu- 
jer  ue  ce  Lampride  mefme  • [de  forte  qu’il  eft  bien  à craindre 
qu'en  entrant  fous  la  domination  des  Gots , il  n’ait  embrafle  l’.\- 
lianifine.] 

'Sidoine  venoit  de  recevoir  cette  nouvelle  fi  trifte  , lofqu*il  p.»ji. 
receut  une  lettre  d’un  nomme  Lupus , qui  leprkât  de  luy  en- 
vo)’cr  quelques  uns  de  fes  anciens  vers  'Ce  Lupus  qui  eftoit  de 
Perigueux  & marié  en  Agenois , fe  méloit  aulfi  d’écrire  en  vers 
& en  profe 'Sdoine  luy  manda  ce  qu’il  venoit  d’apprendre  , & p.i3i-i3«. 
luy  fit  une  longue  defeription  des  bonnes  & des  mauvaifês  qua- 
litez  de  Lampride  ,fo‘it  pour  l’efprit , foit  pour  les  moeurs 'Il  ne  p.i3i-i3j, 
laifiâ  pas  de  luy  envoyer  un  poenre,  qu’il  avoitadrefle  autrefois 
V.Jxs.  à Lampride  me<me"dans  fonfprcmier  ] voyage  de  Bordeaux . 

[Je  penfe  que  ce  fut  en  travaillant  à fon  huitticme  li  vrejque  S- 
doine  écrivit'à  Jean  & a Fortunal.tous  deux  hommes  de  lettres,  l.t.ep.zs.p.us 
pour  loücr  leur  éloquence,  & faire  pafler  leurs  noms  à la  pofteri-  ***• 
té . 'Il  proift  que  lean  enfeigneât  les  belles  lettres  dans  les  pys  ep.x.p.iu. 
fournis  aux  Vifigpts,  qu’il  appelle  une  nation  toujours  viâorieu- 
fê , mais  qui  pourtant  n'eftpcnnt  la  noftre.  'Il  dit  que  les  degrez  p *>4. 
des  d^itez  eftoient  alors  abolis[au  moins  dans  les  Gaules.]  F^or- 
tunal  eftoit  un  Efpgnol , qui  avoir  foûtenu  avec  beaucoup  de 
oonftance  deerandes  affliéhons.  [Il  eftoit  peut-eftre  Jde  cette  no-  KH.clir. 
bleflcde  lalarragonoifcquine  s’eftext  foumilé  àEuricqu'aprés 
une  forte  refiftance , 

'Sdmne  eftoit  prés  d’achever  fbn  neuvième  livre  ,*lorfquc  Gc-  s«l.l.9.ep.i«.p, 
lafo  fon  ami,  à qui  iln’avoit  encore  rien  adrefle  de  public , luy  «epjs-P.xio 
demanda  une  lettre  de  ce  genre , avec  des  vers , comme  il  en 
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avoit  envoyé  une  à Tonance[''aflèz  long-temps  auparavant:  mais  V.Unote 
Gclafc  pouvoit  ne  l’avoir  vuë  que  depuis  peu.]QueIquc  éloigné- 
ment  que  Sidoine  euft  alors  de  faire  des  vers, neanmoins  en  ayant 
accordé  à un  de  fes  amis, 'il  ne  put  s’excufer  d’en  accorder  auffi 
à l’autre.'Ils  furent  aflèzeftimez,  [ quoiqu’ils  ne  lignifient  rien. 

Il  eut  plus  de  fermeté  à l’égard  d’une  autre  perfônnc  qui  luy 
demanda  aufli  des  vers  en  ce  temps  II.  ]'Car  il  eftoit  au  moins 
dans  la  1 2'  année  de  fen  cpifcoptXfurla  fin  de  48  2,]lorfqu’Ore- 
fê,  qui  cftoit  ce  femblede  la  Tarragonoifê  , luy  écrivit  pour  la 
prier  de  luy  fairequelque  pièce  en  vers . Il  s’en  exeufa  fur  la  re- 
Iblution  qu’il  avoit  faite  en  entrant  dans  l’epifcopat , de  renoncer 
à la  pcëfie.  Il  promet  que  s’il  trouvoit  quelques  unes  de  fês  an- 
ciennes lettres  où  il  y euft  des  vers,il  la  luy  envoieroit,'ne  le  pou- 
vant peut-eftre  faire  alors, pareequ’il  eftoit  occupé  à la  vifite  de 
fbn  diocefe . 

'Il  termina  enfin  les  lettres  qu’il  vouloir  publier  par  celle  qu^il 
adrefta  au  commencement  de  483  au  pluftoft , à Firmin  qui  luy 
avoit  demandé  fbn  dernier  livre . 'II  y ajouta  un  petit  poëme  , 
comme  pour  conclure  tous  fes  ouvrages,  & dire  quil  ne  vouloir 
plus  rien  donner  au  public , furtout  en  vers,  à moins  que  ce  ne 
fûft  pour  chanter  les  loüanges  des  Martyrs,  comme  de  S.  Satur- 
nin , duquel  il  dit  quelque  chofe , & des  autres  dont  il  avoit 
éprouvé  le  pouvoir  & l’afïiftance  durant  fesadverfitez . 

(Voilà  ce  que  nous  avons  pu  tirer  des  lettres  de  S.  Sidoine , en 
les  reduifant  autant  qu’il  nous  a efté  poflible  dans  l’ordre  chro- 
noltwique  ; en  quoy  il  n’y  a pas  peu  de  difficulté  , à caufe  delà 
confufion  où  elles  fbnt , & que  fouvent  il  n’y  fait  que  marquer 
obfcurément  les  faits  dont  il  parle.  Nous  avons  mefmc  fi  peu  de 
connoiflancede  l’hiftoiredece  temps  là,  extrememenr  brouil- 
lée par  les  diverfes  nations  qui  partageoient  alors  les  Gaules  , 
qu’on  ne  fçait  fouvent  à quoy  il  faut  raporter  les  paix  & les  guer- 
res dont  il  parle  .C’eft  pourquoi  nous  ne  doutons  point  que  ceux 
qui  liront  ces  mémoires  avec  quelque  foin,  n’y  trouvent  beau- 
coup de  fautes  qu’ils  couvriront  pr  leur  charité , & qu’ils  excu- 
feront  par  la  difficulté  qu’il  y a de  ne  fc  point  egarer  dans  un 
chemin  fi  embaraflé,  où  nous  n’avons  trouvé  pcrfOTne  qui  nous 
ait  pu  fervir  de  guide  . ) 


ART.  XXXVI, 
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.ARTICLE  XXXVI.^ 

S. Sidoine  eft  perfecutè  par  deux  de  fes  Prejtrei  : Punit  ton  de  Tu» 
dei  deux  : Mort  du  Saint . 

[T  Es  lettres  de  Saint  Sidoine  nous  ont  conduit  jufqu'en  l’an 
I ^ 483, & en  la  i2*année  de  Ibn  epifcopat.il  peut  avoir  vécu 
plufieurs  années  depuis,  & s’il  n’a  point  publié  de  nouvelles  let* 
très , outre  plufieurs  autres  raifons  qu’il  peut  avoir  eues  , peut* 
eftre  mefine  que  la  grâce  epifcopale  qui  s’augmentoit  toujours 
en  luy  par  l’u^e  faint  qu’il  en  fàifmt , luy  fit  enfin  coonoifire 
qu’un  Eveique  pouvoit  employer  fin  temps  plus  utilement  qu’à 
compofer  & polir  des  lettres  pour  s’acquenr  une  vaine  réputa- 
tion paumi  les  curieux  du  fiecle . Ainfi  ne  pouvant  pas  étendre 
fin epifinpat  audelàdcrao489,]'puifqu’il  efi  mort  (ous Zenon,  Si<Lpr|Genn.c. 
*&  que  fin  fuccefieuifqui  doit  avoir  gouverné  quelque  temps,  î j,  p , 
Note  iC.  eft  mort  dés  l’an  491;  ['nous  croyons  aifément  qull  n’a  pas  fini  c.i.p.ip^bj  * 
plufiofi,]’puifque  lorfqu’il  efl  mort,  on  redoutoitdéja  les  armes  Gr.T.l.i.c.i:. 
des  François  ; & les  peuples  en  mefme  temps  Ibuhaitoient  de 
les  avoir  pour  maifires.  [Car  cela  marque  que  Clovis  avoir  déjà 
donné  de  grandes  preuves  de  fa  valeur  & de  fa  bontéEt  nean- 
mmns  il  n’avoit  encore  que  14  ans  en  490.]  ■ _ 

^ 'Nous  ne  lavons  rien  de  ces  dernieres  années  de  Saint  Sidoine,  (>. 
hors  ce  que  Grégoire  de  Tours^né  & nourri  dans  le  fein  de  l’E- 
glilë  de  Clermont, ]nous  dit  de  la  perlëcution  par  laquelle  Dieu 
voulut  éprouver  fa  patienceX&  effacer  les  reftes  des  taches  delà 
vie  pafli^JDeux  de  les  Preftres  le  (bulcverent  contre  luy,[ap-  p.ïij.a. 
puyez  Éins  doute  parles  offiden  Ariens  du  Roy  des  Vifigots,  J 
I.  î&luyoffetent'toutelaconduitede  fin  £glilê,luy  laiflerent  très  e-W. 
peu  pour  vivre,  en  un  mot  le  traitèrent  de  la  maniéré  du  monde 
V.  5 la  plus  ignominieufi: . [Nous  avons  parlé  'd-deflus]  'd’ Agrippin  sîd.l.T.ep.  i.p. 

Preftre  de  Clermont , digne  d’eftre  l’un  de  ces  deux  fehifmati- 
ques.[Ce  fut  peut-effre  dans  le  commencement  de  leur  révolte, 

' qu’arrivaj’ce  qu’on  raportedu  Saint:  Qu’ayant  efté  prié  de  ve-  Gr.T.p.xt3.2. 
nir  faire  l’office  dans  le  monafiere  de  Saint  Orgue  le  jour  de  la 
feffe , 00  luy  ofta  par  malice  le  livre  dont  il  avoir  accoutumé  de 
le  fervir  dans  la  célébration  des  Mylteres  Une  laiffa  pas  de  faire 
itM  farntmi,  tout  ce  qu’il  fâlldt  pour  la  fblennicé,  & "avec  tant  de  prefènee 
d'cfprit , que  tout  le  monde  en  l’admirant , difoit  que  ce  n’eftoit 

t.ernniftttfimtt  i rrtns  Sak/)t.Ce]3i  ncpourroit-ü  point  s'entendre  feuIeiDent  des  biens  de 
IF-gliléî 

Jiijl.  Eccl.To-n  X'^'l.  M m 
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pas  uo  homme  qui  euft  parlé , mais  un  Ange . On  rapt^e  cea 
comme  une  marque  nonoc  fa  memoire^ais  de  la  force  & de  la 
facilité  de  fon  efpritf  Ainfi  il  paroift  qu’il  corapofa  fur  le  champ 
I Lu  /'anrÎAit»^  nii’il  voulait  offrir  à Dicu.l 


lacillicuc  luu  ..  . -J- • T 

les  prieres&  k»  cantiques  qu’il  vouloit  offrfr  a Dieu .] 

'Dieu  fit  bien-toft  eefler  la  pcrfccution  injufte  qu’on  luy  faifoit, 
1 a»  n-iifi-rahle<! & indisnes  Prefiresaiii 


uicu  m uicij-iuii  U»  —J — --  -,  , 

par  la  punition  d’un  de  ces  miferables  & indignes  Prel|r«qm 
ra  cfloient  les  auteurs . Il  avoir  menacé  le  foir  de  cfaaffer  le  Saint 
de  l'EeJife  : & Ü l’avoit  effeélivement  rcfblu  avec  fon  compa- 
gnon .lorfqu'il  entendit  le  lendemain  fiapei"^ur  Uudes , U fe 
Feva  plein  de  fiel  contre  Sidoine, & dans  le  deflcin  d exécuter  fes 
menaces.  Mais  eftant  entré  dans  un  lieu  fêcrct,  il  y mourut  com- 
me Ariiis,n’eflantt;pcut-cflreguere]  moins  criminel  que  luy,^ 
f J-  Saint  aiouteou’oo  ne  KUt  P3S  auffi  . 


me  Aniis,neuanti^pcui-ciiii.gu».iv.  J ..«-.U— i 

S.Oregoircde  ToutsA  ce  Saint  ajoutequ’oo  ne  pcutpas^auüi , 
fans  hcrefie  , refufer  d’obcïr  aux  pontifes  de  Oeu , m s’ir 


p.aSS.b. 


lansncraïc  , iviu.t.  ««uw.  pootifesde  Dieu , nismgerer 
dans  un  miniflere  auquel  ni  Dieu  ni  les  hommes  ne  nous  ont 
point  appeliez  . L’autre  fchifnoatiqvc  voyant  que  fon  compa- 
^n  ne  paioiffoit  point , quoique  le  jourfuftdéja  venu  l^nroya 
avertir  de  fe  hafier  d’executer  ce  qu’ils  avoient  refoluenfcnfole. 
Et  comme  il  ne  répondoit  point,  fon  valet  qui  l’atKndort  à la 
porte  leva  la  tapifferic,  & le  trouva  mort.Ainfi  nrialgre  1 autre 
Preftré,[dont  la  punition  fut  encore  un  peu  diftèrée , J le  Saint 

fut  rétabli  dans  la  jouiffancede  fon  pouvofr. 

rLc  tempsde  fa recompenfe eftant  arrivé  .Jau  bout  dcqucl- 
^ 'Il  fievre  . oui  oercriiDefcha 


&C. 

eu  aux  cniaro  incuiiwj  . r 

mfteur  . Le  Saint  leur  dit.  Ne  craignez  point, ^enf^v^ 
mon  frere  Apronciile'qui  vient,  & qui  fera  voftre  Evefque.Cte  «- 
crut  qu'il  refvoit.Mais  la  fuite  fit  vmr  qu'il  aarloit  parl’dpritde 
Sid.pr.sar.p.i3  Dieu.'H  mourut  le  21  d’aouft , comme  on  le  v<«  par  fon  epita-  . 

nhe  en  vers . qui  s’eft  confervée  jufques  à nous,t;&  qui  eft  d une 
p.. ..  ■ kume  peu  inferieure  à la  Senne. j'L’Eglife  de  dei^  célébré 

H.r.»3..«g.I.  encore  fo  ftfte  en  œ jour  là  , 'quoique  le  martymloge  Roi^n 
iav.p.  J55.  [après  Molan,]la  marque  le  zj,&  tTautn»  le  24  Son  corpseftqit 
5id.I  ,.cp..s.p.  veS  l’an  950,  "fous  l’autel  de  l’eglife  de  S.  Saturnin,  qu  il  avmt  No«  .7. 

c honoré  durant  û vie  , comme  un  de  fes  principaux  patrons.*On 
4pr.s,v.p..i.  f“;;^Sporté^^ 

cefleure  . oh  il  eft  confèrvé  avec  pieté , & peu  de  magnificence. 

On  lait  la  mémoire  de  cettetranfiation  le  1 1 de  juillet  - 

t.  mt  wvlt.  Ne  &ut-il  p»s  vn!t  T ^ 
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ARTICLE  XXXVII. 

Punition  de  Vautre  perfecuteur  du  Saint-.  S.Aproncule  luj  fuctede. 

[T^Eïdeux  Preftres  fo^lc^'cz  contre  S.  Sidoine , celui  à qià 
I 3 Dieu  avoit  encore  donné  quelque  temps  pur  faire  péni- 
tence , ne  pofita  ni  de  la  mifcricorde  de  Dieu  envers  luy  , ni  de 
ta  j'uftice  envers  fon  confrereJDés  que  le  Saint  fut  mor^  ce  mal-  Gr.T.h.Fr.l.i. 
heureux  fe  faifit  «Je  tous  les  biens  de  l’EgFife,  comme  s'il  en  euft  '•**  '’•* 
déja  efté  Evclque , parcoqull  brulœt  d’envie  del'eftre Il  avoit 
neftne  l’impicté  de  regarder  ce  pouvoir  qu’il  avât  [ de  faire  le 
mal,  ]comme  une  mifcricorde  de  Dieu , qui  l’avoit , dit-il , re- 
connu pins  julle  que  o'eUdt  Sidoine.  Il  alloic  pr  toute  la  ville 
déclarer  là  joie , afin  que  tout  le  monde  fuft  témoin  de  lôa  or- 
gueil[&  de  la  jufiiee  de  fon  chailiment  qui  ne  tarda  guère.  J 
'Le  dimanche  d’apés  la  naort  du  Saint,  ce  Prefire  fit  un  fefiin  c. 
dans  l’evelché,  oùil  invita  toute  la  ville  :&  il  y pit  la  première 
place  , {iat  fe  mettre  en  peine  desPrefires  plus  anciens  que  luy. 

Ma'is  lorlôu’il  demanda  à boire , celui  qui  luy  en  /êrvoit,luy  ra- 
conta un  longe  qull  avoit  eu  la  nuit  pecedentell  y avoit  vu  un 
Juge  alfisfur  un  tbtone  elevé,  environné  d’un  graial  nombre  de 
pOTonnes,  'prmi  lefquelles  eûoit  Sidrûne . U plaida  contre  celui  p.i<4.a. 
des  deux  Prefires  qui  efioit  déjà  mort,  le  convainquit  ; & le  ju- 
ge ordonna  qu'il  fuft  enfermé  dans  un  cachot.  Après  fa  condan- 
nation  Sidtfine  fe  plaignit  de  fbn  collègue , comme  du  complice 
de  Ibn  cnme  ; &le  juge  ordonnaà  celui  qui  parloir  de  l’allerd- 
ter  pour  comparoifire,  fur  mine  à luy,  s'il  fetaifent,  d’eflre  puni 
de  mort.  Le  Prefire  faifi  deffitx  à cette  citadon,laifre  tomber  le 
verre  qu'il  tenoit  à la  main  , & tombe  mort  dans  le  moment.-  de 
forte  qu’il  fallut  l’emporter  de  la  table  à la  fëpulture . Voilà  ce 
que  S.  Grégoire  de  'Tours  écrit,  [&  ce  qui  fe  difoit  fans  doute 
publiquement  à Clermont  dans  le  temps  delà  jeunefic,  30  ou  40 
ans  après  la  mort  de  Saint  Sidcine.£t  nous  n’avons  pas  cm  qu’il 
nous  fuff  prmis  de  ne  le  pas  raporter  après  luy . 
v.5if.  "Nous  avons  parlé  ci^effus  d’Aptxwule  Evefque  de  Lan- 
gres,  à l’occafion  d’une  lettre  que  S.  Sidoine  luy  avdt  écrite.] 

'C’eft  celui  qu'il  avoit  déclaré  en  mourant,  devdreffre  fbn  fuc-  t>|iS}.c. 
ceflcur;&  fa  prophétie  s’accomplit['bien-tofI.]'LenomdesFran-  p.*U.b. 

5ds  efhxt  alors  fort  célébré  fous  Qovis  leur  jeune  Roy:  Les 

1 . fui  t9iu  s'il  faut  lire  WK  vmef. 
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barguignons  les  redoutoient  : & tous  les  peuples  delîroient  les 
avoir  pour  mai  (ires . Les  Bourguignons  crurent  donc  qu’Apron> 
cule  entrolt  dans  ce  fenciment , commeneerent  à l'avoir  pour 
fufpeâjâc  leur  haine  croifTant  de  jour  en  jour, enfin  il  y eut  ordre 
de  le  tuer  fecrcttement.  Il  en  fut  averti  à IDijonoù  il  edoit  alors, 
[&  qui  efl  encore  aujourd’hui  du  diocefê  de  Langres  i J & il  s‘e> 
chapa  en  fe  âifant  defeendre  la  nuit  par  la  muraille  . Il  vint  a 
Clermont  > & félon  ce  que  S.  Sidoine  avoir  prédit , il  en  fut  duf 
> bli  ronûcme  Evefque.  'On  prétend  qull  avoir  edé  le  dixième  i 
Langres , 

• 'On  fait  à Clermont  la  fede  de  fa  réception  k ^ de  mars.[  Ainfi 
cette  Eglife  fera  demeurée  vacante  durant  plus  de  dx  mois.  £c 
cela  n'ed  pas  difficile  à croire,  puifqu’il  falloir  dure  changer  d*e< 
vefché  & de  province  à Aproncuk  ; ce  qui  edext  encore  bien 
plus  rare  en  Occident  qu’en  Orient . C’edoit  audi  pour  un  fujet 
tout  à fait  panicutier  , & qui  ne  tomboit  pas  feus  la  réglé  ordi- 
naire des  Canons , qui  dé^dent  d’une  maniéré  fi  terrible  les 
changemens  d’evefcl^.  Maisavec  cela  il  ne  faut  point  s'écoooer 
que  les  Evefques  aient  confulté  & délibéré  long-temps  avant 
que  d’autorifêr  celui-ci , Car  de  la  maniéré  dont  en  parle  Saint 
Grégoire  de  Tours,  H paroid  que  Saint  Apronaile  fut  reconnu 
Evefque  titulaire  de  Ckrmont  , & non  pas  qu’il  y gouverna  le 
peuple  comme  un  Evefque  étranger  peut  conduire  une  Eglife 
qui  n’a  point  d’Evcfque . 

Nous  ne  voyons  pas  fi  c’edoit  de  Langres  ou  de  Clermont  qu'il 
. edoit  Evefque, 3'lorfque  Rmice  Evefque  de  Limoges , Kiy  écri- 
vit quelques  lettres  que  nous  avons  encore . On  en  peut  tiref 
quelque  ebofe  pour  fâ  vigueur  epfcopale . .[  Du  rede  on  ne  dit 
, rien  de  ce  qu’il  a dût  à Clermont , ni  à Langres . }'S  Grégoire 
de  Tours  l’appelle  Aproncuk  de  Dijon,[foit  qu’il  y fud  né  ,fôic 
que  les  Eveiques  de  Langres  s’y  reciraflènt  alors  à caufe  des 
guerres,  ou  pour  quelque  autre  raifon,  & qu’mnfi  on  lesappel- 
I.  hd  indidéremment  Eve^ucs  de  Langres  ou  de  Dijon.} 'On  pré- 
tend que  la  ville  de  Langres  avoitedé  bruke  par  Actila[en4sz. 
L’epidopat  d' Aproncuk  à Ckmoat  fut  court,  s'il  s’a  commen- 

• cé  qu’en  489  ou  490.}Car«£iq]hrailê  fbn  fuccellcur  mourut  qua- 
tre ans  apres  Clovis,  [c’ed  à dkeen  $1 5/cIon  M.  Valois,}dans  la 
aj*  année  de  fbn  epifeopat . ( AinG  il  doit  avoir  commencé  dés 
49  ijGiegotte  de  Tours  don  ne  à Aproncuk  le  ùtre  de  Saint  i3c  de 
bienheureux;  * & l'Eglife  de  Ckrmont  l’honore  encore  aujour- 
d’hui en  cette  qiialité  le  9 de  mars,  &k  14  de  may,'’dont  on  die 
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que  le  dernier  eft  proprcmertt  le  jour  de  /à  fcftc.  'Son  corpjeftoit  Sav.p.jsj. 
versl’an  950  damlcglife  de  S.  Eftienpe  , qui  por«: aujourd'hui 
le  nom  de  S.Eucropt , ' au  fobourg  de  Clermoot , 

l:  ARTICLE  . XXXVIII. 

DesdcrUs  de  S.Sidoine  : CaraSleretie  fottefprit, 

'ÇAvARoN  qui  nou5  a donné  une  édition  des  ouvrages  de  SiJ.prSiv.p.i} 
,3  S.  Sidoine , a recueilli  avec  beaucoup  de  foin , ce  que  Clau- 
dien , Rurice,  Gennade , & diven  autres  ont  écrit  deS.Sidoine. 
fil  y faut  ajouter  S Avite  de  Vienne  qui  n’avent  pas  encore  paru. 

L’on  voit  par  ces  eloges  qu’il  a pafle  poUr  cflre  la  gloire  & l’ot- 
ncmentde  l'Auvergne  , aulTi-bien  parla  pieté  que  par  fesécrits. 

U ne  nous  refte  point  aujourd’hui  d’autres  ouvrages  de  luy 
que  les  posfies,&  les  lettrcajll  a fait  encote  ce  qu’il  appelle  con-  sid.l?  ep. JiP* 
tefijüiuncuiai^Le  mot  deeontéftathüffnùmt  dans  les  anciens  ce  «M'ab.iic.p.i4- 
que  nous  appelions  aujourd'hui  Preâce  delà  MefTe  .[ Ainll  ces 
conteftatiimtul^ , pournâent  bien  eftre  la  mefme  chofê  ] 'que  les  Gr.T.h.Fr.1.5 
Menes  compofées , félon  Gr^irede  Tours , par  Saint  Siddne 
qui  en  forma  un  livre,  &y  ajouta  une  prefece  .'L’Evcfquc  Me-  Sid-p.»??.*??- 
gethe  les  demanda  à Sidoine,  qui  eut  quelque  peine  à les  luy  en- 
voyer. Il  le  fit  neanmoins,  en  quoy  il  dit  qu’il  donnoit  une  gran- 
de preuve  de  fon  obeifTance  pour  ce  faint  Prélat  ; & encore  plus 
de  là  témérité,  en  eapofant  fes  ouvrages  aux  yeux  d’une  perfbn- 
nc  très  doilc  & très  éloquente , 'Le  P.  Sirmood  fait  ce  Megethe  u p ; 9- 
Evefquede  Bellay  ,'ohTon  met  UnMigece  predeceffeur  de  Vin-  G»i.chr.t.i.p. 
cent  qui  vivoit  encore  on  ^67  [ Cen’eft  pas  ^ une  grande  preu-  ' 
ve.  Nous  n’avons  point  June  fâtyre  qu’il  avoue  avoir  compoféc.  S‘d.l.5-cp  '7 

V ).  [Mais  je  m'étonne  que]'>Cave  luy  attribuë''celle  contre  Peone  , Î^’vt,p,î59. 

[ qu'il  a defa vouée  comme  tout  à fait  indigne  de  luy  . J II  prend 

V 5 aulli  pour  une  traduélion  la  vie  d’Apollone  , ['que  le  Pere  Sir- 

mond  croit  n'eftrc  qu’une  fimple  copie . Je  ne  fçay  ce  que  c’eft  ] 
que  Uief  misaulfi  par  Cave  entre lesouvrages  de  Si- 

doine qui  font  perdus'il  écrivoit  beaucoup  dechofes , mais  il  en  Sid.L;.ep.3.p. 
publioitpeu.'ll  avmt  commencéà  travailler  fur  l’hiftoire  d’Atti-  ‘f.iicp.ts.p. 
la:  mais  il  ne  continua  pas , dc  ne  voulut  foire  voir  à perfonnele  i45.>4«. 
peu  qu'il  en  avoit  foit.'On  eftime  beaucoup  les  notesde  Savaron  DuPîD,t.4.p. 
fur  f»  ouvrages , & encore  plus  celles  du  P.  Sirmond . 

[Outre  ce  que  nous  avons  pu  remarquer  en  divers  exxiroits 
de  fes  mœurs, & de  fon  cfprit,on  peut  dire  en  general  que  c’efloit 
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un  cfprit  doux, civil , honncfte,  obligeant , toujours  preft  à dire 
du  bien  des  atures,&  à leur  en  faire  ; mais  qui  audi  quand  il  vou- 
loir piquer  , ou  en  raillant  ou  tout  de  bon , le  favoit  faire  auaot 
qu’un  autre.  Jll  aimoit  la  jme,  & croyoit  les  larmes  fort  inutile^ 
à moins  qu  on  ne  les  repandKl  pour  les  offrir  à Dieu  dans  la  priè- 
re. 'Il  vouloit  avoir  la  liberté  de  dire  lêsfêntfracns,  & ildeclare 
qu’il  ne  pouvoir  tenir  fôo  efprit  dans  une  contrainte  fervile 'Il  ne 
laidbit  pas  neanmoins  de  ^voir  fert  bien  difccnier  ce  qu  il  fal- 
loir, ou  ne  falloir  pas  dire . 

'On  voit  qu'il  aimoit  fa  Emilie  avec  tendreflê.'Il  efloit  bon  à 
fes  domefViques , & ne  fc  croyoit  pas  obligé  de  les  punir  autant 
de  f(Ms  qu'ils  fâifbient  des  fautes.  ''Il  aimoit  les  parfonnes  paifl- 
bles , & mefme  > dit-il , les  parefTeufès.'Il  ne  fe  mettoit  pint  en 
peine'd’acquerir  plus  dê  bien  qu’il  n’en  avoir , & croyoit  gagner 
quand  il  ne  perdoit  pas  . [Il  aimoit  beaucoup  fes  amis;  Jmais  il 
vouloit  les  cboifir,  & les  éprouver  beaucoup  avant  que  de  les 
aimer.Pour  les  m^hans , ilcraignoit  mefme  d'en  eflre  aimé', 
& d'en  recevoir  des  grâces . 

'Comme  il  efloit  fort  appliqué  aux  belles  lettres,!!  les  aimoïc 
extrêmement, [&  peut-eftie  un  peu  trop.jCcfl  purquoi  il  voyoit 
avec  pine  qne  d’un  codé  la  preflè  & la  négligence  des  Ro- 
mains, [&  de  l’autre  le  mélange  de  tant  de  barbares,  ] oorrom- 
pient  la  prêté  de  la  langue  latine , & il  fe  rcjouifbit  au  con- 
traire , lorfqu'il  voyoit  de  jeunes  gents  qui  s’appliquoicntàl’étu- 
de.'Il  protefle  que  quoiqu'il  fufl  fujet  à d’autres  vices,  il  n’avoic 
pint  d’envie  ni  de  jaloufie  contre  ceux  qui  tafehoient  de  l’ega- 
1er  ou  mefme  de  le  furpaffer  dans  cette  fcience,  'en  quoy  Rurice 
luy  fêrt  de  témoin . 11  communiquoit  volontiers  ce  qu’il  avoir 
fair,croyat)t  tirer  de  l’avantage  du  plaifir  qu’il  failbit  aux  autres: 
£t  Rurice  luy  ayant  faitexcufêde  ce  qu’il  avoit  copié  quelque 
chofe  de  luy  fans  qu’il  le  fçeuff,il  l'en  loua  au  lieu  de  le  trouver 
mauvais,  ne  craignant  pint  d’autre  faute  dans  ce  commerce 
de  lettres  que  celle  de  la  jaloufie . 

[Comme  fbn  efprit  efloit  entièrement  oppfé  à celui  des  bar- 
bares,Jil  lesevitoit  tant  quilpuvoit,  mefme  ceux  que  l’on  pe- 
tendoit  avoir  les  meilleures  qualitez.'Eflant  encore  laïque , il  ne 
pouvoir  foufirir  les  pintures  de  bouffons,  & d’autres chofes qui 
effoient  ridicules , Ûen  loin  de  fbuffrir  des  nuditez , ni  rien  qui 
bleflàft  des  yeux  chartes . On  y put  loüer  l’art , dit-il , mais  ce 
n’efl  qu’en  condannant  l’artifant[&  ceux  qui  aiment  fon  ouvra- 
ge.j'Il  fe  foumettoit  avec  refpél  & avec  humilité , aux  prfon- 
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lUs  grarés  &Kfêrvécs,  qui  ne  fc  comrauniquoienc  pas  aifément 
aux  autnet , mais  aimoic  mieux  fe,licr  à ceux  qui  avaient  plus  de 
libené&  d’ouverture, & imiter  ceux  qui  prevenoieot  les  autres 
avec  cordialité,  pourvu  que  cette  ouverture  fuft  Cncerc&effec- 
live  , 'conune  on  le  voit  par  l’excellente  comparait»  qu’il  fait  I.t.ep.9.p.ii.n 
entre  Avienus  & Bafile. 

A ■" 

ARTICLE  XXXIX. 

jugement  que  Ton  a fait  de  Tefprit , de  T érudition , & de 
Teloquenee  de  Saint  Sidoine . 

'T  Es  écrits  que  Saint  Sidoine  mit  au  jour,  luf  acquirent  une  sid.J.p.cp.i  p. 

I . extrême  réputation;*  de  forte  que  Nicet,  l’un  des  plusjudi-  ^ , , 

cieux  & des  plus  eloquens  hommes  de  ce  temps  là  , ne  pouvoit 
fe  laflèrdeles  loüer,  & difoit  que  dans  un  âge  encore  peu  avan< 
cé,  il  furpaflbit  non  en  un  fcul  genre  d’écrire,  mais  en  pluCeurs, 

< la  plus  grande  partie  de  ceux  de  ion  âge  , & mefme  beaucoup 
de  vieillars.  'S.  Sidoine  fe  plaint  <d'un  de  Tes  amis  qui  rdevoit  fès  l.5,ep.i7.p  .uS 
vers  avec  des  clc^es  qu’Homere&  Virgile  auraient  à peine  mé- 
ritez [Tonance  homme  de  la  première  qualité  dans  les  Gaules,] 

'ne  craignoit  point  de  le  preferer  à la  plufpart  des  poètes,  & de  I.j.ep.ij.p.i7i 
„ le  comparer  aux  plusilluflres:  furqum  Sideune  luy  répood  ; Je  le 
„ croirois  fur  voftre  témoignage,  à caulê  de  l’excellence  de  voftrc 
,,  jugement , fi  vous  aviez  moins  d’amour  pour  moy  . Mais  cet 
„ amour  vous  peut  tromper  vous  mefme , quoiqu’il  ne  puifle  pas 
„ tromper  [ceux  qui  fâvent  que  l'amour  n’efl  pas  un  bon  juge. 

' Claudien  fierede  S.  Mamert  de  Vienne  , luy  adrelTant  l’ou< 
vragequ*il  avatécrità  fkpriere  contre  Fauflede  Riés.Jl’appel-  Bili.p.t.4,i.p. 
le  un  homme  très  doéte , le  premier  pour  l’cloquence  auffi-bien  ï»»- 
que  pour  l’érudition, & le  reparateurde  l’cloquence  des  anciens , 

dans  le  cours  de  fon  ouvrage , il  dit  qu’il  croira  avoir  éclairci  l.x.c. 7.9.63  i.c. 
la  vérité,  pourvu  qu’il  eufl  l’approbation  de  ce  (avant  arbitre,  fi 
capable  de  prononcer  félon  la  juflice.  'En  finifTant  cet  ouvrage  , L].cj6.p.6s4.<l 
[qui  efl  plein  de  raifonqemcns  fubtils  & relevez,  ] il  dit  à Sidoi- 
ne: Ce  feroit  à moy  une  ebofe  fuperfluè,  ou  plutoft  une  vanité, 
fl  je  pretendois  inftruire  par  cet  ouvrage,  un  homme  qui  n’igno- 
re rien  de  tout  cela,  & ofhir  dans  ma  puvreté  une  dragme , à 
celui  qui  a mille  talens  de  fcience  & de  lumière  . Mais  je  vous 
l’envoie  pour  l’examiner  & le  corriger;  pour  le  foumettre  au  ju- 
gement de  celui  qui  eflant  plus  fâge  que  moy,  jugera  mieux  que 
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2S0  SAINT  SIDOINE^ 
moy  s’il  eft  à propos  de  l’expolêr  au  public  Car  vous  Avez  que 
je  ne  trouve  ici  perfonne  avec  qui  j’en  puifîè  conférer,  âc  qui  loit 
capable  de  m’éclaircir  ou  de  m’aflurer  dans  mes  douces,  f Ainfi 
l'on  vent  que  Sidoine  paflbit  non  feulement  pour  la  plume  la 
plus  éloquente,  mais  encore  pour  l’efprit  le  plus  judicieux,  & Je 
plus  elevé  qui  full  alors  dans  les  Gauler] 

'Gennade  dit  qu’il  eftoit  parfeitement  rempli  de  toutes  les 
fciences  humaines,  & que  lés  ouvrages  en  vers  ou  en  profe,nous 
montrent  quelle  efloit  fa  capacité  dans  les  lettres , 'Saint  Avite 
parlant  d’Apollinaire  fils  de  Sidoine , luy  loue  "la  beauté  agréa- 
ble de  l’eloquence  de  foa  pere,  & cette  abondance  fémblable  à 
un  fleuve,  '&  fur  ce  qu’un  de  lés  ouvrages  avoit  efté  eftimé  du 
mcfme  Apollinaire,  il  luy  protefte  qu’il  en  ai^oit  eu  beaucoup  de 
joie,  &.  qu’il  luy  fcmbloit  que  c’efûnt  fon  pere  ce  cenlêur  fi  judi- 
cieux, qui  luy  avoit  donné  fon  approbation. 

'Il  a confervé  la  mefme  réputation  dans  les  Cecles  poflerieurs . 
Car  Flodoard,  Guibert,  Helinand,  & Trithcme , l’appellent  le 
plus  favantdetouslesPrelacs,un  homme  plein  d’efprit,"»Sc  d’une 
éloquence  grande  & elevée.  'S.  Pierre  Abbé  de  Cluni , l’appelle 
l’homme  le  plus  lâvant[de  foo  Ccclc,]le  génie  le  plus  ardent  & 
le  plus  vif,  & celui  dont  les  lettres  efloienC  les  plus  elegantes& 
les  plus  polies.'Pierre  de  Poitiers  l’appelle  comme  Claudien  , le 
rcparaceaf  du  fl)'le  desanciens.  Savaion  cite  des  versd'un  Alain 
' de  nfle , qui  loue  beaucoup  ceux  de  Sidoine.  M.  du  Pin  ne  le 
releve  pas  moins  qu’aucun  autte.[  Voilà  le  jugement  que  les  au- 
tres ont  fait  de  l’elprit,  de  l’érudition,  & de  l’cloquence  de  Saint 
Sidoine]  1 

Pour  luy  il  le  contente  de  dire  que  sll  ne  fkvoit  pas  faite  de 
belles  pièces , il  efloit  neanmoins  capable  de  bien  juger  de  celles 
des  autres  'll  rabaifle  beaucoup  le  ftyle  de  feslettres,*&  dit  nean. 
" "*  moins  qu'il  plaifoit  à fes  amis,  ce  qui  efloit  aflcz'pour  luy.  Il  fem- 

ble  aflurer  qu’il  n’y  avrat  point  d’expreflion  qui  ne  fufl  autori- 
DuPin,p.6o3.  pgf  jg  ayteurs, 'ce  qu’on  croit  neanmoins  n’eflre  pai 
sid.l.i.ep.6.p.  Pjjjj  exception. 'Les  jugemens  avantageux  que  les  perfonnes  ha- 
ïij.îio.  faifoienf  de  luy,  le  flatoient  un  peu, comme  il  l’avoue:  mais 

il  fe  rabaiflbit  en  mefme  temps  par  cette  reflexion  [ très  verita< 
ble,]que  les  plus  eloquens  de  ce  temps  là  ne  l’eftoient  guere  en 
comparai  fon  de  ceux  de  l’antiquité;  la  véritable  eloquenct 

cftant  tout  à fait  dégénérée. 

9 P 36i|8*^i  'Ainfi  s’il  reconnoift  que  fés  écrits  eftoient  blafinez  par  quel- 
r!ii3li6.p.ï8o!  ques  perlônnes  ou  envieufes,*’ ou  bien  aifes  de  fc  railler  desautres 

il.3.cp,t4.p.83.  ' [i; 
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[il  pouvâc  y en  avoir  auiïl  qui  eflant  accoutumez  à une  éloquen- 
ce plus  pure  & plus  naturelle , trouvoient  bien  des  defauts  dans 
ce  que  l’on  eHimmt  le  plus  en  ce  temps  là.  11  pouvoir  avoir  autant 
de  genie  que  les  plus  excellens  poètes  & orateurs:  mais  le  gouft 
de  ion  lïecle  elkât  bien  audefTous  de  celui  des  anciens.  Il  ell  ab- 
folument  trop  plein  dantithelcs,  de  figuresôc  de  jeux  de  mots,] 

&c.  '&  trop  hardi'dans  les  métaphores.*  11  donne  un  tour  trop  forcé  DuPin.p.So». 

& trop  fubtil  à fes  penfées,  & peche,  pourainfi  dire , par  trop 
d’efprit. 

'Ceae  trop  grande  fubtilité  jointe  à une  profonde  érudition  , H>ûl. 
le  rend  quelquefois  obfcur  & difficile  à entendre.[Riirlcequi  ne 
manquoit  ni  d’efprit  & d’érudition  , ni  d’affoélion  & d'edime 
pour  Sidoine,  ] 'avoue  neanmoins  que  fes  écrits  eftoient  trop  ob-  Rur.l.i.ep.is. 
fours  pour  luy;  & il  mande  à Apollinaire  mefme  fils  de  Sidoine',  P-397  ».l>. 
qu’il  attend  à les  lire  avec  luy,  afin  qu’il  les  luy  expliquaft.'Hcli-  sid.pr.SiT. 
nand  & PierredesNoelsonc  auffi  remarqué  cette  obfcurité  des 
écrits  de  S.  Sidoine;  & Pétrarque  dit  que  fouvent  il  n’y  trouvoit 
lien  dé  beau,  pareequ’il  ne  les  entendoit  pas. 

[Comme  cette  obfourité  elt  plus  ordinaire  à la  pocCe , pour 
laquelle  il  faut  beaucoup  de  vif  & de  feu,  ce  qui  paroifl  avoir 
efté  le  caraélere  naturelle  de  Sidoine  , il  femblc  qu’il  ait  mieux 
léuffi  dans  fes  vers  que  dans  fa  profc.  J 'On  trouve  neanmoins  DuPid.p.so*. 
qu’ayant  beaucoup  de  facilité  pour  faire  des  vers , il  ne  fe  don- 
nât pas  aflèz  de  foin  de  les  polir  & de  les  perfeétionner. 

ARTICLE  XL 

. D'ApolliHaire  fils  de  Saint  Sidoine . 

'ÇA  INT  Sidoine  prit  un  grand  foin  de  l’éducation  d’ApoIli- sîd.t.j.ep.n.. 
Onsire  fon  fils.  Il  luy  propofoit  à fuivreles  meilleurs  exemples, 

'tafohoit  de  luy  donner  de  l’horreur  pour  les  perfonnes  dere- l.)xp.i}.|>.7t 
glée^  '&  ce  fiit  pour  cela  qu’il  luy  fit  une  defoription  terrible  p-ts*»». 
d’un  homme  de  Lion.'Il  ne  vouloir  point  qu’il  vift  dutout  ceux  p.*»- 
qui  eftoient  fujets  à des  paroles  deshonneftes  ,eftant  impofliblc 
qu'ils  ne  fuftent  p>as  aufti  déréglez  dans  leurs  mœurs  que  dans 
leurs  expreffions,[puifque  les  paroles  font  l’image  du  cœur  dont 
elles  fortent.jSes  inftruélions  ne  furent  pas  inutiles;  Car  il  eut  p-r»- 
la  joie  de  voir  que  Ibn  fils  aimoit  la  chafteté,  & fuyoit  la  compa- 
gnie de  ceux  qui  nel’aimtnent  pas.  Il  luy  témoigne, [pour  l’cn- 
Eccl.Tom.XVL  Nn 
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coura^er,]  qu'il  approuvait  & qu'il  aùoiiroit  mcfnie  en  cda  Ù 
iâgeile  âc  (à  pu<lcur . 

J.5.ep.9.p.  1 39.  '11  luy  apjwcntiMt  à entretenir  les amitiez  commcncéesen» 
• ♦•'p.  ’ 3 P-  tre  là  famille  & les  autres.'Il  s’appliquoit  mcfme  eflant  Evelque, 
04.105.  ^ étudier , & lifoit  avec  luy  les  poètes  anciens , latins  & 

grecs,  pour  luy  apprendre  ce  quil  y falloir  loûcr  [ou  blafmerj 
oubliant  un  peu  fa  profefTion,  comme  il  l’avoue,  pour  fe  fbu ve- 
nir qu’il  eftoit  pere . Aufli  il  le  faifoit  [''en  perc.J  d’une  manière 
propre  à rejouir  un  enfant,  à l’animer, & à luy  fiireaimerl’étUp 
l.9.ep.i.p.i5o.  ée.'Il  dit  en  un  endroit  que  quoique  fon  fils  nemanquaft  pas  d’ar- 
deur & d’application  pour  les  autres  chofês,  il  en  avoir  peu  nean- 
moins pour  les  lettres , & prenoit  peu  de  plaifir  à la  leâure.  11 
ajoute  neanmoins  que  s’il  n’efldt  pas  fâtisfàitde  luy,c’ell  qu’ap. 
paremment  il  efloit  de  ces  peres , qui  ont  peine  à fe  perfuader 
des  bonnes  qualitez  de  leurs  en^ns , & qui  en  ont  encore  plusà 
s’en  contenter , parcequ’ils  les  voudnâeot  entièrement  parfaits , 
I.4.fp.i3.p.  ^ n’ofbnt  efperer  qu’ils  le  foienc . 'Il  fe  loue  en  effet  en  un  autre 

Rur.I.i.cp.45.  endroir,de  l’amour  que  fon  fils  avoir  pour  la  leéfurs;ât.il  ic  rei 
P-397.J.  jouiffoit  de  voir  qu’il  l’imitoit  autant  que  fon  âge  eneftoit  ca- 
1.8.ep.«.p.iJi  pabk/11  luy  laiffoit  la  liberté  d’aller  vt»r  fes  amisjulqu’enSain- 
tonge , & de  fé  divertir  avec  eux  à la  chaflè  . 

Gr.T.gJ.^c.  pollinaire  accompagna  en  Italie  le  Duc  Viûorius,*lorfqu’il 
r.Frp.L7.3i  j!  Eit  c^Iié  d’Auvergne  à caufe  de  fes  crimes.&  ccDuc  ayant  efté 
3^.  maffacré  à Rome,  à caulê  de  la  continuationdefês  débauchés, 

i.c.2  Jp.isi.b  arrefla  en  mefme  temps  Apollinaire , & on  l’envoya  à Milan 

i dcMirt.l.i.c.  pour  y demeurer  en  exil , mais  fans  effre  gardé, [ce  qui  paroift  un 
45-P-I05.  pçy  (iirprenant , puifqu’il  ne  luy  euft  pas  efté  bien  difficile  de  fc 
fâuver , à moins  qu’il  n’eufl  donné  fâ  parole  de  ne  le  pas  fâire.Et 
p.ios.ios.  c’efl  ce  qu’on  n’a  pas  lieu  de  croire  JCar  il  Ibrtit  de  Milan  à che- 
val , paflà  les  Alpes, & le  faus'a  en  Auvergne.ee  que  S.  Grégoire 
• de  l'ours  raporte  comme  une  proteilion  miraculeufe  de  Saint 

Viflor  Martyr  de  Milan, dont  on  faifoit  la  fêfte  lorfqu’il  fe  fauva. 
[Ainfi  il  ne  faut  pas  croire  que  fon  evafion  fuft  un  violemcnt  de 
fâ  parole,  & un  parjure.] 

Avit.ep.i7.i3  'Nous  avons  diverfes  lettres  de  S.  Avitc,  & de  Ruriceà  Apol- 
ep.fsifo!^  linaire.'&  Avite  en  parle  encore  dans  l’epiflreiS  àEuphraife  Evef- 
eÂvic.p.90.  que  de  Clermonr,ou  il  l’appelle  un  homme  il|uflre&  très  pieux. 
ep.67.p,ioo.  'On  luy  fit  quelques  affaires  auprès  d’AIaric  Roy  des  Vifigots, 
iRur.li?^.  ^oot  il  fortit  neanmoins  heureufement  ''Rurice  femble  luy  at- 
*s  p.397.be.  tribuer  la  perfèélion  de  l’eloquence,  & de  toutes  fortes  de  ver- 
tus.  Il  femble  neanmoins  qu’ilfe  faifoit  plusd'honneur  del’elo- 
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q^ce  de  fon  pete , que  de  celle  qu’il  pouvoir  avoir  acqiiilê, 

'oc  qu'il  s’occupoit  plu*  aux  ar«ies  qu’aux  lettres  * Ce  futluyen  ep.*s.p.«oj. 
effet , qui  cofxiinanda  le»  troupes  nombreufes  de  l’Auvergne  à 
la  bataillcdePoitiersfea  so7,jüù  elles  furent  prefque  toute»  tail- 
lées en  peaes.(Pour  fa  vertu  , c’ell  par  fes  adliqns  qu’il  en  faut 
juger:  & quelle  qu’elle  ait  pu  eftre  lorlque  Rurke  4c  S.  Avite  la 
louoient^fcn  urûoa  avec  Viuorius  ne  luy  fâuroit  faire  d’honneur,  j 
Mais  rdci  ce  que  nous  en  apprenons  d'un  auteur  qu’oo  ne  peut 
accufer  raifbnnablement  ni  de  padion  oi  d’ignorance. 

'Euphraife  EvefquedcClernnoot  eflant  mortf l’an  5 1 5,]Ie  peu-  l.3.c.i.p.i»4. 
de  cioilît  pour  luy  fucccdcr  Saint  Quintien,  chafTé  de  Rhodes. 
Maâtanfli-toft]AIdine&Pladdine,ia  pemierefœur,  & l’autre 
femme  d’Apollinaire,  vinrerx  trouver  ce  faint  vieillard,  pour  le 
prier  de  fê  départir  de  feo  eledlion  en  faveur  d’Apolliruire.  Elle» 
luy  teprcfêntoient  que  pour  luy,  il  avoit  déjà  l’honneur  de  l’epif^ 
copat , 4c  que  s’il  veulent  bien  qu’ Apollinaire  l’eufl  auflî , il  le  fe- 
rait une  gloire  4c  un  devoir  de  luy  obéir  en  toutes  chofes  . Le 
Saiot[qui  nefVcût  paseaxve  iotbronizé  à Clermoot,  leur  répon- 
dit comme  il  le  devott  pour  luy  mefmcjjQu’il  o’avok  rien  à don- 
ner, puifqu’il  n’avoit  aucun  pouvoir  , mais  qu'il  Ce  tiendroit  tou- 
jours très  content,  fi  l’Eglife  [de  Clermont]  vouloir  continuer  à 
le  nourrir,  4c  le  laiflèr  s’occuper  à l’oraifon . [ Elles  virent  donc 
u’il  avoit  auflî  peu  d’ambition  qu’elles  en  avoient  beaucoup.  ] 
t fur  cela  elles  confeillerent  à Apollinaire  de  s’en  aller  trou- 
ver le  Roy  Thicrri.  Il  s’y  en  alla,  fit  de  grands  prefens  à la  Cour, 
devint  Evefque,  4c  apr&  avoir  abufe quatre  mois  de  cette  fâinte 
digeûté,  il  pafla  de  ce  monde  en  i’autte  en  l’an  ; 1 5 ou  51 6.[Ces 
quatre  mois  ne  furont  pas  mefine  acooinifli^Jpuifqu’en  un  autre  vic.P.c.4.p.sst 
endroit  Grégoire  de  Tours  ne  luy  en  donne  que  treis, 

[Il  cft  trop  vifible  par  cette  hiftokcquc  le  fils  efloit  extrême- 
ment éloigné  de  l’humilité  4c  de  la  ûàâce  feayeur  du  percà  l’c- 
gard  de  l’cpifcopat,  pouioe  rien  dire  4c  plu*  je  ne  fçay  pas  apres 
cclaj'comment  ceux  qui  ont  fçeueu  dû  fiivair  ces  chofes , ont  pu  Feri^.jtol 
traiter  cet  Apollinaire  de  Saint,  fur  La  feule  autorité  [ non  pas  ] g“| 
d’Adoo,  [mais  des  additions  qu’oa  y a feite(,]qui  mettent  le  z6  jujsav.p.sX 
de  fêptembre,  un  Saint  Apollinaire  Evefque  à Clermont.  [Il  eft  &<=• 
vifible  par  Grégoire  de  Tours , que  l’ancienne  Eglife  d’Auver- 
gne, ne  le  regardoit  point  dutout  comme  un  Saint,  mais  comme 
un  ambitieux  4c  un  fimoniaquc:J4c  aujourd’hui  mefme  lesbrc-  Siy.p.jo. 
viaires , ni  les  martyrologes  de  cette  Eglife  , n'en  font  aucune 
mention. 
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[Dieu  qui  s’cftoit  hafté  de  lechaflèr  d’uo  thronc,  oî»  tant  de 
faints  Evefqucs  s’enoient  aflts;  ne  laidà  pas  fa.  (oeur  & fa  femme 
impunies.  ] 'Elles  furent  toutes  deux  arrellées , dépouillées  de 
leurs  biens,  & releguéet  à Cahors,  en  haine  de  ce  que  la  trahifÔQ 
d’Arcade,  fils  de  l’une  & neveu  de  l’autre,  avoh  fait  pendre  la 
ville  de  Clermont,  '&  piller  tout  le  pys.  'Les  Saints  n’agréerene 
pint  non  plus  les  honneurs  qu’elles  leur  rendoient  ; oc  ap^ 
qu’elles  eurent  commencé  une  eglifè  magnifique  fbus  le  nom  de 
S.  Antolien  Martyr  à Clermont,  ce  Saint  mefme  déclara  dans 
une  vifion  qu’il  ne  fbuflriroit  pint  qu’elles  l’achevaflènt . 

'Apllinairc  avoit  donc,  comme  nous  avons  dit  ,epoufé  Placi- 
dine,  'qui  puvoit  eftre  fi  lie  d’Arcade,  parent  de  Saint  Avitede 
Vienne.'&en  effet,il  en  eut  un  fils  qui  prta  aufîi  le  nom  d’Arca* 
de.'Ce  fécond  Arcade  efl  qualifié  Sénateur  d'Auvergne  y noais 
extrêmement  décrié  dans  l'hiftoire,  comme  traiftte  à fon  pys  ^ 
'&  le  miniftre  ou  mefme  l’auteur  de  lacruautédesRoisCIotair* 
& Childebert  contre  leurs  neveux . 'Ce  fut  à caufe  de  6 trahi- 
fon,que  fa  mere  & fa  tante  furent  traitées,  comme  nous  venons 
de  dire.1l  eut  une  fille  nommée  aufli  Placidine,quifut  mariée  à 
Léonce,  depis  Archevefque  de  Bordeaux. 
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eff  fait  Evefque  de  Conjîantimple  : Ses  qualité^,  tonnes  & 
manvaifes:  Son  portrait  dans  Us  eglifes. 

'HISTOIRE  nous  raportc  que  le  démon  TtiJr.Up 555. 
seftant  apparu  à S.Gcnnade  Evelqucdc  Conf-  b|Juid*’,'’p'’5Y7. 
tantinople,  luy  avoir  dit  qu’il  ccdoit  à là  pieté  & bxlB»r.47  i.5» 
à la  force  de  fés prières;  maisqu’aprésfamortil 
feroit  de  grands  ravages  dans  l’Eglifè . [L’evene- 
meot  ne  vérifia  que  trop  cette  parole .]  Acacc 
fuccefTeur  de  Gennade , ayant  trouvé  l’Eglifê  paiflble  & triom- 
phante de  toutes  les  herefies,  releva  les  bcrefics,  ou  parcequ'il 
eftoit  luy  mcfme  heretique , ou  par  fon  ambition  & £1  mauvaife 
conduite;  & il  caufa entre  les  Catholiques  mefmes,  un  trouble 
& un  fchirme  effroyable , qui  ne  put  eflre  éteint  que  plus  de  tren- 
te années  après  fa  mort . 

'C’eftoit  un  efprit  flatcur  & complaifant , qui  favoit  gagricr  Suldaxp.ur.e. 
l’afîêélion  des  Princes.enloüant  tout  ce  qu’ils  faifoient.*  Aux  baC  âp.ns.a  b. 
feffes  de  la  flateric , Acace  joignoit  une  violente  ambition . Il  ai- 
moit  à gouverner , & n’en  efloit  pas  incapable . 'Il  donnoit  aifé- 
»«  ment/fervoit  ‘tous  ceux  qui  avoient  befoinde  luy , ‘’avoit^un  ex-  ^p  ' 'r  f- 
terieuf  très  vénérable  & qui  infpiroit  du  rcfpcét:  'Mais  on  l’ac- , p',‘,7  j_b, 
eufoit  de  vanité,  & d’aimer  l’honneur.'' Avant  que  d’eftreEvef  -^l'hdr.Lpsn 
que,  & avant  mefme  que  Gennade  le  fuff, il  gouvernoit  àConf-  " 

tantinople  l’hofpital  des  Orfeliris,  • & s’acquitoit  fi  bien  de  cet  ,suid«iip.ii7. 
emploi , qu’ils’elfoit  acquis l’affsîtion  de  tout  le  monde, 'de  forte  ^ jbdtUp  55? 
i.fionlit'»’P«ï*riW(,  , d|npa6i.i.i. 
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que  quand  S.  Gennade  fut  du  [ 'en  458  Jdiverfês  pcr/ônnes  vou- 
•f  loient  dire  Acace  au  lieu  de  luy . 'On  marque  neanmoins  que  ce 
Fut  le  crédit  de  Zcaon,  [alors  gendre  de  l’Empereur  Leon,)qui 
le  fit  e'tablir  Evcfque  apres  la  mort  de  ce  Saint  ; ctft  à dire  fur 
la  fin  de  l’an  47i.'Gennadc  pouvant  eftre  mort  Je  25  d’aouft . 

'11  paflà  donc  de  la  preftrifeàl’epilcopat.'Onleregardoit  alors 
■ comme  un  excellent  Evefque,  de  la  my  duquel  on  ne  pouvoir 
17  avoiraucun  doute.  Acace  Ce  mit  très  bien  dans  refprit  de  Leon, 
en  louant  & dlimant  tout  ee  qu’il  làifcxt  : Car  c’efioit  l’unique 
moyen  de  le, gagner  ; Et -ce  Prince  avoir  une  telle  croyance  en 
luy  ,*qu’il  luy  communiquoit  toutes  fes  aüârres  particulières  & 
publiques  avant  que  d’en  prier  à perfonne . Il  l’appelloit  au  Sé- 
nat , & luy  demandoit  le  premier  fon  avis  fur  toutes  choles.'On 
affure  qu’ Acace  fc  lërvoit  du  pouvoir  qu’il  avoir  fur  l'djjrit  de 
Leon , pour  adoucir  Ibn  naturel  colore  & implacable , pour  fau- 
ver  beaucoup  de  pcrlbnnes  de  qui  il  Ce  tenoit  oftènle , & pour 
obtenir  le  rappd  de  ceux  qu’il  avoir  condamnez  à un  e.xil  per- 
pétuel . 

'On  marque  qu’il  s’aflujettit  toutes  les  egli lés  [de  Conftantino- 
pie , pour  en  prendre  un  loin  plus  particulier  que  ne  lâilbient  fes 
prodecclTeurs.]  'Mais  il  prenoit  aulfi  un  fort  grand  foin  des  [Ec- 
clefialliques]  qui  lesdeflervoient:  Et  eux , comrne  pour  recon- 
noiflre  Im  afieflion,  mirent  fon  portrait  dans  toutes  les  egli fes  : 
Comme  on  le  mit  partout  en  mefme  temps , on  crut  que  c’elloit 
luy  qui  cn  avoit  donné  l’ordre  par  vanité . On  le  crut  particuliè- 
rement à caüfe  d’un  de  fes  portraits  qui  fut  mis  dans  le  lieu  le 
plus  apprent  de  l'eglife  du  Port.  Car  quoique  cette  eglife  eull 
cflé  entièrement  [rebaflie  &]achevée  fous  Gennade , neanmtâns 
on  y reprefentoit  Acace  avec  luy;&  le  Sauveur  qui  difoit  à Gen- 
nade : Demoliflèz  ce  temple , & après  voftre  mort , je  le  rebafti- 
rai  fous  celui-ci , [marquant  Acace . Cette  eglife  du  Port  ell  ap- 
• premment]  'celle  de  Sainte  Irene  fur  mer, démolie  pr  Genna- 
de , & rebaflie  fous  Acace  par  S.  Marcien  œcooome  de  la  gran- 
de egUlè,  félon  la  vie  deceSainr.[''Mais  cette  vie  n’a  aucune  au- 
torité] 
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De  Saint  Simplke  Papcll député  d Leon, fait  Zenon  de  Seville  fou 
Vicaire  en  Efpagne-,  condanne  Gaudence  d'Ofene. 

'T  'Ambition  qui  a paru  dans  Acacc , fait  qu’oo  luy  rapor-  B»r.47t.5«l 
I y te  plutoft  qu’à  Gennadc , ce  qu’on  apprend  d’une  lettre 
de  Gclafc,  * qu’on  agita  de  nouveau  fbus  l’Empereur  Leon,  les  «Conc.t.i.p, 
droits  attrilxiezâ  l’Eglife  de  Conftantinople  par  le  28*  Canon  “<’?•*• 
dû  Concile  de  Calceddne . Probe  £ vefque  de  Canofê  [dans  l’A> 
pouille,]  qui  elloit  alors  Légat  du  PapeSimplice,refufa  abfolu- 
ment  deoonlêntiràceCanon,  & fbûtiotenpre/ëncemefniedc 
l’Empereur , qui  en  demandoit[Iaconfirmationau  Papc,]qu’on 
n’avoit  pu  faire  cette  innovation  [fans  violer  les  anciens  Canons.] 

Le  Pape  Simpüce , dont  nousaurons  fou  vent  à parler  dans  la  fui-  *^*'^'"* 
te  , avoit  fuccedé  à Hilaire  "fur  lafindel’an467,'peut-eftre  le  20  ^U.i.nurs.p. 
de  feptembre.  *On  le  fait  natif  de  Tivoli , filsd’unCaftia'Ilfem-  *p.i  33. 
ble  qu’ily  aiteuà/cmelcftion , quelque  bruit  & quelque  tumul-  «Con^.^.p. 

V^SHiliiie  jç  aji  pouj  cft  reftc  peu  de  chofe  des  adlions  & des  lettres  de  ce  iiur.V/i.S*. 

***■  Pape . [Nous  ramaflerans  id  ce  qu’il  a fiit  pour  l’Occident , rc- 

lêrvant  à marqiœr  par  l’ordre  des  années  ce  qu’il  a &itpoui  l’E- 
gHfê  Orientale  J 

'La  première  de  ks  lettres  eftadreflée  à 2Lcnon  EvefquedeSe-  Cobc.m.p. 
ville,  qu’il  loucdecequeparlafcrvcurduSElprit'ilgouvernoit  ‘ 
tellement  fôn  Eglife,  qu’elle  fc^fervoit  du  naufrage, 'au  milieu 
des  tempeftes  que  les  guerres  oc  l'hcrefie  Arienne  cicitoient  5 «^7. 
alors  dans  tout  l’Ocddcnt . ‘BoUandus  croit  que  c’eft  le  mefme  rBoiUs.fcb.p 
que  fZenon  Evefquc  hors  de  lltalie,  'dont  IWijc  fuccefleur  de /conc.t.f.p. 
Simpüce,  parkauffiavec  beaucoimd’cl(^es,eB  luy  rccomman-  io7».».b. 
dant  un  homme  de  qualité  nomméTerentiea'Cette  eftime  qu’on 
ftifoit  de  cet  Evefque, porta  Simpüce  à l’établir  fôn  Vicaire[dans 
les  pays  vcùfins,]  pour  empefeher  qu’on  n’y  violaft  les  deaets 
Apofioliques,  die  les  règles  des  SS.  Peres.  'Barot«us&  BoUandus 
ne  nous  donnent  point  d’éclairciUèment  fur  cette  lettre  [dont  marstp.'iV-L 
on  ne  voit  point  le  temps  ] * 

'Nous  en  avons  une  autre  datée  du  19  norembre,rannée  d’après  Conc.t,*.p. 
le  Coofulatde  Leon  Augulle,  [ce  qui  peut  convenir  aux  années 
47i,474,&  475.]  'Barooius  & Bollandus  l’entendent  de  ladcr-  ®ir;*^*^**l 
niere,  [raportant  apparemment  cette  date  au  jeune  Leon  Con-  ,34.0, 
fui  en  474,  parœque  le  nombre  du  Confulat  n’efr  pont  marqué  ] 
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'Cette  lettre  eft  écriteaux  Evefîjues Florent , Equice,& Severe, 
au  fujet  de  Gaudence  Evefque  d’Ofene , ‘dans  l’Abruzze  Ulté- 
rieure . ‘‘Gaudence  cftoit  accufë  d’avoir  fait  desordinations  con- 
trairesaux  Canons,  & aux  ordonnances  des  Papes, 'd'avoiralie- 
né  'des  (crfs  qui  appartenoient  àfonEgIife,‘'&  de  s'eftre  attribué 
trois  ans  les  trois  quarts  des  biens  ecclefiaftiques  , 'qui  dévoient 
eftre  diftribuez  pour  l’entretien  des  eglifes,  pour  les  étrangers 
& les  pauvres , & pour  les  Ecclefiaftiques  . 

'Florent, Equice,&  Severe , avoient  mandé  à Simplice  la  mau- 
vaife  conduite  de  Gaudence , & luy  avoient  envoyé  des  procès 
\ erbaux  qu’on  en  avoir  drcftêz.  'Simplice  ordonne  par  fa  lettre, 
que  Gaudence  fera  contraint  par  Severe,  de  reftituer  ce  qu’il 
s’eftoit  attribué  des  biens  de  l'Eglife , qui  ne  luy  appartenoient 
pas,'&  les  efclaves  qu’il  avoir  vendus; 'Que  ceux  qu’il  avoir  or. 
donnez  contre  les  Canons,  feroient  depolcz  ; »Qu’à  l’avenir  il 
n’auroit  le  maniement  que  du  quart  des  revenus  & desoblation^ 
Que  les  deux  quarts  deftinez  aux  Eglifês,  ou  aux  étrange»  & 
aux  pauvres,  feroient  adminiftrez  par  Onagre  Preftrefde  la  mef- 
me  Eglife;]  & que  le  quatrième  feroit  partagé  aux  Ecclefiafti- 
ques Icloo  leurs  mérités;  Qu’il  ne  pourroit  ordonner  perfonne , 
ma’isque  l’Evelque  Severe,  à qui  Smplice  en  avoir  écrit  en  par- 
ticulier, feroit  les  ordres  dans  fbn  Eglife,  s’il  y en  avoir  necefficé. 
[C’eft  à dire  qu'il  laififa  à Gaudence  le  titre  d’Evelquc,&  luy  en 
ofta  prefque  toutes  les  fondiions . 

Il  faut  fuppofêr  qu’avant  que  de  prononcer  contre  luy  une 
fentence  fi  fevere,  il  l’avoit  entendu  dans  un  Concile , nu  l’a  voit 
fommé  de  fe  venir  juftifier.  Les  Canons , non  plus  que  le  droit 
naturel , ne  permettant  pcânt  à un  Métropolitain, tel  qu’eftoit  le 
Pape  à l’égard  de  l’Evefque  d’Ofene,  ni  à quelque  juge  que  ce 
(bit,  de  condanner  un  accule  fans  l’entendre,  comme  il  femble- 
roit  que  Simplice  l’euft  fait , fi  on  vouloir  s’en  tenir  abfblument 
à fa  lettre:  Mais  ce  feroit  l’accufêrd’tnjuftice  fiinsen  avoiraflèz 
de  fondement . il  faut  dire  la  mefme  chofë  de  la  lettre  à Jean 
Evefque  de  Ravenne , dont  vmci  le  fujet.] 


■ ARTICLE  III. 


Simplice  foûtient  Grégoire  de  Modene  contre  S.  Jean  de  Ravenne  . 

Regoire  fut  élu  Evefque  de  Modene , & ne  voulut  point 
O .‘O  9.  confentir  à fon  elcélion . On  l’entraina  pas  force  devant 
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Jean  fon  Métropolitain , qui  ne  laifla  pas  de  l’ordonner  malgré 
fon  oppoCtion . [Ce  n’cftoit  pas  en  foy  une  chofc  fort  criminelle, 
d’ordonner  un  Everqiie  malgré  luy  ; & des  Saints  l’ont  fait  fou- 
vent  à l’egard  des  Saints. JMais  il  y avoir  ici  quelques  drconftan-  p.*o6i.c. 
ces  qui  faifoient  juger  que  Jean  agUToit  par  envie  , comme  dit 
J Simplice  ; ['de  mefme  que  quand  Memnon  d'Ephefc  ordonna 

Baflien  Evcfque  d'Evazes  , pour  l'cloigner  d’aérés  de  luy  . Il 
fcmble  en  effet  que  Grégoire  fuft  du  Clergé de  Ravennc,Jpuif-  p-"><9.b. 
qu’il  en  tentât  une  terre , dont  Jean  vouloir  le  depoffeder , '&  *•*’• 
qu'il  n’avoit  pas  tanteftéclevé[àrepifÔ3pat,]quechafré[deRa- 
venne.] 

'Le  Pape  écrivit  donc  fur  celaà  Jean , d’une  maniéré  très  forte,  P-'ott-ioSp. 
le  menaçant , s’il  ordonnoit  erKore  perfonne  de  cette  forte , de  P 'oSj  c. 
le  priver  du  droit  d’ordonner  & dans  fâ  province  & dans  fon 
Eglife  mefine.  'Et  il  l’en  euft  privé  deflors,  dit-il, fans  une raifon  *• 
qu’il  aimoit  mieux  luy  faire  dire  de  bouche  par  l’Evelbue  Pro- 
je£le . 11  ordonne  neanmoins  que  Grégoire  demeurera  Èvefque  *’• 
de  Modene,  maisque  Jean  n’aura  aucune  jurifdidion  fur  luy,  fe 
refervant  à luy  mefme  le  jugement  de  ce  qui  le  regardoit  [11  luy 
euff  effé  plus  honorable  de  commettre  cette  jurifoi£tion  à quel- 
que autre , commeà  l’Evefque  de  Milan , ancien  Métropolitain 
w toute  la  province  de  Ravenne:  & le  Sénat  de  Rome  n’avoit 
pu  fouffrir  autrefois  un  jugement  affèzfcmblable  que  le  peuple 
avoir  rendu . Pour  la  terre  donnée  à Grégoire , apparemment 
pour  fâ  vie,  comme  on  voit  par  les  Canons  que  cela  effoit  ordi- 
naire en  ce  temps  là,]  'Simplice  ordonnequ’il  la  rendra  à l’Eglifê 
de  Ravenne , laquelle  luy  alTurera  un  certain  revenu  fâ  vie  du- 
rant , fur  les  biens  qu’elle  poffedoit  au  territoire  de  Boulogne . 

Note  i.  lettre  eft  du  30  may  '470  ou  48  x.J 

'La  ftute  que  Simplice  y reprend,  n’a  pasempefehéquejean 
ne  foit  honoré  par  fon  Eglife  le  ride  janvier;  dconramisauffi 
V.O<îojcre.dans  le  martyrologe  Romain.  Ce  fut  luy  qui  fit  le traité'par le- 
quel Odoacrc  fe  fournit  à Theodoric  au  mas  de  février  49  j.'Ge- 
lafé  en  parle  dans  falettre  du  1 5 may  494,  & témagne  que  cet 
Evefque  luyavoitfouventéaitfurlepeud’Ecclefîaftiquesqu’on 
trouvât  alors , à caufédes  guerres  & de  la  fomine.'On  croit  qu’il  V*  '*"  **- 
mourut  peu  apres , *&  qu’il  eut  pour  fucceflcur  & Pierre  II,  ho- 1 p.Tip.n.f. 
noréle  31  juillet,  & célébré  dans  Thiffcnre  du  VlAecle.^’Pour  ce 
qu’on  prétend  s’eftre  paffé  entre  Jean  & Attila,  [c’eft  une  pure 
»blc . Attila  ne  pafla  jamais  le  Pô,&  lorfqu'il  vint  en  Italie , Ra- 
Bji.EccLTom.XVJ.  Oo 


Digitized  by  Google 


Ugh.t.i.p.100, 

b.c. 


Kphr.chr, 


Leon 


250  AGACE  DE  CP. 

venne  avoit  pjur  Evciquc  S.  Pierre  Chryfologue , ou  Ncon  fort 
fucaflcur.] 

Ugbellus  loue  la  modération  & la  pieté.deGregoire,  & dit 
.qu’il  gouverna  l’Eglife  de  Mcxlenejulqu’en  J'an  soo[Mais  U oc 
cite  rien  ] 

'Nicephore  dans  fa  chronique,  dit  que  le  PapeSmpliçeécri- 
vit  à ceux  d’Antioche, contre  Martyrele  Neftoriea[''il  faut  met-  V.  S. 
tre  cette  lettre  au  pluflard  en  l’an  47 1, fi  elle  le  ra porte  à Martyre  * 
Evefque  d’Antioche.Mais  je  crains  que  ce  ne  foit  une  fiiliondes 
Eutychiens , pour  .iwirdr  la  réputation  de  ce  Prélat,] 

ARTICLE  IV. 

Bafilifquf  fe  déclaré  contre  lafoy/etahlitEIure/juivient  à Conft/e»’ 
tinople , mait  nypent  eftre  admis  à la  communion . 

> l’an  DE  Jesds  Chrit,  475. 

( “K  T O U s ne  trouvons  rien  pour  rhifloire  d’Acace,&  de  Sim- 
plicejufqu’à  l'an  47s,  auquel  Zeiwoqui  avoir  fiiccedé  à 
Leon  le  grand  fbn  beau-pere , & à Leon  le  jeune fôn  propre  fils, 
‘abandonna  la  fchement  l’Empire  à Bafilifqueoocle  materne  de  V- Zenon, 
fa  femme,  & s’enfuit  enlfaurie,  d’ob  il  ne  revint  quedeuxans 
après  . Nous  avons  aflèz  marqué  "autrepart  les  mauvailês  quali-  ibM.Ç 
i lidr.L.p.556.  tezdeBafilifque.]'Dés  que  ce  Prince  eut  commencéà  rcgner/c’eû  -^“"5 
’•  à dire  dés  le  mds  de  novembre  47  5 ,)il  fc  déclara  ennemi  de  la  foy 

*•  ■ & de  l’Eglife,'ce  qu’on  attribué  paniculiercmentaux  perfuaCons 

de  Zenon  & delà  femme,  ["qui  n’ayant  pas  plusde  fidelité  pour  V.  Zenon, 
fon  mari  que  pour  D>eu^  fut  lacaufedelaruinedefâmaifon, 
Evag.i.3.c.4.p  'Bafilifque  rappella  donc,  à la  prière  de  quelquesAlexandrinij 
-Vl.dr.Lp.  *F®*'  un  ordre  exprès,  Timothée  Elure,  ce  fameux  Eutychien, 

55«  b.  que"Lcon avoir  jbanni  i8[ou  i6Jansauparavant[danslaQuerfo-  v.s,Leon 

iEvag.i.jx.4.  nefe  Taurique  pour  avoir  fait  tuer  Saint  Protere  d’Alexandrie,  * 
riLibcr.c.ié.p.  & s’eflre  emparé  de  fôn  fiwe.]'Il  luy  rendit  [en  mefme  temps] 

’°î-  - l’epifcopat  d’Alexandrie . ‘‘'Tous  les  ennemis  du  Concile  de  Cal- 
cédoine, commencèrent  alors  à fê  déclarer  ouvertement;  Sc 
Pierre  le  Foullon , [l’un  des  plus  célébrés , qui  quelques  annéey 
auparavant  avoit  voulu  ufurper  lefiege  d’ Antioche,]  "fbrtit  du  V.  LeonJ 
monaflere  des  Accmctes , oh  il  efloit  demeuré  caché  [ par  la 
crainte  de  Leon . Quoique  Viélor  de  Tunes  dife  qu’Elure  revint 
alors  de  la  Querfbnefe,''il  y a neanmuins  biende  l’apparence ou’il  v.l»  note  i, 
en  efloit  fort!  en  fecret  dés  auparavant,  & n’cftoitps  loin  d’A- 
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' lexandrie . Pcut-eftre'  mdme  qu’il  d’attehdit  pas  l’ordre  de  lôn 
y. s.  Leon'  jappcl  pour  y paroiftre  publiqucmcnt.'Et  il  avoir  fait  {xefque  la 
® lïtermc  chofe  à la’  mort  de  Marcieh  en  4 


5 


'Ce  qui  eft  certain  ,-c'eft  que  reprenant  û première  fureur  , Conc.t.*.?. 

‘ comme ûTexil au  lieud’humilierfbn  coeur,  n’euftfcrviquaai- 

grir  & à irriter  davantage  fa  pa(Iîon,il  afTembla  [dés  qu*!  I le  put] 
des  troupes  de  perdus,  vint' attaquer  l’Eglife d’Alexandrie,  s'en 
rendit  le  maiflre  , & en  chaffa  le  l^itimc  Evefquc  Timothée  p-ioii.b|Libw. 
Salofàcial  qui  l’avdt  gouvernée  en  paix  [dcp'jis  l’an'  460,]  juf  P 
qu’à  la  tyrannie  de  E^fUHq'ue . Ce  Prélat  fut  donc  contraint  de 
^enfuir  dans  fe  bourg  de  Canope  [prés  d’Alexandrie,]  ob  il  de- 
meura caché  dans  le  monaftcrej'où  il  avoit  efté  moine  avant  fon  Thphap.io4  c. 
V.  Théo-  epifcopàt , '&  que  Théophile  y avoitautrefois  feit  baftir.'Euty 
que  qui  change  beaucoup  les  noms  propres , dit  qu’il  s’enfuit 
^ns  la  vallée  oit  eft  le  monaflere  d’Habib . 

V.  s.  Leorf  'Pierre  Mongus  ''le  compagnon  des  criiries  & de  la  condanna-  Liber.c.  i s.p. 

5 tion  d’Elore,  ne  urda  pas  a fe  venir  rgoindre  avec  luy . ‘Elure 

non  content  des  crimes  qu'ri  avoit  commis  à Alexandrie  , s’en  < Conc°(  V p. 
vint  hardimeot  à Conftantinople,foûtcnu  par  la  6vcur  de  quel-  io7o.<Lelio73.b 
ques  perfeones  [&  deBafilifque  raefme,]  pour  y troubler  la  paix 
ijnt  cette  Eglifejouiflbit  depuis  tant  de  tempséll  y entra  comme  B»r  475  { 37. 
en  triomphe.  Car  fes  partions  l’y  receuient  à fon  arrivée  avec  Coac.t.4.p. 
<cc,  „ ces  paroles  ; Béni  fiât  oriui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  il  ‘®7o.e. 
entendit  avec  plaihr  des  éloges  qui  n'appartiennent  qu'à  J.  C. 

'Diverfes  perfbnnes  fe  Joignirent  à luy , & découvrirent  par  là  ce  p.iori-alio??', 
qu'elles  eltcâentdés  auparavant.  'D'autres  felailferentaullf  fur-  p.is7>  a- 
prendre  à fes  artifices . 

'On  vit  neanmoins  alors  combien  le  peuple  de  Conflantino-  io7e.cho73.b. 
pie  efloit  attaché  à la  verité.Car  Elure  y fiit  e.\clus  de  la  com-  P.1070.C. 
munkm,  '&  ne  put  fe  feire  recevoir  dans  aucune  des  eglifes,  ^i  p.i673  b|iô77  el 
inefme  dans  les  maiiôns  des  fîdeles.  'Il  en  fût  rejetté,  & parla  1°^*'^'  |, 
confiance d’Acace  , par  l’ofmofitionqu’y  firent  les  Prefttes  & r piloM-d. 

les  Abbez.  'Ainfi  il  futreduit  à célébrer,  non  pasdesfàcrifices,  dp.1077.e- 
mais  des  fâcrilegcsdans  quelques  maifons  particulières . [Ce  fut 
peuteflre  la  raifon  pour  laquelle Jil  menaça  de 6ire  tenir  denoü-  p.io73.b.e. 
veaux  Cocxriles,  pour  caflèr  la  condannatioo  que  toute  l'Eglife 
avoit  prononcée  contre  luy  [en  458.  ] 

'L’hiftoire  raporte  que  voulant  aller  à l’eglife , &eflantfbrti  Thdr.L  p.yjS. 
*1  ttii'wv.  ^hs  ce  defiein  du  palais  de  Bafilifquc  ''en  proceffion,  monté  fur  b{celren  p.'”* 
uO  afne  , Ce  accompagné  d’une  troupe  confufe  d’Alexandrins  3$i.a. 
qu’il  avoit  ramaffez  -,  il  tomba  fi  rudement  de  fbn  afne , qu'il  fe 
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rompit  le  pié  , & fut  obligé  de  s’en  retourner  honteu/éfflcnt . 
[Quelques]  'Preftres , Abbcz,&  moines  deConftantinopIe/elez 
pour  la  foy  Catholique,  crurent  devoiravertir  le  Pape  Simplice, 
de  ce  qui  le  pallbit  touchant  Elure.  Ils  luy  en  écrivirent, & luy 
en  envoyèrent  une  relatron  'par  Epiphane  'laïque,  tnaislœnnne 
de  probité.  'Ils  le  prioient  d’envoyer  quelques  perfonnes  de  fa 
part  à Conllantinople,pour  y défendre  l'Eglifc  dans  ce  belbin  ^ 

'y  ^1  Tl  T»  TTj 

ARTICLE  V. 


Simplice  écrit  pour  Ufoj  i Baftlique  Ô à Acact . 

l’an  de  Jesos  Christ  476- 
'1~?  PiPHANE  arriva  à Rome  avant  le  iode  janvier,  •&neac(- 
r 1 moins  pluftard  que  l’çn  n’avmtcni.^Le  Pape  fut  fort  tou- 
ché d’apprendre  par  les  lettres  qu’il  luy  rendit , 'Te  renouvelle-  &c, 
ment  des  troubles  de  fEglifê,  '&  il  fût  encore  furpris  de  ce  que 
Acace  ne  luy  en  écrivmt  point.  Neanmoins  il  ne  put  concevoir 
aucun  foupçon  contre  unPrclat.de  la  foy  & de  Tintegrité duquel 
il  le  tenoit  entièrement  affuré . Ainfi  il  crut  'qu’il  n’a  voit  pas  pu  », 
hjy  écrire , puilqu’il  ne  Tavoit  ps  foir . [Mais  pour  remédier 
promtement  aux  maux  de  l’Eglifc,]  'il  écrivit  dés  le  10  de  jan- 
vier "à  BafilHquemefme,  'avec  lequel  il  fëmble  qu’il  euftquel-  No»i  1, 
que  liaifbn  prticaliere , 

[II  ignoioit  encore  ou  voufoit  ignorer  que  tout  le  mal  venoic 
de  ce  Prince  mclinc,]'&  il  fuppofe  au  contraire,  comme  une 
chofo  certaine,  qn'il  fuivoit  kfoydcMarcien  &dcLeon..'Suf 
cela  il  l’exhorte  à s’armer  du  zcle  de  Dieu, pour  reconnoiflre  les 
grands  biens  qu’il  avoir  reccus  de  hry  'H  le  conjure  de  ne  point 
fonffrir  qu’on  prie  de  toucher  à ce  qui  avoir  cllé  fait  pr  le  com- 
mun confentement  de  toute  l’Eglilê  , fbit  touchant  la  foy , fine 
touchant  Elure , '&C  de  renvoyer  ce  prricide  dans  la  folitude  oîb 
on  l’avoit  fi  juflement  confiné . H le  prie  de  jetter  les  yeux  fur  cà 
que  S. Leon avoitautrefins écrit,  tant  au  Concile  de  Calcédoi- 
ne qu’aux  Empereurs  Marcien  & Leon . 'II  envoya  pur  cela  à 
Acace , des  cojnes  de  ces  lettres,  afin  qu’illes  fift  voir  à TEmpe- 
reur , '&  qu’il  folficitaft  auprès  de  lay  ksinterefts  de  l’Eglifc' au  atc, 
nom  du  fiege  Apftolique , 'fiirtout  pur  empfeher  qu’on  ne 
tinft  un  nouveau  Concile , n’y  en  ayant  alws  aucune  necelTité , 

'II  voulut  aufli  que  lesPreftres  & les  moines  qui  luy  avoient  éerk. 
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’ ■ ■■  ibiliciaflfent  avec  luy  aùpres  de  Bafili/quc.'II  finit  fâ  leftffl  à ce  p.io7i,e,iL 

Prince,  en  Jtjy  diiânt  que  la  confervation  do  fon  autorité  depen- 
doit  du  ft»n  qu'il  prendrait  de  conlêrver  la  fby  de  lès  peres. 

Non  3.  'Ilécrività  Acaccfurlemeffnefujetle9ou'‘lejodumcfmfemois,  p.wra.ba 

[&lny  manda  à peu  prés  la  mefmechofc.Jll  l’exhorta  à travaHlô'  • ■ 

avec  coiuagepourrEglife,  puifque  le  cœur  duPrinoeeft  entre  les 
mains  de  Dieu.il  écrivit  aufli  lo  1 1 de  janvier  anx  Preftres&aux  pro77.i»7Ï. 
AbbezdcConftantinople  , pour  lesremercicr  do luy  avoir  man^ 
dé  l’état  de  l’Eglifc.il  s’exculê  d’envoyer  des  I..egats,  pareequ’il  P-«o77* 
ne  s’agilïbit  pas  ici  d’édairdraucune  diflficulté  nouvelle , mais 
de  demeurer  fermes  dans  les  veritez  déjà  établies,  & de  reûftec 
avec  courage  à ceux  qui  en  eftoient  ennemis;  à quoy  il/es  exhor- 
te par  l’exemple  memie  de  cO  qu’ils  avoietit  déjà  fait.'Il  menace  p.io7i.a|io7S.» 
ceux  qui  s’eftoient  joints  à Elure,  d’une  condannation  pareille  à 
lafienne,  s'ils  ne  fe  haftent  de  revenir  â /a  foy . 'Cette lettre[&  les  p.«07».b. 
autres  aufli  fans  doûte  ^ ] furent  données  à Êpiphane,  que  les 
Preftres  & les  Abbez  luy  ayokmt  deputé.'Simpbce  leur  ehvoÿa 
par  la  mefriic  vcâe,  une  copie  de  la.  terre  qu'il  écrivdt  à Bafilif- 
que,  qu'd  qualifie  encore  le  Prince  très  Chrérierr.  i 

WoTt  «.  '11  fe  rencontra  peu  après  que["Orefte  & Auguftulc,]qui  re-  p.«»7*-f* 

> gnotent  alors  eh  Italie,  envoyèrent  en  ambaflàde  [à  Bafififquc,] 
le  Patrice  Latin,  & un  nommé  Madu&fComme  les  pertomés 
publiques  lont  leurs  voyages  avec  plus  de  coinnnodké  que  les 
particuliers,  J Simplice  jugeant  que  ces  AmbaflàdcUrs  pour- 
raient  bien  arriver  avant  Epipbane,  il  écrivit  pr  eux  une  fecon- 
do  lettre  à Acace,  & le  pria  furtout  de  faire  inflancedofe  pre 
auprès  de  l’Empereur , pur  empfeher  qu'on  ne  tOuchaft  a ce 
V.;»«)te  3.  qni  avoit  eflé  fi  fouvent  réglé  & défini  pr  les Coriciks^'Cctte 
lettre  ell  affez  probablement  du  jo  de  janvier.j 
'Acace  écrivit[dcpis[à  Simplice,  fur  les  entrepifes  qui  Bail-  «««.b.  ’ 
lifque  continua  de  faire  CMtre  l’Eglife  , pur  trouver  avec  luy 
quelque  remede  à ces  maux{On  ne  trouve  pint  ce  que  S mpli- 
ce  luy  répondit,  ni  fi  ce  Pap  écrivit  de  nouveau  à Ôafililquc.JOn 
voit  feulement  qu’il  battit  en  ruine  l’erreur,  détruifit  la  tyrannie, 

& Ibûtint  puillâmment  la  vérité Catholiqiie;'qu’il  s’oppfa  cou-.P-'»®* 
rageufement  aux  befetiques,  '&  les  reprit  avec  une  autorité  & ?■»»<>«•<>• 
une  liberté  entière  ; 'en  forte  que  les  écrits  de  ce  focceffeur  des 
Apofires,  ardent  extrêmement,  affôihJi  überefie,  & arrefléfes. 
progrès  & les  excA  de  fes  fec*ateurs.f  Ce  dernier  paflage  donne 
neanmoins  qudque  lieu  di  croire  que  BaClifque  avoit  encore 
reccu  quelque  lettre  de  luy , lor/qifil  retrada  en  l’an  477,  ce 
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».ioj j.b,  qu’il  avoit  fait  contre  le  Concile  de  Calcédoine . 'Et  en'  effet' 

Simplice  dans  une  lettre  du  S oflobre  477,  dit  qu’il  avwt  depuis 
peu  annoncé  la  vérité  à ce  malheureux  Prince , qui  ne  l’avoit 
point  voulu  ecoutcr. 

p.ioo9.b.  'On  peut  raportcràce temps-ci  cequedit  le  Synodiquej  Q^ue' 
cePapeaflembla  ud  Concile,  où  il  anachematiza  £utyche,Diof- 
core,  & Timothée  [Elure,]  & confirma  le  Concile  de  Calccdoi. 
p.io3i.b,  ne.'llfemble  que  IcsPreftrcs,  les  Abbct,&  les  moinesdeConf- 
tantinople;  ayent  auincontinuéàinffruire  Simplice  de  ce  qui  Ce 
pa  llôit  en  Orient, [&  dont  il  faut  maintenant  reprendre  la  fuite.] 

sssa 

ARTICLE  Vt 


Boll.io.}an.p. 
31a.}  ”3. 
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P-33«-b. 
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Thdr.Lp.55*. 
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<Evag.I.3.c,4. 

P-35S-b. 
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c. d. 
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Elitre  tient  un  Concile  à Confiant inople,  & obtient  de  Bafilifqut 
une  Circulaire  contre  la  foy . 

[TT  Ldrï  eut  le  crédit,]  'par  l’appui  de  BaCiifque , de  fiiire 

1* à-  afTembler  un  Condliabule  contre  le  Concile  deCalcèdcH- 
nc  , [où  il  ne  faut  pas  douter  qu’il  n’ait  fait  caficr  tout  ce  qui 
s’eftoit  fait  contre  luy  du  temps  de  Leon  . Et  ce'  ftit  peut-eftrc 
après  cela  que  "voulant  aller  à l’eglifê,  il  fê  caffa  le  pié.Onpeut  v.^4. 
rapoTter  au  mefine  Concile  , ]'Ie  rétabliffement  deshereriques 
condannez.'qni'furent remis  dans  leurs  fieges  par  Elure  à Qjnfi 
tantinople.'>Pierre  le  Foullon  dont  nous  prierons  dans  la  fuite 
fût  de  ce  nombre, fans  doute  auflî  Paul  d'Ephefê. 

[Ce  Concile  euff  appremment  fait  pu  de  mal,  s’il  n’euff  eflé 
appuyé pr  la  Déclaration  de  Bafilifque.yapplléela  Circulaire, 
fàiteàlaprfûafioo  d’Elùrc  mefme,  & qui  luy  eftadrefleeavec 
le  titre  d’Archevefque  d’Alexandrie.  'On  l’applle aufli  Type 
ou  Ordontiance.'ElIe  porte  le  nom  de  Bafilifquc  Augufte,  & de 
MarcCefâr  fbn  fils.01  la  commence  comme  les  bons  & les  mc- 
chans  Princes,  en  ptoteflant  de  fon  zcle  put  le  fcrvice  de  Dieu  , 
pour  l’ancienne  fby  de  l’Eglifc,  'à  la  confervation  de  laquelle  il 
vouloir  confâcrer  les  pemices  de  fbn  regne,.'&  pour  la  réunion 
de  tout  le  peuple  Chrenen. 

'Il  relevé  extrêmement  le  fÿmbole  de  Nicée,»  pour  ordonner 
qu’on  le  reçoive  feul,  & qu’on  le  regarde  comme  l’unique  legle 
de  la  fby , capble  feule  de  ruiner  toutes  les  herefïes . 'Il  laiffe 
neanmoins  dans  fon  entier  ce  qui  a effé  fait  pr  ie  Concile  de 
ConftantinoplcXen  38r,]&  par  les  deux  Conciles  d’Ephefê,  'ré- 
tabliffant  le  dernier  fâiu  l’ofer  pcfque  dire.  'Mais  il  ordonne  fbit 
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Ljnaej.Cntttemcnt  qu’on  anathematize  & ■qu’on  brûle  paitout^Ie  tome 
de  S.  Leon,  & tout  JeConcile  de  Calcédoine, "comme  des  fean- 
ftc.  dales  qui  ruinent  la  paix,  l’ordre,  & l’urtité  de  l’Eglife. 

Il  veut  neannxtins  qu'avec  le  Concile  de  Calcédoine , on  ana-  ^ 
thematizèrhcrcfiede  ceux  qui  ne  confeflentpas  que  le  Fils  uni- 
que de  Dieu  aeflé  fait  chair  & âitihommefen  naiflant  du  Saint 
Efprit  &de  la  Sainte  Vierge  mere  de  Dieu,]maii  qui  dilent  que 
[fon  corps]eft  venu  du  ciel,  ou  n’a  efté  qu’apparent  & fantafti- 
que.  'il  ordonne  enfin  que  tous  les  EvcCjues  fouferirontà  faCir-  P-3J7.». 
culaire,  '&  que  fi  à l’a verar  quelqu'un  oie  feulement  rx)mmer  le 
Concile  de  Calcédoine,  il  fera  depofé,  fi  c’eft  un  Evefqueou  un 
Eeelefiafiiqur.ou  banni,  re-ivé  de  fes  biens,  & puni  par  les  pei- 
nes les  plus  rigoureufês,  fic’eft  un  moine  ou  un  laïque,  'fuivant, 
dit-il,  les  loix  de  Theodoïê  [ le  jeune , ] qu’il  avoit  Élit  attacher 
au  bas  de  la  fienoe  . 'Cette  ordonnance  de  Bafilifque  contre  le  ^JWr.L.p.jss . 
Concile  de  Calcédoine  à efté  marquée  par  tous  leshiftoriens . ?oSo"b|LHier. 
* Elle  fut  envoyée  à tous  les  Eveïques . « '^p->os.&c| 

^Lorfqu’elle  eut  cfté  publiée,diverlc$  per/bnnes  tant  de  Conf-  yÈva^ïj.c.4 
tantinople , que  des  monafieres  qui  fuivant  les  plus  purs  ïënti-  p-sss-a- 
mens  d’Eutyche,  vouloientque  le  corps  de  J.Gne  fiift  qu’appa- 
rent,f  non  réel  & confubftantielaux  noftres,  ] crurent  que  lePrin- 
ce  s’efloit  déclaré  de  leur  parti,  & accoururent  à Elure,  comme 
au  patron  de  leur  fcéie.  Mais  voyant  qu’il  vouloit  les  obliger  de 
reconnoiftre[  conformément  à h Circulaire , J que  le  Verbe  eft 
confubftantiel  à nous  félon  fa  chair,  & auïPere  fclon  fâ  divinité, 
ils  s’en  retournèrent  [ tout  confus . Il  y a peu  d’Eutychiens  qui 
n’aient  abandonné  Eutyche  en  ce  point.  C’efl  pourquoi  ils  ne 
faifbient  la  plufpart  aucune  difficulté  de  l’anatheraatizcr . ] 

'Un  hiflorien  de  cette  fêélc  a prétendu  qu'il  y avoiteu  jufqu^  p.n«  b|Bir. 
environ  500  Evefques  qui  avoient  figné  la  Circulaire , & con- 
danné  le  Condle  de  Calcédoine,  avec  le  tome  de  S.  Leon , [ Et 
il  eft  certain  que  la  gencrofité  n’a  jamais  guère  cfté  le  caraéiere 
des  GrecsJ 

f 

A R T I c L E VII. 

fo&tenu  par  le  peuple , refijle  d Bafilifque  : S.  Daniel 
Stflite  fe  déclaré  pour  la  fey . 

t 

BAsilisqde  fouhaitoit  extrêmement  qu’Acace  de  Conf- 
tantinople  fignaft  auffi ; Mais  quelque  effort  qu’il  fift  pour 
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Tlii  hn.pjoj.b,  en  venir  à bout,  il  nel'y  put  faire  refoudrc.'L’inclination  qu*  Aca-  *’*' 
ce  a depuis  fait  parwflre  pour  les  Eutychiens,  a fait  dire  à quel- 
ques hiftoriens,  qu’il  eftrat  luy  mefiïie  Eutychico  dds  ee  temps- 
• ci  i mais  que  la  crainte  du  peuple  zélé  pour  la  foy , lavât  obligé 
de  feindre  aulTi  quelque  zele,  & de  rcfiilerà  Bafililque.[Il  eft  ra- 
re neanmoins  qu'un  politique  craigne  plus  un  peuple  , qu’un 
Souverain  abfolu,  comme  cftoient  les  Empereurs . Acace  avoit 
mefnie  une  raifon  prticuliere  de  défendre  le  Conciic  de  Calce- 
• ddne , qui  eAok  un  des  principaux  fbndemens  de  Ibn  grand 
pouvoir  ; & nous  verrons  que  les  ennemis  de  l’un  travailToient 
auCTi  à ruiner  l’autre;  ce  qu’oo  peut  juger  prticulicrement  ''pr  V.| 

Codi  j.«.t.i.L  ce  qui  fc  pflàen  Alie,]'&  pria  loy  de  Zoion , qui  caflè  ce  que 
iÉ.p.21.  Bafilifquc  avoit  fait  contre  les  privilèges  de  l’J^lifcde  Conllan- 
tinoplc. 

Thphn.p.104.  'JLoB  donc  qu’on  ffeut  que  Bafilifque  vouleât  obliger  Acace  à 
ligner  fa  Circulaire , toute  la  ville , jufqu’aux  femmes  & aux 
Tbphn.p405.b  enfans,  courut  à l’eglife  purl’empfcher:  'Le  Clergé  & les  moi- 
nes firent  paroiftre  un  zele  extraordinaire  pur  le  Concile  de 
Suriidecp.  Calccdoine.'  Acace  refi  floit  de  fa  prt  avec  beaucoup  d’ardeur, 

*îSÿ**'  &foûtcnoit  la  vérité  avec  une  confiance  & une  liberté  mervcil- 


" Evj  *i*’  “ “ marque  que  les  Grecs  ne  font  jamais  ; excitant  ainfi 

P.340I.  [par  les  aÔions  aulTi-bien  que  pr  fes proies,  ]Ic  puplc  ëc  les 

moines[à  défendre  la  foy]  contre  Bafilifque,  comme  contre  un 
Sur.ii.dec  p.  fieretiquc  dcclaré.'Il  y avoit  alors  diverfes  Evefques  à Conftanti- 
”Ûi^*^.'p.54o.  nople  qui  fejoignirentà  Acace  & aux  Catholiques.  ' Bafilifque 
c-  fut  prés  de  chalfer  Acace  de  la  vilIe.-''&  vouloir  mefme  le  faire 

»6*4"tsuid^/p’  mourir.'Mais  il  ne  ptfou  n’ofajrien  entreprendre  contre  luy , à 
jiteT''*  caufe  du  grand  nombre  de  moines  qui  le  défcndoient. 

[Dans  ce  tumulte,  chacun  des  deux  partis  voulut  avoir  pur 
foy  un  homme  qui  n’avoit  rien  que  de  meprifable  félon  le  mon- 
de; mais  qui  efioit grand  félon  Dieu.  C’efioit  S.  Daniel , qui  de- 
puis plufieurs  annéc^  vivoit  fur  une  colonne  aupés  de  Conftan- 
Bir.476.54».  tinople.]fLes Catholiques  refolurcnt  de  l’applleràlcur fécours; 

5 & Acace  l’envoya  avertir  des  menaces  de  Bafilifque.'Mais  l’Em- 

pereur mefme  l’ayant  fçeu , y envoya  auffi  de  fil  prt , comme 
pour  fcjufiificr,  &rejettcr  la  faute  fur  l'Evcfque,  qui  prfesem- 
prtemens"foulevoit  la  ville  & les  foldats  mcfmcs  contre  luy  . &c. 

I . Pour^ui  conirvZeno»  1 

Daniel 
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*'>*'  'Daniel  ne  délibéra  pas  auquel  de  ces  deux  partisil  fe  joindroic.  ja». 

I U déclara  à BaCUrque  que  Dieu  aneandroit  fa  puiflânee , & dit 
plulieuis  autres  choies  fi  fortes , que  l’Envoyé  ne  voukât  pas  & 
charger  de  les  redire  , mais  pria  le  Saint  de  faire  fa  réponfê  par 
&C.  icrit,  "&  mefme  de  la  cacheter  . '11  luy  écrivit  donc  une  lettre , 5 **• 
oh  il  le  traitoit  de  nouveau  Dioclétien . 

’SSS’m 

ARTICLE  VllI. 

5.  Daniel  joùtient  lafoy  par  fit  parole/  & par  fi/  miracle/  : 

Bafilifiue  cede  ; Gloire  ^Acace  qui  réblouit . 

crut  que  cela  ne  fuffîfoit  pas  encore  pour  arrefter  Bail-  Bar.47<-5$«. 
V_y  lilque,&  qu’il  falloir  que  Daniel  vinft  luy  mefmeAcace  *'• 
luy  envoya  par  deux  fois  des  Evelques  pour  l’en  prier , "fonsjl’y 
pouvoir  foire  refoudre.  Mais  on  prétend  que  s’eflant  mis  en  priè- 
res pour  confulter  Dieu  , il  en  receut  un  ordre  exprès  d’inter- 
rompre pour  l’utilité  publique  de  l’Eglife,  la  vie  & la  penitence 
à laquelle  il  s’eftoit  confocré.  'Ainfi  le  zeledeDieu  le  nt  defcen-  {silThdr.L.p. 
dre  de  fa  colonne, & il  fe  rendit  au  lieu  oîi  le  peuple  eftoit  aflem-  ss  S^.dlThphii 
blé  avec  Acace.  * Il  y anima  de  nouveau  le  zele  du  peuple  par  les  « b°?,'476.5  ji. 
exhortations , & par  les  menaces  qu’il  fit  à Bafililque,  des  fup- 

E lices  & prefens  de  à venir,  fans  que  [le  refpcil  qu’il  avoit  pour 
[dignité  imperialej  l’empefchaft  de  le  traiter  comme  un  perfe- 
Iccutcur  de  la  venté  mérité  de  Tertre . 

Il  charta  ainfi  Bafililque  de  la  ville  ; car  ce  Prince  en  fortic  $ s*, 
alors , comme  pour  aller  prendre  Tair  à la  campagne,  en  difont  Thdr.L.p.5s« 
mefme  qu’il  ccdoit  à Daniel  & la  ville  & lés  habitans . 'Mais  la  ^irl>plu>-p.>os 
véritable  raifon  qui  Ten  fit  fortir , c’ert  qu’il  craignoit  effèélivc- 
ment  la  chaleur  du  peuple , qui  mcnaçoit  déjà  de  mettre  le  feu 
à la  ville,  [ ce  que  neanmoins  Daniel  euft  aflurément  empefehé . ] 

^ 11  défendit  en  fixtant  à tous  les  Sénateurs  ' de  dire  un  feul  mot  à 

Acace  ; [ tant  pour  luy  donner  cette  marque  de  Ibn  indignation, 
que  pour  empefeher  que  les  perlbnnes  de  qualité  ne  parurtent 
dire  de  fon  parti , ou  ne  Tembrartàrtent  ertufivement . ] 

'Bafilifque  s’en  ertoit  allé  au  palais  d’Hebdomon,  ^ & Daniel 
refolut  de  Ty  fuivre  pour  luy  parler . ‘ Il  y alla  accompagné  des 
moines  & d’une  partie  du  peuple,  "■  & fut  porté  par  les  autres , 
panxqu’il  ne  pouvoir  marcher.'  Il  rendit  en  chemin  la  fonté  à un 

I.  [ Il  fant  fins  doute  lire  rvmilCiîr  dans  Theophane,  comme  il  eR  dans  Théodore  qu'il  copie. 

Mais  je  n'encens  point  ] ' la  note  qu'on  a fiute  fut  cet  endroit. 

Hiji.Ecel.Tom.  XVI  Pp 


Bat,j47<-5SS. 

S^SijThdr.û 

P-SSS-d. 

<Tbdr.L.p.356 

a. 

i/Bar.476j  51. 

*5s3- 

TPFhi>.a.p-<4a. 
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lépreux,*  en  priant  pour  luy &iâifânt  prier  les  autre$,-f  & en  luy 
ordonnant  dcs’alier  laver  dans  la  mertjui  elloit  procI;K.'On  me-  t&v. 
na  ce  Icpreux  à la  grande  eglife , & on  le  fit  monter  au  jubé , 
afin  ipie  tous  oeux  qui  y eitcoeiit  rcrie.'  fuflêiit  témoins  de  ce 
miracle , '!qui devint ainfi très celebte.  j , j . &c. 

'Daniel  arriva  cependant  à Hebdomon , avec  tous  ceux  qui: 

1 accompgnoient , & porté  comme  on  avoir  accoutumé  de  por- 
ter les  Confuls . Un  Seigneur  Got  qui  Je  vit , voulut  s’en  railler, 

& il  tomba  aufli^oft  mort  par  terre  : ce  qui  répandit  une  telle 
terreur  dans  le  palais , ''qu’on  ne  voulut  point , diton , y laillèr 
entrer  le  Saint,  fje  croirois  plutoft  quec’efloit  pareeque  Bafilif 
que  l'avoit  défendu . ] 'Ainfi  le  Saint  fêcoua  la  poullicre  de  fès 
piez,  & s’en  retourna  à la  ville,  où  plufîeuts  mefmes  de  ceux  du 
plais  voulurent  le  fuivre  . 

'Bafililque  eflrayé  fpr  la  mort  fubite  du  Got,]renvoya  après  ^ , 
luy  pour  le  prier  de  revenir;  mais  le  Saint  le  rcfulâ,&  luy  prédit 
de  ttouveau  , que  la  pree  de  lôn  Empire  & de  Ton  ame  eAmt 
preAe  à fondre  fur  luy;  Et  il  arriva  en  mefme  temps"qu*unedes  &c. 
tours  du  palais  tomba . 'il  rentra  enfuitedans  la  ville  en  riiifâot 
divers  mirades  , ' & s’en  alla  retrouver  Acaceà  la  grande  eglilê,  &c. 

'où  un  ferpent  "iê  vint  mettre  entre  les  picz,  [ce  qui  eft  un  peu  &'• 
difficile  à croire.  ] 'Un  Sénateur  nommé  "Patrice  le  rcocut  chez.  Non  7. 
luy,  & eut  part  à la  benediélion  de  Zacbee , aufli-bien  qu’à  fôn 
hofpitalité, 

'Bafîlifque  fit  inutilement  prier  le  Saint  plufïeurs  fois  de  le  ve- 
nir voir . Enfin  il  le  vint  trouver  luy  mefme , s’humilia,  diton, 
devant  luy  , julqu’à  luy  embraflêr  les  piez,  pour  luy  demander, 
pardon . Cette  humilité  feinte  n’emplclia  ps  Je  Saint  de  luy 
parler  avec  une  extrême  force , & d'aflurerles  autres  tout  de 
nouveau, "que  la  colère  de  Dieu  cftoit  prefte  de  tomber  fur  luy . 

'11  terrafla  ainfi  cet  ennemi  delà  vérité  > & après  avoir  rétabli  les 
afJairesderEglifc  , il  s’en  retourna  fur  fa  colonne  [Cenefutap. 
premment  que  l’année  fuivante,  ''lorfquc  Bafililque  eut  fiütlon  V.îu, 
Anticirculaire  en  fiiveur  du  Candie  de  Calcédoine  & de  l’E^ 
fe  de  ConAaotinoplc . ] 

'La  refillerce  d’Acâcc  fùtcaufe[enpttie]de  cette  retraéla- 
cion.*  Les  combats  & les  travaux  qu’il  eutà  foûtenir  en  cette  oc- 
cafioo,luy  acquirent  beaucoup  d’honneur,  & hiy  méritèrent  un 
glorieux  triomphe . '11  montra  par  ce  moj  en  qu^  avoit  allez  de 
courage  pur  refillcr  aux  Princes  quand  il  voukût , *’  & en  fût 
loûé  parles  Princes  me/mes.  * Mais  il  n’eut  piltândectxilaver  : 
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/jtconronœ/&peut-eftremefiTieqiieIaÿoirequ'iIacquitaIors,  Conc.t.4.p. 
hjy  éblouit  les  yeux  , & fut  eau  (ê  des  btute^  qu'il  fit  depuis.  11  cÂ  'î’».».!». 
au  moins  cenain  qu'elle  les  rendit  plus  honteufês. 

[Toute  fon  Eglile  pnicipa  à l’honneur  de  là  viiloire. } Sou-  P-‘«5s-b. 
YCDez-vous  , mes efaers frères,  difoit  depuis  le  Pape  Hormifda 
au  Clergé,  au  peuple,  & aux  moines  de  ConQantinople  , fouve- 
De&vousdesmalheuteufes  entreprifes  que  l'on  ola  tenter  fous  le 
segne  de  Bofilifque . Reprclcntcz-vous  ce  qui  fê  pall'a  alors , ce 

Sue  TOUS  en  avez  vu,&  ce  que  vous  en  av'Cz  entendu  dhe.quelle 
it  l’audace , l'arrogance,  & Timpieté  de  Timothée  Elure  ; & 
quel  edat  l’ardeur  de  voflre  foy  répandit  alors  par  toute  la  ter* 
rc . Le  peuple  de  Conftantinojde  fit  voir  en  cette  occafion  avec 
quelle  pureté  les  fidèles  doivent  cocdërvet  la  croyance  des  myf- 
tcies  de  la  religion  „ 

[ S Daniel  eut , comme  nous  avons  dit , la  premieir  part  k cet- 
te viâoirc,}'qu’il  partagea  ncanmcàns  avec  un  autre  moinenom*  Thdr.L.p.yss 
mé Olympe, lequel  pa^  à Bafiliqueavec  uoeextreme  liberté  , ' 

».  ÿil  ny  a raute'dans  le  textede Théodore. 'Gir  Theuphanc  & n.p.iSj.d. 
Nicephore  n'en  parlent  point, 

ARTICLE  IX, 

Elurc  rétMt  Paul  J"  Ephefe^  depofe  AtacCy  tient  det  Conciles  ; 

Quelques  Éutycb'sens fe  fepssrent  deluy.. 

ILfàut  pflêrdeCbnftanrinopfeà  EphefeponryfuivreEIure.  i:v».i.3x.6.p. 

'■  Paul  avoir  eltéelu  quelque  temps  auparavant  Evelquc  d'E-  3 39-c* 
phefc , ÔC  ordonné  par  les  Evdques  de  la  province  , félon  l'an*  * 
dennecoutume  , [ abdiepar  le  Condlede  Calcédoine  qui  avoir 
attribuécctteordhiarionà  rEve(quedcCortlantinople.3'Il avoir  '• 
depuis  efté  depofé . [On  ne  dit  point  fi  c’eftoie  pour  avoir  violé  ce 
decretduConciledeCalcedoine,  oupourqqciqueautrerailbn, } ~ 
taais  lëuiement 'qu’Elure  de  Pierre  le  FouUon  jugetcat  quil  c,s.p.33!.l* 
meritoic  d’eftre  rétabli , 

'Elure  vint  donc  à Ephefc , y remit  Paul  dans  Caa  thione,&  C.6.P.339.C. 
tendit  à l’Egiilëd'Ephefe  ledmit  Patriarcal  que  le  Concile  de 
Calcédoine luy  avoltoilé,  'c’efiàdire  le  droit  qu'avoiefim  Evef-  n.p.Si.iii.c. 
que  [ d’efire  ordonné  par  ks  Evelques  de  la  province , &}  d'c»’. 
donner  les  MetropoIitaiiEdu  depreement  de  l’Afie  . [Ebre  fit 
allez  vrailcmblablcmenr  la  mcfme  cho/ê  pour  Ccfiiréc  en  Cap, 
t.on  s'ilne  &ut  prctidce  le  mot  pour  un  cpic  bece  qui  rtleve  la  vertu  de  Daniel , 

Pp  ij 
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padoce , & Hcracléc  en  Thracc,  afin  d’abolir  le  Coodlede  Cal- 
cedoine^  d’aftbiblir  Acace  qui  s’oppofoit  à fes  defleins.]  'Nous 
verrons  que  l’année  fiiivance  Bafilifque  rendit  a Conflantinople  , 
les  p^rovinccs  en  general , dont  l’ordination  luy  appartenoit. 

'Elure  palfa  encore  plus  loin , & depofâ  plufieurs  perlbnnes  , 
particulièrement  Acace  de  Conftantinopic , comme  convaincu 
de  s'efire  rendu  indigne  de  cette  dignité  par  plufieurs  raifons . 

[11  ne  le  fit  pas  fans  doute  à ConftantinopIe,où  le  peuple  nel’euft 
pas  lôuftcrt/  J 'mais  à Ephelê,  * cette  depofition  ayant  efté  receuë 
par  les  Evefques  d’Afie,  lefquels  fouicrivirent  avec  toute  forte 
dejoie  & d’ardeur , s’il  les  en  faut  croire  eux  mefmes,à  la  divine 
& apoflolique Circulaire  de  Bafilifque.  'Carilsfoûtinrent['Tan-  1. 

née  fuivante  , ] que  ce  que  quelques  uns  diligent  qu’ils  avoient 
fouforit  par  force  & par  contrainte  , eftoit  un  menfbnge  & une 
pure  calomnie,  'pour  affurer* eux  rrtcfincsfpeu  de  mois  après, ]que 
c’eftoit  la  vérité , & qu’on  les  avoit  fait  fouferire  malgré  eux  & 
contre  leur  fêntiment . 'Mais  c’efi  toujours  une  mauvaifë  exculë 
à des  Chrétiens,  & furtout  à des  £vefques,de  dire  qu'ils  ont  fait 
par  force  ce  qu’ils  ne  croyoient  pas  devoir  fiiire , 

D’Ephefe,  Elure  s’en  alla  à Alexandrie,  où  il  demeura  [ le 
maiftre  jtifqu’au  retablifTcment  de  Zenon . ] ‘ On  écrit  que  lorf^ 
qu’il  entra  à Alexandrie,  fês  partilânsle  receurent  avec  une  fia- 
teric  , qui  marquoit  en  des  termes  aflèz  bas , qu’il  avoit  bien 
trompé  les  ennemis , & les  aveit  traitez  comme  des  enfans:  ce 
qu’il  avoua  fans  peine.llne  manqua  point  d'exiger  de  tous  ceux 
qui  s'adrefibieut  à luy  , l’anatheme  du  Concile  de  Cakedoirïe 
■‘On  prétend  rnefme  qu’il  fit  aflcmbler  un  Concile  à Alexandrie» 
où  il  fit  prononcer  plufieurs  anathèmes  contre  cette  fiiinte  aflêm' 
blée.'ll  maltraita  beaucoup  de  perfonnesfdeceux  qui  luy  refif- 
terent;  ] & neanmoins  il  ne  put  rien  entreprendre  contre  Salofa* 
cial  , pareequ’il  efloit  aimé  de  tout  le  monde. - 

‘Il  eut  alors  le  deplaifir  de  voir  beaucoupd'Eutychiens  l’abatr. 
donner  & fe  fêparer  de  luy  ; & entr’autres  un  'Theodote , que 
Theodofe  ufurpateur  du  fiege  de  Jerufâlem  avoit  fait  Evcfquo 
de  Joppc[vers  45a.  Je  ne  fçay  fi  le  fujet  de  leur  fcparation  rfau- 
lok  point  cAé  de  ce  qu’EKirc  n’eflcût  pas  encore  aufii  méchant 
qu’eux  , & reconnoifloit  que  k corps  de  J.  G cft  coirfùbflanticl 
au  noftrc.  Les  Theodofiens  font  célébrés  entre  les  diffèrensfehit 
mes  des  Acéphales  ou  Eutychiens  : mais  je  penfe  qu'ik  n’ont 
commencé  que  depuis . Nous  avons  parlé  "autrepart  des  Diofco*  V.SXeoi»5 
riens,  qu’on  prétend  s’eftre  feparez  d’Elure  dés  le  commence- 
ment de  fon  inmificn . ] 
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ARTICLE  X. 

Pierre  le  FouUou  j'empare  Jit  fteged^ Antioche  ,& Ceroitce  de  celui 
de  Jernfalem . 

["V  TOüs  marquons  dans  rhiftoire  de  l'Empereur  Leon,  ce 
que  c’cftwtquc  Pierre  le  Foullon  célébré  Eutychicn,ô£ 
comment  s’eftant  emparé  deux  foisdu  fiege  d'Antioche  par  la 
faveur  de  Zenon  , alors  General  en  Orient , il  en  a voit  toujours 
efté  chafTé  par  l’autorité  de  l'Empereur  Leon  , & par  lezelede 
Gennade  de  Conftantinople  ! Ce  fut  une  railbn  àj'Èlure  de  luy  Conc.t.a.p. 
rendre  cette  dignité  ; *&  après  qu'il  eut  confcnti  [ fans  aucune  s 

peine, ]à  la  Circulaire  de  Bafihlque.^’ce  Prince  l’envoya  à Antio-  «Évâ'.î.^c.s. 
che  appuyé  de  toute  fonautorit^pour  y ravager  le  troupeau  du 
Seigneur.] 'Julien  qui  en  eftoit  le  légitime  pafteur,  mourut  de  b|Thdr!Ly'.°*' 
douleur  ven  le  mefme  temps . ss«. 

*Le  Foullon  eftant  demeuré  maiftte  du  fiege  d’Antioche,  s’y  p ,04 
rendit  célébré  parlesanathemes  qu’il  prononça  , [ tant  contre  le  c.  ' 

Concile  de  Calcédoine  , ]'que  contre  ceux  qui  reflifoient  de  di- 
rej  fiins  diftinétion  , ] que  Dieu  a cftécrucifié,*&  par  l’addition  a. 
qu’il  fit  au  Trifagion.'Car  voulant  poulTerrhercûe  d’Apollinaire  «Thphn.p.io*. 
t&d’Eutycbe  ]jufqu’àfon  comble,  & dire  avec  les  Theopaf-^p,^  jlTiijr.. 
quites,  quec'eftla  divinité  mefme  qui  a lourtert[  en  J.C.Jil  ajou-  L.p.s$4.<lisur. 
ta  au  TritagionfD/ifa  Saint  &c,}cespiTo\es  : Qui ave^  foi4ffert  la  "ivn-rus-èis 
croix  pour  H0u>\On  pretmd  qii’il  fit  autorilêr  cette  addition  par  Conc.t.4.p. 
un  Concile  qu’il  aflcmbla.-  [ Èt  il  puvoit  tout  faire  en  ce  temps^  looj.c. 
ci.]  . 

'Cependant  cette  innovation  caufa  de  grandes  divifions,«&  de  Thdr.L.p.ss4. 
grands  troubles  dans  Antioche , & alla  jiilqu’à  des  violences  pu-  <*■ 
bliques,&  meftne  à des  meurtres. ■’On  prétend  que  nonobftant  P 
tout  le  pouvoir  deBafilifquc  , JcanEvéfquedeCyr  < afiembla  *Conc.t.4.p. 
chez  luy  un  Concile  , qui  anathematiza  Pierre  le  Foullon,' Mais 
je  voudrois  voir  ce  fait  mieux  autorifé  que  par  le  Synodique  I 
l’EvcfquedeCyrn’eftant  pas  mefme  Metroplit.iid,pouralIcm- 
bler  des  Conciles  JNous  verrons  "dans  la  fuite  Jean  de  Cyr  de-  -,  , 
pofé  pour  la  défenfe  de  la  vérité  i 64o!i."  " 

'Le  Foullon  ordonna  en  Syrie  plufieurs  Evefques,  & quelques  conc  1 4 p. 
Métropolitains  , 'entre  Icfquclsfut  un  Prellrede  Conflanrino-  iù4î.ï. 
pie  nommé  Jean, ‘mais  qui  avoit  efté  depolë  f'je  penlêque  c’eft]  'P  'oSi.b|io4x. 

' JeanCodonat,  dont  parlent  ViéJor  de  Tunes  fur  l’an  439,  & mdr.Up.555 

rViâ.Tl 

Thphn.p.iio.c. 
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iro.p.j«3.i.b.  ThcophanelLe  FouUon  l'ordonna. Evefque  d*Apaméc,  f mefr»-  ‘ 
*'i"birb’‘  la.fccondcSyrie,non]'duteinpsdt Leon , mais  feulement 

ij.p.in.  temps-d.'Ceux  d'Apamée ne  le  youhircnt pas  recevoir 

«Conc.r.4.p.  Ainû  il  revint  à Antioche  , dbh  il  chaflâ le Foullonmefmc , & 

' s’empara  de  fon  fiege>Mais  ce  ne  fut  apparemmcnt"qu  après  que  V-î 
iEvàji.p!i74.i  Zenon  fe  fut  rétabli  dans  rEmpitc . 

Th  hn  jo7d'  [L’Egüfe  de  Jerufelcm  nefutpasmieuxttaitéequelts  autpcs 
fEva.l.3.c.5.p.  principales  Eglifcs  de  l'Orient  jLes  Eut>chicns  pretendoient 
3 }>'!>•  qu’Anaûafe  qui  la  gouvernoit  abrs , avcMcUgné  aufTi-biim  que 
Bar.476-Î4j.  beaucoup  d’autrcs  la  Circulaire  de  BaûlilqueîMais  il  y a peu 
d’apparence  à cela.  Car  nors  feulemcnc  la  vie  de  Saint  Eutbyme 
parie  toujours  de  cet  Evelque  avec  honneur  y làiu  dire  un  mot 
B«ll.ao.jui.p.  d’une  htute  li  conliderable,' mais  elle  nous  alTure  melmequeles 
510.J113..  Eutychien&qui  demeuroient  toujours  feparez  decerte  Eglifc  , 
depuis  le  fehifmedeTheodofe[ 60453  Jouirent  alors  un  nouvel 
ÿi>3>  Evefqueà  Jerulâlcm  aulieud’Anallafe.'Cetultjrpateur  edoit  ' 

"un  Abbé  de  leur  feéle  , nommé  Geronce  , qui  fit  de  grands  Non  9, 
maux  à cette  Eglife^&ne  felignala  guere  moins. que  Theodofe 
avoit  feit  > 

ARTICLE  XL 

tafiîif^Bceajfe Circulaire  : Lafcbeti  des  Evef^r  (t'Afie~.  Ze- 
non recouvre  [Empire . 

l'zn.  de:  Jesds  Christ  477. 

[ ir  Es  ai!2Ûiesdel’Em[»ie'& de l’Eglifccbanggrentbieodc 
■ > Étccen  cette  annéeZenon  dont  le  parti  fembloit  eftreen- 
rieremcot  abatu^prit  de  oouveUes  lôrccs  ^ôc  devint  adèz  puif- 
fant  pont  donner  de  la.  terreur  à Bafîiifque,  & enfuité'pur  hiy  v.Zen«ni 
ofler  l’Empire  âc  la  vievers  le  milieu  dccetre  année,  comme  S. 
a Da"®^^  preditïCe  fut  [en  quelque  forte  ] l’EgBfe  Gatho 
b.  lique  quirendit  le  feeptieà'  Zenoa["Carlâ  principale  force  fiit 

l’averûon  generale  qBel’on  avrârpurBafililque  , à caufe  de  fon 
Zonar.p,43:Cr  avarice, }&  Z caufe  delà  pctfecution  qull  fâifoit  aux  Orthodo* 

Conc;t4.p.  xes'Ai^  les  vœux  ûc  ks  prières  des.  Catholiques,  eftoient  pour  ( 
ï07i.e.  Zenon  ,.à  qui  il  nefervit  pas  peu  d’avoir  pour  ennemis  ceux  qui 
edtûent  cnnemisde  l’E^ife  & deKeu  mefme. 

Thdr.Up.;  5*.  'Dés  quc  Bafilüqnc  £çcnt  qo’il  quittoit  l’Ilâurie , & marchoit 
vers  Conflantinople,  il  s’en  vint  à 1 eglifc  avec  Zenonide  fa  fem- 
me, & y fit  de  grandes  exeufes  à Acace,  au  Qcrgé , & aux  moi- 
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nttfCc  firt  pcat-eftrciuffi  en  cctteoccafîon  qn’il  fêjetta , ♦com- 
me noos  avons  dk , aux  fâczde  Saint  Daniel , & luy  deman- 
da pardon . Mais  pour  reparer  d’une  manière  plus  authentique 
de  plusefiBâivelemalquilaToitÊiit  àr^lilc,Jil  caflafon  edir 
parun  autre  toutoppof4'q*»l’“>a  appdlé  Anricircalaiic.*!!  y Evi.Ljx.r.p. 
ordonne  que  rancienoc  lôy  de  l'Eglifc,  dans  laquelle  ilavoit  luy  i b°c*d.' 
mcfme  ellé  batrlzd,  fubfiftera  feule,  immuable  & inviolable;  & 
que  la  Circulaire  & toute  autre  cbolê  qui  pouvoit  avoir  efté  lai- 
te Ibus  foo  règne  contre  cette  foy,  fera  nulle  & fans  efict , fans 
qu'il  (bit  befom  d’allcmhlcr  un  nouveau  Concile,  ni  de  faire  au- 
cun nouvel  examcn.'Il  rétablit  ainfi  le  Concile  de  Calcédoine , t. 

[lâns  en  parler  expreflément.  ] 

'Ballbrque  rendit  anfD  par  Icmelmeedit,  les  dnntsqu  ilavoit  airhdi.Lp^ 
ofter  à l’Eglilê  de  Cooftantinoplc , c cft  à dire  les  provinces  dont  ss?-». 
l’ordination  appartenmt  à Acace,  qu'il  qualifioit  le  très  reverend 
& très  lâint  Patriarche  & Archevelqae  ; voulant  neanmoinsque 
les  Evelques  déjà  ordonne/,  d’une  autre  nnaniere  , demeuraQènt 
dans  la  polleffion  de  leurs  Eglifes-'Cct  edk  fût  envoyé  [ partout.  ] Evi.tjx.r  ^ 
‘'Marc  y cil  quabfié  Auguite  dans  le  dtreavecBalIlifque  fon  sb! 
pere.  1 .. 

11  parotll qu'on  parloir  déjà  de  cet  cdk,[lorfque  les  Evelques  ■c.j-MjialIn.p. 
^’Alîc , qui  s'eftoient  déclarez  arec  trop  de  chaleur  contre  le 
Candie  de  Calcédoine  , & contre  l’Eglife  de  Conflancinople , ] 
i’elhint  affemblcr  à Epliefc , adrclîcrent  à BalîLfque  & à Marc  ts.p.j  jl.fc. 
Augulle , une  requelte,  dont  il  ne  nous  cft  refté  que  quelques 
fragmcns.lls  s’y  déclarent  ouvertement  ennemis  du  Concile  de  a. 
Calcoddne,  & conjurent  Bafilifquc  de  maintenir  la  Circulaire , 
depeur  que  fi  on  la  charge,  on  ne  voie  encore  tout  le  monde 
ren  verfé , & accablé  de  maux  plus  grands  raeline  que  ceux  qui 
ont  fuivi  le  Condle  de  Calcédoine , & qui  ont  fait , dilcnt-ils  , 
répandre  le  fang  d’une  infinité  d’Orthodoxes  ."Ils  l’avertiflent  p.jj».». 
tncore  de  fuir  la  communion  d’Acace,  & des  autres  qu'ib  pre- 
tendoient  avoir  depofèz  ; depeur  d'avoir  part  à Icun  fautes  ; & 
ils  ne  craignent  pasd’attefterpour  cela  le  notn  lâcréde  J.  C. 

f Mais  ils  changèrent  bien  toft  de  langage  , lorfque  Zenon  eut 
recouvré  l’Empire.  jCar  Acaceleur  ayant  envoyé  une  pcrlbnne  c.pp.î+i.». 
en  qualité  de  Légat, ils  luy  adreirereni[par  ce  Légat]  une  lettre  «hsi-d. 
ou  une  requefte , i^i  eftoit  proprement  un  aâe  de  retraâation , 
pr  lequel  ils  luy  demandaient  prdoo,  & proteftoient  avec  fer- 
mens  qu’ils  n’a vcâent  ligné  la  Circulaire  que  par  contrainte  : 

■nais  qu'ils  o'avoent  jamais  eu  d’autre  foy  que  celle  des  Cood- 
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les  de  Nicée , de  Conftantinoplc,  & de  Calcedoinc.llsne 


par- 


P-34Ï.I. 
r-34i-d. 

très  faint  & très  fâcré 

r.plisjlx.'  ' aflure  que  Bafilifque  s’cflant  rcfùgié  dans  l’eglife  , Acace 
le  livra  à Zenon, [ce  que  S.Chrylbftome  n’auroit  pas  fait . J 


L'andcJ.C. 

477. 


lent  point  de  celui  d'Ephelê.'Dans  le  titre  ils  qualifient  Acace  le 
Patriarche. 


(ISmiSI 


ARTICLE  XII. 


Conc.t.4.p< 


Codi.ori.C.p. 

41.4. 

4Conc.t.4.p. 
I 079. b. 
*p.io7«.e. 

p.i05i.b|iio6. 

p.i  4o6.c. 
p.io54.d.e. 


p.i079.c.d. 

D.cjlOJl.d. 


p.i03t.c. 

b.c. 


Xénon  écrit  au  Pape  quiluy  répond, & qui  condanne  fur  les  lettres 

d' Acace  , Paul  cbajjé  d'Ephefe:  Le  Foulkn  &Jean  cbaffe^ 
d'Antioche  ; Xénon  fait  des  loix  pour  l'Eglife . 

' Es  qu’on  fçeut que  Zenon efloit  maiftre  deConftanti- 
I 3 nople, beaucoup  d’Evefques  fe  preffercntd’y  venir,  pour 
l’aflürer  de  la  pureté  de  leur  foy,[&  de  la  joie  que  lôn  rétaîslifTe- 
inent  leur  donnoit,  ]'&  ce  fut  avec  eux  fie  avec  Je  Sénat  "que  Ze-  y.  Zesonj 
non  condanna  Bafilifque  à l’exil  oh  il  périt  aufli-tofl.'Mais  il  fé 
hafta  luy  mefnie  d’écrire  au  Pape  Simplicc,'’ôcdeluy  témoigner 
qu’il  cfloit  très  perfuadé  que  ce  Pape  avoit  fisrt  fouhaité  fie  de- 
c mandé  à Dieufon  retour  .'Il  donnoit  dans  lamefme  lettre  de 
grandes  loüanges  à la  fêrraeté  avec  laquelle  Smplice'fic  Acace 
s'efloier.toppofezà  Bafilifque. '11  ne  parloit  dans  cette  lettre , que 
d’abolir  entièrement  l'erreur  d’Eutyche,  d’exterminer  ceux  qui 
la  fui  voient , de  faire  obfcrver  partout  le  decret  du  Concile  de 
Calcédoine , fie  de  rétablir  Salofacial  dansl’epifcopat  d’Ale.xaa> 
drie. 

'Simplice  répondit  à cette  lettrele  Sou  pd’oélobre,  avec  de 
grands  témoignages  de  joie , devoir  que  Zenon  avoit  remporté 
la  viétoire  fur  Bafilifque  ; Et  l’avertit  en  mcfme  temps  qu’il  doit 
profiter  de  cette  grâce  que  Dieu  luy  a faite,  fie  répondre  aux 
grandes  efperances  que  l’on  avoit  conceuës  de  luy .11  l’exhorte 
à maintenir  l’autorité  du  Concile  de  Calcédoine,  Ue  particuliè- 
rement à rétablir  le  légitime  Evefàue  d’Alexandrie[Salofiicial,  ] 
à chaflèr  Elure , fie  à bannir  tous  les  Evefques  qu’il  avoit  eu  la 
hardieflè  d’ordonner,  pour  rétablir  ceux  qu’il  avoit  depofez , ou 
en  elire  de  nouveaux,  dont  la  foy  fûft  pure  fie  fans  tacne.'ll  avoit 
apparemment  déjà  écrit  cette  lettre , lorfqu’il  en  receut  une 
d’Acace,'qui  luy  mandoit  amplement  par  le  Diacre  Epiphane, 
les  maux  que  les  hérétiques  avoient  faits  à Conflantinople , fiç 
dans  tout  le  refte  de  l’Orient  ,'ce  que  le  Pape  avoit  déjà  appris  , 
mais  moins  en  detail , par  les  lettres  des  Preftres  ficdes  Abbez 
de  Conflantinople , Paul 


Digitized  by  Google 


•L‘.ndeJ.C.  A C A C E " D E C P.  305 

^77.  • ' 'Paul  avoit  déjà  cfté  depoffcdédc  l’Eglife  d’Ephdê,  & Pierre  p.io*i.»)Et».1 

k Foullonde  celle  d’Anticxrhe/ayant  eftc  depolé  par  leConcile 
de  l’Orient, ^qui  l’anathematiza-'Cc  Concile  fut  tenu  à Antio-  d. 
chc  par  l’ordre  de  Zenon,  & confirma  celui  de  Calcédoine.  P* 

^Zenon[qui  avoit  autrefois  fi  fort  aimé  Pierre  le  Foulloo  , ] le  ce? 
haifibit  alors  h caufe  qu’il  s’eftoit  joint  à Bafilifque . ‘Mais  Jean  ^hphn.p.107 
que  le  Foullon  avoit  fait  Evefque  d’Apamée , eut  beaucoup  de  ,conc.t.  «.p. 
part  à fonexpulfion,pours’cmparcrdefonficge:&ils’cnempa-  io*i;».bluis.c 
racncffètj's’eftant  ce  femble  lait  dire  par  le  mefme  Concile  qui 
avoit  depofé  le  Foulloa'Il  fut  luy  mefme  chafféau  bout  de  trois  Thptin.p.ioy.b 
mois 'Il  paroi  fl  qu’il  y eut  quelquelcntcnce  prononcée  par  Aca-  blNphr.chr. 
ce  contre  le  Foullon  & contre  ce  Jean . Conc.t^.p. 

^Acace  en  mandant  toutes  ces  chofès  à Simplice  , Icconfultoit 
fur  les  remedes  que  l’on  pouvoit  apporter  aux  maux  de  l’Eglife , /conc.ti.p. 
& luy  confèiIJoit  d’en  écrire  à Zenon 'Il  luy  prloitauffi  delà  >031.0. 
condannation  de  Paul[  d’Ephelc . j'Gelafe  prétend  que  ce  Paul, 

Elurc  J Mongus,  le  Foullon  Jean  dont  nous  venonsde  parler, 

n’ont  jamais  eftc  coodannez  que  par  l’autorité  du  S.  Siège , & il  > 

en  prend  à témoin  Acace  mefme , qui  avoit  eftél’exccuteurdes 

ordres  de  Rome . f On  ne  manqueroit  pas  de  raifoos  pour  com- 

batre  cette  prétention  : mais  je  n’en  voy  point  pour  la  foûtenir .] 

'Simplice  avoit  déjà  écrit  à Zenon  touchant  Elure  quieftoit  c. 
l’auteurde  tous  les  maux.'Mais  ilparoift  qu'il  luy  écrivit  alors  de  p.iosi.enoii. 
nouveau  , pour  demander  que  non  feulement  Elure  & fêsfêéla-  *•' 
teurs,mais  aufti  Paul  d’Ephclc , & Pierre  le  Foulloo, fuflent  ban- 
nis à perpétuité , avec  tous  ceux  qui  avoient  efté  ordonnez  par 
le  Foullon  , ou  par  ceux  qu’il  avoit  fiiit  Evefques. 

'Il  répondit auffi  à Acace,  & l’exhorta  de  follidterlc  mefine  p.iosi.e. 
ordre  & par  luy  mefme , & par  les  moines , & par  ce  grand  nom- 
bre d’Evefques  qui  eftoient  venus  à Conftantinople  .'11  ajoute  p.io^i.c. 
neanmoins  qu’il  faut  que  ces  Evclques  s’en  retournent  promte- 
ment  à leurs  Eglifês , tant  parcequ’elles  avtxcnt  befbin  d’eux 
dans  l’agitation  où  eftoit  alon  tout  l’Orient , que  de  peur  que 
quelques  uns  ne  penfaffent  à un  nouveau  Concile.  '11  luy  promet  b. 
de  ne  recevoir  jamais  Jean  ufurpatcur  du  fiege  d’Antioche,  à au- 
cune fàtisfâélion,  mais  de  le  tenir  toujours  dans  l’anatheme,  pri- 
vé de  la  communion,  & mefme  du  nom  de  Chrética  [Je  ne  croy 
ps  neanmoins  qu’il  pretendift  l’exclure  de  lapenitence,  en  cas 
qu’il  la  demandaftavcc  l’humilité  ncceflàire-  j II  promet  la  met  »J>, 
me  chofo  touchant  un  Antoine  qui  avoit  efté  le  guide  de  ceux 
que  le  tyran  avoit  envoyéz  contre  rEglife(Jenefçay  qui  il  elt . 

Hiji.  EcclTome  XVI  Qjq 
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Cette  lettre  peut  awir  cftc  écrite  fur  la  fin  de  cette  aimée . 

Pourcclle  que  Simplice  écrivit  en  mcfme  temp*  à l’Empereur , 
nous  ne  l'at'ons  pas.  Je  ne  fçay  lî  nousn’aurions  point  aufli  perdu 
r.ioJo.l).  quelque  autre  lettre,  J’par  laquelle  Simplice  animoit  encore  par 
fbn  zclecelui  d’Acace  , &luy  deraandoit  particulièrement  des 
nouvelles  de  l’état  de  l’Eglifc  d’Alexandrie . [Car  je  ne  voy  pas 
qu’il  le  fii/lc  dans  celle  dont  nous  venons  de  parler  . ] 
p.ieji.a.b.  'Zenondevoitelhe  aflêz  porté  de  luy  mefmc  à (bûtenir  la  foy 
' Catholique, puifqu’elle  avoir  efté  fi  ouvertement  combatuë  par 

fon  adverfaire.  'Acace  fê  vanta  depuis  qu’il  l’y  avc«t  aufli  porté 
p.ioji.ifliîoe.e  de  tout  fon  pouvoir,  '&  il  aveat , comme  nous  avons  dit , beau- 
p.i  05ij.e,  coup  de  crédit  fur  ce  Prinœ.'Aufli  les  chofes  allèrent  aflez  bien 
dansœ  commencement  ; & on  vit  tous  ceux  qui  s’eftoient  dé- 
clarez contre  le  Concile  de  Calcédoine  , & contre  la  doélrinedu 
fiege  Apoftolique , combatus&  terraflèz  par  la  puiflànce  impé- 
riale,[anfli-bicn  que  par  la  force  de  la  vérité.  J 
Codi.j.i.t.i.L  'Nous  avons  encore  une  loy  du  1 5 décembre  de  cette  année, 
i6.p.ii,ii.  "quoiqu’elle  foit  datée  de  la  precedente , adrellée  à Sebaftien  v.Zenonj 
Préfet  du  Prétoire  , par  laquelle  Zenon  cafiè  abfblument  tout  **• 
ce  qui  avoir  cfié  foit  durant  la  tyrannief  de  Bafilifque,]au  préju- 
dice des  loix  plus  anciennes , touchant  la  foy  orthodoxe  & la 
police  de  l’Egiife,  les  prefeances  & les  preicgatives  des  £vef- 
ques , ledroit  des  ordinations , les  privilèges  des  Métropolitains 
& des  Patriarches , les  biens  des  Eglifcs,  l’état  des  Qcrcs  & des 
moines , pour  ordonner  ou  depofer  certains  Evciques , & géné- 
ralement tout  ce  qui  regardoit  cette  matière , voulant  que  tou- 
tes chofês  demeurafient  en  l’état  oh  ellcseftoienc  avant  Bafilifi 
que  Mais  il  le  recommande  prticulicrement  pour  tous  les  hon- 
neurs & les  privilèges , foit  de  la  prefeance , foit  de  l’ordination 
des  Evciques  donnez  à l’Eglife  de  Conftaminople , qu’il  appelle 
fo  mere,  & la  mere  de  tous  les  Chréticnsdela  communion  Or- 
thodoxe,[ce  qui  cft  un  peu  furprenant.]  Il  la  confirme  pour  to«. 
jours  dans  ce  qu'elle  avoir  eu  jufqu’à  Bafilifque;[&  par  oh  il 
fomble  avoir  bien  voulu  confondre  ce  qu'elies'attribuoit  avec 
ce  qu’elle  poflèdoit  légitimement.  Et  aflùrément  l’ambition 
d’Acaœ  a eu  beaucoup  de  pan  à cette  .J  1 
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ARTICLE  XIII. 

Myft  d'ELrr.Ses  difcifUt  if fes  icritr.  DfSamacl  Prejlre  dC  Edejfc, 
if  de  Cjr  Eutjfcbien . 

NoTi  I O.  L"  T L mettre  fur  la  fin  de  cette  année  la  mort  de  Timothée 

Elure,  fi  célébré  par  les  premiers  & fes  derniers  crimes  ] 

'Zenon  vouloir  le  chafier  d’Alexandrie  ; mais  ayant  appris  qu’il  Evag.l.i.c.n. 

eftoit  fort  âgé,&  qu’il  ne  pouvoir  plus  vivre  le  longtemps, il  aima 

mieux  le  laillCT  mourir  colbn  pays.  'Il  envoya  neanmoins  à Ale-  f 

xandrie,  pour  luy  ofter  le  gouvernement  de  cette  Eglife , & le 

rendre  à SalofadaLMais  avant  que  cet  Envt^  é fuft  arrivé, Elure 

efioit  mort.'Les  Eutychiens  dilrat  qu’il  avoir  prédit  Icjour  de  là  Liber.ç.is.p. 

mort  .*  Et  cela  peut  efire.Car  on  prétend  quecraignant  les  cllêts 

du  zele  que  Zenoo  &ifôit  paroifirepour  le  Concile  de  Calcedoi* 

ne, il  ne  pcnlà  plus  qu’à  mourir , & s’oila  luy  mefine  la  vie  par  le 

poilun,  [augmentant  ainfi , & avançant  de  quelques  jours , les 

tourmens  effroyables  qui  luy  eftoient  préparez  pour  l’cternité  , 

. dont  tout  ce  qu’il  pouvoir  craindre  de  Zenon, o’efioit  que  l’om- 

bre. J Ainfi  Dieu  appailà  cette  tempefte,en  ordonnant  à celui  qui  Conc.t.a.p. 
troubloit  comme  un  tourbilloo.la  paix  de  l’Eglilc,  de  fit  taire  & 
de  ne  plus  faire  de  bruit . 

11  a laifle  quelques  écrits  faits  en  faveur  de  fà  feéle, “contre  S Eyag,l.3x.n.p 
Leon,  '*&  contre  le  Concile  de  Calcédoine.  ‘On  y remarquât  iphot.e.ns.p 
âtfiffiçfn.  quelque  "cxaâitude&  quelquejufteffe  d’efprit.  '‘Il  y employoit  7«o.c. 
l’autorité  d’un  nomme  Ercélne, homme  fi  peuconfiderable.que 
mefme  Cyr  Preftre  d’Elure,luy  manda  qu’il  croyoit  qu’il  fitlloit  fPhotic.us.p. 
corriger  cet  endroit , puifqu’cntre  les  Peres , jamais  on  n’avoit  „ 

__  oui  parler  de  cet  Erecthe.  [II  paroift  qu  il  edoit  ou  contempo-  p.jjj.i.b. 

rain,  ou  pofierieur  à S.  Cyrille  d’Alexandrie]  ,puifqu’il  le  fer-  Phot.c.îij.p. 

voit  de  l’expreflion,  Une  feule  nature  incarnée  du  Verbe. [11 

cfloit  neanmoins  avant  le  Concile  de  Calcédoine,]  'puifque  ’Ti-  Lcoat.rcll.s.p 

inothée  Elure  le  droit  comme  un  Pere,  pour  com  batte  ce  Con- 

cile . 'S.  Ephrem  d’Antiochc  a mefine  foûtenu  qu’il  eftoit  dans  Phot.p.Su.c.ni 

l’erreur  d'Eutyche , & il  le  prouve  par  un  pafl'age  où  il  paroift 

fiiûtenir  que  J.  C.  ne  nous  eft  pas  conlubftanticl  félon  foo  huma- 

nité.[Tout  c^  fc  confirme]  'par  un  autre  partage  cité  de  luy  par  Bib.p.t.4.i.p. 

Timothée  mefine,  ou  par  quelque  autre  Eutychien,pour  com- 

batte  la  croyance  des  deux  natures.  Car  le  titre  de  ce  partage 

porte  qu’il  eft  tiré  d’une  homelie  du  bienheureux  Ereélhc  Evef- 

Q.q  'i 
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3 UC  d'Antioche  en  Pifidic  , prononcée  le  jour  de  rEpiphanie 
;ins  l’Eglilc  de  Conftantinoplc  fous  l’cpifoopt  du  B.ProcIe;  & 
dans  le  corps  du  paflage , la  doélrine  des  deux  natures  y eft  rc- 
jettéc  formellement  par  deux  fois . 

'Nous  avons  parlé  ailleurs  d’un  écrit  d’Elurc,  adrefréàTEiti- 
pereur  Leon,  & traduit  en  latin  par  Gennade,'qui  en  loué  beau-  v.  S,  Leon 
coup  l’adrefle,  mais  non  la  doQrine.  'Theophane  cite  d’un  Pierre  5 . , 

Prellre  d'Alexandrie  , qu’Elure  ayant  trouvé  quelques  écrits  de 
Saint  Cyrille  qui  n'ertoient  point  encore  publier,  il  lesfolfifia  en 
beaucoup  d'endroits,  [&  les  publia  enfuite.]  , j 

'Cennade  fait  Elure  non  feulement  hérétique,  mais  aufli  here- 
fiarque,  '&  il  parle  d’une  feéle  nouvelle  des  Timothéens,  com- 
mencée neanmoins  dés  devant  l'an  467,  différente  de  celle  des 
Eut  J chiens,  ceux-ci  aoyant  que  J.C.  avoir  eu  un  corps  formé 
d’air,  qu’il  avoit  apporté  du  ciel  ; & les  Timothéens  voulant 
qu'il  n’y  euft  qu’une  nature  en  J.C  pr  le  mélange  de  l’humanité 
& de  la  divinité. 'Le  Pere  Petau  dans  l’enumeration  qu’il  fait 
des  diverfes  fééles  des  Eutychiens,  [ ne  parle  point  des  Timo- 
théens J 

'Samuel  Preftre  de  rEglifed’Edeflc  [en  Mefopotamie,]  écrivit  v.Theodo 
beaucoup  en  fyriaque  contre  ces  deux  herefics , & contre  celle  >?• 
des  Nefforiens,  & les  combatittant  pries  fentimcnsderEglilc, 
que  par  l’autorité  des  Ecritures.  Il  travailla  encore  contre  leg 
autres  herefies,  'Tritheme  dit  qu'il  écrivit  aufli  en  grec,  c’eft  à 
luy  à nous  citer  fos  autcnrs.'Cennade  vit  les  écrits  de  Samuel  dés 
le  commencement  de  l’empire  d’AnthemeJen  467,]  & lorfqu’il 
écrivoit  fon  livre  des  hommes  illuftres,(c’eft  à dire  vers  l’an  493,) 
on  difoit  quecePrellre  vivoit  encore  à Conftantinoplc.  [AinC  ce 
n’eft  pas  cé'Samucl  Preffre  d’Edeflc,  dés  l’an  435,  qui  Ce  rendit 
dénonciateur  contre  Ibas  fon  Evefque.  ] 

'Je  pnfe  que  Cyr  Preffre  fous  Elure, "put  cftrele  mefineque 
celui  que  Gcnnade  applle  Syr  ou  Cyr,  natif  d’Alexandrie,  me- 
detin  de  profeffion  , & qui  quitta  la  philofophie  pur  embraflcr 
la  vie  monaftique.  C’eftoit  un  homme  qui  parloit  fort  bien  , & 
il  écrivit  d’abord  contre  Neftorius  avec  beaucoup  d’clegance 
& de  force.  Mais  depuis  il  fe  précipita  dans  l’cxc^  contraire, & 
en  combatant  le  dogme  de  Neftorius , plutoft  par  les  raifonner 
mens  de  la  dialeélique,  que  par  les  réglés  de  l'Ecriture , il  ton> 
ba  dans  l’erreur  de  Timothée  , dit  GennadeJJe  croy  qu’il  l’en- 
tend d’Elure,  plutoft  que  Timothée  difciple  d’Apllinaire.]  'U 
ce  fpit  prefentement,  ajoute  Gennadc,  à quoy  s’en  tenir;  Mab 
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il  ne  peut  fe  rcfoudrc  à recevoir  le  decret  de  Caicciioine,  ni  arc-  l't 

connoiftre  qu’il  y a deux  natures  en  J.C.  apres  fixi  Incarnation . ' 

ron  voit  que  Gennade  le  croyoit  encore  vivant  loriqu’il  écri- 
voit . ] 

'Tritheme  luy  attribué  un  livre  contre  Neftorius,&un  autre  Tritt.p.jS.i. 
contre  les  hcretiques . Je  ne  penfe  pas  qu’il  les  euft  vus. 'Je  penfe  Enn.dia.s.p. 
que  ce  Cyr  peut  cftre  celui  qu’Ennode  joint  à Pierre  [Mongus  J i, 

&à  Timothée[Elure,lqui,  dit-il , tombèrent  dans  le  précipice , 
en  tendant  la  main  à Diofeore  pour  l’cn  retirer,  '&  que  ce  peut  Coac.t.j.p.i;o 
encore  eftre  l’Evefque  d’Eideffe  en  Meropotaniie,qu’Hormilda  *’ 
met  en  518,  entre  les  principux  Eutychiens{Mais  en  ce  cas,  il 
faut  diflinguer  le  médecin  de  celui  qui  elloit  Predre  dés  devant 

477] 

ARTICLE  XIV. 


pierre  Menons  tt*hli  an  lien  itElure  , & ch/tjfi  : SaU/acittl  re'eabli . 

' F E corps  du  malheureux  Elurc  n’eftoit  pas  encore  enterre 

J / lorique  fes  partifans  fe  hatlerent  de  luy  donner  un  fuccef- 

feur  digne  de  luy  .Ce  fut  le  célébré  Pierre  Mohgus.'Il  s’y  trouva 
à peine  un  feul  Evelque  , *qui  l’ordonna  cet  Evefquc  eftoit 
luy  merme  un  heretique’^depofé  de  l’epifcopat . '*£ vagre  dit  qu'il 
y en  eut  deux , tous  deux  hérétiques  ; & il  le  dit  fur  l’autorité 
d’une  lettre  des  Evefques  d’Egypte  écrire  à Félix, contre  Mon- 
gus  mefme.*  Neanmoins  c’eft  après  avoir  receu  cette  lettre  que 
les  Papes  & les  autresont  dit  qull  n’y  en  avoir  eu  qu’un.^Cet  ou- 
vrage de  tenebres  fe  oonfbmma  dans  les  tenebres , & au  milieu 
de  la  nuit . 

«Ce  Pierre  qui  ordinairement  eft  furnommé  Moggusou  Mou- 
rus, Sc  quelquefois  BLefni  ou  le  Begue,^doit  un  homme  habile 
a faire  le  mal , & ennemi  de  la  vente  'Depuis  prés  de  30  ans  i| 
avoir  abandonne  l’Eglifc  Catholique  pour  eftre  tout  enfêmble 
le  difciple  & le  maiftrede  ceux  qui  la  combatoient  par  leurs  er- 
reurt . * 11  s’eftoit  rendu  célébré  en  attaquant  la  vérité,  ' toujours 
preft  à rependre  le  fàng[  de  fes  défènfeuns.  Son  fouverain  Dieu 
neanmoins  eftoit  l’intereft,  J qui  le  fâifoit  changer  tantoft  d’une 
&çon,  tantoft  d’une  autre,  félon  que  les  temps  changeoienr , & 
nous  verrons  cet  ennemi  juré  du  Concile  de  Calcédoine , tantoft 
luy  dire  des  anathèmes,  tantoft  l’appeller  un  très  faint  Concile 
œcuménique  , qu’il  embraftoic  de  tout  fôn  cœur . 
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'DioCcore  l’avoit  ordonné  Diacre  [&  ceft  fans  doute  ceyPicr- 
re  Diacre  , marqué  comme  l’un  des  infignes  minilhcs  de*  vk>. 
lencesdecet  Er’clque>Il  le  fuivit  au  faux  Condle  d’EphefeCen 
449,]oîz  il  fe  fignala  par  le  meurtre  deS.Flavien.  ‘Lorlquc  Diot’ 
core  eut  cfté  depofë,  & & Ptotete  mis  en  fâ  placefen  4s»,]il  Ce 
fêpara  de  l'Egniè  Catholique  d’Alexandrie , pour  le  Joindre  au 
parti  d’Elurti'ce  qui  obligea  S.  Proterc  "de  le  depolcr  du  diaco-  v.s.Leon5 
nat.'*]!  ligoala  fon  courage,  & rendit  fon  nom  fameux  par  les 
fouflrances  d’un  grand  nombre  d’OrthodoKes . * Il  fê  déclara  en- 
nemi de  la  foy  , & fit  contre  le  Concile  de  Calcédoine  tous  les 
efforts  donc  une  imtheureufe  obffination  peut  eff  re  capable . 

'Après  la  mort  de  Marden[en  457,]  il  vint  à Alexandrie  avec 
Elure,[  "&  eut  fans  doute  une  grande  part  à la  mort  deS.Protew  ibîd.j 
re&  aux  autres crimesqu’Elurc commit  alors.JAulfi  lorfqu’Elu- 
re  fut  chaflé  d’AIcxandricfen  46o,]'Mongus  futobligéde  fê  ca-  Ibid  J 
cher , '&  lorfqu’Elure  y revint  fous  BafiLfque  , il  ne  manqua 
point  de  fe  venir  rejoindre  à luy,'&  Elurc  le  fit  fbn  Archidiacre. 

[Ainfi  quand  Elurefut  mort , les  hérétiques  n'eurent  pas  beau- 
coup à délibérer  quid’entr’eux  eftoit  le  plus  digne  de  luy  fucce- 
der.J'Mais  il  ne  jouit  que  36  jours  d’une  dignité  qu'il  pofledoit  fî 
injuflement . Cardes  momesanimez  du  zele  de  Dieu,  le  challc- 
rentfdc  l’Eglifêdc  delà  tmifbn  epifcopale;]  & rétablirent  Salo- 
âcial , 'qui  jufqu’alors  effeât  deineuré  dans  le  bourg  [ & le  mo- 
naflerejde  Canopc . 

Cela  fe  fit  par  l’autorité  d’Antheme  Préfet  d’Egypte,  qui  en 
avoir  receu  ordre  de  l’Empereur . "Et  Icsautres  témoignent  que 
c’eftoit  un  nouvel  ordre  donné  nommément  contre  Moogus, 
depuis  que  Zenon  avoit  fçcu  la  mort  d'Elure.  [ Je  penfê  que  j6 
jours  fuffifènt  pour  cela./ll  paroift  qu'il  écrivit  aufli  alors  à Salo- 
faciaI.»L’ordrc  de  l’Empereur  ponoit , à ce  que  prétend  Evagre, 
que  Mongus  feroit  puni  du  dernier  fuppiice,[  ce  qtte  la  fuite  ne 
nous  permet  point  de  croin^  J'^Sc  que  ceux  qui  l’avoicnt  &it  in- 
thronizer,  feroient  auffi  punis.[Nous  ne  voyons  prânt  ce  qui  ar- 
riva de  ceux-ci  . ] 

'Pour  Mongus  i!  demeura  caché  dans  Alexaodrie,&  s’efforça 
d’y  exciter  de  nouveaux  troubles  contre  les  ordres  donnez  par 
l’Empereur,  & d’y  corrompre  la  foy  dcs-fcùbles  . '11  demcurcûc 
dans  les  maifôos  de  quelles  uns  de  fes  partifans , 'fans  ofer  pa- 
roiftre  en  public . 'Ainfi  'Theorfune  & Eutyque  le  trompent  de 
dire, l’un  qu’il  effoit  relégué  à Euchaites  quand  Salofiicial  mou- 
rut[en  482, ]&  l’autre  qu’il  s’enfuit  à ConftaDfmop!e,&  y demeu- 
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ra  jalîjnticeque  Zenon  le  renvoya  à Alexandrie  |X)ur  en  eftre 
Eré<que[en  48  2 . ] Dieu  aneûa  donc  oe  nouvel  orage , qui  com-  conc-t.4.p. 
mençoit  à iê  former , & lit  jouir  l’Eglilé  d’Atexandric  de  quel-  >o«o.c. 
que  calnKXdurant  le  relie  de  la  vie  ^ Saloâcial , ] 'dont  £>ieu  p.i«t<>d«. 
voulut  recompenfcr  dellon  la  douceur,  la  patience , & la  fideli- 
té àobfervcr  les  Canons, 

’Diverfes  pcrformes qui|avcientcftc[ou  trompées] ou  empor-  p-'»3îd. 
tées  par  les  violences  d’Èlure  & de  Mongu5  , demandèrent  par- 
don à Salofâcial,  par  une requellc  qu’ils  luyprclêntereoL'U relia 
neanmoins  beaucoup  d’Ëoclelialljques , de  moines  & de  fccu- 
liers,  quine  voulurent  pomtentrer  dans  la commuDioa'Il  profita  f 
pour  luy  mcfnrje  de  là  perlécution , '&  devenant  plus  fort  qu’il 
V.  s.  Leon  n’crtoit,"il  ne  voulut  plus  seciter  à l’autel  le  nom  de  Diofeore  , 

comme  il  avoit  faitauparavant/Lcs  ennemis  de  Jean  Tclaia  Ibn  Liber.c.tj.p.u 

fucceircur,raocufcrentd’avou-  porté  Salo&cial  à mettre  le  nom 

dcDiolcoredanslesdiptyques.'illemhleque  Salofiicul  aie  tenu  Conc.t.t.p. 

alors  quelque  Concile  , où  Moogus  ait  ellé  excommunié.  [Et 

c'eft  ce  qui  fe  pratiquoit  ordinairement  - ] 'Il  rendit  à Gennade  Liber.c.i«.p. 

fon  proche  parent , l’epifoopat  de  la  Hermopok , dont 

Elure  l’avoit  dépouillé. 


A R T I C L E XV. 

Aiacf  Ù Salofacial  icrhitnt  Â Simplice  contre  MongHS  : SimpUce 
Je  conJanne,  mais  ne  le  peut  faire  honnir . 

, l’an  de  Jesos  Chriit  478. 

' A Cage  làvoit  combien  le  Pape  Simpliœ  elloit  en  peine  Conc.t.4.p. 

• XX  pour  l’Eglifc  d’Alexandrie.  En  ayant  appris  des  nouvelles 
qu’il  camprenoât  devoir  luy  ellre  fort  agréables , il  ne  manqua 
poinc'de  lés  luy  mander  par  une  lettre  que  nous  avons  encore , 

[ Elle  fut  gardée  foigneufomcot  dans  les  archives  de  l’Eglife 
Romaine,  ]'&  devint  fort  célébré , lorlqu’Acace  voulut  s’unir  p.ioij.c)ioS5.bl 
de  communion  avec  ce  mcfme  Moi^usqu’il  depeigooit  ici  com-  >o<7.c. 

-étc.  me  un  hérétique  .comme  un  ufurpateur,  ''comme  un  enfant  de 

tenebres,  comme  un  hcretiquede  un  adultéré  [qui  vouloit  ufur-  Lîb«r.c.i7.p 
per  une  Egbfe  du  vivant  du  iegitimepafteur.] ‘Libérât  appelle  "®- 
cette  lettre  une  epiftre  fÿnodique.'’Il  y procefle  que  l’Empereur  rconc°t.*.p. 
& luy  n’omettdent  tien  de  tout  ce  qui  fo  pouvoit  fitire  pour  >oSo.e. 
maintenir  la  difoipline  de  l’Eglifo . 

'Simplice  répondit  à cette  lettre  le  13  mars  de  cette  année, & p.io».a.b. 
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t<fmoigna  une  extreme  joie  de  ce  que  Dieu  avoit  exaucé  les  ■ 

y pfieres  que  les  Prélats  luy  avoient  adreflées  avec  tant  de  per/è- 
verance  , & avoit  delivre  l'Eglifê  d’Alexandrie  par  une  viâoire 
r i«»4-aNii».e.  fi  glorieufe  .'Enfuite  de  cette  lettre  d’Acace  ,1e  S.  Siégé  condan- 
r.'osj.d.  na  Mongus,'&  ilfutécralc  parla  fcntcncc  d’un  Concile  [ ou  de 
r.io2ÿ.b.c.  Rome  , ou  d'Alexandrie . JSimplice  prie  Acace  par  la  mefmc 
lettre,  d’avertir  Salofacial  de  ne  plus  reciter  le  nom  de  Diolcore 
à l’autel.  Mais  comme  nous  avons  dit , Salofacial  s’eftoit  déjà 
corrigé  de  cette  faute, & il  en  demanda  mefme  pardon  an  Pape 
par  les  deputezôc  les  lettresqu’il  luy  envoya  enfuite  de  Ibo  réta- 
P.io}o.c|ro32.a  bliflémcnt , 'félon  l’ancienne  coutume  des  Eglifes . 

* Î-'Içt!!»?*' députez  ertoient  Ifâïe  Evefquc'de  Naucratc,fi  c’eft  celui 
ip.iÔ3o.e.  dont  il  cft  parlé  en  l’an  45  7.'’NilPrefitic,&  Martyre  Diacre  d’A- 
107***^^  lexandrie . ‘Salofacial  le  plaignit  par  eux  à Simplice  de  ce  que 
Mongus  efloit  encore  à Alexandrie , & y excitoit  mefme  des 
troubles;  le  priant  d’écrire  à l’Empereur,  pour  obtenir  qu’on  le 
rdeguaft  bien  loin  de  là , 'de  le  remercier  en  mefme  temps  de 
ce  qu’il  l’avoit  rétabli  dans  fa  dignité , '*  & d’en  écrire  encore  à 
Acace.'Il  paroiA  qu’il  envoy  oit  auffi  au  Pape  fk  profellion  de  fby, 
où  il  ne  manquoit  pas  de  fe  déclarer  pour  le  Concile  de  Calcc- 
doine . 'II  y parloit  de  Mongus  avec  beaucoup  plus  de  force  que 
Acace  n’avoit  fait  . • . 

'Il  fe  rencontra  alors  hcitrcufemcnt  que  Pierre  Comtefou  In- 
tcndantj'de  la  Princefle  Placidie , [ fille  de  Valentinien  III,  & 
venved'01ybre,Jeftoità  Rome  fur  le  point  de  s’en  retourner  en 
Orient . 'Simplice  ménagea l’ôccafion  d’une  perfonne  fi  fure,  ^ & 
écrivit  par  luy  à Zenon  & à Acace,  "pour  les  remercier  de  ce  Noie  h. 
qu’ils  avoient  déjà  fait  pour  l'Eglife  d’Alexandrie,  & les  ex^r« 

^ terà  achever  fa  dclivrance,''cnbanniffant '■Mongus  bien  loin  de 
F.io3».e|io33.c  là  . Ccs  deux  lettres  ne  font  point  datées  'Mais  elles  ont  précédé 
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de  peu  celles  du  1 7 & du  23  Oélobre.'ll  cite  dans  celle  à Acace 
celle  du  1 3 mars.'Il  y dit  que  l’état  prefent  de  l’Eglife,  fait  voir 
ce  que  peut  une  foy  confiante  jointe  à la  prière  & aux  veilles. 
'II  prie  Acace  de  prefenter  une  lettre  à Zenon,  *&  de  l’appuyer 
de  tout  fon  pouvoir , afin  d’en  obtenir  une  loy  generale  pour  le 
banniflcment  de  tous  les  hcretiques.ll  fouhaitoit  que  Mongus 
& les  au  très  hérétiques  ufurpateurs  de  l’epifcopat,  fiiflent  ban- 
nis hors  des  bornes  mefmes  de  l’Empire . 

'Salofacial  avoit  envoyé  au  Pape, la  rcquefic  que  diverfes  per- 
fonnes  luy  avoient  adreffée,  pour  demander  à cfire  receuës  dans 
la  communion  de  rEglife,<Sc  il  ténioignoit  efire  fort  porté  à leur 

accorder 
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*’*’  accorder  ce  qu’ils  demandoient.  Smplice  en  parleà  Acacc,  & 
juge  aufTi  qu'il  faut  accorder  à ces  peHbnoes  ce  qu’elles  de- 
mandent . '11  prie  Acacc  de  luy  répondre  par  la  première  occa-  d. 

(ion , ou  lorfque  lôo  Incemonce  reviendrdt.  [Ainu  il  paioift  que 
Simplice  avoit  envoyé  quelqu’un  de  fa  part  à Confia  ntinople.  ] 

'11  écrivit  encore  peu  après  fur  le  mcfme  fûjrt  à Zenon, *&  à Aca-  e. 
ce,  qu’il  preffe  toujours  de  folliciter  cette  affaire,'’ & de  luy  man-  jp-'°3>.c.d. 
der  ce  qu’il  aura  âit . 'Ces  deux  lettres  font  datées  l’une  du  23  b.c. 
d’oélobrc,&  lademieredu  1 7,  [quoiqu’appatemtseot  elles  aient 
efté  écrites  en  mefme  temps.] 


ARTICLE  XVI. 

Zenon  travaille  pour  FEglift  tP Alexandrie:  Douceur  deSalofacial. 

[^’^Enon  témoignoit  beaucoup  d’affeélion  pour  Salofadal.  ] 

Æ i'Ce  Prélat  apresfon  rétabliflement,  l’envoya  remercier  par  Liber.c.is.p. 
Gennade  d’Hermopole  fon  parent , accompagne  de  quelques 
Ecclefiaftiques  [ d’Alexandrie,  ] entre  lefquels  cftoit  le  Preftre 
Jean  Talaïa,[dont  nous  aurons  beaucoup  à parler  dans  la  fuite.] 

'11  lia  dans  ce  voyage  une  amitié  particulière  avec  lllus  Maiftre  p.107. 
des  Offîces,[alors  fort  puirtant  à la  Cour.]  'Gennade  demeura  à 
Conffantinople  en  qualité  de  Légat  de  Salofâcial , [quoique  cet 
emploi  convienne  peu  à un  Evefque.  Mais  S.  Leon  en  avoit  dé^ 
donné  l’exemple  en  la  perfonne  de  Julien  de  Cos.] 

Talaïa  s’en  retourna  à Alexandrie,  [&  apporta  apparemment]  ibid. 

'la  lettre  que  Zenon  écrivit  à Salofecial  fort  peu  après  le  rétablif  Conc.t.4.p. 
lëment  de  cet  Evefque,  par  laquelle  il  témoignoit  fe  rejouir 
beaucoup  de  ce  que  Dieu  avoit  pris  foin  de  la  foy  Catholique, 
en  rendant  à rEglifê  d'Alexandrie  fon  véritable  Prélat.  'Outre  p.«»ti.c. 
cela  il  écrivit  diverfès  lettres  menaçantes  aux  Ecclefîaffiques  , 
aux  moines,  & aux  feculiers  qui  refufoient  de  communiquer 
avec  SalofociaL 

'Il  en  adreffa  une  à tous  les  Evefques&’à  tout  le  Clergé  de  l’E-  B.iosj.b.clioj» 
gy  pte,  où  mêlant  les  reprimendes  & les  conjurations , il  ordonnait 
comme  un  Prince  vraiemeat  Catholique  , que  ceux  qui  dans 
deux  mois  ne  fo  defifteroient  pas  de  ce  qu’ils  avoient  ofé  entre- 
prendre contre  les  Canons,  contre  l'Eglifê  de  Dieu,  & contre  la 
foy  Catholique , & qui  ne  rentreroient  pas  par  une  digne  péni- 
tence dans  la  communion  du  bienheureux  Timothée  , dont  ils 
avoient  eflc  aficz  malheureux  de  fe  feparer,  que  ceux  là,  dis  je, 

«/?.  Ecet.  Tom.  XV L R r 
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lêroient  non  feulement  dépouillez  des  charges  & des  dignité? 
qu'ils  poflêdoicnt,  mais  encore  qu’ils  fêroient  bannis  de  la  ville 
d’Alexandrie,  & mefmede  toute  l’Egj’ptc  ; parce,  difoit-il,  qu’il 
feroit  iojufle  que  des  gents  qui  fë  font  ieparez  de  l’Eglifo  répan- 
due par  toute  la  terre, eulTcnt  des  Evefques  ou  portaflênt  aucun 
titre  ccclefiaftique. 

p.io>o.b|io55.c  '11  en  écrivit  une  fêmblable'auz  laïques  d’Alexandrie, [ce  qui  noie  h. 

comprend  les  moines,]  pour  les  punir  au  (fi  de  l'exil , s'ils  ne  fo 
r.iosi.c.  rduniflbient  àrEglifc  dans  deux  rpois.'Car  il  efloit  iuflement  in- 
digne contr’eux,  à caufê  des  fëditioos  qu’ils  excitoient  [ fort  fou- 
vent.] 

e-J.  'Il  ordonna  encore,  [ou  plutoft  il  pria  ] Salofàcial , de  recevoir 

à fâ  communion  ceux  qui  avoient  cfté  ordonnez  ou  par  Mon- 
gus  qiii  s’eftoit  intrus  contre  l’ordre  des  loix  dans  l’epifoopat , ou 
par  Élure;  mais  non  pas  de  les  recevoir  h l’exercice  de  leurs  Or- 
r.iosi.c.  dres, 'par  où  "il  reconnoifibit  que  les  ordinations  de  l’un  & de 

p.ioji.d.  l’autre  avoient  efle  tout  à fait  nulles.'Pour  ceux  d’entr’eux  qui 

refuferojent  de  fe  réunir , il  les  menaçoit  de  peines  encore  plus 
rudes  que  les  autres . 

'Cependant  il  n’ordonna  rien  en  partiailicr  contre  Mongus . Il 
efl  vray  qu’on  pouvoir  aifément  juger  qu’il  efloit  compris  dans 
p.iiSedliiis.b.  l’ordre  general  de  bannir  tous  fes  fcftateurs.'Et  neanmoins  ilde- 
meura[dans  Alexandrie, ]quclques  follicitations  que  Simplice  fift 
auprès  d’Acacc  & de  Zenon  durant  environ  trois  ans,  afin  qu’on 
le  relcguall  autrepart;  & jamais  on  ne  luy  fit  de  réponfefur  ce 
p.  1 1 3i.d.  point. 'On  négligea  peut-eflrc  de  le  chafler  luy  & les  autres  cliefs 

des  Eutychiens,  ne  croyant  pas  que  ce  fuft  une  chofo  de  confc- 
quence.-  Mais  nous  verrons  bien-tort  les  malheurs  fiinertcs  qui 
en  arrivèrent  dans  Antioche , [ enfuitc  à Alexandrie , & enfin 
dans  toute  l’Eglilê.  > 

La  douceur  de  Salofacial  contribua  peut  crtre  à cette  faute.] 
iJber.c.js.p.  'Car  il  fit  paroiftre  tant  de  douceur  durant  fon  epifeopat , que 
107.10I  mcfmes  de  fa  communion  l’accufoient  devant  l’Empereur 

d’ertre  trop  bon  & trop  doux  envers  les  hérétiques . L’Empereur 
luy  écrivit  de  ne  point  foufirir  que  les  heretiques  tinfi'ent  desaf- 
fêmblées,  ou  celebraffent  le  battefme:  mais  il  continua  toujours 
d’agir  avec  là  douceur  ordinaire  Ce  gouvernement  doux  & pai- 
fible  luy  gagna  l’affedtion  de  tous  les  Alexandrins;  & ils  luy  di- 
foient  hautement  & dans  les  eglifos  & dans  les  rues , qu’ils  l’ai- 
moient,  encOTC  qu’ils  ne  communiquaflênt  pas  avec  luy. 
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ARTICLEXVII. 

'ÀcMcefaU  encart  (andnnnerlt  Fanllon  ô' Je.tn  ^Amiacht  par  Simplict  : 

■ S.E/iienneefl  fait  Evefqne  eCAntiache,&  t/lmé par  les  Euychitnt. 

'T) Eu  de  temps  après  qu’Acace  eut  écrit  àSimplice  touchant 
J Pierre  Mongus  [ au  commencement  de  cette  année, J il  luy 

écrivit  encore  touchant  Pierre  [le  Foullon]  & Jean , qui  fè  difoient 
tous  deux  Evefques  d’Antioche,  & luy  en  fàifoit  toute  rhirt«rc. 

V.J  1 1.  'Il  luy  en  avoit  c'ait  dés  l’année  precedente,  ' loiique  Jean  a voit 

déjà  chaffé  le  Foullon,  & s’eftoit  emparéde  fon  fiege.  'Maisjean 
ne  jouit  que  trois  mois  du  fruit  de  fon  ufurpation  , ayant  eflé 
chalTé  au  bout  de  ce  temps.  'On  aoit  qu’Acacc  fit  quelque  pro- 
cedure contre  le  Foullon  & contre  Jean  dans  un  Concile  . • Ce 
qui  eft  certain  -,  c’eft  qu’il  écrivit  une  féconde  fois  contr’eux  à 
St^lice,  luy  manda  toute  l’hiftoiredu  premier  dés  fon  origine, 
Famira , que  l’un  & l’autre  avoit  cfté  condanné  par  deux  fois  ; 
fuppliant  le  Pape,  au  cas  qu’ils  euiïcnt  recours  à luy,  de  ne  dai- 
gner pas  feulement  les  voir,  & s’ils  en  avoientdéja  obtenu  quel- 
que grâce,  de  la  retrafter,  & de  ne  les  recevoir  pas  mefme  à la 
penitence . 

'Simplice  avoit  fait  dés  l’année  precedente  à l’égard  de  Jean 
ce  qu’Acace  demandoit,  *’&  il  le  fit  encore  [ en  celle-ci  J à l’egard 
tjc  Mongus,  les  déclarant  l’un  & l’autre  indignes  du  nom  mefme 
de  Chrétiens.  'Ce  fut  apparement  'dans  un  Concile . 'Il  y eut  un 
ordre  [de  l’Empereur,]  pur  mener  le  Foullon  en  exil  à Pityonte. 
Mais[enchcmin]il  s’echap  de  fesgardes,  & fe  réfugia  dansl'e- 
glife  de  Saint  Théodore  à Eucaïtes , [ d’où  il  revint  put-cllre  à 
Antioche,] 'puhque  Simplice  dit  que  les  troubles  qui  arrivèrent 
depuis  dans  cette  eglife,  venoient  de  ce -qu’on  n’a  voit  pas  banni 
. " les  chefs  des  heretiques  hors  de  l’Empire',  comme  il  l’avoit  de- 
mandé; [ ou  bien  il  faut  dire  qu’il  ne  fut  banni  que  l’année  fuivan- 
te  après  le  meurtre  de  Saint  Eftienne.  ]'Et  c’cftcequ'acru  M. 
Valois . 

■-  'Après  la  depfitionde  Jean,  EfHenne  fut  fait  Evelque  d'An- 
tioche 'par  le  Concile  d’Orient.  ‘‘C’dloit  un  homme  de  bien,  'un 
prédicateur  de  la  vraie  foy;  [&  la  graeedu  martyre  que  Dieu  luy 
accorda,  & qui  fait  quel’Egliferhonorele  25  d’avril ,- en efb  une 
preuve.  Il  fut  fait  Evefque  félon  ce  que  nous  avons  dit,  dans  les 
I . fl  on  lit  afHii  ram , comme  le  fêm  y porte  naturellement , Sc  non  pas  apnJ  cm, 
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premiers  molsde  cette  annécll  éprouva  auffi-toft  après  la  fureur 
T^phn,ii.io8.b.  des  herctiques.  ] 'Car  les  partifâns  de  Pierre  le  Foullon  le  voulu- 
rent faire  pafler  poiirNehorien.Ilsl’en  aceuferent  devant  l'Em- 
pereur mefme,  & obtinrent  de  luy  qu’il  fift  tenir  un  Concile  de 
l'Orient  à Laodice'e[en  Syrie.]Le  Concile  examina  cette  affaire: 

Mais  comme  Effienne  n’avoit  pour  aceufateun  que  des  athées 
& des  heretiques , le  Concile  te  déclara  innocent; & le  rétablie 
dans  Ton  ffege,  félon  les  termes  de  ceux  qui  ra  portent  cette  hif- 
toirc.  'Theophanc  raporte  cela  à la  4.'  année  de  Zenon , & à la 
première  indidlion,  *c’eft  à dire  à l’an  478. 

L’AN  DE  Jésus  Christ  479. 

[ Le  deaet  du  Condle  de  Laodicée  en  fiivenr  d’Efticnne  , 
n'arrefla  pas  long-temps  les  Eutychiens . L’envie  qui  tes  bru- 
Thphn.p.uo.c.  loit , anima  leur  fureur  contre  luy.  J 'Ils  l’attaquerent  dans  l’e- 
£vag.K3,c.io.  glife  de  Saint  Barlaam  Martyr:  '&  dans  le  feint  Battiftcre  ou  il 
rconc.t.4.p,  P'^  <1“  autels,  ils  te  maffacrerent  *&  le  tuerent  avec 

>032-d.  des  roiêaux  pointus  comme  des  traits  ‘’lls  trainerent  enfuite  hn 
P 3li^!Thphn  co>’ps>'Sc  le  jetterent  dans  la  rivière  d’Oroote . • Evagre  attribue 
p.iio.c.  ce  maffàcre  aux  enfens  des  Antiochiens.  Je  pente  quecen’eff 
n^°biTh  V periphrafe  pour  dire  les  Antiochiens  mefmes.  ' Je  ne  voy 

p.iVo.c.  que  Nicephore  qui  parte  d’enfans  dans  tes  mefmes  termes . * Il 
'Eva  p.34».b.  paroift  que  cela  te  fit  dans  unetedition.  *'S.  Effienne  ne  gouverna 
as.p./i.lb’^’  qu’un  aa  Baronius  l’a  mis  dans  le  martyrologe  au  a s d’avril.[  Au- 
/Conc.p.ioîi.  tant  qu’on  en  peut  juger  par  la  fuite,  il  eff  mort  un  peu  plutoff.j 
i Euty  1 1 P ' bynodique  luy  avoit  déjà  donné  1e  titre  de  Martyr.‘On  pre- 
iii|Nphr.chr.  tend  avoir  à Venite  des  reliques  d’un  Saint  Effienne  Evefque 
d’Antioche. 

p.4«3.f;*  ‘Zenon  purat  la  mort  d’Effienne,  "de  ordonna , pour  venger 
A:onc.p.ic34.b  l’injurc  de  Dieu, que  ceux  qui  avoient  eu  part  à ce  fecrilege,  pe- 
riroient  par  les  fupplices  aont  ils  eff  oient  dignes.  " Smplice  l’eil 
loué  beaucoup,  & te  rejouit  d’avoir  trouvé  dans  ce  Prince , l’ef 
prit  d’un  très 'fidele  Prélat,  "&- une  dévotion  vraiement  Chré-  ^cc, 
tiennç.  [ Je  ne  fçay  s'il  avoit  quelque  bonne  raifon  pour  en  parler 
de  la  forte.  Mais  S.  Auguffin  effok  perfuadé  qu'en  ces  rencon- 
tres, la  douceur  eff  infiniment  plus  utile  à l'Eglite,  que  la  rigueur: 

11  remarque  que  d’autres  avant  luy,  avoient  effédans  1e  mefme 
fentiment:  Et  il  témoigne  effre  preft  dcfeire&defouffrir  tout, 
pour  empeteher  qu'on  ne  mélaff  le  feng  des  pertecuteurs  avec 
celui  des  Martyrs.  J 


me. 
n biC 


< 


Digitized  by  Cooglc 


L.'ande  J.C, 
♦ 79. 


V. S.  Leon 

5 


A C A C E D E CP.  3t7 

ARTICLEXVIIl. 

jicMt  trdtnm  hh  fteind  EjfienHe  p»H  rAnt  itcbt  : Simplict  k toltrc . 

' T E meurtre  de  S Eftienne  fit  que  IcsfOrthodo.'ces]  d’Anfio  Conct.a.p. 

■ y che , demandèrent  qu’on  leur  ordonnaft  un  Evclquc  à 
Conftantinople , 'pour  appaifer  lej  fedirions  [des  hcrctiques]  de  e|ioji.». 
leur  ville , qui  pourroient  craindre  davantage  un  Evclque  choi- 
li  [avec  la  participation  de  l’Empereur.]  'Et  d’ailleurs  ces  hercti-  B1r.479.54. 
ques  auroient  peut.efite  empefehé  parleurs  /éditions  qu’on  n’e- 
lufi  à Antioche  un  Eve/que  Catholique  [”11  n'y  avait  pas  encore 
30  ans  que  Maxime  d’Antioche  avmc  efié  ordonne  par  Anatole 
de  Conftantinoplc . ] Zeixin  entra  dans  cette  pen/ce,  •&  convConc.p.iojî.e. 
manda  à Acace  d’en  ordonner  un  *9.1031.111035 

■>Acace,  [par  l’cfprit  duquel  ce  Princeagi/lôit,]pfetcoditavoir  *'p.io33.e. 
différé  long-temps  de  fa'ue  cette  ordinafion,  depeur  qu’il  ne  /êm- 
blaff  l’avoir  defirée . 'Enfin  neanmoins  il  ne  put  refu/ër  ce  qu’un  e|io3>.x. 
Empereur  luy  demandoit , pour  des  rai/ons  Ci  importantes . 

'Ainfi  il  ordonna  à Conlbntinople , 'par  la  volonté  de  l’Empe-  p.io3»-e. 
reur,  ‘•un  fécond  Eftientic,  'ce  qui  a produit  de  làconfufion  dans  'T>'p'’“  P "o- 
l’hiftoire.  Mais  il  faut  (ans  difficulté  préférer  les  lettresdu  Pape  JclEuty.p.nii 
Simplice  à tout  le  refte.  ^Cet  [ Eftienne]  effoit  extrêmement  cele-  , -> 

bre  pour  fon  mérité  ; & l’Eglife  d’Antioche  euft  eu  tout  à fait  /conc.^îp?* 
lieu  de  fê  rejouir  de  l’avrar  pur  Evefque , s’il  euft  efté  ordonné  «o3»-*  >>. 
à Antioche,  félon  l’ancienne  coutume . 

'Zenon  & Acace  écrivirent  au  Pap , pur  luy  dire  les  raifons  b.c. 
quiavoientobligédepffèrprdcffuscettecoutumc,  i5c  Zenon 
ptoteftoit  que  ce  n’efloit  que  pr  une  pure  neceflké , de  pour  cet- 
te fois  feulement  ÿ promettant  avec  une  efpjce  de  ferment,  qu’à 
l’avenir  les  Evefques  d’Antioche  féroient  élus  de  ordonnez  pr 
les  Evefques  provinciau.x  [de  la  première  Syrie,]  de  pr  le  Con- 
cile d’Onent , [lorfqu'tl  y aurait  de  la  difficulté . Car  je  ne  pnfè 
pas  qu'on  l'afiemblaff  toujours  pur  ordonner  les  Evefque* 
d’Antioche.] 

*11  fcmble  que  Simpfice  ait  appris  par  ces  lettres  de  Zenon  & ^ . 
d’Acace^ce  qui  effoit  arrivé  à Antioche.  Et  il  en  fût  touché  de 
douleur , [d’autant  plus]  'qu'il  voy  oit  que  cela  n’effdt  arrivé  que  c.d|io3».c.<f,^ 
prccqu’on  avoir  négligé  de  bannir  les  hérétiques,  comme  ill’a- 
voit  tant  demandé  .^Cc  fut  ce  qu’il  témoigna  avec  liberté  à l’un  Ibid. 

& à l’autre  dans  les  réponfes  qu’il  leur  fit.  'Et  il  conjure  Zenon  p.,o3i.e, 
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de  foire  au  moins,  après  une  fi  funefte  expérience,  ce  qu’on  eufl 
dû  foire  par  prudence  pour  la  prévenir  . 

'Il  ne  put  pas  refufer  d’approuver  qu’Acace  euft  ordonné  l’E- 
velque  d’Antioche  , puilqu’on  pretendoit  que  cela  eftoit  necefi 
foire  pour  la  paix  de  cette  Eglifo  .'Mais  il  fupplia  fort  l'Empereur 
de  fe  fouvenir  de  la  promeflé,ou  plutoft  du  (CTmcnt  qu’il  foilbit , 
que  ce  n’eftoit  que  pour  cette  feule  fois , '&  il  recommande  à 
Acace  de  foire  en  forte  qu’il  ne  foit  plus  obligé  défaire  des  cho- 
fes  qui  euflént  befoin  d’exculês . 'La  lettre  à Zenon  eft  datée  du 
2 Z de  juin  ; l'autre  efi  fons  date  .[Nous  ne  fovons  rien  de  l'epifeo- 
pat  de  ce  ftcond  Eftienne.]  'Il  gouverna  environ  treâs  ans , puif- 
que  Calcédoine lujr  avoit  fuccedé  un  peu  avant  le moisde  juillet 
481.  [Nous  ne  trouvons  rien  pouf  l’hifloire  de  l’Eglife  d’Oricut 
en  48o,&  4S1.] 

ARTICLE  XIX. 

Calan  dion  fuccede  à Eflienne  d" antioebe , fait  raporter  la  relique  1 
de  Saint  Eufatbe . 

L’AN  DE  Jésus  Christ  481. 

'T  'Eglise  d’Orient  perdit  en  un  mefme  temps  deux  de  fes 

J / Patriarches, [Eftienne]d'Antioche,&  Timothée[Salofo- 

cial  j d’Ale.xandrie , [qui  moururent  tous  deux  "fur  la  fin  de  l'an-  Non  13. 
née  precedente  ou  au  commencement  de  celle-ci . Ainfi  Efticn^ 
ne  ne  peut  avoir  gouverné  que  deux  ans  & quelques  mois , & 

Salofàcial , environ  zi  an  & demi  "depuis  l’an  460.}  ’ v.  s.  Leon 

'On  convient  queCalandbn  fut  le  fucccfleurd’Eftiennc . *11  y 
eut  quelque  neccifité  qui  empefeha  de  mander  d’abord  fort  élec- 
tion au  râpe . II  la  luy  manda  neanmoins  luy  mefme  quelque 
temps  après , en  luy  foifont  exeufo  de  ce  delai  : & fon  Concile  la 
fit  avec  luy . Anaftafo  Evefque  d’Otient  fut  envoyé  porter  ces 
lettres.  [Upafià  pr  Conftantinople,] '&  Acace  luy  donna  des 
lettres  pour  le  Pape , qui  r^ardoient  appremment  le  mefme 
fujet . 'Le  Pap  receut  fons  peine  les  exeufes  de  Calandion , dont 
il  avoit  apprb  dés  auparavant  la  verité.'Et  il  manda  à Acace  qu’il 
recevoir  ce  Prélat  pur  fon  Collègue , & l’admettoit  dans  le  foin 
& la  communion  du  foint  Siégé . 'Cette  lettre  "efl  datée  du  1 5 de  v.  Ii  note 
juillet.Mais  elle  ell  plutoft  du  1,3  dejuinf  Nousn’avons  pint  les  'i- 
lettres  qu’il  en  écrivit  fans  doute  à Calandion  mefme  & au  Con- 
cile d'Orient . 
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•Note  i«  Lorfqu’Eftienne  mourut , il  fcmble  que  *CaIandion  fuft  à 

Conftantinople , (bit  comme  Nonce  & Agent  de  l’Eglife  d’An- 
tioche , foit  en  quelque  autre  qualité , & que  Zenon  l’ait  envoyé 
à Antioche,  en  témoignant  qu’il  fouhaitoit  qu’on  l’en  fift  Eye(- 
que . Car  on  peut  donner  affez  naturellement  ce  fens  à ces  paro- 
les de  Candide, ]X^ue  comme  l’impie  Pierre  [leFouUon}troubloit  Cand.p.ij.b. 
[par  (es  cmiflàires,]  les  Eglilês  de  l’Orient.Zcnon  envoya  Calan- 
dion  pour  eftre  Eve/que  d’Antioche . 

fCalandion  s’attacha  toujours  au  parti  des  Orthodoxes  oon- 
tre  les  Eutychiens  7 3'jufqu’à  ce  qu’il  mérita  enfin  par  fonzele  Libcr.c.ii.p. 
V-5  44.  "d’eftre  depofe*  & relégué  dansledelêrtd’Oafis.  *11  vouloitque  7 Evagls.c.io 
tous  ceux  qui  s’adrefibient  à luy , anathematizaflènt  Timothée  p.saa.c. 
[Elure]&la  Circulaire  de  Bafililque.  'Xenaia,  depuis  fi  celebtc  ’fl'plin-pj's -c- 
par  fon  impiété , commença  dés  ce  temps-ci  à troubler  l’Eglife. 

Calandion  le  chafla  de  quelques  bourgs  d’autour  d’Antioche 
qu’il  infeéloit . 

'Comme  Pierre  le  FouIIon  avoitajouté  ces  motsau  Trifagion:  Thdr.Up.jiîfi. 
avez  fmffert  pour  nous , comme  fi  toutes  les  trds  perfonnes  P p.i.c.d. 

divines  euflènt  enduré  la  mort  ; Calandion  , pour  détruire  ce 
fens , y ajouta  ces  autres  paroles  : Céri/Î  no^re  Roy  , afin  qu’au 
moins  la  mort  de  la  Croix  ne  fc  puftraporter  qu’à  J.C.  fcul,[nc 
pouvant  peiit-efirc  pas  abolir  tout  à fait  l’addition  de  Pierre,] 

' 'qui  cfioit  embrafiéc  par  les  Catholiques  mefmes  dans  la  Syrie . p hot.c.ias.p. 
v.ç  49 . *'Le  FouHon  ofta  "depuis  ce  que  Calandion  avoir  ajouté  . 773I  s^.n.jun. 

- ' [Càlàrtdion  tendit  encore  Ibn  epifcopt  célébré  par  la  tran  (la-  fthpi^pins 
v.footitr*.5tion  des  reliques  de  "S.  Eufiathe , l’im  des  plus  (kints& des  plus 
célébrés  de  (es  predecefleurs . Ce  Saint  efioit  mort  aflèz  proba- 
blement l’an  337  au  pluftard,  à Philippesen  Macedoine.où  les 
calomnies  des  Ariens  l’avoicnt  fait  reléguer  par  Conftantin , & 
fon  corps  y eftoit  demeuré  jufqu’à ce  temps-ci.]  'Mais  Calandion  P' 

ayant  demandé  à Zenon  la  pcrmifilon  de  le  tranfportcrà  Antio-  Tunj  rhphn.p. 
che , il  fit  recueillir  lès  reliques  à Philippes,  & les  fit  apporter  n4-c.d. 
avec  tout  l’honneur . Tout  le  peuple  d’Antioche  alla  fix  lieues 
Iran  audevant  & les  receut  avec  toute  forte  de  refpeâ . 'On  rc-  Thdr.LtThpha 
marque  que  cette  tranflation  réunit  au  corps  de  l’Eglife  les  Eut 
tarhiens , [c’eft  à dire  les  derniers  reftes  de  ce  parti , les  autres 
s’efiant  réunis  dés  auparavant  à diverlês  fois . Cette  tranflation 
ne  fe  peut  mettre  qu’en  cette  année,  Calandion  s’eflant  bien  tofl 
brouillé  auprès  d’Acacc.] 


Digitized  by  Google 


320 


AGACE  DE  CP. 


L’»ndeJ.C. 

4«ï. 


C«nc.t.4.p. 

i03i,a. 

alio}7.b|io73.e 

Viâ.Tun.an. 

480. 

«Liber.c.iB. 

P>t3- 

*Eva9.1,3.c.i7 

P.348.C. 

tl-iber.p.ii3| 

Vifl.T. 

-abidlThJr.L. 

p.566,a. 

^Conc.p.i07i.e 

/tvag.p.34Jx 

jn.p.Sa.i.d, 

jip.S7.i.b. 

Liber.c.ifi.p, 

108, 


P.IC7. 

Chr.ori.p.119. 

Libci.c.id.p. 

JD7. 

ir£vagj.3.c.ii 

P-343-a- 

/Uber,c,i6.p. 

107. 

m Thphn.p.iio, 
d|£va.n.p.84,i, 
a.blViO.T. 

M Liberx.ii. 
r.-'07. 

«p.ip7|Thphn. 

p.iio.d, 

pLiber.c.i7.p. 

110. 

jThphn.p. 

ifo.d. 

Vd> 

/Libcr.c.iS.p. 

J 07. 


Conc.p.iosi.c. 

l'.roSi.diEvag. 
1 3.c.ii.p.543.b 

:tva".r.343.» 


ARTICLE  XX. 

Sahfacial meurt JeanTalald  s’unit  à lllus , négligé  Acace , 

'TPImothe'e  Salofecial  Evcfque  d’AIe.\andric  mourut  j 
X comme  nous  avons  dit  "vers  le  mefme  temps  qu’Eftienne  V.  la  note , 
predecefleurde  Calandion.  'Les  Papes  Simplice  & Félix  l’appel- 
lent  Defainte  mémoire.  'Il  fut  enterré  dans  une  ealife*  entre  les 
Evelqucs  Catholiques,  ''Mongus  ufurpateurde  wn  Iîege,qui  le 
qualihoit  quelquefois  Ion  faint  & bienheureux  pere , *^ofta  fon 
nom  des  diptyques , fit  deterrer  fon  corps  pour  le  jetter  hors 
de  la  ville  en  un  lieu  defert  ; 'ce  qu’on  luy  reprocha  comme  un 
crime  enorme.'Et  il  avoue  luy  roefme  quec’euftefté  unechofe 
condannéede  Dieu  & des  hommes,  s’il  l’euft  faite.  «Cependant 
il  n’ofe  dire  abfolument  qu’il  ne  l’ait  pas  faite, les  preuves  en 
font  trop  fortes  pour  en  douter . ‘Salofàcial  mourut  "en  paix . fintnaupu 
[Mais  là  mort  jetta  fon  Eglifodans  un  trouble  & une  guerre  efi 
ftoyablc  que  40  années  ne  purent  pas  appaifer,  &dont  on  peut 
dire  que  les  effets  funeHes  durent  encore . 

*Nous  avons  parlé  ci-deffus  de  JeanTalaïa  Preftre  &œconome 
de  l’Eglife  d’Alexandrie.]  'La  Chronique  orientale  l’appelle 
Jean  Duinalàde . 'D’abord  il  avoit  efté  œconome ‘de  l’eglife  'de  Non  ij. 
Saint  Jean  Battiftefà  Alexandrie.]  'Enfuiteilentradans  l’Ordre 
de  Tabeone,oii  il  futfoit  Preftre, “d’où  vient  qu’on  le  furnomme 
quelquefbisû'e7’<jir»«^.^LorfqueSalofacial'l’envoyaà,Conftao-  v.fis. 
tioople[ran  478]ils’y  lia  d’amitiéavec  lllus, [alors tout  puiftànt 
àla  Cour.]°(^and  il  fut  revenu  à Alexandrie, Salofàcial  Ic  char- 
gea de  nouveau  de  l’aconomat  de  toutes  leseglifos[de  la  ville.] 
rll  fo  conduifit  aftèz  bien  dans  cette  charge}  & cftoitd’ai)lcurs 
Orthodoxe  dans  fa  foy  , défcnfêur  de  la  véritable  doélrinc  ’ 

'On  le  qualifie  aufli  un  homme  fâge;  [Mais  ileft  fafeheux  que 
ceux  mefme  qu’on  ne  peut  dire]  ^avoir  eu  aucune  paffion  contre 
luy,avouent  que  comme  il  avoit  la  difpofition  des  affaires  & des 
biens  de  toutes  les  eglifes  d’Alexandrie , il  envoyoit  fouvent  de 
riches  prefens  à lllus  .11  negligeoitau  contraire  beaucoup  l’ami- 
tir  d’ Acace , &deCennade  Evefqucd’Hermopole, parent  de  Sa- 
lofàcial & Ion  Nonce  à Çonftantinople . [Nous  allons  voir  les 
malheurs  que  caufa  un  fi  leger  commencement.] 

'Salofàcial  fe  voyant  à l’extremité  de  fa  vie, écrivît  à l’Empe- 
reur, '&  luy  députa  l'alaïa/pr  le  confeil  de  quelques  perfbnnes, 

pour 
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'pour  le  prier  de  donner  ordre  que  s’il  vcnoit  à mourir , on  luy  Cone.t.t.p. 
donnaft  un  fuccefTeur  Catholique , qui  fuft  ordonné  par  les  Ca-  '•‘*- 
NoTr  i(,  tholiques , '&  que  les  [Catholiques]  d’Alexandrie  "euflcnt  la  li-  Evag.l.j.c.ti.p 
berté  de  choifir  qui  ils  voudroicnt  [fans  en  pouvoir  eftre  empef-  ’**•*’■ 
chez  par  lafaélion  des  Eutychiens-jL’Empereur  fuivant  en  cela  Conc.t.«.p. 

[ les  règles  & ] le  mouvement  de  l’Efprit  de  Dieu , eut  foin  de  J?, 
mander  que  ft  Dieu  appellcâc  à luy  Salofàcial  on  luy  donnaft  un  ’ 
fticceflêur  tiré  du  corps  des  Clercs  miniftres  de  l'Eglife  Catho- 
lique, reconnu  pour  eftre  attaché  à la  foy  orthodoxe,  &qui  fuft 
ordonné  parles  Evefques  Catholiques/Il  deftina  mcfmc  une  le-  p.,055.e, 
gioo , pour  prendre  Ibigneufcment  garde  [ que  les  Eutychiens 
n'entreprifent  rienL  ] ni  du  vivant  de  Salofacial , ni  quand  Dieu 
aurait  di(îx}fe  de  luy  . 

ARTICLE  XXL 

Talata  efl  élevé  fur  le  fiege  d"  jilexandrie , <ju’ il  avoit  promis 
de  ne  point  briguer . 

Enon  écrivit  tant  à Salofàcial  mefme, qu’au  Clergé d’A-  Conc.t.*.p. 
■M  1 Icxandrïc,  au  fujet  de  l’eleclion  d’un  Patriarche.  [Et  c’eft  ioso.c|.oii.d. 
la  dernière  aâion  qu’il  ait  âite  pour  l’Eglifê  . ] 'Il  donnoit  dans  p.ioti.d. 
les  lettres  de  grands  éloges  à Talaia  ',  de  force  que  prefque  cous 
les  Alexandrins  regardoient  déjà  ce  Preftre , comme  preft  à 
monter  fur  le  throne  patriarcal, [n’y  ayant  pas  à douter  que  dans  ' ' 

l'eleélion , on  ne  confideraft  beaucoup  l’cftime  que  l’Empereur 
témagnoit  faire  de  luy . Cependant  je  ne  fçay  pas  comment  cela 
fc  peut  accorder  avec  ce  que  J Zacaiie  hiftorien[  Eutychien  ] a Ev»g.I.j.e.tî  p 
écrit , Que  Zenon  ayant  découvert  durant  le  fejour  que  Talaia 
fit  alors  à Ca.  Cour , qu’il  s’y  préparait  des  voies  pour  monterau 
ptriarcat  d’Alexandrie , il  ne  le  laiflà  point  retourner  qu’apr& 
luy  avoir  fait  faire  ferment,  que  jamais  il  ne  rechercherait  cette 
dignité . 

[Il  ferait  aifé  de  rcjetter  le  témoignage  d’un  Eutychien , s’il 
, cftoit  feul.  Mais  il  eft  appuyé  par  celui  des  Papes,qui  nous  aftu- 
rent  que]  'lorfquc  Talaia  fut  monté,  comme  nous  allons  voir,  à Conc.t.«.p. 
l’epifcopat,  Z«ion  l’accufa  de  parjure,*  ôc  de  luy  avoir  manqué 
de  proie  à luy  mefme.  ‘Et  Libérât  dit  encore  plus  nettement, 
qu’il  l’accufoit  d’avoir  ufurpé  le  fiege  d’Alexandrie , contre  le  *Li^r.c.i7.p. 
ferment  qu’il  avoit  fait  à Conftantinople.  ' Evagre  cite  mefme  1 jcio 
d’une  lettre  de  Zenon  au  Papc,&  comme  les  propres  termes  de  P.350.C, 
tiifi.Ecel.Tom.  XVI.  SC 
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ce  Prince  Talïüa  avok  to«  de  troubler  l’EgKft , pour  fè 
£ûre  £ve<^ie  d’Alexaodrie , apr^  avoir  fait  ferment  de  ne  ja> 
mais  mooter  fur  te  throoe  de  cette  Eglifc;  qu’ainfi  il  avrât  violé 
fon  (êoïKDC , &■  aeUoic  tendu  coupable  du  plus  grand  des  fkcri- 
lagcs. 

[ H y a donc  bien  de  l’apparence  que  Talaïa  avait  effcéH ve- 
ment  juré , non  pas  de  ne  jamais  accepter  lept/copat  d'Alexan. 
drie,  comme  l’écrivoit  Zenon  dans  h chaleur  de  la  dilputc;mair 
de  ne  le  point  briguer , puWquc  c’eft  à quoy  s’eft  réduit  Zacarie 
l’Eutychien  ; & puifiiue  non-obftant  cette  lettre  de  Zenon  , les 
Papes  n’ont  pas  laineMibûcenir  que  Talaïa  avoit  eflé  élu  légiti- 
mement,J&  luy  ont  donné  le  titre  de  Saint;[ce  qui  ne  ïè  pou  voit 
pas  , s’il  avoit  ftit  ferment  de  ne  jamais  accepter  l’Epitoopat . ] 

'On  pretendoit  que  ce  ferment  s’eftoit  lait  avec  la  participatioo 
d’Acacc . 

ETag.l.3.cji.p  'Peu  après  que  Talaïa  fut  ceveou  de  Conftantinoplc,  Salofa- 
1 cio  P 35i.b.  mourut, & Talaïa  luy  fucceda  * d’une  manière  toute  canoni- 

Liber.c.i;.?.  que , 'ayant  efté  [élu  & ] ordonné  par  un  grand  nombre  d’EveC- 
> »o-  ques,  par  les  Ecclefiaftiques , & par  les  Eve/ques  de  la  commu- 

nion  Catholique,  qui  connoi flbient , dit  Libérât , fa  fayScùi  Cige 
Cone.p.K)j».b.  conduite  , '&qui  le  ctoycaent  orné  de  toutes  les  quaütez  necef 
Euty.t.i.pjo7.  faircsàunPrelat. 'Le Prcfêtqu’Eutyque appelle  EbnGuftus,/ 
Conc.p.io3a.b  Contribua  aufli,.  'Cette  elcélion  Ce  fit  par  un  conlêntement  unani- 
Thdr.L  p.jss.  me  des  fidèles  > & lâns  aucun  trouble , 'quoiqu’il  femble,  félon 
Théodore  le  Lcéleur,  qu’auHî-toft  après  la  mort.de  Salofedal , 

& avant  l’eleâaoo  de  Talaïa.  Mongus  ait  voulu  fe  &ire  recevoir 
pour  Eveftjue  , ait  eu  afiêz  de  crédit  pour  déterrer  dellors  le 
corps  de  baJofadal , & afièz  de  temeiité  pour  C:  déclarer  de 
nouveau  ennemi  du  Concile  de  Calcédoine  ; & que  cela  ait  at- 
tiré fur  fa  telle  une  nouvelle  condanBatioo  [par  le  Concile  mef- 
me  qui  élut  Talaïa . 

Talaïa  peut  avoir  efté  el  u vers  !c  mois  d’avril. J 'Car  on  marque 
qu'il  gouverna  fix  mois , [jufqu’à  ce  qu’il  fut  obligé  de  s'enfuir 

Sur  cederà  Mongus.  ] 'JEt  il  y a quelque  lieu  de  cràre  que 
ongus  fut  inthcaiizé  le  24  oâéibrede  cette  année. 


a.b. 
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ARTICLE  XXil. 

Tédaaicrit  à Acàce  fuf  fa  promotion-.  Lalcttn  n’eflfat  renJiiê: 
Acau  Je  piqut  i irrîtt  ZiCmm  tmtrr  luÿ  ; 


y^'EsToiT  alors  laconrtme(îueleST»UTeati!t  Etefq^Lii,er.„.p.,,,- 
V A des  premiers  fieges  de  l’EglHé , nfrandafferft  leor  eteftion 
iuK  Patriarches,  [ afin  d’en  obtCOT  tmctlpeccdec'tifirmatron , 

& des  lettres  de  comirtunion,]  'quoique  fans  cela  ilsnc  laiflfitflcnt  Canc.t.».?.  ' 
pas  d’eflre  Evefques . ‘Talaïa  (îtisfitàce  devoir  i l'égürd  du 
Pape  Simplice , par  une  lettre  fÿ-nodique,  qu’lfidore  Preftre,  & *'" 

Pierre  Diacre  apportèrent  de  fa  part,pcut-eftre  furîa  fin  de  juin,  p.ioj7^.b, 
[avec  un  autrcj'quieftoit  au  nom  de  beaucoup  d’Evdques  d’E-  ».b. 
gypte,  [ qui  avoient  aflffté  à l'orJinarion  de  Talaïa,  ] 8c  de  pref- 

3 UC  tout  le  Clergé  d’AIciLandric.  Il  adreflâ  de  mcfinc  uneSyno-  uber.c.iS.p. 
ique  à Calandion  d’Antioche  . «9- 

'Talaïa  en  Arivit  auflî  une  à Acace  ; mais  au  lieu  de  la  luy  e.i7.p.iia.in. 


envoyer  direclemenr,  il  l’envoya  pr  un  courier  public  à Illus,  à 
qui  il  donna  avis  de  fon  ordination,  comme  à ïbn  ami  prciculier , 
afin  qu’il  fift  pour  luy  tout  ce  qui!  y avoit  à faire  en  cette  rencon- 
tre ; ordonnant  au  courier  de  ne  rien  faire  que  par  fbn  ordre . 11  p.n  i. 
chargea  le  mefme  courier  d’une  lettre  pour  l'Empereur , '8c  c.ii.p.ti9« 
mefmede  celle  qui  eftoit  pour  Calandion  . 'Il  faifott  tout  cela  p.m. 
daDslapcnfecqu'lllu$efloitàConftantinofde[ou  à Nicée.’jMais 
V.  Zeno»5  dans  ce  temps  là  mefme,  Zenon  l’astât  envoyé  "à  Antiorfie  [ en 

qualité  de  General  de  l’Orient . ] 'Le  courier  ne  l’ayant  donc  ik;j. 
pdnt  trouvé  à,  Cbnftantinopfc , le  vint  chercher  à Antioche , 
emportant  avec  luy  les  lettres  qu’il  avoit  pour  l’Empereur  8c 
pour  Acace. 'Ainfi Calandion  receut  lalatreqni  efioitpour  luy:  c.ii.p.up. 
[ ce  qui  efloit  en  quelque  forte  approuver  & ratifier  fôn  ordina- 
tion . J 


'Mais  Acace  ayant  appris  que  Talaïa  efioit  Evefque,  Scn’cn  e.i7.p.m. 
recevant  point  de  lettres , il  le  trouva  fort  mauvais,  [8c  fit  pour 
s’en  venger , des  maux  infinis  à l’Eglife  & à luy  mcfme.Luy  & 

Gennade  d’Hermopole , avoient  fans  doute  efté  déjà  piquez  de 
ce  que  Talaïa  avoit  fêmblé  les  neiger,  8c  ne  s’ap^yerque 
d'Illus . ] 'Ils  fê  joignirent  donc  enfcmble  f pour  animer  Zenon  p,,,,, 
contre  luy , & luy  faite  perdre  l’epifcopat  > Acace  pouvoir  tout 
fur  Zenon  , Ôc  la  feveur  d’Illus  n’eftoit  propre  qu’à  perdit  ceux 
ibid.$  qu’il  aimoit , dansTerprit  du  Prince,  "qui  craignoit  alors  au- 
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tant  ce  Miniflre  , qu’il  l’avoit  autrefois  aimé . 

'Acace  & Gcnnadc  commencèrent  donc  à luy  reprefentef 
qu’il  ferenc  dangereux  pour  l'Eglifë  d'Alexandrie,  d’avoir  Talaïa 

Sur  Evefque  ; qu’il  avoit  porté  Salofacial  à mettre  le  nom  de 
iofeexe  dans  les  diptyques , qu’il  avoit  mcfme  eu  la  penlee  de 
quitter  l’Eglifë , 'qu’il  n’aimoit  pas  le  Concile  de  Calcédoine,  Sc 

3ue  s'il  âi&it  paroiüre  le  contraire,  ce  n'efloit  que  par  hypocti- 
e . 'Eutyque  le  traite  audi  d’Eutychiea'  Acace  n’oublia  pas  fans 
doute  de  lelever  le  violement  qu’on  pretendoic  qu’il  avoit  fait 
d’un  ferment  & d’une  parole  donnée  à l'Empereur  mefme  [de  ne 
point  briguer  le  patriarcat  d'Alexandrie . 

Il  paroiflquece  fut  ce  prétendu  crime  dont  on  fit  le  plus  de 
bruit , & qu'on  n’ofâ  porteràRome  que  celui-là . ] 'CarGelafè 
foûtientque  quel  que  fufl  Talaia,c'e(loit  au  moins  un  Catholi- 
que , & un  homme  à qui  on  n’avoit  jamais  dût  aucun  reproche 
touchant  fâ  fby  & fa  commumoa  'Pour  ce  qui  ed  du  parjure, il 
fbûtient  qu'il  n'en  avoit  jamais  elle  ni  convaincu , ai  mefme  ac- 
culé dans  les  formes,  '&  qu’Acace  n’ayant  peint  voulu  foûtenir 
l’accufation  qu'il  avoit  formée  contre  luy , avoit  ûit  voir  qu'il 
n’avoit  point  de  preuve  pour  le  convaincre  . 'Que  s'il  avoit  feule- 
ment promis  de  ne  point  rechercher  le  patriarcat , qui  efl  tout 
ce  qu’en  ditThiftoricn  Eutychien,[ila  pu  l’accepter  après  ce  fer- 
ment mefme,  pourvu  qu’il  ne  l’eufl  point  brigué;  ] Car  pour  ce 
que  Zacaric  ajoute , qu’il  donna  de  l’argent  pour  fê  faire  dire, 
[^non  n’eud  pas  manqué  de  joindre  le  crime  de  la  finaonie  à ce- 
lui du  parjure , ni  le  Pape  Simplice  d’en  parler , û,  on  l'en  euft 
fbupçoné  alors.  } 

H* 

ARTICLE  X'XIIL 


L’an  Je  J.C. 

4tl. 


Ztnonpouffi  par  Acace , veut  cbaffer  Talaia,  & mettre  Mongut  en 
fa  place  ; Jl  eh  ^crit  à Simplice  , qui  s'y  oppoje  inutilement . 

£ar.4Si.$i;,  'TL  falloir  que  le  démon  de  l’orgueil  & de  la  vengeance  poffe- 
1 dafl  déjà  le  cceur  d’ Acace,  pour  le  rendre  comme  luy.l’ac- 
eufateurde  fon  frtre.  [ Mais  aprésce  prenaier  pas,  il  luy  en  fit  fai- 
re un  autre  bien  plus  dangereux . Nous  avons  vu  ci-defTus , es 
que  c’efloit  que  Pierre  Mongus , combien  il  cfloit  digne  de  l'hor- 
‘ ' reurdetoute  l’Eglifë , & combien  Acace  mefmeavoit  travaillé 
pour  le  faire  detefler  par  Rome  & par  l'Occident.Mais  voulant 
depoffedcrTalaïa  de  l’epifcopat , il  ddloit  luy  oppofer  un  hom- 
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* me  capable  de  foûtenir  cette  injuflicc . Et  c'eftccqu’il  trouvoic 
en  Mongus , qui  Ce  prétendant  depuis  quelque  temps  Evelque 
d’Alexandrie,  n'avoit  belbin  ni  d’eleélion , ni  de  Concile,  ni 
d’autres  fbrmalitez  embaralTantes , mais  feulement  d’avoir  la  ' 

Cour  favorable  k ibo  ufurpatioo . Zenon  eftoit  trop  engagé 
d'honneur  à combatre  les  Eutychiens  , pour  les  pouvoir  tout 
d’un  coup  &vorifër  ouvertement . Mais  Mongus  n’eüoit  pas  G 
attaché  à Ibn  herefie  , qu’il  ne  lefuli  encore  davantage  à fes  in- 
tetells . Un  patriarcat  d’Alexandrie , meritoit  bien  dans  l’efprit  ’ • 
d’un  Iburbe  ambitieux , qu’il  diffimnlad  un  peu  Ces  fëntimens.] 

Il  avoir  à Condantinople  quelques  partifans;  qui  ne  contri- uber.e.ir.ui. 
buerent  pas  peu  k perfua^r  à l’Empereur  les  cnmes  prerendus 
de  Talaia,'y  employant  tout  enfemble  la  fourberie  & l'argent , Tbpho.p.ui.b. 
[ & qui  ne  manquèrent  pas  d’ad'urer  Acace  de  la  difpoûtion  oh 
edoit  leur  maidrs,  de  bien  féconder  lès  intentions . Aind  Acace 
fe  fervant  d’un  prétexté  qui  a toujours  caufé  les  plus  grands 
biens  & les  plus  grands  mauxdel’EgUfe  ; reprefenta  k ^non , 
combien  il  edoit  falcheux  de  vc»r  Alexandrie  roujoùrs  divifée  ' 
par  les  Eutychiens  & les  Catholiques . ] 'Que  Mongus  pouvoir  Liber.c.o.p  » 
ikire  céder  ce  mal , & réunir  tous  les  coeurs,  parcequil  dlmt 
fort  aimé  du  peuple  ;'Qu’il  avoir  edé  quelque  temp  dans  l’er-i  C»nc.t.4  n. 
reur;  maisqu’il  promettoit  de  fuivre  k l’avenir  les  définitions  de  ' 
la  vraie  foy . 

Zenon  n’eut  de  peine  k fc  rendre  k ces  railbns  apparentes , 

fans  confiderer  ni  que  Mongus  edoit  encore  alors  hors  de  la 
communion  de  l’Eglife  , demandéf  ou  plucod  reconnu  ] pouf 
Evefquepar  ceux  qui  feifoient  profodion  de  l’herefie  ; ni  que 
quand  mcfme  il  auroir  voulu  finccrcment  fe  réunir  krh^life , il 
n’auroit  pu  y elperer  après  tant  de  fautes  dont  il  edoit  coupable, 
que  le  pardon  après  la  penicence  canonique , & non  le  comble 
des  dignitezf dont  elle  honore  les  vertus  cminentes , & dont  fes 
Canons  excluent  les  penitensde  les  hérétiques  . ]Il  écrivit  au  callioSi.clEr;. 
Pape  $implice,tant  contre  Talaia, qu’il  aceufoit  d’edre coupa-  p.347^ 
blcdc  parjure  , que  pour  luy  témoigner  la  penfee  oh  il  edeât , 
qu’il  fklloit  faire  Mongus  Evelquc  d’Alexandrie  .'Il  envoya  cet-  CoBc.t.4.p. 
te  lettre  parUraneSoufaï  de,*par  desdeputez,  ditSimpIice,  fi- 
deles  à Ces  ddfeins,  & adroits  pour  en  procurer  l’executioii . 

[ Pour  Acace,  apés  avoir  engagé  fon  Prince  dans  cette  de- 
marche  honteufe , Jil  aima  mieux  ne  point  écrire  au  Pape,  [que  a.  ’ 

de  luy  foire  une  propéficion  fi  indigne  d’edre  écoutée.  j'Simpfice  p.iost,*,  ' 

écrivant  à Acace  fur  Calandion,  [peut-edre  le  i j de  juin  ,]luy  te- 
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moigna  qu’il  ûvoit  déjà  que  l'Eglifc  d’Alexandrie efttMt  dans  un  ***' 

grand  trouble  depuis  la  mortde  Sabâcial,  ôc  que  les  heretiques 

talchoienc  de  s'en  rendre  les  maigres.  Il  le  pria  de  luy  en  man-  ^ 

der  des  nouvelles , & d’empelcher  que  l’Enipereur  ne  fùft  fur- 

prisiMr  les  hereriques.'!!  receutfenfuitc  ] les  lettres  de  Talaïa  & 

de  loo  Concile  & il  eflràt.  prell  de  conBrnier  Fordination  de 

Talaïa  ,[en  luy  envoyant  des  lettres  de  communion,  Jlorfqueles 

lettres  de  l'Empereur  arriz  erent , 

Comme  ces  lettres  accuïbient  Talaïa  de  prjuie,  il  ne  vou> 
lut  point  ïê  hader  ne  ce  nfirmer  fon  epifeopat  : mais  il  ne  put 
ïbudrir  qu’on  parlad  de  mettre  Mongus  en  i'a  place  :'II  en  écri- 
vit le  I $ de  juillet  une  lettre  très  foneà  Acace  ,'où  il  témoigne  , 

eftre  fort  furprisâc  fort  affligé  de  ce  qu’il  ne  luy  écrivoit  point  | 

fur  une  affaire  C importante  , comme  vous  y elles,  luy  dit-il , lî 
fort  engagé  & par  l'amitié  qui  nousonit,&  par  le  foin  quevoffre 
charge  vous  oblige  de  prendre  de  ce  qui  regarde  1a  foy  & la  ve- 
rité.Tlle  prie  neanmoins  comme  uncperibnne  qu’il  ne  loupçon- 
noit  encore  de  rien , de  travailler  lâns  celle  à maintenir  l’Empe- 
reur dans  ladéfenlêdcla  vérité, & à luy  mander  ce  qu’il  appren- 
droit , & inefmece  qu’il  jugerait  le  devoir  faire  , afin  de  multi- 
plier le  talent  qui  luy  avmt  effé  confié  en  étendant  fes  foins  fur 
toute  l’Eglifc . 

'Il  écrivitauffialorsàrEmpcreur  par  Urane,*&  le  conjura  pr 
ce  qu’il  y a de  plusfacré  , de  ne  point  fouftnrque  l’Eglifc  d’Alc- 
xai^rie  fuff  fepréc  de  la  doéfrine  &de  la  communion  de  b'aint 
Marc  [Nous  n’avons  plus  cette  lettre . Elle  donnoit  fansdoute  à 
Zenon  plus  d’elogcs  qu’il  ne  merirrât,]'aulfi-bicn  que  celle  àAca- 
cc.'Mais  comme  il  ne  pouvoir  ps  confentirà  ce  qu’il  demandoit  | 

pour  Mongus , ce  Prince  nelaillà  pas  de  s’en  tenir offénfé,'&  ne 
luy  fit  point  de  réponfo . 

'Acace  ne  fc  mit  ps  non  plus  fort  en  pine  de  luy  répondre , 
quoiqu’il  ne  manquai!  pas  d’occafions  . Oefotteque  Simplice 
luy  en  écrivit  encore  le  6 de  novembre,  une  lettre  courte  , mais 
forte,  où  il  prorefte  que  les  efforts  que  l'on  faifoit  contre  l’Eglifc 
d’Alexandrie,  ne  luy  laiffôienc  prendreaucun  repos,  dans  la  vue 
du  conte  qu’il  en  devoir  rendre  à J.  C,  & dans  le  fujet  qu'ils 
avoient  tous  deux  de  craindre  qu’on  nelesaccufâff  d’avoir  livré 
audcmoD,''ceux  qu’ils  n’auroient  ps  empcfchéde's’y  livrer  . Scc. 

<Dctte  lettre  fut  portée pr  un  nommé  Reftitute  >Simplioe  euft 
volontiers  réitéré  fes  inftances  auprès  de  Zenon.  Mais  if  en  fut 
cmpfché  pr  une  longue  maladie  qui  l’emporta  enfin  l'année 
fuivantc . 
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ARTICLE  XXIV. 

Ztnon  follkité  par  Acace  pour  Msngui , fait  foa  Henotiqut . 

[ U R A N T que  Smiplice  travailldt  pour  U paix  de  rEgl(> 

J ^ fc , Acaee  achevoit  de  la  ruiner , en  prétendant  unir  J.G. 
avec  Belial  .jMot^us  avmt envoyé  à Conftantinopfc,  qiwlques  Liber.c.i;.p. 
perfonncs  de  fon  parti  ,*dont  l’Abbé  Amen  eftoit  chef,'’comme  ' ■ »• 

• pour  travaillerà  la  réunion  des  EgHlcs  . Acace  les  receut  avec  sc.i  '.p.i”' 
joie,  les  prefènta  à l’Empereur,  & par  le  moyen  des  partifans  de 
Mongus,  il  perfuada  à ce  Prince  de  &ire  l'écrit  célébré  appelle 
l’Henotique  , c’eft  àdirc  un  formulaire  drclle  pour  réunir  tous 
ceux  qui  eftoienr  hors  de  l'Eglifo.'Car  Zenon  le  dreda  dans  cet-  Lcont.feû  5 p 
te  vuëîqu'Acacc  luy  infpiroit . ] “Cet  Henorique  eft  une  lettre 
NutÎ  17.  adreflee  au  nom  de  Zenon, "aux  Evefqucs,  aux  Clercs,  aux  moi  njiEnt  j'.c.u 
nés,  & aux  peuples  de  l’E^pte  & de  la  Libye.<=Mais  elle  ne  parle  p ] *4.b. 
qu’îi  ceux  qui  ertoient  feprez  de  rEglife,‘*c’dl  àdirc  aux  Ace-  **' 

phales  ou  Demi-Eutychiens . ^ 

'Zenon  après  y avoir  protefté  de  fonzele  pour  la  foy , & des  Evig.p  j*« 
peines  qu’il  avoir  prifes  pour  réunir  tous  les  Chrétiens  dans  une 
mcfmc  foy  & une  mcfmc  communioi^'dir  que  des  Abbez , des  p.344.34j.'‘ 
Ermites,  & d’autres  perfonnes  vénérables,  l’avoicnt  encore  fup- 
pliéde  faire  de  nouveaux  efforts  pour  cela.  [Je  penfoquece  pou- 
voient  bien  eflre  les  députez  de  Mongus . ] 'Il  déclaré  enfuite  au  p.3  4s.b.cl3  »s. 
nom  de  toutes  les  Eglifes , [ qui  ne  l’en  avouoient  nullement , ] *• 
qu’il  n’y  avoir  point  d’autre  fymbole  ni  d’autre  définition  de 
foy  rcceué  ou  à recevoir  que  celle  des  Peres  de  Nicée  , confir- 
mée par  ceux  de  Conftantinople  ; Que  fi  quelqu’un  en  recevoit 
uneautre.il  le  reg^rdoit  comme  feparé  [ de  ennemi  de  l’Eglifo. 

On  pouvoit  dire  en  un  verirable  fens  que  l’Eglifo  ne  recevoit 
point  d’autre  fymbole  que  celui  de  Nicée.  Maison  ne  pouvoit 
pas  dire  qu’elle  nereceuft  point  d’autre  définition  de  foy,fâns  re- 
ntrer celle  du  Concile  de  Calcédoine.  ^Néanmoins  Z^on  re-  Leont.feû.s.p 
jette  encore  plus  ouvertement  ce  Concile,  • lorfqu’il  a la  temeri-  s'î-».b. 
té  de  prononcer  aoatheme  à quiconque  tiendra  ou  aura  teou^^”^'’^  ' ’*-^ 
lien  de  plus  que  ce  qui  efl  dans  fon  Henorique  , en  qudlque 
temps  & en  quelque  lieu  que  ce  foit , foit  à Calcédoine,  fût  en 
quelque  autre  Concile . 

Cependant  en  mefme  temps  qiul  rejette  toute  définition  de  p.j4j.j, 
foy  hors  celle  de  Nicée , il  reçoit  les  1 a chapitres  de  S.  Cyrille.'ll  c. 
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traite  de  Saints  & de  véritables  difcipics  des  Peres  de  Nicée  , ***• 
ceux  qui  fe  font  aflènnblez  à EjAefc , pour  condanner  non  Icu- 
Icmcnt  Neftorius , mais  encore  ceux  qui  fc  font  engagez  depuis 
dans  fon  erreur,  [ c’eft  à dire  qu'il  approuve  tous  les  deux  Conci- 
les d’Ephefc  , le  faux  comme  le  veritableOBafilirque  ne  lavoit 
fait  quedans  les  mefmes  tcrmes.'Il  veut  neanmoins  qu’on  ana- 
thematize  Eutyche  ,*&  qu’on  rcconnoilTe  que /.C.  s’eft  vérita- 
blement incarné  de  la  Sainte  Vierge  mere  de  Dieu , lâns  coofu- 
fion,  réellement , & non  en  fântofme  ; qu'il  nous  eft  confub- 
ftantiel  félon  fon  humanité.  [ Mais  hors  l’anatheme  d’Eutychc , &«• 
dont  la  plufpart  des  Eutychiens  ne  faifoient  pas  de  difficulté,  ] 

'il  ne  dit  rien  en  cela  qui  ne  fufl  prefque  auffi  pofitivement  dans 
la  Circulaire  de  Bafilifque  ,*>&  ce  font  des  chofes  que  lesCatho- 
■ liques  & les  heretjques  avouoient  egalement.'Pour  les  deux  na- 
P turcs , il  evited’en  dire  feulement  un  mot . 

P 'C’eft  après  avoir  ainC  renverfé  la  foy  de  l’Eglife,  qu’il  exhor- 
te les  Eut  j’chiens  à rentrer  dans  là  communion  / comme  fi  la 
’’  confufionfailôit  l'unité  de  l’Eglife,  & qu’il&lluft  y rappeller  les 
hérétiques,  non  pour  les  convertir , en  leur  faifant  quitter  leurs 
erreurs , mais  pour  pcrvertirplus  aifémentlcs  Catholiques  par 
le  commerce  qu'ils  auroient  enfemble.'Voilà  jufqu’où  alla  l’im- 
pudence & la  témérité  d’un  Prince,'qui  cftant  bien  éloigné  de 
pouvoir  s’acquiter  de  tout  ce  que  demandoit  de  luy  le  gouverne- 
ment de  fes  Etats , & n’ayant  que  trop  de  dangers  à efl  uyer , & 
trop  de  conte  à rendre  à Dieu  dans  les  emplois  de  fa  dignité  ; fe 
cbargeoit  encore  des  chofes  aufquelles  fixi  devoir  ne  l’engageoit 
pojnt  ,'ufurpoit  le  miniftere  des  Prélats  ,'fans  refpcéfer  l'ordre 
que  Dieu  a établi  ; ordonnoità  fâ  fantaifie  de  toutes  chofes,  fans 
confiderers'il  le  falloir , mais  s'il  pouvoir  fe  faire  obeïr  ;'parloit 
comme  fi  la  fôy  de  toutes  les  Eglifes  euft  dépendu  de  fa  volon- 
té  & qu'il  ne  fuft  pas  permis  d'avoir  une  autre  croyance  que 
celle  dulWncc . Il  fe  voyoit  fans  doute  approuvé  par  des  lafehes 
ou  des  amVitieux  , & par  ceux  là  il  jugeoit  des  autres , aufquels 
il  ne  pouvoir  pasfiirc  changer  defentimens,  bien  qu’il  puft  leur 
ofter  la  liberté  de  parler.  Il  s’imaginoit  vainement  pouvoir  ga- 
gner les  hérétiques , en  fupprimant  la  vérité  :'£t  au  lieu  que  le 
OTophete  dit  qu’il  ne  rougiffoit  pas  de  parler  delà  loy  de  Dieu 
en  prefencedes  Rois  & des  Princes,  cet  Empereur  avoir  honte, 

[&  craignoit]dc  dire  la  veritéen  pref^nce  de  fes  fujets . Et  foo 
mépris  ^ur  Dieu  meritoit  bien  que  la  juftice  divine  luy  fift  re- 
douter fes  fujets, puifqu’il  ne  vouloir  pas  cftre  fournis  à fon  ordre. 
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***■  [ Il  fe  vit  dans  la  fuite  bien  éloigné  de  ce  qu'il  avoit  prétendu  : 

Car  nous  verrons  que  fon  Henotique  forma  un  effroyable  fchif-  ^ 
me  entre  les  Orthodoxes , & ne  ht  enfin  qu’augmenter  les  divi- 
fions  mefines  des  hcretiques.  J 'On  croit  que  les  louanges  de  fes  >.551.». 
flatcurs , l’engagerent  dans  cette  malheureufe  cntreprile.  Ils  luy 
difoient,  fclon  leur  maniéré  accoutumée,  qu’il  futpaflàit  tous 
fes  predecefiêurs  en  fageflê  & en  religion  , & qu’il  n’y  avoit  ja- 
mais eu  , & n’y  avoit  perint  encore  al^  d’Eretque  qui  luy  puft 
ellre  comparé . Ils  efloient  mefmes  allez  impies , pour  luy  dire 
que  la  foy  Catholique  eftoit  uniquement  fondée  fur  luy,  & ne 
pourroit  fubfifter  après  luy . Allèz  fimpleAc  allez  peu  religieux 
pour  les  croire  , il  s’imagina  que  oette  rare  lâgellè  qu'aucun  , 
hors  fes  flatcurs , ne  vit  en  luy , luy  ferait  trouver  le  moyen  de 
rappellcr  tout  le  monde  à l’unité  : en  quoy  depuistant  de  temps 
perfonne  n’avoitpu  réulfir . 

[Le  principal  de  ces  flatcurs , commenous  avons  vu,  fut  Aca- 
ce.  3 'On l’a  aceufé  d’avoir  non  feulement  confeillé  à Zenon  de  ijber.c.i7.p. 
foire  cet  Henotique,  'mais  de  l’avar  compofé  & diélé  luy  mef-  l 
me.’’Forbcfius  n’exeufe  pas,  mais  loue  Âcace  d’avoir  foit  foire  Th'p^nfpriii.b. 
eet  Henotique , comme  d’une  condefcendance  foge  3c  pruden-  » Thphn.p.u». 
te , à caufe  des  troublesqui  dechiroient  alois  l’Eglife . [Hors  la  * p^rbi.j.c  nJ 
paffion  de  cet  homme  contre  l’Eglifc  Romaine  , je  ne  voy  rien  s*io>p.io8.[09. 
qui  l’ait  pu  porter  à un  fentiment  fi  abfurde.  Il  n'yeufl  point  eu 
ée  trouble  dans  r£glife,lt  on  eufl  mis'un  Evefqiie  Catholique  à 
Alexandrie  ; Et  quand  il  eufl  follu  ufer  de  quelque  condefeen- 
dance  , ce  n’efloit  pas  julqu’à  abandonner  le  Concile  de  Calcé- 
doine , pour  ne  pas  dire  jurqu’à  l’anathematizer,&  àautorifcrlc 
faux  Concile  d’Ephefc .] 

'Viélor  deXunesen  a font  doute  mieux  jugé  , lorfqu'il  a dit  viaT,in.4îi 
fur  cette  année  raefme.gue  Zenon  enivré  de  l’erreur  Eutychien- 
ne,  avoit  par  fon  Henotique,  mis  Acace  au  nombre  de  ceux  qui 
condannoient  le  Concile  de  Calcédoine  ; qu’il  s’eftoit  fouillé  par 
leur  communion,  & avoit  abandonné  comme  eux  la  foy  Catho- 
lique.'Evagrc.s’il  n’y  a point  de  foute  dansfoo  texte,  affureaufft  Ev».l.3.c.ii.p. 
que  Zenon  ne  pouvoir  admettre  le  Concilede  Calcédoine.  ' Il 
ne  laiffât  pas  depuis  d’écrire  à Rome , qu’il  lecevoit , aufli-bien 
que  Momus,  & toutes  les  Eglifcs[dc  rOrient,]Ie  très  fointCoo- 
cile  de  Qdeedoine , puifque  ce  Concile  avoit  fuivi  la  foy  de 
Nicée  , que  l’on  fignoit  en  fignant  fon  Henotique.'On  remarque  Libcrjip.ni. 
quclavemon  de  l’Hcnotique  qui  eft  dans  Libérât,  cft  très  mau- 
vaife , & pour  le  latin  & pour  le  fens . 

Hiji.Ecd.Tom.XVl  Te 
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ARTICLE  XXV. 

’^cace  cimmuni^Hi  Mvic  Muiÿu , & Ttuhlit  EvtfjHe  iAUxândrie, 

'T  ’Henotk^ub  eftant  feit,  Açace obtint  de Zçnon  que 
i J Jean  Talaïa  /croit  cha/Té  du  fiege  d'AIexandiie , çotniue 
parjure , & Mot^us  rétabli  en  fa  place , après  neanmoins  qu'd 


L’in  4eJ-Ç 

4ll. 


auroit  receu  l’Henotique , à condition  qu'il  adreflèroit  des 
cpi/lres  fynodiques[&  w communion^  Acace  mefnie , au  Pape 
J **"  Simplice , & aux  autres  principaux  Evefques,'&  qu’il  recevitât 
c.*i°  .p™43.Z  à fa  communion , ceux  de  la  communion  de  S.  Protere&deSa- 
lofacial , [ à qui  on  faifoit  regarder  comme  une  grâce , la  çho/ê 
Conc.t.4.p.  qu’ils  dévoient  le  plus  abhorrer,]  '&  qui  les  mettoit  hors  de  la 
i'Ev»g!l.3.e.i3.  communion  de  l’Eglife  Catholique.  *Acace  fit  donner  par  écrit 

р. 343.j|Libcr.  les  ordres  neceflairespour  cela,  delà  part  de  l’Empereur  à Apol- 

с. i7.p.iii.  lonePrefet  d’Egypte  , &à  Pergamc,  que  l’on  envoyoir  alors  en 

la  mefme  province"en  qualité  de  Duc[&  de  General  des  trou-  ^otr 
•Sur.uJiay.p.  pes  ]'Jepenfe  que  ce  Pergame  pouvoir  cftre  le  ftere  de  S.  Jean 
«ss.{3.  le  Silentieux. 

[Acace  fe  hafta  en  mefme  temps  de  confommer  fon  iniquité,] 

Liber, C.17.P.  '&  fans  attendre  que  Mongus  eu ft  accompli  les  conditions  qu’oij 
”»•  Juy  demandoit , il  fe  contenta  de  la  prome/Te  .qu’il  avoit  faite 

[par  les  dcputez]d’embra/ler  l’union  [&  la  communion  Catholi- 
que:}&  fur  cela  il  permit  qu’on  récitait  foa  nom  dans  les  dipty» 
ques , comme  s'il  euft  déjà  cité  en  poflefiion  du  thronc  d’Ale- 
xandrie  , fit  déclarer  aux  Ecclefialliquesôc  aux  biques  de  fop 
parti , qu’ils  recevoient  l’Henotique  , & en  ntcfme  tcmpsil  les 
Thphn.p.iiî.b.  admit  à fa  communion,  quoy  qu’ils  fu/ient  Eutjchiens.'S’il  en 
faut  croire  Theophanc , il  écrivit  mefme  à ceux  d’A  lexandrie , 
Ev»g.l.3.c.io.  de  recevoir  Mongusfpour  Evefque,]&  de  challer  Jean.'Il  ne  fai- 
p-35».»'  neanmoins  reciter  le  nom  de  Mongus  qu’en  lécret,  jufqn’à 

ce  qu’il  eut  rendu  les  L^ts  mefme  du  Pape  complices  de  fa 
prévarication. 

Liber.c.iS.p.  'L’Abbé  Amon , avec  les  autres  députez  de  Mongus , & [le 
iiciEvag.i.j.c.  Duc  ] Pergame,  eftant  arrivez  à Alexandrie  avec  les  ordres  de 
• 3-r-343  d-  l'Empereur,  ils  les  montrèrent  à Mongus,  qui  promit  d’y  fatif. 
Eti.1.3.c.2o^>.  faire, de  figner  l’Heootique , 'ce  qu’il  fit  effè£tivemenr,*dcdene 
^Thd'rL  anathcmatizcr  le  Coodle  de  Calcedoine[autrcmentqu’il 

366.b.’  l’eftoit  pr  l’Henotique mefme.] 'Il  fut  donc  inthronizé  prtout 
. Liber.c.is.p.  jç  monde, ‘‘rcccut  à là  communion  ceux  qui  luy  avoient  apporté 
<tc.i7.p.iiï, 
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i'Hchorique,'&  ceux  qui  avoientefté  dansla  coin  inunion  de  S.  EvigJ.î.e.ij.p 
Protere[&  de  SaIofacial,]*IefqüeIs  fouillèrent  ainfi  leur  &y,  en  ^ 
fc  livrant  à un  ufurpatcur  & un  hérétique  *Cela  fe  fit  dans  une 
affembléc  publique  & folennelle , apres  que  tout  le  monde  eût  * Evag.l.j.c. 
receu  l’Henotique , dont  Mongus  fit  enfuite  publiquement  la  ‘’  P ’*  * *• 
ledlure  , dans  un  difeours  qu’il  avoit  oompofo  pour  cela . 'Selon  cfct.or.p.nv. 
qu'on  marque  le  temps  de  la  mort,  il  peut  avoir  ellé  inthronbé 
le  dimanche  24  d’odbobre.  , , , ‘ 

- 'C’eft  ainfi  que  Mongus  devint  en  quelque  maniéré  Evefque  Conc.t.4.p. 
d’Alexandrie,  'txi  plutoft  qu’il  s’empara  de  cette  Eglife& la  tint 
captive.  ‘*11  ufo  de  fon  pouvoir  pour  chafiêr  les  Evelqucs  üc  les  ad^uber.c. 
Eeelefiaftiques  Orthodoxes  , &jX)ur  en  ordonner  d’autres  qui  «*■?••»<■ 
fiificatplusfoloo  foo  cforit,C  c’en  à direqui  fufient  hérétiques.} 

'Et  il  employa  toutes  fortes  de  violences  contre  les  Orthodoxes.  Evig.l.s.c.n. 
•Beaucoup  d’Evelques  & d’Ecclefialtiques  Catholiques  ,•  aile-  ^ ^ P 
rent  à Cbnftantinople  [ penfant  y trouver  quelque  appui , ] & io7i.e.  ' ' ’ 
avertireiit  Acace  de  tous  ces  defordres.  Mais  ils  n’y  receurent 
de  luy  que  des  rebuts  & de  mauvais  trairemens,&  trouvèrent 
qu’il  ibûtenoit  Mongus  eu  toutes  chofes.  'De  fonc  qu’ris  fouffri-  ubet.c.iS.p. 
tent  à Conftantinoplc  une  perfecution  très  cruelle  fCefiitalors  “*• 
ou  peu  après } 'que  Mongus  viola  la  lepulture  de  Salofacial  de  le  Conc.c.4.p. 
fit  déterrer  ; ^u'il  ofta  des  diptyques  le  nom  de  cet  Evelquc  rLibcr  c is 
& de  Saint Protere  fon  OTedeceficur,f  quoiqu’il  comniuniquaft  iij|viO.T.  ^ 
avec  ceux  qui  a'voient  ellé  daiis  leur  oottfmnniori;  }&  qu'il  mit 
en  leur  place  les  noms  de  Diofoorc  & d’Elure,  [ dequoy  l’Heno- 
tique,  qui  ne  touchoic  point  à ces  deux  impies,!  uy  laifibic  la  li^ 
fcerté.3  • • 


H ne  manquai  point  dés  qu'il  fut  ordonné  , d’éaireà  Acace  uber.c.t7.p. 
lihc  lettre  lÿnodique[de  communion.]*!!  en  écrivit  une  fembla-  “*• 
ble  au  Pape  SimjJice,  témoignant  qu’il  vouloit  entrer  dans  !â  *'-*‘p-***' 
communion  , & dans  celle  du  !âint  Concile. [ Je  nefçzy  fi  c’eft 
du  Concile  de  leur  patriarcat,  ou  de  celui  de  CaIcedoine.]’Aca-  c.i7.p.nî. 
Ce  receut  !â  lynodique , & luy  en  écrivit  une  pareille,  liant  ainfi 
une  communion  entière,  avec  un  hommequi  avoit  toujours  fait 
uneprofêlfion  ouverte  de  l’herefie  , & qui  conrinua  encoreule* 
puis , comme  nous  verrons  dans  la  foicé:  outre  que  tant  d’autres 
crimes  dont  i!  efioit  caupabie,par  l’aveu  d’Acace  mefine,  le  ren< 
doicDt  à jamais  incapable  dé  l’epifoopat , Sc  qu’enfin  s’il  fàlloit 
lever  les  anathemes  que  toute  i’Eglifo  avc»t  prononcez  contre 
Iuy,il$néle  pou  voient  efire  que  par  le  coofontenrtent  de  toute 
r£giiiêAfu‘’t°uc  Pape.  Mais  Acace  mefine, fur  le  raport  & 
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les  inflances  duquel  Simplice  avoit  condauné  Mongus  ^ crut  de- 
voir  violer  en  fa  faveur  toutes  les  loix  de  l’Eglife,  lâns  en  aver- 
tir feulement  le  Pape,  ’lâns  examen,  fans  Concile,  '&  fans  que 
[jirefque]perfonne  ofaft  ouvrir  la  bouche , & fe  plaindre  de  cc 
qu’on  chalToit  lâns  forme , un  Evefque  Catholique  du  fécond 
fiege  de  l’Eglife  pour  mettre  en  fa  place  un  heretique . 

'Le  Pape  Gelafé  dit  que  cela  fé  fit  d’une  maniéré  fi  irreguliere^ 

& avec  tant  de  violence , que  fi  on  s’en  raportoit  au  jugement 
mefme  des  auteurs  de  ce  trouble,  ils  ne  pourraient  pass’empef^ 
cher  de  fe  condanner  eux  mefmes,  après  qu’on  leur  avoit  &iic 
vdr  leur  injuflice  dans  un  fi  grand  jour.  [ Mais  ni  luy , ni  les  au- 
tres, ne  nous  en  apprennent  nen  de  plus  particulier.  Les  Papes 
n’ont  pas  manqué  oe  reprefenter  fortement  cette  mauvaifë  con- 
duite d’Acace,  pour  juAifier  k condannation  que  nous  leur 
allons  voir  prononcer  contre  luy.  3 

ARTICLE  XXVL 

De  Mature  Evtfque  de  Jerufalem. 

NO  D s ne  trouvons  point  fi  Mongus  écrivit  des  fÿnodi- 
ques  aux  autres  premiers  Evefques,  comme  Zenon  l’a- 
voit  ordonné.  Il  y a neanmoins  bien  del’apprence  qu’il  le  fit.Ce 
qui  eft  certain  , c’eft  que  Simplice  & Calandion  d’Antioche  , 
n’a  voient  garde  d’en  recevoir  de  fa  part.  Pour  Martyre  'qui  v.Loon  r, 
eftoit  alors  Evefque  de  Jerufalem  depuis  l’an  477,  nous  n’en  f 3- 
pouvons  pas  parlCT  de  mefme.]  Il  eftoit  deCappadoce.  La  vie 
de  S.Euthyme  raporte  comment  ilquitta  la  folitude.  de  Nitrie 
[en  l’ao  4 s 7,]  à caufe  de  h perfccution  d’Elurc;  & fe  retira  en 
Palcftme  fous  la  conduite  de  cc  Saint,  "qui  témoignoit  en  faire 
bcauconp  d’eftime,  ’&  prédit  qu’il  ferait  un  jour  Evefque  de  Jc- 
rufalem. 

'Martyre  fé  retira  depuisdans  une  caverne , oïl  il  baftit  enfin 
un  grand  monaftere,  'qui  porta  fon  nom , & dont  un  nommé 
Paul  eut  après  luy  k contraire. 'Après  la  mort  de  S.  Euthyme,  à 
laquelle  il aflifta [en  473.]Anaft3fedcJcrufalem'Ie  pria  de  le  ve- 
nir  fbuvent  vifiter,  '&  au  mois  de  may  de  k mefme  année,  il  l’or- 
donna Preftrede  foneglife  cathédrale.  Anaftafeeftant  mort  "au  v.Leon  r. 
commencement  de  l’an  478,  'Martyre  luy  fucceda . $3> 

'L’Eglifé  de  Jerufalem  eftoit  alon  déchirée  par  le  febifmedes 
Eutyclwnt,  & de  Gcionce . [ C’eft  pourquoi  Martyre  ayant 
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*NÔii  19  cflayé  inutilement  les  autres  remèdes,  ]'cnvoya[*ran  4800U481J  5113. 
à Zenon  & à Acace,  Fide  fon  Diacre , avec  des  lettres  & des  or- 
dres de  vive  voi.x , pour  leur  reprefenter  les  maux  que  cette  fic- 
tion cauibit  dans  fin  Eglile,[&  demander  leur  prtteâion  pour 
l’éteindre.JFide  fut  arrelté  par  une  tempefte,  durant  laquelle  S.  5 «u. 
Euthyme , comme  le  raporte  fi  vie  , luy  dit  de  retourner,pour 
changer  fi  Laure  en  un  mona(lere,&  daiïurer  l’Evefiue  Mai-  s 

ty  re , qu’il  verroit  bien-tofl  une  union  entière  dans  fin  Églilè . 

'Fidc  revint , raporta  la  choie  à Martyre  , qui  confentit  au  j 
changement  qu'il  vouloir  fiire,  promit  d’y  contribuer, '&  dédia  {m. 
folennellement  l’eglife  de  ce  nouveau  monaltcre,  le  [ lundi  J 7 
nuy  de  l’an  4S4,  en  y mettant  des  /cliques des  fiints  Martyrs 
Taraque,  Probe,  & Andronique.'Fide  fut  fait  peu  après  Evef  iby. 
que  de  Dot,  a trois  ou  quatre  lieues  de  Cefarce  en  raleftine  , 

[foit  par  Martyre  mefme,  fiit  pr  l’Evefque  de  Cefirée.] 

'Ceque  S.  Euthymeavoit  prédit  de  la  réunion  des  fehifmati-  {133.114. 
que,  s’accomplit  aulli  bien-tolî.Ils  fe  fournirent  tous  à Martyre, 
qui  les  receut  avec  joie , & avec  une  grande  filennité  dans  la 
V.la  notc9.coinmunion  de  l’Eglifi  Deu.x  Abbee  'Geroncc  & Romain,  per- 
fevererent  feuls  dans  le  fchifme,&  furent  chadez  du  pays  quel- 
que tempsapré$,'4j  ansau  plus, depuis  la. mort  de&inte  Melanie  $74.i>4- 
[la  jeuneJdontGcroncegouvernoitles  monaftercs,  [&  ainll  vers 
484.]'LemonaItere  de  Romain,quicüoità  Thecua,  ou  auprès,  {t6.n4. 
'demeura  quelque  temps  defirt  & en  ruine , jufque  vers  l’an  J05,  Sur.s.dec.j. 
que  les  anacoretes  révoltez  contre  Saint  Sabas,  y rétablirent  la 
nouvelle  Laure . 'Martyre  avoit  auffi  beaucoup  d’alfedion  pour  p,i«x.{i3. 
SSabas , le  refpefloit  & l’honoroit  extrêmement . 

[Ainli  toiK  fcmble  confpirer  à nous  faire  regarder  Martyre  , 
comme  un  homme  qui  a honore  l’un  des  premiers  lîeges  de  l’E- 
glilê , pr  une  vie&  une  conduite  irréprochable. ^Bollgodus  dit  BoU.io.jM  p. 
mefme  qu’on  l’honoré  ordinairement  des  titres  de  Bienheureux  3iS.n.d. 

& de  Saint;'&  il  doute  fi  ce  n’cft  pint  celui  que  quelques  anciens  d|,^.j»n.p.8o. 
martyrolpes  marquent  avec  un  Saint  Rubence  le  17  de  janvier 
cotre  les  &nts  de  l’Orient.'Baronius  le  qualifie  aulfi  un  homme  Bïr.477.{n. 
très  faint . 

[Cependant  il  n’eft  pas  tout  à fiit  irreprehcnfible,  ypuifque  Eyi.Li.c.16. 
Evagrc  nous  aflurc  qu'il  adrefla  une  Synodique  à Mongusjpur  Po^r.c. 
répondre  fans  doute  à celle  qu’il  en  avoit  receuc.]  'Baronius  fiû-  B»r.4»}.{io. 
tient  que  c’eft  une  fiulTcté  qu’Evagre  a prife  de  Zacaric  l’Euty- 
chien  [Et  je  voudrois  qu’il  le  pull  prouverMais  la  manière  dont 
le  vie  de  S.£uthyme  prie  de  luy  ,&  de  ce  qull  dédia  l’eglifi  de 
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cc  Saint , ne  font  pas  des  raifonsbicn  convaincantes  pour  cela  . j ***’ 
Euty.t.i.p.ioî  'Eutyque  qui  l’appelle  Martin , le  traite  de  Jacobite  & d’Euty- 
chicn . 


[11  faut  dire  neanmoins  que  les  Grecs  l’ont  regardé  comme  un] 
Conc.t.jÆ».  '^nt,fi  le monaflerc </«  bienheureux  Martyre^oot  quatre  Reli- 
b.è'u*.».  ^ g'cux  aflifterent  en  536  au  Concile  deConftantinople,  *eft  celui 
«Boii.to.jin.p  de  cet  Evcfquc , comme  le  cioit  BollandusXJn  met  quelque* 
icône  t.s  P feulement  de  Martyre  ou  de  t Abbé  Martyre^W  mourut  enla  8* 

3«,c.e.’  ’ ' ' année  de  foo  pontificat  ,["c’ell  à dire  en  48ô.J‘iallulle  ,fut  fon'  v.Jso'.- 

»Euty  t i.p.joj|  fucccflcur. 
sur.j.dec.p.16» 

Thiimî^p^. 

ARTICLE  XXVII. 


T aha fe  retire  à Antioche  , & Je  Id  à Rome  ; Calandkn  écrit 
contre  Mongas:  Ac ace  fait  en  heritique  Evefjtte  dcTyr. 


[X  TO  V S n’avais  point  vu  jufqu’i  ci  ce  que  Talaïa  ellnit  de- 
Tliphn.p.iii.c  venu.jThcophane  dit  que  IcCleigé  & Je  neuplc[Catho- 

liquejl’exhortoient  à fe  maintenir  dans  la  poJiêflion  Oe  Jû  digni- 
té ,&  promettoient  de  mourir  pour  luy  plutod  que  de  l’aban- 
donner : mais  que  cenfiderant  que  Maigus  eftoit  pour  n’epiir- 
gner  pas  les  dernieres  violences  contre  ceux  qui  luyrcfideroienr,. 
il  prit  un  confeil  plus  fâge,&  aima  mieux  fê  retirerque  de  cau- 
Euty.t,i.p,io7-  fer  aucun  trouble . 'Eutyque  prétend  que  l'ancien  Préfet  qui 
avoir  favori  fé  fon  cleélion  y s’enfuir  avec  luy  . 

Ev».i,3,c.t5.p.  'Talaïa  s’edant  retiré  focrettement d’Alexandrie , ' avant  que' 
ict**’  d Pergamey  fuft  arrivé,  apr6  avoir  gouverné  fix  moisfclon' 
/EuVy.p.VoV.’  Eutyque,  * s’en  alla  a Antioche  pour  voir  Illus . Il  luy  raporta 
xLiber.c.i8.p.  tout  ce  qu’on  avoir  fait  contre  luy;  & par  fon  confoil  il  s’adrefTa 
i*p!i  »}.  ^ CalandjoHy^qui  eftoit  entré  dans  fa  communion  [Ce  fut  donc 

Ibid.  apparemment  par  le  confoil  de  ce  Prelat,j'qu’ilappella  un  Pape , 

félon  les  termes  de  Libérât,  f (bit  en  luy  adreflânt  quelque  aéte 
d’appel,  dont  la  mémoire  (c  foif  perdue  , foit  feulement  en  fc 
refolvant  de  l’aller  trouver  pour  implorer  (bo  fecours  contre 
P ,10.  ceux  qui  ropprimoient'.JCalandioo  luy  donna  des  lettres  lÿno. 
Eva.l.3.c.i«.  diques,  par  lefquelles  il  rccommandoic  foo  affaire  au  Pape.'ll 

р. 347-b.  écrivit  mefine  à Zenon  & à Acace  contre  Mongus,  qu’il  traitoit 

n.p.8s.i.b.  d’adultere , 'parccqu’il  ufurpoit  une  Egide  qui  ne  luy  apparte- 

с. i6.p.347.b.  noit  pas,'&  il  luy  reprochoit  d’avoir  anathematizé  dans  Alexan- 

drie mefme  le  Concile  de  Cukedoinc  [Il  avoir  d’ailleurs  fbjec 
Conc.t.4.p.  luy  mefme  de  fê  plaindred’ Acace  . ] 'C^  avant  que  Talaïifufl 
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jartid’Orient.Acace  avoit  envoyé  un  Eve/que  iTEglifedcTyr, 

[ qui  eftoit  du  patriarcat  d’Antioche;  J & cet  Evefquc  eftoit  ce 
mefme  Jean  [Oadonat]  difdplede  Pierre  Je  Fouilooj  qui  ayant 
efté  fait  pr  luy  Evelque  d’Apmée,I’avoit  chafle  du  fîege  d’An- 
tioche, pour  s’en  cmprerluy  mcfmCj&avdtenfuiteeftécon- 
danné  & anathematizé  par  Acace , 6c  à la  follicitation  d’Acace 
pr  le  Pape  Simplice,  fânscfperancede  pouvoir  jamais  eftre  ré- 
tabli . C’ctt  fans  doute  à caufe  de  ce  Jean,  zjue  le  Pape  Symma-  p.i  3oi,a. 
que  difbit  depuis  , qu’on  ne  pouvoit  adèz  déplorer  les  malheurs 
des  Eglifês  d’Apméc  & de  Tyr,oîi  l’on  avoit  commis  les  crimes 
les  plus  tragiques. 

[Calandion  ne  fut'iecompenfe  de  fa'generoflté  6c  de  fbn  zele 
y. 5*4.  l’Eglifc,  quepr  la  depfition  6c  pr  l’exil;  'Mais  cela  n’ar- 

riva qu’en48  5 ] 'Thcophanc  dit  en  general  que  les  Evcfques  de  Thphn.p.ns.k. 
l’Orient  écrivirent  à Acace , pour  fc  plaindre  de  ce  qu’il  avoit 
receu  Mongusà  fa  communion;6c  qu’Acace  un  lieu  de  les  ecou- 
ter  travailla  à les  contraindre  de  communiquer  avec  cet  ufur- 
pteur, 

ARTICLE  XXVIII. 

Simplice  éeritimtlilemtnt  à Acace  pour  Talaia;  Mort  de  ce 
Pape  ,fei  bajlimem  &c. 

l’an  de  Jésus  Christ  48}. 

No7i  io,  fiit  'au  pluftard  dés  le  commencement  de  cette  année 

qiiejTalaia  vintà  Rome,* où  il  fut  receu  pr  le  laint  Siégé  Conc.t.*p. 
avec  l’honneur  qui  luy  eftoit  dû,  6c  en  qualité  d’EvcfqueCatho-  ,. 

lique . ‘Il  fe  plaignit  à Simplice  qu’on  l’avoit  chaffé  de  fon  fîege, 
prcequ'il  foûtenoit  les  dogmes  de  S.  Leon  6c  du  Concile  de  «Conc.p.ioîi 
Calcédoine  ; 6c  qu’on  avoit  mis  en  fâ  place  un  homme  entière-  ^ 18  p 
ment  oppfe  à cette  doélrine.'*  11  éclaircit  de  plus  en  plus  la  vérité  1 1 1 . 
de  tout  ce  qui  s'eftoit  pffé  en  Orient . Et  comme  on  luy  lifbit  ‘Evi.p.j**  d. 
[avec  les  autres  pièces  qui  concemoient  cette  affaire , ] la  lettre  »,c. 
qu’ Acace  avoit  écrite  [ en  477,]contre  Pierre  le  Foulloo  6c  Jean 
Codonat , il  fit  remarquer  qu’Acace  avoit  fait  depuis  ce  mefme 
Jean  EvefquedeTyr,[  ce  qu’il  proift  qu’on  ne  favoit  psenco- 
NoTt  il,  reàRome.]'IlprianeanmoinsSmpIicedevouloir[''encorc]écri- P 
re  pur  luy  à Acâce;6c  il  n’eut  pas  de  peine  à l’obtenir  d’un  Pap  1 10.  ’ 
fl  bien  difpfé  [ à ne  rien  eprgner  pur  l’Eglife ,]  'nonobftant  les  Conc.p.tosi  d 
incommoditez,  'à  qui  cette  afiàire  donnoit  d’extremes  inquictu-  p.1041  e. 
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Ev»j.p.j*6.d.  des,  '&  à qui  la  prefence  d’un  Evclquc  perfecutd,  infpiroitenoo- 
TC  une  nouvelle  chaleur . 

[Outre  le  tort  que  la  foy  leccvoit  du  rétabliflèmentde  Mon- 
gus,  le  Pape  pouvoit  encorctrouver  mauvais  qu’Acace  étendift 
ion  autorité  juiqu’à  fe  rendre  l’arbitre  des  affaires  de  l’Egypte  , 
Conc.p.io94.a|  & à donner  des  Evefques  aux  principales  Eglifes  de  la  Syrie.]‘Les 
lots.c.  Papes  ont  prétendu  que  l’ambition  d’étendre  l'on  autorité  aude- 
là  de  ce  que  les  Canons  luy  permettoient , eftoit  la  fource  de  fes 
p.iai  5.a.b,  autres  fautes.  'Pluft  à Dieu,  dit  Gclalê,que  ce  malheureux  ne  fe 
fûrt  pas  engagé  dans  les  liens  de  la  mort  éternelle  , luy  & plu- 
fieurs  autres  avec  luy.  Animé  d’un  efprit  de  vanité  & d’ambition, 
il  s’efforça  d’elever  fans  mefure  un  throne  d'humilité  , & il  en 
chercha  tous  les  moyens  que  fon  orgueilluy  puft  fuggerer.Tout 
luy  parut  légitimé  pour  arriverà  ce  but,&  il  ne  fit  aucune  diffi- 
culté de  violer  pour  cela  &de  fouler  aux  piez  les  decrets  invio* 
labiés  des  Peres . En  imitant  ainfi  le  démon  auteur  de  l’orgueil 
il  s’eft  précipité  avec  luy  dans  l’abiffije  de  la  perdition , ne  laÆ 
Tant  à l’Eglifê  & à fesenfans  humbles,  ffdeles,  & amateurs  de  la 
paix  , que  des  fujets  de  pleurer  & de  gémir . 

On  ne  marque  rien  en  particulier  de  ce  que  contenoit  la  let- 
tre de  Smplice  à Acaee . 

t.iber.c.ii.p,  [Pcudctcmps après,  ]’le  Papeapprisqu’Acacepretendoitne 

point  connoiftreTalaia  , "&avoirpu  recevoir  Mon  gus  facom-  Noit  it, 
munion  , lâns  en  avoir  le  confentement  de  Rome  > pareeque 
l’Empereur  l’avoit  ainfi  ordonné , pour  réunir  les  Eglifes  ; mais 

?a’il  ne  favoi  receut  que  fur  ce  qu'il  avmt  figné  l’Hcnotique  . 

ur  cela  Simplice  luy  écrivit  de  nouveau  , félon  que  le  raporte 
Libérât, Qu’il  ne  pouvoit  nullement  agréCT  ces  fortesderaifons; 

Qu’ayant  tous  deux  condanné  Mongus , un  feul  n’avoit  pas  dû 
lever  cette  condannation  ; Que  ce  n’eftoit  pas  d’ailleurs  aflez  à 
Mongus,  pour  eftre  admis  à la  communion  de  l’Eglife,  qu’il  re- 
ceuft  l’Hcnotiquc , s’il  ne  recevoit  la  définition  du  Concile  de 
Calcédoine,  & la  lettre  de  S.  Leon  ; Qu'il  falloit  donc  neceflai- 
rernent  ou  qu’il  perfuadaft  à Mongus.de  recevoir  purement  [<Sc 
fans  reftriélion,  ] le  decret  du  Concile  de  Calcedoine,ou  qu'il  fe 
feparaft  de  fa  communion. 

[Comme  il  y avoit  peu  de  lieu  d’efperer  qu’Acace  cedaft  aux 
Conc.t.4.p.  remontrances  du  Pape,]  'après  eftre  demeuré  dans  un  fi  long  fi- 

109S.C.  lence;  Talaia  fongea  à prefenter  une  requefte  contre  luy  à Sim- 

Libcr.c.i8.p.  plicc . Mais  durant  qu’il  la  preparoir,  '&  qu’Acace  deliberoitde 
^ ^ ce  qu’il  répondroit  au  mefme  Pape , [ ou  plutoft  quel  prétexte  il 
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ptenJroit  pour  n’y  pas  répondre , ] 'ce  Pape  mourut  • apres  une 
N°n  »3.  longue  maladie,  [ou  fur  la  fin  de  l’année  prccedente,''ou  en  celle- 
ci  dans  les  premiers  jours  du  mois  de  mars.]  'L’Eglilê  honore  (b- 
Icnnellement  iâ  mémoire , particulièrement  à Tivoli , oh  on  pré- 
tend qu’il  y a de  fes  reliques . Le  martyrologe  Romain  met  la 
fefte  le  i de  mars,  conformément  à divers  anciens  manufcritsôc 
aux  additions  de  Bede,  d’Ufuard,  & d’Adon,  quiluy  attribuent 
fàullêment  d’avoir  condanné  Acace . Il  y en  a d’autres  qui  la 
marquent  le  premier  ou  le  3 dn  melme  mois.'Ondit  qu’il  fut  en- 
terré dans  l’cglife  de  S.  Pierre . 

'11  avoir  acquis  d’un  Euphraife  Acolythe , une  maifon  dans 
Rome , qu’il  lail&  à l’EgKlc . Quelques  &maritains  prétendirent 
long-temps  depuis  , que  cette  mailbn  leur  appartenoit , Ibûte- 
nant  que  c’efioit  originairement  une  fynagogue  [ de  leur  feüe.  ] 

Theodoric  qui  regnoit  alors , manda  au  Comte  Arigerae  , de 
s’informer  de  la  vérité  des  chofes , & de  rendre  juflice  aux  par- 
ties , furtout  à l’Eglife  fi  elle  avoit  droit. 

'On  attribue  à SLmplice  d’avoir  établi  des  Preflres  dans  les  Bar.4 $ 
^lifcs  de  Saint  Pierre,  de  S.  Paul,  & de  S.Laurent,  qui  avoient  BoU  * >n»rs.p- 
chacun  leur  fêmaine , pour  recevmr  ceux  qui  demandoient  la 

Enitence,  [ & leur  adminifirerccs  Sacrcmens,  ou  les  préparera 
; recevoir  de  l’Evefque . ] 

'Anafiafe  dit  qu’il  dédia  une  eglife  de  S.  Efiienne  fur  le  mont  Roii.i.mar;,r. 
Ac,  Cœliiis,  que  l’oo  croit  avoir  efté 'quelque  vieux  temple  dldoles;  >37-<l  c. 
une  autre  eglilè  du  mefme  Saint  auprès  de  S.Laurent;  uneegli- 
fe  prés  du  palais  de  Licine,  fous  le  nom  de  Sainte  Bibiene,'dont  f. 
le  corps  y repofê , avec  ceux  de  quelques  autres  Saintes,  '&  une  d. 
de  S André  auprès  de  Sainte  Marie  Majeur  , 'que  Platine  av-oit  e.f. 
vue  , avec  une  infeription  qui  juflifie  quelle  a eflé  baflie  des 
biens  & fur  le  fonds  qu’une  perfonne  avoit  donner  à Dieu  par 
tefiament,  & eufuite  confâcrée  par  Simplice.  'Elle  efloit  ruinée  Bar.413.5  5. 
du  temps  de  Baronius . 'Simplice  fit  faire  quelque  ornement  au  Grutcr,p.nS3. 
frontifcice  de  l’eglifê  de  S.  Pierre,'’  & une  galerie  couverte  pour  "p  ; „ , 

».  empefeher  la  ‘ pluie.  'Anaflafe  marque  encore  fes  ordinations , Bar.483.^9.’ 
&quelques  vafad’orôc  d’argentqu’ilavoitdoanezauxEglifcs. 

I.  Je  D'encens  point  £/  yW«r  tdiiiult. 
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Le  Bref  et  Baftle  défend  d' aliéner  tes  liens  de  P Eglije;  veut  avtlr 
part  à PeleSiion  du  pape  : S.  Félix  efl  élu. 

'T^  A NS  un  Concile  tenu  à Rome  l’an  501  fous  Symmaque, 

I 1 on  lut  un  écrifydont  on  jjeut  tirer  quil  y eut  du  trouble  à 
Rome  après  la  mort  de  Simplice . Ce  trouble  o’empefcha  pas 
qu’on  ne  proccdaft  à l’elcdHon  ’d’un  nouveau  Pape . L’eleètioii 
fl’eftoit  pas  encore  aclievée,'lorlque  tout  le  monde  edant  ailêm- 
blédans  rcglilêdeS.  Pierre,  c’cft  àdire'leSenat,  le  Qergé,  [&  ampStuic. 
le  peuple,]  'le  Patrice  Bafilc , Préfet  du  Prétoire,  & Lieutenant 
du  Roy  Odoacre , 'qui  n’avoit  point  eu  de  part  à ce  qui  s’edoit 
fait  Jüfqu’alors , 'entra  dans  l’ademblée , & dit  qu'il  s’éconnoit 
qu’on  euft  efté  fi  avant  fans  luy  ; 'Qu’outre  l’intereft  general 
qu’ont  les  magiftrats  à empefeher  qu’il  n’arrive  de  la  divifioa 
dans  les  eleftions  des  Evefques  , depeur  que  le  trouble  ne  pafle 
de  VEgMe  à l'Etat  ; on  pouvent  fe  Ibuvenir  que  le  Pape  Smplice 
l’avoit  conjuré  de  ne  point  foufirir  que  quand  Dieu  auroit  difpo* 
ié  de  là  perlbnne  , on  fid  l’eleâioa  de  ira  fucccdèur  iâns  le  con- 
fulter.  'Que  quand  mefine  Smplice  eud  encore  edé  vivant , il 
n’eud  pas  edé  ^ propos  de  rien  reioudre  [ de  confidcrable  ] fans 
luy  en  donner  part . 'Qu’ainfi  il  edoh  propos  de  procéder  tout 
de  nouveau  à l’elcélion  , fans  avoir  égard  à ce  qu’on  avoit  déjà 
pu  faire. 

'Il  propofa  enfuhe  qu’il  fallcit  ordonner,  que  ni  le  Pape  qu’oo 
alloit  elire , ni  aucun  de  fes  fuccedeun , ne  pourroient  rien  alie* 
ner  desibnds  de  l'Eglife  iur  peine  d’anacheme  pour  celui  qui  les 
vendroit,  & pour  celui  qui  les  acheteroit,  puiique  c'edoit  unlâ» 
crilege , de  transférer  à d’autres , ce  que  les  Fideles , en  vue  du 
falut  & du  repos  de  leurs  âmes , avoient  donné  à r£gliié"pour 
les  pauvres.  'Lorfqu'on  lut  cet  écrit  dans  le  Cbndle  de  Symma- 
que , on  remarqua  fort  Irien  que  les  laiques  tafchôierit  de  fe  ren- 
dre maidre  des  dédiions  des  Evefques,  contre  l’ordre  des  Ca- 
nons , [qui  leur  permettent  bien  d’y  prendre  part , mais  veulent 
que  le  Clergé  & les  Evefques  prefens , y aient  la  principale  au- 
torité. ] On  remarqua  encore  fur  l’ordonnance  propoféepar  Ba- 
file , que  ce  n’edoit  pas  aux  laiques  à prononcer  des  anathèmes 
contre  les  Ecclefiadiques , ni  à fe  mêler  du  gouvernement  des 
biens  de  l’EglifeQu’cnfin  cet  éait  ne  paroifTant  point  ligné , ni 
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■ aiitorifc  d’aucun  Pape,  U ne  puyoit  avojr  d’autorité  ,&  qu’ainfi 
il  n’y  falloir  avoir  aucun  • [ Ce  n'ciloit  pas  qu’on  ne  jugeaft 
lachofe  bonne  en <Pï.,l!CaFenpiçfmpt5mpfSymmaqucordon.  p.mj7.«jj». 
na  à peu  pr^  la  mcfnie  chofe , avec  l'approbation  de  tout  le  Con- 
cile. ^ BalilépalToit  pour  un  homme  4?  piefé. 

'Il  cft  difficile,  après  ce  que  nous  venons  de  dire , que  le  fiege  BoU.is.febi|i. 
n’aie  vaequé  que  cinq  qu  jçurj  après  la  mort  dq  SjmpHcc, 

(xanme  le  veulent  !«  P«»îifîcaux  , ÂufTi  pn  marque  que  quel- 
ques manufcriM  h.fçnf  î(6 jour?.  [ Auffi  fpn  fuççe(|ê«r  aura  pu 
«Ire  ordonné  ou  «lans  ^ dwniers  jours  4ç  l’année  pre«de«e , 
ûnouifuivoos  MarceIji.n,finep0p}le-«  à la  fin  de  mars-  J 'Ccfue- 
eefleur  fut  p«4iH , qu«  P««ificaMK  font  Romain  4e  naiflaneç, 

& fils4’un  Preftre  4e  mefnw  n§m,  'qui  cAojt  Pïcftre  4u  tiffe  4c  »s-feb  ■^so}5« 
Fafciolc,  'autrement  de  SS.  Ncrée  & Ac.hilée . * Ce  Pape  eft  le  Ciacon.p.wi.». 
fécond  du  nom  de  Félix  , n’y  ayant  pânt  d’apparcnpedc  mettre  * * 
v.iesArieasau  rang  des  Papes , celui  ''que  les  Ariens  mirent  en  la  place  de 
^ ’*■  Libéré . Le  Perc  Labbc  ne  le  conte  pânt  en  effet,  non  plus  que 
CUconius,  Onuphre,  & 4’autres  nouveaux,fans  parler  de  Saint 
Optât , de  S.fpiphane , & 4e  S.  Auguff  in , Sc  >1  nomme  celui  qui  i 

fut  clucette  ann^,  Félix  II.[  Neanmoins  comme  l'ufâgele  plus  i 

ordinaire  aujourd'hui , eff  de  l’appeller  Félix  III,  nous  nous  con- 
formerons i cet  ufage . Pour  anciens , il  eff  rare  qu’ils  nur- 
quent  ainlî  le  nombre  des  Evcfques  de  mefme  ooiQ . ] 'Ils'appel-  Conc.t.4.p. 
loit  Cœlius  Félix.  »074.e. 

'La  diffance  du  temps  faitcroirequele  Pape  Félix, grandpcrc  Boil-ts  fel>.p. 
de  l’ayeul  ou  de  l’ayeule  du  grand  a Grégoire , eft  ce  Felix-d  , ’**  **•*' 
plutoft  que  celui  qui  fut  Pape  en  l’an  526^  Ainû  nous  lavons  qu’il 
a efté  marié,  & a eu  des  cn&ns,  ] '&  que  c’eft  luy  que  Bedc  ap-  B«Lhift.I.i.c4 
pelle  un  homme  qui  s’eft  acquis  une  grande  gloire  en  J E so  5 
C H R I s T & dans  l’Eglifc . 'Saint  Grégoire  nous  affure  auffi  de  la  GregJUU.4.c 
^irc  qu’il  poffede  dm  le  ciel , & à laquelle  il  appella  Sainte  '*•*’•** 
Tarfflle . [ Nous  marquons  d’alrârd  ces  preuves  que  nous  avons 
de  la  fa'inteté  de  ce  Pape,  afin  qu’on  voie  que  c’eft  Dieu  qui  luy 
a infpiré  cette  force  & cette  vigueurqu’ilaâitparoiftredanslfis 
grandes  affâtres  de  l’Eglifo . ] 
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ARTICLE  XXX. 

Talaiaprcfente  une  requefie  à Félix  contre  Acace  : Feux  envoie 
Vital  & Mifcne  Légats  à Conflaat impie. 

Ntre  les  foins  (jue  les  affaires  de  l’Eglife  doonoient  à 
l*  I Félix, il  n’y  avoir  rien  qui  l’inquietaft  davantage, auflî-biei» 
que  fon  predeceflêur  , que  l'etat  de  l’Orient  & de  l’Eglilê  d'A^ 
lexandrie.  Talaïa  n’ayant  pas  eu  le  temps  de  prefênterà  Simpli-' 

■ ce  la  requefte  qu’il  avoir  préparée  'contre  Acace , * la  prefènta  à 
Félix  fbn  fucceflèur  ^ dans  une  allèmblée  publique , [ fbit  dans 
celle  mefine  où  Félix  avoir  efté  ordonné, foit  dans  quelque  autre 
tenue  auffi-toft  aprésJ'H  s’y  plaignoit  de  ce  qu’Acacecommuni- 
quoit  avec  Mongus, '& de  plu/ieurs  autres chofês  qu’il  faifbit 
contre  l’ordre  desCanons . 'Et  il  fbrmoit  contre  luy  ^verfês  ac-  ' 
eufations  fort  confïderables . 

'Le  Pape  aut  que  l’exemple  de  ce  que  fes  predeceflfeurs 
avoient  fait  pour  S.  Athanafê , ne  luy  permertoit  pasde  rejetter 
cette  requefte. 'En effet, uiv  Eveiqued’Alexandrie.qui [félon  l’u- 
lâge  ancien  ] eftoit  le  fecond  fiege  de  l’Eglifê , navoit-  Jx)int  de 
juge  plus  naturel  que  l’Evefque  du  premier  fiegc,dont  ni  l’Evef 
que  de  Conftantinople , ni  aucun  autre , ne  pouvoir  refuferde 
lubir  le  jugement . 'Et  Blondel  mefme  en  tombe  d 'accord . ' Car 
il  n’eftcMt  pcânr  neceffaire  d’aflémbler  pour  cela  un  Concile 
[ œcuménique , ] furtout  Talala  n’a5  ant  efté  cliafleque  par  vio- 
lence , & non  depqlé  par  aucun  Concile . 'Gelafe  qui  ajoute  à cela 
que  tous  les  Evefques  de  l'Orient  cftant  errtiez  dans  la  commu- 
nion de  Mongus , ou  par  Acace  , ou  avec  Acace,  [ comme  cela 
arriva  peu  après,]  ils  ne  pouvoient  pas  eftre  juges  d’un  Evefque 
de  la  Communion  Catholique , dont  ils  n’eftoient  plus  : Car  ce 
Pape  le  prétend  ainfà . 

'Outre  toutesces  raifons , Félix  voyoic  que  tant  de  lettres  écri-^ 
tes  depuis  cinq  ans  à Acace  & à l’Empereur,  contre  Mongus 
avoient  efté  inutiles,  '&  n’avoientpu  cmpefclier  Acace  de  ren-, 
verfer  la  difcipline  de  l’Eglife  fous  divers  prétextes,  [ce  qui  obli- 
geoit  de  chercher  des  voies  plus  forces  pour  remedier  aux  maux 
de  l’Eglife.  ] 'Ainfi  après  en- a vœr délibéré  dansleConciletenu 
dans  reglifêdeS.Pierre,  *•&  avec  l’Eglife  Romaine , on  refolut 
d’envoyer  des  Légats  à l’Empereur,  • tant  pour  luy  porter  la  nou- 
velle & les  lettres  de  l’ordination  de  Félix  , & luy  rendre  de  fà 
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part  les  devoirs  accoutumez  ences  occafîons , que  pour  travail- 
„ lcr  auprès  de  luy  au  nom  du  Pape,  à la  confervation  delà  fby  & 

^ de  la  difciplinedc  rEgtife/'&  au  lâlut  de  (bn  ame  melme  & de 
fon  Empire . 

'Félix choifit  pour  cela  les  Evefqiies  Vital  & Milêne/dont  le  p.io*i.c|iOsi  l* 
dernier  cftoit  Evelque  de  Cumes  dans  la  Campanie  , & Vital 
l'ertoit  de  Fronto  dans  h Marche  dAncone'fur  la  riviere  de  Bir.4«j.5>9- 
inelmcnom,  mais  qui  cft  aiijour  d'hui  toute  ruince.'Il  y joignit  Conc.p.iosj.U 
encore  Félix  Défcnfcui  de  l’Egliiê[Romaine,]qu'ilappcilc  un  p.«097  ». 

*’  ‘ Lomme  trcs"fideIe.'Silvair>  Prellre  accompagna  aufli  les  Légats  Ev».i.3.c.ii.p 
à Conflantinople,[mais  il  ne  parcâft  point  qu’il  eult  de  commit 
lion  pour  cela . } 

'Les  Légats  eftoient  chargez  de  faire  à l’Empereur , les  civili-  Conc.p.ioj3.a. 
rez  du  nouveau  Pape , & de  luy  rendre  les  lettres  qu’il  luy  écri-  *'• 
voit  fur  là  promotion , Icfqucllcs  Ibot  perdues , fi  elles  eftoient 
difterentes  de  celles  qu'il  luy  écrivit  fur  les  affaires  de  l’Eglife  , 

V .s.  Leon  ''comme  fit  Saint  Leon  à l’égard  de  l’Empereur  Leon  le  grand . 

^ 'Mais  leur  priiKipale  fbnéfioo  eftoit  de  demander  que  Mongus  p.io7i.e(Li!).’r 

fuft  chaflc  du  throne  d’Alexandrie^&  de  la  ville  mcfme  comme  f-fh  ' 
hérétique  que  l’on  maintinft  l’autorité  du  Concile  de  Calce-  c|CoM.'p’fo;6- 
doine  ,<*de  dénoncer  à Acace;  qu’il  euft  h déclarer  Mongus  ana-  ^ ^ 

thème, 'de l’obliger  de  répondre  à la  requefte  que  Talaia  avoit  ' 

donnée  contre  luy ,*&  de  demander  mcfmc[à  l’Empereur, ]qu’il  aconc.p.ioSz. 
l’cnvoyaft  à Rome,  pour  procéder  au  jugement  de  cette  aflàirc.  ^ j 
ail  leur  fur  défendu  de  communiquer  avec  luy,  s’il  refufoit  de  fa-  /Eva?.!.  j.c.is. 
tisfaircà  ce'  que  le  Pape  luy  demandoit.''Ils  dévoient  s’acquiter 
de  ces  commiffionSjtaot  de  vivevoix  , en  agiflànt  auprès  d’Aca-  ii'nîph^pju! 
ce  & de  ZcnonJlque  fuivant  les  lettres  que  le  Pape  leur  donna  . J ^ ^ 

' tiiosi.c. 

-ARTICLE’  XXXI. 

Félix  écrit  à Zenon  ét  à Acace . 

'¥^  Eli  X avoit  donné  une  lettre  pour  l’Empereur , oli  après  Conc.t,*.r. 

l’avoir  fupplié  de  TecOuter  comme  un  Prince  Chrétien,  & 
de  croire  que  perfbnne  ne  l’aiment  davantage,  que  ceux  qui  taf- 
thoicntdc  Uiy  procurer  une  paix  eternelleavec  Dicu.'il  fe  plaint  c.d. 
avec  douceur,  de  ce  qu’il  n’a  voit  point  répondu  à la  lettre  du 
PapeSimpI  ice,'&  avec  plus  de  force,  de  ce  qu’il  déchiré  Tunité  d.e|i054.».L 
de  l’Eglifedans  Alcxandrie,&  viole  cette  fby  qui  l’a  voit  & éta- 

I . ShunhUirt  n^t,  dic-U , CB  parUtic  de  FeUxj  & poilr  le» Evclquet,  il  die,  </>  ctUtih  n^in, 

V V iij 
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bli  , & rétabli  fur  le  thronc  ,'luy  iiifinuant  qu’elle  pourroit  bien 
encore  l’en  faire  defccndre.'  Permettez-nnoy,  ô Prince,  luy  dit-il , “ 
de  vous  ouvrir  nioo  cœur  avec  liberté , puifqu’il  n’eft  pas  à pro-  “ 
pos  que  je  garde  le  filcnce  ; Pcrmettez-moy,  dis-je , de  vous  re-  “ 
prefenter  qu’il  ne  vous  reftc  plus  que  le  nom  de  ce  que  vous  “ 
eftiez  autrefois.  Ne  travaillez  pas,  je  vous  fupplie,à  vous  perdre  " 
malgré  noftre  foHicitude  pour  voftre  falut  , & à diminuer  en  “ 
nous  la  confiance  d’ofirir  a Dieu  nos  prières  pour  vous . Il  fout 
chercher  les  moyens  d’appifcr  le  Seigneur , & non  d’irriter  fa 
colere . Je  vous  en  prie , je  vous  en  fupplie , je  vous  en  conjure , « 
pareeque  je  crains , je  frémis,  & je  tremble  depeur  que  ce  cban-  “ 
gement  de  conduite  ne  falle,  ce  qu’à  Dieu  ne  plaife,changer  l’e-  « 
venement  des  chofes . _ 

'Cette  menace  Ce  vit  prcfque  accomplie  cette  année  mefme 
"par  la  révolté  d'Illus . [Mais  Dieu  fufpendit  encore  les  effets  de  V.ZenonJ 
là  juffice  fur  ce  Prince  , le  jugeant  peut-eftre  indigne  de  les  luy 
fai  re  fentir  en  ce  monde . jFelix  luy  reprefente  enfuite  ce  qu’il 
avoit  fait  luy  mefme , & en  general  pour  lafoy  Cutholiquc,'& 
en  prticulicr  pour  l’Eglife  d’Alexandrie  contre  Mongus  mef 
me,'furtout  lorfqu'il  avœt  ordonné  qu'aprésla  mort  deSalofà- 
dal , on  luy  donnaff  un  fuccefTeur  Catbolique.'Aprés  quoy  il 
ajoute  ; Dans  quel  deffein  donc  fouffiezrvous  que  cette  beffe,  “ 
laquelle  vous  aviez  cru  devoir  chafTer  du  troupeau  de  J.  Cj  re-  « 
tourne  faire  ravage&  ymettrcladefolation  ^II  prend  de  là  oc-  “ 
cafion  d'établir  l’aurorité  du  Concile  de  Calcédoine ,[  ce  qui 
effoit  rejetterl’Hcnotique,  dontneanmoios  il  ne  ditps  un  mot , 
de  crainte  fans  doute  d'irriter  cePrince.j'll  nelaiflèps  de  le 
marquer  tadtemenr,  lorfqu’il  dit  que  Zenon  fc  plaignoit  de  ce 
que  durant  ces  troubles , plufleurs  effoient  morts 'fans  battefme  &c. 

& fans  communion . 

'Il  revient  enfuite  à Mongus &dit  nettement  que  de  luy 
abandonner  l’Eglifê  d’Alexandrie,  fousprctektc  de  réunir  les 
efprits,  ce  n’effoit  ps  rétablir  la  pix  ,mais  ceder  la  viéloireaux 
hérétiques,  & fiire  prdre  une  infinité  d’anves.'Il  finit  en  luy  re- 
mettant encore  devant  les  yeux  la  viffoirc  qu’il  avoit  rempor- 
tée fur  Bafilifque , en  le  conjurant  de  ne  pas  imiter  ce  rebelle 
malheureux,  & d’employer  pour  la  foy  Catholique  , le  pouvoir 
qu’il  avoit  receu  de  Dieu  pr  elle.'ll  ne  prie  dans  cette  lettre 
que  de  l’explfion  de  Mongus , fans  demander  encore  le  réta- 
bliffement  de  Talaia  ; Et  on  croit  qu’il  le  fàifoit  à deflètn , pur 
ue  ps  bleffer  cePrioce,  qui  s’effoit  ouvertement  déclaré  contre] 
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luy  ,&  (Jui  avoit  mefmc  alors  une  raifon  d'Etat  de  ne  le  vouloir  pas 
fouffiir  à Alexandrie,  à caufe  de  fon  union  avec  Illus.fi  ce  Gene- 
ral avoit  déjà  pris  les  armes  contre  luy,  comme  cela  peut  ertre  . 

'Il  ne  voulut  pas  manquer  d'écrire  encore  une  fois  à Acacc,  & p.io4t.e.I 
il  luy  témoigne  inefme  beaucoup  de  tendreffe  & d'affeftion  *11 
dit  qu’il  ne  veut  point  former  temerairement  de  mauvais  Ibup- 
çons  contre  (k  conduite, 'mais  qu'il  ne  peut  pas  s'empefeher  d'a-  d.e. 
voir  pour  fuljjeft , ce  filencCobftiné  qu'il  avoit  gardé  à l'égard 
de  fon  prcdeccflèur  fur  une  affaire  aulfi  importante  qu’eftoit 
celle  d’Alexandrie;'au  lieu  que  les  autres  Evefques  de  Conftan-  e. 
tinople  ,[  & luy  mefîne,  javoient  toujours  accoutumé[d’avertir 
les  Papes  de  ce  qui  fe  paffoit  de  confiderable  dans  l’Orient , & 
de  travailler  conjointement  avec  eux  : yd’ob  vient  fans  doute  ce  p.itoç.J. 
que  dit  Gelafê , Que  lefâint  Siégé  luy  avoit  commis  le  foin  de 
toutes  les  Eglifes  de  rOrient . 

'Félix  luy  dit  mefmeces  paroles  confiderables,  qui  fins  doute  p.io4t.ios«, 
^ regardent  tous  les  Evefques;  La  feule  confîderation  de  vos  obli- 
^ gatiœs  devoir  vous  faire  elever  gencrcufêment  pour  maintenir 
la  pureté  delà  foy  Catholique , pour  défènJre  lès  decrets  de  nos 
fiints  Peres , pour  foûtenir  les  deciflons  du  Concile  de  Calco- 
doine , qui  approuve  entièrement  les  definittOrte  de  celui  de  Nl- 
céc  , & vous  montrer  un  digne  fucceflèur  des  Evefques  GathoH- 
ques  de  cette  ville,  par  voflie  zcle  contre  les  ennemis  qui  les  ât- 
taquoient.Carvous  n’avez  pas  d’autre  moyen  de  vous  foire  re- 
connoiffre  entre  les  membres  du  corps  de  /.  C,  qu’en  cefTant  ab- 
folument  de  fomenter  les  maux  qui  fc  font  répandus  dans  toute 
la  terre. 

'Il  luy  montre  danslafuitedc  fifettre,  combien  fon  honneur  p.iosi.jojj. 


& fon  falut  l’engageoient  à empefeher  que  Zenon  ne  hft  quel- 

5[ue  chofê  contre  la  foy  de  l’Eglifè.'vSt  il  luy  dit  nettement  qu’on  p «o5i.». 
avoit aflez  le  crédit  qu’il  avdt  auprésde  ce  Prince,  & que  pef- 
fonne  ne  pouvrat  fe  perfuader  qu’il  eufl  voulu  empefeher  ce 
qu’il  n’avoit  pas  cmpêfohé.’Cependant,  luy  dit-il , c’èft  approu-  ».«. 
ver , l’erreur  que  de  ne  s’y  pas  oppofer , & opprimer  la  vérité  que 
de  oc  laps  défcndre.'Eton  put  affûter  en  effet,  que  quand  P*»o«.c. 
Zenon  fo  fertut  prté  dcluy  mefme  à quelque  chofe  contre  fon 
devoir , comme  il  vouloit  pffer  pur  Catholique,  il  auroit  pu 
effre  retenu,  foit  pr  les  remontrances  d’ Acacc , pur  qui  il  a VOiC 
une  attache  & une  inclination  particulière , foit  pr  celles  du 
Pap  „ foit  pr  celles  des  autres  Evefqucs.'On  écrit  qu’il  avoir  Jomand.reg.r; 
eu  aficz  de  crédit  fur  Zenon  pur  le  réconcilier  avec  l'Impra-  ♦^•p  Sîs.b.c. 
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trice , & ctoufèr  une  jaloufie  qui  l’avoit  porté  jufqu’à  vouloir  * ^ 
faire  tuer  cette  PriiicefTe . 

Félix  luy  marque  encore  dans  la  fuite , qu’on  l’accufoit  non 
feulement  de  n’avoir  pas  empefehé  les  maux  que  l’^lifc  fouG 
froit  alors , mais  d’en  eftre  luy  mefme  la  cauie  il  l’exhorte 
avec  des  termes  egalement  pleins  de  tendreflè  & de  force , à ef- 
facer  par  une  conduite  contraire , cette  opiriion  que  tant  de  raï- 
fons  donnoient  de  luy.ll  luy  dit  que  l’Eglife  triomphera  tou- 
jours de  fes  ennemis , en  quelques  périls  qu’elle  fe  rencontre 
pour  un  temps  ; que  plus  elle  veille  à ne  fe  point  relafchcr  lorf 
que  le  monde  luy  eft  favorable,  plus  elle  trouve  d’avantage  dans 
les  perfecutions  qu'il  luy  fufeite,  & qui  bien  loin  de  l’abatre.luy 
font  comme  une  leçon  qu'elle  reçoit  de  Dieu.  Puis  donc,  dit- il, 
qu’il  eflimpolfibleque  cevaifléau  myflique  periffe  par  quelque 
tempefte  que  ce  foit , que  quiconque  veut  le  fubmerger  dans  les 
flots  de  la  mer  oragcule  du  fleclc , prenne  garde  d’eftre  jetté  de- 
hors par  les  pilotes  qui  veillent  à fa  confervation  , & d’eftre  en- 
glouti dans  l’abyfmc  , pendant  que  le  vaiftèau  demeurera  fain& 
lâuve.'Il  ajoute  qu’en  diangeant  une  fois  ce  qui  a efté  établi  par 
l’Eglifc,  on  ouvre  la  porte  non  feulement  à l’herefie  Eutychien- 
ne,  mais  encore  à toutes  les  autres.'Enfin  il  le  menace  fort  nette- 
ment  de  le  fcparer  de  la  communion  de  l’Eglife,  s'il  ne  travaille 
pas  de  tout  lim  pouvoir  à en  empefeher  le  trouble  à mainte- 
nir le  Concile  de  Calcédoine . 

Ces  deux  lettres  que  Baronius  nousa  données  le  premier, “font 
extrêmement  pleines  de  fautes  : mais  on  ne  laiftè  pas  d'en  voir 
le  fens  tout  à fait  digne  d’un  fucccftcur  des  Apoftres . 

ARTICLE  XXXII. 

F dix  fit  t Acdce:  ordonne  aux  Légats  de  confnlter  Cyrille  Acemete. 

[ 'T?  E L 1 X ne  parle  point  dans  fes  lettres , de  la  requefte  de 
. Talaïa  contre  Acace.]'Mais  il  l'envoya  fcparément  avec  un 
ade  adrefléà  Acacc  mefme,où  il  luy  mande  qii’il  ait  à fedeten- 
dre  promtement  fur  cela  devant[le  fiege  de]  S.  Pierre  dans  l’at 
femblée  des  Evefques-'Il  y parle  encore  de  fon  filence , & fur. 
tout  de  ce  quil  n'avoit  point  mandé  à Simplice  co  nment  luy  & 
l’Empereur  avoient  receu  les  lettres  que  ce  Pape  leur  avoir  écri- 
tes dés  le  mois  de  juillet  precedent'Cet  acte  porte  le  titre  de  Ci- 
tation. Le  Papey  parlcavecautoritc  fans  y mêler  beaucoupd’a- 
douciflcment . A 
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'A  cet  aûe  il  en  Joignoit  un  autre  adrefle  à Zenon, qu’il  qualifie  p.«»9*J>- 
defUrtai».  ü ''plainte.'En  effet, il  s’y  plaint  de  ce  que  lorfquc  l’Eglife  croyok  p.i«97.«>9». 
«ftre  demcutéc  viflorieulc  de  fes  ennemis , & furtout  de  Mon- 
gus,  par  le  zele  que  l'Empereur  témoignât  pour  elle,  ooardc 
vu  tout  d'un  coup  ce  mefme  Mongus  aflis  fur  le  thronede  l’E- 
glife  d’Alexandrie . 'Que  fi  cela  eff  véritable,  dit-il,  la  crainte  de  p->oyt.v 
Dieu  m’oblige  de  dire  librement  à un  Prince  Chrétien , qu'il 
faut  expier  par  des  remedes  lâlutaires , ce  que  l'on  a &it  au  mé- 
pris de  J.C.  'Il  ajoute  que  la  chofe  retomboit  particulièrement 
iur  Acace  ; & que  comme  celui  dont  on  difoit  que  Mongus  avoir 
ufurpé  le  ficge,(car  il  ne  veut  pas  le  nommer, )a voit  preienté  une 
requeffe  contre  cet  Evcfquc  deConffantinople;  les  loix  Eccle- 
fiaffiques  & civiles,  l'obligeoient  à fe  purger  promtement  des 
chofes  dont  on  l'accufoit . [11  ne  marque  point  expreffément  qu’il 
fâlloit  qu’il  vinft  en  perfbonc , comme  le  dit  Evagre.j  'Et  mefme  p.i»oi.».clixo». 
Celafe  reconnoiff  qu’Acace  pouvoir  choifir  le  parti  ou  d’y  venir, 
ou  d’y  envoyer . 

'Félix  envoya  aufli  à Zenon  avec  cet  afle,  une  copie  de  lare-  P*o»*l»* 
quefte  de  Talaia . 'Le  titre  porte  qu’il  fût  enve^épar  le  decret  du  P-*®??  ’’- 
Concile  [de  Rome  ] 'LesL^ats  en  furent  chareer.'Ils  portdent 
encore  diverfes  lettres  pour  rendre  à des  Cathtmqucs  [ de  Coof-  04. 
tantinopic . Aucune  des  pièces  de  leur  légation  rieff  datée  : c’eft 
pourquoi  nous  ne  pouvons  point  dire  precifément  quand  cela  fe 
fit.] 

'Vital  & Milêne  partirent  lâns  le  Défènfeur  Félix, qui  fut  rete-  p-i»a|c*iic.t.4 
nu  par  une  maladie,  & ne  partit  qu’aficz  long-temps  après  eux.  P '®’*'  • 
'Avant  qulls  fuflent  arrivezà  Conftantinople , Félix  receut  des  j.c.i». 
v.s.Mircel lettres  que  Cyrille,  "alors  Abbé  des  Accmetesluyécrivoit.pour  **'***'  ' 
plaindre  de  ce  qu’on  diffêroit  fi  longtemps  à agir  [contre  Aca- 
ce,] durant  qu’on  bicflbit  la  fby  par  tantd’cxc&.'Fclix  ayant  re- 
ceu  ces  lettres , manda  à Vital  & à Milêne , de  ne  rien  faire  qu’ils 
n’euflênt  conferé  avec  Cyrille,  & qu’ils  n’euHent  fçeude  luy 
comment  ib  dévoient  agir . [Ce  n’effoit  pas  apparemment  la  pre- 
mière ibis  que  Cyrille  avoit  écrit  à Rome  ] 

'Félix  envoya  encore  à les  Légats  plufieurs  autres  mémoires,  «.»i •^3so.c. 
& de  [nouvelles]  lettres , tant  pour  Acace, que  pour  Zenon, qu’il 
fupplioit  de  maintenir  le  Concile  deCalcoloine,  & d’affilferles 
yjÇj^j"*Catholiques  d’Afrique,  ’perfecutez  par  Huncric  [d&  1’  an  4*2. 
ji.  CcspieccsfurentapparemmentportÂspjarFelix le  Défenfeur] 

'Mais  les  affaires  eftoient  déjà  en  bien  mauvais  état  à Cooltanti-  Liber.e.it.p. 
nople  lorlqu’il  partit , [comme  nous  allons  bien-toft  voir . 
a(l.  EcdTom.XVL  Xx 
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C’crt  peut-eftir  aascte  icamdc  lettre  de  f oüxâ  Acaoe, 

F-»î4.  £tot  raporter  ce  que  libcrat  dâqaejcc  Pape  luy  écrivit  après  le 
retow  de  Vital  & de  Mifene,  Vonsaverpeebé:  œrngez-vaos, 
Eva.n.p.ii4.t.^pricxpourohttirirJe:pardonidnprfl2.  'Carœs  parolesncfe 
acuvent  point  dans  Ja  ietrre  xfoe  Fetx  éctiric  dans  le  temps  que 
Libciat marque:  de  fenequ'il  £mt  avouer  que  cet  aueeur  ië 
trompe  en  cet  endroit,  [ny  ayant  pas  d’apparenoe  que  Felhcen 
le  condaraiant,lu)’  aitéent  deux  diveriês lettres.] 

ARTICLE  XJfXlIL 

Lff  Eutjebieni  SE^pte ffJhîfent.-MomguJ  condame  leConcilc  àt 
CalctdoincjSf  juûtknt  à Acace^ilne  l'a  point  fait . 

E s excès  dont  Cyrille  ifc  plaidant,  poo  voient  bien  legar- 
fo Jnbmere,]  !qpi  ajaot  e(lé  dq»<e  da  diaconat , & met 
■ me  excommunie , avoit  neanmoinsefté  feit  Preftre>par  Acacc. 

{ils  poavoient  encore  regarder  les  crimes  qui  fc  'comnicttoicnt 
en  Egj’pte . Mongus  n'y  dominoit  pas  paHiblrmCDt,  comme  il 
l.câM.reâ.5.y  avoit  iârs  doute  cl^ré  deiaire  eniîgnadt  l'Henotique]  Com- 
mecetafle  n’aoathematizDit  wk  formcllenmat  le  Concile  de 
Calcédoine,  pour  lequel  les  Éutychiens  avoient  tuie  étran^ 
c|Eva.l.3.e.6.  averiîoa/plidîcursd’enrr'cax  fc  l^rerentdeluy,&  de  Ikcom- 
rübér.c.i7.it  manion.  'L’Abbé  Amon  mefme, qui  avoit  appremmentdreflé 

р. iix.iio.  l’Hcootique  avec  Acacc, -&  qui  raiwit  enfuite  apporté  à Ale- 

с. it.-p.iix.  xaoérie,  'joint  à /ean  Eve/^  de Magilc,  & aux  Abbezdela 

fca/lc  E^pre,  fc  Ibuècvoit  contre  luy.-  Et  cela  excita  mcfinc  une 
ledition  dans  la  Celâréc , q ni  clkM  la  {principale]  egldê  d' Ale- 
xandrie . 

Evj.r3,c.i7.f.  'Motços  à quiilne  ooHtcitriendcdiat^crdclcntinjens,  [ou 
' de  mentir  dans  les  matières  où  le  menlôngcefl  le  plus  brrrible,] 

P 'Toyant  que  les  Eutychiens  l’abandonnoieot  dcyjor  en  jour  , 
iciLiber.c  iS.  'trutque  foD  intercll  i'obügedirde  direanatbemcau  Concile  de 
p.iiilEvag.l.  3.  Calcédoine , & il  le  fit  [lins  trembler.  ] condanna  auffi  avec 
»ï!n>er.c!’8^p.  anathème  le  tome  {ou  la  lettre]  de  S.  Leon . [ Ce  fut  apparcm-  V.$  »s- 
>«.  ment  en  cetre^ccsfion]  ^qu'il  fit  detener  Je  corps  de  SaJo&cial, 

* qu^  fit  ofler  fen  nom  des  diptyques  & celui  de  S.Proteré  , 
»Liber.c.ii.p.  ponry  fubftitucrcclui  de  iDiofcore  & d’Elurc.  ^t^uelqucs  uns 
[des  Ônhodoxesmns’cfloicntfciimisà  luy, jabandonnerent  alors 
xp.i«|Conc*t  ^ t»mmonion,  «ot  vinrent  à Rome  apporterau  Pape  ces iriftes 
4 p.«o7:.c.  nouvelles,  qui  ne  manqua  point  d’en  écrircà  Acacc,  peut-eâire 
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parla  lettre  que  porta  le  DéfcnfcorFcla.]  Outre  l’anathone  du  Ev»g.lj,c.i7.p 
Concile,  (^ueJqro  noDines  fitent  auflldegrandcsplaiiofies  à Aca- 
ce,,  de  l'injuseâite  au  corps  de  SaJofacial . 

'Acaœ  fut  un  peu  croubld  quand  il  apprit  cette coodui te  de  c.i«.p.;47.c. 
Idot^s,  [qui  le  courrait  deconfuHon  & rotnpott  toutes  lès  ine> 
fuceajdc  il  enuaTa  expiés  des  peifonnes  pour  en  (ârcxrka  vérité. 
[Mabcoinnnecea’effaâitpaspropreaienc  kl  vérité  qu'il  dber- 
(dtcBC , il  fut  ttompé  par  ce  fourbe,  &fûcpeut-«(licbicBælêde 
L'dlre] 'Car  Mongus  âc  £rire  ua  , où  diverfês  petfbooesfga- d. 

gnôs  par  tu^,]  dc^oieot  qu'il  n'a  voient  pàot  de  coDooriktoce 
qu'il  râft  Jamais  tien  dit  de  ce  qn'on  luy  knpofoit . 

'Uécr'it  meToK  une  lettre.^  Acace;  où  d loué  Tes  travaux 
Apofloliqucs  pour  la  foy , & fütrtout  de  ce  qu’il  avait  téunt  l'Ëgli- 
lê,  CD  nous  fàiûnt  voir , difoit-il , pr  de  nés  grandes  preures , 
que  le  très  (âint  &oecun>eniq^  Coodlc  deCakedoine , n'a  rien 
fait  de  cootrane  à celui  de  Nicée,i5c  au  x t jo  PercsfdeConftan- 
tinopic,  j cna'u  n’a  fait  que  candrenci  le  Coocile  de  Nicée  & s’y 
conformer.  Ainfi  n’ayant  rien  trouvé  de  nouveau  dans  le  Con- 
cile de  Calcédoine,  nous  l’avons  cmbrallé  tout  entier, & nous  y 
avons  conformé  nodre  croyance . '11  dit  plulîcurs  fois  la  rntfra:  ^dlî49.j. 
chofe  dans  la  fuke  de  fa  lettre, '&  il  prend  à témoindc  la  fincerité  p.}49.»ln.p. 
de  fes paroles,  le  témoignage  que  luyrcndoicntceuxdc  la  conv 
niunion  de  Salofucial  qui  edùent  encrez  dans  la  (lenne . 

'11  avoue  neanmoins  que  la  chaleur  des  peuples,  & lalegcrctc  c.i7.p.34»  d- 
de  quelques  moines  amateurs  du  chaogeoieat , qui  vouloient 
fortir  de  l'EgliJê,  & attirer  les  peuples  après  eux , l'avtHt  obligé  ^ 

de  faire  quelques  dilcours  pour  rennedief  à ce  mol , mais  fans 
bledèr , dit-il , le  faiac  Concile  de  Cakedoioe . [1]  ne  s’explique 
pas  davantage  ] 'U  defa voue  dans  la  mefnie  letcre,arec  fa  GÔx-  c. 
ricé  ordinaire , l'inture  qu’il  avtnt  faite  au  corpsde  Salofacial . 'II  p.s4»a.i>. 
prie  à la  fin  Acace , de  faire  raporc  de  toutes  ces  cholës  à l'Emp:- 
leur,  & d’obtciûr  de  luy  quelque  decret  contre  les  moines  Sc,  ' 

&c.  qudqiKsautres  l3rouiiIcxisjQiatsavcccax''qai  oootiaucâenCtou- 
jours  à le  troubler . 

[Ce  fut  faos  doute  fiir  cette  lettre  que}  'Lmon  ne  craignit  c.io.p.3so.i!. 
poioc  de  répondre  au,Pape,  que  Moi^us  rece voit  & honotxàt  le 
Oxicile  de  CaLedoinc . [ Acace  voulut  bien  audi  s’en  contenter,  ’ 

comme  on  k juge  par  la  fuite  de  fon  procédé.]  ' Aioû  les  edocts  Li]>e(.c.iS.p.  '■ 
qoefitlePapepourlelêparerd’unhommcfidigncd’aaathciBey“^' 
ne  firent  aucun  eflct. 'Cependant  en  mefmc  temps  que  Moogus  P ” *• 
protelloit  à Acace  qu’il  cfioit  dans  la  communion  du  Concile, 
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34*  A C A C E D E CP.  vudejx:. 

il  dcclaroitaux  Alexandrins,  qu’il  y rcnonçoit  entièrement,  pre- 
tendant  ainfi  joUer  les  uns  & les  autres , [durant  qu’il  efloit  luy 
nie/me  le  joüet  de  ces  efprits  de  menfonge,  egalement  ennemis 
& des  la  fincerité  & de  la  fby  Catholique  ] 

'Ce  fût  par  ce  moyen  qu’il  fe  confêrva  tant  qu’il  vécut  le  nom 
Evag.'.j  C.I7.  d’Evefque  : 'mais  il  ne  put  pas  rappellcr,  comme  il  pretendoit, 
ceux  qui  s’eftoient  Icparezdeliiy.  • Au  contraire,l’horreur qu’on 
M Liter.c.i  eut  de  fa  duplicité , fit  que  plufieurs Ecclefiaftiques , moines, & 

*’•’**•  laïques  [Eutychiens,]  abandonnèrent  encore ïâ  communion , & 
firent  des  afTemblées  à prt , fans  vouloir  jamais  Ce  réunir  ni  à 
Mongus , ni  à lès  fucceflèurs,  parcequ’ils  a voient  fbn  nom  dans 
Leont.fcû.5p,  leurs  diptyques.  'Ce  font  ces  Eutychiens  feparez  de  Mongus,  à 
qui  on  a donné  le  nom  d’ Acéphales  ou  Sans-chef,  parcequ’ils 
avoient  leur  communion  à part, (ans  efi re  fous  aucun  Patriarche. 
Liber'c.ii.p.  jyjp,  appeliez  Diolcorites  ["Il  y avoir  déjà  d’autres  Eu-  V.5 

tychiens  en  Egypte,  qui  (âilbient  une  communion  particulière 
depuis  l’an  476.  Ils  purent  bien  s’unir  enfemble  avec  les  Acepha* 
les] 

Cî.  GvP03'£GiH£C-iK;  Cî  îKjÊvCiiîvjCB 

ARTICLE  XXXIV. 

Lcj  Légats  du  Pape  font  mahraitez:,conf entent  à s'unir  avecAcace 
if  Mongus;  trahiffent  la  vérité . 


lUr.4f4-$i. 

ThpIin.p.B3.c. 

cILiber.c.il. 

p.ii4|Conc.t.4 

р. iet3.a|io74. 

с. 

SConc.t.4.p. 

ioS7.4. 

tp.ioSvc. 

dcÀ. 


f.ieli.<I|i07i. 

cILibcr.c.iS.p. 

II4|ThphR.p. 

113.C. 

<Thpka.p.ii3. 


, L’an  de  Jésus  Christ  484, 

Le  s Evdques  Vital  & Milcne  envoyez  par  le  Pape  Félix  à 
Conftantinoplc,  y arrivèrent  cette  année , félon  Baronius. 
[Car  on  n’en  fçait  point  prectfémertt  le  temps.  ] 'Lorfqn’ils  furent 
à Abyde[&  an  détroit  desDardanclles,]'ils  y furent  arreftez,&mis 
en  prifon  par  ordre  de  Zenon  & d’Acace, ‘'comme  s’ils  eulfent  cflé 
eir  un  pays  ennemi , ‘(ans  que  des  Romains  eufient  aucun  égard 
aux  privilèges  que  le  droit  des  gents  accorde  aux  députez  , ^nt 
que  des  Chrétiens  qui  fe  pretendoient  Catholiques , refpeftafi 
fent  la  dignité  du  premier  Evelque  de  l’Eglifcqui  les  envoyoit , 
& le  caraélere  cpi(copal  de  ceux  qui  efioient  envoyez.  [ Attique 
avoir  ûit  la  mefmc  chofe  contre  ceux  qui  venoient  défendre 
l'innoccoce  de  S Chryfoflome.jOn  leur  ofta  encore  par  force 
les  papiers  & les  lettres  qu’ilstportoient , [foit  pour  Acace&  Ze- 
non,] fbit  pour  quelques  Catholiques.  *2Lenon  les  menaça  mefi 
me  de  leur  ofler  la  vie,s’Hs  ne  confêntoient  à communiquer  avec 
Acace  & avec  Mongus . 


Vtnieic,  A C A C E D E CP. 

[Aux  menaccs]'on  ajouta  les  carcflês,  les  pre/èns,  l’or.rai'gent,  pui.ifConc.p. 
lesfpromcfles  desjrecompcnlês,  & les  parjures  mefmcs.  *Car^p°j'jJ®J*  ‘^' 
Acacc  & Zenon  leur  promirent  qu'ils  remettroicnt  le  jugement 
de  toute  l’affaire  au  Pape,  '&  qu’ainfi  ils  ne  luy  feroient  aucun  Eva^n  p itai 
préjudice  de  communiquer  avec  Acace.*’  Ils  cederent  enfin , & ,gij 

rendirent  leurs  adverlàires  maiftres  de  leur  volonté , laquelle  a. 
feule  ne  leur  pouvait  eftre  ravie  malgré  eux  par  aucun  homme. 

'Ils  Ibrtircot  ainfi  de  prilbn.maispouraccoinpagner  le  triomphe  Liber.c.iS.p. 
tmidtri.  d’Acace.'Car  on  les  vit''marcher  publiquement  avec  luy , pour  ,'pV*4|Conc  p 
aller  célébrer  les  faints  Myftercs,'*  & no.n  feulement  avec  luy  , 107Ï.C. 
mais  encore  avec  des  hérétiques,  ' c’eft  à dire  avec  les  Nonces  «<Conc.p.io7i, 
cmftvtrt.  que  Mongus  avoit  à Conftantinople , Melquels  Acacc  "traitoit  ,j>.ioSj.c. 
avec  honneur,  * & dont  il  fe  fit  aufïï  accompagner  en  cette  ren-  fp-io7i.e. 
contre,'’  ce  qjje  les  Légats  pretendoient  n’avoir  point  fjeu  [ fe  ip.îljj'b. 
devoir  faire.] 

Outre  cela  dans  la  célébration  des  Myfferes , oh  les  Légats  Evi.I.j.c.to, 
alfiftoient,  & participoient, Mongus  y fut  nomme  à la  recitation 
des  diptj'ques;  & au  lieu  quejulqu’alorson  ne  l'avoit  nommé 
« »»pse.St!çiiquc  ' tout  bas,  on  le  nomma  alors  tout  haur,&  cela  fc  continua 

depuis.'Ainfi  ils  communiquèrent  à la  vue  de  tout  le  monde,  & Conc.p1115.bl 
en  la  prefence  des  facrei  autels , non  feulement  avec  Acace  ^ 

Non  14.  contre  les  ordres  exprès  qu’ils  en  a voient , "mais  encore  avec 

Mongus,  'dont  ils  confirmoient  par  là  l'epifcopat , ‘ quoique  ce  Libcr.p.iw. 
fuft  principalement  contre  luy  tju’on  les  euft  envoyez.*’  Car  les  ip““j'^'^Eva! 
heretiques  ne  manquèrent  pas  de  dire  fur  cela , que  le  feintSie-  l.i.c.n.p.jsic! 
gc  melWautorifoit  Mongus . 11  trompèrent  ainfi  beaucoup  de 
perfonnes  fimples,'&  troublcrenC.'mcfmc  celles  qui  avoient  plus  Conct.4.?. 
de  fermeté  & de  lumière.  ioS4.e. 

'Quelques  Orthodoxes  tafeherent  d’empefeher  une  aélion  fi  Thphn.p.iu.b. 
honteufe.enleuren  reprefentant  l’infamie  par  trois  billets  quils 
leur  adreflerent.  Ils  en  mirent  un  dans  un  panier  d’herbes  ; ils  en 
jetterent  un  autre  devant  eux, 'ou  le  mirent  dans  un  livre  qu’on  Evag.ivpiS». 
leur  envoyoit,'  & lièrent  l’autre  avec  une  corde  au  bout  de  la<  hn  pus 
quelle  il  y avoit  un  crochet , qu’ils  attachèrent  publiquement  b. 
aux  habits  de  l’un  des  Légats  Mais  cela  ne  les  arreffa  point[£c  ...  . 

’il  eff  difficile  de  s’aireffer  fur  le  penchant  d’un  précipice  quand 
on  y a fait  le  premier  pas . C’eff  ce  qu’on  vit  dans  tout  le  teffe 
de  kur  conduite.  ] 

'En  effet,  ils  ne  fongerent  point  à s’informer  de  rien  de  tout  ce  £vi{.I.;.c.z  r. 
qui  fe  fàifoit  au  préjudice  de  la  foy,  & ils  ne  voulurent  mefme  p-îJ'-**- 
parler  à aucun  des  Orthodoxes,  quoiqu’on  leur  demandaff  des 

X X iij 


Digitized  by  Google 


C»nc.t,4.p. 

p.ioSi.d. 

P-n>7*-c|ioll>4. 


P>o«5J, 


C«nc.t.4.p. 

iitS-b. 

pjo7i.4**j.b 


р. fàiz.é. 

с. 

Pp.ïïa5.b.e. 


p.iofz.tfixM.C. 

4pJ072.C.d, 


p.iiei.c.d. 


p.iot<.z. 


P.IIOJ.C* 


pjio6.>l»ot,e 


p.iiep.a. 


5ja  A C A C E D E CP. 

t'datrciffcmen»/ur  beaucoup  déchoies.  Ils  ne  le  mirenppoînf  eh  ' 
peine  de[ faire Jrcndne  aucune  deslertrescju'ilsavxneBt  apportée^ 
aceuxàquiellessadrenôient , oudesépondxe  aux  ficoieeque 
fes  Orthodoxes  leur  écriwoientf  pou*  les  taire  reflôiivenirdc  leur 
devoirjlls  ne  von  litircnr  donner  auctmeproteaioii  aitx  Eret 
ques  & aux  EcdefiaftiquesCatlwIiques  [ d’Egypte]  qu'Acaoc 
perlëcutoif.  'En  uamor,  ils  nefircnc  rien  de  ce  qu’ils avoient or- 
dre  de  foire, '&  fiienr  roue  le  contraire  de  ce  qu’ïbdesoici3r.[  En- 
tre les  Ot^hodoxes  de  Conftantinople  q^ui’  cémoigneienc  alors 
le  plus  dezcle,  if  fout  mefire  le  Preftre  Salomon  J^’Acace  en- 
treprit de  depofer  peur  plaire  aux  hérétiques. 

æa£asa52£sgaB2Ea£assga5îg3855asffiE^  ' 

ARTICLE  XXXV.  ^ , 

jiMce  cr ZettéH éerwtm k Ftlixi LtsEvtftfMts  tt E^yptt  é" kt  mainte dt 
CmflAntmeplt  iHjicrivtnt  anjfi  centre  fet  Ltgttt  & centre  Actue. 

'T  Es  Légats  de  Félix  achevèrent  de  fc  condanner  eux  meC 
I y mes,  m fe  chargeant  de  la  lettre  qu’Acace  écrivit  enfin  à 
ce  Papc.'Gsr  non  feulement  il  y exculbit  Mongus , maisily  fai- 
fbit  mefme  Ibn  eJoge  , & luy  donnoit  de  grattes  kiôanges . Il 
pretendok  qu’il  n’rfoit  point  vray  qu’il  eu  ft  jamais  elle  condao- 
né.  'Il  y Ibâtenoit  nettement  fcn  c|x<copat,*&  avouoit  qu’il  com- 
muraquoif  & arec  luy,  & avec  ceux  qui  le  recoroiCBflbicnt  pour 
Evefque.'’Ainri  on  ne  pouvoit  plus  douter  qu’ib  ne  fulTent  tous 
deux  dans  les  mefmcs  fentimetisi 

'Il  ÿ y repandoit  auffi  en  ifÿutes  contre  JcanfTalaïa.Jôc  n’ofcit 
neanmoins  entreprendre  de  fc  défendre  cai»niquemenc  devant 
le  faim  Sege,  contre  les  aceufations  que  cet  Évefquc  formoit 
contre  luy;  'ce  qui  eftoit  en  avouer  la  vérité , & montrer  loilc. 
ment  k paffion  qu’il  avoit  de  déchirer  les  Onhodoxcs,&  de  re- 
lever les  heretiqnes . 'Il  s’effôrçmt  de  cacher  toutes  fes  foutes 
fous  le  nom  de  rEmpcteur,[aimant  mieux  charger  ce  Prince  de 
la  honte  & de  la  haine  de  fa  aérions,  pour  s’en  dccbarger,]que 
de  luy  donner  des  confeils  fages  & folutaires.'Mais  chacun  fo- 
voit  qu'il  n’ofeeïflôit  que  parcequ'il  le  voukxt  ; ôc  Zenon  ne  luy 
dlok  pas  plus  terrible  que  Bafilifqut'Ce  Prince  témoignoit  luy 
mefine  dans  fes  lettres,  qu'il  n’avoit  rien  foit  que  par  te  coofeil 
d’Acace  .•  Acace  l’avouât , & foûtenoit  dans  fes  lettres , que 
Zenon  n’avoit  rien  foit  que  de  bien , 'luy  donnant  mefme  de 
grands  eloges. 
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AGACE  DE  CP.  3i-i 

'■  ‘Eanoa^aivitaufEalorsiaDe  kwguclettreà Félix  p(>Brxq»n- P-***J‘^ 
iireauxiîeoaes,qticnqci’îl  témoignaü  avoir  eüé  «naui’é  dc^ur 
lloogncur,i&  n’av(âr  pas  oftéûtKfirk  de  Jês  cxhDrtations.’lnuy  <*• 
^nrkiteaoare  du  prétendu  pai3u«deTalaïa,‘'&  rafluroittju’on 
41’avdt  poÎRt  reœu  Mongus  i la  œtnmntrioa , qu’apcés  tpi'il 
«vdt£gncde£i  naaia[dam  rHenodqtie,3auU  recevok  la  iby 
du  Candie,  à laquelle,  diibit  Zenon,  ccUe  du  Coodic  de  Calce- 
„ doineeft  (cmhlabk:à  quty  il  ajoutoit  ces  propres  paroles,  Vous 
„ devez  vous  tenir  très  aiTuré  que  nous,&  le  très  faint  Pierae[Mon- 
„ gus,]&  iDBtes  les  Eglifes,  nous  recevons  & honorons  tous,  le  fa- 
„ cré  Cofxiic  de  Calcédoine  [Nous  venons  de  voir  comment  cela 
eûoit  sTritable  de  Mongus.] 

'Vital  & Milcnecflcient  déjà  hors  de  ptifon,  lorTque  Félix  le  uber.c.ii.y. 
Deioiiem  partit  pour  Cooftantinoplef  Ainfi  il  trouva  Icutpre- 
varication  déjà  confoininéc] 'Acaoe  ne  voulut  pas  raefine  leConc.pjon.il 


•vioir,'&  fi  Libcratae  le  trompe  poinr,onluyoftaauffHôs  papiers  Ukcr.c.ii.p. 
^a’dl  apportCMt,  &o«  le  retint  dans  une  pnfon  très  rude.  £ Ce  qui 
cfi  cettdn  , cefi  quil  n’imica.pas  la  lafobetéde  iesCoUegues , 3 
'puiique  le  Pape  fapqKÜc  apres  œla,  un  homme  qui  efimt  Conc.p.io74  cl 
tpesfidcle. 

'Les  deux  autres  revinrent  en  Italie[avcc  la  honte  & les  in-  Liber.c.ii.p. 
quiétudes  qu’on  le  peut  imagmer.{Mai$  ik  funcat  précéder,  par 
iymeon , <Sc  par  d’autres  moines  Accmctes , que  Cyrille  leur 
Abbc , de  d’autres  Abbez  de  Confiantinople  aroient  envoyez 
avec  des  lettres,]ponr  a^'e^tir  le  Pape  de  coût  ce  qui  s’efidt  pafi 
.&,]  '&  l’aflurcr  de  ce  que  le  bruit  public  luy  avoir  dqja  appris.  CoBe.t.4.p. 

■•Le  Pape  receutfpcut<ftrc  vers  le  mefine  temps,]  la  *ttre 
que  les  Eveiques  & les  £cckfia(liques£  Cathobques]  d'Egypte  p.jn^ 
luy  écrivaient , ou  d'Egypte  mefinc,  ou  phis  probablement  de 
Confiantincple.'Ils  y parloient  contre  Mongus , & contre  ceux  t. 
qui  entraient  dans  & cotinnuraoa,'&  nooimément  contre  Aoa-  b. 
ce.'Ils  l'afiimiieot  auifi  de  1a  foy  pure  & de  l’ordination  canoni-  Ibid, 
que  & légitimé  de  Talaïa. 


Itw  Vkil  W g »»»  ■gg’WHW  VMT 

ARTICLE  XXXVI. 


Les  Lrgstts  font  drpnfez  par  h Cmciïe  de  Rxsme  : Vital  meurt, 
Mifesse  ejl  rftaiti:  ‘Mtmgmnndtmné  de  vouvean. 

TItal  5c  Milcne  efhntdonc  de  retour  à Rome , y trou- 
V vereat  le  Ptqe  plus  informé  qu’ik  n'eufiènt  ibubaité,  de 
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■jsi  A C A C E D E CP.  L-inJej.G. 

Conc.t.4.p.  ' leur  conduiteJ'Pour  leur  faire  rendre  conte  de  leur  légation  , il 
tin^n  Concilc»dans  l’egli/ê  de  Saint  Pierre, •’fur  la  fin  de  juillet 
*p.io74.e.  484. 11  s y trouva  67  Evelquet'Les  Légats  prétendirent  d’abord 

uber-c^tp  fiatisfait  à tous  les  ordres  qu’on  leuravoit  donnez.  Maison 

IZ4.  • les  convainquit  pr  la  lettre  melme  d’Acace  qu’ils  apportoient, 
qu'ils  o’avoient  pu  ignorer  qu’il  ne  fufi  dans  les  mefmes  Icnti- 
mensque  Mongus,  &qu’ainfiilsn’avoient  ps  dû  communiquer 
avec  luy,  [comme  ils  avouoient  qu’ils  avoient  fait.] 

Liber.c.i«.p.  'Symeon  & les  autres  Acemetes  leur  foûtinrent  auffi  qu’ils 
zo*«.p*i5Î,i,'c  avoient  communiqué  avec  Mongus  mefme,  & les  autres  chofes 
d.  que  nous  avons  raprtees  ci.defirus.*Et  le  Preftre  Silvain'qui  les 

P j5*d  ^ ' accompgoez,  leur  eftant  confronté , confirma  ce  que  les 

•Conc.t.4.p.  Acemetes  diîbient.'Ainfi  ils  furent  réduits  à s’exeufer  fur  la  vio- 
f b qu’Acace  leur  avoir  faite.^Mais  cette  excu/c  qui  condan- 

i p!ioSi*d|io!3.  noit.Acace,*nc  les  juftifioit  ps.''L’honneur de l’Eglilc  Romaine 
c.  eûcit  trop  interefié  dans  leur  faute,  puisqu’elle  dnnnoit  lieu  de 

i*Pwi'joi*.b.l*^  croire  que  lePap  ratifioit  l’ufurption  deMongus.'Et  ileftoit  à 
propos  de  faire  voir  que  Rome  n’avoit  pint  d’averCon  pur 
Acace,  mais  quelle  punifibit  dans  ceux  qui  efloient  les  plus  pro> 
ches  d’elle,  comme  dans  les  autres,  toute  union  avec  les  héréti- 
ques. 

**•  'Ainlî  le  Pap  le  vit  contraint  de  condanner  les  propesLegats. 

p.i»7i.e.  'Et  après  que  toutes  choies  curent  efté  examinées,  & que  le 
Ev4!lV3.c!»V.p.  eut  fait  drelTer des aftes, 'ils  furent  privez  non  feule- 

35Z.».  ment  de  la  dignité  epifcople , mais  mefme  de  la  communion 
1 m'"’!  ' * **'  Myfleres,  pr  le  jugement  du  Pap,‘‘&  du  Concile . ' Les 
/p.ia4z.a|BoU.  Pontificaux  dilênt  que  Milêne  lé  Voyant  condaoné , avoua  qu’on 
m Conc*i  * les  avoir  corrompus  pr  argent.Mais  j’ay  pine  à croire  cet  aveu, 

1171.”.  * **  puilque  le  Concile  de  l’annfe  fui  vante  n’en  prie  pint."*  On  leur 
»p.i»7».I>.c.  laiflâ  neanmoins  lieu  d’eljjcrer  la  milêricorde  de  l’Eglife.  " Car 
on  ordonna  quils  demeureroient  privez  de  la  communion , juf- 
qu’àxre  que  l’Eglilê  d’Alexandrie  euft  rcceuun  Evclque  Catho- 
lique, ou  pr  le  moyen[&  le  confèotementjde  l’Empereur  & du 
p.«i73-  • puplc/ou  mefme  malgré  eux,  C cela  fê  puvoit  feire. 
p.ii7o.dl«i74.  [Cette  condition  ne  sraecuta  qu’environ  40  ans  aprés.]'Et  du- 
rant ce  temps  là.  Vital  fut  empiré  pr  une  mort  fubite,  qui  fit 
p.iz74.e.  qu’on  ne  le  peut  lêcourir,  quelque  defirque  le  Pap  en  euft  'On 
confidera  cete  venement  comme  un  effet  de  la  juftice  de  Dieu, 

• 3“'  pun'^oit  celui  dont  la  fâutecffoit  inexcufable,°lâns  luy  laif- 

? p.'ii7ftc[d.  fer  le  moyen  d’en  obtenir  le  prdon.fEt  Milêne  touché  de  frayeur 
par  le  malheur  de  Ibn  Collègue,  s’effant  prclênté  au  PapGolafe 
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& à fon  Concile  l’an  495,  pour  demander  la  mi/êricorde  & la 
communion  de  l’Eglife,  obtint  d’ellre  mefme  rétabli  dans  la  di- 
gnité epilcoiMle.ll  protefta  en  demandant  pardon  .qu’il  y avwt  p.«a7i*b, 
eu  dans  fa  faute  plus  d’imprudence  & de  malheur  .que  de  def- 
fcin  & de  malice . 

fLe  Concile  après  avoir  puni  la  faute  des  L^ats . ] 'fulmina  p.«oa3.é|ni7Ji 
une  nouvelle  fêntence  d’anatheme  contre  Mongus,  'proteftant  P'o«j.d|Evïg. 
que  jamais  l’Eglife  Romaine  ne  l’avoit  receu,&  qu’elle  ne  lere- 
cevroit  jamais , parceque  fans  parler  du  refie , ayant  eflé  ordon- 
né par  des  heretiques , il  efloit  indigne  de  gouverner  des  Catho- 
ques . 

ARTICLE  XXXVII. 

' Le  Confile  de  Rome  examine  F affaire  d'Acace . 

[ ^ ^ A I s l’aélion  la  plus  célébré  & la  plus  importante  de  ce 
XV J.  Concile^fut  la  condannation  d’Acace.  On  ne  pouvoir 
l^us  douta  de  fa  communion  avec  Mongus  :•  Il  l’avouok  luy 
mefme  par  fa  demicre  lettre . Et  on  favoit  d’ailleurs  queJ'Moo-  Co«c.t.4.p. 
gus  avoit  eflé  ordonné  par  un  fêul  Evelque  heretique.pour  ufur- 
per  le  fiege  d’un  Evefque  légitimé  ; C’eft  ce  qu’Acace  mefme 
avoit  écrit  à Simplice  en  478/Et  en  confëquence  de  cette  lettre.  p.ioi4.». 
Simplice  l’avoit  condanné . 'On  fâvoit  encore  que  Mongus  efloit  p.io7i.e. 
Eutychien . & prononçoit  des  anathemes  contre  le  Concile  de 
Calcédoine . 'Ainfi  Acacc  ne  pouvoir  communiquer  avec  luy  P.10I7.C. 
fans  entrer  dans  une  commumon  hérétique,  & (ans  fe  rendre  di- 
gne de  l’anatheme  prononcé  contre  les  Eutychiens  & contre 
tous  leurs  adherans . 

>.  'Que  fi  on  pretendrat  que  Mongus  avoit  quitté  l’hcrefie  , pjoi74l4io»o 
(ce  qu’u  ne  fit  jamais;)  fa  pénitence  ne  pouvoit  luy  faire  accor-  '• 
der  que  la  communion  laïi^ue  , & non  l'epifcopat:  ou  au  moins 
cela  ne  (ê pouvoit  faire  quavec  la  participation  & l’autorité  du 
premier  (îege , qui  ne  pouvoit  pas  lever  fbn  excommunication 
fans  connoillànce  de  caufê  au  gré  d’un  Evefque  inférieur . 

'Acace  avoit  commis  la  mefme  faute, [&  mefme  encore  plus  c. 
vifiblcment,]  en  faifant  JeanCodonat  Evefque  de  Tyr,  'en  quoy  P.1071.CJ, 
il  avoit  encore  violé  les  Canons  de  Nicée,  qui  défendent  aux 
Evefquesde  rien  entreprendre  furies  Eglifés  qui  ne  font  pas  de 
leur  jurifdjftion,'&  il  avoit  violé  les  tnefmes  Canons , en  or  don-  A 
Bant  Preflre  Himere  depofé  du  diaconat.  'Il  meritt«  aufli  d’eftre  p.«»o»-b.e. 

Hiji.  Eccl.  Tom.  XVL  Y y 


Digitized  by  Google 


JÎ4  AC  ACE  DE  CP.  Lâudej.c, 

conidanné  pour  avoir  refufé  de  fe  juftifier  devant  le  faint  Siège, 
r ‘otj.a.  fur  les  crimes  dont  Talaïa  l’avoit  aceufë.  Enfin  la  violence  qu’il 
venoit  de  faire  au:c  Legau,  elloit  une  choTe  très  injurieule  de 
très  fenfiblc  au  Pape . 

[ U fut  aifé  de  vérifier  toutes  ces  chofesdans  le  Concile. La  de. 
pofitioo  des  Légats,  lattefiation  de  Silvain , & les  plaintes  des 
Acemetes,  prouvoient  trop  clairement  la  demiere  , & l’uiûon 
d’  ''**'  Acacc  avec  Mongus.]  Pour  prouver  les  crimes  de  Mongus,  on 
rc”o.p’.35i,a.  y îut  Ja  îetfte  d’Acace  mefme  à Simplicc, *5c  celle  des  Evcfques 
i>.  Catholiques  d'Egj  pte  à Fclix.'On  verifia[de  mefme Jtoute  l’hifi 

w 1 s*c!  ^ Codonat . ‘Il  paroift  qu’on  y lut  encore  les  lettres 

iEvag.i.3.c.xi.  qucIcPape  avoit  envoyées  par  Félix  le  Défenfeur,[&  fansdou- 

P.3SO.C.  _ - - - 


P-35'.». 


Conc.t.4.p. 

noi.c.d|)ioi.e. 


p.io83.e 

p.i07i.d. 

p.iots.a. 


p.iiso.c|i2it.c. 


te  aufli  celles  que  les  Légats  avoient  portées , & generalement 
toutes  les  pièces  neccflàires  à l’éclairciflemcnt  ü’une  afiàire  fi 
importante.]  ’On  en  drefia  des  aélcs  qu’Ev.igre  avoir  vus,  [mais 
il  ne  nous  en  relie  aujourd’hui  que  fort  peu  de  chofe  . ’ 

N'y  ayant  donc  pas  moyen  de  douter  qu’Acace  ne  fuft  cou* 
pable , ] 'on  jugea  qu’il  ne  falloir  point  différer  de  le  condamier , 
depeurque.Qoiimeil  s’elloit  fouillé  par  la  communion  des  Here. 
tiques , le  faint  Siégé  aulll  ne  fuff  fouillé  en  demeurant  dans  fo 
communion.'ll  avoitdéjacflé  averti  deux  fois  de  fon  dcvojrfpar 
Siropltce  & par  Félix, & mefme  fous  Félix  qui  luy  avoit  écrit  par 
Vital  & Mifene , & par  Félix  le  Dcfcn(cur,]'qu’on  faveat  bien 
déjà  cflre  arrivé  à Conffantinople'Et  il  n’avoit  point  profité  de 
CCS  deux  monitions  , [ par  lefquclles  on  l’avoit  mefme  cité_  de  lé 
juftifier  devant  le  Pape;  de  force  qyilne  pouvoir  pas  fe  plaindrf 
qu’on  le  condannalt  fans  l’entendre . } Et  il  n’effoit  pas  hefoin 
qu’on  l’cntcndift  , puifqu’il  confofiôit  luy  mefine  dans  fes  lettre» 
la  faute  donc  il  elloit  coupable . 

ARTICLE  XXXVni.  ' 

/^tiques  remarquei , fur  la  condann^iott  eT Acace  : Qdon  ne  Fa 
pal  proprement  candanné  comme  Eutychien. 


[TL  n’y  a point  à douter  que  la  condannatioo  d’Acace  ne  full 
X • Tes  Grecs  ne  firent  aucune  difficulté  de  l’admettre 
loilqu’on  ficlaréunipn  fous  juflin.  Et  jecrcy  qu’ils  ont  toujours 
continué  depuis  de  regarder  Acace  comme  un  Evclque  legiti- 
b.  " mement  depolé.]T  heophanc  en  parle  de  cette  forte.  ‘La  vie  de 
I Sur  s.dct.p.  5,Sabas  le  eondanne  entièrement , & la  duomque  dç  Nfoepho- 
■72-s  69.  J.Ç  jç  {j-jjjfj.  mefme  d’heretique . 
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***■  fMais  pooT  /avoir  s’il  n’euft  point  efté  plus  utile  à l’Egli/e  de  le 
tolcrer  tel  qu’il  eftoit  , en  témoignant  publiquement  qu’on  def- 
approuvoit  ùt  conduite,  fans  aller  ju/qu’à  une  depofition  & un 
anatheme,  qui  caufa  durant  J5  ans  un  fchifme  effroyable,  c’eff 
ce  que  nous  n’entreprenons  pas  de  décider , n’y  ayant  peuteftre 
que  la  Sageflcetemelle  qui  puifle  juger  de  ces  fortes  d’aélions.J 
11  fémble  neanmoins  qu’on  pouvoit  fe  contenter  de  prononcer 
contre  Acace  lêul , fans  rompre  comme  on  fit , la  communion 
avec  ceux  qui  demeuroient  dans  celle  d’ Acace . Car  ce  fut 
là  proprement  ce  qui  fit  le  fchifme , & divifâ  l’Orient  d’avec 
l'Occident  : Et  je  ne  fçay  fi  les  Papes  ne  fê  feront  point  privez 

gr  là  du  fêcours  des  prières  de  S.  Sabas,  de  S.  Theodofe , de  S. 

miel,  & de  plufieun  autres  hommes  de  Dieu,  qui  ffeuriffoient 
alors  dans  l’Orient,  fans  avrâr  de  communion  avecrEglifc  Ro- 
maine, laquelle  ne  laifTe  pas  aujourd’hui  de  les  reconewiffre  pour 
Saints. 

'Facundus  voulant  défendre  la  fêparation  des  Africa'ms  d’avec  Fic.jnMoc.p. 
le  ftint  Sege, contre  l’autoritéde Saint  Auguflinqu’on luy  oppo 
ibit,il  la  défml  particulièrement  par  cette  fêparation  de  Rome 
d’avec  tout  l’Orient Mocien  qui  combatoit  la  fêparation  des  p.5<7-c. 
Africains,  n’apptou voit  pas  non  plus  celle  de  Rome.'Gelafê  Conc.t.*.p. 
avoue  qu’on  s’eftoit  perfuadé  à Ro  ne  que  lesOrientaux  prefê-  **7j.b.c. 
rcroient  leur  fal ut  & la  communion  du  fâint  Siège,  à la  confide- 
ration  de  quelque  perfenne  que  ce  fufl ,-  (c’eff  à dire  d’Acace  & 
de  Zenon  mefmc,)mais  qu’en  cela  on  s’effent  trompé. 

'Ceux  qui  ont  voulut  défendre  Acace,  ont  alloué  qu'il  n'a- 
voit  jamais  rien  dit  contre  la  fby,^  quqy  Gclafc  répond  qu’il  en  p-> 

, efloit  d’autant  ]diis  coupable , d’avoir  reconnu  la  vérité  die  <l.v- 
s'effre  uni  à ceux  qui  la  combatoicDt  ;que  c’eff  ae  que  l’Écritu- 
rc  appelle  defcetjdrc  tout  vivant  dans  l’enfer  : 'par  ob  l'oa  voit  LAer.aii.p.  . 
que  s’il  cftquefeucfôisappclléhcretiquejccn’cft  qu’à  caufê  de  ‘*♦1*’*? 
cette  union  qu’il  avoitavec  les  hérétiques,  & noo  pasqu’on  vou- 
luff  dire  qu’il  fiiff  Eutychien  de  croyaiKC.]  'Cette  urûoD  avec  Phuc.c.4^.^>t 
Mongus,  contre  lequel  ils’eûoit  déclaré  auparavant  avec  un 
rele  ^eiu  de  jufficc,  le  fit  paflêr  pour  herctiquedansrefprit  de 
plufïcuiï  perfbnncs , comme  le  dit  Bafilc  de  Cilicie,  & le  ht  mefi 
me  dcpofêr  par  Rome. 

• 'Nous  avons  vu  neanmmra  que  Theophanc  dit  que  quand  il  Tliphn.p.ioj.b. 
défendit  la  fiiy  contre  Bafilifque , c'cflok  contre  fês  propres  fcn- 
timcns,&  par  la  fêule  crainte  du  peuplc,'&  le  Cooeik  de  Rome  Conc  t.4.p.  , 
CD  48  5,  parlant  de  ce  qu’il avoit  fait  cocxlanner  à Rome  Pierre 
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le  FouUon , & Jean  Codonat , dit  qae  ce  n'eftoit  qa’un  hypocrite:  *’*'  » 

p.i:i3.j|ii«.a.  'Gclaiè  dit  qu’il  écrivit  à SimfJice  contre  Mongus.lorlm’il  eftoit 
pr.s.dec.pj7i  peut-eftre  encore  dans  de  bons  (êntimens.  'La  viede  S.Sabasdit 
qu’il  avoit  des /êntimens  fur  la  religion  qui  n’cfloient  pas  ortho- 
Avit.épopop.  doxes.  'S  Avite dit,  comme  une  cholê  qui  paflbitde/ôn temps, 
pour  certaine , qu’Acace  e/loit  plutofl  un  fauteur  Cectet  de  l’£u>, 
tychianifme,  qu’il  n’en eQoitundé/èn(êur  public;  qu*il  appnoq; 
voit  les  erreurs  inventées  par  Eutyche, mais  qu’il  no/bit  pas  les 
prefeher  devant  le  peuple , quiavext  jufqu’alors  coofervé  la  pu- 
reté de  fa  foj'.Il  ajoute  que  la  proteétion  que  luy  donnoit  Zenon, 
fit  qu’on  ne  put  pas  approfondir  ce  point,  pour  y trouverunfu- 
jet  de  le  depofer . . 

fL’Henotiquedont  il elloit auteur, ne  conteooit  pas  efîc£livc* 
ment  les  herefies  d’Eutyche  j mais  il  ne  les  condannoit  pas  non 
plus  ; & il  les  fàvorifoit  entièrement  en  ruinant  l’autorité  du 
Fac.iti.Moc.p.  Concile  de  Calcédoine,]  '&  en  ouvrant  la  porte  de  la  commu- 
nion  aux  Eutychiens.[Ainfi  il  eft  bien  à craindre  que  s’iln’a  point 
efté hérétique,  ce  ne  foit  comme  S Bafileleditd’unDemofthe-' 
AIeï.t.n.p.411  ne , qu’il  n’avoit  guère  de  foy,  ni  heretique,  ni  Catlfo]ique.]'Il  e/l 
*'*"*^'  certain  neanmoins  qu’il  n’a  point  efté  condanné  comme  Euty- 
chien , mais  comme  leur  fauteur  lié  de  communion  avec  eux . 

ARTICLE  XXXIX.  ! 


Conc.t,4.p, 
^ ii6S.e. 
«p.Ilpp.C. 

p.1161,». 

p.ioyi.c, 

pvioyi.e. 


b.c. 


Ohjidioni  des  Grecs  fser  U cetieUnnAiten  sCActee  ; Képanfes  des  Papes , 

'T  Es  Grecs  fe  plaignirent  dans  la  fuite  de  ce  qu’Acace  a vtne 
I > efté  condanné  par  lePape  /cul,*fans  qu’on  euft  tenudeCoTH 
cilc  pourcela,[&  c’ert  apparemment  ce  que  voulokdire  Euphç- 
me  l’un  de  fes  fucce/Teurs,]  'lorfqu’il  demandok  quand  il  avois 
efté  condanné.  [Si  les  Grecs  l’entendoient  d’un  Concile  pattkiii 
lier , il  eftoit  bien  aifé  de  leur  répondre. jCar  quoique  la  /entem 
ce  de  fa  condannation  ne  porte  en  te/lé  que  le  nom  de  Fclix.-’ellc 
elloit  neanmoins  lignée  de  67 autres  Eve/queS  .'Et  n’eftwt  que 
le  refukat  d'un  Concile,  lêlon  une  ancienne  coutume,  que  tOu* 
tes  les  fois  qu’il  fe  tenoit  un  Concile  en  Italie  fur  les  aftàires  de 
l’Eglife , & particulièrement  fur  la  foy, les  decifions  qui  s’y  kti 
moient  au  nom  de  tous  les  Evefquesd’Italie,ncportoientquelc 
nom  du  Pape . [C’eft  ce  que  le  Pape  Jule  nousapprend  d&  l’ao 
34  jjôcce  qu’un  autre  Concile  certifia  l’an  48  5 à tout  l’Orient,au 
fujet  mcfme  delà  coodannation  d’Acace,  qu’il  avoit  ratifiée  de 
nouveau . 
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***'  , [Ainil  U cftdt  aifé  de  répondre  aux  Grecs»  qu’Acace  avoir  ! 

efté  coodanné  par  deux  Conciles . ] 'Mais  Gelafe  femble  fuppofer  p « ' 9»  c <>> 
qu'ils  rentendoient  d’un  Concile  œcuménique, '&  il  répond  que  p.u6i.e|i»oi.4 
Acace  a edé  condanné  par  l’autorité  du  Concile  de  Calcédoine  ^ 

'qui  avoir  condanné  les  Èutychiens  ; &qu’ainfi  Acace  eftant  en*  p-noi-eliioat-l 
trédansla  comUiuoion  des  Eutychiens,!!  avoir  dû  eftre  condanné 
comme  eux  félon  ce  Concilc,'&  félon  la  règle  generale  del’Egli-  p-'»o«..*d>*  ■ 
fe  , aucun  Chrétien  , dit-il  , ne  pouvant  douter  que  quiconque  P-*»' 
eft  complice , feélateur,  ou  fouillé  par  la  comnftunion  avec  des 
heretiques  déjà  condannez,  s’engage  dans  la  mefme  condanna- 
tion;'Que  non  feulement  l’Églifé  Romaine , qui  eft  plus  obligée  p-«»o3.d. 
qu’aucune  autre  à faire  obfervcr  les  decrets  des  Conciles,  'mais'?  ”*»-»- 
que  tout  Evefque  a pouvoir  de  féparerde  la  communion  Catho- 
lique , tout  homme  qui  entre  dans  la  communion  d’une  herefie 
déjà  condannécy'Qiie  plufleurs  autres  n’avoient  éfté  condannez  p «»oj.e. 
que  delà  mefmcmanierc  par  Acace  mermc;'Qu’il  avoitaufti  luy  p-Kos.c.d^uoj 
mefme  depofé  bien  des  Evcfques  fans  Concile  auffi  bien  que. ! • - 
fins  raifbn . . ’ ' t 

'On  repandoit  encore  partout  que  Rome  fc  fbucioitmoinsde  p t'9»d>. 

. conferver  la  communion  & la  fby  Catholique , que  de  venger 
fés  injures  propres , & de  punir  Acace  du  mépris  qu’il  fiifoit> 
djelleXen  réglant  fins  fi  participation  , toutes  les  aftàircs  de 
rOricnt.JA  quoy  Gelafë  répond  que  l’Eglifé  Romaine  recc-  b.c. 
vant  dans  fon  féin  ceux  qui  avoient  témoigné  le  plus  de  mépris 
pourelle , dés  qu’ils  rentraient  dans  la  fby  & la  communion  ve*  > 

ritable , mootroit  allez  qu’elle  ne  fbngeoit  guère  à venger  les 
propresinjures . [ On  peut  ajouter  que  c’eftoit  déjà  une  grande 
faute  à Acace  de  meprifer  le  premier  Evefque;  & qu’y  ayant  eu 
trop  de  fujéts  pour  le  condanner  légitimement , il  importe  peu 
&à  nous  &à  luy , de  chercher  û on  ne  l’a  pint  condanné  par 

3uclque  vue  illégitime  , & de  vouloir  pénétrer  dans  un  fccret 
ont  Dieu  féul  s’eft  refervé  la  cotuxûflance  . 11  n’y  a donc  aucun  > 

moyen  d’exeufer  Acace . !.  ’ i 

Pour  les  Grecs  qui  fbntdemeurezdans  fi  comtnunion^peuc  ' 
dire  que  les  mndpaux  Evefques  ayant  cédé  au  refpCl  & à la 
crainte  de  l’Empereur , les  autres  crurent  qu’il  valoir  mieux  nC 
fê  pdnt  feparer  d’eux  , depeur  d’augmenter  la  confufîon  & le 
trouble , qui  efltât  d’ailleurs  fi  grand  dans  i’Eglife.On  peut  mef- 
me  alTurer  que  beaucoup  de  perfbnnes  n’eftoient  pas  affez  bf^ 
truites  du  fond  des  chofés,  pur  eftre  convaincues  que  le  Pap  i 

euft  eu  raifbn  de  traiter  fi  rigoureufiment  Acace  , fans  la  prttn 
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cipatiôn  «les  Orientaux.  J Le  Pape Fdix  avoue  qu’il  y er»3v«oît  ***’ 
oui  par  ignorance,  commiiniquoient  avec  Acace  ou  avec  ccuje 
ce  fon  parfis AinC  ce  n’eftoit  pas  fans  fonciewwnt  queJIcsOtien- 
taux  fc  plaignoicnt  qu’on  ne  leur  euft  point  fait  Étvoir  lesde- 
crets  de  Kome,  en  leur  envt^ant  quelques  ËvefquesOn  y fâvcHt 
aflèzeeque  portoient  ces  decrets,  comme  dit  fe  Pape  Gelafê . 

'Mais  tout  le  monde  n’efloit  pas  affez  informé  des  raifonsqut  les 
avoient  &it  rendre, pour  abandonner  les  peuples  qui  leur  eltoient 
confiez , & s’expofer  à tout  ce  qu’on  peut  attendre  d’un  Prince 
irrité . 

ARTICLE  XL. 

Félix  eiefefe  Atace  le  fepxre  Je  fa  communion  avec  tous  ceux 

quitte  fe  [epareroient  pat  de  luy. 

C "PO  O R reprendre  la  fuite  de  noftre  hiftoire,]  'Evagre  noos 
a confervé  quelques  paroles  d’un  aflcdrcflé  aunomde 
tout  le  Coneikde  Rome,qtii  y protePe  que  jamais  i’Egli le  Ro- 
maioe'ne  recevra  Mongus , & qu 'Acace  mefme  efl  coupable  & &c. 
digne  d’une  grande  punition  d’avoir  témoigné  moins  de  zde 
pour  la  foy , que  de  complaifance  pour  Zenon  , en  ne  reprefen- 
tant  point  à ce  Prince  que  Mongus  edoit  un  heretique,  comme 
il  l’avoir  mandé  luy  mefme  à Simplice.  [ Cette  plainte  n’eddt 
point  encore  une  coodannation  d’Acacc.JMais  on  en  dredâ  un 
aâe  pankulier  au  nom  du  Papelêul , lêlonce  que  nous  avons 
dit,  que  c’edoit  la  pratique  ancienne  de  l'Itafie/&  enccire  porce- 
qu’il  fâüort  l’envoyer  par  une  voie  lêcrette,  depeur  quefZcDon,] 
qui  av«t  mis  des  gardes  partont  fur  mer  & fiir  terre, n?en  empef» 
cbad  l’edèc , en  arredant  ceux  qui  l’apporteroient.[Car  s’il  eud 
edé  au  nom  du  Concile , il  eud  edé  de  l'ordre  de  l’envoyer  par 
des  £vefques,]'&  beaucoup  s’en  fiidcnt  chargez  volontiers  y fi 
les  voieseudènt  edé  libres . Il  fût  ncartmdns  figné  par  les  67 
Evelqoes  [ du  Concile.]!!  ed  daté  du  a8  juillet  484.  'Libérât  en 
cite  le  commenœment.'C’ed  une  lettre  adredee  à Acace , à qui 
Félix  reproche  d’abord  d’avoir  feit  ^an  EvcfquedcTyr,  & ^ 
mere  Prcdre . II  paflè  de  là  à l’aflaite  de  Mongus , & à l’eiogp 

Îu’en  fàifôic  Acace  , puis  à la  maniéré  dont  U avoit  traité  fës  crois 
egats , & au  refus  qu’il  avoit  &it  de  répondre  aux  acculâtions 
de  Talüa.  'Et  il  conclnd  enfin  ; Subiflez  dooc  parcettefêntence 
le  fort  de  ceux  pour  qui  vous  avez  une  d grande  inclmation , & ** 
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*’*■  „ foyez  depofé  de  la  dignité  de  Tralcopat , privé  de  la  eommu- 

„ nion  Catholique , & retranché  ou  nombre  des  Rddes . Sachez 
„ que  vous  n’avez  plus  ni  le  nom , ni  le  pouvoir  d’un  Evelquc,  & 

,,  que  vous  avez  t&é  dégradé  parle  iugemeoc  du  Saint  Efprit  ,Cc  ' 

« condanné  par  l’auwité  apoilolique  , ûns  pouvoir  jamais  cftrc 
délié  des  liens  de  cet  anatheme . [ Ces  dernières  paroles  font  ex- 
traordinaires. ] 'Gelafe  a pris  peine  à les  expliquer , & foûtient 
qu’elles  fignifient  (êulcment  qu’Acaec  ne  pouiroit  jamais  ettrç 
wlbus , à moins  qui] ne  reconnu!! Tes hiutes  de  n’en  demanda!! 
pardon  ; ce  que  la  condannation  portoic  par  elle  mcfme , quand 
CCS  mots  n’y  auroient  point  eüé. 'Outre  cette  lettre,  Fdixfitun  p.ioij.iiEvig* 
autre  "aéle  pour  eftrca!5çhé,qui  dit  beaucoup  en  peu  de  parote,  "p**s>*- 
Car  il  porte  que  la  fentenec  du  ciel  a privé  Aeacc  du  facerdoce , 
pouravoir  raepriCe  les  deux  m-poitions  qu’og  luy  avoit  (aites,&i 
avoir  emprifomé  le  Pape  en  la  perfonoe  de  fes  Légats.  A iofi  > 
ajoute  Félix , fi  un  EveTque  , un  Ecclefiafiique , un  moine  > ou 
un  laique,  communique  avec  luy  après  cette  denonciatioD,  qu’il 
s . (oit  anatheme , & puqi  ''par  k S.  Elprit , 

fxe^iuntt,  * 

■ ; - ARTICLE  XLI.  ' ’ 

Fe/ix  icrit  à Ze»oa  & à et aufret  fur  la  condamnation  et  Acace . 

Le  premier  jour  d’aouô, Félix  répondit  à Zenon  par  une Ict-  c«nc.t.*4i. 

tre  moins  longue  que  celle  dont  ce  Prince  avoit  témoigné 
s’efire  ennuyé,  fmais  qui  n’en  eft  pas  moins  forte.  JH  dit  d’abord  bx. 
que  là  violence  qu’on  avait  faite  a !ës  Légats  le  faifoit  craindre 
egalement  & pour  la  couronne,  & pour  le  làluc  de  l’Empereur  ; 

(^’elle  n’avoic  nas  neanmoins  pu  fêrvir  d’excnlê  à la  lafcheté 
des  Legatsque  Ion  avoit  depofez;  'Que  jamais  l’Eglife  Romaine  J. 
n’avok  fbuftert,  de  qu’elle  ne  Ibuffiiroit  jamais  que  Ton  çommu- 
niquaf!  avec  Mongus  ; Ainfi,  dù-il,  à Zenon  , je  vous  laülè  à }u- 
„ ger  laquelle  des  deux  communions  il  faut  tüoifir , ou  celle  de 
,,  l’Apoftre  S.  Pierre,  ou  celle  de  Pierre  { Mongus.  ] 

"Pour  ft  voir  combien  Mongus  eftoit  indigne  de  l’epifçopat , He. 
dit  qu’on  ne  le  peut  mieux  connoiftreque  pr  la  lettre  qu’Acace 
cnavoitécriteauPapSimplice,  & dont  il  iuy  envoyoit  une  cot 
. 'Mais  qu’Acace  euft  mieux  fiùt  de  luy  dire  luy  meffnc  la  vc- 
rké,  de  de  luy  donner  i^utof!  de  fages  confals , que  de  Vouloir 
couvrir  fes  fautes  (bus  le  nom  de  fa  Majefté;  Qu’on  voyoit  bien 
qu’il  avoit  aufli  pu  de  véritable  refpeé!  pur  fbn  Prince  , qu’il 
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avoit  peu  de  zelc  pour  la  difcipline  & pour  la  foy  de  l’Egrife  ; ***' 
iQu’il  avoit  commis  de  fi  grands  excès  en  ce  point , qu'l  avoit 
fallu  le  priver  de  fâ  dignité  , & de  la  communion  Catholique;  . 

'Qu’on  cfperoit  que  là  Majefté  fe  foumettroit  en  ce  point  aux 
loix  facrécs  de  l'Eglilê , comme  elle  veulent  bien  fe  loumettre 
aux  loix  civiles  de  fon  Etat  ; Qu'elle  fe  fouviendroit  que  les 
Princes  doivent  apprendre  des  Prélats , quelle  efi  la  volonté  de 
Dieu  , & non  les  forcer  à fuivre  leur  volonté  propre;  Qu’ainfi  il 
ne  foufffiroit  point  que  perfonne  s’oppofaft  à l’autorité  & à la  li- 
berté de  l’Eglifc , fe  fouvenant  que  Dieu  fera  un  jour  le  juge  & 
des  Evefques  & des  Empereurs . Il  ne  répond  point  dans  cette 
lettre  à ce  que  Zenon  luy  avoit  écrit  pour  juflifier  la  fby  de  Mon- 
gus . [ C’eft  la  dernicre  lettre  que  nous  ayons  de  luy  à Zenon  juC 
qu’aprés  la  mort  d’Acace,]  '&  il  fut  long-temps  fans  écrire  à ce 
Prince , de  crainte , dit-il , de  faire  mepri/êr  fes  lettres  plutofl: 

[que  de  voir  fuivre  fes  confcils,]pendant  qued’autresen  fugge-' 
rcient  de  tout  contraires . 

'Félix  écrivit  aufli  alors  au  Clergé  & au  peuple  de  Confianti- 
nople , pour  leur  déclarer  qu’il  defâvouoit  abfblumcnt  ce  qu’a- 
Voient  fait  fês  Légats,  & quil  les  avoit  mcfme  depofêz  en  puni- 
tion de  leur  faute  .:Il  les  avertit  de  la  depofition  d’Acace  , afin 
qu’ils  fê  fêparafiènt  tous  de  fa  communion  , s'ils  ne  vouloient 
eftreeux  mefmescxcommunifa.'Au  contraire  il  veut  ’qu’ilscon- 
fervent  à Salomon  le  rang  & la  dignité  de  Preflrc , qu’Acace 
avrat  prétendu  luy  ofter  pour  plaire  aux  heretiques  ; & "qu’ils  frnmHa. 
fàlTent  /avoir  aullî  que  tous  le>  autres  qu’Acace  voudroic  depo- 
fer , feroient  maintenus  dans  leurs  d^rez , & dans  la  commu- 
nion de  Rome.'lI  leur  envoya  auflî  unecope  de  la  lettre  d’Aca- 
ce à Simplice  contre  Mongus , pour  fiiitc  voir  fon  peu  de  fince- 
rité , , ■>  - ' 1 

[ Félix  écrivit  fans  doute  auffi , ou  en  ce  temps  là  mefme,  ou 
depuis,  à toutes  les  autres  Egli/ês,  pour  leur  rendre  raifon  delà 
condannation  d’Acacc,  & les  exhorter  à s’en  Icparer , ] Viélor  de  ^ 

Tunes  ditfur  cette  année  qu’il  écrivitaux  moines  & aux  Eccle- 
fiafliques  de  l’Orient , de  l'Egypte , & de  la  Bithynie,  d’eviter 
Pierre  Mongus , qui  fe  declaroit  ennemi  du  Condle  de  Calcé- 
doine , & tous  ceux  qui  communiqueroient  avec  luy,.  'Gelafe 
cfiant  prié  au  commencement  de  fen  pontificat, [vers  l’an  491,] 
d’écriçe  aux  Evefquesd'lllyrie  & à d’autres , dît  que  fen  pede- 
çeflèur  [Félix]  l’avoit  fût  fert  amplcipcnt  .'Il parle  auffi  d’une 

l,  fintmi»  vrflrt  cm/trvft , ^ . i 

lettre 
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***'  lettre  du  mefme  Félix  fur  les  excès  d'Acace,  que  l’on  avrat  lue 
à Theflalonique  & en  quelques  autres  Eglilcs  [ de  rillyrie.  ] 

ARTICLE  XLII. 

Tute  Défenfeur  de  Rome , fait  fignifer  à Acace  fa  depofitioH  par 

dei  Acemetei  qui font  tue^.  Tute  fe  laiffe  gagner  par  Acace-. 

'T  T Ne  reprimendeli  libre  & fi  genereufe  , comme  l’appelle  Cooe.t^.^ 

1 J Gela(c,aurwt  apparemment  touché  Zenon,  & il  auroit  **"*••* 
pu  fe  laifier  fléchir  , s’il  n'avoit  efié  animé  & aigri  par  les  fuggef- 
tions  d’Acace , qui  s’efiant  lié  à une  communion  heretique  , 
commençoit  à favorifër  le  parti  oh  il  s’efioit  engagé , aimant 
mieux  perfifier  opiniatrément  dans  fon  infidélité , que  de  ren< 
trer  en  fuy  mefme  & fe  corriger  . 

'Zenon , comme  nous  avons  dit , lâifoit  garder  tous  les  che- 
mins  par  mer  & par  terre,  [ pourempeicher  qu’on  apportaft  rien 
de  Rome  contre  Acace.]  'Ainfi  il  n’y  avent  pas  moyen  d’envoyer  P 'o*5-e. 
la  fentence  rendue  contre  luy  ] par  une  voie  publique  & folennei- 
le,]  '&  par  des  Eveiques,  ‘mais  il  611cmc  l’envoyer  fecretteraent , p 
depeur  qu’elle  [ne  fuft  prife,  &]  ne  demeuraft  fans  effet.  ^Felix  îp.'îoSj.e- 
choifit  donc  pour  cela  un  des  plus  anciens  Clercs  de  l’Eglife 
Noie  i«.  [ Romaine,]  nommé  Tute , qu’il  fit  pour  cela  Défcnfeur  de  "la  p.«oi4.b. 
nieime  Eghfe . 

Tutes’acquita  fort  bien  de  iâ  commiflion.  ‘Il  fe  fauva  de  ceux  p.n>*s.e. 
qui  gardoient  le  détroit  d’Abyde,  & Ce  rendit  dans  le  monafte- 
rc  de  S.  Die. 'On  favtrit  bien  qu’Acace,  qui  fefentoit  appuyé  par  Liber.c.iS.p. 
Zenon,  ne  recevroit  jamais  la  lettre  du  Pape  . Mais  quelques  ^ hn  n 
moines  de  S.  Die  la  luy  "firent  tomber  entre  les  mains, un  diman-  blNpL.lTs.c.' 
che  lorlqu’il  eftoit  à l’autel,  •ouqu’il  y entrait  pour  celebrer  les 
Myfteres,en  l’attachant  à fon  Pallium  ^D’autres  difënt  que  cela  îi'j. 
le  fit  par  unou  par  plufieurs  moines  Acemetes,cce  qui  donne  lieu  fp.i  islEva.l.j 
v.s.Mircelde  croire  ''que  le  monaftere  de  S.Dieavoit  embraflé  cctinftitut.  ^Evis  » 
Accraete.  <>Vi£lor  de  Tunes  dit  qu’Acace  receut  la  fentence  delà  condan-  i. 

nation  par  les  moines  Acemetes  des  monafteresde  Baflicn  &dc  ^ Vîa.Tun.p. 
Die . 

'Ceux  qui  effoient  autour  d’Acace  ne  pouvant  fouffnr  la  har-  Np  br.l.is. 
diefle  de  ces  moines,  en  tuerent  plufieurs , en  blelferent  d’autres  *-*^  P'**î-  • 
& en  mirent  quelques  uns  en  prifon,  comme  Nicephore  nous 
en  allure  fur  l’autoritéde  Bafile  de  Cilicie,  '&  Theophanedit  à 
peu  prés  la  mefme  chofe  . De  forte  que  ce  n’eft  pas  Ikns  fixidc- 
Hifl.Eccl.Tom.XyL  Zz 
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ment  que  Baronius  a mis  ces  moines  au  rang  des  Martyrs.  [II  c(l 
neanmoins  étrange  qu’on  ne  trouve  point  que  ni  Félix , ni  fes 
Bar.4i4.5  34-  (iicceflcurs  aient  jamais  reproché  leur  mort  à Acacc.  ] 'On  les  a 
mis  au  8 de  février,  & Baronius  cite  dans  fes  Annales  l’autorité 
nirt.i.feb.d.e  des  Grecs. 'Neanmoins  dans  Ibn  martyrologe,  il  ne  dit  point  que 
les  Grecs  en  fâfTent  la  félfe  ni  ce  Jour  là,  ni  en  aucun  autre.[Boh 
landus  n*en  cite  rien  non  plus.  Il  eufl  mieux  valu  les  mettre  au 
mois  de  féptembre  , qu’en  celui  de  février . ] 

Tutefe  retira  après  avoir  faitainlifignifier  laléntenceduPapc 
àAcace.'Maisil  fûccomba  à la  tentation  de  l’a  varie  e.Acaceluy  fit 
jo8s.io86|Èvag  offüt  unc  fomme  d’argent  par  un  nommé  Maronas:  & pour  cela 
n.p.iSj.i.c.d.  jj  fg  vendit  aux  ennemis  de  la  foy,  & à celui  mefineà  qu’il  venoit 
de  faire  lignifier  fa  condannatioa  On  trouva  une  de  fes  lettres  , 
par  laquelle  ce  malheureux  trafic  paroifloit, 'Baille  la  vint  appor- 
ter au  Pape,  avec  unc  lettre  que  Rufin  & Thalaflc.Prclfres  & 
Abbez  , & d’autres  moines  d’autourdeConllantinople,  &de 
la  Bithynie,  écrivoient  au  Pape  pour  l’avertir  de  cette  affaire. 

'LoTi  donc  que  1 uté  fut  revenu  à Rome , on  luy  reprefenta 
fa  lettre  dans  rallemblcc  des  freres,  ffoit  de  quelques  Evelques, 
lôit  du  Clergé  de  RomeJ  'Il  ne  put  la  dclâvoucr,  '■&  ainfi  ayant 
conféllé  la  ^te  dont  il  cAoit  convaincu,  ‘il  fut  depolé  de  l’offi- 
ce de  Oéfénléur , & privé  mcfme  de  la  communion  des  lâints 
MyAcrcs,  comme  traitre  & infidèle  à la  fby  & au  lïcge  apoAo- 
lique.  ’Felix  en  donna  avis  aux  Abbez  Rufin  & ThalaAé , par 
unc  lettre,  [ qui  peut  avoir  cAé  écrite  fur  la  fin  de  cette  année.] 

ARTICLE  XLIII. 


Libcnc.tl.p. 

115. 

^Conc  t.4-p< 


Conc-f.4.p. 

ioS5.d.c. 


p.io86.a. 
^p.joS5.e. 
r p.io66.a. 


La  depofnion  d Ac  ace.  Je  fart  de  Rtme  tout  l'Orient , hors  an  petit 
nombre  de  perfonnen  T alaïa  aiceptel’evejcbé  de  Noie . 

L ibtr.c.iS.p.  ' A C A C E lé  mit  peu  en  peine  de  la  lenrencc  rendue  contre 
i rJphn  114  luy . ^ & fut  infcnlible  à fa  depolition  , 'prétendant  qu’elle 

b.c.  n’avoit  point  eAé  faite  félon  les  Canons  ' Mais  fa  principale  fai- 

• Evaj.j  c.iS.  IbneAoit  qu'il  avoir  Zenon  pour  Juy  * Ainfi  il  continua  tant  qu'il 
/Liber.c.iS.p'  à offrir  le  Sacrifice[&  à faire  lésautresfon£lions.]fans  cef 
>*5-  fer  de  communiquer  a\  cc  Mongus,  & mclmc  lâns  longer  à l’o- 

iP-tti.  bliger  de  foire  une  proféfllon  [ plus  linccrc]  & plus  publique  du 

Concile  de  Calcédoine,  & de  la  lettre  de  S.  Lam . 
p >»5.  Comme  donc  le  Pape  le  Icparoit  de  luy,[ilfe  lépara  aulfida 

TMn.p.114.  Pape,]  '&  ofia  lôn  nom  des  diptj  ques. '•Les  Grecs  voulurent  dire 

AConc.t.4.p. 

i070.b. 
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***’  depuis,  qu'il  avolt  demandé  pardon,  & que  Félix  a voie  efté  trop 
difficile  a le  recevdr.'VIais  Gelafe  loûtient  que  c’eftoit  un  pur  l>. 
menfonge;  'que  jamais  il  ne  l’avoit  fait  ni  par  luy  mefme,  ni  par  p tus-dujU 
perfônne  qu  il  euft  envoyé;  & qu’on  n'avoit  point  efté  en  prine 
de  le reftifo/Felix  procefleauffi qu’il eufl fbuhaitéde  l'abfoudre,  p.io94  >. 
s’il  l'cuft  demandé;  & il  adore,  dans  cet  endurciflement,  les  terri- 
bles Jugemens  de  Dica’Gelalc  prend  furcela  à témoin,  une  per-  p.nyo.b. 
fbnne  de  la  première  qualité  noniméAndromaque,[qu’Odoacre 
avoit  peut  eftre  député  àZenon.  yNous  luy  rccommandafmes  foi-  b.c. 

J J eneufement,  ditGclalé,aunomdetouterEglife  Romaine,  d’ex- 
hortcrAcacc  de  quitter  fooobftination,  de  revenirà  luy  mefme , 

J,  dederentrer  danslacommunionduficee  Apoftolique.il proteftç 
avec  ferment  qu’il  a beaucoup  travaillé  pour  cela,  lâns  pouvoir 
,,  rien  gagner  fur  l’efprit  de  cet  homme  incorrigible  . Qu’on  mon- 
,,  tre  par  aucune  preuve  , qu’il  ait  envoyé  demander  pardon , & 

„ qu’il  nous  ait  promis  de  Ce  corriger;  fl  ce  n’eft  peut-eftre  qu’il  ait 
„ cfté  dans  les  mefmesdifpofitions  oîi  nous  voyons  fêsfucceflèursj 
„ qu’il  ait  demandé  pardon,  & qu’il  ait  voulu  qu’on  le  luy  accor- 
„ daft,  lâns  vouloir  pour  l’obtenir , fortir  de  l’erreur  : en  forte  que 
„ ce  ne  foroit  partant  nous  qui  le  recevrions  [dans  noftreoommu- 
nion,]que  luy  qui  nous  attirerait  dans  fâ  perfidie  . 

11  ne  &ut  point  s’étonner  qu’Acace  n’ait  pas  manqué  de  par-  Fic.inMoc.ir, 
tifâns,  eftant  appuyé  par  l’Empereur,  qui  fans  Ce  foucier  des  de-  5«s.c. 
crets  du  flege  Apoftolique , communiquoit  avec  luy  , obligeoit 
toutes  les  Eglifes  de  fon  Empire  à faire  la  mefme  chofo,'&  vou-  Liber.c.ii.p. 
loit  mefme  les  obliger  à Ce  fêparer  de  la  communiou  de  Rome  i 
'Le  corps  de  l’Eglife  de  Conftantinople,  demeura  donc  dans  la  Conc.t.4.p.  • 
communion  d’Acace  & de  fes  fuccefleurs , ‘ Sc  gencralement 
tout  l’Orient  demeura  fêparédelacommuniondeRomedurant  P.5S5X. 

[3s  ou]4o  ans,  jufqu’à  l’Empire  de  Juftin[en  519,]  à la  referve 
d’un  fort  petit  nombre  de  perfbnnes,  qui  demeuraient  cachez 
fou»  la  multitude  des  autres. 

'Les  Abbez  Rufin,HiIaire,  & Thalaflë,  qui  eftâentPreftres  conc.t.4.p. 
aimèrent  mieux  Ce  fêparer  de  l’Eglife  de  Conftantinople , que  de 
celle  de  Rome'Felix  ne  doutoit  pas  que  pluficurs  de  leurs  dif  p.ioS«x-b. 
dplcs  ne  fuffont  paffez  dans  le  parti  contraire , ou  volontaire- 
fmitrMvi-ioeia, OU  attirez  par  des  promeflês, ou  fbrccz'par  les  tourmens  ; 

*'"•  [ce  qui  marque  ^ quelle  maniéré  Acace  en  ufoit. jFelix  manda  bj_ 
donc  â ces  Abbez,  en  leur  écrivant  fur  Tute , que  pour  les  pre- 
miers, ils  les  dévoient  abfolument  rejetter  de  leur  congrégation, 
depeur  qulls  ne  corrompiftent  les  autres  ; mais  qne  pour  ceux 
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qu’on  favoit  avoir  cfté  forcez , il  falloir  les  laiflcr  retourner  à 
leurs  cellules,  comme  penitens , pourexpierpar  des  larmesEn.’ 
ceres,  la  faute  qu’ik  avoient  commilî:. 

Theophane  ditque  fous  Anallafe,  il  y avoir  plufieurs  monaf 
fleres  à (îfonftantinople  [&  aux  environ;,]  qui  fe  feparoicnt  de 
cette  Eglifo,  ne  voulant  point  recevoir  l’Henotique  de  Zenon  , 
particulièrement  ceux  de  Saint  Die,  de  S Baffien  , & de  Sainte 
Matrone,  lefouelsfouffioient  avec  joie  qu’on  bannifl  [ plufieurs 
d’entr’eux.J'li  paroifl  que  les  Studites,  [quoiqu’Acemetes  , ] & 
défênfeurs  du  Concile  de  Calcédoine  , ne  fc  feparoicnt  pas 
neanmoins  . 'Calandion  d’Antioche  ne  voulut  jamais  fê  fêparcr 
de  la  communion  du  Pape.[Nous  verrons  dans  la  fuite  ce  qui  ar. 
riva  dans  l'Orient,  après  qu’on  l’eut  depofé  pour  ce  fujet  ] 

'Nous  avons  un  fragment  d’une  lettre  du  Pape  Félix  à André 
Evefquc  de  Theflâlonique,  [ ''fuccefleur  apparemment  d’Euxi*  V.S.LeoB} 
tbccJOn  voit  dans  ce  fragment , qu’André  demandoit  la  com- 
munion du  Pape,  mais  ne  Ta  demandoit  pas  tout  à fait  avec  les 
conditions  que  le  Pape  fouhaitoit;  Nous  voudrions,  luy  dit-il, 
que  le  defir  que  vous  témoignez  de  rentrer  dans  la  communion 
de  l’Eglife,  luft  auflj  entier  &au(fi  plein,  que  l’intereftde  la  vé- 
rité orthodoxe  le  demande  . [ Si  cela  regardoit  la  communion 
d'Acace,  il  femble  qu'André  ait  fatisfait  Félix  fur  ce  point.]' Car 
vers  l’an  491,  Gelafe  témoigne  avoir  appris  depuis  peu , qu'une 
lettre  de  Félix  ayant  efté  lac  à Theflâlonique  & en  d’autres 
Eglifcs[de  l’Illyrie,  ] tout  le  monde  avoit  dit  anatheme  à ce 
prévaricateur, & perfonoe  n’avoit  voulu  s’engager  dans  fa  com- 
munion.'Mais  en  494,  Gelafe  dit  abfolumcnt  "que  l’Evelqucde  V.Euphemo 
Theflâlonique  n’avoit  pu  obtenir  la  communion  de  Rome,  par- 
c equ'il  n’avoit  ^mais  voulu,  quelque  remontrance  qu’on  luy  en 
enft  fouvent  frire , fc  fcparer  de  la  communion  des  fehifmati- 
ques,  ni  rejetter,  comme  il  devoit,  le  nom  d’Acace  & des  autres 
perfides,  ou  de  ceux  qui  communiquoient  avec  eux. 

Dorothée  qui  gouvernent  cette  Eglifo  en  l’an  519,  efloit  extrê- 
mement oppofé  au  Concile  de  Calcédoine,  & à la  communion 
de  Rome, 'de  forte  qu’un  des  habitans  de  la  ville,  nommé  Jeany 
efltnt  toujours  demeuré  foparé  de  la  communion  de  cet  Evefquc. 

'On  tire  anfli  de  la  lettre  de  Gelafe  aux  Evefques  de  Dardanie, 
que  cette  province  efloit  demeurée  dans  l’union  de  Rome . • Et 
ce  Pape  le  dit  généralement  de  tous  les  Evefques  de  llllirie. 

[La  feparation  ouverte  de  Rome  avec  Acacc  ne  laiflantplus 
aucun  lieu  d’efperer  que  Talaia  pufl  jamais  cflre  rétabli  fur  k 
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fiege  d’Alexandrie,] 'le  Pape  luy  donna  [à  gouverner]  l'Eglifê  uber.c.iS.p. 
de  Noie  dans  la  Campanie,  oîi  il  mourut  en  paix,  après  y avoir 
refidé  beaucoup', d’années.  [Neanmoins  le  Pape  Gelalc  & viftor 
de  Tunes  luy  donnent  toujoun  la  qualité  d’EveCjue  d’Alexan- 
drie.] 'Il  alla  encore  à Conftantinoplc  en  l’an  492,  pourvoir  s’il  Thphn.p.nS  »| 
ne  pourroit  point  eftre  rétabli  à Ale.xandrie  par  l’Empereur 
AnaHafc  qui  luy  avoir  de  grandes  obligations.  Mais  il  ne  trou^ 
va  dans  cet  ennemi  du  Condlc  de  Calcédoine , qu’une  ingra* 
V.Euphemetitude  dure  & barbare:  'De  Ibite  qu’il  fut  obligé  de  s’en  reve- 
nir à Rome.  [Gelafc  parle  toujours  de  luy  avec  affez  de  mépris, 
comme  s’il  n’en  euft  pas  ellé  bien  fâtisfait . Et  nous  ne  faurions 
«porter  à d’autre  qu’à  luy  ce  que  dit  Photius , quejjcan  d’Ale-  Phot.c.s«. 
xandrie,  dans  une  apologie  adreflee  au  Pape  Gelalê,  anathema- 
tizoit  non  feulement  l’hcrclie  Pelagicnnc , mais  encore  Pelage 
mefmc,  Celefle  & Julien . 

'Screne  qui  gouvemoit  l’Eglifc  de  Noie  en  499,  [clloit  appa-  couc.t.4.p. 
remment  ton  fuccefleur.]  *Ainfi  S.  Rufe,qu’Ughellus  met  entre 
deux,  mais  en  dilànt  qu’on  en  ignore  le  temps  âc  les  aâions,[doit  ^94.0. 
plutoft  eftre  mis  avant  tous  les  deux  ] 'Car  entre  S.  Paulin  mort  p *9J  î94. 
en  431 , & Jean  Talaïa , Ughellus  ne  met  que  S.  Deodat.  [Je  ne  ^ 

trouve  rien  dans  Ferrarius  mefmc , touchant  S.Rufe.]  'Pour  S.  p.x9j|Femr, 
Deodat , Ughellus  & Ferrarius  en  dilënt  bien  des  chofes  j dont  P-39»- 
ils  ne  donnent  point  d’autres  preuves  que  les  monumens  de  l’E- 
glife  de  Benevent,  où  on  prétend  que  ton  corpsa  eftétranfporté 
par  le  Prince  Sicard.  Ils  le  font  difoiple , Preftre,  & fuccefleur 
immédiat  de  S.  Paulin , & luy  donnent  30  ans  d’epifeopat . On 
met  là  iêfte  le  29  de  juin.  [Ainft  fl  S.Rufe  luy  a fuccedé,il  a pu 
gouverner  depuis  461  jufqu’en  484.] 

9» 

ARTICLE  XLIV. 

Calandhnd'AntiocbeeflcbaJf/parZenonjifleFoallon  mil  en  fa 
place;  Mongui  communique  avec  le  F oulkn:  Acace  n’ofe. 

L’an  de  Jesüs  Chrit,  485, 

[T  Eonce  qui  s’eftoit  révolté  avec  Illus  contre  2^non  vers 
I J la  fin  de  l’an  48  j,  & qui  après  avoir  défait  Longin  frère  de 
ce  Prince,  eftoit  entré  triomphant  dans  Antioche  au  mois  de 
V,z«non{  juin  48  4,  "fut  entièrement  défait  cette  année,  & contraint  de  fe 
retirer  dans  le  chafteau  dePapyre,  où  luy  & Illus  dilputerent 
encore  leur  vie  jufqu’à  ce  qu’ils  la  perdirent  en  48 8.  Cette  prof- 
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perité  que  Dieu  accordoit  à Zenon  dans  (à  colcre , /ervit  à la  juf-  ***’ 
ticc  divine  pour  punir  Jes  pechez  des  Chrétiens  par  de  nou» 
veaux  malheurs  dont  l’Eglifefut  afEigée  ] 

EvsJ.j.c.jS.p.  'Calàndion  Evefque  d'Antioche,  fut  acculed'avoir  fâvorifé 
1 Liber  c il  p fcvokez , "d’avoir  porte  le  peuple  à embrafler  leur  parti,  *’& 

lis. ni.’  d’avoir  ofté  des  diptyques  le  nom  de  Zenon , pourymettrece- 

nos'ïïiiî’*’j|  Lconce.[Les  neceflitez  de  la  guerreeuflentpeut-eftre  cx- 
i5^.4M7oa|  eufe  ce  qu’il  y avoitde  véritable  en  ccla.IMais  la  véritable  faute 
c tic  Calandion  , & que  neanmoins  on  n'olbit  dire , c’eft  [qu’il 
îi6.  ■*’*  s’eftoit  toujours  déclaré  contre  Mongus,  &]  ^’on  ne  pouvoir 
alors  l'obliger  à le  feparerde  la  communion  de  'Talaïa,&  decelle 
p.i  15.  du  faint  Siegc  'Il  fut  donc  depofé , chaCTé  de  l’Egliic  d’Antio- 

a T P n.p.ns.  pjj.  2cnon , '/ans  aucun  Concile , comme  cela  fc  devoit , fc- 
* Conc.r.4.p.  Ion  Tordre  de  l’Eglife , 'fans  en  donner  aucun  avisau  Pape,*con.‘ 
no*  tre  les  réglés  & les  Canons  de  TEglife  . 

/p.iiÔ7.bji  xoj.  ''Ee  Concile  tenu  à Rome  fur  cette  affaire  meffne , le  5 oélo- 
' 116  d bre 485, *&  le PapeGelafe, attribuent  TexpulliondeCalandion 

*p.'iii6,».c.  ^ Acace , ‘qui , commedit  le  Concile, porta fi  loin (bn impieté& 
tp.iio5.d|ioSt.  fon  end ureiffement  qu’il  Ce  moquoit  de  Ibn  excommunication  j 
ne  difeontinuoit  point  (es  violences  & (à  tyrannie , & ne  cefToic 
pas , quoique  retranché  du  corps  [de  l’Eglilc,]  d’en  déchirer 
[cruellement]  les  membres  : vérifiant  en  fa  perlbnne  cette  paro- 
le [terrible]de  l’Ecriture:  Lorfque  l’impie  ell  tombé  au  plus  pro- 
fond aby  fine  des  pechez,  il  meprilê  tout.  'Quelques  uns  rejet- 
toient  cela  fur  l’ordre  du  Prince  : Ma’is , répond  Gelafë , c’clîdt 
à cet  Evefque,  vu  furtout  qu’il  eftoit  bien  venu  &avoit  beau- 
coup de  crédit  auprès  de  Zrcnon  , de  repre/ênter  à ce  Prince  , 
qu’on  ne  demandoit  point  qu’il  laiffâff  impunie  , l’injure  qu’il 
croyoit  avoir  receuë[deCaland’ion , fi  elle  (ctrouvoit  véritable;) 
ma'is  (êulement  qu’il  permiff  que  Ton  gardaff  les  réglés  de  l'E- 
gli(ë;  que  s’eftant  elevé  une  nouvelle  affaire  qui  regardoit  les 
deux  Prélats , il  fàlloit  par  confêquent  un  nouvel  examen  Sc 
une  nouvelle  procedure , que  l’on  n’avoit  jamais  vu,  & qu’il 
effoit  egalement  contraire  aux  loix  divines  & humaines, que  des 
Evefqucs  fulTent  jugez  & condannez  par  les  puiflànces  («ulie- 
res , 'quoique  par  la  fragilité  humaine , ils  puflént  cftre  tombez  i, 
dans  des  fautes , dont  neanmoins  l’enormité  n’en  ofloit  pas  la 
connoiflâncc  à l’Eglife . 

[Calandion  peut  avoir  effé  depofé  fur  le  milieu  de  cette  année,] 

'après  avoir  gouverné  quatre  ans  [commencez]  ‘Après  Tavenr 

1 1 1.  i,  ^/! frrort /in7t:0tiîfur  Madenu nen  t/ffmn  rrliiiontm  fUUrenus  fxttdtnre. 
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* dcpofé , on  le  reloua  encore  à Oafis , [d’oîi  on  ne  dit  point  qu’il 

Ibit  jamais  revenu.]  ' Vidlor  de  T unes  ditqu’  Anaûafe  augmenta  Vid.T. 
encore  fe$  maux  & Cet  ibudrances  en  491.  Mais  il  mêle  ce  récit 
parmi  d’autres  narrations  [qui  font  faullcs  ] 'Le  Pape  Gelalê  luy  Conc.t.*.p. 
donne  le  titre  de  Venerable . an  ?.i 

'Il  (cmbloit  qu’on  ne  l’eufl  depofë  que  pour  faire  place  au.x  b. 
hérétiques.  Car  Zenon  rétablit  alors  dans  l'evefché  d’Antioche,  p.iiaj.b|Ev».l. 
ccmalheureux  Pierre  le  Foullon , donc  nous  avons  tant  parlé  , 3 
'en  luy  failant  fignerTHenotique/ce  qui  le  fitencore  (ans  aucun  Eva.i.s.c.iS.p. 
Concile, '•mais  non  pas  lâns  violence.  ‘Le  Foullon  adrefla  [aufli- 
tod]  une  Synodique  à Mongus  [pour  luy  demander  fa  commu-  «Cenc.p.no?. 
nion,]  ■*&  ils  communiquèrent  toujours  enlcmble  tant  qu’ils  vc-  {>l>*os  b. 
curent . ‘Zenon  vouloit  qu  Acace  communiquait  aulfiavec  le 
Foullon.Mais  il  eut  honte  deproiftreuniavccunhomme[lidé-  cEvag.l.s  c.iS. 
V.j  crié,  ] ^u’il  avoit  jugé  indigne  d’ellremelmeadmis  à la  commu-  5'conc^pi»»J* 
nion  par  la  penitence . c|izao.a. 

*Zenon  ne  le  prcflà  point  fur  cela,  ''ce  qui  fiiit  voir  que  ce  Prin 
ce  luy  auroit  de  melme  cédé  en  d’autres  choies,  s’il  euft  voulu  g p.iaop.d! 
foûtenir  la  vérité  avec  quelque  force . ‘Acace  ne  communiqua 
donc  jamais  ouvertement  avec  le  Foullon>’‘&  il  s’en  failbit  un  fu-  î^y^eiinixb. 
jet  de  gloire  &de  vanité  .IMais  Gelafc  prétend  qu’ily  communi-  * p-nis-M 
jMtiutr.  quoit  'en  fecret . ®I1  dit  mefme  après  le  Condle  de  Rome , que  /p*,“  oj,c. 

I.  c’elloit  luy  qui  avoit  rétabli  le  Foullon , "ou  ‘qui  avoir  foutiert  mp.ioSt.elius 
qu’on  le  rétablift . ’Et  il  eft  certain  qu’il  communiquoiten  quel- 

Îue  forte  avec  hy , en  communiquant  avec  l’Empereur,  avec  «p,iii3.’c.i. 

longus,  & avec  beaucoup  d’autres  qui  clloienc  dans  là  com- 
munion . 

ARTICLE  XLV. 

Zienon  & Acact  cbaffent  divers  Catholiques  de  FOrient , fosst  fsgsstr 
partout  r Hesmtiquf . 

'X  L y eut  dans  tout  l’Orient  beaucoup  d’Evefques  innocens  Conc.t.*.?. 

■ depofez  comme  Calandion , fans  Concile,  fans  examen,  & * 

làns  aucune  forme  canonique , r&  reléguez  en  diverscxils , ipar  biiMaiii**’* 
une  violence  ouverte  du  Prince , 'Il  y avoit  parmi  eux  des  Me-  i»3î  cI>3o<  M 
tropolitains.'Ondepofoitces  Evefques,  pour  apprendre  aux  ^ fj| 
autres  ce  qu'ils  avoient  à craindre,  [s'ils  n’obeïlloient.]  'Gelafe  i3(>6.c.(lii«i.e. 
rejette  tous  ces  excès  fur  Acace,  qui  agiflbit  avec  une  violence 
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de  tyran.  11  prétend  que  tous  ces  Evefques  foufînrent  une  per-  ***• 
fccution  très  cruelle,  & la  depofition,  pour  avoir  voulu  s’atta- 
cher aux  fcDtimens&  à la  communion  de  Rome,  & pour  avoir 
refufé  de  communiquer  avec  ceux  dont  ellelcfeproit , [ce  qui 
le  peut  aifément  croire  des  deux  Pierres  plutoft  que  d’Acace  . 

Il  y en  pouvoir  avoir  plufleurs  plus  difpofez  à ne  pas  commu- 
niquer avec  les  deux  Pierres,  qu’à  fe  feparer  de  la  communion 
du  Pape,] 'comme  il  proiftque  Zenon  le  vouloir . ‘Theophane 
allure  que  ce  Prince  pouffé  pr  Acace,  Ibrçoit  les  Evcfques  de 
l’Orient  à ligner  l'Henotique,  aufli-bien  qu’à  communiquer  avec 
Mongus.  [Et  toute  rhiftoirc  prte  à croire  qu'on  le  fàiloit  ligner 
prtout.JViflor  de  Tunesdit  fur  cette  année,  que  tous  les  Evet 
ques  de  l'Orient , hors  un  fort  prit  nombre  , renoncèrent  au 
Concile  de  Calcédoine  pr  l’Henotique , & prirent  prt  aux  fau. 
tes  des  deux  Pierres  & d’Acace , en  entrant  dans  leur  commu- 
nion . 

‘Théodore  le  Lefteur  dit  que  tous  les  Patriarches  conlênti- 
rentà  l'Henotique,  hors  le  Pap  Felix,qui  ne  voulut  pint  avoir 
de  communion  [avec  ceux  qui  le  recevoient.]  La  chronique  de 
Nicephore  prte  qu’il  le  Icpra  des  Orientaux , à caulêdc l'He- 
notique.  [Je  ne  doute  psen  effet  qu’il  ne  le  condannaft  en  Ibn 
cœur . Mais  j’ay  pine  à croire  quil  en  ait  âit  une  condanna- 
tion  formelle,  puilque  nous  n’en  voyons  aucune  marque  dans 
fes  lettres,]  'quoiqu’il  témoigne  allez  avoir  connu  cet  écrit . [Et 
nous  ne  trouvons  point  que  ni  luy , ni  les  rucceliêurs,aient  jamais 
fait  un  crime  à Acace  ou  aux  Grecs  de  l’avoir  figné . 

On  epargnoit  autant  quil  le  puvoit,  ce  qui  prtoit  le  nom 
du  Prince.]  'Il  fcmble  que  cette  perfecution  des  Evefques  ait 
commencé  dés  devant  la  deplîtion  d’Acace , '&  Théodore  le 
Leâeur,  dit  que  la  crainte  d’IIlus  en  arreffa  quelque  temp  la 
violence . 'Mais  elle  éclata  prticulierement  depis  que  Zenon 
n’eut  plus  rien  à craindre  dececoflélà,'&  qu'il  laillà  une ' liberté  V,  Zenon, 
entière  à fa  cruauté  . 

[De  tout  P grand  nombre  d’Evefques  que  Gelafê  dit  avoir 
effé  chalTez  de  leurs  lièges , nous  ne  connoiffôns  que  ceux  dont 
Theophane  nous  a confervé  la  mémoire,]  'qui  font  Neflor  de 
Tarie , Cyr  d’Hieraple,  Jean  de  Cyr,  Romain  de  Calcédoine, 

'ou  put-eftre  de  Calcide, comme  Tamis  M.  Valois,  car  tousles 
autres  font  du  ptriatcat  d’Antioche  ; Eufebe  de  Samolâtes , 

Julien  de  Mopfuefte,  Paul  de  ConftantineiMancd’Himere,  & 

André  de  Thcodolïoplc.  Zenon  les  fit  chalTer  de  leurs  Eglifes , 
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fouspretextequ'iIsavoicntfevorifi‘lcstyrans[Leooce&IlIus,  ] 
mais  en  effet  à caufe  de  fen  Henaique , dit  Theophane . 

‘Cet  auteur  ajoute , que  le  Foullon  ayant  efté  remis  en  poflef  nip1iii.p.us.c, 
fion  de  l’Eglife  d’Antioche , chafla  plufieurs  Evefques  irrepre- 
hcnhbies  ,cn  mit  d’autres  en  leur  place , fit  plu/ieurs  ordinations 
illégitimes , & beaucoup  d’autres  choies  fcmblables.  [L’ordina- 
tion de  Xenaia,  qu’il  fit  Métropolitain  d’Hieraple  dans  l’Euphra- 
tefienne , en  la  place  de  Q r , quoiqu'il  ne  fuft  pas  feulement  bat- 
tizé , efi  un  de  fes  plus  célébrés  crimes.  Mais  nous  parlerons  au- 
tre part  de  ce  miferable.  j 

ARTICLE  XLVI. 

Quelques  Evefques  quittent  leurs  Eglifes  ; sf  autres  demeurent  à 
caufe  des  peuples:  Lafcbeti generale  des  Orientaux  . 

[/"X  U TRE  les  Evelques  que  l’on  chaflà  de  leurs  fieges,  ]'on  Cone.t.s  p. 
V_>/  tenoit  qu'il  y en  avoit  jJufieurs  qui  avoient  abandonné 
leurs  Eglifes  , pour  n’eftre  pas  obligez  de  prendre  part  aux  fau- 
tes d’Acace,&  de  communiquer  avec  le  Foullon . 'Il  y eut  aufiî  p.i}e(.a|i5i4b 
diverfes  perfonnes , qui  n’eftant  point  engagées  dans  le  foin  des 
autres , demeurèrent  toujours  feparez  de  la  communion  des  h e- 
retiques,  '&  unis  à celle  de  Rome.  * Il  y avoit  mefme  quelqu  es  p.iji4.b!in3.* 
Evoques.  ‘Mais  ces  perfonnes  qui  fe  feparoient  ainfi  de  la  com-  'P  c. 
munion  de  tout  le  refte  de  l'Orient , paflbient  pour  des  héréti- 
ques '&desNeftoriens,  'efioientexpofez  à toutes  fortes  de  per-  p.i5i4.b. 
fecutions , & efioient  punis  par  des  exils  & par  toutes  fortes  de  rp.t»].*. 
peines . 

'L’hiftoire  de  S.Bamabé , porte  querEglifedeCyprefemain-  Sar.ft.jun.it. 
tenoit  dans  la  foy  des  Peres , & ne  vouloit  point  avoir  de  com- 
munionavecle  Foullon . 'Mais  elle  ne  laifToir  pas  d’en  avoiravec  $31. 

Acace  & avec  Zenon.  'Gelafe  fc  plaint  beaucoup  de  la  lafeheté  Conc.t.4.p. 
generale  des  Evelques  d’Orient,  qui  avoient  acquiefcéau  réta- 
blilfcmenc  de  Pierre  le  Foulloo,'&àladepofitiondetantd’Evef-  p.im.e. 
ques  Catholiques , 'fans  demander  ni  examen , ni  Concile,  fe  efmo.b. 
laiflant  conduire  comme  des  belles  muettes  que  l’on  emmene  s *. 

» en  proie,&  fuivant  la  perfidie  fans  aucune  refmance.  Comment,  p.mi.» 

»)  leur  dit-il , n’avez-vous  point  eu  de  compalfion  pour  un  fi  grand 
» nombre  de  vos  Collègues  .>  Comment  n’elles  vous  point  allé 
» trouver  l’Empereur , pour  vous  plaindre  à luy  de  l'injure  que 
n l’on  faifoitàTEglife , & du  déplorable  avililfeincnt  où  l’on  rc- 
Hifi.Eccl.Tom.Xyj  Aaa 
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duifoit  l’qjifcopat , luy  remontrant  que  les  Evefques  n’avdent  l'** 
jamais, efté  jugpx  que  par  l’Eglife  ; & qu’il  n’appartenoit  point  " 
aux  juges  feculiers  de  porter  condannatiot»  .contr’eux , Tans  la  “ 
partiapation  des  principaux  chefs  de  l'Eglife , [ ce  qu’on  ne  peut  “ 
douter  cftrc  véritable, quaid  U s’agt  d’une  peine  cecleûaftique, 
comme  eft  la  depofition . } 

b,  'Vous  dev'icx  demander  , leur  dit  encore  Gdafe , en  vertu  de  ■" 

.quels  Conciles  & de  quelles  afTemblées  ecclefiaftiques,  on  chaf-  “ 

Voit  tant  d'Eyelques  de  leurs  Ceg«  ; ou  enfin  quels  crimes  ils  " 
avoient  commis , , pur  mériter  d’eftre  ainfi  traitez  fans  aucun  “ 
examen  de  leur  caufê,  & par  la  feule  autorité  des  puiflànces  fê-  “ 
culieres;  Vous  deviez  reprelcnter  que  quand  on  auroit  des  preu-  “ 
ves  certaines  qu'ils  fuflent  coupables , on  ne  puvoit  pas  nean.  “ 
moins  les  traiter  de  la  forte  fans  les  avoir  entendus,  & fans  avoir  “ 
examiné  leur  afiâire  dans  les  formes:  qu'on  y eftoit  d’autant  plus 
obligé  que  les  chofes  avoient  changé  de  face , & que  les  puiflkn-  " 
ces  feculiercs  alleguoient  de  nouvelles  raifons  , &fo  fervoient  ” 
de  nouveaux  prétextes,  pur  priver , félon  qu’il  leur  plaifoit,  les  “ 
Evefques  de  leur  dignité  fâinte . ■ “ 

c.a,  'Le  fcul  rang  que  vous  tenez,  continue  ce  Pape,  vous  obligeoit 

.de  vous  intereflèr  dans  leurs  difgraces,  craignant  pur  vous  mef-  “ 
mes,  lesmefinestraitemcnsquevous  yoyezqu’on  faifoit  fouftrir  “ 
aux  autres  contre  toutes  les  réglés , & par  la  feule  voie  de  fait.  “ 

S'ils  eftoient  aceufez  de  quelques  crimes,  il  falloir  procéder  " 
contr’eux  devant  le  tribunal  de  l’Eglife.  Je  ne  dis  pint  qu’on  “ 
devoit , félon  la  coutume , prter  leur  affaire  à la  connoifuncc  " 
du  fiege  Apftolique , depeur  qu'il  ne  femble  que  j’agilfc  pr  in  “ 
terefl.  Je  me  contente  de  vous  foire  voir  de  quelle  maniéré  vous  “ 
deviez  vous  conduire , pu  r fiiivre  les  réglés  & les  Canons  des  “ 

SS.  Peres,  vu  principalement  que  les  loix  civiles  foconformant  “ 
aux  réglés  de  l’Eglife , ordonnent  que  les  Evefques  ne  foient  ju-  “ 
gez  que  pr  des  Evefques.  Que  fi  on  les  aceufoit  de  quelque  he-  “ 

^ à plus  forte  raifôn  en  devoit-qp  referver  la  connoiflànccà  “ 
ceux  qui  puvcâent  l’examiner,  félon  les  principes  de  la  religion,  " 

& qui  depuis  le  commencement  de  la  religicm  Chrétienne,  ont 
toujours  eu  fouis  le  droit  de  juger  de  ces  matières . 
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article  XL VII 

Dei  EvefqueJ  mis  â la  f lace  3e  ceux  que  Ton  depofoit  : Rome  traite 
tout  ietOrientaux  3 beretiquet:  Ecole  Nejiorienne  des  Perjes. 

GElase  fbâtient  xjnc  tons  les  Eveiqnes  tjoi  iareiit  mis  en 
la  place  ^ ceux  tpjc  l'onavoit  chaflez,  eftoient  non  foute- 
Dicnc  intrus  ôc  ill^trîiTies  I mais  encocc  irereti^uoS|  *puil^u*oa 
ne  ponvdt,  dit-il,  chaÆrdcs Catholiqocs , que  pourmettre 
des  hérétiques  en  leur  place . ‘On  ne  peut  douter  quecela  ne  fuft 
vray  de  beaucoup.  [Mais  on  l^.qu’en  bien  des  occafions , ce 
^aifonnement  le  tronve'fiux , & qu'en  plulieun  rencontres’  la 
providence  divine  a fait  fubftitucr  à la  place  des  gents  de  bien 
qu’on  avoir  chaflez,  d’autres  perfonnes  qui  n’efloient  pas  d’urt 
moindre  mérité'. 

Pour  la  qwlité  d’intrus,  il  paroift  que  lesgrecs  eftoient  alore 
ferluadcz  auez  gcneralemcnc , que  quand  un  cfloic 

^affé , quoique  par  injuflice  & par  violence,  un  autre  pouvoir 
Icgitiraement  acoefccrlâ  place,  plutoft  que  de  laiflcr  une  Egli- 
fe  ûns  pafteur . Ce  fentiment  pouvoir  avoir  prévalu  parmi  eux, 
parccqu'ilt  fevorifed’une  part , la  puiflànccabfoluë  des  Princes, 
& de  l'autre , l’anabition  des  fujets , ou  l'amourque  les  bons  mef- 
m«  ont  pour  la  paix  & le  repos.]  'Car  celui  du  Pape  Gelafe.qui  „ 
foûtient  que  cela  cft  tout  à fiiit  illégitime,  & que  ces  Evefques 
dévoient' , félon  les  Canons,  dire  exclus  de  la  communion  Eo 
clefialhque , [paroift  plus  autorifé  pu l’antiquité,plusconformc 
a la  généralité  Chrétienne,  & aux  fentimens  du  droit  naturel, 

& mefene  plus  utileà  l'Eglile.j 
^ Evelques eftoient  Ibuvcntcngagëzdansdiverj 

crimes . 'Mais  on  ne  peut  guere  douter  qu’en  entrant  de  cette 
forte  dans  l’epfcoiàt,  ils  n’eotTalTent  en  mefmc  temps  dans  la 
communion  des  heretiques,  fc’eft  à diredes  deux  Pierres] 'Aca- 
ce  les  recevoir  tous  à fa  commumon,'&  on  aflurequ'51  en  établit 
au  mcxns  une  partie,  ‘lâns  le  mettre  en  peine  des  privilèges  des 
autre  Egliles , en  Icnequ  il  ny  avoir  point  de  livres  qui  puflent 
rœfcrmer  toutes  les  violences  tragiques  qu'il  avoir  exercées 
darà  l'Orient;  '&  tout  cela  fe  feifoit  lâns  Concile. 

'Gciafc  miite  d’herctiques,  non  feulenicnt  tous  ces  Evefques 
lubrogezà  la  place  des  autres,  mais  encore  tousceux  qui  com- 
muniquoient  aveceux,  'ce  qui  comprenoit,  comme  il  l’a  voue, 
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tout  l’Orient  : où  il  fc  plaint  qu’on  ne  voyoit  qu’une  coofufion 
eflfroyable , n’y  ayant  plus  de  dîftinftion  de  communion  entre  les 
Catholiques  & les  hérétiques.  'Les  Orthodo.xes , dit-il , ont  ellé 
chaflè2&  depofez  partout;  Il  nerefte  plus  dans  l’Orient  que  des 
hérétiques,  ou  des  gents  liez  avec  des  hérétiques;  &iln’y  apIuS 
d’Eveîques  Catholiques , ou  iis  y font  fans  liberté. 

'Pour  luy  il  ptotefte  qu’il  ne  peut  avoir  de  communion, qu’avee 
ceux  qui  fe  ièpareront  & des  Evcfques  fubrogez , & des  deux 
Pierres , & de  leurs  fucceileurs , & de  tous  ceux  qui  entreront 
dans  la  communion  de  toutes  ces  Ibrtes  de  perfonnes . Car  qu’inv 
porte  , dit-il  qu’on  ne  communique  ps  avec  un  beretique  de-< 
claré , li  on  elt  Jrânt  de  communion  a ceux  qui  communiquent 
avec  luy  ? C’eft  pourquoi  il  ditautrepart , qu’Acace  ayant  efté 
condanné,poHr  ellre  entré  dans  la  communion  de  Mongus,  tous 
les  Orientaux  qui  communiquoient  avec  Acace  , elloient  cot>< 
dannez  avec  luy,'&  qu’il  ne  reftoit  plus  en  Orient  que  des  perfi- 
des, ou  des  afibeiez  des  perfides,  avec  qui  il  n’eltoic  plus  permis 
d’avoir  d’union . 

[ Ce  n’efi  pas  à nous  It  examiner  fi  ces  principes  font  vrais  ou 
faux  f ni  s’ils  peuvent  s’accorder  avec  ceux  de  S Auguftin.  Il  cft 
certain  qu’ils  pouflent  les  eholés  à une  grande  extrémité  . Les 
Papes,  ont  depuis  elle  obligez  de  s’en  rckicher  un  peu  : &iklêr 
tiennent  heureux  aujourd’hui , de  pouvoir  recourir  à l’intcrcef- 
£on  de  S.  Flavien  d’Antioche,  6c  de  S.  Elle  de  Jerulâlem,dot)C 
ils  ont  toujours  rejetté  la  communion , tant  qit’ils  ont  efié  fur  la 
terre . Tous  les  raifonnemens  & l’autorité  de  Gelalê  & d'Hor- 
snifda , qui  ont  oblige  les  Grecs  d’ofter  des  diptyques^le  nom  de 
Macedone  de  Cooftantinople  g n’ont  pas  empefehé  qu’ils  ne 
l'honorent  aujourd’hui  comme  un  Saint , & qu’on  ne  fi>ûtienne 
qu’il  efi  digne  de  cet  honneur. 

Voilà  le  malheureux  état  ou  Acaceavoit  reduk  tout  l'Orienf.  J 
'Carc’cft  luy  proprement , qui  en  s’uniiTant  aux  Eutychièns , a 
ellé  l'auteur  de  tous  les  maux  qu’ils  oix  fait  depuis.  [ Mais  Zenon 
ne  laiffe  pas  aufli  d’en  eflre  coupable , quoiqu’il  n’ait  appuyé  ces 
hérétiques  qu’en  fuivant  les  mouvemens  de  fc«ï  Evcfque . } 'Un 
jour  que  diverfes  perfonnes  témûgnoient  la  douleur  qu’ils 
avoient  de  voir  les  maux  que  ce  Prince  caufoit  à l’Eglifê , un 
lâint  moine  nommé  Léonce,  qui  efloit  pre/ênt , leur  dit:  Faut-il 
s’étonner  de  ce  que  hit  un  honmic  elevé  à la  royauté  mr  des  “ 
)wmmes,puifqueSaUl  que  Dieu  mefme  y avoit  elevé.a  fait  tuet 
le  grand  Pceflre  Abiinclec  & toiu  ceux  de  fâ  maifôn  } 1* 
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[Qjirlnle  Zencm  fe  portoit  tout  à fait  pour  les  Eutychiens  jil  TWr.L.p  js»- 
abolit  un  coJlcgc  étaWi  à Edeffe  en  Mefopotamie , pour  appreo- 
dre  les  principes  de  la  religion  Chrétienne  à des  Perlés,  jprce- 

Süedes  perfonnes  infeélees  des  erreurs  de  Neftorius  & de  Theo- 
ore  de  Mopfuefte  s’eftoient  introduites  dans  cette  maifon , & 
enfeignoient  leur  doélrine  aux  Perfes.'Et  je  croy  , dit  Théodore  p.55».l>. 
le  Leékur,quc  c’eft  de  là  que  les  Perlés  font  devenus  Neftoriens. 

[Mais  fous  un  Prince  favorable  à une  erreur , il  ne  faut  pas  re- 
garder cetmme  coupables  de  l’erreur  oppofée, tous  ceux  que  l’on 
en  aceufe  lâns  preuve  . ] 

ARTICLE  XLVIII. 

Le  Concile  Je  Rome  confirme  la  eonJannat  'nn  Jei  Jeux  Pierre! , & - 

eT  Acace  < 


rncfêm 


THe6pma(1e  dit  MC  comme  Acace  vouloit  contraln-  Thplin,p,(ij.!> 
dre  les  Evelques  du  Comté  d’Orient  de  communiquer 
avec  Mongus,  ils  s’adreflérent  au  Pape  Félix  qtâ  avoit  fuccedé 
fa  Simplice , luy  marquant  qu’ Acace  elloit  l’auteur  de  tous  les  : 

maux  de  l’EglifefSi  cette  plainte  des  Orientaux  regardât  l’irv 
trufioti  de  Pierre  le  Foullon , elle  peut  avoir  donné  occafion  aa 
Concile  J'qtii  fc  tint  cette  année  à Rome  au  mois  d’odlobre  , C«nc.t.4.p. 
‘dans  la  balilique  de  S.  Pierre  , touchant  l’Eglife  d’Antioche  , ”»7  ». 

‘peu  après  l’expulfion  de  Calandion  & le  rétabliflément  de  Picr- 
rele  Foull<3n.'Il  s’y  trouva  42  Evcfques  ^ dont  leprerriierf  après 
le  Pape,  jeftoit  Candide  de  Tivoli  ,'qui  fe  trouve  nommé  en  di-  y.ioso.ch??. 
vers  Conciles  de  Rome,  depuis  l’an  465  jufqu’en  502  > o.&c. 

Tons  les  Evefqucs  y renouvellerent  par  leur  fignature , les  c»c.t.4.p. 
anathèmes  déjà  pronoocei  par  le  faint  Siégé  contre  les  deux 
Pierres,  & contre  Acace.'Nous  avons  une  lettre  de  ce  Concile  p.uï4.d. 
adreflé'e  a tousies  Preftres  & Abbez  Orthoiloxesde  Conftanti- 
copie  & de  la  Bithynie.'Elle  cil  au  nom  du  Concile  ,[&  non  ait  A 
nom  du  Pape,  qui  apparemment  mefme ne  la  figna  pas.  JCar  il  p.ii»«.a. 
paroift  qu’on  avoit  trouvé  étrange  de  ce  que  la  condannation 
d’Acace  ne  portoit  que  le  nom  du  Pape  . Le  Concile  en  corps , 

^ écrivit  donc  pour  'en  rendre  la  raifon  que  nous  avons  raportée  ; 

ei-deffu&'ll  déclaré  que  cette  condannation  avoit  efté  refbluê  h. 
par  tout  le  Concile^recedcnt  raportc  comment  la  cholé  n.iuj. 
l’eftoit  paffée.'Il  envoie  la  fentence  qui  avoit  efté  rendue  contre  p.ms.ied. 
luy, 'demandant  qu’elle  foitexeçütcc  avec  courage  la  confit-  dx. 
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me  par  uniwuvcl  anathemc.'D’où  vient  que  Félix  dit  peu’ dan> 
nées  après, qu’Acace  avoir  edé  deux  fois  excommunié,par  leile- 
ge  ApoHolique . 

'Le  Concile  lit  dans  cette  lettre  quclquedeclaration  de  (a  foy^ 
pour  montrer  qu’il  fuivoit  les  dqgmes  du  Concile  de  Nicée  , du 
premier  d’Ephefe,  & decelui  deCalcedoinc . Mais  cet  endroit 
eflperdu.'Il  la  finit  en  gemiflànt  decequ’Acace  au  lieu  de  s’hu- 
milier, Êtifoit  encore  de  plus  grands  crimesqu’auparavant, com- 
me 00  le  voyoit , par  ce  qui  venoir  de  fe  palier  à Antioche.'Mais 
il  ne  &ut  pas  s’en  étonner , difent  les  Peres.ni  fc  laillerallerà  la 
crainte  , puifque  Satan , quoiqu’écrafe  par  leSauveur,ne  laiflè 
pas  de  ù.iie  tous  les  jours  de  nouveaux  efforts.  'Cette  lettre  eft 
datée  dans  un  manufait  du  5oétobrc485,[&  jene  voy  pas  quel- 
le puiflè  avoir efté  écrite  pIufloft.j'Les  Peres  s’adreflènt  à Dieu, 
pour  demander  que  cette  lettre  pult  arriver  à Conftantinople  , 
malgré  les  piégés  de  leurs  adverfaires . 'Ifs  écrivirent  de  fêmbla- 
•bles  lettres  au  Clergé  , aupeuple,&  auSenat[de  Cbnilantino- 
plejlls  en  écrivirent  aufli  une  à l’Empereur  , qu’ils  appellent 
yine  fupplication  [Elle  n'eft  pas  venue  jufî^ues  à nous  | ] 

'Gelafe  parle  apparemment  de  ceCçxKilc.lorrqu’il  dit  qu’aprés 
rexpulüon  de  tous  les  Evelques  Catholiques  de  lX)rient  ; une 
pflcmblée  de  plufieurs  Evefques  Catholiques  tenue  en  Italie , 
avoit  jugé  que  la  fêntcnce  portée  contre  Acace  efloit  très  jufte  ; 

3ue  ces  Evefques  ne  s’eftoient  pas  aflcmblez  contre  le  Concile 
e Calcédoine , ni  pour  oppofêr  à fon  autorité  l'autorité  d'un 
^nouveau Concile;  mats plutofl qu’ils  s’efloient  joints  au  lîege 
Apoffolique  pour  l’exccuter  febo  l’ordre  des  anciens  Canons, 
en  forte  qu’il  paroifTqit  affez  que  l’Eglife  Catholique,  & le  fiege 
Apoftolique  avec  clle,ne  pouvant  pas-fairc  en  tout  lieu  ce  qu’elle 
defiroit , n’a  rien  omis  pour  faire  où  elle  le  pou  voit, & conjointe- 
ment avec  ceux  qu’elle  pouvoir  , tout  ce  qui  efloit  capable  de 
rétablir  la  communiondC  une  paixhncere  & durable  entre  les 
cnhins  de  l’Eglifê . 

Victor  de  Tunes  brouille  à fon  ordinaire , & confond  le  Con- 
cile de  485,  avec  celui  de484,lorfqu’il  dit  fur  l’an  478,  qu’Acace 
&les  deux  Pierres , tous  ennemis  du  Concile,  de  Calcédoine , 
furent  condannez  par  le  Pape  Félix , & par  un  Synode  tenu  en 
Italie  ; que  cette  condannation  fut  porté:  à CooÂantinople  par 
^ (.egats,  & figoihée  à Acace  par  les  Accmetes  - 


<S^ 
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ARTICLE  XL  IX. 

Jie  Diverf tj  kit  res  A Pierre  k FoaUox  : Il  inirodssit  duns  P EgUfe 
divers  ttfafft  qu'elle  refait. 

[ nefçait  point  plus  particulièrement  ce  qiri  fe  fit  dans 

V_y  ce  Condle , touchant  TEglifc  d’Antioche , qui  cftoit  le 
fujet  de  fa  convocation  ] 'Nous  n^ignorons  pas  ce  que  l'on  dit  de  Co«:.r.«,p.. 
diverlês  lettres  écrites  à Pierre  Je  f oullon  par  Félix , par  Acace 
& par  divers  autres  Evefquçsd’Orient&d’Occident'Maisnous  EvaglLIp-V?;. 
favons  aiifli  que  M' Valois  a foûtenu  que  toutes  ces  pièces  font  «7». 
fàullès  & fuppdécs  .*  & il  en  a allégué  des  preuves  aulquellcs 
nous  ne  voj'ons  point  deréponfe  'Le  Miniftre  qui  a écrit  fur  le  Tri&gÆ.r.p  s* 
Trilâgion  en  1674,  y en  ajoute  encorejde  nouvelles  [C’eft  ce  qui 
nous  difpenfc  denousarreüer  àcette  difculfioo . 

Et  après  tout.ilnousfuffit  d’avoir  fait  voir  que  le  Foullonn’a 
jamais  eflé  Eve^e d’Antioche  du  temps  de  Félix , qu’aprés  la 
depofition  d’Acace  ; que  Félix  n’a  eu  garde  de  le  reconnoiftre 
pour  Evefque,&  gu’ Acace  mcfme  ne  l’a  jamais  ofé  faire  publi- 
quemetrt . U n’en  mut  pas  davantage  pour  ruiner  toutes  ces  pie- 
CCS , qui  fuppofent  que  le  Fbullon  eftcMt  daiw  lacommunion  de 
l’Eglife,  & qu’Acace  eftoit  uni  avec  Félix  j'Elles  ont  efté  fiiites  p.«t. 
avant  le  IX.  fiecle , puifque  Hincmar  en  cite  une. 'Alexandre  Sur.n.jtta.p. 
qui  a fait  l’cloge  de  SEamabé , les  marque  aflèz  clairement . *73 

'On  croît  pouvoir  encore  montrer  qu’elles  font  avant  Je  IX.  Trifag£.7.p.s, 
fiecle  , par  le  Synodîque/qui  porte  que  fe  Foullon  ayant  efté  ré-  Ckmc.t4.p. 
tabli  par  Zenon, & ayant  tenu  un  Concile  oh  il  anathematiza  le  *'S3.b. 
Concile  de  Calcedoine.'Felix  qui  apprit  cette  aé^on  imp'e,  par  j. 
les  Evefques  Orthodoxes  de  l'Orient , fit  tenir  un  lâint  Concile 

Er  Quintini'en  d*ArcuIane,&  envoyerdeeferer  à Pierre  le  Foul- 
1 qu’il  cftoit  depofé, 'Qu’il  tint  luy  mefme  un  autre  Concile  à 
Rome,d’oh  il  luy  envoya  lignifier  fa  depofition  [U  neft  pas  diffi- 
cile de  croire  que  ] le  Foullon  ait  anatnematizé  1e  Concile  de  Thphii.pjii.e. 
Calcédoine  après  fon  rétabliflcmcnt,  comme  le  dit  Theophane, 
fpuifque  Moogus  1e  fàifoit  bien  : Mais  que  Felixait  fait  tenir  un 
Conafe  par  Quintinien , c’eft  ce  qui  n'eft  pas  ailé  à croire  , ni 
mcfme  a comprendre.  Il  n’y  a pas  à douter  que  fe  Concile  de 
Rome  n’ait  éent  aux  Orientaux  , pour  les  exhorter  à ne  point 
communiquer  avec  fe  FouUoa]CeIafe  fcmbfe  dire  que  l’Eglife  CoBc.t.«.p. 
Romaine  les  avoir  fouvent  inftruits  des  crimes  dece  mifcrable.  >^>7.c. 
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[Pour  achever  ici  ce  qui  nous  refte  à dire  de  Pierre  le  FouDon,]  **’’ 
TtiFhB..ii5.c  *11  ofta  du  Trifagion  ces mots, Cbrifl  /?<^:quiyavoientefté 

ajoute*;  par  Calandicn,  pour  empcicher  qu’on  n’attribuaft  la 
Thdr.L.p.5««  moit  de  J Ç.  à la  Trinitc.'Cc  fut  luy  qui  commença  à confqcrer 
"le  làintChrefine  dans  l’Eglife"'enprefencede  tout  le  peuplejà 
■ p.iSs.a.h.  bénir  les  Fonts  aufoit[la  veillejde  l'Epiphanie, 'au lieu qu’aupa- 
Thdr.L.p.s<«-  ravant  on  les  beniflbità  minuit, 'à  faire  dire  le /ymbolefdeNicée 
ou  de  Condantinople,]  toutes  les  fois  qu’on  offroit  le  Sacrifice, 
n.p.isç.i.c.  'cequi futimité  peuaprésà Conftantinople  parTimotheefl’Eu. 

Thdr.L.p.s  «J-  tychien , J'qui  fit  dire[auni]le  fymbole  de  Niccc  à toutes  les  lÿna- 
xes,  au  lieu  qu’auparavant  on  ne  le  difoit  qu’ut»  fois  rarmce,!c 
Vendredi  faint  ,lorfque  l’Evelque  fàifoit  le  Catechifme[à  ceux 
qu’il  alIoitbattizer.]'Ce  fut  encore  le  Foullon  qui  commença  à 
faire  nommer  la  lâinte  Merc  de  Dieu  dans  toutes  les  prières . 

[ Ainfil’on  voit  que  ladevotionà  la  Vierge  qui  efifainte  dans  les 
Saints , fè  rencontre  au0i  dans  les  plus  méchans,&  que  ce  n’efl 
pas  une  marque  fort  fine  de  leur  predeflination  .J 
Nplir.l.t5.c.i»  'La  maniéré  dont  Nicephorc  parle  de  ces  quatre  choies  dta- 
p.634.cd.  yjjj  pgj.  Je  Foullon,  [fait  juger  qu’elles  font  toujours  demeurées 
dans  l’Eglilc  greoue , comme  elles  ont  efté  rcccuës  en  partie, 

' par  la  latine;  rEglifè  ayant  accoutumé  de  juger  de  ces  fortes  de 

chofes,par  ce  qu’elles  font  en  elles  mcfmes,  & non  par  la  qualité 
'niphn.p.ns.k,  de  ceux  de  qui  elles  viennent.] 'Car  du  refte  tout  ce  qu’on  peut 
'v  dire  de  Pierre  le  Foullon.c’eft  qu’il  fit  quantité  de  maux;  •&  que 

>73.^17.  comme  un  impie  & undeferpere,  ilexcrçoit  impunément  la  ty- 
rannie, & n’omettoit  aucun  crime  pour  l’établir , mallàcrant , 
proferivant , chalTant  tous  ceux  qui  ne  vouloicnt  pas  prendre 
part  à fon  impiété  & communiquer  avec  luy.'Ileftoiten  état  de 
tout  faire,  n’ayant  plus  ni  crainte,ni  refpeél  pour  la  loy  de  Dieu, 

& s’eftant  ac^is  par  fon  argent  la  faveur  du  Prince,&  des  prin- 
cipaux de  la  Cour.[Nous  verrons  neanmoins  dans  la  foite  qu’il 
s’efforça  inutilement  de  s’aflujettir  l’Eglife  de  Cypre .] 


571. 


ARTICLE  L. 

DtSalluficdeJerttfalem  '.  MonguintZfmn  ne  peuvent  réunir  lei 
Eutjebiens  d Egypte . 

l’an  de  Je  sus  Christ  486. 

[XL  faut  mettre  en  486,  la  mort  de  Martyre  de  Jerufalem  , 

Nrhr.chrl  I *puifqu’ayant  commencé  au  milieu  de  477,  J il  n’a  gouverné  v.’s.  Leoa 
Tl.ri;n.p,.i9|  r 1 que5«- 


yuty.M.p.ios' 
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que  huit  ans,  '&  cft  mort  dans  Ia49*annéedcS.Sabasj;quicom-  Sur.j.dec.p. 
mence  en  486,]  *le  i j avril  de  la  9'  indifhon  . iBôfl*2ô 

‘’ll  eut  pour  fucceflèur  Sallufte , ‘qu’Eutyque  appelle  Melite.  *01.5 14.  ^ 
^La  vie  de  S.Sabas  en  parle  beaucoup  & avecelooe,*iuftju’àluy  *|“j*  '**''’’* 
donner  le  titre  de  divin . ^Ellc  dit  que  c’c.'loit  un  homme  fage , ^Eucy!ri.p.ioi 

3ui  ne  fe  laiffoit  point  prévenir,  & qui  ne  croyent  ce  qu’on  luy  dsur.s-dec.p. 

ilbit  des  autres,  qii’aprés  l'avoir  bien  examiné:  «Elle  l’appelle 
un  juge  incorruptible,  & qui  n’aimoit  que  lajuflice.K^e  fut  luy  *63». 
qui  ' ordonna  Preftre  Saint  Sabas , "qui  dédia  l’eglife  de  là  Laure, 
vers  le  milieu  ou  la  fin  de  l’an  49 1 ,'“&qui  eftant  prés  de  mourir^le  i ibid. 
fit  Supérieur  de  tous  les  Anacoretes  de  fondiocelê,  & S. Théo- 
dolè,  de  tous  ceux  qui  vivoientencommunauté.'ll  le  fit  en  par-  r5*dK.p!i6j!ÿ 
tie  à caufe  que  lesfchifmatiquescommençoientàs’elevcr contre  rr.s». 
l’Eglilê,  fous  la  proteélion  d’Analtafe  qui  regnoit  alors . 

[A’mfi  on  voit  qu'il  aimoit  la  verité.Mais  je  ne  fçay  s’il  l’ai  moit 
autant  qu’il  eftoit  neccflàire  pour  un  temps  aulfi  fafoheux  que 
celui  où  il  fc  rencontroit . On  ne  peut  pas  prefumer  qu'il  fe  toit 
fcparé  delà  communion  d’Acace , pour  s’unir  à celle  de  Rome. 

Maison  ne  voit  pas  mefme  qu’il  fe  foitfeparéde  Mongus]  'Au  Libtr.c.ii.p. 

contraire  il  avoit  figné  l’Henotique  , & communiquoit  avec 

Athanafc  fucceflêur  du  fiege  & de  l’impiété  de  Mongus , s’il  en 

faut  croire  Libérât.  'Eutyquel’accufeaufli  d’avoir eftéjacobire,  Eoty.t.i^i.iot 

ou  Eutychien  [Et  nous  n’avons  point  de  preuve  pofitivepourle 

nier,]  'comme  nous  en  avons  pour  Elic  fon  fucceifeur . Sur.i.dcc.p. 

■ [je  croy  neanmoins  qu’on  peutfe  fcrvir  en  fe  faveur  de  oe que 
les  moines  Orthodoxes  de  la  Palaftine , écrivirent  quelques  an- 
nées depuis;]  'Qu’aprés  la  mort  de  Mongus,r£g5’pte  & la  Libye  Ew.bi.c.si.p. 
ne  communiquoient  point  avec  tout  le  relie  de  l’Empire  d’O- 
rient.  [Je  fçay  bien  qu’il  en  faut  excepter  Antioche, du  vivant  de 
Pallade . Mais  il  y a peu  d’apparence  d’étendre  encore  cette  ex» 
ception  à la  Palelline  mefme , & au  pays  dont  eftoiçnt  ces moi- 
nesOn  ne  peut  douter  au  moinsqii’il  ncfuivillla  foy  du  Concile 
de  Calcédoine,  [eftant  fi  uni  à S.  Sabas  & à S.  Theodofe , qui  en 
ont  toujours  efté  de  très  zelez  défenfeurs  J 'Sallufte  gouverna  E^cylt./p.iot 
huit  ans.  [Ainll  il  mourut  en  493  ou  494. 


L’an  de‘Jesüs  Christ  487. 

’ 'Comme  nous  ne  trouvons  rien  pour  nollre  hiftoire  qui  regar- 

de cette  année  en  particulier , nous  la  remplirons  des  troubles 

3ui  continuoient  toujours  en  Egypte . Car  nous  avons  vu  ci- 
elTus  que  Mongus  en  tafehant  de  s’attirer  tout  le  monde  par  fe 
v.f  33.  dupheité  criminelle , ''n’avoit  fait  qu’aliener  de  luy  les  plus  zelez, 
Hifi.Eccl.Tom.XVl  Bbb 
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с. z3p.353.b.c 
M ETi.l.3.c.33 
P-3«3.C. 


3ui  avoient  formé  un  corps  à part , à qui  on  avoit  donné  le  nom 
'Acéphales.]  'Acacetalchadappailcrcettedivifioa.  Il  en  écri- 
vit à Mo(^:  il  etv  écrivit  aux  Evdques  d’Egypte , aux  Eccle- 
Caftiques , aux  mânes,  & à tout  le  peupIe.'Ses  efforts  ne  purent 
empefcherquelefchifmenecontinuafl  toujours.  [AinuMon- 
gus  eut  recours  à iôofibuvetaio  remede,}  '&  anatlûmatiza  de 
nouveau  ie  tome  de  S.  Leon  [à  Flavienb]&  tout  ce  qui  s'eftoh  fiiit 
à Calcédoine , & quiconque  ne  receveât  pas  les  écrits  de  Diofeore 
& de  Timothée  [Elure.]  Il  ramena  par  ce  mcqreo  à fa  commu- 
hfon  quelques  Evefques  & quelques  Abbez  , 'Et  il  Icmble  que 
l’Abbé  Amon  ait  cfté  de  ce  nooibre . 

'Il  y en  eut  beaucoup  d'autresqull  ne  put  pas  ramener  ; [par- 
ticuricrement  des  moines;  Jc'eû  pourquoi  il  leschafla  la  plufpart 
de  leurs  monafteres . 'Ceux-ci  avoient  pour  chefs  un  Nephale 
Abbé,  & }cao  Evefquede  MagUe , qui  gouyernoit  auffi  le  rao- 
naftere  de  Diolque  [fur  l’embouchure  du  Nil.] 'Nephale  alla  à 
Conflantinuple , & fe  jdaignit  à Zenon , de  ce  que  la  dureté  de 
Mongus , produifoit  de  grandes  di vifions  dans  l'Egypte . Zenoo 
envoya  fur  cela  en  Egypte,  un  Officier  nommé  Cofmc , avec 
ordre  de  menacer  Mongus , s’il  uoubloit  la  paix.'Je  ne  fçay  fi  ce 
Cofme  fcroit  le  grand  Chambellan  à qui  Zenoo  adreflè  une  loy 
fans  date  .'Il  vint  en  Egypte, & s’en  retourna  bicn-toftàla  Cour, 
fans  avdr  fait  autre  choie , que  de  faire  recevoir  dans  leurs  mai- 
lôns  ceux  que  Mongus  en  avese  chaflez  . 

'Zenon  envoya  depuis  en  Egypte , Arfene  en  qualité  de  Gou- 
verneur  du  pays , & en  mefmc  temps  de  General  des  troupes . 

'Cet  Arfene  eftant  venu  à Alexandrie  avec  Nephale,  chercha 
quelque  vcâe  d’accord  ; mais  fans  effet  : 'de  forte  qu'il  envoya  à 
Conftanfmople  quelques  uns  [des  Acéphales.  ] Et  on  parla  beau- 
coup du  Concile  de  Calcédoine  en  prefence  de  l’Empereur  , 
fans  rien  conclure  neanmoins,  paroeque  Zenon  "ne  voulut  point  Non  ii. 
dutout  coiifcntir  qu’on  rejettafl  le  Concile . 'Il  ''traita  mefîne  /cMidAUt*. 
affez  mal, ceux  du  parti  de  Nephale;&  oftantàJeanCde  Magile] 
le  gouvernement  du  monaflcre  de  Diolque,  il  fournit  ce  tnooafi 
tere  à celui  de  l’Abbé  Amon . 

'Voilà  l’état  où  eftoit  l’EgypteJlorfqu’Acace  mourut,&  Mon- 
gus  fort  peu  après  luy , comme  nous  le  verrons  en  fon  lieu . *Ne- 
phale  quitta  depuis  le  parti  des  £utychiens,&  fe  fournit  au  Cou- 
ale  de  Calcédoine , & à la  foy  des  deux  natures . 
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A & T I C L E U. 

£ÿ  torpf  de  S.Bamaté efi tnav/ en  Cypre,  ce  fb<  maintient  cette 
E^iijie  dam  fa  Jihertf:  Mort  de  Pierre  le  Feuïloa. 

L’&M  t>g  J* JD*  CURIJT  4ÏÏ. 

No»«  »».  TIctor  de  Toncs  met  "en  4S8,  {a  decaurerce  dti  corps  de 

V S.  BamaW , 'dont  Dieu  fe  ferrie  poorarreftcrtapcrfecu. 

tion  que  fe  FouUow  rouloit  feireàrEglile  de  Cyprc , afin  de  (à. 
tisfiiire  tout  enfemble  & fonambirioa  & f»  bakie  contre  les  dé- 
fenfeurs  de  la  verkd  . 

Il  y av(«  kwg-tempB  que  fcs  EveTqaej  d'Antioche  preten-  Via.T, 
doient  que  Tiflc  deCypre  eftdt  de  leur  patriarcat ,&  que  c’eftoit  Sut.i  i.jim.p, 
i eux  à ordonner  l’Erelquede  Sala  mine  nommée  .alors  Conftan-  ‘7>-‘rV 
riuSi””*  cie,  qui  en  eftoit  le  Métropolitain.  'Mais  le  Concile  d’Ephefe 
avoit  maintenu  cette  Eglife  dans  une  ancienne  liberté , & avoir 
ordonné  que  les  Evefqiies  de  l'iflc , coofacreroient  eux  mcfmc* 
leur  Archevefque 'Neanmoins  un  decret  fi  folenncl,  n eftoit  ps  p.„ *,5,^ 
capblc  d'arrefter  lambitiond’iin  bommequi  avoir  abandonné 
h foy  des  Conciles  & des  Peres,  'outre  que  n'eftant  ps  encore  $ »i. 

&(isfâit  des  maux  infink  qu’il  avot  faits  dans  les  autres  provin< 
ces  de  1 Orient , ilcltoit  bien  aife  de  faite  fentir  fbnpuvoirdc  fk 
criiautéà  ccllede  Cype,  dont  les habitansfcmainteooicnt  dans 
h foy  ancKime,  fans  vouloir  avoir  aucune  communion  avec  luy . 

tomme  foo  argent  [âc  fes  intrigues]  luy  donnoient  tout  pou-  ftii 
WW  à la  Cour  j il  fit  accroire  à Zenon  pr  des  menfbnges , que 
TEglife  de  Cypre  devoir  eftre  fouroife  il  celle  d’Antioche  '&  fit  {»,, 
ordonner  à Antheme , alors  Evefquede  Salamineou  Conftan- 
N«i«  »8.  de , de  venir  il  Conftaotinople , «iur  répondre  à fes  raifons  'de- 

tant  le  Patriarche  [ Acace  J Antheme  eft«t  un  homme  très  pur  ftU. 
dans  fa  foy , de  dans  fcs  mœurs , maispeu  prope  pourla  difpute, 
fuitout  ayant  en  Mlle  unadvcrfâirefi  artificieux  de  fi  puiflànt . 

Ainfi  il  fe  trouvoit  dans  une  extrememquietude,dc  ne  fâsoit  s'il 
iê  devoir  refoudre  à aller  à Conftantinople . 

'Lorfqu’il  cftdt  dans  cette  pinc , un  homme  inconnu  mais  Iblj. 
icc,  plein  de  gloire , luy  apprut  en  fonge , ’dt  laftura  de  la  protofrion 

de  Dieu . 'Il  eut  encore  la  mefmc  vifion  lesdeux  nuits  fui  vantes,  $>»}•. 

&e.  l’ayant  demandé  il  Dieu , "de  eftant  demeuré  cependant  dans  la 

prière  de  dans  la  retraite . 'La  troifieme  nuit,  celui  qui  luyappa-  f latVtdLTbo- 
Sce,  roifTdt,  luy  dit  qu'Ueftoit  BaroabérApofti«desQeoùk''deiiv 
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marqua  Je  lieu  ’oîi  il  eftcHt  enterré  prés  de  Salamine . * 

'Antheme  alla  dés  le  lendemain  au  lieu  qui  luÿavoitefté  mar. 
qué , accompagné  de  fon  Clergé  & de  fon  peuple , la  croix  mar- 
chant devant.  Après  avoir  prié  quelque  temps , il  fit  fouiller, 
trouva  le  corps  de  ce  faint  Apoftre , qui  avoit  fur  (à  poitrine  l'E- 
vangile de  S.  Matthieu , écrit  de  fâ  propre  main , 'dans  un  livre 
couvert  de  ce  bois  précieux , que  l'Êcriturc  appelle  "du  bois  deïJ:««rjiî.»i 
Thye,  ‘’Conftantin  en  parle  beaucoup.  On  le  fait  aflci  fêmbla-*"’* 
ble  au  cyprès . Il  y enavoit  dans  la  Libye  Cyrenatquc.'Alexandre 
moine  de  Cy  pre , qui  a décrit  plus  particulièrement  cette  bifloU 
re,  dit  que  le  corps  de  S.  Barnabérendoit  une  excellente  odeur, 

& qu’Antbemc  l’ayant  laifTé  au  lieu  oîlilertoit,y  mitdcsperlbo. 
nés  de  pieté  pour  y celcbrer  les  loUanges  de  Dieu  le  fôir  & le  ma-  v.  Saiir; 
tin.  ["Cet  auteurneparoiftpasavoirvécudansce  temps  là.}  Bamibi 

'Antheme  alla  enfuite  à Conflantinoplc  avec  les  piincipaux 
Evcfqucsde  Cy  pre , & logea  chez  le  Patriarche[Acacc,Jqui  eut 
ordre  de  l’Empereur,  d’examinerfon  affaire  avec  le  Concile  des 
Evefques  qiii  effoient  alors  dans  la  ville . 'Ceux  d'Antioche  fe 
fondoient  principalement  fur  ce  que  leur  Eglkê  eftoit  un  fiege 
patriarcal  & apoffolique.  'Mais  Antheme  répondit  que  la  fien- 
nc  aufli  cftoit  apoffolique , & le  prouva  par  le  corps  de  S.  Bar- 
nabé  que  l’on  venoit  de  trouver . 'L’Empereur  voulut  fâvair  de 
luy  mefme  toute  l’hiftoirc,'&  fut  ravi  d’apprendre  que  fbn régné 
avoit  effé  lionoré  par  une  ff  grande  merveifie . 'Ainû  il  renvoya  le 
Foullonà  Antioche,,  avec  défênfê  de  troubler  januis  l’Eglife  de. 

Cypre,  'qui  conferva  par  ce  moyen  fon  ancienne  liberté . 

"Zcoon  demanda  enfuiteàAnthemc  l’Evangile  de  Saint  Mat- 
thieu, écrit  par  S.  Barnabéi&  Antheme  ayant  envoyé  un  Evef 
que  avec  un  officier  de  l’Enspereur  pour  l’apporter,  2Lenon  le 
receut  en  le  baifiinc , le  fit  couvrir  d’or , 'de  le  mit  en  Ibn  palais, 

‘dans  la  chaplle  du  Laurier.^v  s’en  fervoic  cous  les  ans  le  Jeudi 
fâint  pour  y lire  f’Evangile  dans  la  diapelle  du  palais . 'Antheme 
fit  enfuite  baffir  fur  le  tombeau  de  Saine  Barnabé  , une  eglife 
magpifiq^ue  , de  l’argçnt  qu’il  avoir  receu  tant  de  l’Empereur , 
que  de  pluficurs  Grands,  "qui  voulurent  contribuer  à cet  ouvra.  *c. 
ge  de  pieté . Il  y fit  faire  des  cellules  pour  les  moines  qui  y fài- 
^ent  l’office  divin,  & un  hofpital  pour  les  pèlerins . 

'Le  Foulloo mourut  cette  année  mefme,  'n’ayant  vécu  que 

•ritrtfillfmi  queIrsGrecs  zppcUenr  LeConftatin  yeutquei'c 

fôit  an  ceriGcr]]ccroiroi$  plucoll  que  ce  fèroic  quelque  ubrcdonc  le  fruit  vie  acduuJe} 
^oullct  cmubecs  commt  des  cornet.}. 


J 


Digitized  by  GoogI 


LindeJ.C.  ACACEDECP.  381 

•Noie  i atns*dq3uis fa dcrnicre ufurpation. 'Il  mourat dans l’anathc- 
me  & la  condaonation[dans  laquelle  il  avoit  vécu  ] 'On  mit  Ca 
là  place  Pallade,*Preftre  de  l’eglilc  de  Sainte  Thccle  à Seleucie, 
par  la  faveur  de  Jean  fils  de  Cooftantin,  & d'Anaftafc  qui  fut 
bien-toft  apres  Empereur.H  s’unit  tout  à feit  avec  lesEutychiens 
d'Alexandrie , jnfqu'à  dire  anotheme  au  Conàle  de  CalcedoH 
fle.f  Je  ne  fçay  fi  ce  fut  pour  s'oppofer  à l'ordination  de  Pallade 
quejles  Catholiques  de  l’Orient , Evelqucs  & autres , envoye- 
lentfau  Papejune  relation,  où  ils  marquoient  que  tant  que  le 
Foullon  avoit  vécu  , Mongus  avoit  toujours  communiqué  avec 
luy. 

ARTICLE  LU 
Mort  d Acacei  ï^ravite  Iny  fuccede  par  un  facrilege. 

l’an  de  Jésus  Christ  489. 

'’TXIed  avc«  commencé  l’année  precedente  à exercer  fa 
I 3 jufticc  contre  les  principaux  perturbateurs  de  fon  Eglilc, 
en  appellant  à fon  tribunal  le  mallreureux  Pierre  le  Foullon  . Il 
continua  cette  année  en  ta  perlônne  d’Acacc  , l’année  fuivantc 
en  celle  de  Pierre  Moogus,  &achev'a  cette  punition  lan49tpar 
la  mors  de  l’Empereur  Z«nonj[que  toute  la  puiflance  impériale , 
ni  toutes  les  ftateries  d'Acace , ne  purent  Ibuftraire  à la  rigueur 
^ J de  les  jugemen?.]  Acace  "ayant  commencé  fur  la  fin  de  47 1 , '& 
st)ant  gouverné  17  ans,  •>  & neuf  mois,  [doit  avoir  vécu  julque 
(4^,  j,_  vers  le  milieu  de  489,  'ou  mefme  encore  pluftard  . On  ne  fçait 
rien  de  particulier  de  â mort,}  'mais  on  l'fait  qu'il  mourut  dans 
k nf»lcdi£lion(de  Dku  & de  tons  ceux  qui  aimoient  l’Eglife,  ] 
'fans  avoir  pu  eftre  ablbus,  quelque  defir  qu’cull  le  Pape  Félix 
de  le  pouvoir  abfôudre , s’il  l’cuft  demandé , & quelque'  effort 
qu’il  fill  pour  cek. 

. On  luy  doona  pour  fucceflcür  Fravite  cm  Flavîte,*  nommé 
Fbyien  par  d’autres,  [ qui  ont  changé  fiin  nom  Co(  en  un  nom 
latin ]^D  elloit  Preftre  deS.“  Thccle, [au  fobourg  } * de  Séques. 
Ml  avoit  vécu  dés  l’enfance  d’une  maniéré  qui  paroifffoit  lâinte 
& irréprochable,  de  il  fembloitefire  plus  zeléque  perfbnnepour 
k veriublc  foy-C'efi  pourquoi  le  Pape  Félix  loué  Zenon,  d’a> 
voir  procuré  fa  promotioa  1 

: [Cependant  fi  les  hifioriens  Crocs  ont  raifôn , c'eftoit  un  hy* 
pocricc,  & un  fburbc]^Cai  on  dit  qu’Acaoc  effant  mort,  Zenoa 
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fit  mettre' fnr  l'autd  dans  une  eglife,  un  papier  blanc  & bienca*  * 
ch  et^de  ibn  lbm,]efl  demandant  à Dieu  qu'il  luy  plufi  y faire 
écrire  invifibloncntj^  un  ^nge,  le  nom  de  celui  qu’il  luy  plai- 
roit  de  choilîr  pour  Évelqœ  de  Conliantinople . Il  fit  mettre 
cette  pricre  par  écrit  fur  un  autre  papier,  [par  lequel  luy  & toute 
l'Eglife  de  Coofiaotiooplc , s’obligeait  peut.e(tre  de  recevoir 
pour  Evefque , celui  que  Dieu  luy  auroiidooné  en  cette  nur 
nicte.] 

'Pour  obtenir  une  grâce  fi  finguiiere  \ Zenon  ordonna  aux 
Eglifës  un  Jeûne  de  40  jours , & exhorta  tout  le  moodeà  prier. 

'L’Eglifc  OH  efioit  le  papier  cacheté/dloit  ajraremmcnt  fertnée 
durant  ce  temps  là}  fouslagarde  du  gran.1  Chambellan,  [peut- 
eftre  de  Cofme  dont  nous  avons  parléci  dcllus;car  noos  n’en  con- 
noiflbns  point  d'autre  (bus  Zenon . Les  grands  Chambellans 
efioient  d'ordinaire  eunuques  & fort  avares.  } 'Fravite  s’adreflà 
donc  à celui-ci,  & en  luy  donnant  de  grandes  iôntmes d'argent 
qu'il  emprunta  à ufure,  il  obtint  qu’il  levait  le  feau,écrivi!t  fon 
nom  fur  le  papier,  & puis  y remift  le  feau.  Ainfi  lorfqu’aprés  le 
jeûne,  on  vint  à ouvrir  le  papier,  on  y trouva  le  nom  de  Fravire, 

& aufii-tofi  on  l’enleva,  & on  le  porta  fiir  le  thmnc  patriarcal, 
avec  des  hoonsurs  extraordinaires , cornrne  un  homme  envoyé 
du  ciel . Et  luy  ne  fe  fit  pas  beaucoup  preficr  pour  y monter, 'ne  ». 

pouvant  cacher  audehots  la  joie  de  la  vanité  qu’il  rcfientoïc  dans 
Ibn  cœur. 

[Nous  ne  donnons  pu  ce  fait  comnre  bien  afiuré,  ne  k trou* 

Tant  appuyé  que  de  Nicephoie;  mais  il  peut  l'avcnr  prisdes  au* 
teurs  originanx  que  nous  n’avons  plus , comme  de  Théodore  le 
Leéteur,  ou  Bafile  de  QKcie.  Et  ce  que  nous  verrons  dans  la  fiii* 
te  y répond  aircz.jLe  P.  Labbe  dtc Suidas fiir  ce  fu jet;  [ mais  je 
o'y  trouve  ni  Fravke,  ni  Flavitc.} 

'Nicephore  ajoute  que  Dieu  ayant  bietvtoft  puni  ce  jeu,  par 
la  ptomte  mort  de  Fravite, avant  qu'il  eufi  pu  payer  b moitié  de 
TargenC  qu'il  avoir  emprunté  , lêt  creanders  preflcient  fi  fiirt  fes 
beritien,  qu’ils  furent  obligez  de  s’adrefier  à l’Empereur,  [ pour 
en  obtenir  Mut-efire  quelque  delai . Zenon  voyant  de  fi  grands 
emprunts  bits  durant  1»  vacance,  & Ce  doutant  de  quelque  cho- 
lê,Jfit  mettre  les  heritiers  à la  quefiion,& apprit  ainu  tout  ce  qui 
s'efioit  pfié.'U  crut  en  devoir  bite  uœ  .xtfhce  exemplaire  fut 
k grand  Chambellan  , fit  pyer  de  fa  biens  ks  cteaocicR  de 
Fravite,  & k fit  exécuter  à mort  pour  s’efire  attribué  la  gloire 
qui  apprtenoit  à Dieu. 

t,  cKtifti  Tm.  . 
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Fravitf  l'unit  à Mongur^  écrit  if  député  â Félix  pour  avoir  fa 
communh»;  ïenon  écrit  pour  luj 

'T  I B E R A T dit  que  Fravite  ne  confeotit  point  à eftne  inthro-  uber.c.i  i.p. 

I > nizé  fans  rEvefque  de  Rome.-  [ce  que  je  n’entens  point  ] «>7- 
'Et  il  eft  certain  que  le  Pape  ^ en  différant  de  luy  accorder  fâ  Conc.t.4.p. 
communion , le  regardoit  comme  Evelquc  de  Conftantinople  , «>*9.l>|iopo.e. 
'&  commechargé  de  la  pan  de  Dieu  du  loin  & de  h conduite  pjo9o.e|io9[.c 
des  peuples/li  avoir  receu  FordiDation  epilcopale.  p.ioi9.b. 

'Fravite  ayant  donc  ellé  fiût  Evelque  , adrelTa  une  Synodique  Eva;.i.].c.ij. 
à Pierre  Moi^s  * aüéz  la^uc,  pour  luy  protefter  qu’il  entroit  P 
dans  là  communk»,  & mefine  qu’il  rejettoic  le  Pape  Félix , dit  S Thpha.p.ii«. 
Theophane.  [Et  cela  n’eft  pas  tout  à fait  incroyable  .J  Car  Mon- 
gus,  dans  la  réponfe  qu’il  luy  fit,  y dit  nettement  anatheme  au  p.j5j*i,.c.’'^  * ’ 
Concile  de  Calcédoine, [ce  gu’il  n’avoit  jamais  oie  ûire  en  écrif 
vant  à Acace.]  'Cette  lettre  a Mongus  n’empefdia  point  Fravite  TbpKn.ns.di 
Note  jj.  d’en  écrire  une  toute  contraire'au  Pape  Felîx  "pour  luy  demao-  «V^'iconc  * '*’ 
der  là  communion,''&  luy  proteffer  qu’il  vouloir  avoir  la  mefine  >oi9.c.d‘ 
foy  orthodoxe  que  luy,  pour  vivre  dans  une  union  toute  enticre.  . 

'Il  y reconnoiflbit  que  S.Pierre  elt  le  premier  des  Apoftres , la  lopüâ.  * 
pierre  de  la  lôy,^8c  que  le  Pape  fuivoit  la  fby  de  cet  Apoftre.*  Il  'P4o»7.i|io9o. 
témodgncHt  Ibuhaiter  beaucoup  de  réunir  tous  les  membres  de  ^.lopo.d. 
l.Egliîe  qui  cftoient  diterfez , & prioit  le  Pape  de  témoigner  r J. 
aufli  Ton  zele  pour  les  Orthodoxes.’  Il  luy  denundext  (buveot  û 
chanté. 

'Cette  lettre  qui  effoit  lot^ue  , ''  effoit  une  Synodique,  ' que  p.ioi7.a. 
Fravite  luy  envoyoit,  "félon  la  coutume,  pour  luy  mander  les 
nouvelles  de  là  promotion, "afin  que  le  confentement  du  Pape  , J^.jois.e. 
affcrmifl  entièrement  fôn  epifcopat-'Ellc  fut  apportée  par  quel-  » ^K>*9.â(lo»^ 
ques  Ecclefîaftiques  de  Conûanturopfc,  » accompagnez  de  quel-  rp.»!,. 1,1,05. 
ques  moines , ce  qui^n'effmt  pas  or^naire:  s Et  mefine  ces  moi- 
oes  eftoient  de,  ceux  qui  efiwent  toujouts^  denaeurez  dans  la  Jîltj.og  j 
vraie  foy,fcparez  de  la  coaunwwxi  de  Mm^us  âc  d’ Acace  : de  ' 

forte  que  Fravite , en  les  ciwqyant , fcmbloïc  fè  déclarer  pour 
leur  parti . 

^non  éciivit  en  mefine  temps  à Félix,  une  lettre  ofi  i}  témoi-  p.iot9.c. 
gnoit  beaucoup  d’eflime  & d'aâèétion  pour  Fravite , & beau- 
coup de  bonne  volonté  pour  le  Papemefmc.'Ily  faifoitparoiftre 
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bcaucouf  de  zclc  pour  la  religion , reconnoilTant  que  c’eflat  le 
fondement  des  Empires,  & qu’il  la  felloit  preferer  à toutes  cho- 
d.  lès . 'Il  proteftoit  qu’il  avoit  travaillé  à elever  fur  le  throne  de 

Conftantinople,  un  homme  qui  en  fuft  vraiement  digne, 'afin  de 
p.iotu.  raffermir  l’unité  des  Eglifes  & l’unité  de  ta  foy  Catholique , 'de 
quoy  il  témoignoit  avoir  un  fort  grand  defir. 

ARTICLE  LIV. 

Félix  refufe  la  communiou  de  Fravite,  s'il  riefle  let  mmi  ef  Aeaee 
& de  Monguf.  Il  écrit  à 2xmn , à Vetranion,  &dT balaffe 

l’an  de  Jesos  Christ  490. 

[^^Es  lettres  furent  ftns  doute  écrites  dés  l’an  489.  Mais  elles 
peuvent  bien  n'eftreps  arrivées  fitoft  à Rome  àcaufe  de 
l’hiver,]  'puirqu'il  paroift  que  le  Pape  n’y  répondit  nue  vers  le 
mois  d’avrilj'quoiqu’il  fe  foit  hafté  d’y  répondre.'’  II  les  lut  avec 
beaucoup  de  joie.'  Celle  de  l’Empereur  fut  Iiië  avec  rcfpeél , en 
prelcnce  de  ceux  qui  l’avoicnt  apportée,  & de  tout  le  Clergé  de 
Rome,  qui  en  écouta  la  Icélurc  avec  de  frequentes  acclamations, 
demandant  à Dieu  la  confervation  & la  profperité  de  l’Empe- 
reur. Le  Pape  mefme  prit  part  à ces  acclamations  ; & le  bruit 
s’en  repndit  bien-toft  partout. 

'Le  Pape  fe  rejouit,  furtout  de  voir  queFravite  luy euftdepu- 
té  les  moines  dont  nousavons  parlé , fe  perfuadant  qu’il  ne  l’euft 
pas  fiait,  s’il  n’euft  efté  refolu  de  lever  toutes  les  difficultez  qui 
pouvoient  empefeher  l’union;  & de  fe  feparer  de  ceux  avec  qui 
CCS  moines  n’a  voient  point  voulu  avoir  de  communion.  Ainfi  il 
ne  fongeoit  plus  qu’à  accorder  fa  communion  aux  Ecdefiafti- 
ques  que  Fravite  luy  avoit  députez,  '&  il  femble  que  le  bruit  ait 
courujufques àConftantinopfe,  qu'il  la  leur  avoit  accordée.' 
r,ici7.b|ioi9.  'Mais  avant  que  de  faire  ce  pas,  il  voulut  lavoir  pofitivement  fi 
'■  Fravite  avoit  déjà  effacé  des  diptyques,  Icsnomsd’Acacc&de 

Mongus,  ou  s'il  s’obligeoit  de  le  faire  à l’avenir . Il  en  parla  a‘  fes 
députez;  & toute  la  réponfe  qu’il  en  eut,  fut  qu’ils  n’a  voient 
. point  rcccu  d’ordre  pour  cela.  'Il  leur  montra  les  raifons  qui  l’of 
bligeoient  d'infifter  fur  ce  point,  leur  fit  TOÎr  les  pièces  qui  prou-* 
voient  clairement  qu’Elure  & Mongus  eftoient  complices  d’Eu- 
•'  ' ■ tychc  & de  Diofeore,  & indignes  d’effre  jamais  receus  dans  l’E- 

glifc  comme  Evefques.  [Mais  il  n’en  put  tirer  autre  chofe.J 
r.ioJTbxliojo.  'Ainli  il  fe  vit  contraint,  avec  beaucoup  de  douleur,  à fufpen- 
“•  dre 
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**“■  ' dre  la  communion  qu'i!  vouloir  accorder  à Fravite  , 'julqu’à  ce  p.io9J.b.c 

qu’il  le  vill  plus  amiré  de  & foy  & de  Ces  intentions. 'Il  fê  hada  p.ioi7.e. 
donc  de  récrire  à l’Empereur  [ & à luy,  ] 'alin  d’en  recevoir  au  c|<o9i.d. 
pludod  des  reponfes  ^vorables  à l’union  & à la  paix  des  Eglilës. 

'Il  leur  mande  à l’un  & à l’autre, ce  que  nous  venons  de  dire,  té-  p.iois.1091. 
moignant  beaucoup  de  regret  de  n’avoir  pu  achever  une  adàire 
qui  (embloic  E avancée , & s’étendant  particulièrement  furies 
railbns  qui  obligeoient  d’oder  les  noms  d’Acace  & de  Mongus . 

'il  protefte  à Fravite  qu’il  n’agit  point  en  cela  par  opiniafreté , p-'os»*». 

,,  mais  par  le  zele  qu’il  eft  obligé  d’avoir  pour  la  fôy . 'Je  vous  en  «L 
JJ  prie  , dit-il , pour  ufer  des  termes  de  l’Àpoftre  ; vous  ne  m’avez 
JJ  jamais  offenfé  en  aucune  choie  . Je  ne  vous  impofc  point  cette 
JJ  loy  par  un  efprit  d’empire  & de  domination  , mais  pour  ûtif- 
jj  làire  h mon  devoir  & décharger  ma  confciencc  . 'Confiderez  e. 

JJ  vous  tous  qui  elles  devez  à la  dignité  de  l’epilcopat , que  nous 
J,  femmes  obligez  de  vivre  & de  mourir , s’il  eft  necellaire  pour  la 
J,  foy . Confiderez  auffi  que  la  durée  de  cette  vie  eft  toujours  in- 
„ certaine  , & que  nous  ne  pouvons  allèz  craindre  d’eftre  enlevez 
JJ  fubitement , & prefentez  au  jugement  redoutable  [de  Dieu . ] 

'Il  le  conjure  de  fupplicr  de  fa  part,  l’Empereur  & l’Impera-  p.io»i.». 
trice,  (dont  je  ne  voy  pas  qu’il  parle  autrepart,)  de  vouloir  agréer 
ce  qu’il  demandoit , & d’en  procurer  l’execution . 'Il  témoigne  b. 
que  E l’on  convient  du  relie  , il  fera  aifé  d’accommoder  pour  le 
bien  de  la  paix  , ce  qui  regardoit  ceux  qu’Acace  avoit  battizez 
& ordonnez.  Car  les  Grecs  témoignoient  craindre , que  slls  ad-  p.tiio.nii. 
mettdent  la  condannation  d’Acace , il  ne  fâlluft  regarder  com- 
me nul  tout  ce  qu’il  avoit  fait  depuis  dans  l’adminiftration  des 
Sacremensl  Mais  Anaftalê  II.  déclara  depuis  que  ce  fcrupule 
eiloit  fans  fondement , & que  le  crime  qu’Acace  avoit  fait  en 
ufurpant  des  fbnélions  qui  ne  luy  appartenoient  pas , ne  retom- 
boit  que  fur  luy  feul , & non  pas  fur  les  autres , 'Félix  dit  qu’il,  p.  tapi. b. 
avoit  déjà  écrit  fur  cela  . [ Je  ne  voy  piasque  nous  en  ayons  riea 
Cette  lettre  à Fravite  cil  aflez  pleine  de  charité  & de  tcndrelTc 
„ mais  celle  à Zenon  l’eft  encore  davantage . ] 'Je  n’exige  point  cela  p.ioi;  e. 

„ de  vous  , glorieux  Prince  , pr  l’autorité  du  Eege  Apoftolique, 

„ & comme  tenant  la  place  de  S.  Pierre , quelque  indigne  que  j’en 
,,  fois  ; mais  je  vous  en  conjure  inftamment,  comme  un  pere  qui  a 
&e.  ,,  fort  h cœur  Icfalut  & le  bien  de  fon  cher  fils , '&qui  luy  defire  p.ioit.j.b.  ■> 

J,  une  longue  profperité . 'Regardez , grand  Prince  , les  larmes  que 
„ je  rcpnds  en  vous  tenant  ce  difeours  ; Regardez-moy  , proller- 
„ né  en  la  maniéré  que  je  le  puis , aux  piez  de  voftre  majelté.Car 
H.jlEccl.Tom.XVJ.  Ccc 
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je  n'ay  pas  de  peine  à m’humilier  devant  les  puillànces  de  l’Em-  “ ♦9“- 
pire  , fur.tout  pour  une  telle  caulc  , apres  que  1’ . \ poftre  dit  qu’il  “ 
eft  devenu  le  rebut  & ropprobre''de  tous  les  hommes  11  luy  dit  “ &'• 
feulement  un  mot  à la  fin  , touchant  l'Eglife  d’Alexandrie , le 
priant  de  vouloir  fêcourir  aufli  cette  Eglifc,&  la  tirer  des  mains 
de  celui  qui  l’opprimoit , afin  que  tous  les  Orthodoxes  puilènt 
jouir  partout  d’une  mefme  libené . 

'11  y avoit  alors  en  Orient , un  Evefque  nommé  Vetranion , 
dont  on  eflimrat  la  pieté,  & qu’on  difbit  eftre  capa  ble  d’embrafler 
la  vérité , & mefme  de  la  foûtenir  avec  liberté  & avec  prudence , 
s’il  en  euft  eflé  fufEfâmment  inflruit . 'Car  jufque-là  il  avoit  fuivi 
la  communion  de  ceux  que  R orne  condannoit . 'Ilavoit  d'ailleurs 
quelque  crédit  fur  refpnt  de  l’Empereur. 'Le  Pape  qui  ne  vouloir 
rien  négliger  de  tout  ce  qui  puvoit  eflre  utile  à l’Eglifê , fut 
bien  aile  d’avoir  cette  occafion  , & luy  écrivit  une  lettre  fort  ci- 
vile , où  il  Ijnflruit  en  peu  de  mots  de  l’affaire  d’Acacc  & de  . 
Mongus.  '11  le  prie  enfuite  d’abandonner  un  parti  qu’il  voyoit 
eflre  criminel , & de  travailler  de  tout  fon  pouvoir  à en  retirer 
les  autres , 'mais  fiirtout  de  porter  l’Empereur  à trouver  bon 
qu'on  oüaff  les  nomsd’Acace  & de  Mongus , afin  de  pouvoir 
rendre  la  paix  à l'Eglife. 'Il  veut  qu’il  emploie  à cela , non  feule- 
ment les  confêib,  mais  les  Applications  les  plus  prenantes, & les' 
larmes  mefmes . 'Et  il  luy  proteflc  que  s’il  s’acquite  négligem- 
ment de  cette  commillion,  il  luy  en  rendra  conte  dans  le  redou- 
table jugement  de  J.C. 

[ 11  ne  faut  pas  douter  que  les  Abbez  de  Conftantinople,  qui 
efioient  dans  la  communion  du  Pape , ne  luy  euflènt  écrit  par 
leurs  Religieux  qui  eftoientallezà  Rome.]  'Le  Pape  leur  écrivit 
auffi  parcesReligieux.f  Mais  cette  lettre  n’cftpasvenüejufques 
àrxxis  .Peu  de  temps]  après  il  leur  en  écrivit  une  autre, pour  ne 
manquer  à rien  de  ce  que  le  foin  de  l’Eglife  pouvoir  demander. 

'Ceffoit  pour  les  avertir  , que  quand  mefme  on  auroit  oflé  des 
diptyques  les  noms  d’Acace  & de  Mongus  , ils  ne  dévoient 
point  encore  communiquer  avec  l’Eglife  & l’Evefque  de  Conf- 
taotinople,jufqu’a  ce  que  le  fkint  Siégé  euff  efté  informé  de  "tout,  &c. 

& euff  receu  cette  Eglife  à fâ  communion  ; cequ’i  1 n’avoir  point 
encore  fâit>quelque  bruit  qu’on  en  fiff  courir.  'Cette  lettre  'eftoit  N*ri  3*. 
pourles  Abbez  Rufin,Hilaire&Thalaflê'Elleeffdatéedupre- < 
mier  may  490.  [Etc’eff  ce  qui  nous  fait  juger  que  les  autres  ont 
pu  eflre  écrites  ven  le  mois  d’avril . ] 
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A R T I C L E LV. 

Fravitf  meurt , <ÿ  Me ngas  enfuit r.  Eupbeme  Orthodoxe  fuccede  À 
Fravite  , & Athanafe  heretir/ue  â Mongur.  L’eglife 
partagée  en  trois  ; Zenon  meurt. 

'f~?  R AviT E ne reccut  ni  la  répoofe  du  Pape  , • nicelle que  Liber.c.i«.p. 
L*  Mongus  luy  avoit  écrite  contre  le  Concile  de  Calcédoine , ]lÈ^v,j  p 
‘ Dieu  luy  ayant  bicn-toft  ofté  la  vie  , 'après  un  epifeopat  de  trois  3 s je. 

*ou  de  quatre  mois,*c’eftàdirede  j mois&  lyjours/Onnepcut 


trtCfJLO-9^ 

aurhin 

*i't^r0u 


V.la  note  guere  mettre  (à  mort  avant  la  fin  du  mois  de  mars , 

’ ’■  fcmble  qu’on  l’ignoroit  encore  à Rome  le  premier  de  may . 11  eut  ^ ^ 

pour  fuccefleur  Eupheme , zélé  pour  la  foy  Catholique,  «dont 
nous  ne  parlons  ici  que  pour  dire  que  ce  fut  luy  qui  reccut  les»  Nphrxhrl 
répenfes  li  oppofées  que  le  Pape  Félix  & Mongus  avoient  adreP  /conc.c.'î*?.’ 
fecsàlcinpredeceficur.  loji.c. 

*'  Nous  ne  trouvons  rien  de  ce  qui  Ce  pafla  entre  Félix  & luy, 
hors  ce  que  dit  Theophane.qu’Euphcme  remit  le  nomdc  Félix  p.jï3.c. 
dans  les  diptiques , '&  luy  &rivit  une  fÿnodique  , que  Félix  re-  AThphn.p.ns- 
ni>vir;y,.  ccut,  dit-il,  en  491;  & "il  s’unit  avec  Eupheme,comme  avec  un  ||;.„6.b.c|Conî 
Orthodoxe,  mais  ne  luy  donna  point  fa  commiviion  comme  à t.a.p.ii5*»- 
un  Evcfquc,  "pareequ’il  ne  voulut  pas  ofler  des  diptyques , les 
noms  d’Acacc  & de  Fravite.  [Pour  celui  de  Mongus,  il  ne  fiiiôit 
plus  de  difficulté . ] Car  Eupheme  ayant  vu  les  anathèmes  que  ET».I.j.c.t3  P 
Mongus  prooonçoit  contre  le  Concile  de  Calcédoine  , dans  fâ  3 
l>'nodiquc  à Fravite , il  en  eut  horreur , rompit  la  communion 
avec  luy,'&  effaça  de  Ces  propres  mains  fon  nom  des  dipt^ues,  Thphn.p.ns.» 
avant  mefmc  que  de  monter  fur  le  throne  patriarcal,  dit  Theo- 
phane  . 

• 'Cette  rupture  cftoit  preffe  de  produire  de  nouYcaux  troubles,  ETa.L3.c.i3  p- 
&ilscftoicnt  cous  deux  furie  point  d’aflêmblcr  des  Conciles 
l’un  contre  l’autre,  lorfque  Mongus  fut  obligé  d’aller  rendre  un 
conte  exad  à la  juftice  divine  , [ de  tant  de  crimes  qu’il  avoit 
commis , & des  maux  effroyables  que  fon  ambition  avoit  caufèz 
à l’Eglife . 3 '11  mourut  cette  année,  «qui  eftoit  la  pénultième  du  Viil.T. 
régné  de  Zenon,  *aprc^  avoir  tenu  Icfiege  d’Alexandrie  durant  ‘rhplm.p.nr. 
8 ans , ■”  & 9 jours,”  quoique  les  Grecs  ne  luy  donnent  que  fix  ans  /Êuty.t.i.p.ioS. 
“ La  chronique  orientale  dit  qu'il  mourut  ledimanche'j  t d’oélo-  «Chr.ori.p. 
bre , [ qui  cftoit  neanmoins  cette  année  le  mécredi  & non  le  di-  ^Thphn.Nphr 

manche.  J chr. 

«Chr.ori. 

t . fe  ctoy  qu’au  lieu  de  4 Huiuri , U faut  1,  qui  fera  le  19  ottobre. 
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'On  luy  donna  pour  fucœflêur , un  Athanafê,*rurnomméCe- 
lite.  •’Eutyqiie  l’appelle  Abinas,&  dit  "qu’il  fit  baftir  beaucoup  &c. 
d’eglilês . ‘Il  avoit  eu  part  à l’adminifiration  de  l’Eglifc  (bus  Mon- 
gus  j"*  & il  ne  fucceda  pas  moins  à (bn  erreur  qu’à  (bn  fiege.  La 
chronique  de  Nicephore  luy  donne  le  titre  d’heretique  , [ pour 
le difiinguerdu grand  Athanafe.]  '11  fignal’Henotique.  ^ H adrefi 
fjL  une  lynodique  à Pallade  d’Antioche,  oît  il  anathematizoit  le 
Concile  de  Calcédoine  .*  Et  comme  Pallade  le  fàilbit  au(Iî,'’ils 
n’eurent  pas  de  peine  à s’unir  cnfemble. 

'Libérât  dit  qu’Athanafe  s’unit  de  communion,  par  l’Heno- 
tique , aux  Eglife  de  Conftantinople  & de  Jerufalcm.  [Mais  il 
y a bien  de  l'apparence  qu’Eupheme , qui  avoir  rompu  avec 
Mongus , ne  (ê  réunit  pas  avec  Athanafe.  J '■  Et  la  vie  de  S.Sabas 
nous  alTure  qu’Eupheme  ne  pouvoir  convenir  avec  les  Alexan- 
drins, tant  pareequ’ils  anathematizoient  le  Concile  de  Calcé- 
doine, que  parcequ’ils  s’unifToient  de  communion  avecDiolcore, 

'dont  Mongus  avoit  mis  le  nom  dans  leurs  diptyques . [ Pour  ce 
qui  regarde  l’Eglife  de  Jerufalem , on  peut  voir  ce  que  nous 
avons  dit  ' fur  Sallufte  qui  la  gouvemoit  alors . V.§ 

AinfirEglife  fetrouvoit  déchirée  par  un  fchifme  déplorable.  ] 
'L’Occident  ne  vouloir  point  avoir  de  communion  avec  l’Orient , •■■■ 
à moins  qu’on  n’anathematizaft  non  feulement  Ne(lorius,Euty- 
che,&  Diofeore,  mais  aufli  Mongus  & Acace:  & dans  l'Orient , 
l'Egypte  & la  Libye  faifbient  un  corps  de  communion  à parc 
[ avec  Pallade  d’Antiochc:  ] & le  relie  de  l Orient  en  faifoit  un 
autre . , 

Voilà  l’état  oh  les  intrigues  d’Acace,  & la  legefetéde  Zenon 
avoient  réduit  l’Eglilc , lorfque  Zenon  fût  contraint  de  quitter 
la  terre  "au  mois  d’avril  49 1,  pour  aller  rendre  conte  au  Roy  des  v.  z«r.on  5 
Rois, de  la  maniéré  dont  il  avoir  ule  de  l’autorité  qu’il  luy  avoit 
mife  en  main  pour  fe  fauver  luy  mefme,&  pour  contribuer  de 
tout  fon  pouvoir  au  bonheur  temporel  & ecemel  de  fesfujets . J 


Digitized  by  Google 


S^l  P U S I N N E 


. ■ E T ; 

' SES  SOEURS, 

VIERGES  EN  CHAMPAGNE. 

'EST  une  chofe  extraordinaire  , & il eft  rare 
que  Dieu  prenne  pour  luy  toute  une  famille, 
fansy  faire  paroillrccedifcemement  que  nous 
ne  pouvons  qu’adorer . Mais  il  efl  digne  de  la 
toutefniiffancc  de  fa  rnifericorde,  de  faire  quel- 
quefois de  ces  miracles.  S.Auguflinfbûcicnt 
qu'on  ne  peut  s'imaginer  aucun  vray  bien  que  Dieu  n'ait  &it . 

Noie.  Cclui-ci  a paru  dans  la  familledcS."  Pulinoe"qiierEglife  honore 

comme  une  famille  toute  fainte.]  'Son  pere  nommé  Sigmar,  cftoit  Bollij.ipr.p. 
marié  à une  dame  nommée  Lutrude,tous  deux  d’une  naillànce 
illuftre,  fbûrenuc  par  de  grands  biens.  [Sigmar  pouvoir  avoir  le 
titre  deComte,oc  qui  aura  donné  oacafionJ'del'appellerCom-  so^pcp^n.l» 
tedePcrtois.fcommeon  parloitdanslesfieclcspofterieurs.]  'On  c- 
prétend  qu’il  faifbit  là  refidcnce  dans  le  lieu  mefme  de  Pertes , 

[prés  de  la  Marne , & de  l’abbaye  de  Haute-fontaine , entre  S. 

Diîicr  & Vitri . ] 'On  errât  qucc’eft  d’où  le  Pertois  a pris  le  nom.  P 775-J. 
'Sgmar  & Lutrudcn’avoicnt  pas  moinsde  pictéque de nobleffe . i j.p.i«6.i.bi. 
'Et  i 11 efloient  encore  animez  a (îarirOieu,  par  un  lâint  Preftre 
nommé  Eugène , qui  gouvemoit  une  ^ife  aflèz  prés  d’eux . 

'Dieu  leur  donna  fept  filles,  Imme,  Othilde,  Lutrude.Pufinne,  '*l774.c. 
Francule,  Libéré, & Magenbilde.'Imme  eft  aufli  nommée  Ame . p-774-c. 

'Et  dans  le  payson  l’appelle  encore  Ameou  Amée,auffi-bicn  que  p-77s-<J. 
beaucoup  de  femmes  qui  prennent  ce  nom  dans  la  Champagne. 

Othilde  eft  aufD  nommée  Hoilde,  Hilde,*&Houl.'’ Quelques  P-ps-b-c- 
nnsdonnentàLutrudelenomdeLindrue.'Magenhilde  ou  Ma-  sHisi.p.ij. 
nehilde,  eft  celle  qui  a donné  le  nom  à la  ville  de  Sainte  Mené-  iBoii.p.77s.d. 
hould  en  Champagne  [ fur  l’Aifhc.  ] 'Sigmar  & fa  femme  prirent  îo  »pr  p<>  66. 
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}ço  SAINTE  PUSINNE. 

fe  foin  qu'lis  dévoient, & par  eux  mefmes,&  par  le  foint  Prertre 
Eugene,  pour  elevcr  leurs  filles  dans  la  peté , & les  préparer 
melrne  à une  chafteté  toute  entière , fi  Dieu  leur  en  donnoit  la 
volonté.  'Dieu  bénit  leurs  foins , & leurs  vœux  : Et  lor/qu’elles 
furent  en  âge  de  choifir  une  profefiion , elles  Ce  portèrent  toutes 
avec  ardeur  à demeurer  Vierges. 

'L’Eglife  de  Chalons  avoir  alors  pour  Evefijue  Saint  Alpinfou 
Albin  difciple  deSaint  Loup  de  Troies,  & dont  l’Eglife  honore 
publiquement  la  mémoire  le  7 de  feptembre.  On  prétend  qu’il 
a précédé  Amandin,  qui  gouvemoit  en  461,  "quoiqu’apparem-  v.s.  Loup, 
ment  il  l’ait  fuîvi:’Ce  Saint  fâifànt  la  vifite  de  fon  diocefe,  • & 
eftant  arrivé  à Pertes  [ou  dans  le  Permis,]  ^ Sigmar,  (car  00  ne 
parle  plus  de  fâ  femme,)  luy  prefenta  lés  Icpt  filles,  "en  le  priant 
de  les  confâcrer  à J.  C,  par  le  vœu  d'une  virginité  perpétuelle . 
'L’Evelque  ne  fiit  pas  moins  fiirpris  que  rejoui , d’une  operation 
fi  extraordinaire  de  rEfprit  lâint,&  dans  le  pere  & dans  les  filles. 

II  s’afiùra  neanmoins  d'elles  meimes , fi  c’efioit  avec  une  pleine 
volonté  quelles  embraflbient  la  virginité  : Et  alors  il  les  bénit , 
les  confacra,  'leur  donna  le  voile,  ' pria  pour  elles,  " leur  recom- 
manda  de  garder  avec  foin  la  grâce  qu’elles  a voient  receuë, 

'leur  donna  diver/ës  inftruélions  qui  leur  forvirent  de  réglé  dans 
la  fuite  de  leur  vie,&  dit  à leur  pere  qu’il  ne  devoir  pl  us  les  con- 
ferver[lêulement]  comme  fesfilles,mais  les  honorer  & les  aimer 
comme  les  filles  de  Dieu  mefme.  'Elles  retotmierent  chez  elles 
avec  leur  pere,  " à qui  elles  obcïflbient  avec  plus  d’humilité  que  &c. 
^mais,  employant  leur  temps  a la  pricre  & au  travail . 

'Sigmar  fe  fentant  prés  de  fâ  fin,  leur  partagea  fes  biens,  afin 
que  rien  ne  les  empefehaft  de  s’occuper  entièrement  de  Dieu  . 

'On  prétend  qu’ayant  une  afièélion  plus  prticuliere  pour  Sainte 
Lutrude,  il  luy  donna  une  demeure  fort  folitaire  qu'il  luy  avoir 
fait  accommoder  dansunemontagne. 'il  mourut  enfiiitë'dans  la  &c. 
joie  & dans  la  confiance  que  luy  donnoieot  tantdefaintesepou- 
fes  qu’il  avoir  confâaées  à J.C,  & qu’il  voyoit  prier  pour  la  te> 
miffion  de  fês  pechez . 

[Après  fâ  mort,]  'fes  filles  continuèrent  jufquâ  ce'qu^l  plufl 
â Dieu  de  les  appeller  à luy  , à vivre  en  faintes  Vierges , & en 
vraies  ReDgieufes,  & à s’avancer  toujoun  dans  la  ferveur  de  l’a. 
mourde  J.  C,  & dans  la  pratique  des  réglés  que  S.  Alpin  leur 
avoit  données.  On  marque  que  ^nte  Ame  , Sainte  Othilde,  âc 
Sainte  Menehould,  fcfignaloient  particulièrement  entre  les  au* 
très.  'Elles  ne  vivoient  plus  enfemble,mais  chacune  dans  les  ter. 
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Tes  que  leur  perc  leur  avoir  laifféc* . [Je  ne  trouve  rien  de  parti- 
culier pour  Francule  & pour  Libère.  J 'Il  paraft  qu’Ame  eft  ho-  p-rrs.J. 
noréc  dans  la  Champa«>e  comme  une  &iinte , quoiqu’on  n'en 
marque  point  le  jour.  Ferrarius  & Molaniis mettent  Sainte  Me- 
nehould  le  1 4 d’oflobre  au  diocelê  de  ChalonsJ|oh  il  y a , com- 
me nous  avons  dit , une  ville  de  Ibn  nom . j ... 

Nous  avons  une  hilloire  particulière  de  Sainte  Othilde , qui 
ne  nous  apprend  rien  d’elle  enpartkulierpourfesaélions:]  'mais  p.7?*.L 
clle  porte  que  long  temps  après  ù mort,  Henri  Comte  de  Cham- 
pagne , ayant  trouvé  fon  corps , le  fit  tranljxjiter  dans  l’cglife 
de  S.  Efiienne  qu’il  avoir  fait  bafiir  à Troies.'Le  moine  Alberic,  p-rrs.c- 
qui  raconte  comme  il  luy  plaift  la  viede cette  Saintc,ditla  mefi 
me  cholc.'On  écrit  que  cela  arriva  enfuitc  d’une  apprition  de  la  c)774.d. 
Sainte  à ce  Comte  mefme,  '&  qu’il  Ce  fit  divers  miracles  dans  la  p-774.d. 
tranllation  de  fon  corps.'On  met  cette  tranflationcn  ii  ;p,deux  p-77j.f. 
ans  après  la  fondation  de  l’eglifc  de  S.Efiienne  .'Quelque  temps  P-774.d.e. 
après  on  tranfporta  un  bras  de  la  Sainte  en  un  monafiere  de  Ber- 
nardines, qui  porte  aujourd’hui  fon  nom'de  Sainte  Hould,  prés  v-77i-f. 
deToul  dans  le  Duché  de  Bar.fje  ne  le  trouve  point  dans  les  car- 
tes de  SanfonJ  'L’auteur  de  la  vie  de  cette  Sainte,  ajoute  à cela  p-774.54.s.«. 
quelques  miracles  arrivez  de  fon  temps  à Troies . 'La  fefte  eft  f-774.4. 
marquée  dans  plufieurs  mrtyrolqges  le  30  d’avril,qui  eft  le  jour 
de  fo  tranflafion . 

; 'Ferrarius  cire  du  livre  des  feftesdcs  Saints  de  Flandre  pr  Mo-  Fer.it.fept. 
lanus , que  Theodoric  ou  Thierri  Evelque  de  Treves,mort  l’an 
970,  a écrit  la  vie  de  Sainte  Lutrudc.[Jen’en  trouve  rien  ni  dans 
les  additions  de  Molanus  à Ufiiard , ni  dans  fon  indiculus  des 
HMUtUt.  Saints  de  Flandre , ni  dans  fon  livre  de  leurs  ''feftcs.]  'On  croit  Sor.n.fept.  p. 
que  celle  que  nous  en  avons  dans  Surius,  [eft  trop  courte  pour 
avoir  elle  écrite  pr  ce  Prelat.]'M.du  Pin  & M.Baillet  la  luy  at-  DuPin,r.$.p. 
tribuent  neanmoins,  fans  marquer  foulement  q ue  prfonne  en 
doute . - 'P- 

'Elle  prtequecetteSainte  vécut  avec  beaucoup  d’aufterité  & Sttt.p.ijj.ji, 
d’exaâitude  dans  la  folitudeque fon pereluy  avoir lailTée,focon- 
duilânc  ,&s'animaot  toujours  par  lesoonfeibdu  lâint  Preftre  Eu- 
gene.'Mais  elle  ajouteque  la  Sainte  fit  avec  luy  le  voyage  deRome  $ 
pur  en  apprter  des  reliques^Qu’un  ange  luy  ayant  dit  [la  nuit  J 
au  bout  de  trois  mcâs  ; que  c’eftoit  à S.  Maurice  qu’elle  en  trou- 
veroit,elle  prtit  dés  le  matin  avec  Eugene  pur  y aller,Qu’ayant 
guéri,  en  pftànt  à Ravenne,  une  fille  unique  prefte  à expirer  « 
ellejuy  mit  enfuiceà  fit  prière , le  voile  lâcre  fur  la  tefte  ; ce  que 
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EugcnecuIIdû  faire  & non  pas  elle,  il  d’autres  que  les  Evefqties 
rcuflcnt donné  .Je  penfe  qu’un  voyage  de  Champagne  à Rome 
avec  ces  circonfîancesn’eft  pas  bien  croyabledans  une  hile,  Tur- 
tout  en  un  temps  oh  les  barbares  faifbient  partout  des  ravages.] 
'Ayant  obtenu  desreliquesà  S.  Mauricecomme  le  raprte  fà 
vie , elle  les  mit  en  une  eglife  de  ce  Saint,qu’cllc  ht  baftir  en  fon 
pays , & auprès  de  laquelle  elle  paflâ  le  reffe  de  fa  vie  , couverte 
d’uncilice,  ne  raangea-nt  que  du  pain  d’orge  avec  de  l’eau  une 
ibisoudeux  la  fêmaine  'Elle  mourut  le  jour  mefmede  S.Mauri- 
ce , & fut  enterrée  dans  l’eglifè  qii’eilc  luy  avoit  fait  baftir.'Elle 
furvéquit  quelque  temps  Sainte  Puhnne,qu’clleafriflaà  la  mort. 
Surius  a mis  fa  vie  lc2tde  fêptembte,[qui  elt  audi  le  jour  de  S'.. 
Maurice.Jenc  fçay  pourquoi  Ferrarius  met  fâ  feflc  le  2i  & le  2z, 
en  citant  les  additions  de  Molanus , oh  je  n’en  trouve  rien  ; ni 
pourquoi  il  la  met  à Corbic.]  'Il  paroifl  qu’elle  demeura  "dans  le  >» 
l’ertois  comme  foo  perc ..  . ,.i..  • i.t  , . e; 

'C'efl  Sainte  Puhnne  fa  feeur  qui  fe  retira  dans  un  lieu  nommé . 
Banfion , 'qu’on  prétend  eftre  aflci  prés  de  Corbie . Kl’eftoit  àr 
pluheurs  journées  de  la  demeure  de  Sainte  Lutnidc . 'Ce  lieu 
eftoit  celui  que  (bii  pere  luy  avoit  laifTé  pour  partage . '*L’auteur 
de  fa  vie  raporte  amplement  & avec  beaucoup  de  lumière  & de 
pieté  la  vie  fainte  qu’elle  y mena . Il  ajoute  qu’on  teooit  qu’elle, 
y avoit  fait  pluheurs  miracles;mais  que  comme  il  n’en  iâvoit  pas 
le  detail , il  aimoit  mieux  s’arrefler  aux  preuves  plus  fblides  de 
fainteté,  qui  font  fes  vertus.  'Elle  ht  en  peu  de  temps  un  grand 
progrès,  & mérita  ainh  d’arriver  bicn-tofl  au  bout  de  fa  courfè. 
'Elle  demanda  avant  que  de  mourir  à voir  la  fàeur  Sainte  Lutru- 
de,  qui  amena  avec  elle  le  Preftre Eugène.  'Lorfqu’clle  arriva, 
Puhnne  avoit  perdu  la  parole  depuis  cinq  jours.  Mais  elle  la  re- 
couvra alors  pour  remercier  'Dieu,  de  ce  qu’a  prés  tant  d’autres 
grâces,  il  luv  faifoit  encore  celle  de  voir  & d'entretenir  là  fœur 
'Elle  entra  enhn  dans  la  joie  & dans  le  repos  des  Jufles,  laiflânt 
à Sainte  Lutnidc  & aux  autres  perfbnnes  fâintes,  qui  l'efloient 
venu  ahiflcr , encore  plus  de  confôlation  que  de  douleur.  'Elle 
fut  enterrée  dans  un  lieu  honorable  dans  le  mefme  bourg , oh 
elle  avoir  paflë  les  dernières  année  de  fa  vie,-  '&  Dieu  y rendit 
là  mémoire  illuftre  par  divers  miracles  ■ 

'Son  corps  y demeura  jufquc  en  l'an  8 6o,  qu'il  fut  tranfponé 
à Hervod  'dansle  Comté  de Ravenfperg  en  V/eftphalie,  '&  mis 
dans  un  monahere  de  Rcligieufes  fondé  fousLouis  le  de  bonnai- 
re  . 'Nous  avons  J’hiftoiredc  cette  tranflatk» , qui  contient. Ipeu 

de 
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de  flits  en  beaucoup  de  paroles . 'Elle  remarque  que  la  Sainte  p.i7t.l>.c. 
ayant  fait  plufieurs  miracles  au  lieu  de  fa  fcpulture,n’en  fit  point 
durant  le  tranfport  de  lès  reliques , & recommença  à en  faire 
lorlqu’elJes  furent  pofées  à Hervod.  'Elle  ne  particularilc  aucun  p.i«s.C 
de  ces  miracles  ; ce  qui  fait  croire  à BoIIandtis,  qu'elle  n’a  ellé 
écrite  qu’un  ficelé  ou  deux  au  moins  apres  cette  tranflation.'Di-  b.c. 
vers  nouveaux  martyrologes  marquent  la  fefte  de  Sainte  PuGn- 
ne  le  23  d’avril  ou  le  21  de  feptembre,'&  fatranflation  le  24  de 
janvier.'Ferrarius  la  met  à Corbicen  Picardie.[Et  c’eft  fansdou-  Fer.ij.ipr.p. 
te  ce  qui  a fait  dire  Jque  le  lieu  de  Banfion  où  elle  eft  morte, n'en  ^ 

efioit  pas  loin , & a pu  mefme  appartenir  depuis  ^ l'abbaye  de  isj-cfifis!*.  ‘ 
Corbie.[  Au  moins  je  n’y  voy  point  d’autre  fondement.  ] 


mmi 


S,  PERPETUE, 

ARCHEVESQ.UE 

DE  TOURS. 

AINT  Perpétué  fut  le  cinquième  Evefque  Cr.T.h.Fr.i.i. 
de  Tours,  depuis  S. Martin, [en  contantj’Juf 
tinien  & Armance,  qui  tinrent  quelque  temps  «56,»!''’'  ’’" 
cefiegeen  la  place  de  S.  Brice, 'ou  le  fixieme , sidl.i.ep.ii  p. 
[en  y comprenants.  Martin  mefine . Ainfi  ç’a 
elle  le  huittieme , en  commençant  par  Saint 
Catien.  jS.Gregoire  ne  le  conte  neanmoins  quelquefois  que  pom  Gr.T.p.4  5«.p. 
le  fixieme  , en  regardant  Jullinien  & Armance  comme  intrus. 

'Il  fucc^a  à Euftoque , qui  efioit  forti  d’une  famille  de  Sena-  b. 
teurs  ; [&  qui  meritoit  encore  plus  d’efire  honoré , pareeque  ] 
c’efioit  un  homme  faint  & craignant  Dieu,'qui  avoit  mefme  une  Li.c.i.p.i7t.c. 
peté  eminente. 'On  croit  que  cet  Eufioque  fut  fondateur  des  p4s«.biNoc.G 
eglilês  de  Brofles , d'iferte  ou  Heure  , de  Loches  fur  l’Indre  , & 
de  Dolus,  toutes  paroices  de  fbh  dioccfe.'Il  bafiit  aufli  une  eglife  Gr.T.p.tjt  b, 
dans  la  villcde  Tours,  oh  il  mit  des  reliques  des  SS.  Gervais  & 

Protais . 
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'U  tint  unGjncile  à Angers  l’an  453,  pour  y ordonner  un  Evef- 
quc.On  y ordonna'Talalë.cnfuite  de  quoy  les  mefmes  Evelques  V.  S Loup. 
avant  que  de  (h  lêparer,  firent  quelques  reglemens  pour  la  difci- 
pline  de  l'Eglife , qu’ils  mirent  par  écrit,  & qu’ib  datèrent  du  4 
d’oélobre  , afin  que  depuis  ce  jour  là  00  fuft  obligé  de  les  obfer- 
ver.  Et  neanmcâns on  ne  fâifoit  querenouveller  cequiavoitefté 
déjà  établi  par  les  Peres,  fur  l'autorité  des  Ecritures . Leon  eft 
nommé  le  premier  entre  les  Evefqucs  de  ce  Concile. 'Le  P.  Sir- 
rnond  croit  quec’eft  celui  de  Bourges,  'que  nous  verrons  avoir 
alTiftéran  461  au  Concile  de  Tours. 'Euftoque[deTours,]qui  eft 
nommé  le  fécond , [l’avoit  ftns  doute  prie  de  le  venir  aflifter  en 
cette  occafioo  , & voulut  qu’il  prefidaft  au  lieu  de  luy  . Nous 
ignorons  les  fieges  de  Cariatton , Rumoride,  & Vivencc,  qui 
fuivent  Saint  Euûoque,quoiqu’aflurément  ils  fuflent  Evelquei 
dans  la  provincédeTours.&danslaBret^ne.jCarViéJoirequi 
eft  le  fixiemcj;doit  eftre  celui  du  Mans.  jTalafe  le  nouvel  Evet 
que  d’Angers  eft  le  fettieme. 

'La  première  ordonnance  de  ce  Concile,  *«ft  rabregé"d’uné  No-ni, 
lettre  que  les  Evelques  Leon^de  Bourges , Viclure  ou  Viüoire 
du  Maiis,&  EuftoquedeToursavoientécrite[peuauparavant] 
à Sarmation.à  Cariatton,  & à Didier  Evelques , & aux  Pteftres 
de  la  .troiCeme  province; 'c’eft  à dire  de  la  troilieme  Lionnoilè, 

Îui  eft  la  province  de  Tours. [Je  penfeque  les  noms  des  autres 
îvefques  de  la  province , devroient  fuivre  après  celui  d’Eufto- 

Sue.  Car  cette  lettre  parle  avec  autorité,  comme  eftant  la  dcci- 
on  du  Concile, & non  l’avisdc  quelques  Evelques  • ] 

'Elle  ordonne  donc  quepuilque  les  Empereurs  ont  donné  aux 
Evefqucs,  le  pouvoir  déjuger  lesaftàires[civilcs,jlcs  Eccleliafti- 
ques  s’adreflerontà  euxdansles  differens  qu’ils  auront  entr’eux, 

& non  aux  juges  laïques,  comme  ils  fiaifoient  alTez  Ibuvenqfur 
peine d’eftre  fcparez  du  faint  Autel;  & que  dans  les  differens 
mefnaes  qu'ils  auront  avec  les  laïques , ils  demanderont  d’abord 
à eftre  jugez  par  leur  Evefque , & obtiendront  permiffion  do 
luy , pour  aller  devant  le  juge  feculier,  fi  leur  partie  n’en  veut 
point  rcconnoiftre  d’autre.[Ufitut  mettre  cette  lettre  aprésialoy  V.Vj 
de  Valentinien  du  15  avril  452, s'il  eft  vray  qu’avant  cette  loy,on 
obfcrvaft  celle  dePiacidie  du  9 juillet  4i5,qui  exemte  les  Eccle- 
fiaftiques  de  la  jur'ildiébon  des  juges  civils . J 

'Entre  les  autres  Canons  du  Concile  d’Angers , le  fécond  fait 
fouvenir  les  Diacres  de  deferer  aux  Prertres  avec  toute  forte 
d'huiiülité  : [ ce  qui  marque  qu’ils  s'elc voient  dans  les  Gaules 


.Valent. 
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auHi-bienqu’à  Rome,  du  pouvoir  qu'ils  avoient  dans  l'adminil^ 
nation  de  la  police , & des  affaires  extérieures  de  l’Eglifê . 3 
'Le  4‘  prive  de  leurs  fôoâions  les  Ecclefiaftiques  qui  ne  voa>  s.b. 
droot  pas  s’abftcnir  de  fréquenter  des  femmes  étrangères , par 
oii  le  Canon  entend  tout  ce  qui  eft  audeflous  des  tantes,' & il  ■ ' 

avoue  que  cette  familiarité  dangereufe  fâifoit  pleuter  à l’Eglife 
un  grand  nombre  de  chutes . 

'Le  s'.felon  la  diftinfhon  du  P.  Sirmond, “prive  mefrne  de  la  p.ioit.Ti. 
focietédes  tables  communes , les  vierges  oonfacrées  tombées 'P'**^’’*^* 
dans  le  crime  ,les  penitens  qui  abandonnent  la  penitence  b. 
ceux  qui  auront  contribué  à trahir  les  villes , ou  à les  prendre , 

[fans  y eftte  engagé  par  les  Imx  de  la  milice , comme  cela  pou- 
voir effre  ordinaire  parmi  les  malheurs  de  ce  fiecle  . ] 

'Le  6*  prive  généralement  de  la  communion  tous  ceux  qui  c. 
epoufënt  des  femmes  dont  le  mari  efr  vivant, [jugeant , comme 
l'Eglifè  Romaine  que  les  fêparations  les  plus  légitimés , ne  don-  ■ 
nent  point  la  liberté  de  fe  remarier . ] 

'Le  7'paroilf  priverde  la  communion  mefme,  les  Qercs  qui  â. 
quittent  l'état  ecclefiaffique,  tcomme  le  10“  excommunie  tous  e. 

•ifnvMTt  ceux  qui  ne's’acquitent  pas  des  fendrions aufquelles  leurordina- 
I.  tion  les  engage , 'a  moins  qu'ils  ne  prouvent  qu’on  ria  pas  dû  les 
ordonner. 

' 'Le  8*  regardeapparemment  les  moines  qui  s’efldcnt  conlâ-  j, 
ciezà  Dieu  dans  un  monafrere,&  le  quittoient  enfuite  pour 
aller  courir  en  d'autres  provinces,lâos  y effre  obligez  par  auc» 
ne  afîâirc,&  fans  effre  autorifez  par  des  lettres  [de  leur  Evefque 
ou  de  leur  Abbé.jLe  Concile  veut  que  s'ils  ne  fe  corrigent  après 
avoir  eflé  avertis , ils  feient  privez  de  la  communion , 

'Le  n*coofirme[cc  que  les  Papes avcûent  établi,]  que  pour 
effre  admis  au  diaconat , & à la  preffrife , il  falloit  n'avoir  eu 
qu'une  femme , & l’avoir  epoufée  viet^e . 

'Le  1 2*  qui  cft  le  dernier,  veut  que  tous  ceux  qui  auront  coo-  iiitis.c.d,  ' 
ieffé  leurs  feutes , & fe  feront  convertis  [ en  les  quittant, ]feront 
admis  à la  pen'itence  publique , & qu’on  leur  accordera  le  par- 
don , félon  quei'Evefque  le  jugent  à propos,  après  qu'ils  auront 
£iit  penitence,  fuivant  la  qualité  de  leur  feute.  [ L'Eglife  n’a  pas 
toujours  accordé  la  penitence,  mefme  à tous  ceux  qui  la  deman- 
doient, } 'comme  on  le  voit  par  un  affreJoguedans  S Augufliny  Aug.pf$i,B.{> 
[ par  Soaate,  iSc  par  divers  autres  endroits  . «oaMé 
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Leon  qui  prendoit  au  Concile  d’Angers , Jell  appelle  dans 
rhifloire  des  Archcvcfques  de  Bourges , un  homme  d'une  ad.- 
inirable  fagefk , & orné  de  toutes  les  plus  grandes  vertus . Elle 
nen  dit  neanmoins  rien  de  prticulier , fînon  qu’il  a <a(Tifté  au 
Concile  de  Tours, [en  46i,]'&  qu  il  a gouverné  17  ans, ["de  quojr  Non  i, 
nous  n’avons  pas  mefmelicu  de  nous  tenir  fort  afl'urez/jElIc  luy 
donne  le  titre  de  Saint,'ce  qu’on  fait  auffidans  le  Galliachriflia- 
na[Je  ne  trouve  pas  neanmoins  de  jour  auquel  il  lôit  honoré  par 
fon  Eglife.‘]&  M.  du  Sauflay  mefmc  n’en  parle  point . 

[La  vénération  de  S.  'Viéloirc  du  Mans,  eft  beaucoup  mieux 
établie.  JCar  les  grands  miracles  qu’il  fit  & durant  fâ  vie , ‘ & 
après  fa  mort, firent  voir  quel  eftoitlemcritedefa  vertu.''S.Gre- 
goirc  de  Tours  raporte  "comment  il  éteignit  par  le  figne  de  la 
Croix  ,im  grand  embrafement  preft  à confumer  toute  la  ville . 
'Florus[&  Ufuard]  l’ont  marqué  dans  leurs  martyrdoges  au  pre- 
mier de  feptembre, divers  autres  après  enx.[Nous  aurions 
lâns  doute  plus  de  choies  à dire  de  ce  Saint , fi  nous  avions]  'Coa 
hifioire , que  Molanusdit  lé  trouver  manulcrite,&  qu’il  alTure 
contenir  plufieurs  marques  de  là  grande  pieté,&  plufieurs  mira- 
cles confiderables.  [Ce  ne  fera  pas  neanmoins  une  pièce  bien  au- 
thentique , C c’eû]  le  livre  de  la  vie  & des  mœius  de  ce  Saint , 
qu'un  auteur[du  IX.  fieclej  dit  avoir  écrite.'Cct  auteur  dit  qu’il 
fit'  une  infinité  de  miracles,  & * dés  l’entrée  de  fon  epifcopat,&  &c. 
dans  toute  la  fuite  de  fa  vie.  11  donne  aulfif  de  grandes  loüanges 
à fa  conduite  epilcopale . i*. 

On  aflure  que  ce  Saint  gouverna  lôn  Eglifcdarant'4t  an,fix 
Enois,&  dix  jours:  & nous  avonsMcs  preuves confiderables  qu’il  17, 
eft  mort  le  premier  feptembre  49o.[Ainfi  il  peut  avoir  efté  or- 
donné en  449,  le  dimanche  20  de  fevrier.jAulfi  dans  le  Concile 
d’Angers  il  n’a  après  luy  que  Talafequi  venoit  d’eftre  ordonné  : 

[ce  qui  femble  allêz  marquer  qu’il  n’y  avoit  pas  encore  long-temps 
qu’il  eftoit  Evefque . } 'Au  contrjnre  nous  l’avons  vu  placé  entre 
Leon  de  Bourges  & &intEuftoque  de  Tours  fon  Métropolitain, 
dans  la  lettre  ly nodale  de  ces  trois  Evefques . [ Je  ne  fçay  fi  l’on 
pourrait  dire  que  leurrefpcdl  pour  la  vertu , 'luy  fit  deferer  cet 
honneur  . Nous  l’allons  voirjvenir  à Tours  l’an  461,  à la  fokn- 
nité  de  la  fefte  de  S.Martin,  & au  Concile  queS  Perpetoey  tint 
enfuite.Il  y eft  nommé  le  premier  apréscc  aaint,aTant  Leon  de 
Bourges , & Germain  de  Roücn  Metropolitainsw  'Nous  verrons 
encore  que  quelque  neceftité  l’ayant  empefehé  luy  & Talafe 
d'Angers , de  fe  trouver  à l’ordination  de  l’Evefque  de  Yennes, 

1,  |0a  lit  ta  na  suuc  tadx<àt  40  lia  owù,  Sc  ■ 3 jours , 
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Je  QmdJeleur  ccrivjt,&  leur  envoya  les  decrets  qu'il  avoit  Êuts, 
afin  qu'ils  les  confiriiiaflènt,&  les  ^ent  obftrver  dans  leurs  Egli< 
fes,  s’ils  les  approuvoient . [Il  efl  appellé  allez  indifFeremment 
Noii  3,  Viiterius  ou  Vidturius . "On  dit  encore  diverfes  chofes  tant  de 
luy  que  de  Ton  predecefleur , qu'on  prétend  avcâr  aulTi  edé  fbn 
pere , & qu’on  nomme  mcfme  Viélure  comme  luy.  Mais  nous 
n'ofons  pas  dite  qu’il  y ait  nen  en  cela  de  bien  alTuré . ] 

Pour  achever  ce  qui  rœarde  S Euftoque,  'il  eouvema  17  ans  GrT.h,Fr.l.i. 
non  entiers, [c etc  a dire  depuis  la  hn  de  lan  444, que  mourut  b.  iox.ii.p.4j6.b 
Brice,  jufqu’au  if  feptembre46i;]*puifque  c’di  le  jour  auquel  •Boll.mars.t.t. 
[le  martyrologe  Romain,]  & d’autres  marquent  là  fëfte . [Cela  p î‘-*** 
s’accorde  exactement , J'avec  ce  que  nous  trouvons  que  S.  Per-  Gr.Tjn.M.c.6. 
t.  petue  luy  fucceda'dans  la  64' année  d’après  la  mort  de  S.  Mar» 

tin^que  nous  croyons  cftrc  arrivée  en  397.  ] 'Il  fut  enterré  dans  h.Ft.p.ssO. 
l’Eglife  de  S Martin. 

'S.Perpetue  qui  futchôli  par  un  confentement  general  [ des  l>ltn.M.Li.c.«. 
peuples,  ] pour  eftre  Ibn  fucceflcur , eftoit  aufTi  fon  parent . •’  Il  iFr-piasS-tl 
eftoit  comme  luy  d’une  famille  de  Sénateurs  très  illuftre , fort  Spîc.t.s.paol. 
riches , & poflèflcurde  beaucoup  de  terres  en  divers  endroits . *°P' 

[Mais  comme  Dieu  conGdere  les  liches  aufll-bien  que  les  pau- 
vres ,noo  pr  leurs  biens,  mais  pr  leur  cœur, j'Perptuc, [quoi-  Sid.l.a.cp.jt. 
que  fort  riche,]  fut  un  très  digne  fucceflcur  de  Saint  Martin,[en 
qui  lapuvretéaefléfi  fâinte&  fi  illuflre.yNon  feulement  il  té- 
moigna  en  beaucoup  de  maniérés , combien  il  honoroit  le  merû  * ' ’ 

te  de  ce  grand  Sainr,  mais  il  fut  encore  limitateur  de  fâ  vertu . 

■Quoiqu’il  euft  une  fôeur,nommée  Fidia  Julia  Perpetua,'&  d’au-  Spîc  t.5.p.i07i 
très  parcnsjentrc  lefquels  eftoit  Volufien  qui  luy  fuccedai'il  re- 
gardât  les  puvres  comme  fes  véritables  enfons,  '•qui  devraent  f Spic.p‘.jç7.  . 
eftreles  heritiers  de  tous  fes  biens  .'Les  neceffiteux , les  man- 
dians , les  malades , les  veuves , les  orfelins  eftoient  fes  entra  il-  pfio?.’ 
les  , fa  joie , fa  couronne , fes  enfans , fes  feigneurs,fès  très  chers 
iferes.'Il  cftimoit  les  plus  grands  feigneurs  pur  fes  amis , lorf- p.ioi.ios, 

1 qu’ils  fervœent  l’Eglife,  & qu’ils  employoient  leur  puillâncc 
pur  la  proteflion  des  puvres . 

'Ce  furent  les  pauvres , comme  nous  verrons,  qu’il  inftitua  fes  p.»09. 
heritiers,  pr  un  teftamentque  Dieu  a feit  découvrir  il  n’y  a que 
pu  d’années . 'Mais  il  n’attendoit  ps  à les  faire  jouir  de  fa  lue* 


t .'CuTpinien  femble  citer  des  Ann» les  dejorunde  que  S.  Perpétue  fut  fiit  Evefque  l'in  4S1,  Cofp.p.«*b, 
félon  cet  auteur, [ qui  conte  un  »n  moins  que  nous.]  Mais  cela  eft  joint  à des  evenemcns  de  l’an- 
ne'e  dedeyant.[On  ne  diftingue pas aildment dans  CufpiDiencequi  Trientdeluy,de  cequ’il 
cite  des  autres.  EafipUcil  csrcais  parle  CoacUcdc  Tours, que  Perpétué  elloit  .Evelque  co  ' 
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ceiïion  après  (à  mort.  11  leur  en  fit  part  dés  fon  vivant.  Avant  que 
de  quitter  la  terre  ilfe  prépara  une  place  dansleciel,en  y 6iifatit 
tranfporter  par  eux  fes  richefifes:  & il  & rendit  plus  illuf^  parla 
diftribution  qu'il  leur  fit  de  fes  biens , qu'il  ne  l’eftoit,  { foit  par 
la  pofleflion  des  mefmes  biens , foit  ] par  la  puiffance  & les  di- 
sia.I.7,ep.9.p.:  goitez  de  fês  ancefires.  [Voilà  la  fageflè  qu’il  avoit  acquifê,]  'par 
les  leélures  fpirituellcs  aufquelies  il  s’appliquoit  avec  ardeur  , 
tant  des  livres  fâcrez  que  des  Peresqui  en  font  les  interprètes: 

[Sa  fainteté  adniiiable,oonime  la  qualifient  Ufuardâc  Adon^ 
Cr.T.h.Fr.1.1.  ne  fe  borna  pas  au  foin  des  pauvres]  'Il  baftit  pluûenrs  eglifès 
«l!Jô!c?3i*.'p.*  * enrichit  de  fes  biensJ’  Il  y regbit  le  fêrvice,  comme  on  le 
4S7  ».  ' voit  par  l’ordre  qu’il  établit  pour  aller  célébrer  les  veilles  des 

*p.45«.b;c.  grandes  teftes  dans  diverfes  ^lifcs  de  la  ville . Il  régla  aufli  les 
jeûnes  & l’un  & l’autre  reglement  s’obfêrvoit  encore  plus  de  fix 
vingt  ansaprés.  Il  ordonna  qu'on  jeûneroit  le  mecredi,  & leven^ 
dredi  depuis  la  Pentecollejufqu’au  milieu  de  fevrier  , [ c'eft  à 
dire  apparemment  jufqu’à  la  fèptuagcfimeou  auCarefme  ]Mais 
■ il  difpôife  de  ces  jeûnes  depuis  la  fefle  de  S.Jean  jufq^ues  à la  fit» 

d’aou(l,&  depuis  Noël  jufqu'à  la  telle  de  S.  Hilaire,  [qui  ell  l’oc- 
tave de  l’Epiphanie,]  & il  ne  marque  aucun  jeûne  pour  tout  ce 
temps,  non  plus  que  dans  le  temps  de  Palque.  [Outre  lemécredt 
& levendroli,]  il  ordonna  untroifieme  jout  de  jeûne  depuis  la 
S.  Martin  jufqu’à  Noël:  [Et  c’eft  peut-eftre  le  premier  endroit  oît 
nous,  trouvions  une  efpece  d’ A vent.  Ce  trcaficme  jour  eftoit  le 
lundi , autant  qn’on  en  peut  juger  par  oe  qui  s’eft  fait  depuis  J 
Spic.ty.pjer-  'On  voit  par  le  teftament  de  S.  Perpetue,  le  defir  qu’il  avmt 
d’établir  partout  la  paix  de  J.  C,  & furtout  parmi  fon  Clergé . 
E.1V7»  [Maisilne  negligeoit  pas  la  difeipline  pour  avoir  la  paix.JCar  il 
dégrada  les  Curez  de  Maille  [ou  Luynes,]  & d'Orbone  ; & re- 
commanda à ton  fucceffeur  de  ne  les  rétablir  jamais.  Il  leur  afll- 
gna  néanmoins  une  penfion  fur  fês  biens  pour  toute  leur  vie  : [Il 
. pratiquoit  fans  doute]  ce  qu'il  recommanda  en  ces  termes  à fon 

fuccefteur  t Aimez  les  Prellrcs  j les  Diacres,  les  Ecclefiaftiques,  « 
& les  viergesde  voftre[Eglife]&  de  la  mienne,ou  plutoft  de  l’E-  « 
. . glilequi  n’appartient  ni  àvous  ni  à moy,  mais  à / C,  Soûtenez 
fo  par  voltreexemplej  prévenez  les  par  voftre bonté . Qu’ils  « 
voient  qu’ik  font  vos  enfàns , & non  vos  efclaves,  qu'ils  vous  ont  « 
pour  pere , non  pour  dominateur  [&  pour  maiftre.]  « 

V.16J..  'Son  teftament  [qu’il  fit  1 5 ou  1 6 ans  avant  fa  mort]  nous  ap- 

prend encore  combien  il  delirmt  de  quitter  la  terre  , pour  aller  _ 
p.jo»,  jouir  de  Dieu»  11  le  finit  par  ces  mots  [ du  difciple  bien  aimé:]; 
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Venez  Je  fut  Cbrifi  [»»»  SMveur.']  'En  un  mot  ilavoitia  dignité  PiukvMart.r. 
des  Apctlrcs,  la  vie  dés  Anges.  *•». 

£ Il  âut  fâüs  doute  raponer  à fon  amour  pour  l’Eglife,  & pour 
la  pureté  de  là  difeipline  la  convocation  du  Concile  de  Tours  , 
tenu  "le  1 8 ou  plutoll  le  1 4 de  novembre  en  l'an  461  jc’dl  à dire 
dans  le  deuxieme  mds  au  plus  après  Ibn  ordination , puifque 
nous  avons  vu  que  S.  Euftoqueell  mort  le  1 9 de  feptembre  de  la 
mefme  année;]  'de  forte  que  C les  Peresde  ce  Concile  ne  dilbient  Conc.t.a.p. 
qu’ils  fe  font  alTemblez  pour  la  Icfte  de  S.  Martin,  [nousaurioos  'oso.»- 
beu  de  croire  que  c’ell  ce  Concile  mefme  qui  avoir  ordonné  S. 

Perpétue.]  'Neanmoins  pour  fuivre  exaftement  ce  que  dit  Saint  Gr.T.m.M.l.i. 
Grégoire  de  Tours , qu’il  fut  fait  Evelquedans  la  54.*  année  d’a- 
prés  la  mort  de  S.  Martin,  [il  faudroit  toujours  le  mettre  avant 
l’onzieine  de  twvembre . ] 

'On  conte  neuf  Evefques  dans  ce  Concile  , dont  S.  Perpetue  Conc.e4  ^ 
eft  le  premier.  Après  luy  on  met  S.  Viftoiredu  Mans,  Leon  de 
Bourges,  Eulêbe  de  Nantes , Amandin  de  ChaIons>  Germain  de 
Roiien , Athenie  de  Rennes,  Manfuet  Evelquc  des  Bretons,  & 

Venerand  dont  le  fiege  n'eft  pas  marqué.  Il  edoit  aveugle  & li- 
gna par  les  mains  de  Jucoiidin  lôn  Predre.[On  peut  s’étonner 
de  voir  S.  Viébrire  avant  deux  Métropolitains.  ] 'Car  l’Evefque 
de  Bourra  reftoitalfurément  en  ce  temps  là;  ’&onfoûtientque 
ceux  deKoüen  l’elloient  allez  long-temps  avant[Germain.]*Mais  j 

on  voit  par  les  Conciles  des  Gaules  que  le  rang  des  Evefques  y 
fuivoitletempsdeleur  ordination , [ou  quil  eftoit  aflêz  peu  ré- 
glé; à moins  que  les  copide^  n’aient  changé  oc  qu’ils  ont  trouvé 
dans  les  premiers  originaux . 

Nous  avons  adez  parlé  de  Leon  & de  Saint  Viéloire.  Nous  ne 
trouvons  rien  de  particulier  des  autres.]  'Car  ceux  mcfmes  qui  Pom.p.ti. 
ont  &it  l’hidoire  des  Evefques  de  Roiien , ne  difent  rien  de 
Germain , linon  qu’il  avoit  beaucoup  d’amour  pour  fon  peuple. 

[Le  bréviaire  d’Evreux  dit  que  ce  fut  luy  qui  ordonna  S Gaad 
Evelquede  cette  ville  après  &int  Taurin , & le  temps  y convient 
adèz.î'CarMaurulë  reconnu  de  tout  le  inonde  mur  fuccedêur  BaII.}i.;an.p. 
de  S.  Gaud,  alfida  en  5 1 1 au  Concile  d’Orlcans.  On  honore  Saint 
Gaud  le  3 1 de  janvier.  Nous  n’en  trouvons  rien  que  dans  le  bre-  ’ 

Tiaire  de  fon  Eglife,  oh  iled  die  qu’aprés  avoir  demandé 
rufe  au  peuple  pour  Ibo  fuccedeur,  il  alla  achever  leiede  de  ùt 
vie  vers  Grand  ville  au  diocefe  deCoutances  dans  la  baflè  Nor- 
mandie, oh  lôn  corps  fut  trouvé  le  iijuillet  1131»  dans  l’eglilè 
de  S.  Paterne. 
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400  S A I N T P E R P E T U E : 

'On  dit  qûelques  particukricez  d'Eu/ëbe  de  Nantes;  mais  cm 
ne  dit  point  d’où  elles  font  prifes.  [Nous  verrans  Athenie  aflifter 
au  Concile  deVcnncsjLcs  Bretons  dont  Manfuet  elloitEvelque, 
dloient  ceux  qui  avoient  abandonné  la  grande  Bretagne  à caufe 
des  barbares  qui  la  ravageoient,  pour  venir  peupler  la  petite.  Et 
c’eft  le  premier  monument  que  l’on  en  trouve. 

'S.  Perpetue  & les  huit  autres  Evefqucs  s’eftant  donc  trouvez 
enlëmble  pour  célébrer  la  Icfle  deS.Martin[leii.  de  novembre,] 

^ils  jugèrent  à propos  de  faire  quelques  reglemens  pur  rétablir 
l'ancienne  difeipline,  qu’une  longue  négligence  avoït  altérée  en 
divers  points , & pour  la  rendre  à l’avenir  plus  conforme  aux 
decrets  des  Pères , fans  fonger  à examiner , & à punir  les  fautes 
qu'on  y avoir  faites  par  le  pafle.  Eflant  donc  convenus  de  quel- 
ques réglés  appuyées  fur  l’autorité  des  Peres , ils  crurent  devoir 
les  mettre  par  écrit;'&  s’afTemblerent  pur  cela  'lei4  ou  lei8  de  VJa  notea 
novembre.  'On  divifê  les  decrets  de  ce  Concile  en  13  Canons  ou 
articles,  dont  le  premier  exhorte  les  Preftres  & les  Diacres  à vi- 
vre dans  la  fainteré,&  la  pureté  de  corps  & d’cfprit  que  deman- 
de leur  dignité  & leurs  fonélions  facrées. 

'Le  fécond  adoucit  la  rigueur  des  aïKiens  decrets  , qui  pri- 
voient  de  la  communion  les  Preflres  & les  Diacres  qui  veulent 
ufer  du  mariage . 11  leur  laiffe  la  communion,  mais  les  prive  de 
leurs  fonélions.  Il  recommande  auffi  à tous  les  Clcrcsde  fiiir  l’i- 
vrognerie. 

'Lx  troifieme  pfl  ve  de  la  coramun’ion  les  Clercsqui  auront  quel- 
que familiarité  avec  des  femmes  étrangères , [ c’eft  à dire  celles 
avec  qui  les  Canons  ne  leur  permettent  pas  de  demeurer.] 

'Le  quatrième  réduit  au  dernier  degré  [des  portiers,]  IcsCIercs 
à qui  le  mariage  eft  permis , s’ils  epufent  une  veuve . Le  cin- 
quième excommunie  les  Qercs  qui  abandonnent  leur  minifte- 
nc  pur  vivre  en  laïques  Le  6.‘  excommunie  de  mefme  ceux  qui 
abandonnent  la  proreflion  religieufe  , ou  qui  epufent  des  vier- 
ges facrées.  'Le  7.' défend  toute  communication  avec  les  homici- 
des, jufqu’à  ce  qu’ils  aient  effacé  leur  crime  pr  la  pnitence . 

'Le  8. 'défend  auffi  de  manger  avec  ceux  qui  ayant  embraffé 
la  pnitence , l’abandoonoient  pur  retourner  aux  plaiftrsdu  fie- 
clc,afin  que  leur  punition  donnaft  aux  autres,  une  crainte  falu- 
taire,&  fervift  à les  foire  entrer  eux  mefmcs  dans  les  fentimens 
de  leurs  maux  . [Cela  fc  put  entendre  des  pniteni,  qui  avant 
que  d'avâr  receu  l’abfolution,  retoumoient  à des  plaifirs  ou  cri- 
minels en  eux  mefmes , ou  défendus  à ceux  qui  eftoient  dans  la 
pnitence . Le 
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'Le  9‘  feparede  la  communion  de  leurs  confrères, les  Eve/ques  l>, 
qui  s’attribueront  les  peuples  ou  les  Ecclefiaftiques  d’un  autre 
Evelque.'Le  ii'fepare  de  mefme  delà  communionfde  l’Eglift,]  c. 
les  Ecclefiafliques  qui  quitteront  leur  Eve/que  pour  fe  donner 
à un  autrci'Et  le  lo'declare  que  s’ils  Ibntclevezà  un  degré  fupe-  ibid.  ' 
rieur,  cette  ordination  fera  nulle,  à mt^  que  leur  Evcfque  lé- 
gitimé ne  veuille  bien  y confentir . 'Le  ii*  ne  veut  pas  mefme  Ibid, 
qu’ils  aillent  voyager  autrepart , fans  avoir  des  lettres  [ de  per- 
miffion&]dc  recommandation  de  leur  Evelque.'Le ij*  leur  per-  d. 
met  quelque  trafic,  pourvu  que  ce  foit  lâns  ufure , puilque  les 
commandemens  de  Dieu  la  défendent  < 

'Les  Evefqucs  finilfent  ces  decrets  , en  difant  qu'ils  efperent  e. 
de  la  mifcricorde  de  Dieu,  par  l’interceflion  de  S.  Martin , que 
l’on  obfervera  ce  qu’ils  viennent  d’ordonner;  & que  leurs  con-^ 
frètes  mefmesfqui  font  abfcns,  ] voudront  bien  y confentir  & les  ' 
confirmer,  puilqu'ils  n’ont  rien  ordonné  qui  ne  Ibit  conforme  à 
l’autorité  des  Peres.'Ces  decrets  furent  en  effet  envoyez  à Talalc  p.ioss.b. 
Evefque  [ d’Angers,  ] lequel  y fouferivit  & promit  de  les  obfer- 
ver.  [On  peut  prelumer  la  mefme  choie  des  autres Evelques  de 
la  province  de  Tours  ] 

'Eulêbe  de  Nantes  quiafllfta'à  ce  Concile,  eftoitmort,&"Nu-  »Uo57.d. 
nequefextremement  loiié  par  Saint  Siddne.Javoit  eftémisen  là 
pIacc,'lorlque  Saint  Perpétué  aflèmbla  un  Concile  à Vennes  en  p.io54.e. 
Bretagne  pour  y ordonner  un  Evelque. 'C’eft  pourquoi  on  met  p.«057.J. 
ce  Concile  vers  l’an  465  ["11  ordonna  apparemment JLiberal  qui 
cil  nommé  le  dernier  dans  ce  Concile.  Paterne  & Albin  mis  les 
premiers  après  S.  Perpetue,  [Ibnt  apparemment  les  Evelques  de 
Quimper  & de  Treguier.  Car  les  autres  fieges  de  la  province  de 
Tours,  eftoient  alors  remplis  par  d’autres.  Rennes  par  Athenie, 

Nantes  par  Nuneque , le  Mans  par  S.  Vifloire , & Angers  par 
TalalêJIls  fe  trouvèrent  tous  à l’cleélion  de  Liberal,  hors  Saint 
Viâoire  & Talalê,'que  quelque  necelfité  empefeha  d'y  venir . p.>»ss  »- 

'Comme  les  Evelques  ne  doivent  point  avoir  d’autre  penlee , 
ni  d’autre  foin,  furtout  lofqu’ik  fe  trouvent  alTemblez  , que  de 
ce  qui  regarde  la  religion  , ils  rclblurent  de  faire  [quelques  de- 
crets pour  reformer  des  abus  qui  s’elloient  gliffez  dans  la  difei- 
.pline,  ou  pour  régler  des  chofes  qui  ne  l’avoient  pas  encore  ellé , 
de  qu’il  effoit  à propos  de  régler  enfemble , lorfqu’ils  avenepe 
avec  eux  l’efprit  de  J.C,  pareeque  fi  chaque  particulier  fe  failbit 
des  réglés  Iclon  là  volonté,  il  effoit  à craindre  ou  qu’il  ne  fe  trom- 
•paff  par  ignorance,  ou  par  defaut  de  lumière , ou  qull  ne  s’ega- 
Hji.Eccl.Tom.XVI.  Eee 
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rafl  encore  plus  dang^reiifèmeDC  en  fuivanc  fon  orgueil  & (à 
palTion , & qu’ainfl  ce  que  chacun  auroit  fait  fans  la  participa-' 
tion  de  fes  frères,  oe  puft  eflre  juflement  defâpprouvé  de  tous 
les  autres. 

'lis  firent  donc  1 6 Canons  dont  le  premier  ordonne  de  feparer 
de  la  communion  les  homicidesfqueles  malbeursdece  temps  là 
pouvoicnt  rendre  allez.  communs,]&  avec  eux  les  faux  témoins 
jufqu’à  ce  qu’ils  euflcnt  effacé  leurs  crimes  par  la  fatisfàdfion  de 
la  penitencc.'Le  fécond  lépare  auflî  de  la  communion,  ceux  qui 
répudiant  leurs  femmes  comme  adultérés,  fans  prouver  qu’elles 
le  fuflént,  en  epoufoieot  d’autres.  [Ils  n’ofoient  peut-effre  pas  en 
feparer  ceux  qui  avoient  convaincu  leurs  &mmes , pateeque 
l’Evangile  oc  défend  pas  dairement  en  ce  cas  de  le  remarier,  ce 
qui  fait  que  S.  Auguifin  dit  que  ceux  qui  le  font  pèchent,  mais 
^ veniellement  ; quoique  l’Egli/c  Romaine  les  Ibumifl  à la  péni- 
tence publique,  comme  on  le  voit  par  rhiftoirc  deSainte  Fabio- 
le-  Nousavons  vuaullij'queleé*  Cinon  d’Angers  fèmble  les  pri- 
ver auffi  de  la  communion  [Ainfi  celui  de  Vennes  peut  avoir  eflé 
fait  pour  modérer  ou  éclairdr  l’autre  11  ne  dit  point  s'il  fiiut  caf- 
fer  ou  non  ce  fécond  mariage. 

Ce  Ccocile  confirme  ou  éclaircie  de  mefme  plufieurs  autres 
chofes  ordonnées  par  ceux  d’Angen  & de  Tours:  ] 'Mais  pour 
les  moines  vagabonds , il  veut  mefme  qu’on  emploie  les  verges 
pour  les  corriger,  fi  cela  efl  neccffàitc . 'Le  7'  Canon  ne  permet 
. des  cellules  particulières  aux  moines,  mefme  dans  l’enceinte  • du 
monafiere , & fous  l’autorité  de  l’Abbé,  quepour  ceux  qu’une 
loi^uc  expérience  fait  juger  capable  d’une  plus  grande  fbliru- 
ile,  ou  pour  ceux  qui  à caufé  de  leur  infirmité,  ne  peuvent  pas 
garder  la  réglé  ordinaire. 

'L’oniieme  ne  veut  pas  que  les  EccIcfialKques,  à qui  le  maria- 
ge efl  interdit,  lé  trouvent  aux  noces  des  autres , ni  dans  tous  les 
endroitsoù  leurs  oreillesA  leurs  yeux  deflinez  aux  facrez  Myf- 
teres,  pourroicot  eftrc  fouillez  par  des  fpeâacles  ou  des  paroles 
des  bonneffes.Le  11‘leurdéfénd  auffi  de  manger  chez  des  Juifs, 
ni  de  les  inviter  à manger  chez  eux. 

'Le  1 3%  encondannant  très  fixtement  rivrognerie  dans  les  Ec- 
clefiafliques , comme  une  fource  de  toutes  fortes  de  pechez  , 
veut  qu’on  les  puniflé  mefme  corporellement.[Et  c’eft  peuteftre 
le  remede  le  plus  propre  pour  un  vice  tout  corporel.  ] Il  remar- 
que que  le  mal  que  peut  faire  un  homme  enivré  fans  le  fa voir,ne 
peut  manquer  de  le  rendre  coupable , puifque  fon  ignorance 
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l’ef&c  d’une  alienacion  d’efpric  volontaire. 

'Le  i4*privedelacoinmunioo  dufaot  repciouts^uaEccIelulH*  p.i0;r.i. 
que  qui  eftaot  dans  la  viile^  & n’eflaot  point  malade,  aura  maa> 
qué  de  Ce  trouver  ''â  l'office  de  Laudes , puifque  c'eft  le  temps 
qu’on  ale  plus  libre.'Leij*  veut  qu’ocrobierve  dans  toute  la  pto-  a. 
vince  une  mefme  r^le  pour  l’office  & pour  le  chant.  ^ 

'Le  i6‘  condanne  une  fupcrflition  qui  s^mtroduirok  parmi  les  b.c. 
Ecclefiafliques,  qui  fâifbient  une  ptofèfTion  de  deviner  favemr , 
en  ouvrant  quelque  livre  de  FEcriture,  ce  qu’ils  appelloient  les 
forts  des  Saints.  8c  le  Condls  regarde  œla  comme  enderemenc 
oppofé  à la  pieté  & à la  foyl^On  voit  cependant  dans  S Grégoire 
de  Tours  & dans  d’autres,  que  des  Saints  ont  quelquefois  ufé  de 
cette  efpece  de  prophétie . Mais  je  penfe  qu’on  peut  diflinguer 
en  cela  ce  que  les  gents  de  bien  font  dans  des  occafions  extraor- 
dinaires , par  la  feule  confiance  en  la  bonté  & en  la  providence 
de  Oicn,  de  ce  que  d’autres  faifoient  peut-eflre  par  méder,  par 
coutume,  & par  un  efprit  de  curiofké , ou  mefme  pour  en  rirer  •>. 

de  l’argent,  y mêlant  peut  eftre  quelques  pratiques  fuperflitieu- 
fes  , ou  au  iTKÛns  voulant  faire  une  feienœ  & un  art  pour  péné- 
trer dans  l’avenir  que  Dieu  feul  peut  âire  connoiftre  à qui  Û luy 
plaift.] 

'Comme  S.  Viâoite  & Talafe  navoient  pu  Ce  trouver  auCon-  ^IS5^>v 
cile  de  Venues,  les  Peres  leur  en  mandèrent  les  refoludons  par 
une  lettre  oh  ils  les  pnoient  de  les  vouloir  aufli  appuyer  de  leur 
autorité,  & de  s’y  conformer  enfuite,  s’ils jugeœent' qu’elles 
duflênt  efire  obfervées.  [On  ne  fçait  point  ptecifément,  comme 
ixnis  avons  dit,  l’année  que  ce  Concile  fut  tenu  . On  peut  Juger 
que  Toun  n’efloit  pas  encore  fôusles  Gots;  puifqueS.  Perpetue 
alloit  exercer  fes  fcxKtlons  de  Métropolitain  dans  la  Bretagne  , 
qu’on  ne  dit  point  avoirjamais  efté  fujette  aux  Gots:  II  &utdire 
apparemment  que  les  Gots  efloient  maiflrcs  de  Tours  vers  l’an 
474 au  pluflard,71orfque  S. Sidoine  dit  qu’ils  poffedoient  depuis  Si<U.i.cp.(.p. 
long-temps,  tout  ce  qûi  eft  entre  la  Loire  & leRhonehors  l’Au- 
vergKfÂngers  cfloit  en  464  entre  les  mains  des  Saxons , deA 
quels  il  paflà  aux  FtançokPeut-efhe  que  le  Mans  eut  le  mefme 
tort:  & que  ce  fut  cette  ncceflité  q^ui  empefeha  les  Evcfques  de 
ces  deux  villes  de  fe  trouver  au  Condlc  de  Venoes.  j • » 

Nous  iK  nous  arreflerons  pas  ici  à parler  de  l’^life  magrofi. 
que  de  S.  Martin,  que  S.  Perpétue  fit  baflir  au  lieu  de  la  petite 
dont  S. Brice  s’edoit  contenté,  ni  comment  il  fit  tranfjxirter  le  ' 

corps  du  Saint  daus  cette  nouvelle  eglife  le  4 de  juillet.,  qui  fut 

Eee  ij 


Digitized  by  Google 


PauI.v.Mart.l. 

é.p.tio.i.b.dl 

Sid.I.4.«p.io. 

r.ii3,i)4. 


Paul.T.Mart.1. 

<.p.l7i.l>.c. 


p.ISc.i.c. 


Gr.T.m.M.Li. 

c.x.p.554. 

Paul.v^irt.p 

tSi.x.b. 

p.SSx.tSj. 


p.Stx. 


p.lt2|Sid.n.p. 

*9. 


Sid.I.7.cp.9.p. 

i«9. 

1.4.cp.it.p.i>3 


Sric,».3PJ05. 


404  SAINT  PERPETUE, 

le  jour  auquel  il  la  dedia:"Nous  en  avons  parlé  en  fâi&ntl’hifloi- 
rc  de  Saint  Martin . ] 'Il  paroift  qu’on  balliflbàt  cette  ^lifc  dés 
devant  la  mort  du  General  Gille,[c'dlàdireavantlafinde464. 
Mais  elle  ne  fut  apparemment  achevée  que  long-temps  après.} 
'Car  ce  fut  vers  l’an  470  que  S.Perpetue  demanda  des  vers  à S. 
Sidoine  pour  les  y mettre.['£t  elle  peut  bien  n’avoir  efté  dédiée 
qu'en  47  J.  S.  Perpétue  ne  fe  contenta  pas  d’honorcr  la  mémoire 
de  S.  Martin  par  cette  eglife  magnifique.  Car  comme"PaiiIin  de 
Perigueux  travailloit  à mettre  en  vers  ce  que  Sulpice  Severe  a 
écrit  de  ce  Saint,]!!  luy  envoya  un  mémoire  de  divers  miracles 
du  mefme  Saint,  dont  il  efloit  luy  mefme  témoin,  de  qu'il  avoir 
vus  de  fesyeux,  afin  qu’il  les  ajoutai!  aux  autres.Pau  lin  ne  man- 
qua pas  de  le  fâtisfàire,  & il  en  employa  6 livres  de  fon  ouvrage. 
'Entre  ces  miracles  il  y en  a un  qui  le  fit  entre  les  mains  mefme  de 
S.  Perpetue.  Car  ayant  oflèrt  de  l’huile  au  tombeau  de  S Martm, 
afin  qu’elle  pull  lêrvirà  guérir  diverlès  maladies , comme  cela 
elloit  ordinaire, &y  ayant  mis  pour  cela  quelque  raclure  du  mar- 
bre qui  cou  vroit  lôn  lêpulcre,  cette  huile  fe  multiplia  aulli-toll , 
en  forte  qu’elle  fê  repandoit  fur  les  habits  de  Perpetue , qui  nean- 
moins n’en  furent  pmnt  dutout  tachez.'Et  cette  huile  fervit  en- 
fuite  à faire  divers  miracles. 

'Il  avoit  ligné  de  là  main  le  mémoire  qu’il  a voit  envoyé  à Pau- 
linfAinfi  on  peut  dire  qu’il  eu  part  au  miracle  que  Dieu  fit  par 
ce  papier.]  Car  le  petit  fils  de  Paulin  , & une  fille  qu’il  dévoie 
epouferellant  malades  en  mefme  temps,  furent  tous  deux  gue- 
ris  en  le  mettant  fur  leur  eflomac  . 'Cela  arriva  le  temps  que 
S.  Perpetue  vouloit  dédier  l'eglifc  de  SMartin  . [Il  ne  manqua 
pas  de  demander  des  vers  à Paulin  pour  y mettre, aulü-bien  qu'à 
S.  Sidoine:]  & Paulin  luy  enenvoya/que  nous  avons  encore  au- 
jourd’hui. 

[''Ce  fût  en  l'an  472  que  S.  Simplice  fut  fait  Archevcfque  de 
Bourges.  L’Arche vefque  de  Sens  f^ut  prie  de  s’y  trouver , & y 
vint,  S.Perpctue  qui  efloit  le  plus  proche  vmfin,  n’y  vint  pas,  foit 
qu’il  fufl  déjà  fous  les  Gots,  (oit  pour  quelqu’autre  raifbn.  Mais 
Ü nous  a coofervé  le  plus  illuflre  monument  de  cette  a£lion,]'en 
priant  Saint  Sidoine  de  luy  envoyer  le  difeours  qu’il  y avoit  &it, 
'Sidoine  ne  put  pas  refûfcr  un  Prélat  fi  illuflre,  dont  il  dit  autre- 
part  que  fâ  grande  charité  luy  avoit  acqub  le  droit  de  comman- 
der abfblument  tout  ce  qu’il  vouloit. 

'Le  deCrqu’avoit  Saint  Perpetue  de  laiffer  aux  pauvres  ce  que 
Pieu  luy  avoit  donne , l’obligea  à prévenir  de  pluûcurs  années 
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le  temps  de  ùt  nK>rr,depeur  que  les  biens  d’une  Eglilc  ne  pallàf 
icn  à d'autres  qu^  l’Eglilê  : ce  qu’il  regardoit  comme  une  faute  . ' 

conûderable.  'Ainfi  dés  l’an  475, il  fit  un  te(fainent,ou  il  ordonna  p.i*t. 
que  les  pauvres  fèroicnt  fes  heritiers , & que  tout  ce  qu’il  avoic 
^ en  meubles,  ou  en  immeubles , àlarelcrve  de  quelques  legs 

qu’il  marqUôit , fêrok  vendu  auiffi-toft  apres  fa  mort,  & que  du 
prix  on  en  diftribueroit  un  tiersaux  veuves  & aux  pauvres  fem- 
mes , & le  rçfte  aux  hommes  qui  feroient  dans  la  neceflitc  . 

'11  laillà  quelque  terre  à lôn  ^lilê , ‘avec  deux  cahces , & une  Boi.t.apr.p. 
croix  d’or , une  chaffe  de  reliques  d’aigent  doré,  & tous  lêsli-  i 

vrcs;  à fbn  fucceflèur,ce  qui  luy  agréeroit  desomemens  epif-  s 
copaux  de  fa  chambre  & de  fa  chapelk.'ll  ioiflà  aulTi  un  calice  & § 19. 
une  croix  d’argent  à une  eglifê  de  S.  Deoys , 'un  calice  avec  des  { 2a. 
burettes  à celle  de  Privilli  ; & au  curé  du  lieu, une  colombe  d’ar< 
mJ  nffiii.  gent  fêmblable  à celle  qui  efloit  dans  l’eglifc  de  Tours,  Y 
t,Hm.  garder  apparemment  la  làinte  Eucariftie , comme  cela  fè  voit 

1.  encore  aujourd’hui  dans  la  fufpcnCon  'de  quelques  ^lilês.]  'Se-  Conc.t.s.p.  ■* 

vere  d’Antioche  fut  aceufé  en  518  d'avoir  oftédes  colombes 
d'or  & d’argent  qui  eltoienc  fur  les  fonts  & fur  les  autels , pour 
reprefenter  le  S.  Elprit . 

'Saint  Perpétue  légua  une  autre  chaflede  reliques  à l'Evefquc  Boii.^  is. 
Euphrone,  avec  un  livre  des  Evangiles  écrit  delà  maindeSaint 
Hjlairc  de  Poitiers.  'Cet  Euphrone  cil  fans  doute  celui  d’Autun,  n.c. 

'qui  avoit  envoyé  [à  S.  Perpétue,]  le  marbre  qui  couvrait  encore  Gt.T.h.Fr.l,î. 
le  tombeaudeS.Martinccntaosàprés.'Ilnelaifraàfâ  foeurjulia  c.isp- 
Perpetua , qu’une  petite  croix  d'or  émaillé , où  il  y avoit  des  re-  ‘ - ' • 

Lques  du  Seigneur,  en  luy  recommandant  beaucoup  de  ne  la 
laiffer  en  mourant  qu’à  quelque  Eglifê,  depeur  qu’elle  ne  tom- 
baft  en  des  mains  indignes . [je  voudrois  qu’il  nous  euft  expliqué 
ce  que  c’efloit  que  ces  reliques  du  Seigneur.] 

'Il  remit  tout  ce  qui  luy  pouvoit  eflrc  dû  au  jour  de  fa  mort  {17. 

'U  donna  la  liberté  à tous  lesefclavesde  laterre  de  Savonniercs  $>4. 
qu’il  avoit  achetée , [à  deux  lieues  de  Tours  audelà  du  Cher,] 
voulant  neanmoins  que  tant  qu’ils  vivroient,  ils  rendi fient  fer- 
vice  à fôn  Eglifê . '11  établit,  pour  diflribuer  fes  biens  aux  pau- 
vrcs,  la  vicige  Dadolene  pour  les  femmes-,  & pour  les  hommes, 
le  Preflre  Agrarius,  avec  le  Comte  Agilon,  'dont  il  releve  beau-  5 si. 
coup  l’amour  pour  les  pauvres , & pour  l’Eglifê.'ll  laiflâ  à ce 
Comte  & à foo  Clergé, le  foin  de  choifir  le  lieu  de  là  fêpultur^ 

& fupplie  neanmoins  qu’on  luy  accorde  comme  une  grâce , de 
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repofer  auiC  pi«  de  S.  Martin , [fans  dire  un  mot  du  bafHment 
magnifique  de  cette  Eglife  qu’il  avoit  âit  £iire.]'II  fit  faire  deux 
copies  de  ce  teftament,  qu’il  figna  le  premier  may  de  l’an  475. 

'On  remarque  qu’il  s’accorde  fcot  bien  avec  les  regks  du  ^it 
Romain. 

[Nous  ne  trouvons  rien  autrcpart  de  la  vierge  Dadolene] 'qu’il 
appelle  fa  foeur,  & à qui  il  donne  encore  dans  fon  ceftamcnt , 
d’autres  marques  de  fon  aflêdtion  & de  fbn  ellime . 

[Nous  ne  lavons  rien  de  ce  que  fit  S.  Perpétué  dans  le  relie  de 
neanmoins  encore  de  plus  de  quinze  ans,]  'puif 
•p.V56.b.c.  qu^il  à efle  trente  ans  Evefijue,[jufqu’en  491.]* Outre l’cglifede 
Saint  Martin , il  en  ballit  encore  une  de  & Pierre  & de  S.PauI, 
cll.i.c.i4.p.ïii  & une  autre  de  Saint  Laurent/On  remarque  qu’il  fit  tranfporter 
à la  première  la  voûte  de  l’atKienne  eglilè  de  Saint  Martin , ne 
l’ayant  pas  voulu  laificr  périr,  parcequ’ellc  dloh  bien  faite  .[Je 
penfe  que  c’ell  qu’il  fit  fiüte  une  nouvelle  voûte  des  mefmcs 
J.4S5.C.  pierres . Cette  eglilc  elloit  dans  la  ville,  ou  auprès,]  'puilqu’on 
y alioit  faire  le  fer  vice  à la  chaire  de  S.  Pierre;  & le  29'jourde 
Boll.ipr.p.ysi.  juin . 'S  Perpétué  donna  à cette  eglilê  par  Ton  tellament,"des  ta*  ptr 
pilïcrics,  qu’il  luy  avoit  Ibuvcnt  prelléespour  la  fèfte  du  lieu , 

[de  S.  Pierre , & de  S.  Paul . Airilî  il  faut  qu’elle  ait  ellé  baflie 
plufieuES  années  avant  l’an  475.]'L’egIilede  S.  Laurent  elloit  à 
"Mont-Louis,  [fur  la  Loire,  environ  à deux  lieues  audelTusde  McanuK. 
Tourt.] 

'Lorfque  S. Gregmre  fût  Evelque  de  Tours,  [vers  570,] il 
trouva  les  eglilcs  de  S,  Perperue  brûlées  : mais  il  les  fit  rétablir, 
peindre , ôc.  orner , comme  elles  l’efloienc  auparavant . [Il  mar- 
que apparemment  l'^lilêde  S.  Pierre,&  celle  deSaint  Laurent 
l.i.(.i4.p..ti.c  que  ce  Saint  avoit  ballies.]  'On  dit  en  general  qu’il  fit  baflir 
beaucoup  d’egli lés,  lelquelles  fubfilloient  encore  du  temps  de 
p,457-»|Not.  S.  Grégoire . [Ainfi  H peut  bien  avoir  eu  part  à cellesj  que  l’on 
S^'lîjlpr  p!  hallit  de  fbn  temps  en  divers  lieux  de  Ion  diocclê , comme  à 
7 49.C.  Avoine  , ou  V egne  fur  l’Indre  , entre  Montbazon  & Cormcri,<i 

Moiuwie  , à Baiou , à Balar , & à Vemou  fur  "la  Liflè . siw*. 
Gr.T.p.457.»lt  'Il  gouverna , comme  nous  avons  dit,l’Eglile  deTours  durant 
s BÔ*f.^ilpî^'’  30  ans , & ainfi  julqu’au  30  décembre  490,00  jufqu’au  8 avril 
49 1.  Car  fa  Telle  efl  marquée  au  premier  de  ces  jours  par  Florus 
[Soudiacre  de  Lion,]  de  par  d’autres  martyrologes  très  anciens. 

Ufuard  la  met  au  8 d’avril,&  a efté  fuivi  par  le  martyrologe  Ro- 
main .'Adon  & d'autres  la  marquent  en  tous  les  deux  jours[On 
pourroitmefmcdilfcrer  fa  mortjufqu’au  30  décembre  49  ijfui-  ... 
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vant  ce  que  dit  S.  Grégoire  de 'leurs,  qu'il  mourut  apres  jo.ans 
accomplis  d’epi/copat  - 'Il  fut  enterré  dans  l’eglilc  de  S.  Martin  , 
•&  aux  pez  de  cet  illuftre  Saint , feomme  il  l’avoit  fouhaité  ] 
Nous  avons  encore  fbn  epitaphe , qui  va  bien  loin  , puifqu'elle 
l'egale  à S.  Martin . 

'il  eut  J.  C.  pour  heritier,  [lôit  en  fiiifant  dilhibueraux  pau- 
vres tout  ce  qui  luy  reftoitde  bien , comme  l’ordonne  fon  tefla- 
ment  de  l’an  475,]  'lôit  en  le  laiflànt  par  un  teftament  [pofte- 
rieur]  à l’Eglifè  de  Tours  ,&  à quelques  autres,  s’il  faut  s’arrefler 
aux  termes  de  S.  Grégoire,  qui  ordinairement  n’efl;  pas  bien 
exaô  en  lés  fiiits.J  'Et  en  effet , cet  endroit  n’empefcha  pas  que 
[D.  Luc  &JBollandus  ne  croient  qu'd  parle  du  teftament  mefme 
que  nous  avons . 

[Nous  pouvons  joirxlre  à S.  Perpétué]  'S.  Voluflcn  fbn  fucceC 
leur  & fon  parent , qui  eftoit  comme  luy  d’une  race  de  Séna- 
teurs , & lui  grand  Saint , quoique  fort  riche . [Nous  ne  (avons 
rien  de  fon  epifeopat,]  linon  qu’on  baftit  de  fbn  temps  une  eglifc 
de  S.  Jean  à Marmouticr,  & le  bourg  de  Mantelan, [entre  Sainte 
Maure  de  Loches.] 

'Clovis  regnoit  alors  fur  les  François , [&  avoit  mefme  em- 
braffé  la  foy  Catholique  : de  forte  qu’il  ne  feut  pas  s’étonner  (1 
les  plus  lâints  Evelques  qui  obcïlbient  aux  Gots , & aux  autres 
barbares  Ariens,  fouhaitoient  de  (ê  voir  (bumis  aux  François] 
'Voluficn  futfoupçonné  de  cette  illuftre  ftiute,  & on  l’accufoit 
mefme  de  fc  vouloir  donner  à Clovisi[  en  quoy  fon  zele  n’euft 
pas  efté  innocent,  puifqu’il  eft  permis  de  fouhaiter  un  bon  Prin- 
ce , mais  non  pas  de  violer  la  hdelité  due  à celui  que  Dieu  nous 
a impofé.  'Au(Ti  on  ne  dit  point  que  Volulîen  ait  efté  convaincu 
de  ce  deffein.]  'Mais  ce  fut  allez  aux  Gots  de  l’en  foupçonner , 
t.  pour  l’emmener  comme  captifen  Efpagne , [ou'plutoft]'pour  le 
reléguer  à Touloufe , oh  il  mourut  'peu  de  temps  après . 

[Peut-eftre  qu’on  le  vouloit  reléguer  enEfpagne,&qu11  mou- 
rut en  chemin , après  avdr  pfte  im  mois  ou  deux  à 'Touloufe.] 
&c.  dar  la  rraditicn  du  Languedoc  eft , que  les  Gots'1  uy  fîrent  tran- 
cher la  telle  entre  Pamiers  & Barilles , au  Comté  de  Foix,[dans 
l’ancien  diocelêde  Touloufè.']'&  quelques  nouveaux  martyro- 
ic^es  luy  donnent  le  titre  de  Martyr.  Mais  Molanusqui  le  luy 
avoir  donné  dans  fa  première  édition  ,[n’a  psem  le  devoir  faire 
dans  la  féconde  ; en  quoy  il  a efté  fuivi  pr  le  martyrologe  Ro- 
main . Et  il  n’y  a en  effet  aucune  apparence  que  fon  martyre  ait 

i.puifquee’eftceqHeS.Gregoireditledeinier.  . 
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pu  eftre  ou  igtxwé , ou  omis  pas  S.  Grégoire  de  Tours.] 

'Ce  Saint  fut  banni  dans  la  fcttieme  année  de  fon  cpifcopat , 
[prefteà  finir,  ] '&  fut  Evefque  7 ans  &dcux  mois,  [en  contant 
jufqu’à  (à  mort . Ainfi  il  doit  eftrc  mort  l’an  498 , vers  le  mois  de 
mars  ou  de  juillet.]  Sa  fêfte  eft  neanmoins  marquée  dans  les  nou- 
veaux martyrologes,  (car  on  ne  dit  point  que  les  anciens  en  par- 
lent,)le  1 8 de  janvier.  Ce  peut  eftre  le  jour  de  fa  tranflation  'Car 
vers  l’an  1107,  Roger  Bernard  Comte  de  Foix,fit  tranfporter"lb-  &<=. 
lennellcment  fes  reliques  à Noftre  Dame  de  Montgaufi  prés  de 
Foix , & il  paroift  que  cette  tranflation  fut  fort  cclcbre . Le  peu- 
pie  du  pays  l’appelle  S.  Voulfia  . 

F A U S T E, 

ABBE  DE  LERINS  j 

ET  DEPUIS 

EVESQUE  DE  RIES  EN  PROVENCE. 

A RT  ICLE  PREMIER. 

Et  Hile  de  F au  fie,  fon  fiyle , fon  genie . 

A U STE  eftoit  Breton  , [né  apparemment 
''dans  la  grande  Bretagne  fur  la  fin  du  IV.  fiecle.]  N»«  *• 
'On  part  de' la  mere  comme  d’une  femme  fort 
lâinte , dont  la  foule  vue  imprimoit  de  la  crainte 
& du  refpeél,  comme  fi  c’euft  efté  une  fécondé 
Rebecca,  ou  Anne  mere  de  Samuel.  On  croyoit 
recevdr  de  Faufte  une  foveur  extraordinaire , quand  il  permet- 
trat  à une  perfonne  de  l’aller  voir . Elle  vécut  for  long-temps, vit 
5 fon  fils  Evefque  de  Riés , & s’y  retira  auprès  de  luy . 'Il  fcmble 
qu’il  euft  un  frere  nommé  Memoriusqui  eftoit  Preftre , & qui 
vivoit  aufli  avec  luy  à Riés . 

'Faufte  étudia  l’eloquence,  & s’y  rendit  fi  habile,  fi  nous  nous 
en  raportous  à S. Sidoine , qu’il  furpafla  mcfme  ceux  dont  il  l’ap- 
. prit. 
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prk. 'En  forte  que  Sidoine  ajouccque  pour  lux  > d ne  pou  voit  pas  p.tft. 
eCperer  de  l’egaler  ; que  les  elprits  les  plus  elevez  & ceux  qui 
avoienc  le  plus  d'érudition  , cAimoient  ordinairement  tout  ce 
quil  écrivoit , melme  en  fe  divertiflant . Il  luy  attribué  un  A p.ifij. 

, grand  talent  pour  la  compoAtion  , que  le  plaiAr  qu'on  trouve , 
dit-il , à lire  vos  ouvrages , oblige  bon  gré  malgré  le  leélcur  de 
leur  donner  les  citées  qulls  méritent.  Parlant  d'un  de /es  écrits, 
il  en  releve  l'importance,  la  diverAté  des  fujets  qu’il  renfermoit  , 
la  force  & l’elevation  avec  laquelle  il  les  traicoit , l’ordre  avec 
lequel  il  les  avoir  rangez  fous  diAérens  titres,  & le  grand  nom- 
bre d’exemples  qu’il  y apportoit . 'On  y trouve,  luy  dit-il,  divers  p.tS4. 
endroits  tout  de  feu,beaucoup  d’un  Ayle  majeAueux , quelques 
uns  écrits  avec  Amplidté,  quoique  la  Aiblimité  des  autres  nefoit 
point  une  Arbtilité  captieulc . Vous  traitez  gravement  leschofes 
lêricufcs&  importantes  . Vous  examinez  foigneufement  celles  ^ 
qui  Amt  obfoures  & diAîâles , vous  appuyez  folidement  celles 
qui  font  conteAées . Vous  difputez  lâvamment  for  celles  qui  dé- 
pendent toutes  du  raifonnement.  TantoA  voAre  difoours  paroiA 
maAe  & vigoureux,  tantoA  plus  doux  & plus  Aeuri , mais  par- 
tout ediAant,  partout  élégant,  partout  très  éloquent,  &enmef- 
me  temps  très  folide . J’ay  tout  examiné  dans  cet  ouvragelAdi- 
verAAé&  A étendu,&  je  vous  avoue  qu'il  eA  difficile  de  trouver 
rien  de  A poli  dans  tous  ceux  qui  ont  eu  le  plus  d'efprit  & d’elo- 
quence . Il  n’y  auroit  que  le  plaiAr  de  vous  l’entendre  prononcer 
vous  meAnc , avec  le  ton , legeAe , & la  modeAie  qui  vouscA 
naturelle,  qui  pu  A y ajouter  quelque  chofe.  'Illuyditcncoredans  ep.j.p.i54. 
une  autre  lettre  qu’il  admiroit  en  luy  un  Ayle  Aeuri , Aguré,  & 
qui  excellât  pour  la  diverAté  & l’elegance  des  expreffions . 

'On  prétend  qu'il  poflédoit  parAiitement  toutes  les  réglés  de  p.is4. 
l’eloquencc  du  bareau . 'Et  on  croit  pouvoir  tirer  d’un  endroit  de  ep.9p.iS4|Nor 
SSidoine  , qu’il  avoir  plaidé  quelque  temps . Il  s’appliqua  auffi  * » 
extrêmement  dans  fa  jeunefle , & meAue  'depuis  qu’il  fot  dans  sid.p.»«4.i«s. 
la  folitude , à l’étude  de  la  philofophie , ''en  la  dépouillant  nean- 
moins de  ce  qu'elle  avoir  de  moins  conAirme  à la  peté  du  Qirif- 
tiani  Ane . '&  Sidoine  le  reprefente  comme  très  habile  dans  la  oon-  p-x<s- 
noilfance  des  pbilofophes , & très  fort.dans  la  fciencc  du  raifon- 
nement ; Et  quiconque,  luy  dit-il , ofora  vous  attaquer , rccon- 
noiAraquel’ecole  de  Platon  combat  pour  l’Eglife  ae  J.C,  mais 
que  voArc  philofophie  va  encofe  âudeffus  de  Platon  mefrae  , il 
verra  que  vous  favez  renverfor  les  Stoïciens , les  Cyniques , les 
Peripateticiens,  les  hcreAaxques  par  leurs  propres  armes,  & par 
H,p.EcdTom.Xyi  Fff 
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Jcj  princîptt  «ju’ils  vous  fourrriflcm , Et  fi  leurs  Icélatcurs  veulent  “ 
combatre  la  fby  , & les  fentimcns  de  l’Eglife  , vous  tournerez  “ 
contr’eux  leurs  propres  raifonnemens , vous  les  embaraflerez  “ 
par  leurs  l)  llogifines;  & s’ils  ont  recours  à la  fubtilité  de  leur  dia-  “ 
Icflique,  vous  l’emploierez  avec  encore  {Jus  de  fiibcilité  pour  “ 
les  teirancr , imitant  ces  habiles  médecins  , qui  dans  le  beloin , “ 
font  du  lcrpent  mefme  un  remede  contre  fon  venin . “ 

[ Nous  n’avons  {»s  cru  devoir  omettre  cet  clones  que  Sidoine 
doone  à l'e/prit , à l’eloquence  , à la  fcience,  & a la  dialedlique 
de  Faufle . Mais  nous  favons  qu’il  n’efl  pas  avare  d’eloges  envers 
fës  amis . 'Il  n’en  donne  pas  de  moindres  aux  ouvrages  écritscon-  v.  Saint 
tre  Fau  fie  racfme . Mamcrt  { t. 

S’il  en  faut  juger  ptar  les  écrits  qui  nous  font  refiez  de  luy,  ils 
ne  marquent  {xjint  qu’il  euft  rien  d'extraordinaire  {»ur  l’elo- 
^ quence,  ni  {XJur  l’érudition , m pour  la  force  du  raifonnement . 

Le  fty le  en  eft  grave , un  peu  obicur , ferré , & aflez  plein  de  fens, 
fort  £ou{}é , & neanmoins  trop  loi^ , en  ce  qu’il  rebat  & tourne 
quelquefois  une  mefme  jjenféeenplufieurs  phrafesqui  oedilént 
que  la  mefme chofo.  Jeoc  fçay  s’il  avoit  beaucoupde  fécondité , 

& d’étenduë  d’efprit.  Car  nous  verrons  qu’il  redit  aflêz  fouvent 
les  mefmcs  chofos , & {ncfqu’en  mefines  termes  dans  des  écrits 
difiêrens , ce  qui  marque  une  aiiêz  grande  Acrilité. 

Peut-ellre  qu’une  des  caulët  qui  T’a  foit  tomber  dans  l’erreur, 
tant  fur  la  nature  des  âmes , que  fur  la  grâce , c’efi  qu’il  n’a  voie 
pas  aficz  de  lumicre,  ni  de  force  de  jugement , & qu’il  ne  voyoit 
pas  les  veritez  dans  toute  leur  étendue . Ainfic’eft  avec  raifon  , ] 
ci.M.I.i.p.;ÿ9  'qu’on  l’a  mis  au  nombre  de  ceux  qui  s’égarent  de  la  vérité,  par- 
cequ’ils  abandonnent  les  deux  voies , par  Idquelles  feules  on  y 
arrive  ; n’ayant  ni  afiez  de  lumière  pour  la  trouver  pur  eux  mef- 
mes,m  afièz  de  fimpJické  pour  fe  contenter  de  fuivre  l’autorité, 

&1«  lumières  des  autres . [Leur  hardiefiè  temeraire  à avancer 
, des  choies  nouvelles  foit  j qu  ils  impolênt  aux  ignorans , qui  font 

toujours  le  plus  grand  nombre  : & les  ignorans  leur  impofent  à 
eux  mefmes . Car  ils  les  louent , & ils  les  loüent  fiuinementEt 
eux  fe  laüTent  prendre  à ces  fauifos  loüai^  ; ce  qui  efi  la  plus 
dangeieuiê  pefîe  de  l'aiDe . 
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ARTICLE  II. 

Fai^cfc  retire  âLcr'tns  -y  ene^  fait  Abbé  ; inUruit  Grec  qui 
errait  fur  Tlncarnatian . 

fV  T Ous  ne  favons  point  quelles  furent  les  railbns  qui  por* 
tcrcntFauücàquitterlagrandeBtefagnc,<QnpysnataI, 
pourpailèren  France.  Ileft  certain  qu’il  Ce  retira  dans  lemonaAe- 
re  de  Lerins , que  la  vertu  de  S Honorât , & de  plulïeurs  autres 
V..s.Hono.Saints  rendoit  alors  très  célébré  dans  l’Eglifê  . 'S'il  cft  auteur 
rat  note  i.  d'une  homelie  fur  S.  Honorât,  qui  porte  le  nom  de  S.  Euchcr,  ] 

'il  y a lieu  de  croire  qu’il  n’avoit  jamais  vu  S.  Honorât  ; [ (êlon  Bib.p.t.r.p.;»* 
quoy  il  faudra  dire  qu’il  n’eft  pas  venu  à Lerins  avant  la  fin  de  *• 
v.fontitre.'4i6,  & qu’il  y a efté  rcoeu  ''par&Maxime  qui  fuccedaàSaint 
Honorât  dans  la  conduite  de  ce  monafiere.  Mais  c'eft  uiv:  finv 
pie  conjeflure  qui  ne  lâuroit  elhc  que  foible.  ] 

'Sa  retraite  ne  l'empelcha  pas  de  continuer  dans  le  monaftere  SM.Ls.ep.j.p, 
à étudier  la  philolbphie . • Il  s’appliqua  aulfi  alla  aux  divines  ^Gènn!c.Sj. 
Ecritures,'*&  fe  rendit  très  habile,  dit  Sidoine,  dans  l’cloquen-  ssi<l.l.9!ep.3.F> 
ce  & la  fciencc  rpirituellc  [de  l’Eglilê . Pour  Ces  mœurs , on  ne 
peut  douter  qu’il  n’ait  pratiqué  toutes  les  vertus  de  la  vie  mo- 
nadique  qui  peuvent  édifier  l’Eglilè.  ] 'S.  Sidoine  parle  en  gene-  p-isslep.p  p-' 

• laldefcsaufteritez.'EftantEvefque&fortâgé,  lor/^’ilvenoit  rcu.i«.p.ii4. 
à Lerins , comme  pour  fe  repofer , il  y Icrvoit  les  Religieux  , ne  " 
dormoit  & ne  mangeoit  prelque  pas , pouvoir  à peine  fe  refou- 
dre  à prendre  quelque  chofe  de  cuit  ; de  au  lieu  de  foûxenir  fbn  ■ ^ 

corps  par  la  nourriture,  il  ne  fongetm  qu^  entretenir  foa  eiprit 
par  le  chant  dcspfbaumes . 'Il  s’y  occupoit  à des  prières frequéntes  Lp.ep.s.p.isj. 

[Versran43i,]1l accompagna S.Maxime  AbbédeLenns,lorr-  EmiCh.j4.p-9» 
qu’il  demeura  trois  jours  & trois  nuits  expofé  à l’air  & à la  pluie,  ’• 
en  fe  cachant  pour  n’edre  point  fait  Evefquede  Frejus.  Maisce 
Saint  fut  contraint  peu  après  d’accepter  le  foin  de  l’Eglife  de 
Riés,  '&  Faude  fut  établi  Abbé  en  fa  place, l’an  4jj  ou  434;  Sié.or.it.p.  ' 
[d’où  l’on  peut  juger  qull  ne  peut  pas  eftre  né  pludaixl  que  fur  J^OT.h.PeU.i 

la  fin  du  IV.fiecle.  CJ.p.I44.I4J^ 

On  a lieu  de  croire  qu'il  failôic  (ôuvent  des  exhortations  à lès 
Religieux  j'puifque  lès  dilcours  de  vive  vcâx  , luy  acqu'uent  le  Gean.c.Sj. 
Non  1.  titre  & la  réputation  d’un  doélcurilludre.  ["Nous  pouvons  avoir 

encore  quelques  unes  de  les  exhortations , parmi  celles  qui  por.  ' ’ 

tent  le  nom  d’Eufebed’Emefe.  3 r '■ 
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'Faufte  a eu  fous  fa  conduite  un  frere  de  S.  Sidoine . [ Je  ne  fçay 

Eisfl  ce  fut  à Lerins,  ou  à Riés.]  ■ Puifqu'il  a cRé  foie  Abbé  de 
erins  en  4 jj,  [ou  434, ]on  a quelque  lieu  de  croire  que  ce  fut  par 
fon  ordre  & par  fon  aveu , que  le  célébré  'Tiisccnt  de  Lerins  pu- V.fon  titre, 
blia  en  434  fon  avertilTemcnt  ou  fon  mémoire  œntre  les  héréti- 
ques. 

'S Captais  qui  avoit  cllé  comme  lepere  fpirituel  de  S.  Hono- 
rât mefme , vivoit  encore  lorfquc  Faufte  fut  foit  Abbé.  Quand 
ce  Saint  mourut,  S.  Hilaire  d’Arles  vint  luy  rendre  les  derniers 
devoirs:  &on  remarque  qu’en  cette  occalion  il  obligea  Faulte 
de  s’aflèoir  entre  luy  & deux  faints  Evelques , Théodore  [de  Fré- 
jus,] iSc  S.  Maxime[de  Riés,]comme  s^il  euft  voulu  marquer  par 
cet  honneur , qu’il  foroit  un  jour  élevé  à l’epifoopat . 11  avoit 
alors  la  dignité  de  Pieftre  . 

'Le  P.  Vignier  a prétendu  avoir  des  preuves , que  Julien  le  Pc- 
kgicn  ayant  eflé  chafle  une  féconde  fois  de  l’Italie  en  439,  fe  re- 
tira à Lerins , oîi  il  fut  trop  bien  receu  par  Faufle,  y paflà  plu- 
fleurs  mois , & y recompenla  fort  mal  la  civilité  de  fes  hofles,par 
le  venin  de  ^hercfiequ’ily  répandit.  [ Lesfentimens  de  Faufle 
fur  la  grâce  ne  dementent  point  cette  narration . ] 

'11  n’efloit  point  encore  "extrêmement  âgé  lorfqu’il  écrivit  à "*'• 
Grec . [Et  je  perifé  que  fi  c’euft  eflé  après  l’an  449;  & après  l'here- 
fied’Eutyche,  il  ne  fe  fufl  pas  férvi  J 'de  cette  exprelfion , que 
Dieuaefléchangéenhomme,ni‘d’uneautre,'’qui  va  àdireque  i. 
J.C.afouflèrt  mefme  comme  Dieu, '&furlaquelleon  luy  ade- 
puisfoitdiverfésobjeélions . ^Cequ’il  ditquele  terinedemere 
de  Dieu  avoit  eflé  receu  par  toutes  les  ifles  & les  Eglifes , con- 
vient bien  aullî  à uneperfonne  toute  remplie  de  l’idée  de  fon  ifle 
[ de  Lerins . ] 

'CeGrec,  nomméquelquefoisGratius,* ou  Grégoire,  ^ efloit 
un  Diacre  de  l’Eglifc  Catholique , tqui  vivoit  dans  une  entière 
folitude,  une  grande  au(lerité,&  une Icflure continuelle.  Cette 
vie  extraordinaire  luy  enfla  le  cœur , &luy  aflbiblit  l’efprit.  ^ 11 
s^imagina  avoir  eu  des  révélations , qui  afl'urénKot  ne  venoient 
point  de  l'Efprit  de  Dieu  ; '&  for  cela  il  fit  un  petit  écrit  très  mal 
compofé,  'oîi  il  pretendoit  qu’il  n’y  avoit  en  J. C.  Dieu  & hom- 
me, qu’une  feule  nature,  qui  efloit  la  nature  divine , ’ik.  qu’ainfl 
il  ne  folloit  point  dire  que  Dieu  foA  pere  de  rhomme,ni  la  fem- 
me mere  de  Dieu.  [Ainfi  ilfcmblequ’il  efloit  proprement  Euty- 
ebien  , & que  c’efl  une  foute  à Genoade  ] 'de  l'avoir  traité  de 

J,  nihil  ptH  I [nju  (MmfMiUntii  f/.  tcmfan'tnth  ) 
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Nc^onea  'Il  fa  voit  bien  que  S.  Auguftin  avoit  une  dofirinc  dif-  Fauf.»d  Gr.p. 
fcrentc  de  la  fiennc  ; mais  il  Ce  doonoit  l’autorité  de  condanner  ♦s-c. 
ce  grand  Saint.  'Il  luy  reda  feulement  allèz  d'humilité  pour  en-  p.at.a. 
voyer  fon  écrit  à Faufte , & le  prier  de  luy  en  dire  Ibn  fcntiment. 

'Faufte  témoigne  qu’il  eut  peine  à s’engager  à écrire  fur  une  p.45.»  b. 
matière  fi  clevéc , & fi  difficile  ; & d’ailleurs  l’écrit  de  Grec  luy 
paroifibit  indigne  d’une  répoafc.  Neanmoins  il  ne  voulut  pas  re- 
fulêr  de  (âtishire  à une  perlbnne  qui  le  confultoit . Ainfi  il  fit 
vmr  à Grec  les  dcfeuts,  ou  plutofl.  les  herefies  de  (ôn  écrit;&  il 
le  fit , dit-il,  avec  une  humilité  fincere , avec  la  liberté  que  l’a- 
mitié luy  donnoit,  avec  une  charité  non  feinte , félon  la  parole , 

[&  la  réglé]  de  la  vérité;  'aimant  mieux  guérir  Ibn  ami  par  un  p.4>.c< 
remede  un  peu  amer,  que  de  le  perdre  en  le  flatant.  [Et  il  y au- 
roit  a/Turément  lieu  de  l’accufer  plutod  de  dureté  que  de  flate- 
rie.]  U exhorte  Grec  à recevoir  là  réponlc  d’une  maniéré  qui  fift 
voir  que  Ibo  erreur  n’eftoit  qu’une  ignorance,  [ & non  une  cor- 
ruption d’efprit:]  pareeque  s1l  y perfifioit  encore  après  cela , il 
feroit  entièrement  inexcu/ûble.  Il  retirât  l’écrit  de  Grec  pour  le 
fupprimer , depeur  qu’il  ne  tombaft  entre  les  mains  de  quelque* 
personnes , qui  aimaffent  moins  (à  perlbnne  & Ibn  honneurqu’il 
ne  fàilbit . [Il  eut  donc  ftxn  aulfi  fans  doute  de  tenir  fa  réponlê 
lêcrette  tant  que  Grec  vécut , à moins  que  ce  Diacre  n’ait  per- 
lêveré  dans  fon  erreur.  ] 'Elle  eftoit  publique  lorfque  Gennade  Geon.c  J5, 
écrivit.  [Ce  que  Faufte  y dit  à la  fin  eft  remarquable, & il  lêroit 
„ à Ibuhaiter  qu’il  Ce  le  fuft  dit  à luy  mefme.]  'Rctirezje  vous  prie,  FiuC«l  Gr.p, 
„ voftre  pié,  dit-il  à Grec , d’un  pas  fi  dangereux , depeur  que  le  ♦*  ‘*- 
„ torrent  de  l’orgueil  ne  vous  emporte  dans  un  précipice , dont 
„ vous  ne  pourriez  plus  revenir.  Puifque  l’elevation  de  voftre  ef 
„ prit  s’accable  fous  le  poids  de  la  vanité,  & ne  fçait  pas  difpenfec 
,,  le  threfor  de  la  fcience , rcprimez-le  par  une  occupation  labo- 
„ riculé,  plutoft  que  de  nourrir  cette  élévation  par  l’étude.  Tem- 
„ perez  la  vigueur  immodérée  de  voftre  abilincnce , qui  rend 
„ voftre  efprit  mefme  fbible  & malade  : car  je  croy  qu’dio  vient 
„ de  la  mefme  [ vanité  ] qui  vous  donne  la  prelbmption  d’écrire . . . . 

„ Rentrez  dans  la  voie  royale  [éSc  commune.]  F uyez  la  folitude  qui 
„ -nourrit  l’enfture  du  coeur.  Nous  lifons  qu’il  n’eft  pas  bon  de 
„ manger  beaucoup  de  miel  ; nous  favonS  que  la  fcience  enfle  un 
funiotum^^  efprit  peu  'IbUde , plutoft  qu’elle  ne  l’edifie . Evitez  donc  une 

„ trop  grande  lefiture,  perfuadé  qu’elle  eft  auffi  dangereufêà  vo-  . 

„ lire  cœur , que  l’excès  du, vin  l’eft  à l’eftomac.  Ne  vous  fiezja- 
„ mais  à vos  penfées.  Songez  plu*  à bre  ce  que  vous  pouvez  iniiter, 
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<ju*à  écrire  ce  que  d autre*  pourroient  lire.  Dites  intérieurement 
à Dieu  :J'aj  caché  vot  parokt  dont  mou  coeur , afn  de  ne  point 
pecher  comtre  vout . Enfin  fi  vous  defirez  éviter  non  les  périls  qoi 
peuvent  venir  du  dehors , mais  ceux  qui  naiflènt  de  vous  mefi 
me,  lâchez  que  rien  ne  vous  efl  plus  utile  que  de  mettre  vofire 
fiüut  â couvert , lôus  quelque  Père  faiot  & expérimenté,  tel  que 
vous  le  vottdrez  eboifir , & de  lôuniettre  toutes  vos  volontez  à 
l’obeïfiânce  d un  ancien.  [ S.  Grégoire  dit  à peu  prés  la  mefine 
choft  ftir  un  lëmblable  fiijet.] 

* 45.c|Si().D.p.  'Le  P.  Sirmond  veut  que  ce  Diacre  tombé  dans  de  fi  grandes 
erreun , & allez  hardi  pour  condanner  Saint  Augufiin  dans  un 
point  oh  il  eft  fui  vi  de  toute  l’Eglife , par  l’aveu  de  Faufte  mefme, 
loit  celui  qui  fût  fait  Evefque  de  Marfcille  vers  l'an  470. [Il  fâu- 
droit  en  avmr  quelque  preuve  tûen  pofitive  : & bien  Icnn  d'en  a> 
vdr , Gennade  qui  éctivok  à Marlêille  durant  l’epilcopat  de 

Geno.c.tj.  Grec,  ou  un  peu  après,]  appelle  celui  contre  qui  Faufte  'écrivit, 
un  certain  Diacre[ce  qui  marque  allez  quil  n’a  voit  jamais  beau- 
coup paru  dans  l'Eglife.] 


il 


ARTICLE  III. 


• Faufte  eft  fait  Evefque  de  Riés  : Sa  conduite  dans  cette  charge  : 

Il  prejebe  avec  réputation . 

[T~?Adste  eut  "un  grand  différend versl’an454, contre  Théo-  v.s.Rufli- 
dorede  Fréjus  foo  Evefque  ; ce  qui  obligea  Ravenne  alois 
Evelque  d’Arles , d’alTembler  un  Concile  pour  juger  cette  affai- 
re, & arrcfterle  fcandale  qu’elle  caufoit.  On  voit  dans  ce  Con- 
cile que  Théodore  avoit  accoutumé  d’alfifter  le  monaftere  de 
Lcrins  dans  les  befoins. 

sia.c«T.i<  p.  Ce  fut  donc  après  l'an  454,  que]  ’S.Maximeeftant  mortfle  27 

de  novembre,]  Faufte  fut  choifi  pour  luy  fucceder  dans  l’cpilco- 
pt  de  Riés,  comme  N luy  avoit  déjà  fuccedé  dans  le  gouverne- 

ImiCp.jo.ï.  ment  de*  moines  de  Lerins.  'Ainfi  ce  celebre  monaftere  fit  deux 
ptefens  â la  mefme  Eglilè.  Mais  il  eut  fujet  de  fê  rejouir  de  luy 
avoir  donné  le  premier , & de  rougir  de  luy  avoir  donné  le  le* 
cond , comme  le  dit  Faufte  mefme  ; [ & je  crains  qu'il  ne  dilc 
vray.  "II  lêmble  qu’il  peut  avoir  efté  ordonné  vers  le  commen-  Not«  3. 

Sid.l.9.*p.3.p,  cernent  de  l’an456.]  'Cette  nouvelle  dignité  nelechangea  point: 

11  prut  toujours  le  mefme  ; Evelque  & Abbé  ; Au  milieu  d’une  ; 

.ville , & daiy  les  reavaux  de  l’epifcopt , il  ne  relafcba  rien  de 


Digitized  by  Google 


F A U s T E.  415. 

la  rigueur  de  (bo  ancienne  di/cipline . 11  fie  paûêr  de  Lerins  à ' 

Ries  les  prières  frequentesaurqucliesilavoitaccoucumédes’ap' 
pliquer. 

Tantod  il  Ce  rcaroit  dans  des  cavernes,  tantoU  dans  les  mon-  «tr.i^.p.jSs. 
tagnes,  cantoU  dans  d’aurres  lieux  les  plus  reculez  , de  les  plus 
dderts,  pour  y chercher  la  folitude.  Qiielquefbis  il  allok  à Le- 
rins  comme  pour  y prendre  du  repos;  mais  c’eftoit  pour  y prati- 
quer les  plus  grandes  aufieritez . Il  y Icrvoit  mefme  ceux  dont  il 
avoir  efté[fl  loi^-tcmps]le  pere  & le  maiftre;&  il  les  animoirà  la 
|»etc  par  Ces  exhortations , en  leur  remettant  devant  les  yeux 
les  grands  exemples  de  vertu  qui  avoient  paru  dans  leur  mooa- 
llcrc . 

'Quelque  amour  qu'il  eufl  pour  la  lôlitude,iln'en  vôUoirpasp  3I5. 
avec  moins  defoinfur  les  peuples  qui  luyavoienteftéconfiez.  11 
' les  inllruifoit  par  les  difeoun  qu'il  leur  faifoit  de  delTus  les  de- 
grez  du  l'aint  Autel.  Il  leur  expliquât  les  myfteres  de  la  loy  de 
Dieu,  afin  qu'ils  y rrouvaiTeDt,  {non  la  fàtisfàâion  d'une  vaine 
curiofité,]  mais  le  remede  des  maux  de  leurs  âmes.  Il  les  exhor- 
toit  à ne  Ce  pas  contenter  d’imiter  ceux  qui  les  a voient  précédez, 
mais  à les  furpafler  par  une  vertu  pliisemincntc. 

r 'On  lobligeoic  quelquefois  de  prefeber , mefme  hors  de  fhnJ.9.^}^s«.- 
diocefe,  & i 1 le  faiiàt  tantofl  fur  le  champ,  tantofl  après  s’y  eflre 
préparé;  ickn  les  occaâonsoîi  il  parlcût , [&  le  loiûr  qu'on  luy 
doniX)it.]  Sidoine  qui  l’entendit  plufieurs  fois , l'ecoutoit  avec 
plaifir  & avec  admiration  : ’&  fa  fermons  ne  contribuèrent  pas  Genn.c.iy. 
peu  à luy  donner  beaucoup  d'efliine  dans  le  monde.  'Quiconque  sid.l.9.ep.3.p. 

’ entend  vosdifoours,  & vos  inliruéhons , luy  dit  Sidoine  , y ap- 
ptend  ^lement  à bien  parler,  & à bien  vivre.  'V ous  efles  le  fêul  ep.j.p.iss. 
qui  parlez  mieux  qu'on  ne  vous  a appris,  de  qui  vivez  mieux  eo- 
cote  que  vous  ne  parlez . Tous  les  genre  de  bien  vous  loueront 
Ac.  ,,  avec  juftiœ , & vous  relèveront  ''audeffus  de  tous  ceux  qui  oot 
„ paru  de  voftre  temps.  (Ce  fut  pcut-cftrc  par  le  moyen  de  les  pré- 
dications,] 'qu’il  fut  connu  de  Gondebaud  Roy  de  Bourgogne . ATieeiu.p.]$. 
[On  croit , comme  nous  avonsdit , que  nous  avons  plufieurs  de 
fa  fermons  dans  ceux  qui  portent  le  nom  d’Eulcbe  d'Emefê  , 

Non  *.  ' Les  plus  habiles  luy  en  attribuent  encoredivers autres.]  'On ne  Emî£h.j4p.»p 

V.  s.  Maxi-"peut  au  moim  douter  que  l’cloge  de  S.  Maxime  fan  predeoef- 
me  de  Ries,  ^ fat  devant  le  peuple  de  Riés , ne  foit  veritaMcment  de 

luy . • • 

'Il  guchflôit  touslesjoun[parfaidlru£lions&  parlefêoounRur.l.i.ep.i.p. 
de  lagraoc,  ] les  âmes  d’un  grand  nombre  de  perlâmes  qui  lan.^’*'^' 
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Sii].p.}t;,  guiflbient  dans  toutes  fortes  de  maladies.  'II  prenoit  encore  uo 
grand  foin  que  rien  ne  manquait  ni  aux  malades,  ni  aux  étran- 
gers , ni  aux  prifonniers.  Il  ne  fouffroit  point  que  les  morts  de- 
• ' meuraflent  fans  recevoir  les  derniers  honneurs  de  la  fepulture  : 

& lorfiju’il  trouvoit  le  corps  de  quelque  pauvre , abandormé  & 
à moitié  pourri , il  s’en  chargeoit  luy  mcfme,  & le  portoic  pour 
l’enterrer. 

Rur.Li.cp.i.p  'Ainfi  il  s’acquit  une  tresgrande  réputation  dans  l’Eglift,  tant 
par  fosaétions  & fes  formons,  que  par  fesouvrages."!!  pila  pour 
cp.i.p.37i.ï.  un  doéteur  admirable,  'pour  un  pere  des  ames,&  pour  un  excel- 
lent pfoeur.  [En  un  mot , les  loüanges  qu’il  a receuës  des  hom- 
mes nous  donneroient  fujet  de  l’honorer  comme  un  grand  Saint, 
s’il  n’avoit  combatu  pr  fos  écrits  la  grâce  & la  pcdellination  di- 
vine qui  font  les  Saints.] 

ARTICLE  IV. 

Jlvai  Romr,  écrit  à Paulin  fur  U pénitence  des  mourans:S.Avite 
le  réfuté. 

C*ac,t.4.p.  []T7  A U s T E fe  fit  connoiftre  julqu’à  Rome,]  'oh  il  eftoit  en  l’an 
io4i.a.  46x.EtilyafliftaauConciIeque  lePapS.Hilairey  tintle 

jour  de  fon  ordination  [au  moisde  ix>vembre.  Je  ne  voy  pas  bien 
s’il  clldt  député  des  Evelques  des  Gaules  pur  "raffaire  d’Her- 
' me  de  JSarbone  , & pur  les  autres  qui  furent  traitées  dans  ce 
Y ^ ^ Concile.]  'Mais  il  eftoit  au  moins  député  pr  Leonce  d’Arles.*"  A 

« p.'oîi.c.*  lôn  retour  "il  raprta  une  lettre  que  le  Pap  écrivit  alors,  'adref- 
fée  aux  Evelques  de  la  Viennoifo, de  la[premiere]Lionnoifo,des 
r.'oaj.é.  deux  Narbotxiifos  , & des  Alps,  & datée  du  3 décembre  462. 
p.ioas.b.  'lleft  le  9.*  des  10  EvefqucsdesGauIes,àquicePapéaivitfur 
l’aflâiredeDie  le  14  février  464,  [Ce  qui  marque  quHeftoit  re- 
vêtu depuis  long-temp  de  la  dignité  epifooplc.] 
rsuCidPaul.p  'II  elloit  Evcfque , & ancien  dcéleur  de  l’Eglife,  Jorfou’il  fut 
J P JJ  confulré  fur  diverfos  quclHons  * pr  un  nommé  Benoit  Paulin , 
rAvic.cp.4.p.  qnielloitde  Bordeaux,  qui  avoir  un  fils  nommé  Eminence, 
/canif  t 1 * Saint  A vite  fomble  douter  lice  n’elloitpint  un  Paulin  de  Bor- 

am . .s.i.p.  ^ 2 écrit,  dit-il , beaucoup  de  chofos  d’une  maniéré 

xAvit.p.35.  toute  catholique,  & oh  la  foy  ne  trouve  rien  à rependre- [Je  pn- 
».p,io.  foqull entend  le  grand  Saint  Paulin  de  Noie,]  'qui  alTurément 
elloit  plus  ancien  que  celui-ci.  Le  P.  Sirmond  croit  que  ce  put 
dire  "l’auteur  de  l’eucbarillicon , qui  vint  finir  fos  jours  à Mar- 

, foille 


V.  s.  Hilai- 
re Pape. 


v!  s.  Ma- 
nière notci 


V.Honorc 
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fèille  dans  la  pénitence  [Il  peut  av<âr  vécu  julqu^  l’epifcopat  de 
Fauftejmais  il  n’a  pas  pu  luy  faire  Icsqueftions  que  lait  celui-ci. 
v.s.M»rtio  On  peut  dire  par  la  mefrae  raifon  que  ce  n’cft  point'Paulin  de 
^ * *•  Perigueux , qui  à lait  en  vers  l’hiftoire  de  S.  Martin.  ] 'II  clloit  Bib.p.ti.p.»li 

v.s.sidoi-  vieux  en  470,&avoit  unpetitlîlspreftàmarier.[’  lly  avoitvers 
460  à Bordeaux, un  Paulin  fis  de  Léonce  Sénateur  Romain.Je 
ne  fçay  ps  f Ibn  illuHrc  naiHànce  3c  lès  grands  biens  luy  auroienc 
acquis  le  droit  d’ignorer  les  premiers  prindpes  de  la  religion . 

Neanmoins  Benoift  Paulin  ne  prie  pint  comme  un  homme  de 
cette  qualité  : & le  nom  de  Paulin  elloit  alors  fort  commun  . 

Quel  que  fort  donc  ce  Paulin , Jil  s’eftoit  prfuadé  que  quel-  FiuCi<lP»al.p. 
ques'pechez  que  l’on  euft  commis,  purvu  que  l’on  euft  reccu  le  ’*• 

^ttefme , & qu’on  n’eufl  pint  violé  les  principux  articles  de 
la  foy , 00  pafleroit  feulement  pr  quelques  pines  temprelles , ^ 

& qu’enfuite  on  lêroit  fauvé.  Il  prcûll  qu’il  croyoit  encore  que 
purvu  qu’on  embralTalI  la  pnitence  à la  mort , [ de  quelque 
maniéré  qu’on  le  fift,]  on  eftoit  quitte  de  tous  lés  pechez , ou 
d'une  grande  prtie.Mais  ellant  allé  voir  un  lâint  ermite  nommé 
Marin,  ce  lâint  homme  luy  pria  d’une  maniéré  bien  oppofée  à 
lés  principes.!!  fut  fort  effrayé  de  ce  qu’il  luy  dit; mais  ne  Ce  ren- 
dant pas  encore  à fon  autorité  , il  voulut  avoir  le  lêntiment  de 
Faulle  , tant  fur  les  points  que  nous  avons  dit , que  fur  quelques 
autres.'II  luy  avoir  déjà  écrit  en  d’autres  occafons.  [Nous  exami-  p.3».>- 
nerons  autreprt,  11  Marin  dont  nous  parlons,  put  elhe  le  mef- 
me,]’que  S.  Marin  ermite  dans  le  Berri , dont  prie  S.  Grégoire  Gr.T«l.c.e.it 
de  Tours . 


Taufle  répndit  à Paulin  fur  tous  les  articles  qu’il  luy  avoit  P-rs-**- 
propfez,&  ne  fit  que  le  confirmer  dans  la  jufie  terreur  que  Ma- 
rin luy  avoit  donn^.[Jc  ne  Ipy  ps  comment,]  il  put  louer  d’a- 
bord l’eloquencede  ce  Paulin,&  la  lumière  de  fa  foy.'U  montre 
enfuite  fort  bien  le  pu  d’affurance  qu’il  y à dans  les  converfions 
qui  ne  Ce  Ibnt  qu’à  la  mort.  Mais  il  lemble  aller  jufqu’à  voulmr 
qu’elles  foient  toujours  inutiles,  [ & n’en  exetpe  pint  les  efièa 
rares  & extraordinaires  de  la  mifericorde  de  Oieu,qui  font  que 
l’Eglife  accorde  prefque  toujours  la  penitence  & l’abfolution  à 
ceux  qui  n’ont  plus  que  ce  moment  pour  la  demander . 

Ainfi  comme  il  fembloit  condanner  la  pratique  generale , ] 

'Gondebaud  Roy  de  Bourgogne[qui  fe  méloit  de  fcience,  Jté-  ATitep.s-Ms 
moigna  à S.  Avitc  de  Vienne, que  ce  lêntiment  le  furprenoit  : & 

Avite  luy  répondit  qui!  avoit  raifon  d’en  efire  furpris^  puilque 
c’efioit  une  dureté  contraire  à la  vérité,  de  dire  que  ces  peniten- 
fl/yi.  Ecd.Tom.  XVI.  G g g 
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cet  fijflènt  toujours  mutiles, 'que  la  feule  volonté  de  fe  aJrrigef 
ne  pouvoir  manquer  de  plaire  à Dieu  , pourvu  qu’elle  fort  vraie 
[&  ilncerCjJmais  qu’il  en  falloit  laifler  à Dieu  lejugement.il  dit  , . ; • • 
que  ceux  qui  croient  le  contraire  font  plutoft  enflez  par  l’org  jcil 
quUs  aiment,  que  fortifiez  par  la  paix  & la  pureté  de  leur  con-  _ . - 
racnce . Faufte  dans  fa  lettre,  relevé  extrêmement  la  neoeflité  • ; 
des  bonnes  oeuvres,&  montre  que  lâns  elles  la  foy  eft  inutile  ce 
qui  eft  vray,à  moins  que  les  œuvres  ne  foient  impofliblcs.fmais 
comme  il  n’avoit  pas  ^gé  à faire  cette  exception,  JGondebaud 
propolâ  encore  à Saint  Avite.s’il  eftoit  vray  que  la  foy  feule  fuft, 
inutile  ; à quoy  il  répondit  que  cela  eftoit  feux,  fl  on  l’entendoit 
' generalement . , 

'11  témoigne  ne  pas  lavoir  affurément  fî  Faufte  auteur  de  cette 
p,  lettre , eftoit  celui  de  Riés  ; [&  Gcnnade  ne  le  marque  point . 
raui.adpauJ.p  Pcrfonoc  n’cn  doute  neanmoins  aujourd’hui  ; '&  on  n’en  peut 
4o.d.e.  douter,quand  on  n’cn  jugcroitjquc  pareequ’on  y lit  que  les  âmes 
& les  Anges  font  des  corpsfCc  qu’il  y dit  que]  le  ptehé  d’Adam 
n’eft  puni  que  dans  le  corps  des  autres  hommes  par  la  mort,  & 
non  point  dans  l’ame,  [n’eft  digne  que  de  Faufte  , & d’un  chef 
p.4i.bWRur.  des  &mipelagiens.  ] '11  y a un  endroit  tout  fomblablc  dans  une 
J P-3S'.  . deslettrcs  de  Faufte  à Ruricc , [&.  ces  répétitions  luy  font  ordi- 
»dpaul,p.40.5.  naircs.]’!!  y coodanne  particulièrement  le  facril^e , l'adultcrc , 

: • & l’homicide,  [ de  quoy  je  ne  vqy  pas  qu’on  parlaft  beaucoup 
y miCh.i3.p.  alors:]’&  00  trouve  la  mefmc  chofo  dans  une  homelie  fur  le  boa 

' larron,  [''que  nous  avons  cru  eftrc  de  luy , parcequ’elle  eft  d’un  v.Unote4 
' Semipelagien . 

Il  fëmble  en  cftêt  que  S.  Avite  fe  doutoit  bien  que  la  lettre  à 
Paulin,efloit  de  Faufte  de  Riés,  quoiqu’il  ne  vouluft  pas  l’affu* 
ret,  peut  eftre  pour  ne  pas  choquer  ceux  qui  eftimœent  trop  cet 
Evcfque^u  moins  il  eft  vifible  qu’en  la  combatant , il  vouloit 
> comlâtre  un  ennemi  de  la  grâce,  jll  luy  reproche,  comme  nous 
avons  vu  , l’enflure  de  Ibqgucil . 'Il  rappcllc"cct  homme  qui  fc 
glorifie  dans  les  œuvrcs;'&  il  s’arrefte  moins  à prouver  que  l’on 
peut  quelquefois  efirc  iâuvé  par  la  foy  fâtis  les  œuvres , ce  qu’il 
croit  que  ion  ad  verfâirc  euft  aifément  avoué,  qu'à  montrer  que 
les  œuvres  les  plus  excellentes  ne  font  rien  fans  la  foy,&  ne  peu* 
vent  eftrc  bonnet  que  par  la  foy . 


ts.i. 


Avit.ep.43p. 
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Faufle  Joût  Sent  que  lei  éingenéf  lei  ametfont  det  corps:  Claudten 
Prejire  de  Vienne  prouve  le  contraire;  Son  union  avec  Saint 

Sidoine  ; De  F Evefque  Riocat . • ' ’ 

[T7AUSTE  dans  fa  lettre  à Paulin , ne  traite  qu’en  peu  de 
r mots  l’imagination  qu’il  avcMt, que  toutes  les  créatures  font 
Note  5.  des  corps-]'Mais"il  en  parle  plus  amplement  dans  un  autrement,  Genn.c.Sj, 
oît  il  prétend  mefme  l’établir  par  des  autoritez  de  l’Ecriture  & 
des  Peres/&  nommément  par  celle  de  S.  Jerome.'  il  va  julqu’à  FiuCep.ie.p. 
vouloir  que  le  lêotiment  contraire  foit  une  erreur  fort  dange- 
reufe . '•Il  prétend  donc  que  Diea  feul  n’eft  renfermé  & borné  ' 

par  aucun  lieu, ni  par  aucune  qualité.  Sur  ce  principe  il  s’étend  à 
montrer  que  les  âmes  &c  les  anges  font  renfermez  dans  un  cer- 
tain lieu  ; & qu’ainfi  ce  font  des  corps , quoique  beaucoup  plus 
fubtils  que  les  autres  ’Ceft  pourquoi  il  veut  bien  qu’on  dilc  que  p [, 
ce  font  des  créatures  fpirituelles , mais  feulement  comme  il  dit 
.i  que  l’air  eft  fpirituel.  [ Ainû  Dieu  permit  que  celui  qui  refufbit 
de  reconnoiftre  la  véritable  mifere  de  fâ  nature  humaine  , n’en 
connuft  pas  la  véritable  dignité.  J 'On  croit  qu’il  fit  cet  écrit  ci.M.ini.Li, 
moins  pour  défendre  fon  fentiment  propre , que  pour  combatre  p.600.». 
un  ouvrage  donné  au  public  par  quelque  perfmne  qu’il  n’aimoit  ■ • ■ ' 

pas.'Ce  qui  en  paroifl  par  l’écrit  mefme , c’eft  qu’il  répond  aux  Faufep.itf.p. 

• objeélions  & aux  difficultcz  qu’un  Evefqueluy  avoir  propofées 
fur  ce  fujet,[d’oîi  il  paroift  qu’ils’eftoit  déjà  déclaré force  point, 
foit  par  fâ  lettre  à Paulin, fl  elle  a eflé  écrite  avant  ce  temps  là, 
foit  de  quelque  autre  maniéré .] 

'Ce  traité  fait  partie  d'un  écrit  que  Faufle  adreflâ  à un  Evef-  p.js94«. 
que  , qui  luy  avoit  demandé  comment  il  faut  répondre  aux 
Ariens,lorfqu’ilsdifêntquele  Filseflant  né  du  Pere,il  faut  qu’il 
. luy  foit  poflerieur  pour  le  temps;'comment  il  faut  entendre  cet-  p.iso.e, 
te  parole  d’une  lettref  de  Faufle  mefme  à Grec,  ]quc  dans  J.C. 

T.  la  fubflance  divine,  ‘n’a  rien  foufïèrt  par  un  fentiment  de  dou- 
leur mais  qu’elle  a fenti  les  foufl'rances  de  l’humanité  par  l’u- 
nion qui  l’y  faifoit  compatir;  'Et  quelles  font  entre  les  créatures  p.3«i.é. 
les  corporelles  ,&  les  incorporclles.'On  trouve  que  fâ  réponfc  à cuvi.p.soi.c.  ‘ 
la  première  queflion  efl  Catholique,  mais  foible,&  quil  s’égare 
fans  prefque  entrer  dans  la  difficulté  ; & qu’en  traitant  la  fecon- 

i,  nU/il/fnfit  fAthnth  fenfu/td  fenjît  (sun  o\i^\\xtod  fcm^AhtnnsMfinf^f  . ■ .* 
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de,  il  va  à faire  la  divinité  palîible.'Il  fcmble  qu’il  fut  encore  au 
rang  des  difciples,  & non  des  maiftres[&  desEvelques]Iorlqu’il 
fit  cette  piece;[qui  aura  ainfi  précédé  la  lettre  à PauIiaJ'Il  n’y 
mit  point  fon  nom , ni  le  nom  de  celui  à qui  il  l’adreflbit . 

'Quoiqu’on  nefçeuft  pas  l’auteur  de  cette  piece,  elle  ne  laifla 
pas  de  fe  répandre  beaucoup, '&  la  curiofité  qu’on  a pour  tout  ce 
qui  eft  nouveau  , failbit  qu’on  la  lifoitavecemprefîement,com- 
me  quelque  chofe  d’utile  & de  necelTaire . Maraert'CIaudien  y.  sainc 
[ frere  de  SMamert  de  Vienne, qui  eftoit  Preftre  de  la  mefme  Mamert, 
Eglife  , & fort  célébré  pour  fon  érudition,  fa  lumière, & là  pie- 
té , ] ayant  rencontré  cette  lettre  chez  des  perfoones  qui  l’efti- 
moient , la  lut  comme  les  autres  ; lorfqu'elle  eftoit  encore  alfez 
nouvelleymais  il  jugea  qu’elle  meritoit  mieux  d’eftre  refutée,que 
d’eftre  fi  eftimée . 'S.  Sidoine  & divers  autres  le  prelTerent  fort 
d’en  faire  la  réfutation  ; & leurs  pneres  jointes  à l’amour  qu’il 
a voit  pour  la  vérité,  le  portèrent  enfin  à l’entreprendre. 

11  compofà  trds  livres  fur  ce  fujet  où  il  montra  d’abord  qu’on 
ne  peut  attribuer  aucune  fouS'raoœ  à la  nature  divine  ; & le 
refie  de  fon  ou  vrageefi  employé  à examiner  la  nature  de  l’ame, 

[&  à prouver  "qu’elle  cfi  tout  à foit  incorporelle.  ] Quand  ces  li-  Ibid, 
vres  furent  compofez , il  ne  les  publia  que  fur  les  infiances  que 
luy  en  fit  S.Sidoine.C'efi  pourquoi  illesluy  adrefiààluy  mefme 
[vers  l’an  470.'?.  Sidoine  en  fit  une  grande  efiime;  & travailla  v.s.Sidoine 
encore  à les  foire  efiimer  des  autres.'J'On  ne  lescfiiiiK  pas  enco- 
re moins'aujourd’hui , V.  Saint 

'Ce  fût  vers  l’an  470  que  S Patient  de  Lion  fit  bafiir  une  nou- 
velle  eglifc.'Fauffe  fe  trouva  à cette  dédicacé,  dont  la  folennité 
dura  fept  jours  ; & les  prières  des  autres  Evefques  l’obligerent 
d’y  prefolicr . Sidoine, [alors  encore  laïque, } fut  un  de  lès  audi- 
teurs ôc  de  tes  admirateurs.il  luy  adreflà  vers  ce  temps  là  un 
poème  pour  le  remercier,  tant  du  foin  qu’il  avoit  pris  de  l’édu- 
cation de  fon  frere,  que  de  la  maniéré  dont  Faufiel’avoit  receu 
chez  luy  à Riés , où  Sidoine  efioit  allé  le  voir"aflèz  long  temps 
auparavant. 'Mais  il  letemerdc  furtout  de  ce  qu’il  l’avoit  mené 
voir  fa  fointe  mere . 

'Sidoine  foifoirprofelfion  d'efire  fort  uni  avec  luy.*>Neanmoins 
lorfquc  Faufte  le  pria  de  lier  enfemble  un  commerce  ordinaire 
de  lettres,'Sidoine  luy  manda  qu’il  ne  croyoit  pas  qu’ik  fe  duflènt 
écrire  alors  fi  fouvent , "à  cauic  que  la  guerre  efioit  prés  de  re-  Ac. 
commencer  entre  les  Romains  & les  Gots.  ['"C’cfioit , comme  v.s.Sidoine 
nous  croyons,  en  473.Cc  futpcut-cftrecectc  lettre, ]'qui  futap-  5 
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portée  à Riés , lorfquc  Fauftc  eftoit  allé  à Apt.[On  ne  marque 
pas  le  fujet  de  ce  voyage.JAinfi  Faufte  ne  fâchant  pas  que  Sidoi-  p.tSo.isi. 
ne  luy  euft  écrit , fê  plaignit  à luy  de  ce  qu'il  demcuroit  fl  Ion- 
tenyjs  dans  le  filence,&  le  pria  de  luy  écrire  une  grande  lettre . 

'Faufte  luy  envoya  apparemment  la  fienneparRiocatEvefque  p.iSi. 

& moine , deux  fois  étranger  en  ce  monde, dit  Sidoine.  [Je  croy 
que  c’efloit  un  Breton , qui  ayant  renoncé  au  monde, en  entrant 
dans  la  profêlTion  ecclefiaftique , & dans  l’epifcopat,  avoit  enco- 
re eflé  obligé  par  les  guerres  des  Anglois  & des  Saxons  d’aban- 
donner ibn  pays  & fon  peuple  ; ce  qui  le  rendoit  doublement 
étranger . Il  vivoit  ou  à Lerins , ou  en  quelque  autre  endroit , 
dans  le  repos  & la  retraite  d’un  moine,  j 'Faufte  l’envoya  en  ce  ibid. 
temps  là  aux  Bretonsfes  compatriotes , [ apparemment  à ceux 
que  les  guerres  avexent  contraints  de  paffer  dans  les  Gaules,  & 
de  s’établir  vers  Nantes,  fous  leur  Roy  nommé  Riotam.]‘On  An»Lf.».p.«7» 
trouve  un  Saint  Riocat  dans  des  litanies  d’Angleterre  qu’on  *?*• 
croit  anciennes  de  mille  ans  au  moins.'Et  le  P.  Mabillon  ne  dou-  MabUipI.?. 
te  point  que  ce  ne  foit  l’Evefque  dont  nous  parlons . 

Il  portoit  avec  luy  aux  Bretons  divers  ouvrages  de  Faufte  , sid.p.iSi. 
[qui  fans  doute  eftoienc  déjà  publics  , puifqiie  Sidoine  n’en  dit 
r’ien  de  paniculier.J&  unqui  n’avoit  point  encore  paru.C’eftoit 
un  dialogue  divifeen  deux  livres, qui  traitoit  quatre  chofes  dif 
ferentes . 'Nous  n’en  avons  point  aujourd’hui  de  cette  nature  ; « P s». 

[&  mefme  Gennade  ne  dit  pointque  Faufte  ait  faitaucun  dialo- 
gue.Jmais  il  marque  qu'il  avoit  fait  plulîeurs  ouvrages  dont  il  Gennx.is- 
ne  dit  rien  , prccqu’il  ne  les  avoit  pas  vus . 

'Riocat  paffa  par  Clermont, dont  Sidoine  eftoit  alors  Ëvefque,  siip.»«»  i<J- 
& il  fut  obligé  d’y  demeurer  deux  mois  au  moins  à caufe  des 
guerres  . Il  montra  à Sidoine  ce  qu’il  portoit,  hors  le  nouvel  ou- 
vrage de  Faufte  ;&  panit  ainfi  de  Clermont  .Mais  dés  le  lende- 
main Sidoine  fut  averti  qu'il  ne  luy  avoit  pas  montré  rout  ce 
qu'il  avoit.  Il  courut  auffi-toft  aprés,&  l’ayant  atteint  il  l’obligea 
de  luy  montrer  ce  qu'il  luy  avoit  caché , & il  en  prit  mefme  un 
cxtrait.’ll  écrivit  enfuite  une  grande  lettre  à Faufte , où  il  luy  re-  p.î<i.j<4. 

firoche  fort  agréablement  ce  fecret  qu'il  fembloit  luy  avoir  vou- 
U Ëûre , & luy  Ht  en  mefme  temps  un  grand  eloge  de  fon  écrit . 
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ARTICLE  VI. 

Du  Prefire  Lucide  : Concile!  ^ Arles  & de  Lion  fur  fon  fujet  : 

Jl  fe  re trahie. 

met  vcn  l’an  475,  l’ouvrage  de  Fauftc  fur  la  grâce  , J 
Genn.c.»5-  'dont  Gcnnade  parle  fort  avantageufcmcDt,[mais  qui  a 

neanmoins  le  plus  contribué  à rendre  le  nom  de  fon  auteur,  & 
Conc.t.4.p.  célébré  , & odieux.J'Lc  fujet  ou  le  prétexte  de  cet  ouvrage  vint 
«p!i'o4*'i.<I.e.  Prellre  nommé  Lucide,*  que  l’on  aceufoit  de  dire  que 
l'homme  pouvoit  ellre  lâuvé  par  la  foule  puiflànce  de  la  gra* 
ce , fans  qu’il  fiift  obligé  d’agir  & de  coopérer  à la  grâce  ; de  rui- 
ner abfolument  le  libre  arbitre , & d’avancer  quelques  autres 
propofitions  fomblables . [Il  eft  peut-eftre  affoz  difficile  de  dire 
• s’il  eftoit  eflcélivement  tombé  dans  l’erreur  , en  pourtant  trop 
NorJi.p.La.e,  loin  les  veritezdc  la  grâce , j'coramc  on  trouve  que  Monime  & 

•s  p.ïi».  quelques  autres  ont  foit  en  Afrique  ; [ou  fi  c’eft  que  des  perfon- 
ncs  ennemies  de  la  grâce,  comme  Faufte , ou  qui  ne  compre- 
noient  pas  affez  ces  veritez , les  luy  reprochoient  comme  des  er- 
reun  , en  les  tournant  d’une  maniéré  odieufc , & les  exprimant 
en  des  termes , ou  durs , ou  abfolument  feux  en  eux  mefmes . ] 
p.iSS.ii;.  'Car  on  ne  l’a  prefque  aceufé  que  des  mefmes  chofos  qu’on  avoit 
reprochées  à S.  Profper,  & aux  autres  défonfoursde  la  grâce  de 
p.itt.its.  J.C.'Neanmmns  puifque  fe  doélrine  a cfté  rejetée  par  des  Con- 
ciles ,&  qu’il  l’a  abandonnée  luy  mcfme.le  plus  court  e(l  de  l’a- 
bandonner auffi  , & d'avouer  qu’il  a ertc  dans  les  erreurs  des 
prétendus  Predeffinatiens;  ertant  aifé  que  quelques  particuliers 
y foient  tombez , quoiqu’on  ne  trouve  point  qu’ils  aient  jamais 
formé  de  foéle  . 

Conc.pjo4i.A  'Le  bruit  des  erreursde  Lucide  fo  répandant , anima  le  zele 
de  Faufte . 11  s’efforça , dit-il,  de  ramener  ce  Preftre  à la  vérité 
par  beaucoup  d’entretiens  qu’il  eut  avec  luy, oh  il  luy  témoigna 
beaucoup  de  douceur  Sx.  d’humilité.’car  c’eft  le  témoignage  que 
Faufte  fo  rend.[Mais  comme  il  eftoit  luy  mcfme  dans  une  erreur 
toute  oppofée , il  ne  feut  pas  sfétonner  fijccs  entretiens  n’eureni; 
point  d’effet. 

C.A  'Quelques  Evcfqucs  fongeoient  dé^  à en  venir  aux  cenfures 

& à la  depofition  , lor/que  Faufte  voulut  voir  s’il  ne  réufliroit 
point  davantage  par  écrit , que  de  vive  voix  ; & Lucide  l’avoit 
«!«043.i.».b.  demandé.'Il  luy  adrefla  donc  un  écrit''ligné  de  luy,  où  il  marque  Non  «. 
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en  peu  de  mots  ce  qu’il  prétend  qu’on  doit  ctxâre,  & qu’on  doit 
fcjetter  fur  la  grâce  pour  eftre  orthodoxe  ; 'luy  promettant  de  p.io*j.b, 
luy  en  montrer  1« preuves  lorfqu'il  le  viendroit  trouver , ou 
lurfqu’il  feroit  appellé  devant  les  Evefques . 'Il  le  preflè  de  luy  c. 
mander  nettement  ^il  recevoit , ou  s’il  rejettoit  cette  doilrine, 

'&  en  cas  qu’il  la  receuft , de  luy  renvoyer  fon  foit  figné  de  la  p.i  044.1. 
main;  Que  s’il  refulê  de  le  feire,  il  protefte  qu’il  lêra  obligé  de  le 
dénoncer  publiquement , de  porter  cette  affaire  devant  les  p.io4j.i,  ' 
pvcfqucs. 

(Quoiqu’il  Ibit  aile  de  trouver  l'erreur  des  Semipelagiens  en 
beaucoup  d’endroits  de  cette  lettre  , je  n’en  voy  pas  neanmoins 
où  l’on  ne  puillc  donner  aulli  un  Icns  catholique  , à l’exception 
de  celui  où  il  prétend, ]'que  c’eft  bleffèr  le  refpecl  qu’on  doit  à d. 

Dieu,  de  dire  qu’il  ne  veut  pas  donner  le  pouvoir  de  fc  fauverà 

tous  ceux  à qui  il  donne  l’ulàge  du  libre  arbitre.  [Car  il  eff  vili> 

ble  qu’il  l'entend  de  l'homme,  en  l’état  qu’il  cil  maintenant,  né 

dans  le  péché  originel  Ainll  c'eff  avec  raifonjque  Canillus  trai-  Bib.P.L4.p.]sa 

te  cet  écrit  d’erroné. 

V.l»notc6.  [L’écrit  de  Faufte  "n’eut  pas  apparemment  plus  de  force  fur 

l’elprit  de  Lucide , que  fes  entretiens.  ] 'Car  l’affaire  fut  portée  Conc.t.4.j. 

Noie  7.  devant "un  Concile  de  jo  Evefques, ‘alTcmblé  à Arles  par  Leon-  iF^luCde.sr.lj 

v.s.Hilai-  ccj^  'quien  fut  Evefquc  depuis  l’an  461,  au  moins  julque  vers  B.p.c.4.i.p. 

repjpe.  ,^8,^  Ccj  JO  Evefques  eftoieot  tous  apparemment  des  terres 
queIesRomains&  les  Bourguignons  leurs  alliez  tinrent  dans  les 
Gaules  julque  vers  l’an  4Î0.  On  remarque  entre  les  autres  , S. 

Euphrooe,  Fontée  , S.  Mamert,  S.  Patienr , Faufte , Mcgethe, 
Grcc,S.Eutrope,  ^file,  Thcoplafte,  qu’on  croit  ertre  les  Evef 
ques  d'Autun,  de  Vailoo,  de  Vienne,  de  Lion,  de  Ries,  de  Bel- 
lay , de  Marfeille , d’Orange,  d’Aix , de  Geneve , tous  célébrés 
par  les  lettres  que  S.  Sidoine  leuraéaites;  ] 'ce  qui  fait  qu’on  ne 
peut  mettre  ce  Concile  plus  probablement  que  vers  l’an  475. 

[11.  Je  faut  toujours  mettre  au  pluftard  vers  l’an  4S01  avant 
qu’Arles  tombaft  entre  le  mains  des  Vifigots  : ce  qui  rompit  le  ’ 
commerce  d’Arles  & de  Riés  avec  Lion.  Comme  Mamert  & 

Patient  font  placez  après  de  /Impies  Eve/ques,  on  pourroit  dou- 
ter fi  ce  Ibnt  les  Eve/ques  de  Vienne  & de  Lion  qui  eftoient  des 
Métropolitains . Mais  nous  trouvons  en  plufieurs  autres  Con- 
ciles de  France,  ou  que  l'ordre  des  fouferiptions  a efté  renverfé 
par  les  copiftes,  ou  qu’on  ne  donnoit  pas  alors  le  rang  aux  Evef-  ' 
ques  fuivant  la  dignité  de  leurs  fieges . C'eft  encore  Unedi/Ecul- 
té  de  /avoir  fi  les  Evefques  de  Vienne  fè  trouvoient  alors  aux 
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Conciles  que  ceux  d’Arles  avoient  convoquez  . 

[Entre  les  autres  Evelques, je  ne  fçay  fi  Vcrien  ne poutroit 
point  "eftrc  S.  Veran  de  Vencc;]  'Auxcncc,  celui  de  Nice, qu'on  V.Samt 
met  vers  l’an  458,  fous  le  nom  d’Auxien  , & avec  le  titre  de 
Saint  ; 'Marcel , "celui  de  Die,  que  l’Eglife honore  le  9 d’avril  ; v.  Saint 
[Jean , *celuique  S.  Patient  avoit  ordonné  à Chalons  ] *11  y a des  j 
éditions  qui  n’y  content  que  Evefques  au  lieu  de  30, ou  qui  les  Patîeat?' 

placent  différemment;  [ce  qui  n’eft  pas  extraordinaire.]  Léon- 
ce d’A  ries  avoit  droit,  [&  par  l’ancien  ulâgedefon  Eglife,  &] 
par  l'autorité  du  Pape  Hilaire  ,d’affembler  les  Evelquesdespro- 
vinccs  voifines . [C’eft  pourquoi  il  ne  faut  pas  s’étonner  qu'il  s’en 
foit  trouvé  un  fi  grand  nombre  à ce  Cbndle.Et  peut-eftre  qu’ou- 
tre l’affaire  dcLucide , on  avoit  à y en  traiter  encore  d’autres  qui 
ne  font  pas  venües  à noffre  connoiffânee.] 

'Car  nous  ne  lavons  ricndeceConcilequecequ’en  dit  Faut 
te,  lavoir  qu’on  y parla  fort  delà  predeftination,  qu’on  y eon- 
danna  les  erreurs  [que  Lucide  avoit  avancées]  lur  ce  fujet 
qu’on  ordonna  qu'il  les  condanneroitluy  melme.  'Ludde  adref- 
fa  donc  une  lettreauxPeresdu  Concile,  quieffoit  terminé  de- 
puis peu.  Ilycondannaaveceux  diverlcs  erreurs  dans  ielquclles 
il  avoue  qu'ileffoit  tombé,  & il  proteffa de  tenir  à l’avenir  di- 
verlès  choies  qu'il  ne  dit  ps  neanmoins  avoir  effé  décidées  pr 
le  Concile . '11  cil  aiféde  ordre  que  ce  fût  Faulle  qui  luy  diâa 
cette  rctraébtkxi , [&  qui  y glilTa  les  erreurs  que  l’on  y trouve.] 

'Car  M.  du  Pin  mefine  reconndll  qull  y a divcrlës  choies  diffi- 
dles  à bien  expliquer,  & qui  fêntent  le  pur  Pebgianifme.  [On 
ne  marque  pdnt  de  quelle  maniéré  elle  fut  receuë.]  'Cave  met 
entre  les  ouvrages  de  Faulle , une  prolèllion  de  fby  adreffée  à 
Lccncc , [dont  je  ne  trouve  rien  ailleurs . Je  ne  ^y  fi  ce  ne  ferdt 
pint  celle  de  Lucide  diélée  pr  Faufle.Jdont  Cave  prie  nean- 
irioûis  dans  la  fuite . 

[Comme  Faulle  avdt  làns  doute  agi  plus  que  perfonne  dans 
l’affaire  de  Lucide,]'Leonce  d’Arles  luy  donna  leioindcrecueil- 
lir  ce  qui  s’elldt  dit  dans  le  Concile  fur  la  matière  de  la  pcdelli- 
nafion , & de  le  rédiger  pr  écrit . Durant  qu’il  y travailk)it,illè 
tint  un  nouveau  Concile  à Lion,  dont  on  ne  fait  non  plus  autre 
chofe  que  ce  que  dit  Faulle , (^e  ce  Concile  l’obligea  d’ajouter 
à fon  ouvrage  la  réfutation  de  quelques  erreurs  au’on  avoit  de- 
couvertes depuis  la  concluCon  de  celui  d'Arles.  'JLes  termes  de 
Faulle  qui  font  allêz  ambigus,&  put-ellre  à deffcin,purroient 
donner  lieu  de  croire  que  le  Concile  d’Arles  avdt  approuvé  pr 

les 
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fes  foufcriptions  l'écrit  qu'il  fit  fur  la  grâce . Mais  ce  fëroit  faite 
une  grande  injure  à tant  de  Saints  que  de  le  croire,  quand  Faufle 
le  diroit  clairement  : [Et  de  plus,  il  n'entreprit  fbo  ouvrage  que 
polir  mettre  en  ordre  ce  qui  avoir  cflé  dit  dans  le  Concile  ; & 
ainfi  lorfque  le  Concile  euoit  déjà  terminé . ] ' Mais  au  moins  PcxiUi.c.7, 
quand  le  Condle  auroit  encore  continué  pour  regler  d’autres 
affaires,  ce  n'auroitpas  cflé  afiéz  pour  donner  à Faufle  le  loifîr 
de  compofêrfon  ouvrage.  [11  efl  vifïble  par  l'aveu  de  Faufle  qu'il 
ne  parut  mcfme  qu 'après  le  Concile  de  Lion.J 


ARTICLE  VII. 

Faufieécrit  fou  ouvrage  fur  la  grâce  ; Jugement  qu’on  en  porte . 


rTTAosTEreceut  fans  doute  avec  bien  delà  joie  la  commit 
JT*  ton  que  luy  donna  Léonce,  d'écrire  fur  la  matière  de  la 
ptedeflination  & de  la  grâce , contre  les  erreurs  coodannées 
dans  Lucide.]  'Il  y avoit  loi^-temps  qull  s'efloit  déclaré  contre  PanfuulGr.p. 
S.  Auguflin , en  cüfant  qu'il  y avoir  quelque  choie  dans  les  écrits 
que  les  plus  doéles  tenoient  pour  fufpeâ.  'Aufli  ce  fut  véritable-  Nor.h.p.l.a.c. 
ment  ce  faint  Doéleur  de  la  ^ce  qu'il  entremit  de  réfuter  dans  js^p  »77lMaoj 
lesdeux  livres  qull  compofâ  ae  la  grâce  jif du  libre  arbitre.'Il  y re-  «^Mâug.p.571. 
fute  d'abord  les  erreurs  les  plus  grolTieres  de  Pelage , mais  ce  ne 
fut  que  pour  en  £üre  mieux  recevoir  le  venin  le  plus  fubtil,&  le 
faire  couler  plus  infenCblement  dans  les  ames.'ll  paflâ  de  beau-  p.a7>.i93|Cave 
coup  les  bornes  de  la  commifïion  qu'il  avdt  reccuc , & mit  bien  P * • 
des  chofes  dans  fon  livre  que  les  Évefques  d'Arles  & de  Lion 
n'auroient  pas  fans  doute  avouées.  'On  vdt  parFacundus&par  uiT.r.Br.p.an 
les  citations  de  Jean  Maxence,  que  nous  n’avons  pas  cet  ouvra- 
ge  de  Faufle  tout  entier , & qu'il  y manque  diverlês  chofès . 

[On  ne  trouve  pas  de  quelle  maniéré  ce  livre  fut  receu  dans 
les  Gaules:]  '&  peut-eftre  n’en  appcrccut-on  pas  d’abord  les  er-  B»r.4»«in. 
reurs , prcequ’elles  y font  deguifees  d’une  maniéré  artificieufe, 

[&  que  le  reqieâ  qu’on  avdt  pour  la  vertu  qui  pardffoit  dans 
l'auteur , couvroit  mefine  ce  qui  pouvoir  y efbe  dit  plus  claire- 
ment.] 'L’ebge  que  Gennade  y donne,  [&it  vdr  que  ceux  qui  Geaa.c,i5. 
efloient  dans  les  mefmes  fèntimens,  enavoientune  haute  efti- 
me.  Pour  les  autres , peuc-eflre  que  les  changemens  qui  arrivè- 
rent en  Provence  vers  l’an  480,  & l'exil  de  Faufle  qui  fuivit 
bien-toll  après , comme  nous  allons  vdr , arreflerent  les  efforts 
Hijl.EccLTom.Xyi  Hhh 
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qu’ils  firent  pour  s’y  oppofêr, ou  ont  empefché que  lè  bruit  n’en 

foit  venu  jufques  à nous . 

Aïit.ep.4.p3j  'Nous  avons  vu  neannxjins]  'que  Saint  Avite  de  Vienne avoit  V.54. 
combatu  Faufic  fur  quelques  autres  points , & avoit  témoigné 
en  mcTine  temps  une  jufte  a verfion  pour  fa  doîlrinc  fu  perbc  tou- 
^TiIGMic  ti**  ^ œuvres.  'Mais  autant  qu’on  en  peut  juger  par 

1041. 2.b.  Adon,  il  écrivit  mefme  expreflément  contre  les  livres  fur  la  grâ- 

ce,& réfuta  fon  erreur  "par  une  expofition  claire  de  la  vérité  Ca-  buUiJimA 
Ccnn.c.ss.  tholique.'On  alfureauffi  que  S.Ceftired’Arlesétablit  lesveri-J^* 
Miuj.t.i.p  583  tez  de  la  grâce  dans  un  ouvrage  qui  fût  approuvé  'par  le  Pape 
Félix  IV.ill  eft  certain  que  c’eft  luy  qui  a principlement  ruiné 
en  France  la  doéirinc  de  Faufte,  & des  Semipelagiens , furtout 
Conc.p.io4i.b  par  les  Canons  du  fécond  Concile  dDrange  tenu  en  529,]  qui 
termina  enfin  toute  cette  difpute , dit  le  P.  Sirmond , & la  dé- 
cida par  les  fentimens  de  S.  Ai^uÂin . 

[Pour  ce  qui  eft  des  autres  Églifés , Faufte  n’eftoic  peut-eflie 
P.1165.C.  pas  encore  mort,]  'lorfque  le  Pape  Gelafc  , & les  70  Evefqucs 
du  Concile  de  Rome  mirent  fés  ouvrages  au  rang  des  apocry* 
phes  l’an  494  [Et  perfonne  ne  doute  que  ce  ne  foit  parriculiere- 
ment  à ca  ufc  de  cet  ouvrage  contre  la  grâce.] 
p.1530.  'jl  s'éleva  vers  l'an  5 19, de  grandes difputes  fur  la  graceàCoo- 

flantinople , dont  un  des  principaux  fujets  fut  l’écrit  de  Faufte  , 
qui  cfloit  ouvertement  combatu  par  Jean  Maxence , & les  moi- 
nes de  Scjthie . On  confulta  fur  cela  PofTeflêur  Evefque  d’Afri- 
que , qui  eftoit  alors  à Conftanrinople . Mais  quoiqu’il  fuft  entiè- 
rement oppofé  aux  moines  fur  cette  propofition,L/«  la  Trinité 
laquelle  il  ne  pouvoir  fouffrir,  '<5c  qu’il  combatoit 
45«.b.  ^ par  l’autorité  de  Faufte, *&  quoiqu’on  l’aceufe d’avoir  fuivi  fur 
. bUsp-J.  la  grâce  la  doûrine  de  fes  lit  res , mefme  comme  Catholique;‘*il 
aconc.p.1530.  neanmoins  rien  dire  qui  pufl  favorifcT  ni  Faufte  , ni  fa 
doélrine;  & il  alla  mefme  jufques  à leconrxjiftre  qu^  ne  fiilloit 
pas  s’arrefter  ni  à luy , ni  à fbn  ouvragp . 
p.i 530.  'Cependant  comme  rai  ne  fe  fatisfit  pas  de  cette  réponfe , & 

que  les  premiers  de  la  Cour  prenoient  part  à cette  difpute  ,'il  en  V.  Saint 
p.1530.1531.  écrivit  l’an  520  au  Pape  Hormifda . Ce  Pape  qui  eftoit  alors  au- 
tant  ou  plus  irrité  que  Poflcflèur  contre  les  moines  de  Scythie  , 
p.isji.a.  'ne  voulut  pas  fédeclarer  abfblument contre  Faiifts. Neanmoins 
il  l’cxclud  d’abord  du  nombre  des  Peres  qu’il  Eut  prendre  pour 
d;Bar,49o.f35-  juges  dans  les  difficuJtcz  qui  s’eleventfur  ladoélrinc:  '&illc 
condanne  enfuite  fort  ouvertement , en  difant  que  fur  la  matiè- 
re de  la  grâce, & du  libre  arbitre , l'Eglifc  Romaine  & Catholi- 
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que  fuit  aflurément  ce  qu’on  trouve  dans  les  écrits  de  Saint  Au- 
guftin,  particulièrement  dans  ceux  à S.  Profper&  à Hilaire, 'qui  Miug.p.j»i. 
font  ceux  que  Faufte  tafobrât  le  plus  de  décrier  & de  combatre. 

'lean  Maxence  en  repoodar*  à cette  lettre  d’Hormilda,  op- j.miï  inHsr. 
pofa  divers  pflages  de  Faufte  à d’autres  de  S.Auguftin,  pour  P-*s*.«59- 
montrer  qucccux  de  Faufte  eftdent  betetiques , & entièrement 
contraires  à S.  Auraftin  & à S.  Paul.'Baronius  & le  P.Pctau  ju-  Bar.490.j1sl 
gent  qulla  prouvé  ce  qu’il  preterxlŒt , & qu'il  afort  bien  mon- 
tré  que  ladoélrine  de  Faufte cft  heretïque  en  divers  points , & ' * • 

V.  Saint  toutc  Semipclagiennc . ("Et  ceux  mcfmc  qui  condannent  Ma- 
Fulgeoce  xence  for  d'autres  points , foûtienoent  qu'il  a raifon  dans  ce- 
® lui-ci.] 

Pierre  Diacre  & les  autres  députez  des  moines  deScythie,  Petr.adFulgs 
quiconfulterent  vcrscetcnra  là  l’Eglifo  d’Afrique  fur  l’Incar- 
nation  & fur  la  grâce  de  J.C,  aoathematizent  prticulierement 
les  livres  de  Faufte,  écrits  indubitablement  contre  la  vérité  de 
ibiJ.  la  predeftination  ; cootrairesaux  faints  Peres , & à S.  Paul  "meC 
me,  & quirenverfentabfolumcnrtoure  la  grâce  de  J.C. 

'Les  Evefques  d’Afrique  ne  répondirent  point  perjr  lors  fur  ’ * 
cet  article  , pareequ’ils  n’avment  peut-eftre  pas  encore  vu  les  ’ ‘ 

livres  de  Faufte  .'Mais  quelque  temps  après  Maxence  les  envoya  «•»'  p-3'9  3»°- 
a S.  Fulgence  pour  les  examiner . Et  voici  ce  qu’en  dit  l’auteur 
,,  original  de  la  vie  de  S.  Fulgence. 'Faufte  ,di-il,  y attaquoitarti- ^“■••'•i*“P-^3 
„ ficiculcment  la  grâce , & y Éivorifat  les  Pciagiens  d’une  manie-  * ’’’ 

,,  re  couverte , afteéhnt  neanmoins  d’y  paroiftre  Catholique.  S.  5sP' 

„ Fulgence  entreprit  fur  cela  de  les  refoter  par  fept  autres  livres 
„ qu'il  leur  oppofa , pour  enmefeher  que  le  poifon  fecret  qu'ils 
„ contenoient , ne  fe  repandift . Il  s’appliqua  davantage  à en  &ire 
„ voiries  mauvais  fentimens  qu’à  les  oomoatre , pareeque  c’eftoit 
„ aflez  refoter  les  erreurs  de  Faufte,  que  de  les  faire  rcconnoiftre 
„ fous  les  termes  équivoques  dont  il  les  couvroit . Le  Concile  des 
,>  faints  Confeftèurs  d’Afrique  parlant  de  cet  ouvrage  de  S.  Ful- 
M gence  , dit  que  l’examen  qu’il  y fâifoit  des  fivres  de  Faufte  en 
,»  avoit  découvert  les  mauvaifes  opinions , contraires  à la  vérité, 

„ & entièrement  oppofées  à la  foy  catholique,&  que  l’autorité  di- 
,)  vine  les  avoit  détruites  & confondues . 

'Facundus  a reconnu  auffi  que  Faufte  avoit  talché de  tromper  Fac.ad  Mor.p. 
les  fimples,  & de  les  entrainer  dans  fon  erreur,en  abufant  mef-  *’*•**• 
me  des  paroles  de  S.  Auguftin  qu’il  n’entendàt  pas.  *8.  Ifiiorc  l(id.H.fcr.c.i4. 
de  Seville  relcve  l’ouvrage  oii  S.  Fulgence  avcàt  travaillé  à dé- 
truire la  fubtilité  profonde  &artificieu(ê  de  Faufte/miappuyoic 
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l’herefie  Pelagicnne . Adon  fembic  avoir  cru  que  Faufte  avoir 
voulu  combarre  fincerement  l’herefie  de  Pelage  ; mais  il  dit 
neanmoins  quil  eftoit  luy  mefme  tombé  dans  l’erreur,  en  vou- 
lant que  la  lumière , la  force , & la  lâocé  du  libre  arbitre  vind  de 
la  nature, & non  de  j.C;  en  quoy , dit-il,  il  eft  cootraireà  ce  que 
S.  AuguÂin  & tous  les  autres  Catholiques  eolêigoent  dans  l'£- 
glifê  de  Dieu:  de  forte  que  Gcnnade  & tous  ceux  qui  preten- 
dent  que  les  fêntimens  en  ce  point  font  orthodoxes,  fë  tronv 
pent  aflurément . 

[Voilà  ce  que  l'antiquité  a jugé  des  livres  deFaufle  fur  la 
grâce , & ce  qui  dât  par  confequent  former  noflre  jugement  6c 
noftre  croyance.]  'Que  fî  le  Pere  Sirmond  6c  quelques  modernes  ' 

ontofé  dire  de  leur  autorité  que  Faufle  eft  dans  des  fentimens 
très  catholiques,  '6c  qu’il  n’y  a rien  dans  fes  livres  de  la  grâce, 
qu’on  ne  puiflè  défend , [cela  ne  peut  pas  nous  empefeher  , ni 
mefme  nous  difpenfêr  de  les  condanner , fur  l’autorité  des  Pa- 
pes , des  Conciles , 6c  des  Saints , 6c  de  les  condanner  autant 
qu'ik  l’ont  fait.]  'C’efl  en  vain,dit  Baronius , qu’on  voudroit  ex- 
cufër  un  homme  qui  a eflé  combatu  par  tout  le  monde  catholi- 
que,'qui  a ufé  d’artifice  ixjur  détruire  toute  la  croyance  de  la  jufli- 
heation  de  l’homme,  oc  qui  faifânt  femblantde  combatte  con- 
tre Pelage,  combatoit  adroitement  pour  luy . Baronius'fe plaint 
enfuite  de  ce  que  quelques  écrivains  voulant  réfuter  les  der- 
niers hérétiques,  fuivoient  plutofl  Faufle  que  S.  Auguflin  fiir 
la  matière  delà  predefHnation,  comme  s’il  n’y  avoitpmntd’au- 
tre  moyen  de  combatte  les  nouvelles  erreurs,  [ que  d’abandon- 
ner  les  anciennes  veritez.]  Theo[diile  Raynaud  reconnoifl  que 
c'efl  fe  moquer  de  vouloir  prétendre  qull  n’ait  que  des  fénti- 
mens  catholiques . 'Le  Cardinal  Noris  montre  auffi  contre  le  P. 

Sirmond  qu’on  ne  peut  pasexcufèr  les  livres  de  Faulte,  6c  qu’ils 
ddvent  paflèr  pour  heretiques . 

ARTICLE  VIII. 

FMifie  t/l  héuttu-,  Ilicrît  ttntrt  la  /irim  -,  in/hmt  FeBi  Àltrt  pvtium  ; 

[ T)OüIl,  achever  rhiftoirede  Faufle,]  II  paroifl  qu’il  eut  quel- 
^ que  part  au  traité  de  paix  commencé  en  474,6c  conclu  en 
47s,  entre  l’Empereur  Nepos , 6c  Euric  Roy  des  vifigas . [Ce 
traité  fut  peu  honorable  à l’Empire,  6c  peut-eftre  mefme  peu 
avant^eux  à la  religion  6c  à lafôy.  "Ce  qui  refloit  à l'Empire  V.odoacre 
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dans  la  Provence,  tomba  vers  l'an  48 1 entre  les  mains  d’Euric  . 
Riés  eut  appremment  le  mefmc  fort,]  'puifque  l’on  ne  trouve 
point  qu’olie  ait  jamais  apprtenu  aux  Bourguignons,*Le  Cardi- 
nal Notis  croit  en  efiot  que  ce  fut  Euric  qui  condanna  Fautle  à 
l’exil  dont  il  prie  dans  quelques  lettres , & que  ce  fut  à caulé 
d’un  prit  dcrit'qu’il  avoit  fait  contre  les  Ariens,  & les  Macédo- 
niens, pour  montrer  que  toute  la  Trinité  n’a  qu’une  meûne  na- 
Noti  t.  turc . [ "Nous  n’avons  pint  aujourd’hui  cet  ouvrage,  lî  ce  n’eft 

Eas  le  difcours  fur  laTrioité  dont  on  faitl'homelie  33  dans  Eufe- 
e d’Emelê,  & qu’on  juge  dire  de  Faufte,  ] 'ou  un  écrit  de  cet 
auteur,  imprimé'cn  1586, avec  ce  ûtK,Rêfonfes â quelques  ohjec~ 
tions  fur  la  Fo/.Car  il  regarde  prticulierement  ceux  qui  difoient 
que  le  Fils,  félon  fa  divinité , eftoit  moindre  que  le  Pere.'On  en 
a pris  un  grand  endroit  pur  faire  le  commencement  du  6*  1er- 
mon  de  Tempore  dans  S.  Auguftia 
[Faufte  attaquoit  encore  affurément  les  Ariensjdans  un  autre 
traité,  où  en  expliquant  le  fy  mbole,  il  s’étendoit  particulièrement 
à montrer  que  le  S.  Efprit  eft  Dieu,  coctcmel  au  Pcre,ôcauFils,& 
de  la  mefmefubflance.  Aufliil  proifl-que  ce  livre efîoic  intitulé 
*•  Du  S.  Efpit.  'On  prétend  que'cet  ouvrage  eft  celui  du  mefme 
titre  divifé  en  deux  livres  qu’on  attribué  ordinairement  àPafea- 
fe  Diacre,  & qui  prte  le  nom  de  Faufte  de  Riés  dans  un  manuf- 
crit  Mais  outre  cela  on  trouve  que  ces  deux  liures  font  parfai- 
tement conformes  aux  autres  ouvrages  de  Faufle , & aux  tiooK- 
lies  d’Eufebe  d’Emefc , qui  proiffent  le  plus  dire  de  Iuy.[Cefl 
ce  que  nous  purrons  encore  examiner  fur  Pafeafè. 

Pour  revenir  à l’exil  de  Faufte,  quelle  qu’en  ait  efté  la  caufê 
& l’auteur,]  'il  eft  viflble  qu’il  fut  banni  hors  de  fbn  fîege  qu’il 
applloit'fâ  ptric,  & relégué  en  un  lieu  extrêmement  éloigné 
d’Arles.11  pm  ce  chaftiment  comme  un  effet  de  la  mifêticorde 
de  Dieu,  qui  vouloit  le  purifier  de  la  rouille  qu’il  avoir  contrac- 
tée pr  la  longue  fêcurité , & pr  la  pix  dont  il  avoit  joui  juf- 
qu’alors. 

'Il  trouva  dans  le  pys  où  il  fut  banni,  non  des  étrangers,  mais 
de  nouveaux  citoyens,  qui  fe  lièrent  avec  luy  par  un  commerce 
de  charité.'Et  il  y fut  mefme  affiftepr  des  prfonnesdequalité, 
quoique  fort  éloignées  de  luy,  qui  crurent  profiter  beaucoup  en 
le  foulagcanc  dans  fêsbefûins,  & s’enrichir  en  luy  faifâat  prtde 

j.O»  fuppofe<iue  Geanade conte  «fena  livres  du  S.  Elprit , entre  lei  deriti  de  Faufte.IJe  n’y 
en  trouve  qu'un , qui  pouvoircftfe  partagé  en  4eux.} 
a . fMfrnm  9ês  nm  Mtrn/ÿt,  U &UC  iios  éouc  e lire 
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leun  richeiïès.'Ainn  il  fê  trouva  dans  l’abondance  lânsavtûr  de 
biens;  il  crut  non  pas  dire  hors  de  /a  patrie  mais  en  avdr  acquis 
une  nouvelle; & infultant,  comme  il  dit , h fbn  exil,  il  ne  le  re- 

rrda  que  comme  un  repos  & un  loifir  que  Dieu  luy  donnoit.ll 
retira  ce  fcmble’dans  un  monaftere,  pour  y vivre  dans  la  pix,  i. 
dans  le  fêcret,  & dans  le  lilence'Il  y fut  malade. 

'Félix  & Rurice  furent deceux  quiraflifterentencettcocca- 
lion:  Mais  ils  furent  encore  plus  heureux,  en  ce  qu’ils  voulurent 
profiter  de  lôn  loifir , & prendre  prt  aux  richelfes  fpirituelles 
dont  ils  le  croyoieirt  rempli , en  luy  demandant  avis  de  ce  qu’ils 
dévoient  faire  pour  fe  donner  entièrement  à Dieu  . 'Félix  dloit 
une  prfonne  de  la  première  qualité,  félon  le  monde.  Il  fuffit  de 
dire  qu’il  cfloit  fils  deMagnusConful[cn46o]'Il  fut  luy  mefmc 
ele  vé  à la  dignité  de  Préfet  du  Prétoire,*  & enfin  à celle  de  Patri- 
ce [ vers  l’an  471  ou  473.]  ' Il  dloit  fort  uni  avec  S.  Sidoine  qui 
loue  fbn  affabilité  pour  tout  le  monde;‘*&  neanmoins  il  fê  plaint 
Ibuvent  de  ce  quVi  ne  pouvoir  tirer  de  luy  aucune  lettre.'  Félix 
s’exeufbit  fur  ce  qu’il  n’ofcât  pas  écrire  à un  homme  aufli  élo- 
quent que  Sidoine . ^ Il  s'appliquoit  neanmoins  luy  mefme  beau- 
coup à l’étude  & à laleélure. 

'Il  dloit  en  ce  temps-ci[à  Arles, ]auprés  de  l’Evefque  Léonce , 
(ayant^renonoé  au  monde  pour  rrivre  dans  la  pieté  , * à laquelle  ;«»  rtEi-,. 
Léonce  l’attiroit  par  fesinftruSions&pr  fbn  exemple.  Comme  f"‘- 
il  efloitfbrtuniàFaufle,  il  luy  écrivitjpour  le  prier  de  luy  donner 
qudques réglés  fur  la  maniéré  dont  il  ^voit vivre  Faufle  efloit 
malade  alors.  Il  ne  laiflà  ps  rteanmenns  de  luy  répndre , & de 
luy  donner  quelques  avis,  plutofl , dit-il , pour  expimer  ce  qu’il 
faifoit , que  pour  luy  apprendre  ce  qu’il  devoir  fiiire  . 'Gennade 
marque  cette  lettre,  qui  efl,  dit-il,  ime  puiffante  exhortation  à 
la  crainte  de  Dieu , propre  pur  les  perfbnnes  qui  veulent  faire 
penitence  avec  fîneenté  & plénitude  de  cœur.  [ Elle  efl  bdle , 
mais  je  n'y  voy  rien  de  fort  extraordinaire.  J 

'On  croit  qu’Attique  femme  de  Magnus  Félix  , laqodle  fit 
baflir  quelque  chofé  dans  l'eglife  de  S.  Laurent  à Rome , dloit 
femme  de  celui  dont  nous  prions. 'Il  eut  des  enfam;  [ de  je  ne 
ffay  s’il  n’auroit  point  eflé  le  perej'de  Félix  Gaulois[dc  nation,] 
qui  futConful  [en  l’an  5ii,]iSc  qui  efloit  defeendu  d’un  autre 
Conful  de  mefme  nom.On  loue  beaucoup  fon  pere  comme  un 
homme  de  lettres  très  habile , & très  éloquent  ; mais  de  plus 
extrêmement  fage , d'un  grand  exemple , un  nouveau  Caton. 

Il  avoit  fait  des  livres,  '&  il  n'avoit  point  dlé  Conful . * Il  fém- 

I,/*  ftertu  rtîtiionis  ( f.rcligîonl  )ctnirn9 , 6*  truiu^uiUlJftm»  in  ^Unth  cmjlittiti. 
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frtiHxttm  ble'quTlcuftvécuà  Rome;  [ficFclixamideFauftepeutyavoir 
c»"-»-  y^^  quelque  temps. JS.  Ennode  Evefqucde  Pavie  , qui  porcoic  Enn.yr.p.s, 

les  noms  de  Magnus  Félix , & qui  eftoit  Gaulois, [pouvoit  bien 
cHk  de  la  mefme  famille.] 

ARTICLEIX. 


Union  JeFnuftejtvec  Rurief.  Il  efi  rappclU  iRîés,ifmenrt. 

vfontitre.fV TOUS jx)UTrons marquer autrepart  quel  efloit ''Rurice . 

Il  fuflit  de  dire  ici  que  c’eftwt  aufïi  une  perlônne  dequa- 
litc,  & engagée  dans  le  mariage. /Je  penic  qu’il  demeuroie  alors  F»ul^»JRur. 
v.s.Sidoinca  Bordeaux,["oîi  il  y avoir  dés  Leonc'cs  Sénateurs  Romains,  pa- 
^ rens  du  grand  S.PauIin.  ] 'Il  y avoir  long  temps  qu’il  connoilToit  ' j 

Faufte,  par  la  réputation  de  fon  nom,  & il  l’aimoic  à caufe  de  ^ ’ 

quelques  ouvrages  qu’il  avoir  vus  de  luy  , dont  il  avoir  efté  tou- 
lbid.5  ebé  ["Il  avoir  embrafîé  la  pieté  dés  devant  l’an  477, ]'&  vivoit 'P-^-P  Sss.d. 

avec  fa  femme  dans  le  jeûne,  "dans  les  prières , & dans  les  au- 
mofnes[Ainfi  ce  fut  apparemment  pour  luy  mcfmejqu’il  leçon-  spsss.». 
fulta  comme  pour  un  autr^  laquelle  de  ces  trois  chofe  eftoit  la 
meilleure,  ou  de  fc  défaire  abfblument  de  fcn  bien,  ou  d’en  con- 
fier le  foin  à un  autre,  ou  de  s’en  referver  l’adminiftration. 

'Faufte  luy  répondit  fur  cela,  que  c’cftoitaftürémentlemeil-  •• 
leur  d’imiter  J.  C pauvre  , par  une  entière  pauvreté  , pouvu 
qu’on  puft  enfuite  entrer  dans  quelque  bon  monafterc . Car 
” c’eft  , dit-il , une  entrcprilc  bien  gencreufê , mais  bien  difficile 
de  mener  une  vie  d’ermite  au  milieu  du  fiecle  : 'Il  ajoute  que 
” c’eftoit  un  grand  foulagement  de  fe  pouvoir  décharger  de  la 
conduite  de  fon  bien  fur  un  fils,  pourvu  qu’on  en  euft  qui  fuf- 
fent  capables  d’une  choie  fi  difficile,  ou  ce  qui  eftwt  plus  aifif , 
fur  un  intendant  qui  en  fift  une  penfion  réglée.  'Mais  il  confeille 
plutoft  de  donner  à l’Eglilé  & aux  pauvres,  la  propriété  de  fon 
bien,  en  s’en  lefcrvant  l’ufâge,  & d’en  donner  le  fi»n  à des  fèrvi- 
teurs  fideles  que  l’on  choifiroit  pour  en  diftribuer  foy  mefme  le 
revenu  félon  les  réglés  de  l’Evangile,  & n’en  prendre  que  très 
peu  pour  foy  Je  penfê  que  Rurice  & Faufte  ne  parlcàentquede  »- 
ce  qu’on  fc  feroit  refervé  de  ibn  taen  après  s'eftre  défait  d’une 
partie, [&  avoir  pourvu  les  cn&ns.  Cer  tout  cet  endroit cft  allez 
corrompu,  outre  que  généralement  Faufte  n’eft  pasclair.JIlem-  p-Jî*- 
ploie  le  refte  de  fâ  lettre  à ibüer  un  fêrviteur  de  Rurice,  qui  avoir 
ce  fcmble  eifé  battizé  depuis  peu  ; à montrer  que  la  vertu  ne 
nous  eft  point  naturelle  comme  à Dieu,  mais  qu’il  faut  que  nous 
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travaillions  pour  l'acqaerir  ;&  à dite  qu’il  ^ut  que  runifbrmité 
de  no(tre  vertu faflb  voir  une  image  de  l'unité  & de  la  Cmplidté 
de  Dieu. 

'Dans  une  occafionFaufte  envoya  quelques  Diacres  au  lieu  où 
cftoit  Ruricc,  qui  les  receut  chez  luy , leur  rendit  quelqu’autre 
lcrvice  ,&  écrivit  par  eux  à Fauftt 'Cet  Evelque  luy  écrivit 
pour  le  remercier , & fit  en  mefme  temps  un  clogc  de  la  vertu 
que  Rurice  & fa  femme  pratiquoient.  Il  y parle  des  yeux  inté- 
rieurs, par  lefqucls  les  amis  fe  voient  quelque  éloignez  que  leurs 
corps  puifTcnteflre  . [ Ces  deux  lettres  peuvent  avdr  précédé 
l’exil  deFaufte,  puifqu’elles  n’en  parlent  point  ; mais  la  dcmiere 
ne  l’a  précédé  que  de  peu.] 

'Rurice  y répondit  par  une  lettre  fort  humble  , où  il  luy  dit 


b.c. 


Ju'il  y avoir  long-temps  qu'il  le  voyoit  de  fcs  yeux  intérieurs  dont 
luy  parloit:  mais  qu’il  fôuhaitoit  beaucoup  de  le  voir  encore 
de  ceux  du  corps , & d’aller  raflàfier  fa  fbif  dans  la  fôurce  mef- 
me d’où  eftoient  fortis  les  écrits  qu’il  avoit  vus  de  luy , '&  qui  &c. 
avoient  animé  & echaufé  fit  froldeur.'ll  le  prie  cependant  de  le 
vouloir  aflifler  par  fes  prières^  & en  luy  éôivant  fouvent , non 
des  lettre»  douces  & civiles,  comme  la  precedente,  mais  des  ex- 
hortations fortes  & vives, 'qui  ouvriffent  fes  ulcérés , & luy  en  &c. 
fiflent  fentir  la  puanteur  pour  les  guérir. 

Fiujjd  Rux.  'Ce  fût  dans  ce  temps  là  que  Faufte  fut  banni  ; & ayant  eprou- 

vé  dan»  fon  exil  les  effets  de  la  libéralité  de  Rurice, *il  l’en  remer- 
»bi353.c.  cia  comme  il  en  avoit  remercié  Félix  . En  mefme  tempsil  luy 
donna  diven  avis  pouravancer  dans  la  pieté,  afin  d’obeir,  dit-il, 
à l’obligation  qu’il  luy  avoit  impofée , de  luy  parler  avec  force  - 
pour  la  guenfôn  de  fcs  pechez.'ll  y a beaucoup  d’endroits  de  cet- 
te lettre  qui  fê  trouvent  prcfque  en  mefmes  termes  dans  la  lettre, 
p.*4.cl354.b|  >i  Felix,'&  entr’autres  la  moralité  fur  Hf/canàfqui  paroift  un  peu 
i pfiV.i.bbss.’i  forcée.  Il  fèmblc  auffl  que]  ^ ce  qu’il  dit  en  bien  des  6fon$  dans 
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l’une  & dans  l’autre , Que,ceux  qui  l’afliftoicnt  tiroient  plus  d’a- 
vantage que  luy  de  leurlibèralitéj[euff  effé  mieux  dans  leur  bou- 
che que  dans  la  fienne.] 

'Il  fuppofe  que  Félix  pnoiti[mais  il  ne  luy  dit  pas  un  mot  ni  fur 
l’importance  l.i  neceffité  de  la  prière,  ni  fur  la  maniéré  dont  il 
faut  pricr.’Et  dans  la  lettre  à Ruricc,  il  n’en  parle  point  dutout. 
Il  ne  dit  point  qu'il  priera  pour  eux;  11  ne  fc  recommande  point  à 
leurs  prières;  comme  s'il  euft  voulu  fuivre  exaélement  les  confe- 
quences  naturelles  de  fbn  dogme . Car  tous  les  ennemis  de  la  grâ- 
ce, s’ils  veulent  pouffer  leurs  principes  julques  au  ’cout,  doivent 
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dire  quil  n’eft  point  neceflàirc  de  prier, & quil  eft  tnerme  inju- 
rieux à I^eu  de  luy  demander  ce  quil  ne  peut  pas  fe  dilpenlcr 
de  nous  donner. 

'Faufteeftoit  apparemment  encore  en  exil,  & Rurice  encore  Rur.l.i.q>.t.f 
laïque,  lorlïjuil  luy  écrivit  pour  luy  demander  pardon  de  fa  ne-  iri.l». 
gligencej'peut-ellrede  cequil  n’avoit  pas  répondu  ] à une  lettre 
oùFaufteleloüoitd'eftrelibreenunpaysétranger.  lllêlbumet  p.jri.j?». 
à toutes  les  peines  que  Faude  luy  voudra  impofer  pour  cette 
£aute. 

'EnfinFaufte  retourna  à fon  evefché;&ce  fut  vers  le  mefme  temps  FauCad  Rur. 
que  Rurice  fut  fait  Evefque  de  Limoges , c’eft  à dire  apparem-  > 

V .Odflacre.mcnt  cn484,"lorfqucDieueutoflélavieàEuric,&eut  brifélc 
feeptrede  feravec  lequel  ce  Prince  dominoit  fur  fêsfiycts  .Faufte 
cftantdoncde  retour  en  IbnEglifc,  écrivit  à Rurice  pour  luy  té- 
moigner là  joie  de  le  vdr  elevé  à la  dignité  Apo(loIique,dont  fa 
vertu  le  rendoit  fi  digne . Il  luy  recommanda  en  mefme  temps  un 
Preftre  nommé  Florent , qui  luy  devoir  rendre  fà  lettre.  C’eftoit 
un  homme  elHmable  par  les  moeurs , & pareequ’on  voyoit  en  luy 
la  copie  d'un  grand  homme  qui  l'avoit  formé  . Il  travailloit  à la 
délivrance  de  fa  foeur . 'Faufte  écrivit  encore  dqjuis  à Rurice  «p.»-p-37<.».h 
pour  le  prier  d’aflifler  par  fès  liberalitez  & les  recommandations, 
un  pauvre  homme  qui  s’efioit  retiré  avec  peine  de  captivité,  & 
avoir  encore  là  femme , & fes  enfons  captifs . 

[Gennade  qui  écrivoit  vers  l’an  493,  ne  die  point , comme  il 
Ëiit  fur  les  autres  écrivains  donc  il  parle , fous  quel  Empereur 
1,  Faufle  eft  mort:]&  meûne  il  femble  ' le  fuppolèr  encore  vivant. 

[Ainfl  il  peut  aifément  avoir  accompli  la  prophétie  de  S.  Sidoi- 
ne,] 'qui  luy  avoir  promis  qu’il  pafferoit  l’âge  de  cent  ans . [Car  sidJ.s.ep.j.p. 
ayantefté  &it  Abbé  de  Lerinsen  433,1!  doit  eftre  né  peu  après 
l’an  390.  ] 

ARTICLE  X. 

Si  l’on  peut  regarder  Faufle  comme  un  Saint . 

Le  s écrits  de  Faufte  ont  encore  plus  fait  parler  de  luy  que 
les  aétions,  & durant  fâ  vie , & furtout  après  fa  mort  [Mais 
nous  les  avons  tous  marquez  félon  le  temps  qu’ils  ont  efté  faits , 

QU  félon  les occafions  que  nous  en  avons  eues . Je  n’y  ay  point  re- 
marqué] 'cette  parole  qu’un  ancien  cite  d’une  de feslcttres  : Qui  Conc.t.4.p. 

I . défier  & eredîmrf  ér  pretMtur, 
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veut  encore  agir  comme  mari , perd  la  grâce  de  fa  confècration  l '< 

• [Quoique  les  Saints  aient  coodanné  diveriès  choies  dans  les 
écrits  de  Faulle,&  qu’il  foit  vray  de  dire,  que  toute  l’Eglilê  à re- 
gardé fes  livres  fur  la  grâce  comme  heretiques , cependant  com- 
me la  vie  de  Faulle  cftdt  extérieurement  très  ûinte,  que  lêser- 
reurs,  & particulièrement  celles  qu’il  avoir  fur  la  grâce,  eftoient 
de  celles  qui  ne  frapent  pas  l'efprit  du  peuple  ; qu’il  Éiut  ellre 
tnllruit  pour  les  remarquer , & en  connoiAre  le  darder  ; qu’elles 
cAoient  mefmes  fuivies  en  partie  de  pluAeurs  perlbnnes  dans  les 
Gaules , & qu'il  avoir  beaucoup  de  foin  & d'adreAè  pour  cacher 
ce  qui  les  pouvoir  rendre  plus  odieufes  ; U ne  faut  peint  s’éton- 
ner s’il  a eue  extrêmement  cAimé  durant  là  vie , & révéré  com- 
me Saint  après  là  mort . ] 'Il  eA  dté  vers  l’an  5 j 2,  dans  une  lettre 
qu’on  croit  mefme  pouvoir  cArc  de  S.  Celâlre  , avec  la  qualité 
de  Saint,  félon  pluAeurs  manuferits;  car  il  y en  a où  elle  n’cA  pas. 
[Et  après  tout  on  la  donnoit  a Aéz  communément  à tous  les  EveA 
ques  morts  dans  la  communion  de  l’Eglife  .]'Ee  Patrice  Dyname 
adreAàntla  viede  Saint  Maxime  de  RiésàUrbiqueEve^uedu 
mcfmc  fiege  vers  l’an  ; S 5,  y cite  ce  que  le  foin  & la  dévotion  du 
bienheureux  FauAe  avoir  confèrwé  de  fes  aéUoos. 

'On  affure  que  la  Provence , & particulièrement  l’Eglife  de 
Riés , a accoutumé  d’antiquité  de  Aiire  fâ  féAe,  & fon  office  le 
1 6 de  janvier,'&  qu'il  y a à Riés  une  ancienne  eglifë  de  fbn  nom. 

* Neanmoins  une  ancienne  profé  faite  pour  les  Saints  qui  font 
fbrtis  du  monaAere  de  Lerins , ne  dit  rien  de  luy  . ^ Pierre  des 
Noels  l’a  mis  au  nombre  des  Saints , fans  en  rien  dire  que  ce  qu’il 
a trouvé  dans  Gennade , jufqu’à  loüer  fbn  ouvrage  fur  la  grâce . 
'Son  nom  fé  trouve  auffi  dans  quelques  martyrologes , mais  tous 
fort  nouveaux . ‘ Baronius  dit  qu’il  avoir  toujours  eAé  dans  le 
marfyrologe  de  France , jufqu’à  ce  que  Molanus  l’cn  cuA  oAé  . 
[Mais  je  ne  fçay  ce  que  c’eA  que  ce  martyrologe  de  France.  Di- 
verfes  Eglifes  le  fervent  encore  de  celui  d’üfuard  , mais  afTuré- 
ment  FauAe  n’y  a jamais  eAé-Je  ne  voy  point  que  Molanus  difê 
rien  de  luy  dans  les  éditions  qu’il  a données  d’Ufuaid  en  i 
&IS83.] 

'Cette  raifbn , & les  autres  autoritez  que  txiai  venons  de  mar- 

3ucr , ont  arreAé  Baronius  qui  d’abord  avoir  blafmé  l’impru- 
ence  de  ceux  qui  donnoient  a FauAe  le  titre  de  Saint . 'Et  il  a 
écrit  depuis  qu’il  ne  vouloir  point  dire  qu'il  n’ait  pu  eAre  Saint, 
foit  qu’il  foit  mort  avant  que  l’Eglifc  euA  condanné  fes  écrits  , 
& dans  la  difpoAtion de  le  foumettre  à ce  quelle  en ordonne- 
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toit  ; foit  qu'l!  ait  meftne  retraélé  fcs  erreurs , quoique  cette  re- 
trafîatioo  ne  foit  pas  venüc  jufques  à nous,  'qui  eft  la  feule  voie  FuIg.aJpet.c. 
par  laquelle  ceux  qui  ontcombatu  la  predellination  peuvent  3>  p-*u> 
rentrer  dans  le  nombre  heureux  des  pedeftinez,  félon  les  lâintt 
Confeffeurs  d'Afrique . 

'Ce  clairement  de  Baroniut  n’a  pas  empefehé  que  d’autres  Boll.is.jan.p, 
n’aient  continué  à dire  qu’on  le  devoir  plutoft  regarder  comme 
un  beretique  que  comme  un  Saint . 'On  allure  tiKfme  que  le  Lirî.p.sj. 
Mai  lire  du  facré  Palais  a ordonné  d’ollcr  partout  le  nom  de 
Saint  à Faufte , comme  à un  homme  qui  en  edoit  tout  à fait  in- 
digne . Barrali  trouve  cette  Icntence  fcverc , mais  jufte . [ C’eft  ■ 

pourquoi  en  parlant  de  Faufte  , & ramaflant  ce  qu’on  trouve 
pour  fon  hidoire  , il  ne  le  traite  jamais  de  Saint . 

La  vénération  que  l’Eglife  de  Ries  rend  à fa  mémoire,  e(l  ce 
qu’il  y a de  plus  fort  pour  lujr . Maisquoique  l’Eglife  de  Cagliari 
quied  beaucoup  plus  conlîdcrable  qtie  celle  de  Ries , & bien 
plus  expofée  à la  vuë,&  à la  cenfure  des  Papes,  ] 'ait  toujours  ho-  Spond.in.»«i. 
norc  comme  Saint  fon  Evclque  Lucifer  ; quoiqu’elle  en  ait  une 
eglilë;  quoiqu’elle  foit  autoril'ée  par  Pierre  des  Noels,&  mcfme 
à ce  qu’on  petend  par  des  miracles,  [ tout  cela  ne  fuffit  pas  pour 
nous prfuader  ni  que  Lucifer  ne  foit  ps  mort  dans  le  fchiline , 
comme  les  hiftorieus  & les  Pères  nous  alTurcnt , ni  qu’il  ait  pu 
eflre  Saint  hors  de  rEglifo.  ] 'On  voitquedansle  Vl.lieclel’Egli-  Conc.t  4.p. 
fe  de  Paicneeen  Efpgne  honorait  comme  un  Saint  Prifcillieri 
l’un  des  plus  infâmes  hereflarques  qui  furent  jamais  : [ "&  fon 
nom  eft  demeure  encore  long-temp  depuis  dans  divers  marty- 
rologes , avec  quelques  autres  des  principux  de  fa  feéle. 

Nous  voulons  bien  que  ceux  qui  pourront  fc  le  prfuader , 
croient  que  Faufte  s’eft  retraélé  oe  fes  erreurs  ; ce  que  nean- 
moins il  fcmble  qu'HormilHa  aurait  dû  fa  voir , & aurait  dû  di- 
re . ] 'Hors  cela  c’eft  une  choie  terrible  d’avoir  combatii  la  grâce  P«.c. 
deJ.C,  [&de  l’avoir  combatuë  avec  encore  plusd'artificc&de  *''P  *î*- 
malignité  que  d'ignorance  ; comme  les  plus  grands  hommes  de 
l’Eglilê  l’ont  reproché  à Faufte;]  '&  de  nVvoir  ps  voulu  ceder  à Maug.t.>.p. 
la  vérité , après  que  S.  Auguftin  l’a  rendue  li  claire  à ceux  qui  ne 
veulent  pas  s’aveugler  eux  mefmes , [ ou  plutoft  à ceux  à qui  l’en- 
flure de  l’orgueil  n’a  pas  bouché  les  yeux  du  cœur.  Carces  veri- 
tez  font  encore  plus  de  pratique  que  de  fpculacion , plus  du 
cœur  que  de  l’efpit;  Et  je  oe  fpy  II  on  les  put  combatte  apés 
tant  d’éclairciflcmens  pr  un  fimple  de&ut  de  lumière . 

Faufte  n’a  pu  cftre  saint  fans  hurrfilité,c’eft  à dire  fans  avoir 
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dans  le  cœur  tout  le  contraire  de  ce  qu'il  foûtenoit  dans  fea 
écrits . Le  cœur  peut  ailêment  eftre  fuperbe , lors  tnefme  que 
refprit  eft  rempli  des  penfca  de  fon  infirmité  & de  fon  néant . 

Mais  lors  qu'on  croit  n’avoir  receu  de  Dieu  que  la  vie  naturel- 
le,&  avoir  de  foy  mefme  l'amour  de  la  juflice  & delà  vertu, ne 
tenir  que  de  foy  mefine&detbo  librearbitre  ce  poids,  & cette 
borne  volonté  qui  nous  porte  vers  Dieu , & qui  nous  difcerue 
d’une  infinité  d’autres  hommes,  quel  cœur  peut  eftre  aflez  pur 
pour  eftre  humble , dans  une  doétrine  fi  fuperbe , & pour  s’a- 
isaifter  audeflbus  de  tous  les  hommes , lor/qu’on  croit  avoir  un 
fi  jufte  fujct  de  s'élever  audeftiis  d’eux.  ] 'Ainfi  quand  nous  croi- 
rions que  toute  la  vertu  de  Faufte  n’eftoit  qu’une  vertu  apparen- 
te , corrompue  audedans  par  le  ver  de  l’orgueil , & qui  a receu 
une  recompenlé  digne  d’elle  par  l’eftime  qu’elle  luy  a aoquife 
devant  les  hommes , nous  ne  croirions  que  ce  qui  peut-eftre  eft 
vray  de  luy  , & ce  qui  l’eft  certainement  de  beaucoup  d'autres. 

Au  refte  nous  en  laiftbns  lejugementàDieu. 

SAINT  FELIX 

PAPE, 

DU  NOM- 

O U S avons  marqué  'Tur  Acace , comment  v,  Acacf  j 
après  la  mort  du  Pape  Simplice/)n  élut  en  fa 
place  fur  la  fin  de  482,  ou  au  conamencement 
de48j,Felix  III.  du  nom,  commeon l’appelle 
ordinairement  aujourd'hui , quoiqu’on  effet  il 
nefoit  que  le  deuxieme.  "Il  fut  d’abord  occupe 
par  les  affaires  de  l’Orient  3c  par  ,1a  oondannation  d’ Acace  de 
Conftantinoplc  : en  quoy  on  ne  peut  douter  qu'il  n’ait  témoigné 
toute  la  force  & toute  la  vigueur  digne  d’un  fouverain  Pontife , 

& qu'il  n’ait  fait  voir  qu’il  avoir  dans  le  cœur  ce  qu’il  dit  dans 
line  de  lès  kttres,]  'Qu’il  faut  qu’un  Pafteur  des  âmes  vive  pour 
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la  fby  Chrétienne , & meure  pour  elle,  C l’occafion  le  demande. 

[ On  peut  feulement  douter  s’il  n’auroit  point  dû  confiderer 
davantage  les  fuites  terribles  & funeftes  de  la  condannation 
d'un  Evefque  foûtenu  par  un  Empereur  , & maidre  de  toutes 
les  Eglifes  de  l’Orient . Avec  cela  on  voit  dans  toutes  les  lettres 
qu’il  écriyit  fur  ce  fujet,  une  charité  pleine  decompaffion  & de 
tendrefle;  & quelquefois  aufli  d’humilité,  comme  quand  il  dit  p.i»if.».b, 

- à Zenon;  Croyez- vous,  grand  Prince,  que  je  ne  repande  point  de 
” larmes  en  vous  écrivant  ceci  ,♦&  que  je  ne  me  profterne  pas  en 
la  maniéré  que  je  le  puis  aux  piez  de  voftrc  ma  jefté  ? Car  je  n’ay 
” pas  de  peine  à me  rabaiffer  devant  les  puiffances  de  l’empire  , 

* furtout  pour  une  telle  caulê , après  que  l’Apoftre  a dit , qull  s’ 

” s’eftoit  fait  le  rebut  & l’opprobre  de  tous  les  hommes. 

'Dans  une  autre  occafion  , après  avoir  fait  quelques  ordon- 
nanccs  qui  font  fort  belles,  il  finit  ainfi  fa  lettre:  'Si  quelqu’un  a 
receu  de  Dieu  d’autres  lumières  que  nous  pouvons  n’avoir  pas 
eues , qu’il  les  communique  pôuredifierl’Eglife,  Iclon  l’ordre  de 
l’Apoftre , après  que  le  premier  s’eft  tu.  Car  le  S.  Efprit  fouffle  ..  . 
oh  il  luy  plaid,  furtout  lorfqu’il  s’agit  de  fa  caulê  : Nous  l’enten- 
drons volontiers.de  s’il  nousdecouvrequelquechofe  de  nouveau,  . 

nous  ne  le  rejetterons  pas  fierement , mais  nous  nous  en  fervi- 
V.  Ac»ce§  rons  félon  les  réglés.  [ Il  tint  un  Concile  au  mois  de  juillet  484, 

*"•  où  il  depofa  Acace , & un  autre  le  5 oèlobre  48 5 , tant  contre 
ibid.}4«.  Acace,  "que  contre  Pierre  le  Foullon , qui  avoit  ufurpé  le  fic- 
ge  d’Antioche . 

Les  affaires  de  l’Orient  oc  1 uy  firent  pas  oublier  celles  de  l’ Afri- 
v.s.Euf.eneque,''où  Huncric  Roy  des  Vandales , perfecutoit  lesCatholi- 
^cCarc.ÿ  qygj  incroyable  barbarie.]  'Félix  en écrivit[l’an  483]  à Evi.l.j.c.îo. 

^non,  [afin  qu’il  agift  pour  eux  auprès  des  Vandales  dont  ile-  p 
ibid.5  doit  allié.  "Il  fccourut  encore  cette  Eglife  , par  les  excellentes  , . , 
réglés  qu’il  preferivit , pour  recevoir  à la  communion  ceux  qui 
durant  cette  perfecution  , avoient  abandonné  la  foy.J 'il  tint  fur  Conc.t.4.p.  • 
cela  un  grand  Concilcà  Rome  1er  3mars487,*&  y fit  lire  une  ex-  4^*050.4)1071. 

' cellentc  lettre  qu’il  avoit  faite  fur  cela , adreflee  aux  Evefques 
Ibid.j  de  toutes  les  provinces,  ['pcut-eflre  de  celles  qui  efloient  particu-  ^ 
lierement  foumifes  à fa  jurifditSrion . 

V.AciceJsi  "Acace  ertant  mort  fur  la  fin  de  l’an  48  9, Félix  ne  voulut  point 
communiquer  avec  Fravite  fon  fucccflcur , ni  avec  Eupheme , 

3U1  fiicceda  l'an  490  à Fravite,  parccqu’ils  ne  vouloient  pas  oflcf 
esdiptyques  lenomd’ Acace]  'Lorfqu’Anaftafc  eut elté déclaré  p.nss.b. 
Empereur  [au  mois  d’avril  491,]  Félix  luy  écrivit  pourl’aflurer 
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qu’il  fe  rejouiflbit  de  le  voirelevé  à cette  dignité.  11  ne  commu- 
niqua pas  neanmoins  avec  luy  ; mais  aulTi  il  ne  prononça  contre 
luy  aucune  condannation . 

Outre  les  lettres  de  Félix , qui  regardent  l’Eglife  Orientale , 
dont  nous  avons  parlé  amplement  fur  Acace,  & celle  où  il  réglé 
la  pcnitence  des  Africains , nous  avons  encore  une  lettre  de  re- 
commandation pour  Teremien,  adreflec  [ à l’Evefque  Zenon,  3 
qu’on  crmt  eftre  celui  de  Seville , "que  Simplice  avoir  fait  fôn  V. Acce  5 
Vicaire  dans  l’Efpagne.  ‘Pour  la  lettre  à Saint  Cefâire  d’Arles, 
on  demeure  d’accord  qu’elle  cil:  de  Félix  IV.  'On  dit  que  celui- 
ci  baflit  une  eglilë  de  S.  Agapet,  auprès  de  celle  de  & Laurent. 
'Marcellin  di^u’il  gouverna  i x ans  [commencez,  ] depuis  48 z 
jufqu’en  494.  'Theophane,  non  plus  que  Nicephore,  ne  luy  don- 
ne que  neuf ans,  & joint  fâ  demiere  année  avec  la  première  'd’A- 
naflafc,  qui  efl  l’an  491.  Les  Pontificaux  s’accordent  avec  ces 
deux  auteurs  ; car  ils  luy  donnent  3 ans,  1 1 mois,&  quinze,  1 7,1 8, 
ou  23  jours.  [ Ainfi  il  fera  mort  fur  la  fin  de  49  i,ou  au  commen- 
cement de  492.]  'Et  c’eft  à quoy  il  faut  fe  tenir,  puilque  Gelafc 
Ibn  fucccflèur  dit  ''qu’il  avoir  refifté  à quelque  ordre  injufle  du  mjmjut 
Roy  Odoacre;  'Et  il  le  dit  après  avoir  parlé  de  ce  que  les  Papes 
Hilaire,Simplice  , & Félix  avdcntfait , [de  forte  qu’on  ne  peut 
pas  dire  qu’il  parle  au  nom  de  l’Eglife  Romaine  en  general.  Or 
'Odoacre  quitta  entièrement  lelccptre , & fe  rendit  a Theodo-  v.fon  titre, 
rie  dé»  le  27  février  493.  Ainfi  on  ne  peut  pas  différer  le  com- 
mencement de  Gclafê  jufques  à l’année  fuivante , comme  fait 
Marcellin.  ViélOT  deTunes  fe  rencontre  à le  mettre  en49i. Mais 
je  penfe  que  c’en  par  hazard  : Car  il  y met  auffi  Anaflafe  1 1. 
fucceffeur  de  Gelafc . 

Les  Pontificaux  difent  que  Félix  fut  enterré  dans  l’eglifê  de 
Saint  Paul.]  'Baronius  prétend  que  c’eff  luy  qui  eff  marqué  dans 
quelques  martyrologes  le  25  de  février.  'D’autres  fe  mettent  le 
30  de  décembre  & en  d’autres  jours.' La  dillance  du  temps  qui  eff 
entre  luy  & Saint  Gr^oire  le  Grand  , fait  juger  que  c’eft  luy 
"dont  ce  Saint  fe  glorifie  d’avoir  tiré  fâ  naiflance , & qu’il  dit  V.  Acicf^ 
avoir  appellé  à la  gloire  du  ciel  Sainte  Tarfille  fâ  tante.  'Les  Pon- 
tificaux ne  mettent  que  cinq  jours  de  vacance  entre  la  mortdeFe- 
lix  , & l’elcétion  de  Gelafc  qui  luy  fucceda . 

'Opendant  Anaftafe  veut  que  dans  un  fi  petit  efpace  de  temps 
le  Clergé  de  Rome  ait  &it  une  Conftitution  Je  ontni  Ecclefià  (te, 

'c’eft  à dire , félon  Baronius , un  reglement  qui  regardoit  toute 
l’Egliiê  Catholique.[Cela  eff  auffi  probable,(x  auffi  bien  fondé. 
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ayant  AnanaTc  pour  auteur,  comme  ce  qu’Anafblê  dit  de  cette 
Conflitution  eft  clair  & intelligible.  Au  moins  j’avoue  que  je  a’j 
comprens  rien . Le  Clergé  pouvoir  dans  cette  occaHon  faire  quel- 
que reglement  pour  l’elc^oo  future,  mais  non  pas  preferire  des 
loix  à toute  l’F^fc . J 


SAINT  DANIEL 


s T Y L I T E 
PRESTRE  ET  ABBE 
DE  CONSTANTINOPLE. 

des  premiers  imitateurs  de  la  vie  fî  ex- 
traordinaire de  Saint  Symeon  Stylite  , a elle 
"S.  Daniel , à qui  on  a donné  pour  ce  fujet  le  . 
mefme  furnomdeStylite.jOny  aencoreajou-  xii(lr.Ll.i.p. 
té  celui  d'admirable  &degrand[qu’U  a mérité 
en  ce  que  lî  S.  Symeon  a l'honneur  d'avoir  le 
premier  donné  l’exemple  a’une  vie  dont  les  hommes  avoient  juf- 
qu’alors  paru  incapables  , S.  Daniel  a eu  l’avantage  de  la  prati- 
quer non  dans  les  pays  chauds  de  la  Syrie , mais  au  milieu  des 
froids  & des  vents  de  la  Thrace , où  il  s’eft  vu  quelquefins  tout 
couvert  de  neiges , & d’autres  fois  endangerd’eurejettépar  ter- 
re, avec  la  colonne  fur  laquelle  ildemeuroit.  Dieu  a fanwfîé  S. 

Symeon  dans  le  defert , & de  ce  defert  il  en  a fait  une  ville  par 
là  foule  du  monde , qui  accourmt  de  toutes  parts  pour  vmr  ce 
miracle  de  l’uni  vêts;  & il  a tiré  du  defert  S Daniel , pour  le  foire 
vivre  à la  porte  de  la  première  ville  de  l’Orient,  ahn  que  fo  co- 
lonne fuit  ime  colonne  de  pieté  & de  pénitence  oppofée  aux  vo- 
luptez  & aux  antres  vices  dont  on  peut  dire  que  toutes  les  cours 
des  Princes  font  des  ecoles.] 

*11  naquit  au  mois  de  feptembre  ‘'dans  un  village  de  la  Mefo-  5ur.n;dec.p, 
potamic  nommé  Maratha,qiû  n’efloit  pas  elmgné  de  l’Euphate, 
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ni  de  la  ville  de  Sarnofates , [qui  eft  de  l’autre  codé  de  cette  ri- 
vière dans  la  province  Euphrareficnne.]  Son  pere  le  nommoit  E- 
Iiu,&  la  mere  Marthe[Car  les  noms  Juifs  eftoient  fort  ordinai- 
res dans  ce  pays  là.  ] Sa  mere  qui  eftoit  fterile  l’obtint  de  Dieu 
p.^r  les  prières,  en  luy  promettant  de  le  luy  offrir , & elle  connut 
deflors  par  une  viCon,  qu^il  devoir  eftre  un  jour  une  des  grandes 
§ î-  lumières  de  l’Eglife.  il  n’a  voit  encore  que  cinq  ans,  "lorlquelbn  Ters*i  o. 

ferc  & fa  mere  le  menèrent  en  un  monadere , dans  le  deffein  de 
y confacrer  à Dieu.  Et  ilsavoient  mefmedidcré  jufqu’àce 
temps  là  de  luy  donner  un  nom,  afin  qu’il  le  receud  de  Dieu  mef 
me  par  un  de  fes  lêrvitcurs.Ils  prièrent  donc  l’Abbé  de  le  nom- 
mcr,&  l’Abbé  dit  qu’il  falloir  confulter  Dieu.  Il  dit  enfuite  à l’en- 
fent  d’aller  prendre  un  des  livres  qui  cdoient  fur  l’autel , félon 
l’auteur  de  ù vie.  L’cnfànt  apporta  celui  du  Prophète  IDaniel  ; 

& l’Abbé  confiderant  en  cela  l’ordrede  la  providence,  luy  don- 
Aug.in  pC  13  !•  na  le  nom  de  ce  Prophetp,'qui  ed  le  modèle  des  lâints  Religieux. 

« su\°iV  dcc.p  voulut  pas  neannKMns  le  recevoir  encore  dans  fon  mo- 

>io.}4.  ’ nadere , à caufê  de  la  fbibledè  de  fon  âge,  & obligea  fes  païens 
de  le  remener  chez  eux  pour  l’elever.  Mais  dés  qu’il  eut  atteint 
l’âge  de  douze  ans , "il  s’en  vint  fans  en  r’icn  dire  a per  fon  ne , en  vers4i7, 
un  monadere  qui  edoit  à une  demie  lieue  "de  fbn  village,  ohfe  uftides. 
jettant  aux  picz.de  l’Abbé,  il  le  conjura  de  le  recevoir  au  nom- 
• bre  de  fes  difciples,&  de  luy  donner  l’habit  de  Religieux.  L’Abbé 

luy  reprefenta  qu’il  n’avoit  point  encore  l%e  & la  force  de  fup- 
prter  les  peines  & les  mortifications  d’une  vie  fi  dure  . Mais  il 
luy  répondit  en  ces  termes;  Je  viens  id  pour  vivre  à J.  C,  & pour  " 
mourirà  ma  chairSmoncorjJs  y fuccombe,  j’accepterai  vo-  “ 
lontiers  une  mort  qui  m’ed  fi  avantageufe,  plutod  que  de  regar- 
f *•  der  derrière  moy.  Cette  réporfe  genereufë  toucha  l’Abbé.  'Il  en 

parla  à fes  Religieux,  qui  crurent  qu’une  ardeur  fi  extraordinai- 
re, ne  pouvoir  venir  que  de  Dieu.  Ainfi  il  fut  receu  dans  lamai- 
fon  fans  qu’on  luy  donnadneanmdns  encore  l’habit.  Son  perc  dSc 
(à  mere  /furent  bien-tod  oît  il  edoit , & le  vinrent  voir , non 
pour  le  détourner  de  fe  confacrer  à Dieu , mais  ce  qui  ed  bien 
extraordinaire , pour  l’y  animer  mefme  de  plus  en  plus . Et  ils 
prefferent  mcfine  l’Abbé  de  luy  donner  deflors  l’habit  en  leur 
prefcnce  . L’Abbé  prit  fur  cela  l’avis  de  fa  communauté , & 
trouvant  qu’elle  y conlcntoit , il  la  fit  aflcmbler  dans  l’eglife , il 
lut  à Daniel  la  réglé  fainte  du  monaderc,luy  coupa  les  cheveux , 

& luy  donna  l’habit  de  la  religion.  11  renvoya  enfuite  fon  pere  & 
là  mere  chez  eux, en  leur  recommandant  de  ne  venir  pas  fouvent 

voir 
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toir  leurfilsEt  le  Saint  demeura  dans  le  monaftere.oîi  il  s’avan- 
ça de  plus  en  plus  en  vçrtu  auffi-bien  qu’en  âge  . 

'Au  bout  de  quelque  temps  l’Abbé  le  trouva  obligé  d’aller  à 
Antioche, & il  y mena  Daniel  avec  quelques  autresde  fes  Reli- 
Noh  1.  gieux.  Ils  vinrent  au  bourg  dc'Telaniflè  auprès  duquel  Saint 
Symeon  Stylite  demcuroit  Uir  là  colonne  [depuis  l’an  42  j:  & il 
n’y  eut  perlbnne  qui  n admirai!  une  maniéré  de  vie  li  nouvelle:] 

Mais  Daniel  qui  Ibuhaitoitdepuisquelque  temps  de  venir  voir 
le  Saint , & n’en  avoitpu  obtenir  la  permilfion,  ne  l’admira  que 
pour  s’animer  d’un  nouveau  zele , &ipour  travailler  à imiter  la 
vertu  d’un  fi  grand  homme.  On  marque  que  luy  Icul  eut  le  cou- 
rage , ou  la  lorce  de  monter  fur  la  colonne,  aprésen  avoir  eu  la 
permilfion  de  Ibn  Abbé.'ll  s’entretint  là  avec  le  Saint  qui  luy  im- 
pofa  les  mains,  & luy  prcditque  Dieu  luy  fèroit  lagracedelbufi 
fnr  beaucoup  pour  ù gloire . [On  ne  dit  point  s'il  vifita  alors  les 
làints  lieux  de  la  Palelhne,]comme  il  l’a  voit  aulfi  Ibuhaité.'Il  eü  ^ 
certain  qu’il  revint  à lôn  monaftere , & y demeura  tant  que  lôn 
Abbé  vécut.  On  l’en  voulut  melmeelire  Abbéiinaislbn  amour 
pour  la  retraite  & le  filence  , l’cmporterent  fur  la  violence  que 
les  frères  vouloient  ^ite  à là  modellie  ; & ils  furent  obligez  d’a- 
gréer une  perfonne  qu’il  leur  prelênta  pour  les  gouverner  au  lieu 
de  luy . 

. 'Se  croyant  libre  par  ce  moycn[de  fuivte  les  mouvemens  que  iwi 
Keuluy  donnoit,]il  quitta  fecrertement  lôn  monaftere  & vint 
retrouver  S Symeon  , auprésduquel  il  paflà  14  jours.  L’amour 
d’une  entière  fblitude  l’empefcha  d’y  demeurer  davantage  , ' 

1,  'quoique  Saint  Symeon  tafchaft  de  le  retenir  auprès  de  luy.  Son 
deftein  eftoit  d’aller  d’abord  vifiter  les  làints  lieux  de  Jerulàlem, 

& la  crainte  des  Samaritains , qui  avoient  alors  pris  les  armes 
contre  les  Chrétiens , ne  l’en  euft  pas  empelché , pareequ’il  ne 

2.  craignoit  pas  la  mort , & qu’il  mettoit  là  confiance  en  celui'à 
qui  il  avoir  conlàcré  la  mort  & là  vie. 'Mais  il  rencontra  en  che-  {». 
min  un  vieillard  qui  ne  put  approuver  Ibn  delTein,  & qui  luy  dit 
que  Dieu  ne  veut  pas  que  nous  expofionsnoftre  viefansfujet.Il 
luy  confeilla  d’aller plutoft  à Conftantinople,  oh  il  trouveroitde 
grands  lècours  pour  la  pieté.  Daniel  le  tendit  fans  peine  à ce  con- 
leil , fans  ecouter  le  delir  extreme  qu’il  avoir  d’aller  adorer  les 
lieux  fanébfiezpar  les  adlions  & les  fouftrances  du  Sauveur  du 

i.'TheodoreleLeâearparoinavoitcruqueS.  Daniel  avoicefle'untempsconfidenblelbut  Thdi.L.I.i.p.si4. 
la  difciplinc  de  S.  Symenon  :(  mais  nous  avons  cru  qu'il  valoit  mieux  fiiivre  ù.  vie.]  ^ 

1,  /tv*  vivimus  , fiv*  mtrimur , Dnmni fmmut, 

Hi\lEccl.Tom.XVL  Kkk 
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( »,9.  monde  .•  '&  il  l’cxecuta  avec  encore  plus  de  joic,lorlque  di verlês 

circonftances  luy  eurent  donné  lieu  de  croire  "que  c^ftoit  Saint  &c. 

Sy  mcon  qui  luy  eHoit  apparu  Tous  la  figure  de  ce  vieillard. 

{ij.  'Il  vint  donc  à Conflantinopic,  [& ce  fut"' apparemment  en  Note  3r 

5 11,  4SI,  fous  le  règne  du  pieux  Empereur  Marcien , ] & lorfque 

{9-  Anatole  eftoit  Evefque  de  cette  Eglifê.'Il  paflâ  les  fept  premiers 

jours  dan^lcs  logemens  de  l’cghiê  célébré  de  ] S.  Michel  , [ qui 
efloit  hors  de  la  ville  du  codé  du  Nord,y&  s’en  alla  enfuite  dans 
un  temple’d’idülespour  y combatre,  à l’exemple  de  S Antoine,  Non  4* 
contre  les  démons  qu’on  difoit  habiter  en  ce  lieu , & feire  de 
grands  maux  aux  enviroos.II  y entra  armé  du  ligne  de  la  croix, & 
du  chant  des  piéaumcs,âc  alla  p.  ier  à genoux  dans  tous  les  coins 
io.  pour  les  en  chailei  'Iis  luy  firent  durant  trois  nuits  de  grands 

bruits  & de  gr . ides  menaces  pour  l’en  chaflen  Mais  au  üeude 
leur  ceder,il  s’y  enferma  inefhie,&  en  boucha  toutes  les  portes, 
n’y  laiffant  qu'une  feneftre  par  -u  il  pjuvoit  recevoir  de  la  nour- 
rirurc''&.  parlera  ceux  qui  le  venoienr  voir . 
fi  10.14.  'Les  démons  cederenc  enfin  à celui  qui  ne  leurccdoit  pas  , & 

ccflcrentd’infèélcr  touteequartier . Ce  ne  fut  neanmoins  que 
pour  peu  de  temps.  ils  recommencèrent  bicn-tofl  après  leurs  atta- 
ques,mais  auffi  inutilement  que  la  première  ftûs.Er  après  l’avoir 
menacé  delejetterdansla  mer,  ils  ne  purent  leflfler  à la  mem'^ 
ce  qu’il  leur  fie  luy  mefme  de  la  juflice  divine'qui  les  ddt  un  &c. 
jour  précipiter  au  fond  de  l’abyfme  v 

[Ne  pouvant  donc  le  vaincre  par  eux  mefmes , ils  tafeherent 
$11'  de  le  vaincre  par  les  autres  J'Comme  tout  le  monde  accouroic 

j»ur  voir  ce  miracle  de  la  grâce , & eftre  témoin  de  la  viélare 
de  Dieu  fur  l’enfèrÿ  quelques  Ecclefiaftiques  s’imaginèrent  que 
la  réputation  de  cet  inconnu  leur  fâifbit  tort,&  que[Ie  peu  d’au- 
mtdhesjqu’on  luy  failbit , diminuoit  leurs  revenus  . Ils  allèrent 
fiiire  diverfês  plaintes  contre  luy  à l’Evefque  Anatole  , pour  ob- 
.*  tenir  qu’il  le  fifl  chafler . Mais  comme  ils  a vouoient  qu’ils  le  con- 
Doiflbient  encore  fort  peu  , Anatole  fcur  fit  voir  qu’ils  efloient 
$ 11'  bien  injufles  de  pcrfecutcr  un  homme  fânsle  conndflre . 'Ils  re- 

vinrent bien-toflen  criant  que  c’eftoit  un  hypocrite,''un  Iwrnme  &c. 
infupportable.  Anatde  l’envoya  qucnr,s  informa  de  fa  foy,defâ 
conduite, du  fujtt  pour  lequel  il  efidt  venu  là & en  foc  telle- 
xnent  fâcisfait  ,0011  l’embrafTa  , & le  regarda  toujours  depuis 
comme  un  vray  ferviteur  de  Dieu.[Ce  Prélat  fut  bicn-tofl  recom- 
penfé  de  la  fagefle  avec  laquelle  il  avoit  agi  en  cette  rencontre.] 

(■}.  'Car  eflanc  tombé  dangereufêment  malade , il  eut  recours  au 
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Saint,  qui  le  vint  voir  & le  guérit , & ne  voulut  point  accepter 
de  luy  d'autre  rccompenfe , que  le  pardon  de  ceux  qui  l’a  voient 
calomnié, & la  liberté  de  vivre  en  la  maniéré  que  Dieu  luy  infpi- 
rcroit.  Ainfi  il  s en  retourna  fa  retraite  ordinaire, & en  boucha 
l’entrée  comme  auparavant.'!!  y vécut  durant  prés  de  neuf  ans  5,4. 
dans  la  penitetxre  & dans  la  priere^  Dieu  le  rendit  illuHre  par  ' 
plufieurs  miracles  qu’il  luy  fit  faire. 

en  460  ou  'Au  bout  de  ces  neuf  ans, Il  eut  une  vifion  qui  luy  fit  juger  que  j i j; 

Diai  demandoit  de  luyqu’il  imitaft  la  vie  de  S.  Symeon , qu’il 
aveût  appelle  à luy  dans  ce  temps  là  mefineâl  le  confirma  dans 
cettepenfée  par  une  rencontre  remarquable 'CarS.Symeon, ayant  j 14. 

1.  ordonné  à Serge  fôndifciple  , de  porter  après  fà  mort,  *fa*coullc 
*eucii!iM».  àJ’Empereur[Lebn,qui avoir  fuccedé en  4 57 à Marcien,]ce  Prin- 
ce occupé  à d'autres  affaires, ne  témoigna  pas  Ce  mettre  beaucoup 
«n  peine  de  ce  prefent  : De  forte  que  Serge  Ce  refolut  de  le  rem- 
porter en  Syrie  Mais  cflant  allé  au  monafteredes  Acemetes[qui 
fleuriffoit  alors  fous  la  conduite  de  S.Marccl , ]il  y entendit  par- 
ler C avantageufementde  Daniel , qu’il  le  vint  voir,  luy  donna 
la  coulle  de  SSymeon,  jugeant  que  c’efloit  à luy  que  Dieu  l’en-  . , 

voyoit,&  non  pas  à l’Empereur,  & il  fc  refolut  de  demeurerau- 
prés  de  luy  .'H  eut  peu  après  luy  mefme  une  vifion,oîi  on  luy  or-  ^ ,5. 
donna  de  dire  à Daniel  de  fortir  du  temple , & d’entreprendre 
quelque  chofè  de  plus  grand . 

'Daniel  ne  pouvant  donc  plus  douter  de  la  volonté  de  Dieu , ibid. 
pria  Serge  de  luy  trouver  dans  les  montagnes  voifines , un  lieu 
folitaire  qui  fort  propre  pour  fon  defléin.  Une  colombe  marqua 
ce  lieu  à Serge  : Un  ami  donna  une  colonne  ; On  y fit  un  chapi- 

• teau  ; on  la  dreffa,  & tout  effant  preft,  Daniel  fit  ouvrir  le  tem- 

• pie  durant  la  nuit, monta  fur  la  cororme,&  y adreflik  à Dieu  cette 
’,  prière  : J'esds  Ch  R tST,  mon  Dieu  , je  vous  rends  gloire  de 
•;  tous  les  fâens  dont  vous  m’avez  comblé,&  de  la  grâce  que  vous 

m’avez  faite  d’embraffer  ce  genre  de  vie.  Mais  vous  (avez , Seî- 
„ gneur,qu’en  montant  fur  cette  colonne , je  ne  m’appuie  que  fur 
„ vous  fcul , & que  je  n’attens  que  de  vous  l’heureux  fuccés  de 
„ mon entreprife.  Agréez  donc  mon  deflein  .•  fortificz-moy  pour 
„ fournir  cette  pénible  carrière  : donnez-moy  la  grâce  de  la  ter- 
„ miner  faintement . ' , 

Koti  5.  'Ce  futfurlafinderété"deran46oou46t,que  S.Danieleom-  5 16.  ' 

mença  à vivre  fur  une  colonne.'Elleefloit  placée  fur  une  monta-  {15- 
gncj'dans  le  quartier  appellé  AnapJc , ou  Efties , environ  à une  Tbdr.L.I.i.p.‘ 
I . Il  efl  i rrourqu»  qae  cettt  conlle  eftoit  n*e  pna  de  rasuton,  dont  .S.  Symeon  fe  couvroit  p 

147-Ul. 
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licüe  & demie  de  G)nftantinopleparmer,&  à tras  par  terre  da 
coAé  du  Nord.  C’efloit  là  qu’efloic  l’eglife  de  S.  Michel,  qui  luy 
avoir  d’abord  fervi  de  retraite . 

[On  peut  aifément  juger  à quelles  peines  & à quels  travaux 
s’engageoit  Saint  Daniel, en  fe  confacrant  à Dieu  pour  paflèr  le 
Sur.i  i.dec.p.  refte  de  les  jours  à l’airfur  une  colonne. JAuffi  nous  verrons  que 
»*6-53«>33.  jçj  Empereurs  & les  Impératrices , les  Rois  étrangers, & toutes 
fortesde  perlbnnes  venoient  admirer  ce  rare  exemple  de  patien- 
J '7.  ce  & de  courage . 11  paroift  qu’il  eftoit  toujours  debout,  'ce  qui 

fit  qu’en  peu  de  temps, fes  piez  & fes jambes  devinrent  tout  en- 
® fle7,pleins  d’ulceres  & de  plaies '&'la  jdante  de  Ces  {xez  s’ouvritM* 

{44.45.  & fe  déchira  en  divers  endroits  ; 'De  forte  que  quand  il  vint  à "* 

Confiantioople  pour  défendre  la  foy  contre  Bafifilque , il  fallut 
qu’on  le  portaft,  parcequll  ne  pouvoir  marcher,&  qu’on  rendifl 
à fà  penitence  le  mefine  honneur  que  la  vanité  iâifoit  rendre  à la 
fàufle  imjefiédes  Confub. 

[Il  efl  vifible  qu’il  fe  reduifoit  pour  la  nourriture |aux  chofés 
{35.  les  plus  viles , & les  plus  fimples,]^ilqu’un  calomniateur  vou- 

lant direqu’il  n’eftoit  pas  auflî  abuinent  qu’on  lecroj’oit,l’accu- 
{3*.  fe  de  manger  du  poiflon.  'Tke  l’un  de  les  difoiples , dax  nous 

parleronsdairs  la  fuite,  ne  le  voyant  jamais  manger,  voulut  s’en 
informer  CTtadement,  & lavoir  de  quoy  il  fe  nourriffoit.AinlI  un 
foir  lorfqu’aprés  les  cantiques  de  Vefpres , les  autres  alloient  Ce 
repofêr , il  fortit  fêcrettement  du  dortoir,&  s’alla  cacher  auprâ 
de  la  colonne , pour  voir  ce  qu’on  apporteroit  au  Saint.II  fit  la 
mcfme  choie  durant  fopt  jours,lâns  jamais  le  voir  manger.Enfin 
H luy  avoua  la  peine  oh  il  elloit,&  le  pria  de  luy  dire  s'il  mangeoit 
& s’il  buvoit.  Daniel l’alTura  qu’il  le  làifoit.  Et  j’ufé , dit-il  ,des  « 
alimens  autant  qu’il  ell  nece^re  pour  la  conlêrvation  de  mon  « 
corps.  Car  nousnc  vivons  pas[&  nous  ne  mangeons  pas , 3 pour  <t 
avoir  le  plaifir  de  manger  ; mais  nous  mangeons  pour  pouvoir  << 
vivre . “ 

[Dieu  le  rendit  célébré  par  l’elprit'de  prophétie  qu'il  luy  don- 
na , comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite,  Sc  par'ungrand  nom- 
bre de  miracles.  Il  fembloit  avoir  un  don  prneulier , pourchafi 
fer  les  démons  des  corps,  & en  mefme  temps  des  ames  qu'ils  pol- 
jio,  fcdoient.JIl  faifoit  ordinairement  monter  fur  fa  colonne  ceu.x  . 
i >9-  avoient  recours  à luy^dc  il  leur  impofok  les  mains  i 'ce  qu’il 

feifoit  allez  indifféremment  à l’égard  de  toutes  fortes  de  perfoiv 
J13.J0.  ncs . 'Il  les  faifoi:  aulfi  quelque^  frotter  avec  de  l’huile  des 
Saints,  [ c’eff  à dire  l'hulle  des  lampes  qui  bruloit  devant  leurs 
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reliques,  par  laquelle  on  voit  que  Dieu  a Ibuvent  fait  des  mira- 
cles. 11  faut  fans  doute  expliquer  ] 'delà  mefmc  maniéré  l’huile  s.dec.p.i?!.}  s* 
de  la  lâinte  Croix, dont  S Sabas  fc  Icrvoit  pour  lemcfme  ufâgc . 

■ 'U  entretenoit  ceux  qui  le  venoient  voir,  des  choies  qui  leur  ii.dec.p.it7. 
eftcMCnt  véritablement  utiles  pour  le  lâlut  de  leur  amej'del’a- 
mour  des  pauvres  & du  prochain , de  la  charité , du  jugement  ^ 
dernier,  & des  recompenlês  de  l’autre  vie.  [ Quoiqu’il  n’eull  ia- 
mais  étudié  l’cloquence , J 'fa  proie  neanmoins  pnetroit  les 
cœurs , & ne  contribuoit  pas  thoios  que  l’exemple  de  là  vie , à 
gagner  lesames  à J.C.&  à leur  faire  embraHer  la  voie  étroite. 

Dieu  luy  donna  plufieurs  difciples , dont  nous  verrons  que 
quelques  uns  fc  font  rendu  célébrés  pr  leur  vertu  . 'Ils  demeu-  5 **• 
roient  au  pié  de  là  colonne  ,oh  ils  formoient  une  efpece  de  mo- 
naltere , fons  neanmoins  avoir  de  maifon , ni  aucun  édifice,  'le  5 3* 

Saint  ne  voulant  pas  fouffrir  qu’ils  en  enflent , comme  ceux  de 
Saint  Symeon  Stylite  n’en  avoient  pint  eu . Enfin  neanmoins 
en  4«roq  l’Empreur  Leon , malgré  toute  la  refiftance'fit  faire  quelques 
maifons  tant  pur  eux,  que  pour, les  hoftes  qui  venoient  vifiter 
le  Saint. 

'Quelque  leverequ'fl  luftà  luy  mefine.ileftoitplein  de  com-  5'*- 
paflion  & de  tendrellc  pur  les  maux  des  autres.  Sa  vertu  aulli 
ne  l’enfloit  pint  de  vanité  i '&  quelque  eftime  que  les  autres 
fiflent  de  luy,  il  demeuroit  toujours,  je  ne  dis  pas  dans  la  modé- 
ration , mais  dans  un  efprit  de  contrition , tk  dans  une  humili- 
té profonde  ; De  forte  que  le  plus  grand  de  tous  les  miracles , 
efloit  de  ce  qu’un  homme  qui  failbit  tant  de  miracles, ne  croyoic 
point  avoir  rienqui  l’elevafl  audeflus  des  autres  hommes.  11 
efloit  tresrelërvé  à juger  des  autres,&  à fe  mêler  des  diffictiltcz 
qui  regardent  la  dcélrine  de  l’Eglife  ; Quelquefois  lorlque  des 
prfonnes  verwient  Timpituner  pr  les  plaintes  qu’ils  luy  fài- 
fixent  contre  des  Evelques;  il  leur  répndoit;  Si  vous  vousplai- 
V gBCzque  ces  prfonnes  n’enlcignentps  une  véritable  doélrine  ; 

,,  cherchez  ce  que  les  Apflrcs  & les  Peres  ont  enfeigné  , & con- 
„ tentez-vous  de  cela  : Que  Ci  vous  trouvez  à redire  à leur  condui- 
„ te  > lailfons  cela  au  jugement  de  Dieu,&  de  ceux  à qui  il  a com- 
„ mis  le  foin  des  affaires  de  l’Eglife  [Il  arrclloit  ainfi  pr  fon  humi- 
lité l’ipuietude  & le  faux  zele  d’un  grand  nombre  de  perfonnes 
qui  jugent  fouvent  avec  précipitation  & avec  témérité,  des ac- 
• tions  des  autres , de  qui  fouvent  condannent  tout  ce  qu’ils  ne 
comprennent  ps.  Maisdanslcs  maux  véritables  deimprtans, 
il  neoianquoic  tû  de  lutniere  pur  connoiflre  la  vérité, ni  dezcle 
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pour  la  défendre.  Cefe  ce  qui  parut  admirablement  du  temps 

de  Bafilifque,]  'lorfqu'il  quitta  le  repos  de  fa  colonne, '^ur  venir  en^rt-V. 

défendre  la  (oy  , qu’il  menaça  ce  Prince  de  tous  les  foudres  de  la  ^ 

colère  de  Dieu , qu’il  le  traita  de  nouveau  Diocietien , & qu’il  * ’ ' 

luy  écrivit  en  dé  termes  fi  forts , que  perfonne  n’ofo  fe  charger 

de  luy  en  foire  le  rapert . 

[ G)mme  la  tentation  de  la  vanité  efidt  l'ennemi  qu'il  avde 
le  plus  à craindre  dans  une  vie  fi  extraordinaire , Dieu  luy  fournit 
d’abord  quelques  cccafions  de  s’humilier  . Car  il  parmfi  que  & 

r.îi3-5i«.î4.  Gennadequi  avoir  fucccdéàAnatoleen  458, ]'luy fut  peu fovo» 
rabie  durant  plufieiusannées , foit  qu’il  fe  fiife  lailTé  aller  à quel- 
ques mauvais  raportsqu’on  luy  en  avoir  foits,  [foit  qu'il  craignife 
l’illufion  du  démon  , & les  fuites  fofeheufes , qu'on  a toujours 
quelque  fujet  de  craindre  dans  les  chofes  nouvelles  & fingulie- 
res.  ] 

§■6,17.  'Il  arriva  outre  cela  que  la  colonne  du  Saint  eftoit  placéefiirles 

' terres  d’un  nommé  Gelafe  , mais  fi  loin  des  terres  en  culture , .«>*4' 
qu’elle  ne  luy  pouvoir  caufer  aucune  incommodité  . Cependant  • ' 
comme  on  l’avoit  dreflee  fons  luy  en  demander  la  permiffioa,!! 
en  vint  faire  de  grandes  plaintes  à l’Empereur  Leon,>3c  à Genna- 
de.  Leon  ne  s’en  mit  pas  fort  en  peine  : mais  Gennade  dit  qu’il 
folloit  faire  ddeendre  le  .Saint,  & le  punir . Sur  cela  Gelafe  cou- 
rut en  colere  pour  le  foire  defeendre  : Mais  une  tempefie  qui 
furvintcommepours’oppofer  à luy  de  la  part  deDieu,&lecon- 
fcil  de  diverfes  perfonnes  qui  firent  touchées  de  'cet  accident, 
l’ayant  adouci , il  voulut  lêulement , comme  pour  fauver  foa 
honneur,  que  le  Saint  defeendift,  luy  promettant  de  le  lailferro^ 
monter  aulfi-toll  apres.  Il  fit  mefine  plus.<Jar  dés  qu’il  vit  quele 
Saint  efioit  defeendu  cinq  ou  fix  échelons , il  le  pria  de  remon- 
ter, & depuis  cela  il  luy  ht  drefier  une  autre  colonne  plus  forte, 

( II-  & plus  haute  que  la  première,  fur  'laquelle  le  Saint  monta  vers 
l’an  46}. 

f • *•  'Peu  de  temps  après  il  guérit  un  jeune  homme  polTedé  du  dé- 

mon , Sc  fut  en  mefme  temps  le  médecin  de  fi>n  corps  & de  fon  . 
ame . Car  quoiqu’il  fiifi  fils  unique , neanmenns  fon  pere  pour 
recomwiftrecettegrace,  le  coofocra  à Dieu,  luy  fit  recevoir  l’ha- 

S '9  bit  mooaüique,  & le  mit  fous  la  difciplinc  du  &int  .'II  chafià  de 

mefineles  demans  qui  poflêdoient  la  fille  & la  femme"de  Cyrus,  v.Theodo. 
qui  avoit  efté  fi  célébré  fous  Theodofe  le  jeune  , & par  fon  cre-  ‘ 

dit  & pr  fa  difgrace . Comme  Cyrus  excclloit  dans  les  belles  let- 
tres , il  fit.une  epigramme  à la  louange  du  Saint;&  la  fit  graver 
fur  fà  colonne.  ^ 
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V.LeonJ  6.  'Ses  prières  obtinrent  un  fils'  à l’Empereur  Leon  ; mais  il  ne  {n. 
vécut  pas  , Dieu  ayant  mieux  aimé  le  âiire  régner  dans  le  ciel 
que  fur  la  terre.  Leon  témoigna  toujours  beaucoup  de  rcfpeél 
& d’aflcttion[pour  le  Saint.JL’Imperatrice  Eudoxie , veuve  de  } u. 
Valentinien  111,  neiuy  en  témoigna  pas  moins  ,depiiis  qu'elle 
fcU.51^  fût  vende  demeurer  à Conftanrinople'en  l’an  462.  Elle  le  pria 
mefmede  voufâr  venir  demeurer  furies  terres, od  elle  luy  pro- 
mettoit  toutes  fortes  de  commoditez . Mais  le  Saint  ne  voulut 
point  quitter  le  lieu  que  Dieu  luy  avait  marqué.  II  pall'a  feule- 
ment alors  de  fa  première  colonne , à celle  que  Gelalè  luy  avoi  t 
feit  fairq  où  il  fit  paroiftre  encore  plus  de  vertu  que  fur  la  pre- 
mière. 

'Auffi  il  y fut  éprouvé  par  de  nouvelles  tentations  Une  mifera-  fiu  j. 
ble  nommée  Bafienne,  gagnée  parquelques  heretiques,  fit  lêm- 
blantd’ellre  malade,  pour  pou^’oir  rendre  ou  le  Saint  rnefnne , 
ou  quelqu’un  de  6s  difciples,  le  compagnon  de  lés  crimes.  Elle 
voulut  avoir  au  moins  la  fatis^biort  de  fuite  croire  qu’elle  a voit 
. fait  ce  qu’elle  n’a vdc  pu  fitire.  Mais  l’auteur  d’un  (i  detefiable 
confeil  en  fut  luy  mefme  le  vengeur,  & entra  viûblement  dans 
le  corps  de  celle  donc  il  pollèdoit  dés  auparavant  le  coeur  & la 
langue  ;&  l'efpric  de  menlwne  la  contraignit,  par  l’ordre  de 
Dieu , d’avouer  la  vérité.  U fmlut  recourir  à celui  que  l’on  avoir 
; voulu  dif6mer,qui  n’ayant  pas  moins  de  charité  que  de  pureté, 

obtint  de  Dieu  pour  elle,  qu’il  chafiafi  le  démon  de  fbn  corps  & 

V.  Lèon$  de  fbn  ame.'Nous  raportons.  ''autrepart  comment  le  Saint  prédit  $ V4.tr^ 
' ‘ • le  grand  embrafement  qui  arriva  a Cooftantino|Je  le  z feptem- 
bre  de  l'an  4^5, 

f n 4«5.  'Ce  fût  'en  ce  temps  là  mefme*que  le  Patriarche  S.  Gennade,  $ >4. 

^^s.Ge».  p2j  l’Empereur,  le  vint  vifiter  pour  l’ordonner  Preftre.  Le 
Saint  témoigna'en  termes  obfcurs  qu’il  lifbit  dans  fbn  cœur,  que 
ce  n’eftoit  pas  de  luy  cncfine  qu’il  vende;  '&  ne  voulut  jamais  5 ij. 
permettre  qu’il  montaflfurfa  colonne  , ne  pouvant  fè  refoudre 
• à accepter  une  dignité  donc  il  fe  croy  oit  indigne.  Après  que  le 

' Patriarche  eut  attendu  lof^-temps  pour  monter;  {enfin,  il  dit  à 

foo  Archidiacre  de  faire  ce  que  l'Églife  pratiquoit  dans  les  or- 
- dinations . Il  fit  luy  mefme  les  prières  ordinaires,  déclara  qu’il 

ordonndt  Daiûcl  Preflre  de  la  fàinte  Eglife  , & tout  le  peuplç 
trâ , félon  la  coutume  : 11  en  c(ldigne.Daniel  n’olârefifler  da- 
vantage, depeur  de  refifler  à l’ordre  de  Dieu;  il  fit  apporter  une 
échelle.  Ainfi  le  Pattiarche  monta,le  rendit  partidpant  du  fâint 
Sacrifice,  [ qu'il  put  bien^oâiir  alor^]Iuy  donna,âc,reccuC  de  luy 
. H h h ij 
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la  communion  ; & Daniel  pria  pour  le  peuple  ,&  fit  les  autres 
choies  que  lesPreftresont  accoutumé  de  faire . [II  y a bien  de 
l'apparence  que  quand  S.  Gennade  fut  monté  fur  la  colonne,  il 
fit  cequ’il  n'avoit  pu  faire  d’en  bas, qui  efloit  d’impofer  les  mains 
Nyr.v.Gr.T.t.  à Danielj  ] 'comme  nous  liions  dans  l’hifloire , que  SGregdre 

' Thaumaturge  fut  aulfi déclaré  Evelque  en fonabfence,&  qu'en- 

fuite  on  fit  les  ceremonies  ordinaires  de  fon ordination. 'Saint 
Daniel  e.xerça  depuis  les  fonélionsdu  facerdoce , & célébra  les 
lâints  My fieres  fur  là  colonne , il  les  dillribuoit  aulTi  aux  autres. 

'Ce  fut  un  peu  après  Ibn  ordination  que  l'Empereur  Leon  vint 
luy  mefme  le  vilïter , & fe  profterner  à lès  piez  ; rcconnoilfant 
que  le  comble  des  dignitezeft  audellbusdu  mérité  de  la  vertu. 
'Jl  luy  fit  faire  une  troilieme  colonne , compolee  dedeux  gran- 
des, & d’une  plus  baffe  au  milieu,  'où  le  Saint  pouvoit  le  retirer 
dans  les  orages.'Car  les  deux  grandes  ellant  plus  elevées  que  cel- 
les dont  le  Saint  s’elloit  fervi  jufqu’alors , elles  l’expofoient  aulli 
davantage  à toutes  les  injures  de  l’air  .'Elles  penferent  en  elïèt 
cllre"abatucs  l’hiver  fui  vant, par  la  violence  des  vents.'L’Empe- 
reur  le  vint  voir  fur  cela  , & ellant  tombé  de  cheval  en  s’en  re- 
tournant , Ibn  ecuyer  nommé  Jourdain , eut  recoursau  Saint , 
pour  éviter  la  colerede  ce  Prince  cruel  &.  implacable,  & par  foa 
moyen  obtint  fa  gracCj'en  abjurant  l’herefie  Arienne  qu’il  pro- 
fclfoit.'Leon  amena  peu  aprés^Gobaze  Roy  de  Colchide  * voir 
le  Saint  . 

'Daniel  fcfervitde  ces  vifitesque  luy  rendoit  Leon, pour  luy 
donner  diverfesinfiruélions  très  utiles,  & furtout  pour  l’exhor- 
ter à pardonneravec  facilité , & si  combatte  la  dureté  & l’inhu- 
manité[qui  luy  efloit  naturelle/'comme  les  hifloriens  l’ont  remar- 
qiié.JL’hiver  fuivant/'Daniel  demeura  au  moins  deux  nuits  & 
un  jour  tout  couvert  de  glace  & de  neige:  cequi  le  contraignit 
de  Ibufinr  que  l’Empereur  fifl  fâireun  toitfur  fa  colonne.  Il  re- 
compenfa  ce  Prince,’en  l’affurant  que"Genlcric  Roy  des  Van- 
dales ne  fèroit  point  les  maux''que  l’on  apprehendoit  alors  de 
luy.  Il  obtint  peu  après  de  Leon,  'qu’il  fifl  apporter  d’Antioche 
'quelques  reliques  de  Saint  Symeon  Stylite  , qui  furent  miles  en 
une  chapelle  de  ce  Saint  que  l’on  ballit  auprès  de  la  colonne  de 
Daniel  : 'Et  il  renvoyât  quelquefois  à cette  chaMlle  ceux  qui 
avmentrecoun  à luy,  afin  qu’on  atcribuall  à ce  &int  l’honneur 
de  leur  guerifon  . 

[11  faut  apparemment  placer  entre  les  années  467  & 475,]ce 
que  fa  vie  raportc  de  la  converfion  du  Comte  Edran,  dont  nous 
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parlerom  dans  la  fuite , & de  la  guerilbn  corporelle  Sc  fpirituellé 
de  quelques  hcretiques  qui  avoient  accufé  le  Saint  de  n’edre 
pas  au(Ti  fobre  qu’on  le  crc^oit . Ces  perfonnes  pour  luy  témoi< 

fner  leur  recoonoiirance.'Hrent  graver  fon  image  fur  de  l'argent, 

: eux  à fes  piez  , & mirent  cette  image  dans  l’eglilê  de  Saint 
Michel . 

[L’an  469,]  'Saint  Damel  prédit  à Zenon"^ue  Dieu  le  conlêr-  $40. 
verdt  dans  une  expédition , [où  il  avoit  plusacraindre  lesenne* 
mb  domeftiques,  que  les  étrangen.]  Zenon  eftoic  alors  gendre 
de  l’Empereur  I.^eoo  : Il  devint  depuis  Empereur  luy  mefine; 

V.  Zenon  J [en  l'an  474, ]&  eftant  venu"confulter  le  Saint  fur  le  foulevement 
*■  que  Bafilifque  fbrmoit  contre  luy  [en  455, ]illuy  prédit  qui!  per- 

droit  l'Empire  pour  quelque  temps;  mab  que  Dieu  l’y  rdtaoli- 
roit  enfuite 

[Ce  fut  particulièrement  ce  foulevement  de  Bafilifque, qui  ht 
adiiûrer  la  Ctgefk  de  la  providence,  dans  l'autorité  qu'une  vie  G. 
extraordinaire  & tant  de  miracles  avoient  acouife  à S.  Daniel  fur 
l’efprit  des  peuples.JCar  Balililque  s’edant  déclaré  pour  l'here-  {lo-iilThdr. 
en  47S,  lie  Eutychienne , les  Catholiques  eurent  recours  à S.Daniel,"qui  ^p.5s«  c.<M 

defcendit  alors  de  à colonne  par  l’ordre  de  Dieu , confondit  les  4.  ^ 
heretiques  par  lès  paroles  & par  fes  miracles , & rcduifit  Bafilif- 
que mefme  à Ce  venir  jetter  a lès  piez,  & à callèr  tout  ce  qu'il 
avoit  fiüt  contre  l'Eglife.  [Nous  ne  touchons  ced  qu’en  un  mot, 

V.  Aciee  * parccque  nous  l’avons  raporté  plus  amfdement  "en  un  autre  en- 
deC.57ii.  droit.]  'Daniel  remonta  enfuite  fur  ù.  colonne , où  Zenon  le  vùt  sar.n.dec.p. 
en  477.  voir  avec  llmperatrice  Âriadne  fa  ünxiine,  "dés  qu'il  eut  reoou- 
vré  l’Empire . 

[Le  Saint  vécut  encore  environ  18  ans  depuis  cek;]  'de  rendit 
' cette  demiere  partie  de  fa  vie  illufire  par  divers  minides , entre 
lefqueb  'on  peut  remarquer  ceux  qui  (ë  fiiilbicne,  en- mettant  f 
quelqu’une  de  les  lettres  fur  les  malades . 
v,AcMC$  C'il  arriva  l'an  484,00  fbrtgrandtrouUedans  r£glifê,aufujet 
d’Acace  de  Confiantinople,  que  le  Pape  Félix  III.  avoit  depok 
fé:  Et  ce  trouble  fepara  durant  prés  de  40  ansl’^lilè  de  Cont 
tantinople , & toutes  les  autres  de  l’Orient,  de  la  communion  de 
celle  de  Rome . Il  y eut  neanmtûns  quelques  monafteres  dans 
Conllantino}de , qui  fe  lêparant  d’Acaœ  & de  les  fucce&urs , 
demeurèrent  unb  aux  Papes.  La  viede  Saint  Daniel  ne  dit  point 
quelle  part  il  prit  à cette  divifion.  Il  y a neanmoins  bien  de  l’ap- 
parence qu’il  ne  fe  fepara  point  des  Evelques , & du  corps  de 
I . tx  xrinnfrurMm  igùixtr$mi  .■[  ce  qui  peut  aulTi  niaïqaer  uae  laeJiille  ou  oae  Sstaci.] 
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Ç 5t.  tÈglifc  d<5  Cooftantinoplf,  j-pHifqu’puErç  qu'il  ne  Ibn/Frok  pas' 

^4.55-  élément  qu'on  luy  Hfl:  des  plaintes  det  Prélats;  Euphemede' 

Confla/itiopplc  vint  l'affifter  q 1>  inprt , <Sc  nut  fou  corps  dans  le 
tombeau . . . • -.i 

f 53-  . 'U  Fedit  là  mort  comme  il  avqit  Fcdit  tant  d’autres  clwfes 

Et  lorlqu’elle  fut  proche, il  fit  écrire  une  petite  exhortation  pour 
fes  dilciples , qui  lut  cooiiTie  le  tefiamenr  qu’il  leur  laillà  : 'Voici 
CO  qu’elle  portoit;  Mesenfàns  & mes  fi^eres:  fcar  vous  elles  l'un  « 
& l'autre;  tij^es  enfâns,  parccquo  je  fuis  voftre  Ipintuel.iSc  “ 
mes,  frwes , pareequo  Dieu  eft  nofttc  commun  à tf^ts,^  je 
m’en  vasà  ce^’’^  commun.  Je  vous  aime  trop  pur  vous  laiikr 
orlêlins  & dans  la  douleur  d'avoir  ^tdu  vofire  Ftc,  Je  Initie  à « 
avoir  Ibiit  de  vous  à ce  Pere  [celedcj  qui  m’a  crée  comme  vous  « 
tous . Luy  qui  a fait  toutes  enofes  avec  fagefle  & a\  ec  railcn,qui  “ 
a auiïi  a^ifié  les  deux ,,  qui  dX  defeendu  fur  la  terre , qui  ell  “ 
mprt , 5c  qui  eü  relïulcité  nous, luy  mefme  demeurera  avec  “ 

vQus  .Comme  [IbuverainementJ  (âge , il  vous  prcfcrvcra  du  mé-  “ 
chant . Comme  le  nnaillre  [ablôla  de  toutes  choies,  ] il  vous  con-  « 
fçrvera  felon  là  volonté . Comme  » d vous  râiteikiz  avec  '* 
bon^é , fi.  vous  venc^  à vous  egarer , & il  vous  tendra  les  bras  de  “ 
' fa  miAiriçorde  pour  ramcFr  à luy . Par  une  fuite  de  la  bon-  « 
avec,  laquelle  il  s’efi  livré  iMy  mefino  à la  mort  fui*  « 

conlêrvera  la  pajx  &,  l’unioo  entre  vous , & fera  que  vous  ne 
lojeï,  toits  qu’un  devant  fon  pere.  Embraflcz  l’humjlité,  prati-  <• 
quec  Ibbeillànce,  exercez  i’hofptalité,  gardez  les jtûncs,  ob-_« 

. fervqz  les  veilles , ainjBî.,1* pauvreté,  (Sefurtout  conlêrvcz la, « 
charité  , qui  eil  le  premier  oc  le  plus  grand  commandement. .« 
. . , Tenez-vous  fermement  attachez  à ce  gui  regarde  pieté . Evi-  « 

tez  la  zizanie  des  hérétiques  . Ne  vous  Icparcz  jamais  de  l'Eglilc  « 
. c ypftre  paefe . Slyqus.ôitcs  tqutçs  ccschofes , voftrc  vertu  fera  « 
prEite . « 

$ 54'  Trois  jours  avant  fa  mort  il  c^fit  le  lâcrifice  fur  la  minuit, & 

00  prétend  quül  vfe  alcrs  les  Saints  & les  Anges  qui  vendent  le  ' 
recevoir , & qu'up  qu’il  les  voyoit , & qu’il  feroit 

délivré  à l’iwurc  que  iWMrroit  le  Saint  ; ce  qui  ariva  effééiive- 
ment  ■ 'Il  ordonna  qu’une  dame  de  pieté  nomméoRhais,à  qui  il 
avtût  autrtefiùsobteou  un  fils,  auroit  feule  le  droit  dereglerce 
qui  regardât  fa  UaUa  ainfi  Ce  repofer  en  onziè- 

me décembre  fansdoute  auquel  l’Eglife  greque  5c  la  latiire  en 
fqot  la  fefie;  vers  l’an  494,}  lorfque  l’Eglife  de  Confiantinople 
clloit  gouvernée  par  Eupheme  [ccgeneieux  défeolëur  des  dog-' 
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mes  Apofloliques , <Sc  l'Empire  d’Orient  par  Anaftaft.]  ~ 

'Son  nom  & là  fainteté  Ont  eftd  connus  par  Théodore  le  Lee-  Thdr.L.p.5S4. 
teur , [quiécriyoit  fort  peuaprds,  & enfuitepar  TheophanciSc  Hss^c  a- 
par  Vautres  hiftoriens  grccs-TViâor  de  Tunes  met  un  Daniel  Viû.T. 
entre  les  plus  illullrcs  folitaircs , qui  llondoient  vers  l’an  490. 
v.Hormif-  'Entre  Ics  Abbcr  de  Gonftântînôf4t''qui  demandèrent  l’an  5*8,  Conc.t.5.p.i7j 
le  rctabliflement  de  la  foy  Catholique,  on  nomme  Babylas  Pref. 
tre  & Abbé  du  monafteredelacolonnedeS  Daniel.  Ce  mefme  P > e* 
Babylas  prut  encore  dans  le  Concile  deCcnftantinopleen  sj6, 

'&  il  y prend  la  qualité  d’ Abbé  du  monaftere  de  SDaniel  Sty  li-  p 3 J 
te , de  ^int  Jean  dans  le  petit  fond , & de  Saint  André  présde  la  n 

colonne . - ’ 

Entre  les  difciples  de  S.  Daniel , Ci  vie  loue  particulièrement 
la  vertu  de  Tite  & d’Anatole . 'Tite , qui  dans  le  monde  le  nom-'  Sur  n.<fec.p, 
Note  6.  moit  Edrane , "tftoit  un  feignetir  barbare, ‘toujours  nourri  dans  ’ 
la  guerre  & dans  le  carnage , & qui  commandoit  quelques  trou- 
pes de  fa  nation.  Il  eftoit  foftbratc  ! c’eft  péurquaHiEmpereat 
ccmfi  rjHt.  Ccon  l’avoit  attiré  à fon  fc<vice,&  hiy  a voit  donné  la  Charge  'dq  { 3 3- 
toft’fo/wr  g*'2od  Ecuyer.  'Comme  Leon  envoyoit  toutes  les  perfonnes  de  53<* 
ftMi.  qualité  voir  5|iint  Daniel  re^valfTiitbcnedi£hdb,1l  y envoya 
aufTi  Edrâne  : Et  et  barbare  fut  iî  touché  des  inftfu«ionsque  le 
Saint  luy  donn.a,dç  de  l’c.'ccmplede  fa  .vie,  qu’il  refôlutà  l’heure 
vers  470.  mefme  ’dc  quitter  tout  & d’efubrafler  l’érat  mùnaflique . II  ht 
alTembler  tous  ceux  qui  efloicnt  à luy , leur  reprefenta  la  vanité 
de  toutes  lesebofes  de  la  terne  ,'’dc  combien  il  eflOit  indigne  de  $]7< 
voir  des  hommes  répandre  le  hinç»  des  hommes;  Que  pour  luy  il 
choit  refoJu  dene  plusfervir'que  J.C,dcdencplustravaiIlerque 
pour  le  falut  de  ion  ame  ; qu’il  les  exhortoit  tous  à le  fui  vre , & 
que  ceux  qui  ne  le  voudroient  pas , pouvoientfe  retirer oîi  il  leur 
plairoit.  'Ce  dilcours  animé  du  feu  du  S.Efprit , &derdoquen-  $3  li- 
ce de  la  grâce, toucha  deux  barbares,  qui  n'avoiént  Jamais  én^ 
tendu  parler  de  J.C  Les  autres  Ce  contentèrent  de  l'aigent  qu’il 
leur  donna , & le  retirèrent  . Ainfi  Edrane  libre  de  tout , reçoit 
l’habit  monahique  des  mains  de  Daniel , avec  les  deux  barbares 
qui  l’a  voient  fui  vi,  & changea  fon  ancien  nom  en  celui  de  Tite.  • 
L’Empereur  fut  hifchédefa  refolution,  &,iuy  en  ht  faire  des  re- 
proches ; mais  rien  ne  le  putebranler . 'Il  ehima mefmeenhnce  39-  ' '7 

quil  avoit  oondanné  d’abord;  & quand  il  vifitoic  S.  Daniel  » il 
iHloïc  auhi  voir  Tite,  & recevoit  avecjrae  les  inhmélnaiu  qu’il 
Noti  7,  luy  donnoit . Tite  marcha  toujours  avec  courage  "jufqu’au  bout 

de  là  Courlë  ,'6c  Ce  fignala  furtout^par  l’e.xaélicudc  qu’ilavoic  à ne  $ 3*-39- 
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prendre  de  nourriture  & de  fbmmdl , qu’autant  qu'il  en  fàlIcHt 
pour  ne  pas  mourir.  Il  ne  fecouchoic  pas  mefme  pour  cela, ''mais 
fe  tenoit  fufpendu  en  l’air  avec  des  cordes . 

'Anatole  edoit  l’un  de  ceux  qui  l’ayant  lêrvi  dans  le  monde, 
l’imita  dans  fa  converlion  ,&  dans  & ferveur . Mais  fa  vertu  écla- 
ta particulièrement  après  la  mort  de  Tite . Elle  le  répandit  mel- 
me  julque  fur  les  autres , particulièrement  fur  douze  perlbnnes , 
qui  fe  rendirent  les  dilciples , & talcherent  d’egaler  Con  ardeur 
pour  là  vertu.  On  luy  ballit  enfin  un  mona(lere&  une  eglilëi& 
il  devint  fort  célébré  pour  fa  pieté,  'il  y a voit  à Confiantinople 
en  ;i8,un  Anatdeabbédu  monalIered’AIlae/&unautredu 
monaflere  de  Philippe  ■ 
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A P O s T R E 

D’  I R L A N D E ► 

ARTICLE  PREMIER* 

État  élt  T Irlande  avant  Saint  Patriee  i 

UlSQUE  nous  voulons  fiiire  ici  l’hifioirc  du 
lâint  Apofire  de  l’Irlande.il  fiiut  dire  quelque 
chofe  de  cette  ide.  Chacun  fçait  qu'elle  cll  à 
l’occident  de  l’Ai^leterre  ^ & eft  ainfi  de  ce 
codé  là  comihe  l’extrémité  du  monde.]  'Quel- 
ques uns,  mais  peu  en  ont  fiût  une  lêcondeifle 
Britannique.  'Il  cd  certain  qu’elle  edtxt  connuë  plufieurs  fiecles 
avant  J.  C,  fous  le  nom  d’Hibernie , [qu’elle  garde  encore  avec 
celui  d’Irlande:  & nous  nous  fervons  indifféremment  de  l’un  Bc 
de  l’autre.]  Au  lieu  du  nom  d’Hirbenie , quelques  anciens  l’ont 
appcllée  lemie  J [ce  qui  n’edoit  apparemment  qu’une  pronoocia- 
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tion  difFcrentc.  Mais  cette  prononciation  a fans  doute  produit , ] 

'le  nom  d’Ire  commun  parmi  les  Anglois , d’oîl  eft  venu  celui 
d’Ite-Iand  ou  Irelande;  c’eft  à dire  terres  des  Ires , qui  eft  au- 
jourd'hui le  nom  le  plus  ordinaire  parmi  nous. 

'On  luy  a encore  donne  le  nomdeScotie,  d’eù  eft  venu  celui  p.7j*.;j7. 
d’Ecofle;  & le  nom  de  Scots  aux  habitans , qui  cftant  enfuite 
paftez  dans  le  nord  de  l'Angleterre  , y ont  formé  le  royaume 
d'Ecoffe.  On  remarque  que  le  nom  de  Scots  , pour  lignifier  les 
Hibemois,  'qui  a commencé  à eftre  connu  dans  le  IV.  fiecle,*  a 
duré  prefque  jufqu’ànoftrc  temps,  pourfignifier  les  Hibernois . «p.7S7- 
'11  faut  neanmoins  remarquer  que  S.  Patrice  mcfme  fêmblc  dif-  Boll.i7.m»is, 
tinguer  Ic^  Scots  des  Hibemois,  & parler  des  premiers , comme  p.ss«£ 
relevez  audeftus  des  autres;  [ de  forte  que  ce  nom  pouvoit  peut- 
eftrebien  marquer  originairement  parmi  eux,  ceux  qui  fàifoient 
une  profêffion  particulière  des  armes,  comme  noftre  nobleftê  , 
ou  qui  eftoient  de  quelque  autre  maniéré  plus  confiderez  que  le 
fimplc  peuple,  quoiqu'on  l'étendift  aufti  à toute  la  nation.  JIl  pa-  ^ ^ 

roift  en  effet  que  le  nom  d'Hibenxâs  ertoit  alors  fort  meprifé " 
parmi  les  nations  voifines.'Bollandus  croit  que  c'eftoient  les  pre- , p.,oj.e.C 
miershabitans  de  l'ifle,  venus  de  la  grande  Bretagne,  & que  les 
Scots  eftoient  une  autre  nation  plus  belliqueufe  venue  d'ailleurs. 

11  ne  dit  point  d'où,  & ne  cite  rien.  [Uflerius  n'en  a aflurément 
rien  trouvé  non  plus,  puifqu'il  ne  dit  Jamais  que  les  Scots  fuffent 
étrangers  dans  rHibernie.  J 

'On  voit  par  l'hirtoire  de  S.Malacbie,  qUecepayseftoitdivî-  nurs.p  sjs 
fé  en  Hufieurs  petits  Etats , qui  avoient  chacun  leur  Prince  & fojr.i.  ’ 
leur  Koy.  [ Nous  feulement  ils  n'eftoient  pas  alTuiettis  aux  Ro- 
mains , i 'mais  ils  fàifoient  mefme  des  defeentes  & des  pillages  p.j}j,c 
dans  la  grande  Bretagne  , ôc  en  emmenoient  un  grand  nombre 
V.  les  Bre-  de  captifs,  [ fans  parler  des  courfes  que  les  Scots  y fàifoient , & 
qui  font  fouvent  marquées  dans  l’hiftoire  depub  l'an  360.3 

'Eufcbe  en  parlant  de  la  prédication  des  Apoftres  répandus!  EuCdem.l.j.pi 
par  toute  la  terre , dit  que  quelques  uns  d'eux  paffêreot  l'Oc> 

«an , & allèrent  prêcher  dans  les  ides  Britanniques , 'où  Sænt  u(tp.7i7.7is. 
Chryfoffomc  fuppofo  fouvent  que  la  fby  eftoit  établie  à la  fiodu 
IV.  fkcle.[Mais  cela  fe  peut  aifémenc  réduire  à ce  que  les  Ro- 
mains tenoient  dans  la  grande  Bretagne,  'auffi-bien  que]  ce  que  f.jff, 

S.  Auguftin  ditdelaconverfion  desifles  occidentales.  [U  eft  cer- 
tain qu'on  n'a  aucune  connoiffance  affuréc  que  la  foy  aitefté  re- 
«uë  dans  l'Hibemie  avant  le  V.  fiecle . ] Quelques  modernes 
confondant  l'Iberie  avec  l'Hibemie , raporteoc  à «Ile-ci  « que 
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Rufin  dit  de  la  converfion  de  l’autre  fous  Conftantin . 

'Les  Irlandois  font  des  hiftoires  de  divers  Saints  de  leur  pays  , 
dont  plufîcurs  mefme  eftoient  Eve/ques , qu'ils  prétendent  y 
avoir  prefehé  la  foy,  & y avoir  converti  di verfes  perfonnes  long, 
temps  avant  S.  Patrice,  & dds  le  nulieu  du  IV.  ficelé . (Jfiêrius 
raporte  quelques  fragmens  des  vies  de  ces  Saints,  [ où  il  icroit  ai- 
fo  de  remarquer  di  verfes  chofostres  peu  probables . Nous  juge- 
rions encore  mieux  de  ces  vies,  fi  nous  les  avions  entières . Mais 
il  nous  foffit  quejBoIIandus  qui  paroift  les  avoir  vues , foûtient 
□u’iln’y  en  a aucune  faite  avant  le  XII.  ficde,&que  laplufjjart 
(ont  d’auteurs  très  fabuleux.  'Il  en  raporre quelques  endroitsqui 
le  prouvent  parfeitement.  • Il  dit  que  généralement  on  n'a  pref- 
que  aucune  vie  desSaints  d’Irlande  , qu’on  puiflè  croire  ancien- 
ne de  plus  de  fix  cents  ans.  Il  ne  (c  faut  pas  fier  davantage  à leurs 
Annales. 

'11  peut  y avoir  eu  quelques  Chrétiens  dans  l’Hibemie[dés  le 
commencement  du  V.  fiecle  , & encore  pluftoft  fi  l’on  veut . ] 

'Mais  S.  Profpcr  nous  aflurc  que  S.  Pallade  fut  ordonné  "le  pre-  note  i. 
micr  Evefque  d’Irlande  en  l’an  4 j i.[Et  c’eft  auflTi  le  premier  que 
nous  trouvions  dans  des  monumens  aflfurei  avoir  prefehé  la  foy 
"dans  cette  ifle.  JS.  Profper  dit  que  le  Pape  Celcftin,[qui  ordon-  v.  Saint 
na  ce  Saint, ]rendit[par  luyjl'isle  chrétienne . Mais  quoiqu’il  ait 
pu  y prdcheren  divers  endroits , y inftruire  & y confirmer  di- 
verfes  perfonnes  dans  la  foy,  & y ordonner  des  Clercs,(car  il  pa- 
roift que  tout  cela  s’eftoit  déjà  fiiit  avant  que  S.  Patrice  y pref- 
chaft,  ) 'c’eft  neanmoins  encore  un  proverbe  dans  le  pays , Que 
Dieu  n’a  pas  donné  la  converfion  de  l’Hiberoie  à Pallade,  mais 
à Patrice. 

[Quelque  fru'tt  qu’y  ait  fait  S.  Pallade  à l'égard  de  quelques 
particuliers,  ] 'les  Hiberodsfen  general]  n’avoient  encore  jamais 
eu  avant  S Patrice  la  connoiftânoede  Dieu  , & ils  avoient  tou- 
jours adoré  leurs  idoles  [ dont  on  n’a  point  de  connoiflànce  par- 
ticulière. Jll  femble  fêulement  qu’ils  adoroient  le  foleil . [ Audi 
c’eft  Saint  Patrice  que  cette  ifle  a toujours  regardé  comme  fbn 
Apoftre,  parcequ'il  y a efté  envoyé,  comme  nous  verrons , par 
un  ordre  tout  particulier  de  Dieu , & avec  une  abondante  pléni- 
tude de  rcfprit  Apoftolique.J'qui  y a opéré  la  converfion  entiè- 
re, ou  prefq  UC  entière  des  peuples,  '&  y a établi  un  tel  efpritdc 
pieté,  que  THibcmie  s’eft  depuis  appcllée , dit-on,  l’ifle  des 
Saints[II  eft  certain  qu'il  n’y  a point  en  ce  temps-ci  de  nation  , 
qui  eftant  aflùjettic  à des  Princes  herctiques , ait  foûtenu  la  foy 
avec  autant  de  courage  que  celle  l.î.] 
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ARTICLEII. 

D'cù  r on  tire  fa  vie:  Jlefl  emmené  captif  en  Irlande,  & efl  délivré. 

.■  Hibcrnoisquiont  encore  aujourd’hui , avec  tant  de 

I y fujet,  une  vénération  toute  particulière  pour  S.  Patrice, 

Non  ».  "n  ont  pas  nianqué  d’en  faire  un  grand  nombre  d’hiftoires , & 

plus,  comme  je  croy  , qu’on  n’en  a jamais  fait  d’aucun  Saint.On 
prétend  qu’il  y en  a eu  quatre  originales,  écrites  par  fes  di/ciples 
raefmes,  mais  qui  font  perduës , Èt  il  nous  relie  encore  aujour- 
d’hui un  fort  grand  nombre  de  faits  bien  circonfianciez  qu’on 
dit  de  luy . Nous  cro}  ons  aifément  qu’il  y en  a plulïeursde  vé- 
ritables. Mais  il  y en  aaufli  plufîeurs  qui  font  vifiblement  faux. 

Ainfi  n’y  voyant  rien  de  certain,  nous  aimons  mieux  nous  con- 
tenter pour  lôn  hiftoire,  d’un  écrit  qu’on  appelle  fa  coo&flion , » 

qu’on  croit  eflre  de  luy  mefine , & qui  véritablement  en  eft 
digne . Nous  n’y  trouverons  pas  un  fi  grand  nombre  de  faits  : 
mais  je  croy  qu’il  y en  aura  afiêz  pour  fbûtenir  l’extreme  venc. 
ration  que  l’Eglife  d’Irlaude  a pour  luy,  & mieux  peut-eflre  que  .t  . . : 

cette  grande  foule  de  miracles  aflêz  peu  probables,  pour  ne  dire 
rien  de  plus,  qu’oi)  Ijt  dans  fès  vies.  r 

II  n’y  en  a prefque  aucun  dans  fâ  COnfèfTion . Il  y a au  contrai-: 

re  un  affez  grand  nombre  de  vifîons:  ] le  Saint  mefme  y dit  Boll.17.m1rs,  ’ 

que  Dieu  luy  faifoittres  fouvent  connoiftre  ce  qu’ilavoità&ire 

[d’une  manière  extraordinauç . Mais  qui  s’étonnera  que.  dans 

une  entreprifê  toute  Apoffolique , & oh  il  falloit  vaincre  toute  .-. . .r  - ■' 

l’oppofition  des  hommes,  & amis  & eqnem'is,Dieu  ait  conduit,  . ^ 

comme  les  Prophètes  & les  Apoftres , un  Saint  qui  paroid  leuc 

avoir  eflé  plus  femblable , qu’aux  Saints  qui  font  venus  après  ..  * 

eux;  I^eanmoins  entre  ceux-ci  irieftnes  il  a conduit  S.  Cypriea 

par  la  mefme  voie;  & nous  ofoos  efperer  que  dans  les  vifions  que  .1  : : 

S.  Patrice  dit  avoir  eues,  on  ne  trouvera  rien  qui  ne  fbit  grave , 
faint,  & digne  de  Pieu . 

Non  3.  "Autant  qu’on  en  peut  juger  par  le  temps  qu’il  fut  œdonné 

Evefque,  il  doit  efUe  né  entse  les  années  295  de  41  jJ  'II  paroifl  p.sn  S 5- 
qu'il  naquit  & fut  elevé  à la  canapagoe.'H  ^pelle  luy  mefme  le  $<• 

__  village  où  il  eftoit  né  Bonaven  Taberaiai.  ’On  croit  que  c’eft  ce  pn?  5'SiOft 
qu’on  appelle  aujourd’hui  Kü-Patric  fur  l'embouchure  de  la*’  **’  *^'*' 
nvicrc  de  Cluyd,  entres  les  villes d’Al-CIuith,  ouDombritoo,  • - 

& deGlafquo.CepysefloiccntxirealoisfoumisauxRonuinf;  1 
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& il  eftaujourdliui  de  l’EcofTe  ; ce  qui  fait  que  les  uns  font  S 
Patrice  Ecoflbis , les  autres  Breton . 'Pour  luy  il  le  déclaré  tou- 
jours Creton  & Romain.  ‘II  ePoit' d'une  bonne  âmilIe.Sonpere 
crtoit  Decurion[&  bourgeois  de  quelque  ville  voifine  qui  appar- 
tenoit  aux  Romains,  ou  au  moins  qui  fuivoit  encore  leur  police. 

"Car  depuis  l’an  409,  les  Bretons  n'obeïffoicnt  plus  aux  Ro-  v.IecBre- 
mains.JSon  perefquoiquc  Decurionjelloit  neanmoins  aufli  Dia-  toM* 
crc.  Il  fe  nommoit  Calpurne,  & eftoic  fils  d’un  Preflre  nommé 
Potitc.'On  dorme  à la  meredu  Saint  le  nom  de  ConcefTc,  & on 
veut  qu’elle  fufl  fœur  ou  niece  de  S.  Martin;  [mais  le  Saint  ne  le 
dit  pas  ] 

'11  avoit  I s ans  au  plus  lorfqu'il  luy  arriva  quelque  accident  i 
qui  aflùrément  n’efloit  pas  fort  criminel . Il  le  confeflâ  depuis 
avant  que  d’eflre  Diacreàun  de  les  plusintimesamis,à  caufede 
la  peine  qu’il  en  fêntoit  dans  fa  conlcience,  & on  voulut  s’en  fer- 
vir  30  ans  après  pour  l’exclure  de  l’epifcopat.'!  1 dit  qu’à  Tige  de 
36  ans , il  ignoroit  encore'le  vray  Dieu , 'non  qu'il  ne  fufl  Chré-  1, 
tien,  comme  cela  paroifl  affez  par  la  fuite , mais  pareequ’il  n’a- 
voit  pas  encore  cette  fby  auffi  animée  de  la  charité  qu’il  î’cufl  dû 
avoir,  '&  qu’il  n’efloit  pas  encore  "converti  à Dieu  de  tout  fon  ftc. 
cœur,  ce  qui  ^ifoit  qu’il  ne  favoit  pas  diflinguer  le  bien  & le 
mal  ; en  quoy  il  reconnoiû[avec  autant  de  vérité  quedliumili- 
téjcombien  il  efloit  coupable. 

'A  cet  âge  il  fut  emmené  captif  en  Hibernie  avec  "beaucoup  mmiiu. 
d’autres , que  Dieu  pour  leurs  pechez  , & parccqu’ils  n'avoient 
pas  écouté  fci  miniflres, livra  aux  barbares  de  cette  i(le,'qui'  tue- 
rent  ou  enlevèrent  auffi  divers  efclaves  de  fôn  pere . '11  fut  pris 
en  une  terre  de  fon  pere  auprès  de  Bonavea  'Il  fut  rediût  dans 
FHibemie  à garder  "des  beftes  dans  les  montagnes  & dans  les^w*. 
bms , dans  la  him,  dans  la  nudité,  ('c'efloit  apparemment  vers 
la  cofle  occidentale  de  rifle,)parmi  les  neiges , les  pluies , & les 
glaces.  'Mais  dans  ces  humiliations  & ces  peines , Dieu  eu  pitié 
de  fon  ame,  luy  ouvrit  l’efprit  & le  cœur,  luy  fit  connoiflre  fes 
fikutes , & luy  fit  la  grâce  de  retourner  à luy  de  tout  fon  coeur.'Il 
eut  recours  à la  priere  & au  jeûne, '&  ayant  ainfi  cherchéDieu  de 
toute  fâ  &xce,  il  le  trouva[fèlon  la  promeflè  qu’il  nous  en  a âi- 
te,](on  efjjrit  demeura  en  luy,  & le  confcrva  contre  toutes  les 
iniquitez.'La  fby , la  crainte  6c  l’amour  de  Dieu  "fc  fortifièrent  Set. 
enfuite  de  plus  en  plus  daqs  fon  cœur,  '&  s’y  augmentèrent  tou- 
jours depuis  qu^l  Veut  une  foisconnu.'Au  milieu  de  fa  captivité 

1,'  furquoi  BvllanJus  dit  Kctiiulfttxftri, 

U 
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il  prioit  Cotivent  durant  le  jour  , & prelque  autant  durant  la 
nuit,  /ans  avdr  la  moindre  penfée  que  Dieu  le  préparait  à con> 
vertir  ceux  mcfme  dont  il  cftoit  alors  rclclave,'quoiqu'il  l’y  prc-  }x. 
parall  & par  fan  humiliation  mefnie , [ & parcequ’ii  appris  ainû 
la  langue  de  ce  pays . ] 

ytTs  'U  pallà  Gx  ans  fous  un  mermc  maillre,&  "au  bout  de  ce  temps  $ 7> 

'Keu  l’alTura  en  Ibngequ’il  retoumcroit  bien-tort  en  Ibn  pays  : & S «• 

*•  il  luy  dit  enfin  que  fon  vairtcau  eftoit  prert.Il  ertoit  ' fort  loin  de 
la  corte',  & n’y  connoi  rtbit  perfonne . Il  ne  laitfo  pas  de  s’y  en  al-  $ ?• 
leraurti-tort;  il  y trouva  un  vairtèau  qui  partcût:  maison  ne  vou- 
lut point  le  reccvwr , apparemment  parcequ'il  n'a  voit , 'point  de 
quoy  payer.  Ainfi  il  s’en  retournoit  en  priant  à /âcabaneXau  ha- 
zard  d’ertre  bien  maltraité  de  fon  mairtre,}  lorfqu’on  luy  cria  de 
hjUicir!/.  venir,  & qu’on  voulut  bien  le  recevoir,  'parcequ’il  ertoit  Chré- 
"•  tien , quoique  ceux  du  vairtcau  furtètx  payens . 

'Ils  abordèrent  au  bout  de  trois  jours,  [mais  peutertreau  nord  5*» 
V.  les  Bre-  de'  l’Ecoffc , ou  par  les  pays  defertez  'par  les  ravages  des  PiQes  & 
des  Ecoflbis  ; ] car  ils  furent  2 7 joursà  errer  dans  des  delêrrs , où 
ils  ne  trauvoient  pas  à manger , ni  mertne  à boire . Comme  Patri- 
ce n’avoit  pas  manqué  de  leur  parler  de  la  toutepuirtânce  de 
Dieu,  ils  luy  demandèrent,  quand  ils  Ce  virent  fans  vivre$,pour- 
quoy  il  ne  le  prioit  pas  de  le  fècourir  dans  ce  befoin . [ C’ertoit 
une  occafion  où  il  foUoit  que  fa  foy  parurt.]  Etaurtl  illesaffura 
rmvfmWa;.que  's’ils  vouloient  prier  fon  Dieu  avec  luy  de  tout  leur  cœur,il 
leur  envoieroitde  la  nourriture  . Dés  le  jour  mefme  ik  rencoo- 
écc.  trerent  un  grand  troupeau  de  porcs.-  '&  depuis  cela  'ils  ne  man-  5 >9- 
quv-rent  point  de  vivres  jufqu’au  foir  du  27,'  jour  où  ils  s’en  trou- 
vèrent entièrement  dépourvus  : mais  dés  le  lendemain  ik  entrè- 
rent dans  un  pays  habité. 

[ Durant  ce  chemin  ces  idolâtres  ne  lairtbient  pas  d’exercer 
leurs  fuperrtitk»)S  J Car  l'un  d’eux  prefentant  au  Saint  quelque 
immeUtum  à manger , un  autre  luy  dit  que  cela  "avoit  crté  offert  [ à 
■ leurs  Dieux  ; ] & le  Saint  n’en  voulut  point  prendre,  de  quoy  il 
rendait  depuis  .grâces  à Dieu  . Le  démon  le  tenta  encore  alors 
d’une  autre  maniéré , en  fiaifânt  tomber  fur  luy  comme  une 
gtortc  pierre  durant  qui!  dormoit . Dieu  luy  mit  dans  l’cfprit 
d’invoquer  Elie  ; aurti  tort  il  fc  trouva  délivré . Il  fefouvint 
toujours  depuis  de  cette  rencontre . 

1.  Le  texte  porte  loo  milles,  qui  font  to  Iieu£i , & l’Irlande  n'a  pas  6o  lieues  de  large. 

Hijl.  EccL  Tom.  XVI.  M m m 


N 


Digitized  by  Google 


Dieu  envoie  le  Saint  pref  cher  en  Irlande  : Jlefl  fait  Evefiue  pour 
cela,  malgr/l’oppofitiondefeipareHsdtdefeiamii. 

[ Ç A I N T Patrice  apés  avoir  efté  délivré  de  fa  capi vite  , r«- 
Boll.17.nuts, P ^ tourna  dans  Ibn  pys,  J puilque  Dieu  le  liiy  avoir  promis]. 

fllnemarque  pint  ce  qu’il  fit  cnfuite  , ] *finon  qu’au  bout  de 
quelques  années,  il  tomba  encore  dans  la  capivité , où  il  ne  de* 
meura  que  deux  mois  , comme  Dieu  l’cn  avoir  affuré  ; & que 
quelques  années  apés  il  eficât  dans  la  grande  Bretagne  avec  fes 
parens.  Il  proift  qu’il  y cfioit  revenu  depuis  pu , après  avoir 
$ 1 5.  foufièrt  de  grandes  tribulations.  'Il  dit  que  Dieu  l'avoir  tiré  plu- 

ficurs  fois  de  la  iêrvitude,&  l’avoit  délivré  de  douze  dangers  ob 
fa  vie  avoit  efté  en  pril , fans  prier  de  divers  "piégés  qu'on  luy  iW;»/. 
avoir  dreftez  , & de  plufieurs  autres  accidens . 

5 'Il  eftoit  donc  de  retour  chez  fou  pre  & fa  mere  qui  ne  Ibn- 

geoient  qu’à  le  retenir  avec  eux , & encore  * aflèz  jeune,  lorlque  » • 
Dieu  luy  marqua'’pr  quelques  vifions  qu'il  le  defllnoit  à la  con- 
? ' verfion  de  l’Irlande , 'qu’il  felloit  abandonner  là  vie  pur  cela  , 

5 mais  qull  le  foûtiendroit  par  fon  cfprit  qui  prierait  en  luy . Cela 

n’arriva  neanmoins  qu'aprés  beaucoup  d’années , [ dont  il  ne 
nous  apprend  rien,  ] 'finon  qu’il  fut  elevéau  diaconat. 

**  I3  3 141 'Ses  hiftoriens  dilent  bien  des  choies  de  ce  temp  là  . Ils  le  font 
voyager  dans  les  Gaules  & en  Italie.Ils  luy  font  pllèrauprésde 
S.Martin ,[  mort  dés  jÇ  7,]  les  uns  40  jours, les  autres  quatre  ans, 

'&  40  ans  avecS.Germain  d’Auxerre,ou  18  au  moins,  depuis4i8 
jufques  eq  4j6.Ce  fut  S.  Germain , diton  , qui  luy  donna  tous 
les  ordres,  & l’cpifcopt  mefme , & qui  l’envoya  cnfiiite  au  Pa- 
p Celeftin  , afin  qu’il  en  receuft  la  benedidion , Sc  la  million 
pur  THibernie.  D'autres  dilênt  que  ce  futSaint  Celeftin  qui  le 
ufl.p.!36.  confacra  Evefque.  'On  cite  comme  une  proie  du  Saint  mefme, 

Q]il  avoit  eu  la  crainte  de  Dieu  pur  le  conduire  dans  les  Gau- 
Boll  p.537-5'9  les  , dans  l’Italie,  & dans  les  ifles  de  la  mer  Tofeane. 'Il eft  cer- 
tain qu’eftant  en  Irlande  il  Ibuhaitoit  beaucoup  d'aller  vifiter 
lès  frétés  dans  les  Gaules , & d’y  voir  les  Saints  de  Dieu . ’ 

[Autant  que  nous  en  puvons  juger  par  fa  confelfion  , ce  fut 
P-5Î5  Î».  dans  Ibn  pys  mefme,  ] 'qu’il  fut  fait  Diacre,&  enfuite Evefque, 
i’jio*  prefeher  en  Hibemie  . •’  Je  ne  fçay  s’il  n’auroit  pint 

I ./an/lrfiur.Ne  lâudroit-il  poinC7«Kr  .'car  félon  là  fuite,  iJ  faut  qu'il  approchall  au  moins 
de  30  ans. 
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t,  eûé  feit  Dîacre  ' pour  aider  quelque  Curé  de  la  campagne  , 
f peut-cflre  ] 'cet  ami  mefme  à qui  il  avoir  confêflc  la  &ute  de  fâ  5 ‘ 
jeuneflc  avant  que  d’ellieelevéàce  degré . 

'llycutdegranded  oppo£ltion$àfbn  epifeopat  &à  là  miflflon.  $>'• 
fTinni,  iQ^  le  preflbit  avec  larmes  de  ne  point  quitter  fon  pays  & "fa  là*  5 ' ?• 
mille . On  luy  làifbit  pour  cela  de  grandes  offres  . PluCeurs  mef> 
t,  me  * des  plus  anciens  ne  pouvoient  approuver  qu'il  fongeafl  à al- 
ler en  Hioernie . 'Beaucoup  de  perfcinnes  s'y  oppfcMenc  , non  par  5 1»* 
malice,  mais  parccqu'on  ne  pouvoir  goufler  fon  deffein  , ni  com- 
prendre comment  il  ofoit  s’engager  aux  périls  qu’il  aurait  à cou- 
rir parmi  des  ennemis  [du  nom  Romain  & des  Bretons , ] & qui 
J.  neconnoiffoient  pas  Dieu.  ' On pretendoit de  plus  qu'il n'avoit 
pas  les  qualitez  ncceflaires  pour  annoncer  l’Evangile  . Son  Cu- 
ré mefme , & fon  plus  intime  ami , félon  ce  que  nous  venons  de 
dire , & mettoit  fur  cela  tout  à fait  en  colere contre  luy . 

'Le  Saint  oes’eftoit  renduluy  mefme  qu’avec  affez  de  peine , JisIîjsJî. 
ibit  au  mouvement  qu’il  fëntoit  dans  ibn  cœur , fôit  aux  ordres 
que  Dieu  luy  donnoit  dans  des  vifions  : '&  tant  d’oppofitions  le  p.sî7-5»«« 
icndoient  incertain  de  ce  qu’il  avoic  à faire . Mais  comme  dans 
le  fond  de  fôn  ame  il  efioic  préparé  à fui  vre  la  vocation  du  Saint 
Efprit,  Dieu  eut  prié  de  luy,  '&  l’affifta  tellement  par  fa  grâce,  5 • s* 
qu  il  vit, qu’il  aima,  [ qu"il  fuivit  la  vocation  & J le  grand  don  qu’il 
avoir  reccu  du  (del,fans  fc  rendre  à tout  ce  qu'on  luy  pouvoir  di- 
re . Ainli  il  demeura  ferme  'a  vouloir  aller  Irlande , & à y paffer 
tout  le  refte  de  fes  jours,  commeJ.C  leluy  ordonnoit . 

■ [ Cette  oppofidon  qu’on  avoir  pour  fon  voyage  fut  apparem- 
ment la  caufc  de  celle  qu'on  fit  à fon  ordination . J 'Pluûcurt  des  j 1 1. 
plus  anciens  firent  cequlls purent  pour  rcmpcfchcr,'&  luy  ob-  jn.ji. 
jcdlerent  mefme  comme  un  obftaclc  la  feutcoiiilertoit  tombé 
3oans  auparavant,  '&que  la  charité  de  J.C  Icseuftpiutoft  dû  {13. 

/triftHiK,  lAIiger  de  taire . 'Us  prefenterent  fur  cela  "une  requefte  f aux  5 ”• 
Evefqucs,  ] où  ils  ne  luy  donnoient  ps  feulement  la  qualité  [ de 
Diacre  ou  de  Preflre  qu’il  avoir  alors.  ] 'Son  plus  cher  ami , à qui  $ ■ 
ilavoit  confié  fon  ame  , fe  joignit  à eux  pour  le  déshonorer  pu- 
bliquement devant  toutes  fortes  de  perfonnes . Et  luy  mefine 
luy  avait  dit  qu'il  fâlbit  l’elever  à l’cpifcopat.  Il  l’accufbit  enco- 
re , (Quoiqu’on  l’cuft  affuré  du  contraire, d’avoir  eu  prt  à la  per- 
fecotion  qu’on  avent  faite  à une  perfbnoe  à l’occafion  du  Saint,  i- 

I . tui  i»  *d\uUr  iatutfum  . 

1.  a» fnnntMi  mrii.  Ne  footee  poi  nC  Jes  Preft  re  t } 

rufiiiiraitm  mriin.Je  penfe  que  ceU  marque  particulièrement  qu'il  a’avolt  pas  d’clo- 

Suence, 

Mmm  IJ 
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xnais  en  fon  abfcncc , & lorfqu'il  n’eftoit  pas  mcfme  dani  1 me . 

'Ce  jour  fut  une  terrible  tentation  pour  Patrice;  ilpenûy 
fuccombcr,  & perdre  fon  ame,  [ fiât  en  cedant  aux  nraiver^ 
que  CCS  calomnies  luy  donnoient  contre  la  dianté , lôit  œ abaiv 
donnant  l’œuvre  à laquelle  Dieule  deftinrat . ] Mais  le  Seigneur 
fbûtint&  lâreputation  & fbn  ame.  Il  leconfbla  la  nuit  uu vante 
en  luy  marquant  qu’il  fe  tenoit  outragé  luy  mefme  en  fâ  perfonne  ; 
ce  quiaugmenta  bcaucoup&  là  fiy  & fon  courage. 



article  IV. 

, etMt  d<ms  NrlMiit  U fuy  , U virzimté  , U vit  Hunéfliquei 

pMT  fit  trtvtmx  , fit  perficHiiuu,  &fin  dtjîmtrtjfimm . 

Y O 0 S nepouvons  pas  marquer  precifément  "le  temps  au-  VJ»  ame  j. 
quels  Patrice  fut  ordonné Evefque;  maucefuteD440 

Mur  le  pluftoft,&en46oj»ur  le  plufhud.il  avoit4S^ansau  plus. 
B«I..7.»»n^,Wésavdrdonceftéfkcrlj"dabat^nat^ 

dit  comme  il  dit , fa  noblefic  pour  iérvir  une  nation  étrangère. 

'Il  *(v^farra  fon  amc  à Dieu  pour  aller  porter  fon  nom  jufqu’aux 
extremitez  delà  terre,  refolu  de  tout  endurer  pour  [c^iecuti» 


SW'js 


{«s-»*; 

s >5. 


K»*. 


Î»î. 


de  fon  deffein , de  rcccvotr  d’un  mefme  efprit  les  biOT  & les 
maux  , & de  rendre  egalement  grâces  à E>ieu  des  uns&  des  w 
très  'Dans  cett®  difpofition  il  s’en  alla  en  Irlande  prefeher  1 E- 
vanêile  en  un  pays  qui  n’avort  point  encore  la  connoiffence  de 
Di<m  & qui  ne  favoit  adorer  que  fes  idoles . 'Il  alla  fê  coofaCTer 
tout  entier  pour  le  falnt  de  ces  barbares,  fcfeire  regarder  com- 
me an  étranger , eftre  meprifé  comme  le  dernier  des  Iwmma 
fenun  pays  ob  on  ne  le  coHnoiffoit  que comme  uncaptif,  ] foui- 
frir  des  mfidcks  diven  mauvais  trdtcmcns,  & beaucoop  dc 
pcrfccutions , & les  prifons  mefmes , 'preft  à donner  ay« 
wfqu’à  fa  propre  vie,  fiDieuren  cnftjugédigne,  [ouplutoflfi 
là  évidence  ne  l’euft  conferveponr  lefahit  defesenfens.  ] Il 
alla  par  toute  l’oie  jufqu’aux  extremitez  les  plus  recnl^  , & 
dansrous  lésendrrats  oùHyavoitdes  hommes,  fans  craindre  les 
dangers  oit  déficit  fans  ceffeexpofé.  'Ilvifitoit  fouvent  toutes  les 

de  fcs  prédications  & de  fis  Ibufïrances  fiit  de  con- 
vertir beaucoup  de  peuples,  & de  les  coofacrer  au  Seigneor  par 
fe  battefnie , • pour  confommerenfuitc  leurs  viesdans  le  fcrvice 


t. 
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de  Dieu.  'II  nous  allure  luy  mcfrac  qu’il  avoit  fait  renaiftre  en  p.sji.ji. 
Dieu,  & confirmé  en  J.C,  un  nombre  infini  de  perfoones.  'Il  or-  p. 536.5 16. 
doQiu  partout  des  Clercs  pour  le  lëcours  de  ces  nouveaux  Icrvi- 
teursque  Dieu  Ce  formoit  dans  les  extremitez  de  la  terre , 'pour  5 »?. 
les  battizer,  pour  les  animer  à la  pieté  , ëc  pour  lâtisfaire  la  foif 
qu’ils  avoient  de  la  parole  de  Dieu.  'Non  Iculement  il  forma  des  5 1*. 
Chrétiens,  mais  il  porta  des fëinmes  à embralfer  une  pieté  parti- 
culière, "k  vivre  dans  la  viduité  ou  la  continence.  Il  confiera  des  5 
vierges  à J.  C,  & inftitua  de  [lâints]  moines.  'Entre  ceux-ci  il  y 5 **|j39.d. 
ttntrum,  avoit  beaucoup  d’enfans  & 'des  principaux  du  pays,  & des  filles 

de  Rois  entre  les  vierges.  'Elles  embrafibient  cette  profefiion  a-  p.s365 1». 
vec  une  extrême  ardeur , [IbuventJ  contre  la  volonté  de  leurs 
pores,  qui  les  maltraitoient  mefme  , & les  outrageoient . Mais 
tout  cela  ne  fcrvoitqu’à  en  augmenter  le  nombre.  Les  femmes 
ou  filles  efclaves  n’avoient  pus  moins  de  coeur  pour  IbufTrir  les 
menaces  continuelles  [de  leurs  niaiftrcs,  ] & quelques  défenfes 
qu’on  leur  fifi  , beaucoup  par  le  fccours  de  la  grâce  , imitoient 
genereufement  les  autres. 

'Ces  nouveaux  Fideles,  furtout  les  femmes , ne  demandoient  5 iw 

3u1i  faire  part  de  leurs  biens  teirefires  à celui  qui  les  enrichi fiuit 
es  biens  du  ciel.  Mais  le  Saint  qui  tafehoit  en  toutes  chol^  de 
le  rendre  un  modèle  irreprchcnfible  à ces  nouveaux  Chrétiens, 
fe  faifbit  furtout  un  devoir  capital  d’éviter  en  ce  qui  regardoit 
l’intereft , toutes  les  chofes  qui  pouvoient  bleflèr  l’honneur  de 
fan  miniftere , faire  blafphemer  le  nom  du  Seigneur  par  les  in- 
credules,&  leur  donner  quelques  prétextes  dcperlêaitcr  la  foy . 

'Non  feulement  il  ne  prenoit  rien  de  tant  de  milliers  de  perfon-  J 21. 
nés  qu'il  battizoit , ni  de  tous  les  Clercs  que  le  Seigneur,  dit-il, 
ordonnoit  par  luy , mais  il  rendoit  mefine  fouvent  les  petits  pre- 
fens  qu’on  luy  faifixt,  de  que  l'on  mettoitquelquefiiis  w l’autel, 
aimant  mieux  contriller  les  Fideles,  que  donner  aux  infidèles  la 
moindre  occafion  de  le  décrier.  Au  contraire  il  fiiifbit  laraefiè  de 
fon  bien  & aux  Chrétiens  & aux  payens.  'Quand  il  vifitoit  les  523. 
provinces,  il  y diftribuoit  de  grandes  a umolhes  aux  pauvres.  'Sa  521. 
generofité  s’étendoit  jufquesaux  Rois,  [à  qui  il  faifoit  divers  pre- 
tco» , jugeant  que  cela  eftoit  necefiàire  pour  le  progrès  de  l'E- 
mtrttdtm  vangile.]  Et  '11  eotretenoit  mefme  leurs  enfans  qui  fe  rendoient 

“ifcipl^s , [contre  le  gré  de  leurs  peres  J 'Il  n’avoit  garde  d’e-  52 j. 
pargner  fes  biens  à ceux,  à qui  il  eufi  voulu  donner  fa  vie  mefme. 

&s  îibcralitez  le  reduifeient  fouvent  à n’avoir  plus  de  quoy 
donner  ; & il  fc  ticjouiffoit  de  fc  vdr  pauvre  avec  J.  C,  petfuadié 
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que  la  pauvreté  & l’affliétioo  luy  eftoient  plus  utiles  que  les  ri« 

chcfles  & les  délices . 

ARTICLE  V. 

Jl  excommunie  Confie. 


Boll.17.mars, 
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E ne  fut  pas , comme  on  a dit , lâns  beaucoup  de  perlécu- 
tionsque  le  Saint  porta  ainli  l’Evangile  julqu 'aux  extre- 
mitez  delà  terre.  Une decelles que  nousfavons,  futcellcd’un 
Prince  nommé  Corotic,  'Chrétien  deprofèflion , mais  non  d’ef- 
pritni  de  mœurs.  '11  pouvoitregner  dans  quelque  cantondu  pays 
de  Galle,  [depuis  que"les  Bretons  s’ellant  fouftraits  à l'autorité v.kur titre 
de  l’Empire  Romain  en  l’an  409 , le  furent  faits  divers  petits 
Rois,]  'quoiqu’ils  prifTent  encore  le  nom  de  Romains.  Ce  tyran, 
comme  le  Saint  le  qualifie,  [ayant  fait  une  defeente  en  Irlande, 
apparemment  à la  fefte  mefme  de  Pafque,vint  piller  le  canton 
où  efloit  le  Saint , qui  venoit  de  donner  "le  faint  chrefme  à un  liri/auuî, 
grand  nombre  de  Néophytes;  Et  ilsavoient  encore  l’habit  blanc 
de  leur  battefme .]  Corotic  fans  avoir  égard  à la  fâinteté  des  fâ* 
crenicns,  en  malfacra  plufieurs,&  en  enleva  beaucoup  d’autres, 
qu'il  vendit  aux  Pi£tes,&  aux  Ecoflbis  infidèles  [''Cela  peut  eftrevdinoter- 
arrivé  vers  l’an  4 90. J 

'Outre  la  barbarie  de  cette  adïion, [comme  elle  efloit  faite  par 
des  Chrétiens,  ] elle  pouvoit  faire  un  grand  tort  au  progrès  que 
l’Evangile  fàifbit  fi  heureufement  dans  l’Irlande . Ce  fut  ce  qui 
animalezeledu  Saint,  & dés  le  lendemain  du  mafTacredcces 
innoccns,'il  envoya  une  lettre  à Corotic,  par  un  fâint  Preflre  qu’il 
avdt  elevé  ' dés  l’enfance,&  par  quelques  autres  Ecclefiafliques,  « . 
pour  le  prier  de  luy  rendre  les  Chrétiens  qu’il  avoir  emmenez 
captifs , & une  partie  [au  moins]  de  ce  qu’il  avoit  pillé;  Mais  on 
ne  luy  répondit  que  par  des  moqueries  'qu’on  faifôit , & de  luy 
mefme, '&  de  fes  Hibemois;  coiiBiiell  desHibernois  n’euflent 
pas  pu  avoir  le  mefme  battefme , '&  la  mefme  fby  que  les  Bre- 
tons . [ Mais  ceux-ci  s’cflimoient  fans  doute  beaucoup  audeffus 
des  autres,  & efloicnt  parconfequent  beaucoup  audefibus.] 

'Le  Saint  n’ayant  donc  pu  faire  rentrer  Corotic  en  luy  mefme  • 
par  falcttrc,  lcrefblut  d’en  écrire  de  fâ  main  une  féconde  , non 
adreflée  à Corotic , mais  publique,  & circulaire  ; & cette  lettre 
s'efl  heureufement  confervée  jufques  a nous . II  s’y  qualifie  un 

i.  Cela  marque  que  le  Saim  eiloit  depuialonu-tenips  e»  Irlande. 
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^cheur&  un  ignorant:  mais  il  déclaré  en  mcfine  temps  qu’ilefl 
établi  de  Dieu  Evefque  de  rHibcmic  : [ & il  y parle  encore 
moins  en  Evclque,  qu’en  Prophète.]  Il  s’y  plaint  hautement  de 
l’adlion  de  Corotic  , furtout  de  ce  qu’il  avoir  vendu  des  Chré- 
tiens à des  infidèles. 'Il  déclaré  à toute  l'Eglife  que  ce  tyran , & p sî».». 
les  autres  fratricides  qui  ont  pris  part  à lôn  crime,  font  Icparez 
de  luy  & de  J.  C.  dont  il  tient  la  place» 'qu’il  ne  faut  ni  manger  b. 
avec  eux, ni  recevoir  leurs  aumofnes,  jufqu’à  ce  qu’ils  lâtisfaflcnt 
à Dieu  par  les  larmes  d’une  véritable  pénitence , & qu’ils  aient 
rendu  la  liberté  aux  fervitcurs  & aux  fervantes  de  J.  C.  Il  pro- 
tefic  que  quiconque  communique  avec  eux , & les  fiate  dans 
leurs  pechez , lêra  jugé  & condanné  de  Dieu  . 

'Il  prie  tous  ceux  entre  les  mains  de  qui  fa  lettre  pourra  tom-  P S4o. 
ber,  de  la  répandre  le  plus  qu'ils  pourront  ;i5c  il  demande  qu’on 
la  lift  [dans  les  Eglifes]  devant  tous  les  peuples , furtout  en  pre- 
ftnee  de  Corotic , '&  qu’on  la  mette  entre  les  mains  de  fts  ftldats,  p-S3*  f 
'afin  que  cela  les  porte  à faire  enfin  pénitence  de  leur  impiété , & p-S4o.d. 
qu’ils  puiflènt  en  obtenir  le  pardon.  'On  voitdanscette  lettreftn  P J3».t.f. 
amour  tendre  pour  fon  peuple  , & fa  douleur  pour  les  Chré- 
tiens qui  avoient  efté  tuez , 'en  mefme  temps  qu’il  fe  rejouit  de  f- 
voir  qu’ils  régneront  a\xc  les  Prophètes , les  Apoftres , à.  les 
Martyrs.  'Jocelin  qui  a fait  une  fort  longue  vie  du  Saint  dans  le  P sro.c.d. 
•XII.  fiede  , a eu  quelque  connoiflance  de  ce  qui  regarde  Coro- 
tic,quoique  bien  éloignée  de  la  vérité.  Il  affure  que  ce  tyran  fut 
enfin  puni , mais  nous  noierions  pas  raporter  la  maniéré  en  la- 
quelle il  prétend  qu’il  le  fut . 

• s?» 

ARTICLE  VI. 

Jt  terit  ptHT  ajfnrtr  ftt  mijjitu  ; Su  mort  : Diverfot  chofet  qn'on  dit  de  Uy . 

'1'  E Saint cftoit  fort  âgé , * & fe  croyoit  proche  de  fa  mort,  BolJ.o.mjrî.r. 
I lorfqu’il  fit  l’écrit  dont  nous  avons  particulièrement  tiré 
fon  hiftoire . Il  le  fit  pour  rendre  gloire  à Dieu  des  grandes  grâces 
qu’ilenavoitrcceuësj'&pourafl'urcr  les  peuples  delà  million  à 
qui  il  l’adrefle,  que  c’eftoit  véritablement  Dieu  mefme  qui  l’a- 
voit  envoyé  leur  annoncer  l’Evangile , 'afin  de  fortifier  leur  foy , 5 »«>• 

’&que  tout  le  monde  fçeuft  que  le  defir  d’annoncer  l’Evangile,  5*5. 

& d’avoir  part  à fts  promeffts , efioit  l’unique  railbn  qui  l'avoit 
fait  venir  en  Irlande.'Il  avoir  depuis  long-temps  la  penfée  de  faire  5 J- 
cet  écrit:  mais  il  a voit  toujours  différé , de  crainte  qu’il  ne  fuft 
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malreceudes  hommes , pareequ’il  navoit pas  apprisà  bienAni- 
rc  , & que  ce  qu’il  avoit  fçeu  de  latin , s’eftoit  encore  corrompu 
par  le  mélange  du  langage  desHibemois.  [ Et  il  faut  avouer  que 
le  latin  en  eft  fort  mauvais;]  cequifiitqu'ona  peine  en  beaucoup 
d’endroits  d’en  voir  le  fens  , outre  les  fautes  que  les  copiftes  y 
ont  faites . 'Il  y manque  apparemment  bien  des  chofês  en  un  en- 
droit . [ Mais  pour  le  fond , cet  écrit  eft  plein  de  bon  fens , & met 
me  d’efprit  & de  feu . Ce  qui  eft  encore  plus , c’eft  qu’il  eft  plein 
de  pieté . On  y voit  p^out]  'que  le  Saint  avoit  une  très  grande 
humilité , 'fans  rabaiflèr  neanmoins  la  dignité  de  fon  miniftere . 
'Ony  voitaurtiungranddefirdu  martyre, ‘quand  fon  corps  euft 
dûeftremangéparles  oifcaux& par  les  liftes.  [En un  mot,  00 
y voit  beaucoup  le  caraflcrc  de  S.  Paul.  11  poftèdoit  aflurément 
fort  bien  l’Ecriture.] 

'On  donne  diffèrens  titres  à cet  ouvrage , & entr 'autres  celui 
de  la  confeflion  du  Saint , que  BoIIandus  a préféré  comme  le 
meilleur,  'le  trouvant  fondé  for  les  paroles  du  Saint  mefme.  [Le 
Saint  y confefle  en  effet  partout  & fes  propres  fautes,  & la  gran- 
deur de  la  mifericorde  de  Dieu  fur  luy , ] 'qui  l’avoit  extrême- 
ment clevédans  ce  fieclc  mefme  [à  l’égard  des  Chrétiens,  ] quoi- 
qu’il ne  defiraft  point  d’autre  honneur  que  celui  que  la  foy  nous 
donne  [ à fes  yeux , ] '&  qui  le  confér  voit  en  mefme  temps  dans 
l’humilité , par  le  mépris  extreme  que  beaucoup  [ de  payens  ] 
avoient  pour  luy . 

'Il  y avoue  qu’entre  fes  tentations , il  avoit  un  grand  defîr  de 
faire  quelque  voyage  dans  la  grande  Bretagne,  pour  revoir  fon  pays 
& fesparens,  & mefme  d’aller  jufîjue  dans  les  Gaules  vifiter  les 
Saints[  de  là  connoiffance.  ] Mais  il  n’ofoitquitter  fon  peuple,  de- 
peur  de  perdre  le  fruit  de  les  travauxiEt  le  Saint  Efprit  luy  de- 
claroit[  dans  fon  coeur]  qu’il  Ce  rendrait  coupable , s’il  le  fàifoit . 
'Il  proteftefeomme  Samuel, ]que  s’il  fe  trouvoit  qull  euft  feule- 
ment pris  une  obole  de  tous  ceux  qu’il  avoit  battizez  ou  ordon- 
nez Clercs , il  eftoit  preft  de  le  rendre . 

'Il  nous  apprend  que  peu  de  temps  auparavant  il  avoit  efté 
anefté  avec  ceux  qui  l'accompagnoient , qu’il  avoit  efté  mis  dans 
les  fers , qu’on  avoit  plié  tout  ce  qu’il  avoir,  3c  qu’on  luy  euft  mcA 
me  volontiers  ofté  la  vie , fi  fon  temps  euft  efté  venu.  Sa  fuite  don- 
ne lieu  de  croire  que  c’eftoit  à caulê  de  quelque  fils  de  Roy  , qui 
s’eftoit  converti  malgré  fon  pere . Dieu  retira  le  Saint  au  bout  de 
quatorze  jours  des  mains  de  ceux  qui  l’a  voient  pris , par  le  moyen 
des  amis  qu’il  s’eftoit  acquis , & on  rendit  mefme  à luy  & aux 

autres 
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Mitres  <3e  fa  compagnie  , tout  ce  qu’on  leur  avoir  enlevé, 'H  s’at-  5 1 j. 
tendoit  tous  les  jours  à des  accidens  lêmblabics , & au  martyre 
mefme.  Maisil  ne  craignoitrien,  parcequ'ilefperoit  Icciel  ,&  , ' 

qu’il  le  jettoit  avec  une  pleine  confiance  entre  les  bras  du  tout- 
puiflànc . 

• [Audi  toutes  les  perlêcutions  qu’on  liiyfaifbit,  ne  l’empcfchc- 
rent  pas  Jde  battizcr  une  fille  de  qualité , très  belle  & en  âge  § 1 j. 
d’cftre  mariée.  Quelques  jours  après  cette  fille  luy  vint  dire  • ' ' 

qu’un  Ange  luy  avoit  ordonné  de  confâcrer  fa  virginité  à J.  C, 
afin  d’eftre  plus  proche  de  Dieu.  Il  en  rendit  grâces  au  Seigneur. 

& ainfi  cette  fille  embraflâ  la  virginité  avec  une  ardeur  extreme, 
fix  jours  feulement  avant  qu’il  raportaft  ce  fait  dans  fâ  confef- 
fion . 

[Voilà  ce  que  nous  trouvons  de  Saint  Patrice,  dans  les  pièces 
originales  qui  portent  fbn  nom  , & aufquelles  nous  croyons 

Î[u’on  peut  ajouter  une  fby  entière.  Il  parle  toujours  dans  là  con- 
dlion  , comme  chargé  de  toute  l’Eglife  d’Hibernie  ; J '&  il  fe  p.jsS.f. 
qualifie  Evclque  d’Hibemie  dans  & lettre  fur  Corotic . [Cela 
peut  donner  quelque  lieu  de  croire  qu’il  en  efioit  feul  Evefque, 

& ques’il  y ena  établi  d’autres, ce  n’a  cftéque  depuis  JIl  parle  p.sss.Ji/.î!. 
en  effet  dans  fà  contêffion  des  Clercs  qu’il  avoit  ordonnez, [mais 
jamais  des  Evefques.  Il  pourroit  neanmoins  comprendre  les 
Evefques  mefmcs  fous  le  nom  de  Clercs  : & pour  le  refte , les 
Evefques  qui  gouvernoient  fous  luy , n’empefehent  pas  qu’il  ne 
full  chef,  Üc  en  quelque  forte  Evefque  de  toute  cette  Eglife . ] 

'Nous  trouvonsdeux  Evefques  nommez  avec  luy  dans  un  Con-  Conc.t.s.p. 
cile  qu’on  prétend  qu’il  a tenu,[commc  nous  le  dirons  bien-toft .]  ‘ 

'Ses  hiftoriens  difent  qu’il  en  a ordonné  36  5 ,&  mefme  pour  au-  uiT.p.  1 1 . 
tant  d’EglKes.'On  prétend  auffi  que  ce  futluy  qui  établit  l'Eglifê  p.Ssy-s 59. 
d’Armach  la  première  de  toutes  les  autres,  & comme  la  prima- 
de  de  l’ifle.  'Neanmoins  Bollandus , qui  traite  amplement  de  la  Boll.p.sSî.5Sî 
primade  d’Armach  n’en  raporte  aucune  preuve  ancienne;  '&  il  p.583.{]Alf. 
iêmble  ne  la  reconnoiftre  bien  établie  que  depuis  l’an  1151.  * Ar-  *sanfon. 
raach  eft  dans  la  partie  la  plus  Icptentrionale  de  l’Irlan  le, qu’on 
appelle  Ulfter,  ou  Ultonie.'Mais  aujourd’hui  ce  n’eft  plus  rien  . Camd.p.srs. 
'S.Bcrnarden  fait  le  fi^e[  propre  Jdu  Saint. •’Il  eft  remarquable  Ofl'.p.iss- 
que  jufqu’à  Saint  Malachie,c’eftà  dire  jufqu'au  XII.  lîecle , les 
fdibemois  n’avoient  point  d’eglifcs  de  pierres  , mais  de  fimple  • 
boi.s.  Bede  marque  cette  pratique , qui  de  fbn  temps  leur  eftoit 
'commune avec  les  Bretons. 

'S.Bcmard  dit  que  l Eglife  d’Armach  fut  non  feulement  le  p.«s9.  •' 

HijlEccl.Tom.XVL  Non 
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?■<  > *•  fiegedc  Saint  Patrice, mau  auffi  le  beu  de  (â  fêpnlture.'D'autm 

Ibnt  éait  comme  luy.  Mais  la  plufpart  veulent  qu’il  ait  eftéen- 
pii9-SsM|Boll  terré  à Doune  dam  rUltonie  fur  la  code  orjentafc.  'On  aflare 
i7.mars,p.53x  qy’j  fut  trouvccn  unc  cglifc de  lôooom  en  raoii8s,&^’on  Ic 
tranfporta  alors  en  un  autre  endroit  de  la  melme  eglife  le  9 ou 
UfT.p.Jti.  le  10  de  juin 'On  ne  doute  pas  que  le  jour  delà  mort  n’ait  efté  le 
i7demars,auquelfa  fèftceft  marquée 'dans  le  inaityrdqgede 
Flor.p.jSa.  Bcde,&  enfuite  dans  tous  les  autr€s.Oo  ramefinc  ajouté  dan» 
de  très  anciens  exemplaires  du  martyrok^  attribué  à Saint 
Jerome . 

ARTICLE  VII. 

Dtux  Conciles  qu’on  dit  qu'il  a tenus . 

c»vf  ,p.î  36.  T R E fa  confeflTioa , & û lettre  contre  Corotic , on  luy 

\__J  attribue  encore  quelques  écrits,"mais  qu’on  ne  juge  pas  Nori 
de  mefnae  eftre  de  luy.  On  met  entre  les  écrits  , deux  Conciles 
qui  portent  fon  nom;  [,&  on  a xaifon  de  le  feire  , ü ces  Conciles 
font  véritablement  de  luy , quoiqu’il  puiflê  les  avoir  fait  compo- 
ufl'.p.9i4.  lêr  par  d’autres;' furquoijious  ne  voyons  rien  de  decifif.'Uflerius  Non  5, 
cite  le  premier  comme  de  luyf  Et  il  y aRu  moins  bien  des  mar- 
conc.t,3.p.  ques  que  c’eft  un  Concile  dlrlandc.]  Jl.cft  adicfle  auxPreftres, 

' aux  Diacres , & à tout  le  Clergé,  & po:tc  en  telle  le  nom  de  S. 

Ufl'.p.84>.i4ï  Patrice, & de  deux  autres  Evefq^ues  Auxilius  & Jefemin,'qu'’cffl 
dit  avoir  cfté  ordonnez  avec  S.  Patrice,  pourpre  feher  avec  luy 
p.i4i.io4«.  ]a  foy  dans  l'lrlande,'ou  y avoir  eflé  envoyez  cinq  ans  après  poiur 
l’aiTifler . 

[Ce  Concile  réglé  particulièrement  ce  qui  regarde  les  Clercs.] 
Conc.fu478  c 'Il  ordonne  qu’il  feront  feparez  de  l’Eglife,  s’ils  ne  font  vêtus 
C.C.  "d’une  maniéré  modefte,'&  mefme  s’ilsn’ont  les  cheveux  courts  &c. 

comme  les  Romains  'Il  ordonne  aufli  que  les  femmes  des  por- 
a1î'.4s«.5  5.  tiers , & des  autres  Clercsinfêrieurs , à qui  il  eftoit  permis  d’en 
Conc.p.i47l.a.  avoir,  ne  paroiftront  jamaisfâns  eftre  voilées. '11  veut  qullsaflif 
b,  ftent  à l’office  le  foir  .&  lematin, s’ils  ne  font  efclave^'qu^ls  né'fe  fitvMtus. 

p.i4So.(l.  mêlent  point  parmi  le  pcuple;'queccux  qui  feront  feparez  delà 
communion,  prieront  chez  eux  en  particulier,&  non  avec  d'au- 
p.uii.».b.  tîes,'que  fl  un  Diacre  quittelbn  Abbé  oufon  Curé, (car  ilparoift 
qucceftoit  la  mefme  choie,  Jpour  s’en  aller  en  une  autre  paroice, 
il  n’y  pourra  ferviifà  l’autel  ,j  mais  que  fon  Curé  l’obligera  de 
».  revenir  à fon  eglife;  'que  ceux  qui  viendront  de  la  grande  Bre- 
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tigae , s’iubitucr  dans  le  pays,  n’ejcerceront  point  leurs  foie- 
lions,  s'ils  n’oot  une  lettrefaelcur  Evdquc,  & qu’avec  cette  let- 
tre mefme,]'ils  ne  pourront  feirc  aucune  foi>£bon  qu’aprés  en 
avoireu  la  permilfionde  l'Evelque  du  lieu  ; que  s'il  baflillenc 
une  eglilê  arec  la  permifTion  du  [Prince  ] pajien  fans  avoir  celle 
del'Evefque,  ils  feront  privez  de  la  communiot^  qu'ils  ne  pour- 
ront  enlever  les  captifs  pour  les  làire  echaper,ce  qui  les  âifoit 
traiter  de  voleurs,  [&  déshonorait  l’Eglifc . ] 

'Il  femble  quon  leur  permettoit  de  quefter,ou  pour  ces  pau-  p.i^Tt.bejSpic 
vres captifi,[ou  pour  eu.x  mcfmes,  ] quand  ilseftoient  pauvres.  *»pî5> 

Le  Concile  veut  qu  iis  ne  demandent  qu^  proportion  du  befoin; 

& que  s'il  refte  quelque  chofc,on  k mette  fur  iù  l'Evcf^uf, 

afin  qu'on  le  donne  à un  autre  pauvre'Lc  8'  Canon  veut  que  fi  Conc.p.147*  i 

pn  Clerc  s’ed  rendu  caution  de  quelque  foinnne  pour  un  payen, 

& que  ce  pyen  ayant  de  quoy  pyer , cache  fon  bien , le  Clerc 
donnera  la  /omme.fans  s’engagera  un  duel,  [comme  c'efioit  fans 
doute  la  coutume  du  pys,]  ou  qu'il  fera  exclus  de  l’Eglife . 

'Le  Canon  fuivant  efi  pur  empelcher  toute  freuuentation  c. 
fufp£Ie  & dangpreufe  entre  les  nxânes  & les  vierges. Le  1 7*ex-  p.utj.c.J. 
communie  les  vierges  qui  le  feront  mariées  contre  leur  vœu  , 
leur  accordant  la  pnitetKe  en  cas  qu'elles  k feprent  de  leur 
adultéré,  & qu’elles  ne  demeurent  plus  Jamais  dans  le  mefme 
vUU.  "Jieu  que  luy  'Le  i9'&  le  2 l'excommunient  de  mefme  une  fera-  e. 
me  qui  quitte  foo  maii  pur  en  epufêr  un  autre , & ibn  pre 
mefme  s'il  aconlênti  à cet  adultère . 

X>  Concile  défend  de  recevoir  dap  l’Eglife , des  aumofnes  >• 

& des  pyens  & des  excommuniez,  [comme  nous  avons  vu  que 
S.Patncc  avoit  défendu  de  recevoir  celles  de  Corotic.  ]'II  or-  p.«4»o.J. 
donne"un  jeûne  de  40  Jours  pur  tous  ceux  qui  demanderont  le 
«yîow»  hattefme.'Il fepre  de  la  communion  un  Chrétien,  qui  ayant  un  p.,  479.C, 
procés[contre  un  autre  Chrétien , ] l’appllcra  devant  les  Juges, 
au  lieu  de  remettre  l'examen  de  fit  caufe  à l’Eglife  < 

Le  titre  de  ce  Concile  donne  lieu  de  aoire  qu'il  n’y  avoit  ps 
alors  plus  de  trois  Evefques  dans  l'Hibernie . Il  efl  certain  ce- 
pendant , pr  ce  que  nous  venons  de  voir , que  la  difeipline  , & 
la  Jcrarchie  y eftoit  toute  fbrméci  ]’&  mefme  le  pysertoit  déjà 
prtagé  entre  plufieurs  Evefques , qui  avoient  chacun  leur  can- 
ton & leur  diocefe.Car  il  efi  ordonné  que  celui  qui  fera  hors  de 
ptrHhU.  fon"territoire,‘purra  ofïrir[le  SacrificeJ'Je  dimanche , mais  non 
*'  faire  aucune  ordination  fans  la  permiilion  du  diocefâin  .'On  L 
< , igkrtiiu  untHm/M/tf-nti.  Quel!  -ce  que  l 
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voit  que  rEvcfqiic  alloitfûfler  quelque  temps  «n  chaque  Eglift 
de  fon  diocefc;  & le  Concile  ordonne  que’ce  que  les  Fidelesau-  i. 
ront  donne  durant  ce  temps  là  , appartiendra  à l’Eveique , ou 
‘‘  pour  fes  befoins  ou  pour  ceux  des  pauvre^  '&  que  fi  un  Clerc , 

[ou  un  Curéjfe  les  approprie, il  fera  feparéde  l’Eglife , comme 
*•  ■ amateur  d’un  gain  fordideXe  Concile  ordonne  encore  que  fi  un 

Prefire  ballit  une  eglifc  , il  ne  pourra  y oft'rirfle  Sacrificcjqii’a* 
prés  avoir  appelle  l’Eve/que  pour  la  conlâcrer . 

A!f.45o-5  J.  'Alford  raporte  à ce  Concile,  ceque  dit  Probe,  l’un  des  hifto- 
riens  de  Saint  Patrice,Que  ce  Saint  tint  un  Concile  vers  un  lieu 
nomme  Crocon,avec  trois  Evcfques  & beaucoup  d’EccIefiaftii- 
ques  [Mais  je  ne  fçay  pas  qui  croira  fur  fa  foyjque  ce  Concile  Ce 
tint[à  l’air]  prés  d’une  fontaine . 

[Le  fécond  Condle  n’a  point  de  marque  particufierc, qu’il  foit 
ni  d’lrlande,ni  de  Saint  Patrice.  11  eft  beaucoup  plus  corrompu 
que  le  premier  par  les  copi(îcs,&  neanmoins  nous  ne  laiflbns  pas 
p.uSi.ejuîi.b  d’y  trouver  plufieurs  choies  remarquables . ] <^lques  uns  de 
les  Canons  finïblcnt  ellre  une  réponlc  à une  confultation qu’on 
a.  aYoi[  faite. 'Le  Iccond  défend  de  nen  recevoir  des"payens , hors 
la  nourriture  & le  vêtement , [lorlqa’on  ne  les  peut  avoir  d’ail- 
Ieurs;]comme  la  meche  de  b lampe  ne  prend  de  l’huile  que  ce 
K qui  eft  necellàire  pour  l’entretenir.'Lc  3*  préfère  une  pénitence 

plus  courte,  mais  accompagnée  des  marques  d’un  vray  repentir, 
à une  autre  qui  cil  plus  longue  mais  pics  lafehe  & plus  languifi 
fante . 

'Le  7'  paroill  ordonncifconfomiémenfà  la  règle  de  lEglife,} 
qu’il  ne  faut  point  rebattizer  ceux  qui  ont  receu  le  lÿmbok , de 
e.  qui  que  ce  Ibit  qu’ils  l’aient  receu, 'comme  la  femence  n’ell  point 

fouillée  par  l’impureté  de  celui  qui  feme  ; Que  pour  les  autres, 
ce  n’cll  point  les  rebattizer , que  de  leur  donner  ce  lâcrement  ; 

& qu’il  ne  faut  pas  rebattizer  les  apofiats  ^ mais  les  recevoir  par 
■ l’impofition  des  mains . 

liij,  'Le  8'  ditque  l’Eglife  n’eft  point  faite  pour  défendre  les  cOu-- 

pables.roais  qu’il  faut  obtenir  des  magifirats,en  faveur  de  ceux 
qui  s’y  réfugient, qu’on  lè  contente  qu’ils  meurent  [par  Tépéede 
la  petùtcncc  jLe  fÿolleaux  minillres  de  l’Eglilè  qui  font  tombez 
dans  les  péchez  [canoniques , ] toute  efperance  de  rentrer  dans 
»j4t  le  miniftere  ; leiar  en  hiÜ'ant  neanmoins  le  titre.  'Le  1 2'  déclaré 

que  ceux  qui  durant  leur  vie,  nelè  font  pas  rendus  dignes  de 
. participer  au  Sacrifice^  n’y  pwrront  trouver  de  lècours  aprér 
leur  mort.  '... 

i,/î  jHÂ , , , .tmiiftuli*  din».  Qy'tft-cc^iâe  c’eftoic  ? 
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'Le  15'  ditqu’jl  faut  inftruirc, à l’exemple  du  Sauveur, "fe  peu-  c.  j v 1 
plefauquel  on  ell  envoyé, J&  le  quitter  li  on  luy  eft  inutile,  eftant 
permis  en  ce  cas  de  fc  taire,  & de  fe  cacher,-mais  que  ceux  qui 
peuvent  fairedu  fruit, doivent  fe  montrer  & inftruire  le  peuple, 
quclc^e  danger  qu’jl  y ait  ; de  mefmc  que  JC  ordonne  à undc 
les  dijciples  de  le  fuivre,  & à un  autre  de  s’en  retourner  en  là 
maifon . ’ ' 

'Le  1 7*  ordonne  que  les  moines  vivent  dans  la  folitude  fans  •*- 
aucun  bien  terrcllrc,lôus  la  puiffance  de  r£vefque''&  de  l’Abbé, 

'&  qu’ils  évitent  en  toutes  chofes  tout  ce  qui  eftaudeffusdu  ne-  *• 
ccflàire  , pareequ’ils  font  appeliez  à fouftfir  le  froid  , la  nudité, 
le  faim,  la  fcis,lcs  veilles , les  jeûnes.  Il  paroift  fixer  le  temps  de 
la  profeflïonà  20  ans , afin  qu’on  s’engage  à une  vie  parfaite  en 
un  âge  parfait. 'Læ  25*  défend  d’epoufer  la  femme  de  fon  frere , P sU.e. 
puifque  c’eftfà  fœur , n’ayant  efté  qu’ime  feule  chair  avec  fbn- 
mari.  . , . ■ ' ' 

r 'Cave  joint  à ce  Concile  neuf  Canons  donnez  par  Warée,qui  ' 

a fait  un  recueil  de  tout  ce  qui  porte  le  iwm  de  S.  Patrice;  & il 
Joint  de  mefme  quelques  autres  Canons  au  premier  Concile." 

' ARTICLE  VIII. 

, * > lit 

DeSatntt  Srigjàc,  (fdettivers  autres  Saints  qu'tn  fait  difciples 
■ > de  Saint  Patrice . ' ’ 

[/"^N  donne  à S Patrice  un  fort  grand  nombre  de  difciples, 

V_/  qui  font  honorez  comme  Saints  par  l’Eglifè  d’Hiberaie  j 
Mais  nous  n’olbos  en  rien  dire  jufqu’à  ce  que rx>iiscnayons  trou- 
vé des  monumens  authentiques.  Il  faut  neanmoins  dire  quelque 
ehofe  de  ceu.x  dont  00  a des  hiftoircs  prticuliercs,  félon  l’obü!- 
g.ation  où  nous  nous  trouvonsdç  marquer  2u  moins  le  jugement 
qu’on  feit  ou  qu’on  peut  faire  de  ces  pièces.. . , 

Nous  commençons  par  Sainte  Brigidc,] 'parccque  non  feule.  Bo.'l.i.fcb.p. 
ment  il  n’y  a point  de  Sainte  fi  révérée  dans  l’Irlande , après  la 
Sainte  Vierge,  'mais  qu’elle  eft  celelwc  danstoutc  l’^ife  latine;  ?•>««" 

& les  hérétiques  mcfmes,  malgré  leurs  faux  prindpes , ne  peu- 
vent s’empefeher  de  l’honorcr . Sonnom  fe  lit  au  premier  de  fé- 
vrier dans  les  additionsdu  martyrologe  de  Saint  Jerome,  [dans  ' ■ 
celui  de  Bcde,  ] & dans  prcfque  tous  ceux  du  IX.  ficcle,  où  l’on  ' ! 

voit  que  la  vertu,  & les  miracles  de  cette  feinte  Vierge,  eftoient 
alors  très  illuflres.  'JBolIandus  nom  endonne  cinq  longues  hifloL-  p.nt-iis, 
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«s,  en  marque  encore  plufieurs  autres  qu^il  n’a  pas  voulu  don- 

ner. [Mais  outre  ce  que  nous  avons  dit  des  vies  des  Saintes  d’Ir- 
p.ioi.b.  hndc  en  general , ] 'Bollandus  rcconnoift  que  celles-ci  ne  font 
prelque  que  des  amas  confus  de  miracles , & de  prodiges  , [qui 
melme  n’ont  fou  vent  qu’un  air  de  fables;  & aptes  avoir  vu  le 
commencement  deces pièces,  nous  n’avons  pas  pu  nous  refou- 
dre à lire  le  refte.J 

p.103.104.  Xa  Sainte  naquit, à ce  qu’on  prétend, à Forchard  'pràde  Don-  dte. 
P.105.10S.  djllç  fur  la  co.lc  orientale  de  l’Ultonie.  'Mais  fa  prindpale  de- 
meure a e(lé  (bn  monaftere  de  Kildar , qui  a formé,  dit-oo,la 
ville  de  mefmenom.l’unedes  plusconfiderables  villes  duRoyau- 
p.ioi.i.  me  de  Lagenie , 'dont  elle  a autrefois  eflémetropole.-[& elle  y eft 
p.109.  encore  capitale  d'un  Comté  de  mefme  nom.]  'On  prétend  com- 
munément que  Sainte  Brigide  eft  morte  30  ans  après  S.  Patrice. 
Bollandus  qui  l'a  voit  dit  d’abord , &qui  fuppofoitque  S Patrice 
y^mars,p.s3j:  çfioit  niort  en  493, avoir  mis  la  mort  de^Sainte  Brigide  en  52  j.'Il 
a reconnu  depuis  que  ces  30  ans  n’eftoient  J»int  fondez  , [non 
plus  que  lereftci}&  a mis  la  naiflancede  laMinteen436ou437, 

& fa  mort  en  $o6  ou  507, [fànsenavoir  de  preuve  conftderable.) 

On  peut  toujours  mettre  fa  mort  au  commencement  du  VI  fic- 
elé , fi  elle  a eftédu  tempsde  S.Patrice , & qu’elle  luy  ait  furvécu 
i.fcb.p.io».uo.  de  quelque  temps . "Son  corps  eft  demeuré  long-temps  à Kildar, 
d’où  il  a enfuite  efté  tranfportéà  Donne  auprès  de  celui  deSainc 
p.iio-ni.  Patrice, '&  il  a efté  trouvé  en  mefme  temps.’On  aftùreque  fa 
s fos!c|ii4j.  aujourd’hui  à Lisbone  dans  l’eglilêdes  Jefuites.'’On  pre- 

p.113.114.  tend  avoir  une  règle,  & d’autres  écrits  qui  viennent  d’elle.'Quel- 
ques  uns  luy  attribuent  aufti  les  révélations , que  d'autres  veu- 
lent eftre  de  Sainte  Brigide  de  Suède . 

P.107.10I.  'Bollandus  croit  qu’il  y a eu  une  autre  Sainte  Brigide,née  en 
Hibernie,  mais  qui  a v&u  dans  l’ Angleterre  au  VI.  ficelé  ; & 
une  autre  encore  à Aberocthi  dans  l’Ecoftê , qui  n’eft  morte 
que  dans  le  VlII;  ce  qui  n’cmpefche  pas  qu’on  ne  les  confon- 
de quelquefois  l’une  & l’autre  avec  celle  d’Hibemie . 

BoiJ.s.feb.p,  'On  a mis  au  6 de fèvrierdans  quelques  martyrologes,  lesSS. 
77i.7»x.  Mel,  Melc,  Mune,&  Rioc,  qu’ondit  avoir  efté  tous  frères, dit 
dplcs,  & neveux  de  S.  Patrice,  & Evefquesen  Hibemic . Mais 
tout  ce  qu’on  en  dit  eft  fondé  fur  les  vies  de  Saint  Patrice  & de 
i7.m»rs,p.539  Sainte  Brigide;  '&  S.  Patrice  nous  affure  luy  mefme  quiln’avdt 
c!feb.p.78o.c.  aucun  dc  fcs  parcnsavcc  luy  ,’Cc  Saint  Mel  eft  celui  qu’on  pre. 
s.feb.p.ajs.c.  tend  avoir  écrit  une  vie  de  S, Patrice.'Qudqucs nouveaux  mar- 
tyrologes mettent  le  9 de  février  Sainte  Actraéle  ou  Tarahate 
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'Vierge  CO  Hibernie/eju'on  dit  avamcceu  le  voile  de  S.  Patrice . p.i97.i. 

On  en  a une  vie  afliâ  longue^  pleine  de  oiicicles/mait^qu’oa  p.i97-)M. 
croit  avoir  cfté  faite  prun  Bernardin  d’Hiberoie,  dont  on  ac 
loue  ni  la  fidelité,  ni  le  %1e. 

S.  Kicran  honoré  par  l'Eglife  d’Irlande  le  5 demars.^eft  un  de  i.uursj>  »»* 
ceux  ou  on  prétend  avoir  prefehé  rEvaoâle  dans  l’Iriaade 
avant  S.  Patrice,  & on  l’applle  k premier  &ûnt  de  ce  pys;  ce 
qui  n’emprehe  pas  que  Bollandus  ne  traite  tout  cela  de  riibles  . 

'Il  nous  en  donne  une  vie,  la  meilleare,  dit-il,  de  celles  qu’il  a pu  p.ipi-f. 
trouver,ri’en  ayant  pastrouvé  une  telle  qu’il  euft  voulu.'lI  fumt  p.j9».c. 
de  dire  qu’cllelc  fait  vivre  environ  300  ans . 'On  levait  Evcfque  p.iJj.k.c. 
d’un  lieu  appelléiiaigir  vers  le  milieu  de  l’Hibemie.  'Bollandus  bijpo.c, 
croit  qu’il  peut  cftre  mort  vers  Tan  5 20  ou  530. 

'On  prétend  que  celui  qui  profita  le  premier  des  inftruélions  xs  nurj,p.4ss 
de  Saint  Patrice,  fut  unnommé  Tiogar  ou  Cuignier  lequel 
bout  de  quelques  années,  fut  maflacré  avec  beaucoup  d'autres 
dans  le  pays^  Cornouaille  e 0 Angleterre , par  un  Theodoric 
Roy  du  pays.  Nous  en  avons  une  hifloire  affez  bien  écritellya  p.xjs.x. 
plus  de  4C0  ans , pr  un  nommé  Anfelme  : Et  plufleurs  ont  cru 
que  c'clloit  S.  Anfelme  de  Cantorbie,  mort  en  1110  Mais  Bollan- 
dus veut  bien  au  moins  qu'on  en  doutefEtcc  feroit  faire  tortà 
ce  Saint  de  luy  attribuer  une  hiAoiretelle  que  celle  là  pleine  de 
faits  fans  apparence,  & de  prodiges  vraiement  Hiberniques.  ] 

'Le  P.  Albert  en  a fait  une  afièz  differente, *&  veut  qu’il  ait  cfté  LeGr.p.s«o. 
tué  en  Bretagne,  où  Anfelme  dit  qu’il  a paflé  quelque  tempsen  BoU.p.tf^.b. 
folitude,  '&  où  les  anciens  Bretons  ont  pu  apporter  fes  reliques,  p.’,5j.qLe  Gr. 
& il  ■ eft  honoré  par  l’Eglife  de  Vannes  le  i4dcdecembre  fous  p ««»- 
le  nom  de  S.  Guiner.'Un  Anglois  l'a  mis  le  13  de  mars,dequoy  on  Boll.p.«;$.b. 
ne  voit  pas  qu’il  ait  eu  de  fondement. [S’ilaeftétuéen  Angleter- 
re , Theodoric  à qui  on  attribué  là  mort,  pourroit  eftre  quel- 
qu’un des  Saxons , ou  des  autres  barbares  qui  navagetent  l’itfte 
depuis  l’an  45  sij'oc  nom  y ayant  cfté  inconnu  jufques  alocs.  p.xsjX 
'L’Eglife  d’Hibernie  honore  k 23  d'avril  S.  Ibar  comme  un  i3.xpr.p.i7}, 
de  fes  premiers  Evefques , pour  lequel  00  voit  qu’on  a eu  une 
fort  grande  vénération  . On  honoroit  fes  reliques  dans  une  islc 
fxtés  de  Vexford  appcllée  Bcx-Ere  oula  petitcHibemie,où  l’on 
jiretend  qu’il  gouvemok  un  grand  monaftere.  On  en  a une  hif-  p.ir^.é. 
foire  , maisque  Bollandus  n’a  pas  Jugé  digne  de  paroiftte , tant 
elle  eft  pleine  de  fables.  Et  ce  qui  foit  encore  mieux  voir  com- 
bien il  fc  faut  peu  arrefteraux  Irlandois,  'c’eft  qu’ils  font  prêt  p.173.174. 
cher  S,  Ibar  en  Ij-landc  avant  S.  Patrice  ; ils  le  font  fon  difciplc , 


Digitized  by  Google 


b.c. 

^ p.^Sé. 


P.5S5.C. 


r. 


472  SAlNTx  PATRICE. 

. ils  le  font  oncle  & dofleur  de  Saint  Abban  qui  vi  voit  en  600,  du 
i7.mij-s.p.58i.  temps  de  S. Grégoire  le  Grand:  '&  c’eft  ce  que  Bollandus  juge 
qu’il  faut  fuivre.  i r 

i7.may,p.jS5.  'S  Carentoc  honoré  le  1 7 de  maj’, 'quitta  , dit-on,  le  pays  de 
Galles  dont  il  eftoit , pour  accompagner  S Patrice  en  Irlande  , 

& y prefeher  la  Iby  avec  liiy . Il  revint  de  làcn  fon  pays  , & puis 
retourna  mourir  en  Irlande  . On  luy  donne  les  titres  d’ Abbé  & 
d’Evelque.'Mais  on  nefçait  rien  de  luy  que  par  une  petite  hifloi- 
- re  fufpedle  de  nous  dcÿter  bien  des  fables.  Car  c’ell  l’clnge  que 
b.  Bollandus  luy  donne  en  titre . 'Et  il  nous  avertit  que  c’eft  le  ca- 

raâerc  ordinaire  des  vies  des  Saints  du  pays  de  Galles, aufti-bien 
que  de  ceux  d’Irlande. 

i7.mari,pï5ï-  'On  prétend  que'Saint  Vennolé  qui  demeuroit  en  Bretagne  , 
voulant  venir  viliter  .S.  Patrice''aIors  célébré  dans  l’Eglifê,  poiir 
prendre  de  luy  les  réglés  de  là  conduite,  S.  Patrice  luy  apparut 
& l’inllruifit  de  tout  ce  qu’il  avoir  à faire.  [Mais  toutes  les  vies 
que  nous  avons  de  S.  Vennolé,  ne  font  pas  capables  de  nousaflu- 
rcr  de  ce  fait , n’y  en  ayant  point  qu’on  voie  eftre  ancienne , & 
toutes  eftant  pleines  de  prodiges  fêmblables  à ceux  qu’on  attri- 
bue aux  Saints  d’Hibeniie,  ] 'furtout  la  guerifbn  de  l’œil  de  là 
foeur.  Le  P.  Albert  n’oublie  pas  celui-ci  mcfme,&  ajoute  encore 
bien  des  chofes  fur  ce  Saint,  que  je  ne  trouve  pas  dans  Bollandus. 

On  afture  qu’il  a fonde  & gouverné  l’abbaye  de  Landevenec 
fur  la  baye  de  Bref!  dans  le  diocefo  de  Qirimper  ; ce  qu’on  voit 
fans  doute  par  d’autres  monumens  ; [Car  pour  fos  vies  données 
par  Bollandus , à peine  y trouve-t-on  que  fon  monallcre  eftoit 
fur  la  colle  de  Bretagne  ] 'On  y apprend  aulfi  par  occafion  qu’il 
eftoit  Preftre  . 'Elles  le  font  naiftre  peu  après  que  fon  perc  eut 
quitté  la  grande  Bretagne  dont  il  eftoit , à caufo  de  la  pefte  qui 
ulTr.Br.p.iu.  jjj  ravagea,  ["vers  l’an  449, Jou  lorfque  les  Saxons  ruinoient  déjà  v.leiBre. 

Bol).  3 mars, P jg  pays[vers  45  $ jDcux  de  fes  vies  fuppolênt  certainement  qu’il 
rja.cîss.a.  _ 1..  c j; •;!  -n. i.  . 
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vivoic  du  temps  de  S.  Patrice.‘’On  dit  qu’il  eft  mort  le  j de  mars, 
qui  eftoit  le  mécredi , ou  le  famedi  de  la  première  femaine  de 
Carefme. Bollandus  tire  de  là'qu’il  eft  mort  en  507,5 18, ou  519. 
Mais  c’eft  en  fuppolânt  que  c’eftât  le  famedi,  & que  les  quatre 
premiers  jours  de  noftre  Carefme  eftoient  dés  ce  temps  là,[ceqiû 
n’eft  pas,  & je  m'étonne  ] 'qu’Uflèrius  mefme  ait  fait  aulfi  cette 
fauteuil  vaut  donc  mieux  le  contenter  de  fovoir  qu’il  eft  mort 
au  commencement  du  Vriicclc:  J Sa  fefte  eft  marquée  dans  di- 


iia)>î.p.|i|Boli.  J.  1 VmvMm , Vllnvy/iheus  (ire. On  luy  donne  aulfi  piuricurs  noms  en  francois  > C outre  celui 
j.iiui'.p,i4j.b.  deGucnnoICydontrclcrtlcP.  Albert  le  Grand>^.  jj.e»  Guinole, comme  JappcllcM.Bultc- 
aU|^.  65. 

vers 
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vers  martyrologes  le  1 &:  le  3 de  mars . 'Mais  pour  ne  pasempef  1 
cher  le  temps  de  CareTme,  ceux  de  Landevenec  la  âilbient  le 
aS  d’avril , auquel  il  avoir  eflé  transféré  dans  la  grande  eglilé . 
'Elle  eft  encore  marquée  ce  jour  là  dans  plufieurs  martyrologes. 

'On  croit  que  du  temps  des  Normans,  Ion  corps  fut  apporté  en 
France , & enfuite  mis  prés  de  Gand  dans  l'abbaye  de  Blandin, 
de  quoy  on  fait  la  mémoire  le  premier  d‘aoufV,'ou  qu'au  moins  il 
y en  a quelques  reliques , & que  le  refte  eA  en  l’abbaye  de  Saint 
Salve  à Montreuil  en  Picardie , où  l’on  prétend  que  le  corps  d’un 
S.  Vennole  Abbé  & Preftre.a  efté  apportéde  Bretagne  vers  l’an 
878;  & l’on  y £iit  encore  folennellement  la  fefte  de  fa  réception 
le  troifieme  dimanche  de  juillet . ‘11  y a dans  la  mefme  ville  une 
eglife  paroiciale  de  fon  nom . 

'11  y a eu  un  autre  PreAre  du  mefme  nom  en  Bretagne  dans  le 
VI.  fiecle,  qui  eAtât  moine  ; mais  on  ne  voit  point  qu’il  ait  cAé 
Abbé . On  confond  quelquefôb  leurs  hiAmres . 


ARTICLE  IX. 

De  Baebiariu! . 

[ TE  ne  voy  ni  fondement  tu  apparence]^  ce  que  quelques  uns 
J difênt , que  Bachiarius  dont  parle  Gennade , elloit  difciple 
de  S.  Patrice.  Ceux  mefmesqui  le  difent,  le  font  contemporain 
de  S.  Augu  Ain , [plus  ancien  que  S Patrice.]  'Et  félon  le  rang  que 
luy  donne  Gennade,  il  doit  eAre  encore  plus  ancien  que  Saint 
AuguAin . [Cela  ne  laifléra  pas  de  nous  donner  occafion de  par- 
ler ici  de  cet  auteur.] 

'Gennade  en  fait  un  pbilofbphe  Chrétien,  quine  vouImtcAre 
occupé  que  de  Dieu  fcul , libre  & dégagé  de  toute  autre  chofê. 
; Ce  fut  dans  cette  vuë,&  pour  con  ferver  la  pureté  de  fa  vie,qu'il 
quitta  fon  pays  comme  Abraham,&  s’en  alla  demeurer  en  d’au- 
tres , changeant  ce  femble  fouvenc  de  lieu . [Il  peut  avoir  eAé  en 
Italie,]  puifque  des  perfonnes  ayant  trouvé  à redire  à cette  ma- 
niéré de  vic,il  écrivit  au  Pape  pour  luy  en  rendre  raifon,&  l’affu- 
i>  rer  qu’il  ne  fâifbit  rien  en  cela  que  par  la  crainte  de  Dieu , & non 
) par  celles  des  hommes.  Je  ne  fçay  fi  c’eA  à caufe  de  ce  dernier 
mot,  ] 'quequelques  unsdifent  qu’il  efloit  Breton,  & qu'il avoit 
V.  lesBre-  quitté  fon  pays , le  voyant  "accaUé  de  malheurs,  & menacé  de 
tons.  beaucoup  d’autres . 

'Gennade  n’avoit  vu  que  cet  écrit  de  Bachiarius  adreflé  au 
Bi/l.Eccl.Tom.Xyi.  O 00 
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Papc^&  intitulé  De  la  fby.Mais  ilen  avoit  âitplu/îeuRautivs 
''qui  cftoicnt  aflcz  bien  reccus.'Aufli  l’on  crcûr  quec’eft  Icmefmc  put*. 
Bachiarius  donc  nous  avons  un  ouvrage  dans  la  Bibliothèque 
des  Peres , qu’on  juge  eftre  très  bien  écrit  & très  (avant . 

'Ce  qui  en  fait  le  fujetj,eft  qu’un  Diacre/xnoine&  retiré  dans 
un  monadere,  •'après  avoir  vécu  d'unemanicre  fi>rt  exemplaire 
dans  le  jeûne , dans  le  (ilence , & dans  les  autres  exercices  de  pie* 
té, ‘avoir  malhcureulcment  péché  dans  le  monaftere  mefme  avec 
une  fille , 'qui  apparemment  avoit  conlâcré  (à  vii^inité  à J.  C 
'Janvier  qui  n’cfloit  pas  l’E  vclque  de  ce  Diacre,  ‘ mais  feulement 
Diacre  luy  mcfme,&  (ans  doute  Abbé  dumonadercdontcdoic 
ce  moine,  au  lieu  de  travailleràle  guérir  par  la  pénitence, l’a  vwt 
chaffé  de  fa  maifôn  , comme  fi  fa  faute  euft  efté  fans  remede. 

'Ainfi  il  eftoit  rctoimié  dans  le  fiecle,Me  forte  que  fon  crime  de- 
venu public,  s’eftoit  répandu  de  toutes  parts,  &e.xpofoit  la  reli- 
gion aux  railleries  des  gents  du  monde , qui  s’en  diverciûoient 
avec  les  démons, & s’en  fervoient  meline  pour  s’endurcir  dans 
leur  vie  toute  feculiere  & toute  profane . 'Pour  remedier  à ce 
fcandale , on  confêilloit  à ce  moine  d’epoufer  celle  qu’il  avoit 
violée,  [peut-eflre  aufli  pour  éviter]  'les  pourfuites  que  le  pere 
itrité  par  l’injure  de  (à  flic,  faifoitcontre  luy. 

'Bachiarius  ayant  appris  tout  cel.i , en  fut  extrêmement  tou- 
ché, pareequ’il  regardoit  la  chute  de  ce  malheureux,  comme 
la  perte  d’un  de  fes  membres.  'Il  eftoitami  de  Janvicr,*quoiqu’il 
demeuraft  ce  femblepour  lors  dans  un  autre  diocclc . ^Ainfi  vou- 
lant eftre  fideleàcetami  jl  luy  envoya  l’écrit  dont  nous  parlons, 

'où  il  s’adreflè  auHiàtouslesfrercsdefâ  maifôn,  quiefloient en- 
trez dans  fes  fentimens.  Il  le  reprend  d’une  maniéré  très  forte, 
du  peu  de  charité  qu’il  avoit  pour  celui  qui  luy  dévoie  eflre  (1 
cher.  11  l’exhorte  à ne  point  dcfêfperer  du  falutdc  ce  pecheur , 

’ôc  à le  recevoir  chez  luy  pour  le  guérir  par  la  pcnitencc  Rabaif-  « 
fez-vous,  luy  dit-il,  rapetiflez-vouscomme  Èlifcé , afin  de  le  « 
refTufeiter.  Mettez  voftre  bouche  fur  là  bouche  par  un  efprit  de  a 
compafTion,afin , qu’il  ne  puiflé  rien  dire  contre  fon  (âlur.Gardez  a 
fes  yeux  avec  vos  yeux , afin  qu’ils  ne  s’égarent  plus  pour  fe  per-  m 
dre , fes  mains  avec  vos  mains , afin  qu’elles  ne  faflènt  plus  aucu-  « 
ne  aélion  dimpieté , fes  piez  avec  vos  piez , afin  qu’il  ne  cou- 
rent  plus  à leur  honte.  Vous  l’empelchercz  ainfi  de  pecher , & « 
vous  pourrez  le  rappeller  encore  à la  vie , en  banniffant  de  (ôn  « 
ame  le  froid  du  péché, par  la  chaleur  de  vos  confblations,[&  de  « 
vos  exhortations  fàintcs  J Mais  il  faut  que  tout  cela  fêfâflêdans  « 
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" fâ  folitude,  que  ni  merc  ni  parent  ne  viennent  point  interrom- 
pre  fa  guerifon^  comme  quand  Elie,  Elifte , & SPierreont  ref- 
. fufeite  des  morts . 

'Il  adrefle  la  demiere  partie  de  fondifcoursàccpecheur  met  p.ii7.d. 

• me  qu’il  connoiffoit  partiailiercment,  'l'ayant  vu  dans  fon  mo-  p.us-k^  ' 
nafterc . 11  l'exhorte  à cfperer  le  pardon  de  fa  faute,  & à l’obte-  p ■ 
nir  par  une  penitence  promte  & linccre,  'en  fe  retirant  dans  foo  r'3°  • 
monaftere , pour  le  confidercr  comme  la  prifon,  'en  s’y  renfer-  • 
mant  dans  une  cellule , 'en  (ê  couvrant  d un  cilice,  & le  ddlê-  p 
chant  par  le  jeûne , par  les  vrilles , & fouftranc  la  fâim,&  la  ' 

Ibif, 'en  ûifant  fentir  à làchair  tout  cequ’ily  adeplusoppofcà  * 

la  volupté  & aux  dclices , '&  en  fe  tenant  preft  pour  Ibuffrir  le  p.tioji».  ; . 
martyre , fi  Dieu  luy  en  donix>ic  l’occafion . 

11  efpcroit  que  l'Evefqur  du  lieu  oîi  il  eftoit , qa’ilappelloit  uo  p.>  30  ». 
très  heureux  Pontife , & Ibn  clergé , fêroicnt  tout  ce  qui  le  pour-  • 1 

roit  pour  lauver  cette  ame  . 'Il  l'exhorte  neanmoins  à le  venir  c|iî7.d.e. 
trouver  comme  Ibn  véritable  ami , qui  pleurait  fa  &ute , qui  en 
voubit  faire  penitenccavec  luy  ,&  qui  mourroit  avec  joie, fi  cela 
eftoit  neceftaire  pour  l’expier . 'Mais  il  reloigncabfolumentdu  p.n6.»|tji.4 
mariage  qu’on  luypropofoit.  Il  dit  que  c’eft  une  penfée  indigne 
&Cr  d’un  Chretieu , & une  vrab  fuggcûion  du  diable , "qui  après  l’a- 
voir tué,  voudrait  encore  dévorer  fon  ctwps , 'quec’eftoitunma-  p.tio.e, 
riage  impudique,  & un  nouveau  crime , 'd’autant  plus  grand  p.«»  b. 
qu’il  feroit  public,  & fombleroit  infulterà  Dieu,  dont  il  irrite- 
roit  de  plus  en  plus  la  colere . 

11  donne  à Janvier  le  titre  de  frété  : [de  forte  qu’il  femble  b.in  ». 
avoir  au  moins  cfté  Diacre  aufli-bien  que  luy  ] 'Il  fuppofe  que  p i»*.t>lijo  »r 
l’on  eftoit  prés  de  fo  voir  dans  l’occafion  du  martyre , & il  le 
répété  plufieun  fois . [Auroit-il  vécu  dans  l’Afrique  durant  la 
perfecution  de  Vandales?  Mau  il  n’en  paroift  rien  dans  tout  le 
refte  de  fon  ouvr.ige,&  il  ne  dit  point  que  la  fiiute  de  ce  Diaae 
donnaft  occafion  aux  Ariens  d’infulter  aux  Catholiques . Ce 
n’auroiteftéqu’aprésS.  Auguftin,  devers  le  milieu  du  V.fieck,  ’ ■ 

je  penfe  donc  que  ce  n’eft  qu’une  fuite]  'de  ce  qu’il  croydt  qu’on  p 
eftoit  à la  fin  des  temps . 

'Il  cite  dans  cet  écrit  non  feulement  l’Apocalypfe,  *le  fécond 
l’ivie  des  Macabées,[& d’autres  livresde  l’Ecriture,  dont  quel-  •; 

ques  uns  doutoient  enoore  au  commencement  du  V.fiecb,Jmais,  p.,  ji.a. 
encore  le  3*  livre  d'£fiiras.'Il  qualifie  la  mort  de  Samfon  un  mar-  p.ti4. 
tyre . 11  croit  que  David  ne  reprit  point  fon  fils  Amnon  de  fon  in-  p.itS.(>. 
cefte,  parccqu’il  s’en  eftoit  repêiti  aufli-toft . 11  prétend  aulfi  que  p,«7.fc.e. 

Ooo  ij 
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^alomoa  a fait  pénitence  & a obtenu  mi/èricorde, mais  que  cela 
n'eli  ps  marqué  dans  l'Ecriture,  pareeque  fa  penitence  fut  fe- 
crette , & ne  prut  pas  au  puple  .Cependant  tout  ce  qu’il  allégué 
pur  prouver  là  penitence,  c’eft  que  l’Ecriture  la  marque, en di- 
t.i7.p.46-  - lànt  qu’il  fut  enterré  avec  les  Rois  d’Iliael . 'Fulbert  • Evefque  '• 
de  Chartres , cite  ce  qu’il  dit  fur  cela  & quelques  autres  endroits 
de  là  lettre . 

AIC44}.$iIDff.  [Je  ne  fpy  pas  purquoijles  Anglois donnent  à Bachiarius  le 
p.SssICawjp.  nom  de  Moccée,&  veulent  que  ce  foit  un  S.  Mocquéc,ou  Moc- 
<uir.p.t55l  tée*dootonmarquela*fellele  i9ouiod’aouH,&le24deimrs  t, 
Boii.24.mars,  d’autres.  Uflerius  reconnoift  que  ce  font  deux  perlbnnes 
l'on  confond  fans  Ibodemerrc . ''On  prétend  que  ce  Saint 
Modlée  a ellé  premier  Evelque  du  pys  de  Louth  en  Irlande^ 

& qu'il  y a aulTi  gouverné  l'Églife  d’Armach  durant  quelques 
p *5S.  jours,  ce  qu’Ulferius  paroift  rejetter.'On  marque  là  mort  en  5 j 5, 

ou  s37.Uircrius  croit  que  c’eft  ce  Moéléc  Breton, homme  làint 
& difciplede  Patrice,  qu’on  pretendcàt avoir  prophetizé la  ver- 
Canif.t.j.p.5«i  tu  dc  SCoIomb,  Comme  on  le  lit  dans  Adaman,  'qu’on  croit 
AI(:443.54.  avtâr  écrit  vers  éço.'On  a une  vie  dc  S.Modtéc.'mais  dont  Bol* 
•BoU.24.nurs,  Jandus  nc  proift  pas  dire  content , [dcavec  raifon.  Car  clic  eflr 
• du  genre  ordinaire  des  autres,  & j^kiedc  podiges.  Ellcne 
A!f.$  3.4,  manque  de  &ire  vivre  aulli  ce  &int  300  ans  au  moins. J'Mais  tout 
cela  eft  bien  rcceu  des  Hibernois  , 

ARTICLE  X. 

Sur  la  converfion  des  Scots  & des  Pilles  1. 

f A Près  avoir  vu  pr  l’hiftoire  dc  Saint  Patrice , comment 
I*  religion  Chrétienne  eft  entrée  dans  l’Hibérnic,  nous 
voudrions  puvoir  marquer  ici  comment  elle  s’eft  établie  dans 
l’Ecoftê  •,  puifque  les  Ecollbis  font  une  colonie  venue  d’Irlande  . 
uir.r.Br.p.<ii.  Mais  nous  ne  voyons  en  cela  rien  de  certain.J  'Les  derniers  au* 
leurs  de  cette  nation,  pctendcntque  Donald  leur  Roy  fut  con- 
verti pr  un  nommé  Pafeafe  en  l’an  zoj  dc  J.C,  & que  toute  fa 
nation  embraftà  avec  luy  le  Chrilliaoifme . [Maison  ne  trouve 
p.(4S.«47>  aucune  trace  de  tout  cela  dans  de  bons  auteurs.JEt  fur  ha  fin  du 
XIII  lîecle , les  Ecollbis  croyoient  avoir  rcceu  la  fby , après  une 
, viéloire  qulls  a voient  remportée  fur  les  Saxons^re  qui  marque  , 

Vb  ria,K).(.is7<  r.'  M-  Pin  cited’lvede  Chartres  ,qui  U cit*,  dic-il/I  uoe  autre  pièce  du  iDcfnie  auteuc  , 

a.Jc  oc  la  trouve  point  dans  terrarius, 
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félon  Uflcrius,  le  temps  oîi  les  Saxons  s’efloient  déjà  établis  dans 
r.  InBre-  la  grande  Bretagne,  [ "apres  l’an  450,  ] quoiqu'ils  prcteudiflént 
ions.  que  c’eftoit  quatre  ou  cinq  cents  ans  avant  la  converlion  des 
Anglois. 

Ils  dilént  que  ce  qui  contribua  beaucoup  à les  cotiTertrr , fut  ji.t^s.sso. 
qu’un  moine  nommé  Régulé, leur  apporta  [ quelques]  reliques 
de  Saint  André,  vendes  de  Conllantrnople  félon  les  uns , 'ou  de  p.ss^-sjr. 
Patres  lélon  d’autres . 'Ils  mêlent  à cela  bien  des  fables.*  Mais  ce  p.«4». 
qui  eft  certain , c’eft  qu’on  a cru  avcâr  en  Ecoflé  des  reliques  de  * 

S.  André,  qu’on  venoit  honorer  de  toute  l'Europe.'Ec  cela  a for-  Alfijss.J?. 
mé  la  ville  de  S.  André,  devenue  la  Primacie  de  toute  l’Ecoffe , ^ 

& la  metropole'de  ce  qui  y efUe  plus  au  nordJElleclI  fur  la  colle  Saafàu. 
orienule,  dans  la  province  appellée  Fiiê , un  peu  audeffus  d’£- 
&c,  dembcurg.'Il  y a "auin  une  univerfité.  , Cnnd.p.597. 

'Cette  origine  de  la  foy,  que  les  Ecoflbis  S’attribuent , & qui  Uff.p.f46. 
doit  cftre  poflerieure  à l’an  4 50,  arriva,  félon  cu.k  mefmes,  fous 
Ungus'Roy  des  PitSes.[Ainli  elle  regarde  ce  dernier  peuple,  ] p «4«.<si. 
'qui  a eu  fes  pays , & fes  Rois  diflit^ucr.  des  Ecoflbis , jufquc  p.7is-7>s- 
vers  l’an  8 50  [Que  s’il  cfl  vray  que  les  Piétés  n’aient  cflé  con  ver- 
tisqu’apres  l'an  450,  on  n’a  pas  raifonj'de  mettre  dés  le  IV.fiede, 

< S.  Ninicn , 'ou  Ninie , dont  les  prédications  ont  Élit  recevoir  la  Bed.l.3,c,4.p. 
iby  de  la  vérité,  & quitter  l'idolâtrie  aux  Piétés  méridionaux. 

Ce  qui  eft  certain,  folon  Bede,c'cft  qucc'eftçit  long-temps  avant 
l’an  565  *'  *■  1 r ... 

, 'Ce  Nirâe  efîoit  un  homme  très  faint , Breton  de  nation , mais  it>id. 

.qui  avoiC  appris  à Rome  la  foy,  & les  rayfleres  de  la  vérité.  11 
efloit  Evefquedupays,'que  les  anciens  ont  pommé  Novantes  ,Sinfon. 

'&  qui  du  temps  de  Bede  Éûfoit  partie  de  la  province  des  Bcrni-  Bed.p. 
ces  foumife  aux  Anglois.  &int  Ninicn  y baflit  uneeglifedediée 
fous  le  nom  de  .S.  Martin,  qu’on  donnoit  mefmc  ce  Icmble  à tou- 
tcla  vil!e.[Ainfi  ce  n’a  efté  lins  doute  qu’aprésqueceSaint  mort 
en  397  au  pIufloft,fut  devenu  fort  célébré  dans  tout  l’Occident.  ] 

Cette  eglife  efloit  baflie  de  pierres , ce  qui  efloit  extraordinaire 
parmi  les  Bretcns,{  de  fans  doute  des  pierres  blanches,]  puifqu’on 
l’appclloit"la  maifbn  blanchc,’&  Withernen  la  langue  du  pays,  üir.p.sss-ss; 
C’efl  le  nom  que  porte  encore  aujourd’hui  la  ville  cpifcopale  du 
paysdeGallovay,  compris  maintenant  dans  l’Ecoire.[Lc  marty- 
rologe Romain  marque  S.Ninien  le  16  defeptcmbre.jLes  Ecof  p.ssi. 
fois  T’appellent  Ringen. 

'Son  corps  repofoie  dans  fon  eglife  du  temps  de  Bede  avec  Bed.p. 
beaucoup  d’autres  Saints  'Il  y euoit  célébré  au  VIII.  ficcle  par  Ufl'.p.t*  p, 

Ooo  iij 


Digitized  by  Google 


473  S A I N T P A T R I C E . 
divers  miracles , comme  on  l’apprend  par  une  lettre  d’Alcuin,  à 
qui  on  avoir  envoyé  d’York  quelques  vers  faits  fur  ce  fu jet. 
AJf.43i.5is.  'Palcafe  Ratbert  raporte  une  apparition  de  J C dans  l'Eucarif- 
tie,.  faite  à un  Preflre  qui  celebroit  fouvent  la  mefle  fur  le  corps 
uir.p.6«9.  de  S.  Nin  Eve/que . 'On  en  cite  une  écrite  par  Aëlred  Abbé  de 
AIE 370.5  s.<-  Rieval[auXII.  /iecle.  Je  ne  fçay  fi  c’eftj  'celle  qu’Alfbrd  cite  de 
Capgrave.ElIe  le  fait  fils  de  Roy,ce  qu’Alford  diteftre  leftyle 
394.5 1.».  des  legendaircsfde  ce  pays  là,]'&  elle  veut  qu’il  ait  efté  ordonné 
Evelque  par  le  Pape,  pour  aller  prefirher  la  foy  dans  les  endroits 
de  lagrande  Bretagne,  qui  ne  l’a  voient  pas  encore  receuë  . AI- 
y.43i.5iilu(r.f  ord  ditquece  fut.S'iricequirordonnaen  Î94.  'II  met  fa  mort  en 
43h  mais  il  ne  dit  point  quel  fondement  il  enaeu'llrtjctte  une 
* autre  vie  de  ce  Saint , qui  le  fait  aller  pafler  beaucoup  d’années 

en  Hiberme,  & y mourir  [Je  ne  voy  pas  en  effet  quecela  fe  puifle 
aifemenc  accorder  avec  Bede,  ni  avec  la  difeiprinede  l’Eglilë.  J 
etd.p,  'Bede  paroift  attribuer  la  converfion  des  Pifles  feptentrio- 

naux,  à Saint  Colomb,  qui  y vintd’Hibemieen  l’an  56y.[Maisil 
Élut  referver  ce  qui  regarde  ce  Saint,  pour  l’hiftoire  dn  VI.  fie- 
Bol1.17.mars,  de,  & ajouter  icijque  lesPidIes  méridionaux  purent  bien  ne  pas 
p-5i*.e.  beaucoup  conferver  la  foy  qu’ils  avoient  receuë  de  S.  Ninien. 

1)340.  [Car  dans  les  plaintes  que  6it]S.  Patrice'  de  ce  queCorotic  avoit  V.  5 5. 

vendu  des  Chrétiens  aux  Ecoffôis  & aux  Fidfo,[qui  félon  tou- 
p.53».fls39,e.  tes  les  apparence  s,  eftoient  encore  alors  payens , ] 11  donne  par 
deux  fois  le  titre  d’apoffats  aux  Pidles  fêuls.  [ Cet  endidr  nous 
donne  encore  fujet  de  erdre  que  les  Ecoffôis  n a voient  point  en- 
core embraflé  la  foy  fur  la  fin  du  V.fiecle;  ce  qu’on  ne  peut  pas 
P 539.(1.  dire  de  ceux  d’Irlande,  ] 'dont  les  enfans  fàifoient  profêfllon  de  la 

vie  nxxiaflique,  comme  S.  Patrice  le  dit  dans  le  mcfme  endrmt. 
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.S'-D.E  E A VIE. 

L.flc  nous  a pas  çfté  bien  difficile  de  faire  la  vie 
dc-:S,  Epiphane, n’ayant  eu  <ju’à  abreger  l’hif. 
toire  qu’Efjiîpde  l’un  de  fcs  premiers  fuccct 
fêursnpusen  a lai/lee,  ] '&  que  le  P.  Sirmond  a E«n.o.p.«t. 
jugé  eüre  non  &ulemcnc  la  plus  longue,  mais 
«ufli  la  plus  belle  piece  de  fbn  auteur.[Tout  ce 
que  nousy  ajouterons,  ne  fera  prelquc  qnepouren  fixer  la  chra-  > • • ^ ■ 
nologic.  Et  comme  la  pieté  de  ce  i&nt  iuy  a donné  beaucoup  de  ' . i 

part  dans  les  bipuillerics  qui  font  arrivées  de  Ton  temps  en  Italifc 
nous  éclaircirons  ces  endroits  pr  ce  que  rhiftoire  de  ce  temp  là , 
qui  eft  celui  de  la  ruine  de  rEmpre  d’Occideot , nous  en  peut 
apprendre: 

. Rien  ne  peut  eftrc  plus  aOiiré  que  ce  qu’Ennode  nous  dit  de 
S.  Epphanc.  ], 'Non, feulement  il  fut  un  de  fes  premiers  fuccef-  ügh.t.i.g. 
leurs,  n’y  ayant  entr'euxqueSainlACaximc, 'mais  il  l’eut  mefme  Enn.v.Epi.p. 
pour  père  & pour  doélcur.'fut  admis  par  luy  dans  lesdegrez  de  îp!;,j|cir.9.p 
la  religion,  [ c’eft  à dire  de  la  dericatiue;  ] apprit  de  fa  bou- 
che  une  partie  des  cbpfcs  qu’il  en  raportc.' Il  ^t  profeffion  de 
raporter  les  vertus  du  Saint  avec  une  fincerité  très  exaéle  ; & 
parlant , comme  il  dit,  de  chofêa  recentes , & qui  venoient  de  le 
pafler  à la  vue  de  tout  le  monde,  il  le  lùft  fait  un  grand  tort  à luy 
mefme  de  s’éloigner  eoquelquc  chofe  de  la  vérité  , f qu'il  ado- 
roit  comme  Chrétien , & comme  Evelque  ; & qu’il  aimdt  plus 
que  toutes  choies,  puifquc  l’Eglife  l’honore  aufli  luy  mefme  au 
nonrsbre  des  Saints . Outre  cette  vie,  ] 'Ennode  a fait  encore  un  cir.».p.577- 
petit  panégyrique  de  S-  EpifJjanc  en  vers , durant  la  vie  mefme  sh. 
du  Saint,  & au  commencement  de  la  30'  année  de  foo  epfeopat, 
félon  le  titre.'Baronius  dit  avoir  encore  vu  un  fermon  manuferit  Bar.n,i»ii. 
du  mefme  Ennode  fur  S.  Epiphane: 
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£nn.v.Epi.p.  Cc  Saint  naquit  à Pavie  d’une  famille  confiderable , mais  dont 
5 > il  fut  le  prindpal  ornement.  Sa  mere  nommée  Focaire  eftoit  de 

la  fâmillc  de  S.  Mirocle  Evelque  de  Mila  n,  [qui  avoit  affilié  aux 
Conciles  de  Rome  & d’Arles  en  jl  j ou  314.  Qone  trouve, point 
qu’elle  ait  eu  d’autresenfansqu’Epiphane,]&  Honorate  fa  feur 
plus  jeune  que  luy,  maisdigncdeiuyj&quimefme  ncluV  eftoit 
pas  inférieure  en  pieté.  , 

Ibid.  'Ce  fût  S.  Epiphane  qui  la  conlâcra  à J.  C.  eq  fan  470,  dans  Ici 

premiers  temps  de  fon  epîlcopaV;  & comme  li  la  bonté  de  fon 
naturel  ne  luy  euftpas  efté  un  Iccoun  fuffifsmt,  il  la  donna  à for- 
mer dans'lcs  exercices  d«  la  vie  cdcllè,  [qu’elle  embraflbit , ] à 
Liimineulc.  qui  eftoit  une  perfonne  d’une  admirable  fâinteté& 
d’unexemple  tout  fingulicr;  11  paroift  qu’elle  eftoit  d’une"naif 
lance  illiiftre  : mais  elle  eftoir  eniepfe  pltis  illuftre  par  fa  vertu 
que  par  fa  noblcflé.  Elle  eftoSr  fr  éclairée  que  le  faint  Prélat  qui 
1 luy  donnoit  fa  fœur  à ioftruire',  croÿdt  pouvoir  apprendre  luy 
mefmc  quelque  choie  d’elle.  Honorate  profita  tellement  fous  ù 
conduite , qu’elle  fit  bien-toft  après  paroiftre  Une  vertu  conlbm- 
v.Epl.p.jSS.  mée.'Lorfque  la  villede  Pavie  fut  pillée['Tan  476,]Sainte  Hono- 
p-3»7.<l-  rate  & Lnmineulé,  tombèrent  entre  les  mains  des  ennemis.'Mais 
Honorate  fut  rendue  dés  le  jour  mefme  à Saint  Ejâphane , [ & 
Lumineufe  fans  doute  fort  peut  après  ] 
n.p.sjIBoll.a  'L’Eglilc  honore  publiquement  Sainte  Honorate  le  1 1 ou  12 
“*.P.*io.  de  janvier.  On  en  cite  une  vie,  dont  Ferrarius  donne  un  abrégé. 

Il  y a très  peu  de  choies  pour  les  aélions  de  la  Saintef&  je  n’en 
répondrois  pas.  ] Le  relie  regarde  une  tranllation  de  fon  corps 
Boll.p.iiop.  faite  vers  l'an  855.  'On  en  marque  une  fécondé  tranllation  en 
1 567  le  17  d’avril , auquel  à caulé  de  cela  on  fait  auffi  la  fefte  de 
Fcrrjt.p.  cette  Sainte.'Lumineulé  ell  auffi  honorée  comme  une  lâinte  viefi 

ge  le  9 de  may.On  veut  qu’elle  & deux  autres  nommées  Spedeu-' 
fc  & Liberate  fûlîént  aulTr  fôeurs  de  S Epiphane,  plus  âgées  que 
Boll.p.ssojs  I S.  Honorate . 'Mais  il  n’y  a pas  moyen  de  le  dire  de  Lumineufe; 
p.inay.MSi.  [&  on  n’allegue  rien  qui  le  prouve  pour  Ics  dcux  autres.  i 
S.  Epiphane  naquit'  en  l’an  439,  comme  on  le  voit  par  fa  fuite 
r.nn.v.Epi.p.  de  fa  vie.]'Lorfqu’il  eftoit  encore  tout  petit, •&  feulement  en  âge 
3So.  délire  lévré,  ■’  baucoup  de  perfonnci  le  virent  dans  fon  berceau, 

*p,Vs*iïiE*pU  fout  environné  d'une  grande  & éclatante  lumière  . ‘ Son  ocre 
P i‘o.  tout  furpris  de  ce  prodige  , voua  deflots  l’enfant  à Dieu  , & le 
confacra  pour  le  fcrvir[dans  l’état  ccclelîaftique.J'^Pour  s’acqui- 
iip.  fU.  ter  de  fon  vœu,  il  mena  fon  fils  à S.  Crifpin,'alors  Evelque  de 

v.Epi.p.iSo.  Pavie,  qui  mit  Epiphane,  âgé  de  8 ans,  au  nombre  des  LcÊleurs 
de  fon  £glilê[vcrs  44/  ] On 
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'On  pretendquc  l'EglifcdePavie  avoit  déjà  eu  deux  CrifjMnsi 
Evefqucs  & cclefarcscn  petéavant  celui-ci.*Mais  il  y a adèz  lieu  »•<>• 
de  craindre  que  d'un  on  n’en  ait  fait  plufieurs  . •'Pour  ne  parler  p**j^ 
que  du  predecefleur  de  S.  Epiphane , on  dit  qu’il  fut  fait  Evef  i üsh  p.i.d.  - 
que  en  43a.  [ Et  il  eft  certain  au  moins  qu'il  l'eftoit  en  447.]'U  <!. 

V S affifta  l’an  45  i"auConcile  que  tint  Eufebe  de  Milan, & y approu- 

5 va  avec  les  autres  la  lettre  deS.Leon  fur  rincarnation'Ennode  dit  Enac»r.j.p. 
que  les  plumes  les  plus  éloquentes , ne  ferdent  pas  capables  de 
repefenter  quelle  eftoit  la  vertu  de  ce  faint  Prélat . Il  l’appelle  v.Epîp.360. 
hn»  «».  “f*  homme  ''d'une  intégrité  parfeitc , qui  ne  faifdt  acception  de 

/»>»«•».  perfonne  , & ne  favorifoit  jamais  que  la  juftice . 

[ Sa  fageflè  parut  beaucoupdans  fa  conduite  à l'égard  deSaint 
Epiphane,  ] 'qu’il  nourrit  avec  le  lait  de  la  pieté,  des  veritez  de  p-  j««lc»r-9-p. 
rÈvangile,&  de  la  doéfrinedeTApoftre.'De  forte  qu’on  luy  peut 
raporrer  avec  raifon  tout  ce  que  Saint  Epiphane  a eu  de  grand. 'Il  v.Épi.p'.3«o. 
luy  fit  apprendre  à écrire  en  notes,&  fofervoitdcluy  pour  ce  mi- 
niftere,  & peut  eftrc  mcfme  pour  d'autres  encore  plus  bas,  au  t 
quels  le  Saint  fe  portoit  de  luy  mefme  avec  une  pleine  joie, 

[nourrilTant  ainfi  dans  fon  cœurjla  vertu  de  l'humilité  "en  laquel- 
le  il  excelloit . Crifpin  l’aimoit  beaucoup , '&  le  Saint  outre  la  p.3<o-3»>. 
beauté  de  fon  ame,  avoit  melhne  un  extérieur  qui  le  faifdt  aimer 
de  tout  le  monde.  'Neanmoins  Crifpin  agiffoit  toujours  avec  luy  p.363. 
d’une  maniéré  fort  rigide:  & quoiqu’il  le  fraitaftavec  douceur; 
fon  regard  feui  luy  imprimoit  de  la  crainte.  Mais  fous  cette  efpe- 
ce  de  reverité  il  nourriffoitfdans  fon  cœur]  une  affédlioo  fecrette 
pour  foodifciple.  Ce  faint  Pere  vpyoit  avec  un  extreme  conten- 
tement, l’aimable  conduite  de  ce  fils  [fpirituel,]  dont  toutes  les 
adVions  luy  efloient  des  fujets  de  confolation  & de  joie . 

'Oésl'âgede  18  ansill’eleva  au  foudiaconat,  dedeuz ans  après  p.3t3. 

[en  4 58  ou  4;  9,]au  diaconat,coofiderant  menns  la  foibleffe  de  fon 
âge  que  la  force  de  fa  venu.  'Il  luy  confia  lefoindetous  les  biens  p.ssj.stf, 
de  ]'ÉgIife,&  des  richeffesdes  pauvres,  voulant  éprouver  ce  jeune 
hommequ’il  deftinoità  l’epifoopat,  & s'alfureravant  qu’il  y fuft 
' elevé,  de  quelle  manière  il  s’y  conduiroit  un  jour,dc  quoiqu’il  foit 

très  rare  que  des  hommes  ne  portent  point  envie  à ceux  qu’ils  ont 
quelque  lieu  de  croire  devoir  eftre  leurs  fucceffeucs,  ce  faint  E vef- 
que  croyoitau  contraire  qu'on  luy  fàifoit  tort  à luy  mefme,  lorf- 
qu’on  ne  déférait  pas  affez  à Epiphane  , qu’il  s’egaloit  en  queb 
queschofes,  & qu’end’autresil  relcvoit  audeffus  dcluy.'ll  l’eo- p.367. 
voyoit  aux  magiflrats,  intercéder  pour  les  mifcrabics,  lorfquil 
I .«s  »>«•» /J»/*»  jÿcll  faot  peut-eftre  »*»>■» 
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I ne  poovolï  j aUer  luy  mefme. 'Corinne  ilcftcrit  alors  tort  âg#,^ 
ftrt  iatirme,  il  fc  dec^rgeon  fur  Epiphane  de  tous  les  {biiude 
ù charge . 

• ' ' 'Il  avoir  ncjmnaios  dans  ion  Clei^c  phrlkurs  perlônnet d'une 

• veitoetnrtente,  parriculiercment  l'Archidiacre  Silveftre » ôtlc, 

PreOre  Bonotequi  efldc  Gaoloia  Mais  comme  Epiphane  cxccl. 
loir  audeilùs  des  aotrci , c'efloit  luy  que  S Crifpin  defiroit  d'a-  ' 
voir  pour  fucccflèor.  Tout  le  nxjndc  avoir  k mefme  defir,  prn- 

^ danr  qo’Epiphane , fan»  avoir  feulement  la  moindre  penfée  fur 
cela,  ne  ftiigedt  qu^  l'acquiter  de  fon  mini ftere  Ç Crifpin  pou- , 
voit  craindre  que  l’âge  d'Epiphane  n’  cmpefchaft  l’Evelque  de 
Milan  (ôn  métropolitain , de  conlcntir  à (on  ckélion  : & ce  fut 
peut-eOre  le  fujet  }du  voyage  qu’il  ht  à Milan,  lorfque  Dieu  luy 
eut  revclé  que  k temps  de  lit  mon  cftoit  proche  . Il  y recom- 
manda & (bn  E«Ii(ê,  & (on  Kacrc  Epphatie  , qu’il  avcàt  ce  km- 
bk  mend  avec  luy,aux  perfonne»  puiffantesqui  eilcxenc  en  grand; 
non>bre  à Milan,  leur  rcirdanc  un  témoignage  iôrt  avantageux 
de  la  venu  ôt  de  la  capacité  du  Saint . 

'Eftanr  revenn  en  diligence  à Pavk.  il  y mourut  peu  de  jours 
BoiLr.pd.f,  apf^s"dela  jaimilTc, & quittala terre pouralkrauciel.'lled ho- 
■ noté  parl’Eglife  de  Pavic,  & par  fcs  autres  de  l’Occident, k ydc 
janvier  fekns  ks  uns , ou  k 30  d'oclohie  félon  les  autres.  L Ec 
peut-eftre  en  l’un  & en  l’autre  jour  pour  differentes  rai(bos.}  Lcs 
nouveaux  Italiens  difent  bien  des  ebofes  d’un  Saint  Crifpin  de 
Pavic.  fmaisjc  doute  fort  qu’il  y ak  en  cela  rkn de  fondé.] 

'Le  defir  de  S.  Crifpin  fut  accompli;  & il  mérita  d’eflrc  com- 
paré à £lie,,parcequ’>l  laiflbit  après  luy  à foo  Eglifê  un  fécond 
Elifée  en  la  pcrfônne  d’Epiphane,  'qui  fut  auffi  tofl  élu  avec  k 
confentenient  de  tout  k peuple,  des  magiftrats,  & '!du  Ckrgé;/<ffri«f«M. 
<Sc  avec  la  joie  non  fêukment  de  route  la  vilk  de  Pavie  , mais 
mefme  des  villes  voifines,luyfeul pleurant,  des’opporant  autant 
qu’il  pouvoir  à fon  eleéifoni'll  futconfaercà  Milan  malgré  luy, 

[ i’an  467,  par  S.Geionce  qui  en  cftoit  alors  Evcfque.  Je  croy  v.I»  note, 
que  ce  pouvoiteflre  verskmilicu  de  1’année.J'Au  retour  de  Mi-  *v.s.Lcon 
Ion  il  affembla  fês  Preftres  ,ôc  fês  Diacres , pour  les  prier  dd’al- 
fiftcr  à porter  la  charge  qu’on  luy  avoit  imqxrfcc,  & de  l’avertir 
avec  liberté  s’ils  loy  voyoknr  commettre  quelque  faute.  [ Ce  di  A 
cours  eft  fort  beau,&  luyacquitautaiKlcscceiir5,queJIei  loUam 
P.370.590.J9,.  |cs  de  tout  fon  Clergé.'La  vilk  de  Pavic  eftoitalots  allez  petite, 
p.sss.sst.  'mais  forre.*ll  parotlt  qu’il  n’y  avw  que  deux  eglifes . 

-r  371 371.3*0  Ennode  décrit  les  réglés  qu’ Epipliane  fc  preferivit  à hiy  met , 
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ttie  pOQr  Ci  canduite . U nous  fu£t  de  remarquer  ac  ou»- 
geoit  que  des  herbes,  & des  tgamci,  avec  un  peu  ^ vio.  îl  euft  P J?'* 

-,  voulu  ne  point  difner . Mais  comme  il  rie  pouroit  pas  ic  di(pefv 
£érded«wer  quelquefois àdiliier aux  farreaans,&  qullocvou-  . î 
Idt  pas  faire dire[qu'tl  ieiünoàr  cous  les  joon , ] il  prit  pour  tegle 
de  ne  foiiper  jamais,!;  hors  fcs  jours  de  jeûne.  J'il  ht  cnniiDincer  p-j7». 
de  meilleure  heure  lofSce  de  la  nuit,  quelque  temps  qu’d  puli 
Élite:  maisil  s’x  crouveût  le  pccinier.  & il  iiliifioit  deboutàtout 
l’office.  'Dieu  doonoit  uneforoe  partioubere  à fés  paroles  pour  p î7J-J74. 
perfuaderee  qu'il  vouloir.  Et  neanmoins  il  parleur  peu . 

V.  Anthe-  'Ce  fut  fürccla  ''qu’on  l’engagea,  [versl’aD4#9  à la  fin  dcl’an-  p-î7j-i7»- 
n»=§  5-  néc,}de  meruger  la  teconcHiattion  de  l’Empoeur  Antlioiicavoc 

leGeneral  Ricimerrongcodteplus puiflàatquelu7  ;dcH}'réuf^  . ' ' t 

fit  hooïeufcjncnt.'ll  allaà  Mdan nous'er  Ricimer;  i5c  de  lâ  àRo-  P073  J74. 
meoùelloit  Antheme . Ce  voyage  le  fatigua  beaucoup:  mais  P 374. 
juUvirtm.  Dieu  l’y  confbla  ee  Icmble  "par  divers  miracles . 'il  fut  reoeuà  p î7^J7S. 
'•"«zfftrit.  Rome  & dans  le  palais  aveedesraarques  extraondioairei  d’hon- 
neur 4ÎC  d’clliroe.{  Mais  bien  loinque  oelalerconflyJ'désqu’Ao-  p.j7*-379. 
theraeeut  junélapa'ixentteiêstQainsplféhadadcquitterRoine, 

& d'autant  plusque  Palqueappoochait.fC’efloit,  canmcaous 
croyons, en  470  , où Pafouetomboit au 4 d’avril.] '11  partit  de  p.jr». 

• Rome  îo  jours  avant  la  telle  £c’eft  à dire  le  lundi  i^xle  mars,]dç 

arriva  à Pavic  en  i4jours,[&  ainfile  aq  de  mars,  qui  efhnt  le  di-  ..  ‘ : 
manche  des  Rameaux  . ] Cette  diligence  efl  marquée  canvene 
tout  à fiait  extcaordinaice , furtout  dotant  le  jeûne  du  caoofme, 

& en  unhomnae  qui  vivoic  avec  autant  d’auflerité  que  ceSaiot. 

‘Le  bruit  .de  lôn  retour  & de  la  paixqull  apptortoit,  terepan-  Ibid, 
dit  bien-roflpaitout£Mais  pourluy  il  iê  contenta  .d’co,inanier  la 
ooustIIc  à itidiner  fans  l’aller  tcous’cr,]  & brs  mefineqiK  R.id- 
mer  l’eut  prié  de  vesùrà  Milan  , où  d y aroit  longacmps  qu’on 
l’atoendok,  il  ciiexcha  des  excades  pour  n’y  point  aller  &-  pont 
n’y  point  voir  ceux  dont  il  ^voicqu’il  ne  poustoit  resvoirxpe 
desmarques  de  Tcconnoifilaioc  & d’cftiœe . 

‘Glyccre qui  tentât  l’£inptrc£en474,}eiit encore plasdcoan-  p.3>>< 
v.Odoacre  fidetarioaqucn’eoavoitcn  Asidicine:&  Juy  en  donna  "des  preu- 
TICS  très  remarquables . •:  > 

' ‘Nepos  après  avoir  chaCé  Glyoere , fie  crouva  engagé  en  une  ibij. 

Ibid.{«.  grande  guerre  contre  Euric  Roy  des  Vifigpts.  ["Ileovoya  fiirla 

^0x16  474  , Ljdnien  pour  ménager  un  accord  , ]'&  la  chofê  Se  p.yti. 
trouva  fi  difficile,  qu’on  en  dd'cifpcroit  entiewiticnt . Sur  cela  p.jSi. 
Nepos  ayant  tenu  coafëi4&  y aj-ant  appdic  toutes  les  pcrfpnnes 
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484  SAINT  EPIPH  ANE. 

krs  plus  confidcrablesdela  Ligurie,  on  convint  tout  d’une  voix 
qu'il  falloit  charger  S.  Epiphane  de  cette  affaire.  Il  cftoit  alors 
dans  la  8*  année  de  fon  epifeopat , [''commencée,  félon  ce  que  v.ianote. 
nous  avons  dit , vers  le  milieu  de  474.  ] Il  entreprit  fans  crainte 
ce  qui  paroiffbit  impoffîble,  parccqu’il  Icconfioit  en  J C,&  l’exe- 
cuta  heureufemenr,  pareequ’il  s’y  prépara  par  une  prière  conti- 
nuelle, que  la  fatigue  mefmed’un  voyage  fi  difficile  n’effoit  pas 
capble  d'interrompre . Car  quand  il  arrivoit  un  peu  de  bonne 
heure  à rhoftellerie,  ne  fe  contentant  pas  de  les  Icélures  ordinai- 
res, & de  [reciter  ] divers  plcaumes , il  cherchoit  quelque  lieu 
écarté  & couvert  d’arbres , oh  profterné  contre  terre  , il  prioit 
avec  une  ardeur  qui  luy  fâifbit  verfer  des  larmes  en  abondance. 

'il  trouva  en  arrivant  à Touloufe,  [ alors  la  capitale  des  Vili- 
gots,  ] que  fa  réputation  l’y  avoit  déjà  prévenu  . Leon  miniftre 
d’Euric,  y avoit  répandu  partout  l’cftime  de  fa  pieté  [Ce  fut  fans 
doute  par  luy,] 'qu’il  eut  auffi-toff  audience  d’Euric,  à qui  il  re- 
prefenta  d’une  manière  fâge  & refpeéiueufe,  quequelque  puif- 
fânt,  & quelque  terrible  qu’il  fuff , il  avoit  audeflusde  luy  un 
Roy  encore  plus  terrible , duquel  feul  dépendent  tous  les  evene- 
mensdes  guerres  & des  batailles;  Qu’il  devoit  craindre  d’attirer 
fur  luy  la  colere  de  ce  Roy  de  pai.x,  s’il  refufbit  les  conditions  de 
paix  que  l’Empereur  Nepos  "luy  offrait , & c. 

'Leon  après  avoir  entendu  le  difeours  du  Saint , témoignent 
ouvertement  qu’il  ne  pouvoir  aficz  l’admirer.  Euric  mefme  fâi- 
foit  voir  par  la  ferenité  de  fon  vifage,  encore  plus  que  par  fes  pa- 
roles, qu’il  en  effoit  fâtisfait.  Et  enfin  il  répondit  au  Saint  par  un 
interprète,  que  fon  difeours  l’avoit  defarmé , qu'il  fe  rendit  & 
qu'il  luy  accordoit  la  paix  qu’il  demandoit.  On  convint  des  con- 
ditions , [ "telles  que  la  fbiÙefTe  de  Nepos  les  put  obtenir  ; ] & v.oioicrc. 
Euric  *fit  ferment  de  lesobfcrver.Mais  il  fê  contenta  que  le.Saiof  * 
le  promit  au  nom  de  Nepos  fans  jurer , difânt  qu’il  favoit  bien  jfJ.m, 
que  pour  luy  une  parole  eftoit  un  ferment . ... 

'Euric  le  fit  prier  inflamment  de  venir  manger  avec  luy  le  len- 
demain : Mais  comme  il  favoitque  la  table  de  ce  Prince  effoit 
toujours  fouillée  par  [la  prcfcncc&  par  les  prières]  des  Evefques 
de  fa  fcéle,  il  s’en  exeufâ  fur  ce  qu’il  n’avtoit  pas  accoutumé  de 
manger  hors  de  chez  luy;  & que  de  plus  il  avoit  befoin  de  tout 
le  temps  qui  luy  reftoit , pareequ’il  vouloit  partir  peu  de  jours 
apres.  11  partit  en  effet  le  jour  qu’il  avoit  marqué , n’ayant  effé 
à Touloufcque  fort  peu  de  temps, &il  fut  accompagné  à fa  for- 
tic  par  toute  la  ville.' Il  vifita  en  s’en  retournant  les  deux  isles  de 
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&C.  Lerins,  celles  d’Hicres,  &'les  autre»  qui  font  le  long  de  la  coftc 
de  Provence,  pour  y voir  les  faints  monaftcres  dont  elles  elloient 
remplies,  & ajouter  encore  quelque  chofe  à là  pieté.  Il  arriva 
enfin  à Pavie,  & enfuite  rendit  conte  à Nepos  de  fâ  négociation 
[ou  en  l’allant  trouver,ou  feulement  en  luy  écrivant,  ce  qui  pa- 
roi ft  le  plus  probable . ] 

'Comme  on  ne  voyoit  alors  que  troubles  dans  l’Italie , Nepos  p.315.386. 
fut  auffi-toft  depofledé  par  Orefte , & Orefte  attaqué  [dés  47$ 
par  Odoacre,  deftiné  de  Dieu  pour  éteindre  en  Occident  !1« 
nom  Romain.]  Orefle  le  réfugia  dans  Pavie  qui  fut  bien-toft  for-  p.3»(S. 
céc  par  les  barbares  [ d’Odoacre  i ] & ils  y firent  tout  ce  qu’on 
pouvrat  attendre  d’eux , jufqu’à  y brûler  les  deux  eglifes  avec 
tout  le  relie  de  la  ville  S.Epiphaney  eftoit  alors,  éSc  l’avarice  fit 
courir  d’abord  beaucoup  de  barbares  à luy , dans  l’imagination  - . 

qu’un  homme  qui  faifoit  tant  d’aumofnes,  avoit  de  grands  thre- 
fors  cachez.  Mais  00  fut  bien-tofi  perfuadé  que  £t  pauvreté  fair 
foit  fes  richeflès . Ainfi  on  n’eut  plus  que  du  refpeél  pour  luy;  on 
luy  accorda  la  liberté  de  Sainte  Honorate  fa  fœur,&  d’un  grand 
nombre  d’autres  perfonnes  que  l’on  emmenoit  captives, furtout 
des  fêmmes,pour  qui  il  y avoit  plus  à craindre.  Et  par  tk  charité 
&c,  & fon  interceflion.il  remédia  généralement  a 'tous  les  maux  dont 

il  fut  le  témoin  & le  fpcélateur . - 1 

'Les  troubles  elbnt  enfin ceflcz[dés  l'année  merme,]  par  l’en- 
tiere  victoire  d Odoacre,  le  Saint  travailla  au(fi-toft  à rétablir  la 
grande  eglife  , & l’autre  enfuite.  11  n’avoit  rien:  mais  il  fecon? 
fioit  en  la  promefle  de  J.  C.  Et  il  dilôit  quelquefois  qu’une  amc 
riche [&  grande]  ne  manque  guère  de  pouvoir.'Il  vint  effêélivo-  p.i»». 
ment  à bout  de  fondefléin , quelque  grande  qu’en  fullla  depert- 
fc , augmentée  par  un  accident  qui  fit  tomber  la  féconde  eglifé 
déjà  prcfque  toute  achevée.  Dieu  le  permit  pour  exercer  fa  pa- 
tience , qui  n’en  fut  point  dutout  troublée . Et  ce  qui  marqua 
davantage  le  doit  de  Dieu.c’efl  que  des  ouvriers  qui  cravailloient 
à la  voûte  de  l’eglife , eftant  tombez  avec  elle, aucun  d’eux  n’en 
fut  feulement  Welle . On  ne  manqua  pas  d’attribuer  ce  miracle 
aux  prières  du  faint  Evefque  , furtout  quand  on  luy  en  vit  faire 
fie,  M mefmc  année  plufieurs  autres  en  faveur  de"diycrs  poflèdez’ , 
qu’il  délivra  par  fés  prières  & par  lés  larmes  < 

'Il  voulut  contribuer  aulTi  au  rétabliflémentde  toute  la  ville,  P 3I9. 

i.Ughellus  TCuequeS.Epiph2neaicreba(UnoRlêuIcineatI«egliret,  nuis  encore  les  mu- 3/gh.t.|.i.|<.7.c. 
raillesde  la  ville,  & qullaicchangé  fan  ancien  nom  deTicinumenceluide  Pap/a  qu'il  inter- 
prète p.tfria  pi'a.  Ce  n’cft  pasd'Ennode  qu'ila  tité  cetteremarqae.fi  Eiudroit  voir  quand  on 
commcaceàtrouverlcnomdePi^M, 
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& s’adreflàpour  cela  à Odoacne/qiri  avoir  pour  luy  eno5ne  plui 
derdpeâ  cpne  les  Princes  Romains  & Catholiqus  n’en  aYokoc 
en.'Ainfiil  en  rfjtint  une  exemption  d’impolîs  pour  cinq  ans; 

Odoacre  ^ encxsre  oeflicr  à la  prière , les  vexatioos  in|u(les  par 
lelqudles  le  Preict  Pelage  c^^jrwnoit  les  peuples. 'Le  Saint  fut 
encore  obligé  d’aller  fouvent  demander  divcrfcs  grâces  pour  ks 
aalpcs  ü ce  PfmœfdaTantlcs  13  areqa’ildcraeura  niaifliederi- 
talie . Mais  Theodonc  l'ayant  défait  par  deux  fois  en  484,]  la 
ville  de  Pa  vie  retendit  à Juy;&  S.Epiphane  alla  trouiceràMilan 
te  nouveau  Prince,  qui  dés  cette  premM  e vrëen  fitTiiieedii'nc 
extraordinarie , jufijn’à dire queiOrieot  navoit  tien  de  pareil  à 
luy.  Tbeodoric  fat  obbgé  quelque  temps  après  de  fc  retirer  dans 
Pavie  avec  toutes  fcs  troupes  ; (',&  -OdcaCTc  l’y  vint  aflieger  .•  ] 

'Dans  ofl  temps  ü faiebeux,  ü.  £pipfaaoe  fo  conduifit  avec  tant 
de  grâce,  & tant  de  fagefle , qu'c.Nscrpmt  fa  charité  envcrs_ccus 
de  l'un  de  de  l’autre  parti  , il  cftoit  aimé  de  tout  le  monde  , & 
h'efbit  fufpeâà  periwoc.  Theodoric  luy  faifôit  merme  des  près- 
Icns,&  ne  trouvent  point  mauvais  quüenfiftparta  fëseooemk 
KDetix  qui  eftoient  pris  de  part  & d’autre, avdenttoas  recours  b 
liiy^dc  il  leurobtenoitauduod  la  libcttc.Onafi'urc  que  cela  alloit 
'à  un  nombre  ptefquc  infÎM  de  perfoones.  Theodoric  furtout  jurntutj- 
nc  pouvoit  luy  refufer  aucun  des  Romains  pris  par  les  troupes . • 

On  afliire  que  &.  confiderarion  & tes  prières,  empelcberenr  que 
Pavie  «c  fuft  ruinée  durant  ces  troubles  , coraroc  beaucoup 
d’autres  de  la  Ligurie . 

Theodoric  en  quittant  cette  ville,  y laifTa  une  garnilba  xle 
Ck)ts , qui  affligèrent  exteemement  lé  &int  datant  trois  ans  ipax 
leunjrtracnccs,&''par les  violences  qu’ilscommectoicnt.  Il  fe  immiiJtonU 
cootentoit  d’en  gémir  devant  Dieu  , de  qui  il  attendoit  ibn  fe 
tX3urs.ll  recevoir  mcfme  à fa  table,&  aflilloitenplufieuTs  autres 
manières  avec  une  bonté  incro>'able , ceux  qui  caulbient  de  fi 
grands  maux  , & qui  a voient  ruiné  les  terres  de  foo  Eglife.  Au 
tmut  de  œs  crois  arô^dc  vers  l’an  49  t,}Theodoric  retira  lesOcts 
de  Pavie , éic  mit  des  Rtiges  qui  y demeurèrent  prés  de  deux 
ans  etiticta.  'Les  Ruges  pùfIbicnt"pour  les  plus  inhuntains  ât  les  v.oJoacre 
^us  cruelsde  tous  les  barbares.  Leur  naturel  lier  & hitiaitable,  ^ 
céda  neanmoins  à la  douceur  de  S£piphane.Des  Ruges  l’aimD- 
Tcnt  & le  rcfpeélcrcnt  ; &oe  fc  fcparcrent  de  luy[en  49  j,}pour 
retourner  en  leur  pays , qu’en  verfant  des  larmes . vie  jouit 
alors  enfin  de  la  paix;  & 1c  Saint  travailla  à la  peupler,  en  invi- 
tant ceux  des  autres  villes  qui  avoient  elle  ruinées,  à s’y  venir 
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' . / étabfir . Htafehoit  principaleracot  dy  attirer  ceux  dont  A coq. 
noiâbic  davantage  U vertu  & la  fwté . 

- 'Le  calme  oue  la  vidloire  de  1 heodoric  icrabloit  devoir'  doq-  p.3, j. 
oer  à rita4e,'fajt  aufli-toft  troublé  par  une  loy  injufte  que  ce  Prin-  p.j  j4. 
ce  publia  pou  priver  du  dr<«  de  cdler , & de  dirpolcr  de  leurs 
biens, ceox  qui  s’câoicnt  trouvex  eng^r  das»  le  parti  de  lès  en. 
nemis.  Cette  loy  ahmin& troubla  toute  l’iute.  Oneucrcows 
à S Efâphane , comme  au  refuge  ordinaire  des  affluez  : & la 
charité  oc  fiit  pas  moins  tendre , ni  moins  hcurculc  en  cette  oc- 
cafion  que  dans  les  autres . 11  alla  à Ravenne  avec  f jur/^f  Ar> 
chcvcfquc  de  Mtfatt , qu'il  avoit  fouhaké  d’avoir  pour  colique 
dans  cette  athiirc . Et  Laurent  quoique  fon  métropolitain , l'ayant 
obligé  de  prter  la  parole  ; 'il  reprefenta  à Thcodoric,  combien  p.jsj.isf. 
il  eltoit  obligé  de  fe  reffouvenr  de  ce  qu’d  avoit  protnis  à Dieu 
dans  fon  adverfit^  d’aimer  les  peuples  que  Juy  mefme  luy  avoit 
confiez , de  n’imiter  pat  ceux  dont  Dieu  avoit  puni  les  crimes 
par  fa  propre  main  , & de  reooonoillre  la  proteéboa  qu’il  avdc 
roceuefi  vifi  bleraent  du  ciel , par  la  mifericorde  qu’il  excrccroit 
envers  ceux  qui  avoient  pu  l'olienlêr. 

.i . Tlieodoric  roulut  exeufer  fa  ,lqy  fur  la  nece/Tué  oîi  les  nou-  p.jK.j»?. 
vmux  Pjvuxs  ibntquclquefoii  obligez,  d’ufer  de  feverké.  'Mais  p.»/.'"  ' : 
enfin  il  dedara  quil  luy  accordoit  une  grâce  gtnerale  pour  tout 
le  monde  ; iSc  qu’il  lie  contentok  d’obliger  quelques  perlbnoe^ 
qu’il  favoit  luy  dire  plus  oppofees,  à quitter  les  endroits  où  ils  fe- 
roient  plus  en  état  de  luy  nuire , s’il  arrivoit  quelque  nouveau 
trouble  . Il  fit  aiilïi-toft  drefler  l’edit  d’amniftie  par  HH  très  fage 
miniftre  nommé  Urbique , qui  le  fit  encore  plus  favorable  que 
l'on  n’cuft  o{é  c^jcrer. 

le  mefme  tempsque  Thcodoric  accordcâe  cette  tevoca- 

fit»  à S.  Epiphane,  il  le  fit  appciler  fecrettement  pour  luy  com- 
muaiquer  ledcflcin  qu’il  avoit  de  l’envoyer  dans  les  Gaules,  afin 
de  Ruiietcr  les  capdh  que  les  Bourguignons  avoiant  faits  dans 
la  Dguric . Epiphane  dloit  d’autant  plus  propre  à cette  p.jspaoi. 
aélion  de  charité, que  Gondebaud  Rpy  des  Bouqgu^nons,avoit 
tiee  eftime  extraordinaire  pour  luy , & fôuhaitoit  beaucoup  de 
le  vdc,  li  le  comparent  à S.Laurent. 'X.e  &ùnt  accepta  donc  avec  p.39».4oo. 
joie  cet  emjdoi  honorable , mais  pcûiWc , «St  témtrigna  dlimer  : -, 

; : extrêmement  cette  bonté  que  Thcodoric  fiùfdt  paroiftrc  pour 
des  peuples  qu’il  commençoit  à peincà  connoift«&  à geuver. 
ocr. 

[Ce  voyi^  oc  fc  Et  qu’avec  k.  participation  du  Pape  Gdafe,] 
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Cunc.pjtjo.x  'lequel  écrivant  le  22  tle  février  494  à 'Saint  Ruftice  ou  Ruftiqué  v.  Siinc 
b.  Evefque  de  Lion , le  prie  d’aflifter  S.Epphane , 'envoyé  dans  les 

«.  ■ Gaules  pour  foulager&  racheter  les  captifs  de  fon  pays, '&  il  prie 

Rufliquede  faire  voir  qu'il  l’ainioit , par  la  manière  dont  il  agi- 
roit  avec  cet  Eve/que,  [ce  qui  marqu  e aflez  l'amour  & l’eflimc 
b.  que  Gelafe  avoit  pour  S.  Epiphaoe.  ] 'Il  mande  encore  à Ruftique 

que  ce  Saint  luy  apprendrait  combien  il  eftoit  perfecuté  pour 
l'affaire  d’Acace  de  Conftantiooplc  ; & il  le  prie  de  luy  faire  en- 
core  favoir  par  luy,  lorfqu'il  reviendrait,  quel  fentiment  luy,  & 
les  autres  Evefques  des  Gaules  avoient  fur  cela . [ S.  Epiphane 
mefme  fut  apparemment  le  porteur  de  cette  lettre, qui  nous  fait 
regretter  qu’Ennode  ne  Ce  foit  pas  encore  affez  étendu  fur  fon 
hirtoire.] 


Ennp.4Ol.4Ol. 
a p.400.402. 


Ugh.t.4.p. 

I4i6.d. 

iÈnn.p.4^7* 

r p.40l. 

dp.40X.4^. 

#P.40I, 


'Le  Saint  fit  ce  voyage  avec  toute  la  diDgence  poflible  . * Il  y 
voulut  mener  avec  luy  ''Viélor  Evefque  de  Turin  , en  qui  on  v.  s.MixU 
voyoit  toutes  fortes  de  vertus,  & qui  excelloit  fiirtout  en  humi-.  “*• 
lité/On  en  dit  quelques  autres  chofes . Il  femble  qu’Ennode  y ait 
accompagné  fon  faint  Evefque  11  partit  au  mois  de  mars , * au 
milieu  du  froid  & des  glaces  qui  duroient  encore,  & qui  luy  ren- 
dirent le  pafTage  des  Alpes ''fort  difficile.  *11  trouva  dans  les  Gau-  &c. 
les , tout  le  monde  quiaccouroit  audevant  de  luy.  On  luy  four- 
nifibit  tout  ce  qui  luy  pouvoit  eflre  neceflâire;  & on  luy  faifbic 
beaucoup  d’autres  prefens , qu’il  diffribuoit  auffi-tofl  aux  pau- 
vres avec  fa  libéralité  ordinaire. 


p.4ex>  'En  approchant  de  Lion,  où  Gondebaud  efloit  alors,  il  trou- 

va l’Everaue  S.  Ruftice  qui  venoit  le  recevoir , & qui  ayant  fçeu 
de  luy  le  fujet  de  Ibn  voyage  , luy  apprit  comment  il  devoir  trai- 
ter avec  Gondebaud  , Prince  d'un  efprit  couvert  & plein  d’arti- 
fices . Gondebaud  fachant  qu'il  eftoitarrivé,dit  à fes  gents  d’al- 
ler favoir  de  luy  quand  il  voudroit  avoir  audience  , pour  la  luy 
donner  auffi-toft . Et  fur  cette  permiffion , tous  les  Chrétiens  de 
fa  Cour  fe  hafterent  d’aller  faiuer  le  Saint , &.  ils  avouèrent  en- 
fuite  que  ce  que  la  renommée  leur  en  avoit  apprïs,eftoit  audef- 
fous  de  cequ  ils  voyoient. 

P-40Î,  'Quand  il  fallut  aller  à l’audience , S.  Epiphane  pria  Viilordc 

vouloir  porter  la  parole  : mais  Viélor  le  pria  auffi  dene  fê  point 
p.403.405.  décharger  d’une  chofe  qui  luy  convenoit  fi  parfaitement . l'I  ex-< 

pofa  donc  à Gondebaud  "le  fujet  de  fa  deputation,&  luy  dit  qu’il  &c. 
venoit  pour  eftre  témoin  devant  Dieu  entre  deux  grands  Rois, 

( & en  fà  veur  de  l’un  & de  l’autre,  ] fi  la  mifcricorde  qui  obligeoit 
l’un  à demander  la  liberté  de  tant  de  captifs,  obligeoit  l’autreà 

l’accorder 


¥ 
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l'accorder  ; que  l’uô  elloic  loUable  de  n’epargner  point  (bn  ar- 
gent pour  une  œuvre  de  pieté,  & que  l’autre  ne  le  feroit  pas 
moins,  sll  rendoit  les  captif,  & refufbit  l’argent  qu'on  luy  ap- 
&c.  portoit.  'Gondebaud  leur  témoigna  "qu’il  ne  (ôuhaitoit  rien  da-  p.4o<. 
vantage  que  d’avoir  une  paix  lincere  avec  Theodoric , âc  que 
pour  l'afhire  dont  ils  luy  parloient,  il  examineroit  ce  qui  eftoic 
de  plus  utile  pour  Ibn  lûlut  & pour  Ibn  Etat . 

. 'Les  deux  Evefques  le  retirèrent  fur  cela,  Et  luy,  [après  y avoir  Ibid, 
penfé,]  fitappeller  Lacone,homnic  de  qualité  & de  mérité, qu’il 
conTuItoit  quand  il  vouloit  faire  quelque  aâion  de  bonté  , & 
Lacone  l’animoit  à en  £iirc  encore  deux  fois  autant . 'Il  luy  dit  pao?. 
qu’il  avoir  écouté  avec  plaifir  le  difeours  du  Saint,&  qu’il  n'a  voit 
qu’à  drelTer  les  ordres  pour  la  liberté  de  tous  les  Italiens  que  la 
crainte  des  guerres , la  famine , ou  d’autres  caufes  femblables, 
avoient  obligé  de  Ce  rendre  comme  captifs,[&  efclavcs]des  Bour- 
guignons,  & que  pour  ceux  qui  avoient  edé  pris  comme  enne- 
mis dans  la  guerre,  on  donnerait  quelque  peu  de  chofê  aux  fol- 
dats,  afin  qu’ils  ne  Ce  plaigniffcnt  pas  d'eftrefrudrez  de  leur  re- 
çompenfe . Lacone  drelTa  cet  ordre  avec  joie,  iSc  le  vint  appor- 
ter au  Saint'. 

. Tous  les  Italiens  qui  efloient  en  ces  quartiers  là , eurent  ainfi  t. 

la  liberté  de  retourner  en  leur  patrie  : Et  depeur  q-ac  dans  les 
Leux  éloignez  00  en  rctinft  quelques  uns, le  Saint  alla  en  di  verfes 
villes  de  la  Savoie,  & des  autres  pays  des  Bourguignons,  parti- 
culièrement à Geneve,  à caufe  de  Godigifcle  fierc  de  Gonde- 
• baud  qui  y refidoit , de  qui  vouloit  imiter  la  libéralité  de  fon  fie- 
re . 'Le  nombre  de  ceux  qui  furent  délivrez  gratuitement , fê  Ibîl. 
monta  à plusde  fix  mille;  '&  la  ville  de  Lion  en  foumitiufqu’à  p.407. 
400  pour  un  feul  jour.  'Cependant  l’argent  que  Theodoric  avoir  p.aat. 
fourni  jne  put  pas  fuffire  pour  la  rançon  de  ceux  qu’il  follut  ra-; 
cheter  des  foldats:  mais  le  Saint  trouva  le  refledans  la  libéralité 
V 'aint  de  Saint  Avite  de  Vienne, & d’une  dame  tximmée  'Syagrie  ,qui 
Paiient.  eftoit  alors  le  threfor  de  l’Eglifc  dans  ces  quatriers  là . Tout  cela 
fut  fait  avec  tant  de  diligence, que  Ictroifieme  mois,[c’eftàdire 
au  mois  de  juin,  ] le  Saint  efloit  déjà  à Tarearaifé[enSavoicjpour 
retourner  en  Iralie . H délivra  en  ce  lieu  une  poflèdée . 

'Il  s’en  retourna  donc  en  triomphe  accompagné  de  cette  IWL 
foule  de  captifs,  à qui  il  n’a  voit  pas  oflé  la  Ubcrté,mais  à qui  au 
contraire  fes  mérités  & (es  travaux  l’avoient  rendue  [ Il  les  quit- 
ta apparemment  après  avoir  pafTé  les  Alpes , pour  les  renvoyer 
chacun  chez  foy,]  & s’en  retourner  plus  promtement  à Pavie,oh  p.409, 
Bji.Eccl.Tom.XVl  Q_qq 
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p.  409.4  >0. 


cir.9p.S77- 

3«J. 

p.5«s. 


V.Epi.p.4«0. 


f.410.41:. 


p.4<t.4<}-. 


P.41J.414. 


4P0  S A I N T E P I P H A N E . 

U arrira  avant  qu'on  ly  attendi(t5on'hu  milité  l'cnipefcha  d'aller 
à Ravenne  trouver  Theodoric;  & il  ne  vouloit  pas  donner  lieu 
de  croire  qu’il  dcmandaA  quelque  rccompenfê . Il  lu/  éaivic 
leulement  tant  pour  lu/  rendre  conte  de  fa  légation , 'que  pour  le 
prier  de  faire  pôtdre  les  biens  à ceux  à qui  il  avoir  lait  rendre  1a 
bberté;  ce  que  Theodoric  lu/  accorda  aulTi-toft . 

& Epîphane  commenfoit  la  30'[&  la  demiere]  année  de  .'00 
cpifcopat  [en  l’an  49  6 J lorlqu’Ennodc  fit  publiquement  en  vers, 
uo  petit  elege  de  à vertu , 'oh  il  ne  manqua  point  de  parler  du 
triomphe  avec  lequel  il  avoit  ramené  des  Gaules  tant  de  captilk 
[U  le  fit  apparemment  3 Pavie,&  avant  qu’on  parlai!  du  dernier 
v’pyage  du  Saint  à Ravenne,  dont  il  auroit  fans  doute  dit  quel- 
que chofe.]  'S.Epi{^ane  ne  fongeoit  donc  plus  après  Ibn  retour 
^ Gaules , qu’à  vivre  en  repu  avec  fon  peuple . Mais  il  n'avoit 
pas  encore  joui  deux  ans  entiers  de  ce  repos,  lorfqu’il  fur  con- 
traint [fiir  la  fin  de  l’an  496,3  de  faire  encore  un  nouveau  voyage 
de  charité , après  lequel  Ûicu  vouloit  lu/  donner  la  recompenfe 
[de  les  travaux.] 

'La  Ligurie  extrêmement  chatgéepar  les  impolis,  le  conjura 
d’aller  demander  quelque  remile  à Theodoric,  àcaufe  que  l’an- 
née avoit  ellé  fort  manvaife . 11  alla  donc  à Ravenne  fiir  le  Po, 

"lorlque  la  failbo  clloit  déjà  fort  incomnnode , fans  difeonrinuer  Scc. 
neanmoins  les  jeûnes  ordinaires.  11  demanda  à Theodoric  la  dé- 
chargé des  tributs  de  l’année  fuivante,  en  lu/  repreléntant  que 
les  ricbelfcs  des  particuliers , font  celles  des  !x>ns  Princes , à qui 
rien  D'eH  plus  avantageux  ''que  de  foulager  ks  peuples  dans  leurs  &c. 
bcfbins , & ks  tnettreainlï  en  état  de  continuer  a pa/er  lesimpoUs 
qui  leur  ibnt  dens.  SU  n’obtint  pas  tout  cequ’ildemandoit,  il  en 
obtint  au  moins  les  deux  tiers . 'On  remarque  de  ce  dernier  voya- 
ge qu’il  fit  à Ravenne , qu’il  rendit  toutes  les  vilîtet  qu’on  luy  fit, 
quoique  le  nombre  en  fufl  infini , comme  s’il  Cull  voulu  dire  le 
dernier  adieu  à fi»  amis. 

'11  partit  enfuite  de  Ravennefau  milieu  de  l’hiver, par  un  temps 
de  neige , & prit  le  dicmin  de  terrCjTc  ballant  de  revenir  mou-  tcc. 
rir  à P^vie . Il  fut  attaqué  à Parme  d’un  'rhume  fâfcheux.qui  ne  îMtrMrrnr. 
l’empefcha  pas  de  continuer  fon  voyage  . Il  fut  rcccu  à Pavic 
avTC  une  extrême  joie  de  tout  le  mondc.mais  cette  joie  fe  chan- 
gea aufli-toll  en  deuil . Car  dés  le  jour  mefme  il  fut  obligé  d'a- 
vouer qu’il  clloit  malade  ; & ta  maladie  augmentant  de  plus  en 
plus,  l’emporta  enfin  le  lêttiemc  jour , au  milieu  "des  cantiques  Scc. 
de  loüangel  qu’il  chantoât  à J.  C.  [Il  mourut  'l’an  497,  & appa-  V.  U note. 
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rcmmentle  XI  de  janvier,  'auquel  le  martyrologe  Romain  mar- 
que fa  fefte  fur  l'aucorKé  de  TEglife  de  Pavie,  'ou  le  xx , auquel 
plufieurs  autres  la  mettent  ; • Et  ccquenousarons  dit,  qu’il  eftdt 
parti  de  Ravenne  par  un  temps  de  neigej  { donne  zfkL  fiijet  cfe 
croire  qu’il  mourutducaBt  niiwr,  ] '11  eflnit  ^de  58  ans,  dont 
11  en  avoir  palTé  30  dans  les  travaux  de  l’epllcopat . On  le  garda 
trois  jws  après  mort , Sc  fen  riâre  edatioit  d’une  b«utc 

3u'onjugeoitelIrele  fiuit  de  b faiatete  de  û vie,  & (a  marque 
e la  gloire  dont  Ibn  ame  jouiffoit . Il  fut  inhumé  le  troiûeme 
jour  , 'avales  lamiesde  ceux  qui  croytncnt  luy  devoir  tous  leur 
liberté.'  On  dit  qu’il  fut  enterré  dans  l’eglilê  de  S.  Vincent , à la- 
quelle lés  mérites  ont  depuis  fait  aoiter  fi»  nom.  'On  juge  qu'd 
araeritéJetitredepacificaieurdericaIie,'âcdeoocdôlaccur  des 
affligez. 


Q.qq  *i 


Bu’.si.jtn. 

BolLii.ii.jui 

P.3Ï4.3SI. 

nEoa.Y.Epi-p- 
♦ 'X- 
P.4>4. 


p.414.«'S. 
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SAINT  EUGENE. 

ARCHEVESQUE 

DE  CARTHAGE. 

Avec  divers  autres  iàints  Martyrs  ou  Confcflcuis 
d’Afrique,  fous  Genferic  & Huneric  Rois  des 
Vandales . 

ARTICLE  PREMIER. 

CMife  de  U défient  e de>  Vaitdaiet  déns  T Afrique  : Jls  y viennent 
de  tAllemégne  par  ksGauler&par  l’Efpaÿte. 

OMME  la  fouffiance  cfHa  fiiite  naturellede 
la  pieté , fclon  Saint  Paul , & en  mefmc  temp 
rcprcuve,lc  couronnement , & la  première  re- 
compenf^nous  ne  devons  point  nous  étonner 
de  voir  queDieu  ait  permis  que  l’EgUlê  d’Afri- 
que ait  elié  éprouvée,  lorlqne  le  temps  des  per- 
fecutions  fembloit  eftre  pafré,  rar  une  pcrlêcution  plus  horrible 
que  celles  de  Dece  & de  Diocletien  ne  furent  jamais.  Il  y avoit 
prés  de  quarante  ans  qu'elle  eclatoit  comme  la  plus  belle  & la 
plus  frintc  partie  de  l’Églife , ayant  pour  chef  Aurele,  & pour 
ame  Augufrin,qui  confpiroient  tous  deux  avec  une  union  admi- 
rable , l’un  par  l’autorité  de  lôn  fiege , l’autrepar  fa  fciencedivh- 
ne,  & tous  deux  par  leur  pieté , à y établir  les  vertus,  y aftermir 
la  vérité , en  bannir  les  vices,  en  déraciner  les  abus , & en  extir- 
per les  hereCes. 

Il  n’y  a rien  de  plus  /âint  quefes  decrets  qui  ont  receu  l’appro- 
bation publique  de  toute  l’Eglifê , rien  de  plus  &ge  & de  plus 
vigoureux  que  fa  conduite  dans  les  occalïons  difficiles  , rien  de 
plus  aident  & de  plus  éclairé  que  fon  zek  contre  l’hercfie.  Les 
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Donatilles , qui  au  commeocemenc  de  ces  40  années , oppri- 
moienc  les  Catholiques,  aufli-bien  par  leur  nombre  que  par  leurs 
violences,  y furent  tellement  abatus  par  les  écrits  de  S.  Augudin , 

. & par  la  vigilance  des  autres  Evelâues , qu’il  n’en  eft  prelque 
, plus  parlé  depuis.  Ce  fut  l’Eglife d’Afrique  qui  condanna  la  pre- 
mière les  dogmes  des  Pelagiens,  & qui  les  fît  condanner  en  fuite 
par  toutes  les  autres.JLes  Manichéens  & les  payensqui  y avoient  Aug.T.P.c.iSi 
eflé  en  grand  nombre , embrafferent  prefque  tous  la  véritable  ““'j' 
religioa 

[La  vie  monaftique  dont  S.  Auguftin  y avoit  donné  le  premier 
exemple»  y fleurifToit  de  toutes  parts .]  Enfin  ce  qui  ne  fe  trouve 
en  aucun  autre  temps,  ni  en  aucun  autre  endroit  de  l'Eglifè,  & ce 
qui  ne  peut  efrrerefret  que  d’une  vertu  bien  extraordinaire , & 
bien  univerfclle,  c’efr  que  de  prés  de  }oo  Evefques  qui  efroient  à 
Carthage  en  41 1,  pour  la  grande  conférence  avec  les  £>onatifres , 
v.Sïint  "deux  feulement  firent  difficulté  de  confeotir  à renoncer  àleurs 
AuguOinj  çvefchez  pour  faciliter  h réunion  des  fehifrnatiques,  & mefme 
ces  deux  ic rendirent auffi-tofr  au  fentiment  de  leurs  confieres. 

U efloit  donc  dans  l'ordre  de  la  fageffè  divine,  que  cetteEgli- 
féfufreprouvééparles  fouffiances.  Il  falloitque  le  feu  de  la  per- 
fécution  fifr  voir  que  la  pieté  qui  y paroiflbit  eflcât  auffi  fblidc 
qu’cclàtante , & qu’il  achevafi  de  donner  la  derniere  perfeélion 
àtant-d'ames  qui  avoient  travaillé  ^ fe  purifier  durant  la  paix  . 

C’eft  ce  qui  arriva  cftèélivement.  Car  je  croy  que  dans  lestemps 
mefrnes  qui  efioient  les  plus  proches  de  J.  C,  & où  l’on  efroit  fans 
.(  celle  obligé  de  le  préparer  au  fupplice,  il  n’a  point  paru  plus  de 
fr)y  & plus  de  geoerofité,  qu’il  en  a paru  du  temps  des  Vandales, 
dans  les  peuples , dans  les  Ecclefraltiques , & dans  les  Evefques 
î de  l’Afrique . 

I II  faut  avouer  neanmoins  que  cette  pcrfécution  a eu  encore 
.une  autre  caufé plus  funefre & moins glorieufeà  l’Eglifë.Cars’il 
ibiJ-î  y avoit  en  Afrique  beaucoup  de  Saints,  ''il  y en  avcMt  beaucoup 
d'autres  qui  ne  l’efroient  pas;  Et  les  pechez  de  ceux  ci  irritenent 
d'autant  plus  la  colere  de  Dieu , que  tant  de  grands  exemples  , 

& tant  d'excellentes  infrruéfions  n’efroient  pas  capables  de  les 
corriger.  Ce  fut  donc  pour  les  punr,  que  E)ieu  envoya  les  Van- 
dales en  Afrique,comme  les  grands  hommes  de  ce  temps  là  l’ont 
reconnu  : & les  cruautez  de  ces  barbares  furent  en  fa  main  , 
comme  un  fléau  dont  fa  milcricordelê  fervit  pour  purifier  ceux 
qui  avoient  la  folidjté  du  bon  grain , & fâ  juftice  puor  brifér  en- 
tièrement ceux  qui  n’efloient  que  de  la  pille. 

Q_qq  iij 
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[Il  n’ed  pomt  necefkirc  d’cxamioer  ici  ] 'œ  qtx-c’eilrât  que 
les  Vandales,  Buchertu^cn  parle  amplenieat.  Mais[U  ^utietnar- 
quer  qu  encore  qu’il  en  fâflc  etnexation  tm  puHËtnte,  qui  tctxMt 
une  grande  partie  de  l’AlIemagiK , & qui  eftoit  diviféc  en  plu- 
fleurs  peuples  ccichres,  'neanmoins  Salviendit  que  c’eftoient  les 
plus  feibles  aufli-bicn  que  les  plus  laiches  de  tous  les  barbares . 

{Ainfl  il  ya  apparence  qu’oo  les  conlîderaicalcnscomnw  une  na- 
tion particulière , diBingude  des  fimuguigenns , St  des  autres 
peuples  qui  en  avoient  pu  dépendre  autrefois , & aflôiblie  peut- 
eflre  par  divcrlês  pertesL  Car  00  cioit  que  "loiüqu’iis  furent  puf-  V.Honoré 
icz  de  l’Allemagne  dans  lesGauJesenran  407,  les  François  leur  $ 
tuèrent  vingt  mille  hommes  avec  leur  Roy  Godigifcle;  âc  en 
cuflent  fliit  un  carnage  univerlcl,  û les  Alains  ne  fuflœt  venus  à 
leur  fecours.  ] 

'Dieu  fit  voir  dans  leur  fcihldlc , que  c’efloit  luy  qui  ks  eo- 
vbyoit  pour  punir  les  pecher  des  peu^es.  Car  il  leur  fournit  les 
{Jus  {Xiiflàntes  & les  plus  riches  provinces  de  l'Empire,  'l'Efpa- 
gne  [de  l’Afl-ique.]  Mais  c'cfloieot  les  plus  fûjettes  aux  pecbCE 
d’impureté:  Et  les  Vandales  au  contraire  efloient  fort  Caftes  . 

'ils  eflotent  Chrétiens,  mais  heretiques[&  Aiiens.j'Crotius  pré- 
tend qu’ils  efloicnc  venus  de  la  Suède  dans  l’Allemagne,^  & que 
leurs  courfes  leur  ont  fâk  donner  le  nom  de  Vandales , 'qui  en 
Allemand  lignifie  Vagabond,  aoflà-bico  que  ceux  de'W'alon  & 
de  Sueve/Les  Alains  [qui  fè  ÿûgmieat  à eux,]  venrâent  des  etc- 
tremitez  de  la  Scythie 

["Ils  encrèrent  cnfembledans  ks  Gaules  fur  la  fln’de  l’an  406,  Ilwf4 
de  en  ravagèrent  toutes  les  provÎDoes  Jufqu’en  409,  qu'Usentre- 
rent  en  Efpagneau  mois  de  fiqxembre  ou  d’oâobre  .J^Versl’^ 

418  Vallia  Roy  des  Goths”fitperircntierementdansla  Borique,  1^559. 
tous  les  Vandales  fumommezSilinges;  & abotit  tellement  les 
Alains,  que  ceux  qui  relièrent  en  très  petit  nombre , furent  con- 
traints de  fc  joindre  aux  autres  Vandales  qui  efloent  demeurez 
dans  la  Galice,  & de  fê  foumettre  à Gondeiic  leur  Rt^, quoique 
jufqu’alors  tes  Alains  eulTenc  eflé  plus  puifTans  que  les.  Vandales. 

[C’efl  pourquoi  nous  verrons  ] 'que  les  fiicceflèurs  de  Gonderic 
prenoient  le  ckte  de  Rois  des  Vandales  & des  Alainsf 'Gonderic  lbid.$ 
paffa  peu  après  de  la  Galice  dans  la  Betique,  oùilsetablitjJeine- 
ment  en  41Z,  par  la  défliite  de  Caflin  General  de  l’armée  Ro- 
maine.] '11  y mourut  en  417,  "{«r  un  jugement  viCble  de  Dîch  v.  Vxlew. 
après  avoir  prk  Merida.  ^ 
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article  II. 


Ln  Vandales  conqueresit  F Afrique;  Poffedée  guerie  par  F Eucari- 
fiie  : De  S.  Capreole  Evefquede  Carthage . 

V.  V » lent.  [''/^  O N D E R I C cut  pour  fucccflèur  Gizeric  ou  Gcnferic 
111.5  V T fon  6ere  boftard,  plus  célébré  encore  par  (es  cruautez, 

V.  Saint  que  par  fês  viéioires.JCe  fut  luy  "qui  amena  en  Afrique  les  Van- 
Aujuitinj  dalcs&les  Alainsfcs  fujets,aumoisdemay4î8.Nousavonsra- 
porté  autrcpBtc  les  raifons  & les  particularitez  de  leur  palTage , 
avec  une  idée  generale  des  cruautez  qu’ils  exercèrent  dans  l’A- 
friquC|  & comment  en  deux  ans  ils  fe  rendirent  main:res  de  cet- 
te grande  province  , à la  referve  de  Carthage  , de  Cirthe  , & 
d’Hippone . Le  Coince  Bonifaeequi  les  y avoit  fait  venir,  rafeha 
inutilement  de  les  en  faite  fbnir.  11  fut  défait  luy  mefmc  & allic- 
gé  dans  Hippone  depuis  le  mois  de  nnois  43c  Jufqu’à  celui  de  juil- 
V.  Valent,  let  431.  Lcs  Vandales  furent  contraints  de  lever  le  fiege  : "mais 
ni .}  10.  pçy  temps  après  il  défirent  dans  une  grande  bataille,  & Bo- 
oifâœ  & Afpar  célébré  General  de  l’Empire  d’Orient  Boniface 
s’en  alla  en  Italie , Afpar  en  Orient  de  ibne  que  Gcnferic  de- 
meura pifible  pofreflcnr  de  l’Afrique,  à la  referve  de  Cirthede 
Ji)id  note  s.je  Carthage;  ceux  d’Hippone  ayant  abandonné  leur  ville  . "Ce 
futjKut  eflrecn  cetempslà  , qu’ayant  faitquelqucscourfes dans 
la  Sicile  dt  dans  la  Calabre , il  en  fut  repouflepàr  CafTiodore , 
bifaycul  du  célébré  auteur  de  ce  nom  . 

'Afpar eftoit  àCarthagc"lorfqu’il  y arriva  une  hiftoire  extraor-  prof  prora.1.4. 
dinaire , raportécau  long|>arun  témoin  oculaire,  d’uoefille.qui  «•«•P-**»  » 
en  punition  d’un  péché  , fût  abandonnée  à un  démon  qui  la  fie 
demeurer  82  jours  fans  prendre  aucunenourriturr Elle  fut  enfin 
délivrée  par  le  moyen  da  la  faintc  Eucariftie,  que  l’on  offrit  en- 
fuite  une  féconde  fbb  en  aélioœ  de  grâces  ; & elle  y communia 
encore. 

[ Lorlquc  les  Vandalesdemcurerent  maiftres  de  l’Afrique, ce 
pays  avoit  pour  principal  Evelque  Capreole  de  Carthage,  ''qui 
avoit  fuccedéàSaintAuTclcen4ipou4îo.JIlreceutàPafqueen  Conc.t.a.r.iS» 
431,  la  lettre  que  l’Empereur  Theodofe  II.  écrivoit  particulière-  + 
ment  à S.  Auguftin , pour  le  prier  de  fô  trouver  à la  Pentecofle 
au  Concile  d’Ephefe.f  Mais  S Auguflin  eftoit  mort  dés  le  i8  aouft 
de  l’an  43o.3Qiraquc  la  lettre  s’adrcflàft  principalement  àSaint 
Auguftin,  [ il  cîl  difficile  de  croirequ’elle  nC  s’adreflàft  pas  aufli 


Not<  I. 
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t.7,p.2ï«.b.  à Caprcole  , ] 'puifquc  Thcodofê  ccrivoit  à tous  les  Métropoli- 
tains . 

r-iSo-  'Capreolc  euft  dlé  bien  aife  de  pouvoir  convoquer  tous  les 

Evefqucs  d’Afrique , afin  d’en  faire  nommer  quelques  uns  pour 
aller  au  Concile  au  nom  de  tous  les  autres  . Mais  les  ennemis 
eftoient  répandus  de  tous  collez , & ravageoient  ces  grandes 
provinces  : les  habitans  en  elloient  morts,  ou  contraints  de  s’en- 
fuir. On  ne  voyoit  partout  qu’une  valle&afireufefoIitude.Ainli 
Capreole  ne  pouvant  point  aflcmbler  de  Concile,  outre  que  les 
deux  mois  qui  relloient  julqu’àla  Pentecolle , ne  ruffifoient  pas 
pour  cela,  il  fe  contenta  d'envoyer  à Ephelêle  Diacre  Befoule, 
I iber.c.j.p.  'ou  ’Veflule.commefon  Légat.  *II  le chaigea d’une  lettre,parla- 
^ quelle  il  prioit  le  Concile  de  l’excufer  s’il  n’en  failbit  pasdavan- 
i>.aSi|Vinc.L.  tage,  '&  recommandât  beaucoup  qu’on eull  foin  decoofoner 
c.4i  p-37«-  l’antiquité,  & de  rejetter  la  nouveauté.  ■’Il  femble  demander  fur- 
iSi.a.b.  tout  qu  on  n accordait  point  un  nouveau  jugement  auxrda- 
giens . 

t.4.p  3*4.i.e.  '11  écrivit  aulïï  àTheodolë  furlamortdeS.Auguftin,  parle 

mefmeEbagnequi  luy  avoir  apporté  la  lettrcdece  Prince.[Nouï 
rtil.F  p.t5s.  n’avons  de  cette  lettre,] 'qu’un  pallàge  que  Ferrand  Diacre  ain- 
feré  dans  fon  epiftre  à Pelage  & à Anatole,  furie  nouvel  examen 

3ue  demandoient  les  Pelagiens . Ferrand  y cite  aulfi  un  endroit 
^ ^ U texte  latin  de  celle  qui  s’adrelfoit  au  Concile  : '&  elle  s’ell 

'■  conlcrvce  toute  entière  en  grec  avec  le  refie  des  aéles  du  Con- 

r-  t77-f.  cile.  'Elle  y fut  lue  [dans  fon  texte  original,  traduite, [en  grec.] 

p.tSi.f.  'Ce  fut  S.  Cyrille  qui  voulut  qu’elle  fûll  infcréc  dans  les  aéles , 
parcequ’elle  demandoit  que  l’on  confirmafl  les  dogmes  anciens, 
& qu’on  rejettaft  toutes  les  doélrines  nouvelles:  A quoy  tous  les 
Evelques  répondirent;  C’eft  ce  que  nous  difons  tousic’eft  ce  que 
vincj.,c.4t.p  nous  demandons  tous.  'Vincent  de  Lerms  dte  cette  approbation 
37(.  univerfelle  que  tout  le  Concile  donna  à la  lettre  de  Capreole. 

[ Nous  n’avons  point  de  connoifiànce  desaflicxis  de  ce  faint 
Ciprco.Simi.  Evc/que:  ] 'Mais  nous  lavons  qu’il  avoir  une  grande  réputation 
P de  fcience  qui  fe  repandoit  audelà  des  mers.  De  forteque  quel- 

ques perfonnes  ayant  commencé  à femet  la  dodlrinc  de  Nello- 
p.}7.  rius  dans  l’Elpagne,  Vital  & Confiance  'qui  foûtenoient  contre 
p.36.  ces  nouveaux  dogmatifies  la  pureté  de  la  foy,  'attirez  par  cette 
réputation  de  Capreole,  luy  écrivirent  par  un  nommé  Numi- 
nicn,  luy  expoferentee  que  l’on  enlèignoit  dans  leurs  pys , avec 
ce  qu’ils  oppofoient  à cette  nouveauté , & le  prièrent  de  leur 


Fui.r.p.i!i,  1.' nommé  auiTi  quelquefois  Verliile, 
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tnaix^er  quelle  eftoit  la  véritable  doârine  de  l'Eglifê . 

'Ils  ne  prennent  point  d’autre  titre  que  celui  de  pécheurs,  p.jj. 
'Caprede  les  appelle  lés  fils  dans  là  réponlê.'Car  il  leur  écrivit  p.40. 
une  grande  lettre,  *’où  il  les  afliirequeladoftrine  qu’ils  oomba- 
■ toient,  eftoit  l’herefie  Neftorienne, 'qui  avoit  déjà  efté  condan-  cp.îi; 
née  avec  fbn  auteur  en  Orient,  par  un  célébré  Concile,  auquel 
il  avoit  députe.  Baroniusa  infcrédans  fês  Annales,  une  grande  Bjr.j^iJiS-js 
partie  de  cette  lettre  de  Capreole;'&  le  Pere  Sirmond  l’a  depuis  Capr..sirm. 

“ donnée  route  entière  avec  celle  de  Vital  & de  ConflaiKC, 'ou  pr. 
plutoft  Tonance , comme  a lu  Baronius  Car  le  P.Sirmond  croit 
V.  .Saint  que  c’eft  le  mcillcur.Lc  fermon  de  tempore  fiariarieo, "Scpeutedie 
Augudin.  pluficursdcs  autres  attribuez  à S.  Auguftin,  oh  il  eft  parlé  des 

Vandales,  font  plutoil  de  Capreolequede  ce  Pere 'Ferrand  l’ap-  Ful.r.aJ  p.p. 
pelle  un  glorieux  Pontife,  & un  célébré  dofteur  de  l’Eglife  de  *54.îss. 
Carthage.  'Cette  Eglifë  honoroit  fa  mémoire  le  jour  de  fa  mort  AnaI.t.s.p. 
entre  le  2i  & le  30  de  juillet . 

ARTICLE  III. 


&c. 


Vkes  des  Chrétiens  d'Afriqsse:  Les  Vandales  tn  btàpnt  & en 
corrigent  rimfudicité. 
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[■K  TO  O s verrons  que  Quodvultdcus  cfloit  Evefijue  de  Car- 
J.  >)  thage  en  439,  lorfque  Genferic  la  jprit . Car  Dieu  diflbra 
jufqu’à  cetemp  là  la  ruine  de  cette  ville  fuperbe.]  'Maiselle  ne  Salv.gul».l.6,r. 
profita  guère  de  ce  delai.'*Elleavoic''toutes  fortes  de  magiftrats , 
des  écoles  dephilofbphes,tout  ce  qui  la  pouvoir  regler,&  la  faire 
auflî-bien  fleurir  pour  les  mœurs  que  pour  les  fcienccs  ; Et  rien 
n’cfloit  fi  corrompu  mefme  au  milieu  des  barbares. 'On  enten-  p.,^,. 
doit , dit  Salvien  , les  cris  infenfèz  des  Chrétiens  de  cette  ville 
dans  le  cirque,  & leurs  infâmes  boufbnnerics  dans  le  rheatre , 
en  mefme  temps  que  les  murailles  de  la  ville  retentiflbient  du 
bruit  des  ennemis  qui  les  environnoient  de  toutes  parts.  Pendant 
qu’on  egorgeoit  les  unsaudehors,  les  autres  s’abandonnoient 
audedans  aux  crimes  de  l’impureté  .'Les  unsefioient  faits  prifbn-  p.i^j. 
niers  par  les  ennemis,  & les  autres  fc  rendoient  les  efclaves  des 
vices.Car  ceux  là  n’elloient-ils  pas  vraiement  efclaves,  [non  des 
Vandales , mais  des  démons, ]qui  fe  divertifibient  ainfi  durant 

2ue  leurs  proches , leurs  amis , & leurs  concitoyens  gemifToient 
ansl’efclavage.^  Ceux  là  n’eftoient-ils  pas  vraiement  captifs  de 
cœur  & de  fentiment , qui  fc  rejouiflbient  dans  leurs  folies,  ai) 
Hill.Eccl.Tom.XVI.  Rrr 
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tnilicu  dcstounnens  que  l'on  faiioit  IbuSrir  à leurs  amis,  qui  nc’ 

, . comprcnoient  pas  qu'on  les  cgorgeoit  eux  mefmes",  en  egor-  “ 

..  géant  leurs  concitoyens , &c  qui  nepenfoient  pas  que  la  nxat  de’  “ 
leurs  parenseftdt  la  leur  propre  ? Le  bruit  des  Iprâacles  dans  la  “ 
ville,  & le  foo  des  armes  hors  de  la  ville , Jes  cris  des  mourans 
d'un  codé , & de  l'autre  les  clameurs  des  baladins  & de  leurs 
Ipedlateurs  fe  confôodoient  de  telle  forte  , qu'on  avoir  peine  à “ 
^fccrner  les  lamentations  de  ceux  qui  periHoient  dans  le  com- 
bat , du  bruit  que  6iloit  le  peuple  en  criant  dansle  drque  . Et  " 
que  faifoient  ces  malheureux  par  une  telle  conduite,  finon  d'o-  “ 
bliger  Dieu  de  les  perdre,  lorlqu'il  n’auroit  peut-eftre  pas  encore 
Aiig.t.bar.c.i.  eu  la  volonté  de  le  faire?  'Nous  trouvons  les  mefmes  plaintes  “ 
t.9.p,3i3.i.  dansunfcrmonfaitcncetempslààCanhageouà  Cirthc. 

[ Il  ne  faut  pas  douter  que  ces  dereglcmens  n'ajcnt  encore 
augmenté  depuis  que  ceux  de  Carthage  & de  Cirthc  le  virent 
en  quelque  forte  de  fureté,"par  la  paix  qui  fut  lignée  le  1 1 février  v.  Vilent. 
4J5,entre  Valentinien , & Genfcric.  Autant qu'onen peut jugcr,^iil-5‘‘’ 
Genfeiic  garda  par  ce  traité  ce  qu’il  avoir  conquis  dans  laNumi» 
die,  la  Proconfulaire,&  la  Byzacene.àconditiond’en  payer  quel- 
que tribut  à l’Empereur,  à qui  il  laiflà  ou  rendit  le  relie,  c'eft  à 
dire  Carthage , Cirthc,  la  Tripolitainc , & les  trois  Mauritanies. 

Les  dereglcmens  de  ceux  de  Carthage  clloient  d’autant  plus 
capables  d’irriter  Dieu, que  les  Vandales  mefmes  leur  donnoient 
Profil  ro.l.4.c.  un  cxempletout  differcnt.]Car  ces  barbares  [parmi  Icurscruau- 
s r-iss-  tcZjJic  laiflbicnt  pas  de  lé  faire  cftimer'par  leur  frugalité  & par 
salT.gub.I.7.p.  leur  modération  dans  les  plailirs . 'Non  feulement  ils  cfroienC  , , 
chartes  dans  un  pays  de  delices , & parmi  des  peuples  accoutu- 
p.,j6.  mcz  à toutes  Ibncs  d’impurctez  i 'mais  ce  qui  eft,  ditSalvicn, 
une  cholé  nouvelle , inouic  & incroyable  , ils  contraignirent  les 
p.iti.iSi.iSa.  Romains  mefmesd’crtre  chartes.  Ils  ofterent  non  léLilement  les 
pechez  les  plus  abominables  ^ non  féulemcnt  les  adultérés,  mais 
aurtî  les  lîmples  fornications,  qui  crtoient  permifés  par  les  loix 
P.it3.it4.  Romaines. 'Ils obligèrent  toutes  les  femmes  publiques  à lé  ma- 

rier ,&  firent  des  loix  feveres  contre  les  irapiidicitcz , parlsf- 
quellcs  ilscondannoicnt  tout  ce  que  la  ioy  de  J.  C.  condannoit, 
éc  punirtoient  de  mort  ceux  qui  tomboient  dans  ces  der^le-  . 
mens  criminels , 

J,  , JJ  'Salvien  en  parle  commcs  ilsculTentobligé  tout  le  monde  à fe 

Via.vXi.p.ü-  maricr.'Mais  il  eft  certain  qu'ils  fouffraent  que  les  Catholiquer 
I.;.p.i7,  euflent  des  monartcrcs  d'hommes  & de  filles . 'Ils  avoient  eux 
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Oiefmes  des  moioe$  .[Dieu oondannoit  par  ce  moyen  les  pechez 
des  Romains,  & les  portoit  à'  en  rougir  & i en  faire  pénitence , 
parccqu’il  vouloir  les  fauver.  Mais  pour  les  Vandales, toute  leur 
challeté  leur  elloit  alTez  inutile , puifqu'ils  demeuroient  opinia- 
trément  dans  leur  hereûe  , & s'eUbrfoienc  tneTme  d'y  attirer 
tous  les  autres . 

Ils  ne  perfifterent  pas  raefme  long-temps  dans  cette  vie  lôbre 
& r^l«r,]'&  ilsontpafle  depuis  pour  la  nation  de  tontes  la  plus  Proc.b.v»nJ.l. 
voluptueufe  & la  plus  efiêminée.Car  depuis  qu’ils  Ce  furent  ren-  * ' ‘ P ’**  '-*» 
du  maidres  de  l’Afrique  , ils  s'accoutumèrent  à prendre  le  bain 
tous  les  jours, & à avoir  une, table  garnie  de  mecs  délicieux,  qu’on 
envoyât  chercher  par  terre  & par  mer.  Ils  fe  parèrent  de  doru- 
res & d’habits  de  Ibie.lls  devinrent  paffionnez  pour  les  jeux  du 
cirque  & les  autres  divertifl’emens , & furtout  pour  les  combats 
des  belles.  On  ne  vit  plus  prmi  eux  que  danfeurs , & que  bala- 
dins, qui  dcxuxnent  à leurs  yeux  & à leurs  oreilles,  tous  lesplai- 
firs  que  les  concerts  & les  fpeflacles  peuvent  leur  Eire  gonfler. 

Ils  le  logereot  dans  des  maifons  de  campagne  bien  arrofees  & . 

bien  plantées.  Ils  efloient  prefque  toujours  dans  les  feflins  : & 

[apres  cela  il  ne  faut  pas  s'étonner  Js’ils  Ce  livroient  à tous  les  de-  Lco.cp.i.c.i  p 
reglemens  de  llmpureté.  Dés  l’an  440  ou  peu  aprés,ils  s’efloient 
déjà  abandonnez  jufqu’à  violer  les  vierges . 

ARTICLE  IV. 


Ccnferic  perfecute  ki  Evefqnes  : Martyre  de  Saint  ArcadejSf  de 
fer  compagnon!;  Lettre  d'Antonin  Evefque  deCirtbe. 


[T  Es  Vandales  n’attendirent  pas  long-temps  à perfecuter 
I > l’Egli  fe.]'Dcs  l’an  4 j 7,Gen(cric  entreprit  de  ruiner  la  fby 
Catholique  dans  les  pays  dont  il  eftoit  maiflre,  & d’y  établir  l’im- 
picté  Arienne  . 11  commença  à y perfecuter  divers  Evefqucs  , à 
leur  ofter  leurs  Eglifes , & à les  chaffer  raefiTic  de  leurs  villes . 
Mais  leur  confiance  demeura  viélorieulc,  & ne  céda  point  à la 
terreur  de  ce  Prince  fi  fuperbe  . 'Poffide , Novat,  & Severien, 
efloient  les  plus  illiiflres  de  ces  généreux  Prélats  [Le  premier  ell 
fans  doute  S Poffide  de  Cala  me, qui  pouvoit  alors  eflre  le  Doyen 
de  la  Numidie  ; Novat  de  btefè  e!l  célébré  dans  l’hifloire  de  S. 
Auguflio.]'!!  y avoit  auffi  dans  la  conférence  de  l’an  4T  i,un  Seve- 
rien de  Cerame , peut-eflre  dans  la  mdme  province  de  Stefe. 
'Mais  il  femble  que  cette  province  efloic  demeurée  à l’timpercur. 
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'Gen&ric  avoic  dans  fa  Cour  quatre  Catholiques  d’Eipagne  i 
nommez  Arcade , Probe  , Pafcafe  ,&  Eiityquc,  qu’il  eftimoit 
beaucoup  pour  leur  fidelité  à fon  fervice  , & pour  leur  lâgeflè  • 
Palcafe  & Eutymie  eftoient  frcres . 'Arcade  eiloit  marié,  avoic 
de  grands  biens  & beaucoup  de  ferviteurs.'Genreric  s’imaginant 
qu’ils  luy  feroient  encore  plus  attachez  s’ils  efioient  de  ùt  reli. 
gion  , voulut  les  obliger  d’cmbraffer  rArianifme,'delaiffcribuf. 
ner  en  eux  le  S.  Elprit,&  de  meprilcrle  battefme  qu’ils  avoient 
rcceu,  [c’eft  à dire  de  fe  faire  rcbattizer . Car  oo  voit  par  toute 
rhifloire  de  cette  perfêcution  , que  les  Vandales  rebattizcâenc 
les  Catholiques  quiefloient  aflcz  lafches  pour  fe  faire  Ariens . 

Mais  ceux-ci  curent  plus  de  courage  , & firent  voir  qu’ils 
n’efloient  pas  moins  fidèles  à Dieu  qu’à  leur  Prince, J'ils  rctulc- 
rent  abfblument  de  changer  de  religion . Leur  confiance  irrita 
au  dernier  point  le  barbare  , il  lesprofcrivit  & les  bannit.-  f mais 
appremment  fous  quelqu’autre  prétexté  ]'Car  nous  avons  une 
lettre  adreffée  à Arcade , qui  efioh  le  chef  des  autres  dans  cet 
illuflre combat , pr  Antooin  Eve/que  de  Cirthe , 'où  cet  Evef. 
que  luy  dit  qu’on  voyoit  bien  pourquoi  il  efloit  banni  ; que  Dieu 
fpit  tout  ; qu’il  ne  devoit  point  craindre  la  nuée  dont  le  diable 
tafehoit  de  couvrir  fes  fbuifrances  , tû  douter  qu’en  mourant  il 
ne  devinft  un  vray  Martyr . 'Arcade  avoir  déjà  cflé  depuillé 
de  fes  biens  & exilé  , lorfqu’Antonin  luy  écrivoit  .•  '&  il  proilt 
mefme  qu’il  efloit  fur  le  pint  de  fbuff'rir  la  mort. 

[Ce  fut  donc  pour  le  fortifier  dans  ce  grand  combat,  où  il  de- 
voit fervir  aux  autres  d’exemple  de  lafcheté  ou  de  courage , 
qu’Antonin  luy  écrivit  la  lettre  dont  nous  parlons. J'Il  l’anime  pr 
les  exemples  [de  Job  & de  la  mcrc  des  MacabéesJ  tirez  de  l’Ecri- 
ture,& pr  d’autres  plus  nouveaux,  'comme  pr  celui  de  Saine 
Théodore,  qui  avoir  fouffêrt  à Antioche  fous  Julien  l’apflatfll 
ne  rdevcpintprdesloüangescxceflives,  maisil  luy  reprefênte 
egalement  ce  qu’il  a à craindre  & à cfpercr.  J'Il  afi’ure  que  s’il  pr- 
Icvere  jufques  au  bout,  il acquerera  la  remifîion  de  fes  pchez, 
& la  gloire  mefme  du  manyre;'&  il  finit  fâ  lettre  en  l’exhortant 
à fe  tenir afTuré  de  la  couronne,  & à ne  rien  cra’Nidrc,  quelques 
péchez  dont  il  puftfcfcntircoupble.[Il  n’efl  psétonnantqu’un 
homme  nourri  à la  Cour  d’un  Genfcric,cufl  peine  à ne  ps  crain- 
dre pur  fes  pchez.  Cette  humilité  efl  bien  digne  d’un  Martyr.J 
'Il  l'affure  encore  que  toute  l’Eglifêprioit  pour  luy,afin  qu’il  de- 
meuraft  viélorieux.  'Voulant  le  fortifier  fiir  la  foy  pur  laquelle 
il  combatoit , il  s’étend  particulièrement  à montrer  comment 
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le  Fils  pu  s’incarner  faos  que  le  Pcre  & le  S.Efprit  s’incamaffenr; 

[De  forte  qu’il  fembleque  les  Ariens  pretendoienc  montrer  alors 
par  l’Incarnation  , que  le  Fils  âc  le  Pere  ne  pouvoient  pas  eftrc 
un  mefme  Dieu. jll  dit  qu’il  écrit  dans  une  fi  grande  affliction  , 510. 
qu'l!  pouvoir  à peine  trouver  des  paroles  pour  s’exprimer, ce  qui 
o'oblige  point  à croire  que  Cirthe  fuit  alors  fous  la  domination 
des  Vandales;  puifque  la  charité  unit  enfomble  tous  les  metn> 
bres  de  J.C.[11  y a mefme  plus  d’apparence  qu’elle  demeura  au-X 
Romains  jufques  à la  mort  de  Valentinien  en  45  5.]  4 

Cette  lettre  a fait  mériter  à (bn  auteur,  de  tenir  rang  entre  Dupiu,t.4  p. 
les  écrivains  Ecclefiafiiques.  * Baronius  l’a  mefme  inforée  toute  173- 
entieredansfes  Annales,  parcequ’ellc  a,  dit  il,  l’air  &lecarac- 
teredes  tempsapoftoliques. 'Et  il  n’y  a peut-eftre aucun  monu- 
ment  de  ce  ficelé, oii  l’on  voie  mieux  cette  vigueur  des  premiers  433. 
temps;  ce  qui  a porté  le  P.  Ruinart  à la  donner  encore  une  fois 
dans  fon  hilloire  de  la  perfecution  des  Vaodales.'ll  nous  apprend  p.431.43:. 
qu’un  manuforit  de  Gennadc  ancien  d’onze  cents  ans,  en  appel- 
le l’auteur  Honoratus  Antoninus  ; ce  qui  accorde  les  autres  ma- 
nuferits,  oîi  l’on  ne  trouve  que  l’un  des  deux  noms . Il  croit  que  . 

cet  Eve^ue  pcutavoirfuccedé  à Fortunat  de  Cirthe  qui  vivoit 
encore  en  4 lô.  . ^ ; 

..  [La  femcnce  de  vérité  dont  il  fut  le  miniftre  , fut  répandue 
dans  une  bonne  & très  bonne  terre.  J Arcade  & les  trois  compa-  Prtf.d’.r. 
gnons  fouflfrirent  avec  Confiance , destourmens  effroyables  ; & 
enfin  ils  acquirent  par  diverfes  morts , l’illuftre  couronne  d’un 
admirable  martyre. [ Adon  met  leur  fcfiele  ii  de  novembre  . 

Ufuard  la  met  le  1 3,&  le  martyrologeRomain  le  fuit,]‘auffi-bien  Vand.p.440. 
que  l’Eglife  d’Efpagnef  Ainfi  le  jour  de  la  naillânee  deS.Auguf- 
tin  aura  cfté  honorcj'par  ces  prémices  des  Martj  rs  de  la  pcrfecu-  Bir.437.}  i. 
tiondes  Vandales,  comme  lesappellcBaronius.'Carquoiqueles  via.v.l.i.p.4 
Vandales  enflent  déjà  fait  mourir  un  grand  nombre  de  perfon- 
V.  Saint  nés,  entre  lefquelles[rEglife  honore  comme  Martyrs,]  ' les  laints 
Au|.}  3 3 S.  £velques  Manfuet&  Papinienf neanmoins  ç’efioit  plutoft  pour 
en  tirer  de  l’argent , Ou  par  leur  cruauté  naturelle , que  pour  les 
obliger  à quitter  la  véritable  religion , ] 

- 'Les  Saints  Pafeafe  & Eutyque  avoient  un  frere  nommé  Pau-  Prof.chr. 
lille  encore  enfant , queGenfcric  aimoit  beaucoup  à caufo  de  fa 
beauté  & de  fon  efprit  On  luy  fit  toutes  fortes  de  menaces  pour 
luy  faire  quitter  la  profêfllon  & l’amour  de  la  fôy  Catholique, & 
on  le  battit  mefme  long-temps  à coups  de  baftons . Mais  fâ  conf- 
taoce  fut  inébranlable.  £n^  Genferic  le  condanna  à une  hon- 
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tcuié  fervitude , n’aj  ant  appremment  ofc  le  faire  mourir , de^ 
pur  d’avoir  la  honte  d’ellre  vaincu  pr  un  enfant  [L'Eglife  l’ho- 
nore  avec  fes  fracs  dans  le  martyrologe  d’Adon  & dans  quel- 
ques autres.  Voilà  ce  que  S.Profper  nous  apprend  fur  l’an  4J7, 
de  cette  première  pifccution  de  Genfêric  , oubliée  pr*Viétor  V.{ 
'^**i6***d' *'  a fait  rhiftoire  des  autres. jLes  Ariens  cmploycaent 

promeflesfauffi-bien  que  les  violences Jpur  fêprer  les  âmes 
c «.1.P.31J.  de  J.  C,  comme  on  le  voit  pr  un  fermon , 'fait  durant  les  mal- 
heurs  de  l’Afrique. 'mais  en  une  ville  qui  n'cAoit  psencorefbus 
c.i.p.jij.i.b.  les  Vandales^'oh  l’on  donnoit  melhic  des  fpflacles , • & où  l’on 
*r-s.p.3i4.».l>  avoir  célébré  peu  de  jours  aupravant  la  ioilede  Sainte  Perp- 

tuef  Ainfi 'ce  lermonn’cftant  ps  de  S.Augtiftin  dont  il  prte le  v.  Saint 
nom  , cflappremment  deCapreole,  ou  deQuodvultdeusqui 
efloient  Esefquesde  Carthage  vers  cetcmp-ci,  oudequcl- 
c.f  .p.3î<.a.a.  qu’un  dc  leurs  Pre(lres.JIl  y avoir  dans  cette  ville  un  grand  nom- 
bre de  prfonnes  étrangères  , depuillécs  & captives , [ put- 
eflre  de  celles  qui  ayant  eflé  prifes  pr  les  barbares , s’efloient 
fauvée* 

p.3 1 6.  'Le  fermon  intitu  lé  De  la  culture  du  camp  du  Seigneur , p- 

roilt  fait  quelques  jours  après  le  pecedent , & dans  les  mefmcs 
t.io.p.3oi.i.a.  ciroonftances.'Lc  fermon  ÿ<fi?rfmpore,entreceuxdcS.Auguftinr, 
eli  &it  auffi  dans  une  ville  que  Dieu  confervoit  encore,  pur  voir 
i.c.  fi  elle  fèroit  pénitence, 'après  avoir  laifTé  ruiner  un  grand  nombre 

de  belles  villes&  des  provinces  entières . Elle  avoir  elle  affiegée, 

& cfloit  alors  afUigéc  pr  une  fi  grande  mortalité,  que  ceux  qui 
reftoiettt  , puvoient  à pirtê  fûffire  à enterrer  les  morts. Le  titre 
dc  ce  fermon  prte  qu'il  efl  fait  le  jeudi  d’après  le  dimanche  de 
la  Paflion . • ' 

’mm 

ARTICLE  V, 

Carthage  prife  par  Genferic  ; Il  en  cbajje  tout  les  Sénateur;  : 
Hijioires  de  Cekfliaque . 

Prof.chr,  "l"  Es  Romains  necraignoient  rien  pur  ce  qui  leur  reftoit  en 
I ^ Afrique,  depuis  le  traité  qu'ils  avoient  fait  [cn435>vcc 
Genfaic  Mais  ce  Prince  prfîde , vo}’ant  qu’ils  efioient  allez  oc- 
cupa dans  les  Gaules  , où  1 heodoric  Roy  des  Vifigots , avtùt 
défait  & pris  en  439,1c  General  Litorius.il  voulut  profiter  deca- 
if.Hxbr.  tcoccafion  : 'Et  nncpilânt  tous  les  fermens,  •>  il  furpritau  mois 
d’oétobre  dc  la  mefme  année , la  ville  dc  Carthage‘11  y entra 
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avec  fon  arm^  le  23  de  ce  mois  félon  Marcellin, [ou 'le  19  félon 
S.  Profeer,  IdaccJ  '&  une  ancienne  addition  à la  chronique  de  Canif.t.i.p.i6(. 
Saint  Profpct , qui  met  neanmoins  fon  entrée  Tannée  fuivante  , 

'quoique  le  P.Chiftiet  pretende  qu’elle  la  met  anlTi  en  439,  fui-  Ful.F.n.p.ji» 
vant  le  fentiment  commua  • Ainfi  un  barbare  prend  comme  en 
padant  cette  ville  II  pniflante , qui  avoir  fi  longtemps  difputé  P.919.C. 
l’Empire  à la  première  ville  du  monde , qui  avoir  plufleurs  fois 
reduir  Rome  à Texrremité , '&  qui  après  avoir  efté  fon  emule  silv  1 7.P.17  j. 
pour  la  puifîance  & les  armes,  Tefîoir  alors  pour  la  fplcndeur  & 
la  majefté , en  forte  que  c’eftoir  une  fécondé  Rome. 

[ Salvicn  décrit  amplement  les  péchez  qui  avoient  attiré  la 
colerede  Dieu  fur  Carthage.  jOn  en  peut  voir  l'extrait  dansBa-  Bir.tspjio-ip 
ronius.'Le  bruit  de  fa  ruine  fé  répandit  jufqu’aux  extremitezdu  ThJrt.p.9i9  c 
monde, & toucha  de  compalTion  ceux  qui  voyoientdans  fa  chu- 
te jufqu'oh  peut  tomber  la  fortune  la  plus  floriffante . 'Les  plus  b.c. 
habiles  tragiques  auroient  peut-eftre  bien  de  la  peine,  dit  Tneo- 
doret,  à rqTrefénter  la  grandeur  des  maux  que  Ibufirit  alors 
Carthage.  [Outre  les  ofSeiers  Impériaux , ] elle  avoir  un  Sénat 
célébré.  'Maisde  tant  de  perfônncs  illuftres  par  leur  naiffance&  vîfl  v.I.i.p  ; 
leur  quabté,  la  plufparr  fé  trouvèrent  réduits  en  fervitude,  & 
une  grande  panic  des  Sénateurs  demeura  captive. 

[Les  maux  de  cette  malheureufe  ville  ne  fc  terminèrent  pas 
avec  la  première  chaleur  du  viftorieux  ] 'Genfcric  ordonna  par  ibid. 
un  edit  public  que  chacun  luy  appoitafi  ce  qu’il  avoir  d’or,  d’ar- 
gent, de  pierreries , & de  meubles  précieux . 'Et  comme  il  em-  ptof.chr. 
ploj'oit  toutes  fortes  de  tourmens  pour  fé  faire  obeïr,  'il  fe  vit  lbid|Vifl.p.5. 
bien-tofl  maiflre  de  toutes  les  richoffes  que  chacun  avoir  héri- 
tées de  fes  anceflres. 

'Non  content  de  cela , il  relégua  un  grand  nombre  de  Sénateurs  Viû.p.«. 

& de  perfonnes  de  qualité  dans  des  lieux  très  fâfcheux,  depuis  il 
les  chaflâ[de  l’Afrique, de  les obliga  de  paflérjaudelà  des  mers  , 
[particulièrement  en  Italie,]'oii  il  envoya  une  grande  partiedes  Boll.i.jan.p. 
inateurs  de  Carthage,  après  les  avoir  dépouillez  de  tous  leurs  ***  * '• 
biens;  ou  plutofl  il  y envoya  tous  [ceux  qui  y eftoient  reliez  ] 
après  fa  prife.  Gordien  ayeule  de  S.  Fulgencc  fut  de  ce  nombre, 
ai  il  receut  avec  joie  le  commandement  de  fe  retirer  en  Italie, 
aimant  mieux  perdre  fbn  pays  que  fa  liberté.  Genfcric  donna  fk 
maifbnàdes  Preflres  Ariens.  Neanmoins  féscnfanseflant  reve- 
nus aptés  fâ  mort , Genféric  leur  fit  rendre  une  partie  de  leur 
bien. 

'Les  membres  de  cette  illuflrc  compagnie  furent  ainfi  réduits  Thdtt.p.9,901 
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à la  pauvreté,  & à la  miferc , & obligez  à fe partager  en  divers 
adroits  de  la  terre  , lâns  avoir  pour  vivre  que  ce  qu’ils  rece.- 
sWnt  des  pcrlbnncs  charitables , portant  partout  de  triftesmar- 
, ques  de  la  fragilité  des  grandeurs  humaines,  tirant  les  larmes 

Thdrt.cp.i».  des  yeux  de  tous  ceux  qui  les  voyoient.Thcodoret  parle  Ibuvent 
j6.p.9i9-9»s-  jç  pyj,  d’eux  nommé  ôleftiaque,  c’eftoit  un  hommeriche& 
puiflant,  qui  avoir  de  grandes  terres , qui  recevoir  grand  monde 
chez  Iiiy , & qui  ne  s’imaginoit  pas  devoir  jamais  eftre  réduit  à 
recourir  à l’afllflance  des  autres . Mais  toute  £à  grandeur  s’éva- 
nouit en  un  moment;!!  fut  dépouillé  de  tout  par  la  violence  des 
barbares,  & contraint  de  s’ciifuir  fans  rien  conferverde  fa  fèli- 
çr-3«-p-9i3-i-  cité  paflcc  que  la  liberté . 'Il  avoir  avec  luy  lâlemnne,fcsenfans, 
& plufieurs  lêrviteurs,  qu’il  eftoit  obligé  de  garder,  non  par  le 
befoin  qu'il  en  euft,  mais  pour  reconnoiftre  la  fidelité  avec  la- 
quelle ils l’avoient  voulu  fiiivre  dans fon  malheur.  'Cependant 
cette  grande  fuite  luy  rendoit  lôn  exil  fJusonereux.  Carellel’o- 
bligeoit  à chercher  de  grands  lêcours,  & à ne  pouvoir  s’arrefter 
en  aucun  lieu.'Mais  fa  di/gracc  fût  une  mifericorde  de  Dieu  fur 
luy . Tantqu’il  avoir  efté  dans  la  profperitc,iI  n'avoit  point  vou- 
lu entendre  parler  de  la  mifere  de  fon  ame . Mais  lorfqu'il  fut 
contraint  de  fe  reconnoillre  tniferable , il  fe  reconnut  auffi  pe- 
cheur  ; Il  quitta  l’impiété , & rcceut  les  richefles  de  la  pieté  & 
f P 5 9 r-9 ' 9.i.  jg  ja  foy .Cette  grâce  luy  fit  meprifer  fes  malheurs  extericuss  .'Il 
les  fupportaavec  courage , comme  la  caufe  du  falut  de  fôn  ame; 
il  bénit  la  fageffe  avec  laquelle  Dieu  gouverne  toutes  cholês,re- 
gardant  l’état  oh  il  l’avoitmis.comme  celui  qui  luy  eftoitleplus 
fr-34-r-9i*-^'  avantageux , il  demeura  plus  content  dans  fapauvreté,que  la 

plu^rt  des  autres  ne  le  font  dans  l’abondance  des  richefts . 
vr-35  p-913  »-  'Theodoret  à qui  d’autres  l’avdent  recommandé , le  retint 
chez  luy  un  temps  confiderable  , durant  lequel  il  reconnut  fâ 
cp.3i.p.9ii.d.  pieté, & la  vérité  du  ténwignage qu’on  luyenavcntrendu.'Illuy 
procura  diverfes  alfiftances  dans  la  ville  de  Cyr,  quoiqu’elle  fufb 
pauvre  , '&  le  recommanda  enfuite  par  des  lettres  très  avanta- 
geulès  à diverlcs  pcrlbnnes,  comme  à Domnus  Evelquc  d’An. 
tioche,  à Theoâiftcde  Bcrée,à  Pompéien d’Emefe, à Irencefdc 
Tyr,  ] à un  nommé  Apcllion , à Acre  Ibphifte, qu'il  prie  de  vou- 
loir eftre  fa  langue  , puifqu'il  feifoit  profclTiond’eloquence,  au 
Comte  Stafime,  & au  Comte  Patrice,  [peut-eftre  celui  qui  fut 
Cefar  fous  Leon.]  Il  les  exhorte  à alfifter  Celeftiaque  par  eux 
mefmes , & par  leurs  amis,  dans  la  vue  d’appaifer  la  colere  de 
1 , 'Quelques  uns  lilciit  CelelUen. 

Dieu , 
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Dieu , & de  rcconnoiftre  fa  mifericorde  , qui  pour  les  inftruirc , 
chaflioic  ceux  qui  n'eiloient  pas  plus  coupables  qu’eux, & qui  en- 
voie , dit-il , les  autres  à noftre  porte,  au  lieu  de  nous  envoyer 
à celle  des  autres. 

ARTICLE  VI. 

H'iflciret  de  Marie , de  Sainte  Julie  , & de  Sainte  Dominique  : 

Saint  Quod vuit  dent  Evefque  de  Carthage  efi  cbaUl , 

& fet  Ecclejiajliques  avec  luy. 

'^’^’Est  encore  de  Theodoret  que  nous  apprenons  l’hiftoire  Thdr.ep.ro.p. 
V a d’une  fille  de  qualité  nommée  Marie,  qui  dans  la  ruine  de  9J»-»«o- 
l’Afrique , aveût  efte  réduite  en  fervitude , & vendue  à des  mar- 
chands d’Orient.  Ceux-ci  la  revendirent  à des  habitant  de  Cyr, 
avec  une  autre  fille,  qui  avant  ce  malheur  eftoitefclave  de  cette 
Marie.  Cette  derniere  n’oublia  point  dans  le  malheur  delà  maif 
trèfle,  l’aftéclion  & le  refpcéi  qu’elle  luy  devoir  ; 5c  après  avoir 
fâtisfait  à ce  que  ceux  qui  les  avoient  achetées  demandoient 
d’elles,  elle  rendoit  à Marie  tous  les  fervices  dont  ellepouvoic 
cflre  capable.  La  qualité  de  la  maiflrefle  que  l’on  connut  parce 
moyen,  & le  bon  naturel  de  la  lèrvante , touchèrent  quelques 
"gents  d’épée  qui  efloient  à Cyr  . lis  les  rachetèrent  de  ceux  à 
qui  elles  appartenoient , & rendirent  la  liberté  à Marie . Theo- 
doret  ne  fc  contenta  ps  de  louer  leur  generofité;  il  prit  foin  de 
l’entretien  de  Maries  & au  bout  de  quelque  temps , Marie  ayant 
fçeu  que  fonpereEudemonvi  voit  encore  , & eftoit  mefmedans 
Icscharges,  il  l’adreflaà  EuflatheEvefqucd’EgesfenCilicie  , J 
afin  qu’il  euft  foin  de  la  renvoyer  à fon  pre  pr  des  marchands 
d’Occident , qui  dévoient  venir  à une  foire. 

'Quelques  uns  veulent  que  Sainte  Julie  dont  le  martyre  efl  B»r.«48.{  15-17 
célébré  dans  Tiflc  de  Corfe , air  eflé  faite  capive  à la  prifc  de 
Noie  z.  Carthage . [ "Mais  on  ne  voit  rien  d’aflTuré,ni  fur  ce  pint,  ni  fur 

le  relie  de  ce  qu’on  en  dit,  ] 'finon  qull  y a eu  une  Sainte  de  ce  Boll.  zz.mzy, 
nom  martyrizée  en  Corfe,  marquée  le  21  de  may  dans  beaucoup 
d’anciens  martyrologes , & dans  ceux  mefnies  qui  prient  le 
ixjm  de  S.  Jerome , dont  l’un  la  qualifie  Vici^? , ce  que  le  Ronuin 
afuivi . Il  fuit  encore  ce  que  dirent  Ufuard  de  Adon , qu’elle  fut 
couronnée  par  le  fupplice  de  la  croix. 

'On  tient  que  fon  corp  fut  prté  dans  Tille  Gorgone  prés  de 
la  Corfe,  foit  aufli-toft  après  & mort,  comme  le  difent  tes  aéles, 
BÎjl.Eicl.Tom.Xyi.  Sff 
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f|i6«.c.d.  foit  long  tcmpsaprés;  '&quedcIàiJacftérransfercà  ErelTev'm 
7 5 J ou  76  î,  par  Anfa  fèmmede  Didier  Roy  des  Lombars,  & mis 
dansunmonafterc  de  filles  que  Didier  fit  baflir  en  l’honneur  de 
p.ist.d.e.  la  i'ainte  mefme.  On  afliirc qu'il  y dl  encore  a ujourdliui , dans 
une  nouvelle  eglilc  de  ce  monafiere,  dediée  en  i s go^noo]  à Dieu, 

& à Sainte  Julie,  comme  on  dit  que  porte  l'inÆription , [mais  à 
Dieu  fous  le  nom  & en  l’honnCur  de  Sainte  Julie  , n’y  ayant  que 
Dieu  foui  à qui  les  Chrétiens  dedient  des  temples  & des  autels . ] 
Boll.p.jsi.i.  'Le  nçm  de  Sainte  Julie  ne  laiflè  pas d'eftre célébré  dans  la  Cor- 
fe,  patticulieremtnt  en  la  ville  de  Nooaa , qui  l’honore  comme 
fa  patrone,  & qui  cft  prés  du  Cap  de  Corfo  oîi  l’on  tient  qu’elle 
a fouffért . 

i.ian.r  <>5-  'On  peut  rapoiter  à la  prife  de  Carthage  ceque  les  Grecs  di- 
font  le  8 de  janvier  dans  leurs  Ménées,  de  Sainte  Domnique 
ou  Dominique,  qui  ayant  quitté  Carthage  avec  quatre  vierges, 
[apparemment  fos  filles , ] vint  à Conftandnople , où  elle  vécut 
folitaire  dans  une  telle  pieté,  <jue  Dieu  fit  par  elle  beaucoup  de 
miracles , &rcvela  plufieurs cixrlês à venir.  Ilsdifont  qu’elle  vi> 
voit  fous  le  grand  Theodofc , & qu’elle  fut  battizée  par  Nedtai- 
re . Mais  ils  veulent  en  mefme  temps  qu’elle  ait  vécu  j'ufiju’au 
temps  de  Zenon . [ Et  le  moyen  de  croiacqu’une  perfoone  qui  de* 
voit  déjà  eftre  âgée  en  394, ou  au  moiosenl’an  397, auquel  mou- 
rut NeéVaire , vivoit  encore  en  474,  qui  eft  la  première  année 
Eu:t.cri.p  504  dc  Zcnon . Ainfi  nous  ne  voyons  rien  qui  nous  oblige  ] 'à  dire 

que  cette  Sainte  Dominique  'eft  la  mefme  que  Sainte  Domnine  v.Theod». 
Codi.or.c.p.  'que  Ics  nouveauK  Grecs  difont  eftre  venüe  à Cooftantinople  fei-Ss». 

fôus  Theodofc  I,  & y avoir  fondé  le  monaftere  d’Alexandre, 
profanusp.  'Gcnfcric  traita  avec  beaucoup  de  cruauté  tous  les  habitans 
Prof.chr.  de  Carthage, 'mais  prticuliercment  la  rwblcflè,  & les  Eccicfiafi 

tiques  ; de  forte  qu’il  fombloit  vouloir  non  foulcment  déclarer 
la  guerre  aux  hommes , mais  à Dieu  mefme . Carthage  avoit 
pour  Evclque  Quod  vult  deus  aimé  de  Dieu  & des  hommes , 

[ peut-eftre  celui  mefme  qui  eftant  Diacre  dc  Carthage  avoit 
prié  S.  Auguftin  d’écrire  fur  les  herefies  vers  l’an  429  Genforic 
F.6,IJat.chr.  dés  qu^ileut  pris  Canhage,]  '&  avant  la  fin  de  l’année  439,1c  fit 
mettre  avec  un  grand  nombre  d'Ecclcfiaftiques  nus  & depouib 
lez  de  toutes  chofes  fur  des  vaifleaux  brifcz,  & le  fit  chafteren 
cet  état  [du  portdeCanhage.  J Mais  la  miforicorde  divine  les  fit 
Bar.i6.oa.  abordcr  heureufoment  h Naplc  , 'où  l’on  croit  que  Quodvult- 
deus  mourut  glorieux  Confolléur.[  Il  faut  qu’il  foit  mort  avant 
ViO.v.p.i.  l’an  45  4)] 'auquel  S Deogratias  fut  fait  Evefque  de  Carthage  -, 
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apres  que  cette  £gli^ê  eut  demeuré  long-temps  abandonnée  . 

[ Âdon  & Quelques  autres  nurtjiologes  nacttepc  S.  Qjiqdvulc- 
deus  le  28  ^ novembre , avec  Àven  autres  faints  Martyrs  ou 
CoofelTcursdcce  temps  là.  Le  martyrologe  Romain  le  marque 
en  particulier  le  16  d'oélobre.  Mais  le  vray  jour  de  Ta  mort  e(l 
lâns  doute]  'le  8 de  janvier  auquel  Ibo  Egblc  l’honoroit . * On  Anal.t.3p.4iy 
confervclcs  reliquesà  Napledans  l’eglifedcS. Gaudjofe.  «VanÆp.sia 

ARTICLE  VI.L 


Cenferic  détruit  eu  profane  let  egtifet  de  Carthage , ou 
lei  donne  aux  Arien/. 

E^s  que  Gcnfcric  eut  chafTc'  Quodvultdeus , il  s’empara  Viû.v.p.+.s. 

I J de  la  grande  cgli  fe , ob  les  E vclqucs  de  Carthage  a voient 
accoutumé  de  refider , appellcc  la  Reüituée , ou  Sainte  Perpé- 
tue, & la  donna  à ceux  de  fa  &üe.  ïl  les  mit  de  melinc  en  poflef  p «- 
iiondela  Cclerine,  de  celle  des  S.S.Scilitains,  & des  autres  qu’il 
ne  voulut  pasdétruire,  [ c’efl  à dire  de  toutes  celles  qui  eftoient 
dans  la  ville . ] 'Car  il  les  olla  toutes  aux  Catholiques  avec  leurs  p.s. 
xichefles,  [&leurs  revenus.  J 'Ainll l’on  vit  fdonla  proplretiede  idat.chr.p.ix. 
Daniel , [l’abomination  de  la  de/blation dans  le  lieu  faiot. 

Pour  l'exterieur  de  la  dilcipline  eccleliadique  , on  ne  vôt 
point  que  les  Vandales  y hlTent  de  chaivgemens  coafiderables . ] 

' ViibDT  de  Vite  parle  fouvent  de  leurs  Preftres  iSc  de  leurs  Dia-  Via.V.I.i.p.17. 
cres.'IlsavoientplulieursEvefques,''&unchcfqH’ilsappellQieat  i.t.p.»i. 
leur  Patriarclie . * On  voyoit  aulfi  des  moines  parmi  eux  ^ 

* Genferic  prit  ce  Icmble,  quelques  cgjifcs  de  Carthage  pour  îjptJf.chr. 
en  faire  des  maifons  profanes . 'Il  s’empara  auiû  de  tbutes  œlles  via.p.s. 
qu’il  voulut  hors  de  la  ville , & entr'autres  de  deux  grandes  & 
magnifiques  qui  portoient  le  nom  de  S.Cyprien,  batttCB,  l’une 
au  lieu  oh  ce  Saint  avoir  fouftcrt,&  l’autre  fur  fon  tombeap.'Les  procb.Vinl. 
Africains  qui  hoooroient  ce  faint  Martyr  fiir  tous  les  autres , en  l.'-c-»'-?'»*?* 
furent  extrêmement  affligez.  Mais  on  dit  que  le  Saint  s’apparut 
fbuvent  à diverfes  perfonnes , & leur  dit  qu’on  ne  iis  niifl  point 
en  peine  de  la  profanation  de  foo  eglilc,  & qu’il  auroit  Iran  de  la 
punir  : ce  qui  le  répandit  dans  toute  l’Afrique . Et  il  arriva  en 
effêt  que  quand  Beli&ire  reconquit  l’Afrique  fiir  les  Vandales, 

[ en  S33>  ] hae  aborda  quelques  jours  avant  la  fefle  de  Saint 
Cy  prien  . La  veille  de  cette  fèlle  les  Ariens  avoient  eu  foin  de 
parer  nuagnifiquement  fon  eglilc , de  de  préparer  tout  pour  cele- 
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brcr  folcnncllmicnt  iâ  fcfte  . Mais  les  Vandales  ayant  efté  dé* 
faits  ce  jour  là  mefiiie,cc  furent  les  Catholiques  qui  Ce  fervirent 
de  leurs  préparatifs , & qui  la  cdebrercnt  avec  la  joie  qu'on  fc 
peut  imaginer . 

[ Un  auteur  "Africain  de  ce  temp  là  du  nombre  de  ceux  qui  V.  s»inr 
furent  chaffeL  par  les  Vandales , & qui  ccrivoit  vers  l’an  45  j,  J 
ProtproDi.l.i,  'priant  de  ce  qui  arriva  aux  Philillins  qui  retenoient  l’Arche , 
c.i4  p.95-9<.  Que  les  Rois , dit-il , que  les  nations  qui  Ce  font  emparées  des  “ 
vaiflèaux  facret,  & qui  ne  veulent  pas  les  rendre,  tremblent  en  “ 
entendant  ceci , & en  voyant  ce  qu’ont  à craindre  ceux  qui  “ 
olànt  s’attaquer  à ce  Dieu  dont  le  nom  eft  audefl'us  de  tout  autre 
nom , le  deshonorent  dans  les  vafes  dediez  à fon  honneur . 

C.Î3.P.1II4IX  'Mais  tournant  ailleurs  fêsplaintes  contre  les  Catholiques  mef- 
mes  dont  les  iniquitez  avoient  fait  tomber  ta  colere  de  Dieu  fur 
leschofes  les  plus  faintes:  Malheur,  dit-il,  au.x  hommesdontles  c< 
pchezfont  caufcqueles  étrangers  foulent  aux  piez  les  lâcrifices  « 
mefmes  qui  avoient  toujours  fèrvi  de  remede  pour  le  folut.  Les  « 
lamentations  de  Jeremie  nous  apprennent  avec  quels  gemillc-  « 
mens , quelles  larmes , quels  fànglots  ce  prophète  a déploré  la  « 
profanation  du  tabernacle  du  Seigneur , la  ceffatioudes  féftes,  « 
la  tranrgreffioH  des  fabbats , l’abolition  de  toutes  les  foletmitez , « 
le  maflàcrc  d’une  prtie  des  Prertres,&  des  Princes,  [du  peuple,}  « 
des  enfâns,&  des  vieillars , des  jeunes  hommes  & des  filles,&  la  « 
captivité  de  ceux  qui  avoient  echapé  à l'épée.  Voilà  quelles  font 
aujourd’hui  nos  plaies , & quels  font  nos  maux.  Voilà  quelle  eft  “ 
noflre  confûfion  & noflre  opprobre.  Voilà  les  malheurs  que  l!e-  “ 
normité  de  nos  crimes  nous  ont  attirez.  Mais  quoique  nos  blet  “ 
fures  foient  encore  plus  grandes , nous  ne  voulons  pasen  guérir,  «' 

Nous  fommes  brifêz  & couchez  contre  terre , & nous  nous  “ 
croyons  debout . Nous  fommes  chaffez  de  noflre  pays  & exilez;  ‘c 
& nous  demeurons  infênfibles.  Nous  nefàifons  aucune  fatisfâc-  " 
tion  [pour  nos  crimes  : ] nous  n’en  témoignons  aucune  douleur.  « 

La  main  [de  Dieu]  s’appefàntk  fur  nous,&  nous  ne  demandons  « 
pas  feulement  pardon  .Nos  héritages  & nos  maifons  font  pariées  « 
à des  étrangers  ; & ces  punitions  ne  nous  font  pasmefme  verfer  “ 
deslarmesDeli  grandschaftimens  ne  nous  font  point  embraffer  “ 

"la  penitence.  Retirons-nous  des  pechez  que  nous  avons  commis  « 
contre  le  Seigneur.  Gémirions  de  l’injure  que  nous  avons  faite  à ,,  fem. 
fes  Myfteres.  Remédions  à noflre  orgueil  par  Fhumilité.Ne  tK-  ,, 
gligeons  ps  le  temps  qui  nous  efl  doEiné  pour  foire  penitence , „ 
depeurqu 'après  avoir  éprouvé  [dans  le  tenaps]  famifcricorde&  ,, 
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fa  pnticncc,  noftre  impenitcnce  ne  nous  fade  éprouver  fa  colère 

durant  toute  rcternité 'Qtii  peut,  dit  Vidlor,  le  redbuvenir  lâns  viû,vj.i.p.<. 

verfer des lariiKs,  de  ledit  par  lequel  Genfcric ordonna  que  les 

Catholiques  porteroîent  les  corps  au  tombeau  fins  rien  dire,  & 

fins  la  folcnnité[ordinaire,]des  hymnes,  [ & du  chant  des  pfeau- 

mes.  J II  bannit  encore  les  Ecclclalliquesqui  clloient  reftez[  k 

Carthage  apres  l’expullion  de  Quodvulc  deus.  ) 

'Dieu  ne  laiflà  de  faire  fervir  à là  glcnrc  la  barbarie  des  p.<. 
Vandales.'Car  pr  la  haine  qu  ils  avoient  [ pour  le  nom  Romain,]  p.4|i*to('pronh. 
ils  de'truifirent  entièrement  à Carthage  les  théâtres,  le  temple  1-3-v-î*  p ‘S'' 
de  la  Mémoire , & ce  qu’on  appelloit  la  rue  de  Cclcde  deelTe 
des  Cartiraginois . 

ARTICLE  VIII. 

Province!  fonmife!  à Gtnferic.  ïl  diflribuc  la  Proconfalaire  & la 
Zeugitane  à fer  joldati . 

'T  A prife  de  Carthage  acheva  de  ruiner  dans  l’Afrique  la  ProT, 

I y puiflance  des  Ronuins  ; & s’il  faut  s’arreller  aux  termes 
d’un  auteur  de  ce  temps  là , ils  perdirent  alors  toute  cette  gran- 
de province . 'Neanmoins  Valentinien  en  garda  une  partie  tant  ViOLV.UtO  'y. 
qu'il  vécut,  [ & mefmccefenTblela  plitsgrara.ie  pour  l’étendue, 
c’eft  à dire  toute  la  Mauritanie,  la  Tripolrtaine,  & une  partie  de 
la  Numidie,  oh  pouvoit  eftre  Cirthe.J  'Car  Viftor  n’atfribuëen  p.5. 

HoTÈ  i,  ce  temps-ci  aux  Vandales  que  la  P/oconfuIaire,  "ou  Zeugitane, 
la  Byrcccnc,  l’Abaritaine,  b Gctulie,[comprilès  l’une  & l’autre 
dans  d’autres  provinces  Romaines, ]&  une  partie  de  la  Numi- 
die. Il  dülribua  la  premiereà  fes  foldats,[ann  de  les  avcâr tou- 
jours auprès  de  Carthage  , qui  elloit  dans  la  Proconfulaire,]  & 
fi  referva  les  autres , 'en  attribuant  les  re  venus  à fin  domaine . p.s. 

[ C’elt  ce  que  marque  Procope,]‘'lorlqu’il  dit  que  Genlêricdon-  Proc.t.v.I.i.c. 
na  à fis enfins les  perfoones  lesplus  riebesen  qualitéd’efclaves,  5 P ‘9o».l>- 
avec  leurs  terres  & leurs  biens;  Qu’il  lairtii  la  hberré  à d'autres , 
noais  ei>  ks  dépouillant  de  leurs  terres,  qui  elloient  les  meilleu- 
res de  toutes  pour  les  diftribuer  à fes  foldats , ce  qui  fit  qu’on 
appella  depuis  ces  terres  le  fort  des  Vandales  ; & qu’il  ne  rcfla 
aux  andens  poflcffears  que  les  endroits  les  moins  fertiles . 

'ProcopcécritqueGcDfeficfk abatreversl’an 46o,lesmurail-  Proc.iJî.I.is. 
les  de  toutes  les  villes  qu’il  poflcdoit , hors  celles  de  Carthage  ^ 

& de  très  peu  d’autres , depciu  que  C les  Ronuins  leur  venoient 
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fiiire  la  guerre  , ils  ne  crouvaflenc  des  endroits  oir  ils  puflent  k 
fort! fier, & depeur  encore  que  les  peuples  mefme  des  villes  n’en  < 
p.  1 i prifle  nt  oaafioo  de  fe  Ibiilcver,  'Les  Vandales  prirent  fort  légère- 

ment cette  refolution  fi  digne  d’eux  , & l’executerent  avec  la 

b.  oiefine  promtitude , lêlon  l’ordinaire  des  barbares . 'Ils  ne  le  mi- 
rent pas  mefine  en  peine  d’entretenir  les  murailles  qu'ils  laif- 
foient  en  quelques  lieux;  de  force  qu’elles  le  ruinèrent  aufiiavec 

p.1  tÿ.d.  le  temps.  Ce  defiein  de  démanteler  toutes  les  villes  parut  d’abord 
utile  & làge,  mais  il  caufa  enfuite  la  ruine  entière  de  l’Emi^re 
des  Vandales , parcequ’aucune  place  ne  le  trouva  en  état  d’ar> 
relier  Bclifoirc  lorfqu’il  les  vint  attaquer. 

Proc.b.v.lLC.  'Genferic  avoir  avec  luy  non  foulement  des  Vandales,  mais 
s.p.i9»-c.  aulTi  des  Alains , & d’autres  fortes  des  barbares,  qui  tous  neao- 
l,.  moins  pafibient  fous  le  nom  de  Vandales.  Il  les  divifa  en  divers 

corps  fous  8o  capiwincs  qu’il  appelloit  des  Millénaires , comme 
s’ils  eulfent  commande  chacun  mille  hommes,  & qu’il  euft  eu 
Viâ.v.I.i.p.3  armee  de  8o mille  hommes,  'qui  ellcc  qu’il  avoir  voulu  lâire 
Proc.p.ipo.c.  croireen  entrant  en  Afrique,  'quoiqu’en  effet  il  n’en  eut  pasalors 
Via.p.j-  plus  de  dnquante  mille. 'Viftordit  que  dans  le  temps  qu’il  ccri- 
Proc.d.i9o.c.  voit  [ vers  48  8 , ] ils  eftoient  fort  peu.  'Procopc  au  contraire  dit 
qu'ils  Ce  multiplièrent  allez  par  les  mariages  > & par  Tunion  qu’ils 
firent  avec  d’autres  barbares.  i 

c. s.p.i9S.b.  'Genferic  s’allia  avec  les  Maures,  ou  le  les  fournit;  & la  crainte 

qu'ils  avoient  de  luy,  fcs  fit  demeurer  en  pai.x  tant  qu'il  vécut . 
viâ.v.l.i.p.*.  'On  voit  par  Viélor  que  l’on  cootoit  les  années  de  Genferic 
depuis  la  prife  de  Carthagef  Ce  fut  fans  doute  depuis  cela,]' qu'il 
' T î '“-P-  prit  le  titre  de  Roy  de  la  terre  &de  la  mer.  Lorlquc  Theodofe 
luy  fit  la  guerre[en44z,]ileftoittnaifl;rcde  diverfesisles,[  peut- 
idat.chr.  ^^^re  dés  Baléares]  'queGonderic  fem  predeoefleur  avoir  pillées 
dés  l’an  42  5.  [ Car  il  n’a  voit  point  encore  la  Sicile  , ni  apparenv 
Via.v.U.p.s.  ment  la  Sardaigne&  laCorlc,J'qu'il  eutdcpuisaufli-bicnquelcs 
Baléares . 

Proc.p.i9o.a.  'H  ne  voulut  point  qu’oo  levai!  aucun  impoli  fur  les  terresqui 
K appartencient  à les  enfans  & à fes  Ibldats;  '&  au  contraire  il  char- 

gea tellement  les  autres  qu'il  ne  reffoit  rien  dutemt  pour  ceux 
qui  les  polfedoient . On  voyoitde  plus  tous  les  jours  des  perlbn- 
ncs  condannéesà  l’exil  & à la  mort,  les  uns  fous  un  prétexté,  les 
autres  lousunautre. Maislcurcrimelcplusgrand,&lcplusunL 
verfcl,  clloit  qu’on  croyoit  qu'ils  avoient  caché  leur  argent.  Ainli 
le  pays  fc  trouvoit  accablé  de  toutes  fortes  de  miferes . 
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ARTICLE  IX. 

Cfnferic  défend  V exercice  de  U religion  Catholique  dam  la  Pro- 
eonfulairc,  bannit  divers  Evefques . 

'^^EuxdclaProcoofuIairc&dc  IaZcugitane,queronavo«C  Proc.b.vj.i.c 
dépouillez  de  leurs  terres  pour  les  donneraus  Vandales,  sp.«9<>». 

& réduits  à la  mendicité,  con/êrvereat[dunnt  quelque  temps  j 
leur  liberté,  & le  pouvoir  de  fe  retirer  oîi  ils  vouloient.  'Mais  les  Viâ.v.I.i.p.*. 
Vandales  eurent  [bien-toA]  ordre  de  chafTer  des  terres  qui  leur 
avoient  cAé  données  en  partage  , les  Evefques , & les  perlbnnes 
de  qualité , ou  de  les  retenir  pour  efclaves  , s’ils  dillêroient  de 
s’en  aller.  Cela  s’exécuta  de  la  forte , & nous  en  connoifibns  plu- 
fleurs,  dit  Viâor,  bantdes  Evefques,  que  des  plusqualiteza'en- 
tre  les  laïques,  qui  font  efclaves  des  Vandales . [ Il  faudra  diffé- 
rer cate  expulfion  des  Evefques  de  la  Pttxxmfu laite  jufqu’en 
449,  fl  l’on  veutat'oir  ^ard  J 'à  ce  quedit  Anaffafë, Qiie IVpf-  AaiTp.]*. 
copat  fut  rétabli  en  Afrique  [l’an  51;,]  74  ans  après  qu’il  y eut 
cfté aboli  par  les  hérétiques. 

'Quelques  Evefques  coofiderables  & des  laïques  iUufttes,  qai  p.«|vind.p.i49 
rcftoient encore  dans  ces  provinces  , refblurcnt  de  venir  trouver 
Genfcric  pour  en  obtenir  quelque  grâce . Ils  fe  prefentertnt 
donc  à luy , comme  il  fe  promenoit  un  jour  félon  fa  coutume  fur 
le  rivage  de  la  mer  nommé  Maflylite,  ou  la  Laqguette,&  lefup- 
plierent  defoufifir  au  moins, qu’aprésavoir perdu  leurs  eglifcs , 

& tous  leurs  biens,  ils  demeuraflént  dans  le  pays  fbus  la  domina- 
tion des  Vandales  pourconfoler  le  peuple  de  Dieu.  Mais  il  leur 
» fit  faire  cette  réponfc  barbare  ; J’ay  refblu  d’exterminer  voflre 
»>  nom  & vofhe  nation  ; & vous  avez  la  hardieflè  de  me  faire  une 
» telle  demande;  Il  vouloit  les  faire  jetter  à l’heure  mefme  dans  la 
mer,  & fes  gents  eurent  toutes  les  peines  du  monde  à l’en  détour- 
ner. 

'Ainfi  ils  fe  retirèrent  comblez  de  douleur, & n’ayant  plusd’c-  via.v.p.7. 
glifes , ils  celebrerent  [ fccrettement  J les  divins  Myrtetes  où  ils 
purent  & comme  ils  purent.'Car  Genferic,  [fuivanr  ce  qull  avoit  p.i. 
dit,faiftnt  des  edits  terribles,  pour  ofler  toute  forte  de  liberté 
aux  Catholiques  qui  efitnent  parmi  les  Vandales , & pour  em- 
pefeher  que  ces  pauvres  afflige  ne  puflént  trouver  aucun  en- 
droit pour  prier  & pour  offrir  le  Sacrifice . 

'11  ne  perfecutoit  pas  ouvertement  l’Eglife  dans  les  provinces  Ibiif. 
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qu'il  avoit  rendu  tributaires  de  fa  couronne,  mais  il  ne  manquoit 
pas  de  prétextes  pour  en  bannir  tantoft  un  Evelque , & tantoft 
un  autre.  Car  lî  par  bazard  quelqu’un  nommoit  dans  une  prédi- 
cation , comme  on  fait  d’ordinaire , Pharaon,  Nabucodonofor , 
Holoferne,Jou  quelque  tyran  fêmblable,  oni’accufôit  aufli-toft 
d’avoir  voulu  parler  du  Roy,  ôtonTenvoyolten  exil,[fans  fonger 
que  les  bons  Princes  ne  s’ofienfent  point  ainC  de  ce  qu’on  dit 
contre  les  méchans . ] 

C’eft  en  cette  maniéré  que [Genfcric] bannit  un  grand  nom- 
bre des  Evefques, entre  lefquelson  marque  Urbain  de  Girbe,  ["ou  Nen  f, 
Gilbe  dans  la  Numidie.  ]Ctefccntd’Aqua  Metrapolitainde  uo 
Evefques , apparemment  de  la  Numidie , ou  de  la  Bj’zaoene; 

Habet  deum  de  Teudale,  [ ville  affez  celebr^  mais  dont  on  igno- 
re la  province,  ]Euftrace  de  Suffèsfdans  la  Byzacene,]Crefcooc 
d'Oèa  dansla  Tripolitainc,  & l'Evefque  de  Sarbat  dans  la  met 
me  province , dont  le  nom  eft  corrompu . { Ces  deux  derniers  ne 
furent  apparemment  bannis  qu’aprés  l’an  455.  Car  il  ne  paroifl 
pasque  les  Vandales  ayent  efte  maiflres  paifibles  de  la  Tripoli- 
taineavant  la  mort  de  Valentinien.  Et  cela  s’accorde  bien] 'avec 
ce  qu’on  trouve  que  l’un  des  deux  au  moine  vivent  encore  en 
474. ’Euflrace  & Crefeone  alTiflcrenteo  4S4  à la  conférence  de 
Carthage , & méritèrent  enfliite  tout  de  nouveau  le  titre  de 
Confcllcurs. 'Félix  d’Adrumet  dans  la  Byzacene,  fut  banni  aulTi 
. pour  avoir  reccuun  moine  étranger  nommé  Jean.  'On  prétend 

3u’il  y avoit  en  429,  un  monaftere  à Adrumet,  qui  avoit  toujours 
es  Preftres  étrangers,  &non  ordonnez  par  l’Evefque  du  lieu. 

On  en  nomme  quatre,  mais  Jean  n’en  eft  pas . 

'Ces  faints  Evefques  Urbain, Crefeent,  Habet dcum,[Euftra- 
ceoujEuftache , Crefeone  ,&  Félix , font  marquez  avec  quel- 

3 ues  autres  dans  Adon , & dans  le  martyrologe  Romain , le  28 
c novembre , comme  ayant  achevé  le  cours  de  leur  vie  dans 
la  confeflion  delà  véritable  fby . 'S.Euftrace  & les  compagnons 
font  encore  marquez  le  15  de  décembre  dans  un  ancien  calen- 
drier . 

'Genfcric  bannit  encore  beaucoup  d’autres  Evefques  que 
l’hifloire  ne  nomme  pas.  Et  ce  qu’il  y avoit  de  plus  cruel,  c’eft  que 
quand  un  de  ces  Evefques  eftoit  mort  dans  fbn  exil , il  n’efloit 
pas  permis  d’en  ordonner  un  autre  en  fa  place  ^On  ne  dit  point 
. s’il  le  pcrniettoit  à l’égard  des  autres . ] 'Euric  Roy  des  Vifîgots 
'travailla  prefque  en  mefme  temps  à ruiner  aufli  par  ce  moyen  v.odo»cre. 
la  iôy  Catholique  dans  une  partie  des  Gaules . $ 
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[Quelques  uns  des  Evelqucs  chaflicz  d’Afrique, allèrent  cher- 
cher du  fecours  à leur  pauvreté,  julijue  dans  lesextretnitez  de 
l’Orient.] 'Thcodoret  recommande  à la  charité  d'Ibas  d’Edcffe,  xhdrt.ep.ji. 
& de  Sophrone  de  Conllantine , un  Evefqued’Afriquenomraé  JJ  P >»• 
Cyprien , que  la  cruauté  des  barbares  avoit  contraint  de  cher- 
cher fa  retraite  dans  les  pays  étrangers.Eulêbe  de  Galade  la  voit 
recommandé  à Thcodoret  ; & il  prie  ces  deux  Prélats  de  luy 
donner  aulh  des  lettres  pour  les  Evefques  à qui  il  voudroit  s’a- 
dreflcr , afin  d’en  recevoir  quelque  confolation , & quelque  aflif- 
cance  temporelle,  comme  les  autres  en  a voient  autrelbis  receu 
de  luy , & de  leut  donner  en  échange  des  biens  cclelles  & éter- 
nels . 

Thcodoret  faifant  reflexion  fur  la  ruine  de  l’Afrique , admire 
la  bonté  de  Dieu , qui  permet  des  accidens  fl  funefles  en  appa- 
» rencc  pour  l’avantage  de  Tes  clus.Ces  chaflimens , dit-il , fervent 
» aux  pécheurs  de  remedes  pour  (e  purifier , exercent  la  patience  -> 

» des  bons , & donnent  à ceux  qui  les  apprennent  une  lâinte  frayeur 
» [de  la  jufticc  divine.]  Je  voy, dit-il, encore , dans  un  changement 
» fl  prodigieux  & fl  fubît,  combien  il  k faut  peu  attacher  à toute 
» la  félicité  humaine,  & que  tous  les  malheurs  qui  nous  peuvent 
» arriver,  ne  doivent  point  nous  proif  ire  extraordinaires  & in- 
» fupprtables , Cela  me  remet  aufli  mes  pchez  devant  les  yeux, 

» dans  la  crainte  que  j’ay  qu'il  ne  me  ^flent  tomber  dans  de  p- 
» reils  accidens . 

Au  milieu  de  tant  de  prfêcutions , le  puple  fideledeTAfn-  Vîâ.V-p.s. 
que,  s'aflêrmiflbit  de  plus  en  plus  dans  la  foy.En  quoy  Ton  voyoit 
accomplir  cette  parole  de  l’Ecriture  ; Plus  on  les  afflïgeoit , plus 
ils  augmentoient  en  force  ficennombre.  [Voilà  l’état  où  fut  l’El- 
glilc  d’Afrique  vers  l’an  454.] 


A R T I G L E X.  a . 1 

De  Saint  Gandiofé . 

' NtRE  les  Evefques  que  Genferic  chafla  d’Afrique , le  mar-  Btr.il.oû.b. 
I*  i tyrologc  Romain  & d’autres  modernes , mettent  S Gau-*- 
diofé  , dont  le  nom  efl  célébré  à Naple , & dans  les  environs.Ba-' 
ronius  dit  qu’on  en  a à Naple  une  vie  dont  il  ne  dit  rien  davanta- 
ge. H cite  un  endroit  delà  vie  de  S.  Agnel  Abbé,'qui  mourut  le  Ferr.it.p,77s. 
1 4 décembre  596,donnéc  avec  d’autres  vies  des  Saints  de  la  ville  • . 

& du  Royaume  de  Naple.[Cct  endroit  que  Baronius  en  cite  p- 
Bji.Eccl.Tom.XVI.  '1  tt 
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roiü'bcn.'Il  porte  queceSiaintj'appelloitSeptimusCœliusGau- 
diofus  ; qu’il  cftoit  Erclque  de  Bitinecn  Afrique  ; qu’il  vint  de  là 
à Naple  avec  S.  Quodvultdeus  & d’autres  Prélats,  pour  fuir  la 
periécution  des  Vandales;  de  qu'il  y fonda  un  monaflere,  dont 
S.  Agncl  fut  depuis  Abbé . 

'Viàor[&  Idacejdonnent  beaucoup d’EcclefiafliquesàQiiod- 
vultdcus , pour  compagnons  de  fon  exil  en  439;  [mais  aucun 
Evefque . Ainfï  quand  en  dit  que  Gaudiofê  vint  à Naple  avec 
luy , il  faut  entendre  quil  y vint  vers  le  mefme  temps  ; & fans 
doute  lorfque]  'Gcnfêric  fit  chaffer  de  la  Proconfulairc  tous  les 
£vefques.'Ainfi  Saint  Gaudiofê  aura  apparemment  eflé  Evefque 
d’Abitine  ville  aflêz'  célébré  delà  mefme  province,  & peu  éloi- 
gnée deCarthage.  Nous  trouvons  dans  la  MauritanieCefârien- 
ne  une  Eglifê  de  Bitc . [Mais  Genfcric  ne  fut  maiftre  de  cette  pro- 
vince qu’aprés  4 S 5,  ce  qui  eft  trop  éloigné  de  S.  Quodvultdeus  ] 
'Baronius  dit  que  S.  Gaudiofê  en  venant  à Naple,  y apporta 
"une  fiole , oh  il  y avoir  du  lâng  de  S.  Eftienne,&  qui  avoir  aupa-  v.  s»inr 
ravant  cflé  à Uzale.'Cette  fiole  confêrvc  encore  à Naple, mais  Eft^nne 

ce  n’efttqu’unc  tradition  populaire,qui  fait  croire  qu'elle  y a eflé 
apportée  par  S.  Gaudiofê,dc  à cette  tradition  Baronius  a ajouté 
pr  conjeaureque  c’eftoit  peut  eftre  celle  qui  avoir  eftéà  Uzale. 

'On  prétend  "l’avoir  decouverte  en  1561. 

‘11  efloit  ordinaire  aux  faints  EvefqueschafTez d’Afrique,  de 
fe  faire  des  monaftercs  dans  le  lieu  de  leur  exil,  comme  on  dit 
que  S.  Gaudbfe  en  fit  un  à Ny>Ic,'ou  plutoft  auprès  de  NapIe,oh 
efloit  l'eglife  de  S.  Gaudiolc  Confcflêurfdu  nom]  de  J.  C,'  dans 
laquelle  fut  enterré  S Noflrien  Evefque  de  Naple  'du  temps  de 
S.Leon.  [Ce  monaflere  fubfifla  long-temps  après  luy,puifqueS. 

Agncl  en  fut  Abbé  à la  fin  du  V.  fiede  ] 'On  prétend  que  c’eft 
celui  qui  porte  aujourd’hui  le  nom  de  S Agnel , placé  fur  ure 
colline  ; '&  que  l’endroit  où  S.  Gaudiofê  avoir  cllé  enterré,  efl 
celui  où  les  jacobins  ont  rebafli  une  ancienne  eglifê  fous  le  nom 
de  notre  Dame  de  Santé.  [ Ceft  donc  là]  'qu’efl  Iccimetierede 
fbn  nom , que  Baronius  dit  avoir  vu  auprès  de  Naple,&  où  il  af- 
flirc  qu’on  trouvoit  encore  "fôn  épitaphe  à demi  eflacée . On  y li  Noi  t 5. 
fbit  encore  neanmoins  lctK>m  de  S.  Gaudiofê  qui  s’cfloit  repofé 
en  pix  le  premier  de  novembre  en  l'indiéhon  VI,  [ ce  qui  peut 
marquerl’an45iou  467,  s'il  a cflé  banni  vers  440.JFerrariusdit 
que  fon  corps  efl  aujourd’hui  dans  le  mefme  monaflere  où  il  a 
'Mais  on  foûtient  qucc’cft  dans  un  autre  dont  l’eglife  eft 

».  pourvu  que  in  hnt  ftTthencfe»  rhirntr,nt  fente  pa»  trop  la  nouveauté'. 
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neanmoins  conTïcrée  à Dieu  fous  (bn  nom, '&  l'on  y fait /blennel-  Ferr.p.67f. 
lement  fâ  fêile  le  28  d'o£lobre , auquel  elle  efl  marquée  dans  le 
martyrologe  Romain . Les  autres  £gli(ès[de  Naplej  en  font  l'offi- 
te  le  lendemain , à caulède  S.Simeon&  Saint  Jude.'C’cA  un  met-  Vand.p.sis. 
naltere  de  Ailes . 

'On  fait  encore  le  i6  d'oflobre  la  AtAed’un  S Gaudiolë  Etref-  Sir.is-oS.C 
que  ÿ dont  on  croir  avoir  le  corps  dans  la  cathédrale  de  Salerne . 

C’eÀ  pourquoi  Baronius  lôûticnt  quec’cA  un  Saine  different  de 
l’autre , quoiqu’on  ait  confondu  leurs  aéles . 'D'autres  crewent  VanJ.p.jii. 
que  ce  n'efl  qu'un  mcAne  Saint , donc  on  aura  feulement  quel- 
ques reliques  en  lune  de  ces  deux  eglifes,  'Il  efl  certain  queceux  Ush.c.7.p.«Sp 
^ Salerne  prétendent  avoir  eu  un  S.  Gaudiolc  pour  Evefque 
On  le  met  dans  le  VI II.  Aeclc . [Celui  d’A  frique  peut  bien  dire] 

'ce  bienheureux  Evefque  Gaudiofe , "qu’un  auteur  inconnu  ap-  Hier.t4.p194 

f elle  un  excellent  médecin  des  corps  & des  ames,  & mefinetl- 
unique  martyr  de  lôn  temps.  'La  vie  de  S.  Agnel donne, com-  VinJ.p.5»5. 
me  nous  avons  dit,  divers  Evefques  pour  compagnons  à S.Gau- 
diofe , 'ce  que  quelques  uns  entendent  de  Saint  CaArcnfê,  & des  p.930. 
autres  qu'on  joint  avec  luy  ; Mais  comme  il  n'y  a en  cela  rien  de 
certain,  [nous  aimons  ti]ieu.xtefêrv«r  CCS  Saints  pour  la.  Art  de  . 
cette  hiftoirc.] 

ARTICLEXI. 

De  MaximicnEvcfqttc  Ar'ten.Ctreal^crit  eontnU^. 

'W  ’iNSObENCE  de  Genfcrie  s’augmentoir  toujours  â mefû-  Via.vJ.î.p.7 
I J te  qu'il  s’etablifl’oit  & qui!  fê  rendok  pluspuilïïint.On  te- 
marque  fur  l’an  4+0,  que  Maxinsicn  qui  eftoit  le  chef des  Ariens 
en  Sicile,  ayant  elle  condanné  [quelque  temps  auparavant]  par 
les  Eveftfues  Catholiques , les  plaintes  qu’il  en  AcàGenféric,  qui 
pilloit  alors  la  Sicile , le  mirent  en  une  relie  fureur,  qu’il  voulut 
obliger  à toute  force  les  Catholiques  [de  cette  ifle,]  à recevoir 
l’Arianifme . Quelques  uns  cederent  à fés  violences  ; les  autres 
perfevetrrent  dans  la  foyyôc  arrivèrent  à la  couronne  du  martyre. 

[je  ne  voy  rien  qui  empdehe  de  croire  que  ce  Maximien  dî  ce-  ^ 

lui  mefme  "que  S.  Augurtin  avoir  réfuté  en  418  & 429  ] ' 

'Ily  a un  Maxime,  Ma-ximin,  ou  Maximien  Evefque  Arien,  Bib.p.t.4.i.p. 
contre  qui  nous  avons  un  écrit  dans  la  bibliothèque  des  Pères , 
fait  par  un  Evefque  Citholique nommé Œrcal. [On  pourroir  •'  ' ' 
crouc  que  c'dt  cncore  le  mcAne  Maximin  , A cet  écric  nefem- 
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bloit  fait  en  un  temps oî»  les  Catholiques  avoient  aflcz  de  liberté, 

& ainfi  peut-cftre  au  commencement  d’Hunericvers478.]'Car 
fl  Gennade  ne  met  Cereal  qu’à  la  fin  de  fon  traité  des  hommes 
iUuftres,  [cela  n’empefeheroit  pas  qu’il  ne  pull  avoir  écrit  dés 
l'an  440;]  'comme  Antonin  deCirthe  mis  immédiatement  aupa- 
ravant par  Gennade , [a  neanmoins  écrit  en  4 J7.] 

'Gennade  nous  dit  feulement  que  Cereal  eftoit  Evefque  en 
Afrique.  11  eft  appellé  dans  fon  écrit  Evefque  dcCaftel.'D’au- 
tres  dilent  de  Caftule , ‘’ce  que  le  P.  Labbe  aime  mieux , fans  en 
dire  la  raifbn.  'Nous  trouvons  pliifieurs  Cartels  dans  la  Maurita- 
nie, deuxdansla  Numidie,[qui  obeïrtbitdésce  temps  ci  aux 
Vandales]  'Mais  comme  dans  la  conférence  de  Carthage  en 
484,  il  y avoir  un  Cereal  Evefque  de  Cartel  "fur  Rive  dans  la  rinn/t. 
Mauritanie  Cefarienne , on  croit  que  c’ell  celui  mefme  dont 
nous  parlons . 11  n’eft  conté  que  le  119*  Evefque  de  fa  province. 

[ Ainû  n'eftant  Evefque  que  depuis  aflcz  peu  de  temps, il  y a tout 
fijjet  de  croire  qu’il  n’écrivit , comme  on  a dit,que  vers  l’an  478, 
lorfquc  Maximin  contemporain  de  S.  Auguftin,nc  pouvoir  plus 
eftre  vivant.] 

■-  -Il  y avoir  eu  quelques  villes  embrafées  par  la  colere  de  Dieu 
auprès  de  fon  diocefê.dc  forte  qu’eftant  venu  à Carthage  le  Roy 
qui  en  fut  averti, luy  envoya  auflitoft  demander  lice  qu’on  difoit 
de  ces  embrafemens  eftoit  véritable . Durant  qu’il  en  raportoit 
l’hiftoire.MaximinEvcfque  Arien  entra, & commença  à luy  dire; 

Voilà  ce  que  font  vos  pechez , '&  comment  ils  obligent  Dieu  de 
vous  abandonner.  Cereal  luy  répondit  ; N’eft-ce  pas  vous  mef- 
mes  que  Dieu  abandonne , vous  qui  fous  le  nom  de  Chrétiens^, 
tuez  les  âmes , & qui  ne  fuivez  point  la  foy  véritable?  Sur  cela 
Maximin  le  défia  de  produire  deux  on  trois  pafTages  [de  l’Ecri- 
ture] fur  divers  articles  de  la  foy  Catholique:  & il  en  marqua 
"jufqu’à  vingt.Ccreal  luy  promit  de  luy  en  fournir  non  feulement  Noiï  7. 
deux  ou  trois , mais  davantage  encore  . 

'Maximin  luy  propofadonc  zoquertions,  fur  fefquelles  CereaF 
affilié  par  le  Seignenr,  & par  la  vérité  qu’il  défcndoit.luy  trou- 
va non  deux  ou  trois  partages , comme  Maximin  l’c»  avoit  défié 
çn  fê  moquant,  mais  un  grand  nombre  d’autoritez  de  l’un&dc 
l'autre  teûanicnty&  en  fit  un  livre.'ll  ajouta  à la  fin  quelques  au- 
tres pflâgcs , pour  prouver  encore  la  foy  Catholique  , préten- 
dant que  Maximin  eftoit  obligé  d’y  répondre.  [Maximin  le  pro- 
mit peut-eftre,]'mais  il  difteroie  dejouren  jour,  pareequ’il  ne  le 
pouvoir  pas . Cereal  s’en  plaigrâtà  un  ami  commun  qui  en  parla. 
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à Maximin  ; & Maximin  ne  luy  répondit  rien  fur  cela:De  forte 
que  cet  ami  dit  à Ccreal,  Vous  n’avez  qu’à  vous  en  retourner  à 
voftre  Eglife.  Car  Maximin  ne  veut  point  vous  répondre;  & fon 
filence  fait  voir  qu’il  ne  le  peut  pas . Dieu  fera  le  juge  de 
voftre  différend.  [Voilà  ce  que  nous  trouvonsde  cette  jxece,  qui 
eft  vifibletnent  celle  que  marque  Gennadc.  On  n’y  trouve  pas  ] 

'que  Maximin  ait  demandé  à Cereal,  qu’il  luy’donnafl  de  fim-  Genn.c.ÿ<. 
pies  paffages  de  l’Ecriture  fans  autre  dilcours  ni  raifbnncment . 

[Mais  c’eft  ce  que  fait  Ccrcal.] 

ARTICLE  XII. 

Hifloire  d»  Comte  Sebaftien. 

' /^  Enseric  ayant  pris  Carthage  en  4J9,  etreprit  de  piller  cj„,xi.p.7so 
V.Vjlent.  V T la  Sicile  dés  l’année  mefme,  'oufau  moins]d&44o.''ll  y fit  pjoCchrlidiu 
IH4  X7.  de  grands  ravages,  & y tint  long-temps  la  ville  de  iPalerme  aflie- 
gée.  Mais  il  fut  obligé  de  retourner  promtement  à Carthage, fur 
la  nouvelle  que  le  Comte  Sebaflien  y venoit  d’EfjMgiie . Car 
c’eft  ce  que  nous  trouvons  dans  une  édition  de  la  chronique  de 
S.  Profper,[&  ce  qui  paroift  plus  probable  que  ce  que  porte  l’e- 
dition  de  Scaliger,  Que  Gcnlcric  revint  d’Efpagne  en  Afrique, 

& retourna  à Carthage. 

' Le  Comte  Sebaftien  eftoit  gendre  du  edebre  Comte  Bonifà- 
cc.yC’eftort  un  homme  habile  pour  le  confeil  & pour  l’execurion,  Vifl.V  J.  i .p  x 
vaillant  dans  la  guerre,  laborieux  & vigilant . 'Neanmoins  Saint  sîd.cir.s.p. 
Sidoine  en  parlant  d’un  poète  de  Cahots  qui  l’avoit  fuivi , l’ap-  î*®- 
r-etftif".  pelle'  hazardcux,  promr,  temeraire,  & étourdi.  'Après  la  mort  idat.p.19. 
de  Boniface,  il  fucceda  à fa  grandeur  en  4ji.  Mais  Âece  l’en  dé- 
pouilla bien-toft,&  le  chaflà  de  la  Cour  de  Valentinien:  de  forte 
que  fe  voyant  fugitif  & banni  [ de  l’Occident , ] il  fê  retira  par 
mer  en  Orient  à la  Cour  de  Theodofe,  en  l’an  4 J4  félon  Idace  . 

'Le  Comte  Marcellin  dit  fur  l’an  4J5,  qu’il  s’enfuit  de  la  ville  Marc.chr, 
royale^Jc  ne  fçay  C c’eft  Rome  ou  Conftantinople.  Mais  il  faut 
toujours  que  foit  en  43  5,  foit  depuis,  il  ait  quitté  Conftantinople, 

& fê  foit  retiré  en  Éfpagne.} 

'Genferic  ayant  donc  appris  en  Sicile,  qu’il  venoit  en  Afrique,  prof.ch.r- 
’ & croyant  que  c'eftoit  pour  prendre  Carthage , il  s’y  en  revint 
promtement , redoutant  l’expcrience  de  ce  captaine  . Mais  Se- 

, comme  oa  lie  d»n$  Ciaillu^  M » au  lieu  de  : rM»>qui  e(l  viiiblemeDt  une  Iaucc 
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ballien  venoit  comme  ami , & dans  la  croyance  [ de  trouver 
cIkz  les  Vandales  une  retraite  affûtée . ] Son  efperance  ic  trou- 
va aufft  mal  fondée,  que  la  crainte  que  Genfêric  avoir  eue  delà 
venue  : £c  il  éprouva  enfin  la  cruauté  de  ceux  qu'il  regardoic 
comnne  fes  proteélcurs  ; 'Mais  cela  n’arriva  qu’en  449  apres  di- 
vers e venemens.  [ Car  lorfque  Genfêric  fit  la  paix  avee  l’Empire 
en442>Sebaflieofitapparemmenrauffi  la  fienne,  & retournaà 
Conflantinople ,]  'puifqu’Idace  nous  apprend  qu’il  y efloit  en 
443  eu  444.  Mais  on  l’aceufà  d’y  former  de  mauvais  defleins  : 
de  quoy  ayant  eu  avis,  il  s’enfuit  [ une  féconde  fois]  de  Conflan- 
tinoplc , & s’en  vint  trouver  [ dans  les  Gaules  ] Theodoric  Roy 
des  ViCgots.  Je  ne  ffay  s’il  faudrait  rapporter  à ce  que  dit  Idace, 

[des  mauvais  defleius  dont  il  fut  aceufe  à Conflantinople , ] 'ce 
qu’on  trouve  dans  Suidas, qnee 'les  partifàns  de  Scbaflien*  pille- 
rent  les  codes  de  la  Propontidc  & de  rHcllefjxxir . dofe 

'Idacc  ajoute  qu'il  trouva  moyen  de  fe  fâifir  de  Barcelone  [fur 
les  Romains,]  & qu’il  y entra  comme  ennemi.  [ "Il  pretendoit  Not»  i. 
peut  ellre  s’y  établir  une  petite  principauté,  & fe  rendre  maiftre 
de  ce  que  les  Romains  tenoient  encore  eo  Éfpagne . ] Mais  il  en 
fut  chaflé  l'année  fui  vante,  & fe  retira  une  fécondé  fois  chez  les 
Vandales.  [11  fut  d’abord  foit  bien  receude  Genfêric.  ]'I1  luy  fir 
ferment  de  s'attacher  à luy  , confirma  la  finceriré  de  fon  for- 
ment par  fâ  vigilance  & par  fos  travaux.  Mais  Genfcric  qui  rc- 
connoiflbit  d’une  part  futilité  de  fos  confoils , le  craignext  trop 
de  l’autre  pour  le  pouvoir  foufltir  auprès  de  luy.  11  refblutdonc 
de  s’en  défaire , & de  fe  forvir  pour  cela  du  prétexté  de  la  reli- 
gion: Car  Sebafticn  efloit  Catholique . 

'Ainfi  il  luy  dit  un  jour  en  prefonce  de  toute  fâ  Cour, que  quoi- 
qu'il ne  doutaft  point  de  fa  fidelité , neanmoins  pour  s’en  affurer 
davantage  , fos  Evcfquesjiigccient  qu'il  falloir  qu'il  erabrallàft 
la  religion  des  Vandales.  Sebafticn  trouva  fiir  le  champ  uneré- 
ponfetout  à fait  ingenieufo.  II  demanda  un  pain  de  la  Cable  du 
Roy;  & Genfêric  en  ayant  fait  apporter  un,Scbaflien  cemmen- 
4a  à comparer  ks  facremens  qu'il  avoir  reccusdans  l’Eglifo,  à 
tout  ce  qui  eft  neccflàrre  pour  faire  un  pair\  comme  de  le  mou-  ' 
dre,  de  le  cribler,  de  Te  paitrir , & de  le  faire  cuiredanslefour:. 

Et  il  ajouta  enfuke;  Commandez,  Sire,  qii’oa  rompe  le  pain  en 
morceaux,  qu’on  le  trempe  dans  feau,  qu’on  le  paitriflê  denou-  " 
veau,  fie  qu’on  le  renx*ctcenfirite  dansle  four,  s’il  err  fort  meil-  " 
k ur  qu'il  n’efl  maintenant  , je  ferai  ce  que  voflrc  Majcflé  fou-  “ 
Laite  de  moy . * 
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'Scbarticn  avdt  peutcftre  pris  cette  pen(«  dans  un  écrit  inti-  vmd.p.iso. 
tulé.-  Abrégé  fur  la  fby  contre  les  Ariens , que  le  P.  Sirmond  a 
donné  au  public  en  léjo'Car  on  croit  que  cet  ccrita  efté  artè^  Lcpor.pr. 
connu  en  Afrique,  '&  on  y trouve  prefquc  mot  à mot  ce  que  dit  p.i  34. 
Sebaflien.  [Cela  nous  obligermt  de  dire  que  cet  écrit  cfl  encore 
plus  ancien  que  S.  Leonjdu  temps  duquel  le  P.  Sirmond  croit  pr. 
qu’il  peut  avoir  efté_fait,'&  il  Icmble  qu’on  n cftoit  pas  encore  bien  p.ioo. 
alTurc  que  les  Ariens  niaflent  la  divinité  du  S.  Efprit,  [ dequoy 
je  penfe  que  per/bnne  n’a  douté  depuis  l’an  360.J 'Neanmoins  Ful.F.pr.p.n. 

I.  ce  traité  eftattribué  à Alcuin  dans  • unmanuferit  de  Corbie  , ’*• 
qu’on  prétend  pouvoir  eftre  du  temps  d'Alcuin  mcftnc  ; ce  qui 
obligeroit  de  dire  que  c'eft  l’auteur  qui  à pris  de  ceux  du  V. 
fiecle , ce  que  le  P.  Sirmond  croyoit  qu’ils  avoient  pris  de  luy. 

[Mais  y avoit-il  encore  du  temps  d'Alcuin  des  Ariens  qui  rebat- 
tÎTaflcnt.T'comme  du  temps  de  l’auteur.^  [Je  ne  croy  pas  non  plus  Lepor.p.131. 
qu’ils  le  fiflênt  avant  l’an  360.  Le  ftyle  de  ce  traité  eft  firapic  , 
clair  & fort  net . 

Quoy  qu’il  en  foit  de  cette  que(lion,]1a  propofition  de  Sebaf  viû.v.I.i.p.7 
tien  embarafla  tellement  Genferic  & tous  les  affiflans , qu’ils  ne 
purent  s’en  deméier . Genferic  ne  laifla  pas  de  foire  mourir  de- 
puis ce  grand  capitaine  fous  d’autres  prétextés , [ en  449  félon 
Idace.jBaronius  le  traite  de  Confelfeur.*&  on  l’a  mis  au  27  de  B»r.4ïi.53. 
may  dans  un  martyrologe  françqis  imprimé  à Liege,'>maisil  n’efl  Jp 
dans  aucun  autre . [ Il  eft  certain  qu’il  a expofë  fà  fortune  pour  4^0.5  <. 
conferver  fa  foy  ;&  Viâor  témoigne  aflez  qu’il  eft  mort  innocent; 
ce  qui  a pu  purifier  les  fautesouileftoit  tombé  auparavant.Mais 
il  eu  toujours  dangereux  de  fë  hafter  de  canoniser  les  Grands  . 

Sk  Profper  ne  le  regardoit  pas  affurément  comme  un  martyr , ] 

'lorfqu’il  dit  qu’il  avoit  trouvé  auprès  de  Genferic  tout  le  con-  Prof.»n.44o. 
traire  de  ce  qu’il  avoit  cru  y trouver,  & que  fa  confiance  en  cet- 
te ame  barbare,  luy  avoit  caufé  une  très  grande  mifere , ëc  une 
mort  très  malheureufe. 

'Quelques  nouveaux  auteursdevinentqueScbaftien  vintenAfri-  Vorb.t.s.r, 
que  en  440  pour  y foulcvcr  les  Catholiques  contre  les  Vanda-  "‘•“i- 
lesi  que  l’armée  de  Theodofe  ne  demeura  long  temps  en  Sicile 
l’an  441,  qu’en  attendant  ce  foulevcmcot;  &que  Genfcricayant 
découvert  la  trahifon , ce  fut  la  véritable  caufe  de  la  mort  du 
Comte.  [ Tout  cela  fe  dit  fons  fondement , n’y  en  ayant  pas  un 
mot  dans  les  aiKiens;& cela  fuffiroit  pour  n’y  avoir  aucun  égard. 

I.  ' Le  P.  Sirmond  l'a  doane  far  nn  manuferiede  Corbie.  [ Si  c'eftle  mefme,il  n'apas  cm  le  Lrpot.rt.p.i. 
devoir  arreller an  nom  d'Alcuin  qu'ily  crouvoit.II  auroit  dd  neanmoinsen  avertir,dcy  te'- 
riindre.]  , 
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Mais  on  a vu  de  plus  qu’ils  détruifeac  toutes  ces  vaines  imagina- 
tions. Et  c’eft  ce  qui  arrivera  de  plus  en  plus  à ceux  qui  voudront 
faire  l’hiftoire  fur  des  conjeâures. 

ARTICLE  XIII. 

Guerre  de  Tbeodofe  contre  Cenferic  fuivie  de  la  paix.  Cenferiefait 
drverjes cruaiitez  }nfyud  couper  le  ne^d fa bellefiUe:  Ambaffade 
det  Vandales  d Allemagne . 

Thphn.p.i7.c.  'T  ’EmpeReüR  Theodolê  ofTenfé  de  la  vanité  de  Genlëric  , 
d;Prot.chr.  | qui  fe  donnoit  Ic  nom,  dit  Thcophane,  dc  Roy  de  la  teiTC 
& de  la  mer,&  redoutant  un  PriiKC  fi  puilTant,  qui[oiitre  l’Afri- 
que ,IJ  avoir  conquis  pluficurs  ifles  dc  l'Emfâre  , "envoya  contre  v.xh«><l«. 
luy  en  l’an  441,  une  très  puifl'antc  ilote,  qui  défendit  en  Sicile. 

Mais  Genferic  l’ayant  amufée  par  des  propofitions  de  paix  , 

Theodofe  fut  obligé  de  la  rappellcr  l’année  fuivantc,  àcaufêde 
- divcriês  guerres  qui  s’eiloient  élevées  contre  luy  , & accorda  la 
rrof.chr.  paix  à Genfcric[avec  la  participation  dc  Valentinien,]  ’auquelS. 

Profpcr  attribué  ce  traitéj;&  qui  y cftoit  le  plus  interefle.  ] 

Ibid.  t Tout  ce  que  les  hiftoriens  en  marquent , c’eft  que  l’Afrique 

fut  partagée  entre  Valentinien  éSc  Genferic,  [apparemment  "de  v.ji. 
CoJi.ih.noT.  la  maniéré  que  nous  avons  marquée  ci-deflus . ] Valentinien  en 
îj-p.ii.i».  445jClloit  maiflre  de  la  Mauritanie  dc Stefe, &[d’une partiejdc 
la  Numidieoîi  cftoit  Cirthe,  comme  on  le  voit  par  une  loy  qu’il 
fit  alors  pour  le  reglement,  & le  Ibulagement  de  ces  deux  pro- 
vinces. Il  marque  qu’il  les  avoir  recouvrées  [Genferic  luy  ayant 
peut-eftre  rendu  ce  qu’il  en  avoit  pris  depuis  4J9."Valentinien  fit  v.fon  titre. 
. encore  en  ce  temps  là  plufieurs  autres  reglcmens  en  faveur  des 

Africains , qui  avoiept  perdu  tous  leurs  bienspar  lamine  de  leur: 
paysl  = ' 

Pi  otichr,  'La  mefme  année  441,  quelques  feigneurs  V'andales  confpire^ 
rent  contre  Genferic , qui  fc  rendoit  infûpportable  à fâ  nation 
. mefme  par  la  vanité  qu’il  tiroit  dc  fa  grande  profperité.  Mais  la  ' 
conjuration  ayant  efté  decouverte,  il  les  punit,  & les  fit  mourir' 
par  diverfes  ibrtes  dc  fupplices . 11  crut  que  d'autres  poiuroient 
fe  porter  au  mefme  attentat , & fur  ce  fbupçon,  il  fit  périr  tant 
de  perfônnes  , qu’en  prétendant  pourvoir  à fâ  fureté  , il  epuifâ 
plus  les  forces,  que  s’il  euft  efté  vaincu  dans  une  guerre. 

Viû.V.i:.p.-i  [Ce  fut  peut-eftre  en  ce  temps  làj'qu’il  fit  noyer  la  vcuve[de 
Gonderic]  fbo  frère,  en  la  fàifiint  jetter  avec  une  pierre  au  cou 

dans 


Digitized  by  Google 


SAINT  EUGENE.  511 

dans  la  riviered’Amaguc  qui  parte  à Cirthe;âc  qu'il  fit  enfuite pé- 
rir les  enfans.'Entrclcs  cruaiitcz  que  lés  défiances  liiy  firent  faire,  Jor.r.Got.e.3« 
[ou  cette  année , ou  q uelqu’une  des  fui  vantes , on  remarque  ccl-  P-***- 
le  qu'il  exerça  envers  fa  belle  fille.'Ilavoitplufieurs  enfans,Hu-  Via.v.l.-.  r îo 
neric  fon  aifné  qui  luy  fucceda , Theodoric  dont  nous  verrons  la 
malheureufe  fortune  fous  Huncric,  & Genton,  ou  Genzon  qui  bjiss.b. 
mourut  avant  Ibn  pere.'Genlcric  fitepoulêr  àHunericlafillede  Jorn.p.ssi. 
Theodoric  Roy  des  Gots , [qui  tenoient  alors  le  Languedoc , & 
k Gafeogne.]  Mais  comme  il  eftoit  cruel  mefme  à l’égard  de  les 
plus  proches,  ayant  eu  quelque  lôupçonque  cette  Princeflè 
avoit  préparé  du  poilbn , il  luy  fit  couper  le  nez,&  la  renvoya  à 
fon  pere  en  cet  état,  qui  eftoit  capable  d’exciter  l’indignation  , 
non  d’un  pere , mais  des  perlbnncs  les  plus  étrangères . 

'Genferic  craignant  donc  que  Theodoric  ne  fc  rdbluft  enfin  P ®*** 
à venger  l’injure  de  fa  fille , fut  ravi  de  favoi  r qu’Attila  Roy  des 
Huns,  avoit  aflez  d’ambition  pour  fe  vouloirafl’ujettir  toute  la 
terre.  ll*luy  envoya  de  grands  prelêns,&  le  fit  refoudre  à faire  la 
guerre  à Theodoric  , 'd’oii  vient  qu'un  auteur  dece  tenrps  là, dit  Prif.Ieg.p.40.» 
qu’Attila  vint[en  45i,]faire  la  guerreaux  Romainsàcaulc  d’Ho- 
norie , & aux  Gots  pour  faire  plaifir  à Genlëric . 

'Idace  remarque  vers  l’an  445,que  des  Vandales  qui  venoient  Uit.chr. 
de  Tours  par  mer  ayant  débarqué  dans  la  Galice , en  enlevèrent 
beaucoup  de  captifs . [Il  ne  marque  point  s'ils  eftoient  enuoyez 
pr  Genferic , ou  s’ils  eftoient  de  ces  Vandales  qui  eftdentreftez 
dans  leur  pys  natal , lorique  Godigifcle  en  avoit  tiré  les  autres . 

Procope  raporte  de  ces  Vandalesd’Allemagne,  une  chofequi 
a plus  l’apprence  d’un  conte  que  d’une  hiftoire;]  'Car  ayant  ap-  Proc.b.v.I  i.c. 
pris , dit-il , que  leurs  comptriotes  s’eftoient  rendu  maiftres  de  »*  P»»r  î»*- 
l’Afrique , ils  leur  envoyèrent  des  députez  pur  fe  conjouir  de 
leur  bonheur , & les  prier  de  leur  céder  les  terres  qu’il  avoient 
abandonnées  dans  leur  pys . Genferic  receut  fort  bien  ces  de< 
putez  ni  luy , ni  aucun  autre  de  fonconfeil,  ne  trouva pinC 
de  difficulté  à leur  accorder  ce  qu’ils  demandtnent . 11  n’y  eut 
qu’un  certain  vieillard  eftimé  habile  parmi  ces  barbares , qui 
reprefenta  que  les  chofes  puvoient  changer  , & qu’ils  feroient 
put-eftre  Ûen  aifes  un  Jour  de  puvoir  retourner  en  leurs  pys. 

Genferic  le  crut , & refufâ  ce  que  les  députez  demandment. 

'L’evenement  fit  voir  que  ce  changement  de  fortune  eftoit  p.xxS.c. 
très  pflible  ; & ce  vieillard  eftoit  fage  d’y  penfer.Mais  pur  l’a- 
vis qu’il  donna , tout  le  monde  s'en  moqua , & av'ec  ra'ifon,  quoy 
qu’en  dife  Procop , puifqu'il  refufoit  aux  autres  Vandales , un 
Bifl.  EcdTomeXyj.  Vvv 
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pas , dont  il  ne  tenoit  qu’à  cu.x  de  s’emparer , & ou  il  efloit  com- 
me impoflible  que  ceux  d’Afrique  pu (icnc  retourner  dans  le 
renverlêment  de  leur  Empire.]  'Aufli  leur  défaite  par  iiclifâire, 
les  fit  bien  reflbu  venir,  à ce  qu’on  prétend, de  ce  qu’a  voit  dit  ce 
vieillard  : 'mais  elle  ne  leur  donna  pas  feulement  la  penfee  de  re- 
tourner en  leur  pays , 

'On  ne  parloir  plus  du  temps  de  Juflinien , de  ces  Vandales , 
qui  cfloient  demeurez  en  AlIemagne.EtProcope  croit  qu’eftant 
fbibles  & en  petit  nombre,  ils  s’elloicnt  fournis  & unis  volontai- 
rcment , ou  par  force  à quelques  peuples  voifins . 

["Ce  fut  apparemment  peu  après  la  paix  de  44»,]'que  S.Lcon  v.s.  Leon 
écrivit  aux  Evefques  de  la  Mauritanie  Cefarienne , pour  rcme- 
dier  à divers  defordres  qui  s’y  eftoient  faits  dans  les  ordinations 
des  Evefques  ‘durant  le  trouble  & la  guerre . Il  y avoir  eu  des  >. 
vierges  violées  par  les  barbares . [On  voit  par  là  que  Genfcric 
après  la  prife  de  Carthage , avoir  étendu  ou  tafobé  d’étendre  fês 
conqueftes  jufque  dans  la  Cefarienne.] 

'L’an  45 1 fe  tint  le  célébré  Concile  de  Calcedoine,oîi  il  fc  trouva 
deux  Evefques  d’Afrique,  Aurele,&Ruftique  nommé  quelque- 
fois Rufticien,&  Rcfticien.[Aurcleeflafrurément  celui, Jquieft 
qualifié  Evefquc*d’Adramytte,'ou  d’ Adramcte,*c’cft  à dire  d’ A-  t. 

drumet[dansla  Byzacene,]  comme  il  eft  nommé  dans  le  latin . 

Qtielques  manuferits  mettent  encore  entre  lesPeres  du  Concile 
de  Calcédoine , Valeriende  BafTianccn  Afrique,  'peut-eftredans 
la  Byzacene  . [Ces  deux  Evefques  eftoient  apparemment  de 
ceux  que  Genfêric  avoir  chafléz . Car  il  ne  paroift  pas  qu’ils 
cullènt  aucune  commiffion  de  l’Eglife  d’Afrique,]  'quoique  Ba- 
ronius  l’ait  cru . [ Au  contraire  ils  font  toujours  nommez  des  der- 
niers. Et  l’Eglifê  d’Afrique  n’efloit  guere  alors  en  état  d’envoyer 
des  députez.  Il  fout  qu’Aurelcfuftoulepredecefleur,  ou  le  foc- 
ceffeur  de  Saint  Félix  dont ''ona parlé ci-defTus.£t la défenfe que  v.  59- 
Genfcric  avoit  foire  de  mettre  des  Evefques  en  la  place  de  ceu.x 

aui  mouroient  dans  l’exil , n’empefehe  pas  qu’on  n’en  ait  pu  fub- 
ituer  quelquefois  par  des  occafions  particulières . c’a  pu  efrre 
mefme  le  fujet  du  banniflêmentd’Aurele, comme  'un  pareil  vio-  v^  Siînt 
lement  des  défenfes  de  Thrafamond  fit  bannir  depuis  S.  Fulgcn-  Fuisencc  5 
ce,  & tous  les  autres  Evdques  de  la  Byzacene.] 


I . pf7  oc€Mfi»nem  ttmferis  impéCAtt, 

X.  Je  ne  trouve  auciui  édarcifTemejic  fur  ces  trois  EveTques  dans  M.  Baluze, 
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ARTICLEXIV. 

S.  Deogratias r^  fait  Evefque deCartbage  : Cenferic  fille  Rome, 
r h le  de  Jjanthe,  & une  infinité  d'aiitrei  lieux:  Je  rend  maijlre  de 
la  Sicile,  de  la  Sardaigne  ,&de  toute  F Afrique. 

'XL  y aroit  longtemps  que  l’Eglifê  de  Carthage  gemiffcMt  de /e  via.V.Lr.p.i. 
I voir  dans  la  defolation , & fans  Evefque,  lor/qu’enfinà  la 
priefede  Valentinien,  Genlcric  permit  qu’on  en  ordonnaft  un. 

Ce  fut  S.  IDeogratias'quieftoit  extrêmement  âgé.  [ Et  neanmoins  p.,, 
il  eft  difficile  de  croire  qu’il  le  fuftaffezpoureftrece"Deogratias 
Diacre  de  Carthage,  & depuis  Preftrc.â  qui  Saint  Auguftina 
adrelfé  des  écrits  en  406,  & mefme  dés  devant  l’an  400.  Car  il 
aurait  dû  avoir  plus  de  80  ans  à fon  eleéhon,  ] 'qui  ne  fe  fit  qu’en  c»niCt.i.p.i<i* 
l’an  454,  le  dimanche  ' 14  d’oélobre , comme  on  le  lit  dans  un 
manulcritf  Et  cela  s’accorde  fort  bien  avec  l’hiftoire.  En  accor- 
dant un  Evefque  aux  Catholiques , ]'on  les  laiflà  auffi  jouir  de  via.p.9, 
quelques  eglilês;  '&  il  fêmble  que  l’on  ait  permis  alors  generale-  p_,,. 
ment  aux  Eglifcs  de  la  Zeugitane  & de  la  Proconfulaire  d’avoir 
des  Evefques. 

, [L’an455,"VaIentinienfuttuéle  i7demars,&  PetrtxieMaxi- 
me  auteur  de  fâ  mortVempara  non  feulement  de  fôn  Empire, 
mais  mefîne  de  fâ  femme  Eudo-xie  fille  de  Tfaeodofe  le  jeune . 

Cette  Princeflc  ne  pit  fbuffnr  ce  double  affront , & ne  conful- 
tant  que  fâ  douleur , elle  écrivit  à Genferic,  & l’exhorta  de  la 
venir  délivrer  de  la  captivité  fous  laquelle  elIegemifToit.J'Genfe-  Malclhp.ss.i. 
rie  qui  avoir  toujours  des  armes  prelfes  pour  toutes  fortes  d’ex- 
pedition.',  fn’avoit  garde  de  manquer  cette  occafîon.]  Le  fcul- 
hruitdefâ  venue  fit  fuir  tout  lemondedeRome/'Maximeprefi 
à fui  vre  les  autres,  fût  mis  en  pièces  par  le  peuple  le  1 2 dejuin  au 
pluftard;  & Genferic  arrivant  trois  jours  après,  y entra  fans  pei- 
ne, y demeura  14  jours , & en  enleva  autant  de  richefles  & de 
captifs  qu’il  voulut.  Les  prières  de  S Leon  empefeherent  feule- 
ment le  feu  (Sc  le  carnage . 

- ' II  s’en  rc  vmt  en  cet  état  en  A frique , emmenant  avec  luy  Eu-  ' ' 

doxie,  âc  fes  deux  filles  Eudocie  & Placidie.  Il  confêrva  Placi- 
•dac  pour  Olybre  qui  l’avoit  déjà  ou  epoufée  ou  fiancée,  & maria 
Eudocie  à Huneric  fon  fils  aifné . Huneric  en  eut  Hilderic  le  pc- 

r.OnlitiinsCaniduî  v/n. /fj'. »»w»>f’,;Jc’ellà<üre  leisd'oAibre,  tpii  ea4T4e!lo*r!e 
lundi.  U ûuc  apparenuncnc  lire  17///.  x«/. 

Vv  V ij 


V funtitre. 
f7.9. 

•laid.}  ji. 
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nulticme  Roy  des  Vandales,  en  qui'on  rit  revivre  la  nobleflcdc 
la  famille  du  grand  Theodofc  avec  le  caraQere  ordinaire  de  lés 
enfans,  qui  eft  une  bonté  lafch«&  ^ineante.  "Mais  au  moins  il  v’.saîrt 
Prift.  P.41.C.  rendit  la  paix  aux  Catholiques  d’Afrique.]'!!  paroift  qu’il  avoit  Fuljencc. 

epoufé  Eudocic  avant  la  mort  de  Majorienftué  en  46  i,peut-cftre 
P n-b.  dés  l’an  456,]'auquel  Genlêric"refufa  à l’Empereur  Marcien  de  V.Marcicn 
la  renvoyer  à Cooftantinople  avec  fk  mere  & fa  fôeur. 
r.4î.c.d,  <îenfcric  fous  prétexté  desdroits  de  fa  belle-fille,  ravagea  plu- 
ficurs  fois  ritalie.[Et  ce  fut  fans  doute  par  la  mefmeraifonjoin- 
Via.V.1.1  .p.s  te  à celle  du  plus  fort, ]'qu’aprés  la  mort  de  Valentinien,  il  ft  ren- 
dit maiftre  de  toute  rAffique,[c’eft  à dire  de  tout  ce  qui  y avoit 
Prifc  p.4i.dl  appartenu  à l’Empre  d’Occident.  ] 'II  ne  manquoit  point  tous 
s'oc^oir*"  Icsansdés  que  le  prim-tempseftoit  venu  de  fe  mettre  en  mer 
avec  fa  flote , & d’aller  defeendre  en  Italie  ou  en  Sicile . Il  evi- 
toit  les  lieux  où  il  y avoit  de  fortes  gamifons , & furtout  ceux 
où  fo  trou  voit  Ricimerqui  commandoit  les  troupes  Romaines: 
mais  il  attaquoit  ceux  qui  efioient  plus  foibles , où  il  pilloit  âc 
emmenoit  tout. 

Proc.b.Vjnd.1  'Quand  il  ne  trouva  plus  rien  à piller  en  Occident , il  fo  jetta 
>.c.s-p.<9o-d.  l’Empire  d’Orient , & ravagea  toutes  les  coftes  de  la  Grèce 
avec  les  illes  qui  l’environnent.  < )n  remarque  qu’ellant  un  jour 
prefi  de  partir  du  port  de  Carthage;  comme  on  tendoit  déjà  les 
voiles,  le  pilote  luy  ayant  demandé  où  il  vouloit  qu'on  alla!!;  A 
Sur.ii.dec.p.  ceux,  dit-il,  contre  qui  Dieiieftencolere  , 'Le  bruit  fo  répandit 
»»d.Î33-  l’Empire  d’Orient , qu’il  alloit  attaquer  Ale- 

xandrie, ou  mefme  qu’il  l’attaquoit  déjà;  ce  qui  mettoit  l'Empe- 
reur Leon  dans  une  extreme  inquiétude  Mais  S.  Daniel  Sty  lite, 
que  ce  Prince  alla  confulter , l'affura  que  Genforic  ne  réudiroit 
point,  ni  à l’égard  d’Alexandrie,  ni  dans  tout  le  refte  de  ce  qu’il 
pourroit  entreprendre  [dans  cette  expédition . Ce  fût  donc  daas 
^oc.c.iî.p.  ujje  autre, 3'qu'ayant  voulu  attaquer  Tenare  dans  le  Pelopooeft, 

**  ' ’ & en  ayant  efté  repouffé  avec  perte,  il  s’en  alla  en  fureur  fo  ietter 

'fur  Ilfle  de  Zanthe , y tua  un  grand  nombre  de  perfooncs,&  en 
-ayant  emmené  500  prifonniers  des  principaux  de  llfle,  lorlqu’il 
fut  en  mer,  il  les  fit  tous  hacher  en  pièces,  & jetter  de  touscoftez 
VinilVvé'*'  mer.'En  un  mot,  il  fit  des  maux  incroyables  dans  l’Efpa- 
' gne , dans  l’Italie  , dans  la  Dalmacie , dans  l'Epire,  & dans  la 
Thphn.p.99.c.  Grccc,  'particulièrement  après  que  Marcien  fut  mort,[aucoo>- 
merKement  de  4S7  J 

Via.vj,i,p,5  '11  fo  rendit  entièrement  maiflre  de  la  Sicile,  de  la  Sardaigne , 
de  la  Corfc , des  Baléares,  Ce  de  plufieurs  autres  ifles,  "dont  il 
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pouvat  neanmoins  en  avoir  déjà  poffedé  quelques  unes  aupara- 
vant. 11  céda  depuis  la  Sicile  à Odoacre,qui  s’eftoit  rendu  maif- 
tre  de  l’Italie  , [à  la  fin  de  l’an  47Ô:]  mais  ce  fut  en  obligeant 
Odoacreà  luyen  payer  tribut  tous  les  ans,  comme  au  Ibuverain 
on.§  jç  riflc,&  il  s’en  retint  mefmc  une  partie  ["Il  ne  peut  l’avoir  con- 
quife  qu’aprés  l’an  468.] 

'On  prétend  qu’entre  les  captifi  que  fitGcnfericfurles  coftcs  BoU.ajjiuy, 
de  la  Campanie  tSc  de  laTolcanejly  avoitdcuxPreflresMami-  Pr«.l>. 
lien  & Sentius,  'qui  font  honorez  par  l’Eglife,  le  premier  le  1 5 de  P-?®-'- 
fêptembrc , & l’autre  le  25  de  may . On  en  a unehiltoirc,  mais  v»nd.p,47«. 
qui  eft  fans  autorité.  [Ce  ne  font  que  miracles  (ans  vraifomblan- 
ce.]  'Ainfi  on  peut  dire  qu’on  n’a  rien  d’afluré  de  ces  Saints . On  Boll.p.70.». 
honores  Sentius  à Blera  ou  Bieda  enTofcane,  dans  le  patrinnoi- 
ne  de  S Pierre , 'où  lès  aéles  dilcnt  qu’il  eft  mort  après  y avoir  p.7j.I>. 
pflTé  les  dernieres  années  de  fa  vie;'&  cette  ville  le  regarde  com-  p.7».». 

&e.  me  fon  patron. IlyenaquelquesreliquesauprésdeSpoletc'dans 

l’eglifo  des  Augullins  dechauffez . 'Mais  on  ne  fçait  fi  ce  n’ed  c.d. 
point  plutofl  d’un  Saint  Vincent,  qu’on  croit  dire  un  Martyr  de 
Bevagna , qui  n’efl  pas  loin  de  Spolete- 
On  prétend  que  S.  Mamilienelloit  mort  quelque  temps  avant  p.7>-e-t 
luy  dans  une  ifle,'qui  eft  entre  lacofte  de  Pife&  laCorfeappel-  p-rj.®- 
léc  alors  Mons  Jovis , & aujourd’hui  Mont  chrift.'On  dit  qu’auC  p-?*.!»- 
fi-toft  apres  fa  mort  fon  corps  fiitporté  en  uneiflc  voifine'appel-  p-7j.c. 
le  Giglio  présd’Orbitelle.  [D’autres  pourront  examiner  fi  c’eft 
V.  la  perfe-  le  melmc"Saint  Mamilicn  honoré  le  1 5 de  feptcmbre,  que  nous 
îof  ° S ***  croyons  appartenir  plutoft  au  temps  de  Genferic  qu’à  celui  des 
Empereurs  payens,  mais  dont  on  foit  une  hiftoirc  toute  diffe- 
rente. 

Pour  ce  qui  regarde  les  guerres  deGenlêric  contrôles  Empe- 
reurs Romains,  ou  les  traitez  qu’il  fit  avec  eux, on  le  peut  voir 
fur  l’hiftoire  de  ces  Princes  J 

ARTICLE  XV. 

Qbartti  de  Saint  Deogratias pour  les  captifs  de  Rome:Sa  mort: De 

PEvefque  Thomas  Genjeric  défend  ^ ordonner  des  Evejques 
dans  la  Proconfulaire . 

’/^Enseric  eftant  abordé  en  Afrique  après  la  prife  de  Vifl.vj.i.r.9 
vJ  Rome,  les  Vandales  & les  Maures  partagèrent  ce  grand 
nombre  de  captifs  qu’il  en  avoir  amenéz  ; & il  arriva , félon  la 
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couf  lime  des  barbarcs,que  les  maris  furent  feparez  de  leurs  fem- 
mes , & les  enfâns  de  leurs  peres.  Dcogratias  qui  fembloit  n’a- 
voir erté  fait  Evcfque  de  Carthage,  que  pour  honorer  en  cette 
occalion  l’Eglife  Catholique  par  là  charité,  témoigna  aufli-toft 
combien  il  eftoit  aimé  deDieu,  & plein  de  lôn  Efprit  & de  Ion 
amour  divin.  Il  vendit  tous  les  vafes  d’or  & d’argent  qui  fervoient 
au  miniftere[dcs  autels, ]&  que  les  Catholiques  a voient  pu  don- 
ner, après  que  les  Vandales  avoient  pillé  les  richeflêsdel’Eglifc.- 
[&  il  employa  le  pri.’c  à racheter  ces  captifs  afin  de  remettre  les 
femmes  a\  ec  leurs  maris,  & rendre  les  enfàns  aux  peres. 

P »-  'Comme  il  n’y  a\  oit  point  de  maifôn  allez  grande  pour  conte- 

nir toute  cette  multitude,  il  les  retira  dans  deu.x  bafiliques  célé- 
brés & fort  grandes,  celle  de  Faulle,  & celle  des  Neuves  ; c’cll 
à dire  apparemment  dans  les  bafiimens  , & les  places  des  cloif- 
tres  de  ces  egliles,  ce  que  le  nom  de  BafiJique  marque  fouvent.J 
Vand.pj53.154 'On  croit  que  celle  de  Faufte  Icrvoit  alors  de  cathédrale  aux 
Catholiques . Elle  cil  célébré  dans  rhiftoire . S.  Augullin  parle 
aulTi  de  celle  des  Neufs  ou  des  Neuves.  [ On  ne  dit  point  d’oii 
viennent  les  noms  de  l’une  & de  làutre.J 
viû.v.p.9.  'Le  Saint  y ayant  donc  fait  mettre  ces  perfonnes , leur  y fit 
fournir  des  lits  & des  pailIalTes,  üc  régla  ce  que  chacun  devoit 
recevoir  par  jour.  11  prenoit  un  foin  particulier  des  malades, qui 
efioient  e n giand  nombreà caufe  des  incommoditez  de  la  navi- 
gation, ôc  desfoufiranccs  d’une  fi  cruelle  forvitude.  Ce  bienheu- 
reux Prélat,  comme  une  mere  tendre  & charitable,  les  vifitoir 
à toute  heure  avec  des  médecins,  & faifoit  donoerà  chacun  en  là 
prefonce  la  nourriture  que  le  médecin  leur  ordonnoit,  après  leur 
avoir  touché  le  pouxJl  ne  fêdifpenfoit  pas  mefïne  durant  la  nuit 
de  cette  œuvre  de  niilêricordc;  & il  [lé  levoit]  pour  les  aller  vifi- 
rer  l’un  après  l’autre  dans  leurs  lits  , & favoir  en  quel  état  ils 
efloienr.  Il  s’cfloit  confacré  fi  abfolument  à ce  travail^.qu'il  n’e- 
pargnoit  ni  fon  corps  accablé  de  laflltude,.  ni  fa  vieillcflè  déjà 
îanguiflânte. 

P- 9-  'ba  charité  excita  l’envie  des  Ariens,  [qui  bien  éloignez  d’en 

avoir  une  pareillc,]eurent  pluCeurs  fois  la  penfée  de  le  tuer. 
Dieu  fo  hafta  de  délivrer  cette  colombe  des  ongles  de  l’oifêau  de 
proie.  11  appclla  à luy  ce  fâînt  Evefque,  après  un  epifeopat  de 
P-*-  trois  an^'&  aprés[qu’en  ce  peu  de  {emps,]il  eut  fait  parfonmi- 

niflcredefigrandeschofês,  qui,  fi  on  vouloir,  dit  Viélor,  Icsra- 
porter  en  détail , on  ne  trouveroit  pas  afiez  de  paroles  pour  en 
p-ï-  déaire  feulement  une  partie . 'Les  captifs  de  Rome  pleurèrent 
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fa  mort  avec  tant  de  larmes , qu’ils  crurent  n’avoir  jamais  e(té 
plus  abandonnez  aux  mains  des  barbares , que  lorfqu'il  s’envol.a 
dans  le  ciel. 'Le  peuple  avoir  un  fi  grand  amour  pour  luy,  & un  p.9. 
tel  regret  de  fa  mort , qu’il  euft  ravi  tous  les  membres  d’un  fi 
digne  corpsfpour  en  ftire  des  reliques,]  fi  par  un  fage  confeil  on 
ne  l’cuft  enterré  fecrettement, 'durant  qu  on  amufoit  le  peuple  à 
autre  choie 'On  a tnis  Ibn  nom  dans  le  martyrologe  Romain  le  Boll.nma-s, 
2 1 de  mars  [Mais  il  eft  mort  fans  doute J*le5d(r.janvier  auquel  fon  P.1S4.  ’ 

1»,  Eglife  l’honor(Mt*apparemmcnt*  en  45  7X0U  au  pliiftard  en  458  ] î p- 

'Viélor  ajoute  à cela  que  les  Ariens  dreflere  ntfouvenr  divers  s vind.1v.S43. 
piégés  à un  vénérable  vieillai  d nommé  Thomas,  qui  eftoit  Evef  ‘ Viû.p.». 
Non  9.  qucX  '&  qu’on  croit  mefme  avoir  ordonné  S.  Deogratias;  ccqui 
ne  contribuoit  pas  peu  à la  haine  qu’ils  avoient  pour  luy.]  Ils  le 

3.  battirent  'une  fois  publiquement  ’ d’une  maniéré  fort  ignomi- 
nienlê . Si  tout  ce  que  l’on  fouffre  pour  J.  C.  n’eftoit  glorieux  . 

Aulfi  ce  faint  vieillard  au  lieu  d’en  avoir  de  la  confufion  s’en  re- 
jouit au  Seigneur,  efperant  d’en  dire  recompenfé  par  une  plus 
grande  gloire . 

'Après  la  mort  de  l’Evelque  de  Carthage , Genferic  défendit  p.io. 
d’otuonner  aucun  Evefquc  dans  laProconfulaire  & la  Zeugitane. 

Ainfi  dei64Cvcfchezquieftoient  dans  ce  pays,  il  n’en  rcrtoitplus 

que  trois  en  387.  'Paul  de  Sinnare  ou  Sitmare  , “*  véritablement  v»od.p,i3.i56. 

digne  du  nom  de  Paul  pr  fês  mérités  ; Vincent  de  Gige  fur  les -^p.^sj. 

confinsdclaNumidie.appclIéeZigguedans  la  notice,  'de  Qiûn- 

tien  d’Urci,[oud’Uri,]qui  s’eftoit  retiré  à Edeflè  en  Macédoine. 

'Les  deux  autres  eftoient  bannis.  p , 

ARTICLE  XVI. 

Sainte  Maxime  convertit  quatre  frerei  efclaves  avec  elle:  Ils 
fouffrent  plufieun  tourmens . 

'TL  y eut  alors  divers  martyre  dans  l’Afrique,  & un  très  grand  Via.v,l.i.p.i» 
_|_  nombre  de  ConfcfIêurs,[de  la  plufprt  ddqucls  les  no.ns& 
les  combats  ne  feront  connus  qu’au  jour  du  triomphe  de  J C. 

Mais  ily  en  a quelques  uns  dontViélornousaconfêrvél’hidoire.] 

4.  ’Jl  met  d’abord  les  quatre  freres,«Martinicn  qui  eftoit  armu- 

I . dum  ntettur  , ou  dttm  mm  vtcêtur, 

1.  Alnfi  il  aura  cfté  Evefque  a ans , a mois,&  i a jours , ou  un  an  de  plus;  Ce  qui  revient  da- 
vantage aux  trois  ans  de  Viâor . 

3. f4/»<iiif4i<ir4ir.'OD  neconvientpasdecequec'eftoit,  v ifi.n.p.it.i». 

4.  ' D'autres  lifent  Manuien , Saturnien  &c.  vi  nd.p.is<. 
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ricr,  Saturien,  & deux  autres  qui  ne  font  pas  nommez,  efdaves 
d’un  de  ces  Vandales  millénaires , [ dont  nous  avons  parlé  "ci- 
defl’us.  Ils  efloicnt  ce  fcmble’ou  Ariens  comme  leur  maiftre,  ou 
payens.  ] Mais  au  moins  ils  n’a  voient  que  des  penfëes  bafles  ter- 

r 19-12.  reftres.'Il  y avoit  dans  la  mefinemaifon  une  fille  nommécMaxi- 
, me,  qui  eftoit  une  excellente  ferrante  de  J.  C,  & dont  la  beauté 
extérieure  eftoit  accompagnée  de  celle  de  l'ame . Quoiqu'elle 
fùftefclavc,ellc  avoit  neanmoins  la  conduite  de  toute  la  maifon, 
[tant  fbnmaiftre  avoit  de  confiance  en  fa  fidelité  & en  fa  fiigefte.] 
Et  comme  il  eftoit  auffi  fort  lâtisfait  de  Martinien  , il  crut  que 
[pour  reconnoiftre  leur  fidelité , & s’en  aftiirer  encore  davanta- 
ge à l’avenir,  il  falloir  les  marier  enfemble.  ] 

J, 'Martinien  qui  n’a  voit  point  d’autres  penfoes  que  celles  qui 
font  ordinaires  aux  jeunes  gents  du  monde,  receut  cette  propofi- 
tion  avec  joie  . Maxime  au  contraire  qui  s’eftoit  déjà  confacrée 
à Dieu  , ne  vouloir  point  avoir  d’autre  epoux[Mais  ellcn’ofoit 
pas  fc  déclarer.  Ainfi  le  mariage  fe  fait,  ] & l’on  mene  les  deux 
epoux  dans  la  chambre  où  ils  dévoient  demeurer  fouis.  Marti- 
nien ne  fongeoit  qu’à  ufor  de  la  grâce  qu’il  croyoit  avoir  rcceuc 
de  fon  maiftre,  & il  ne  fàvoit  pas  que  Dieu  le  deftinoit  à une  plus 
grande.  Maxime,[qui  prioit  Dieu  dans  le  foci  et  de  fon  cœur , de 
luy  confon’er  le  threfor  que  luy  mefme  luy  avoit  confié , j le 
s eyant  approcher  d’elle,  luy  dit,  d’un  ton  animé, [par  la  charité 
qu’elle  fentoit  dans  fon  ameijMartinien  mon  frere , j’ay  confa- 
cré  mon  corps  à J.  C.  Je  l’ay  pris  pour  mon  cpouxjà,  apres  m’eftre 
donnée  à mon  Dieu  , je  ne  puis  confontir  à me  marier  avec  un 
homme . Prenez  donc  parta  la  grâce  que  j’ay  receuc  ; foufffez 
que  je  demeure  l'epoufe  de  J.  C;  & confacrez-vous  à fon  forvice. 
Uous  puvez  maintenant  vous  procurer  ce  grand  bien  ; & il  ne 
tient  qu’à  le  vouloir. 

Ibid.  [Dieu  parloit  plus  que  la  Saintej]'&  la  grâce  agiflànt  dans  le 

cœur  de  Martinien  , il  refolut  deflors  de  fuivre  le  confeil  de 
Maxime  , de  luy  conferver  le  titre  de  Vierge,  en  agiftànt  aude- 
hors  comme  fon  mari  pour  cacher  ce  focret  à leur  maiftre,  & de 
làuver  luy  mefme  fon  ame,  [en  fo  donnant  tout  entier  à J.  C,  ] 
Mais  il  ne  voulut  pas  garder  pour  luy  foui  le  threfor  qu’il  avoir 
trouvé.  Il  en  fit  voir  l’excellence  à fos  frères,  & leur  perfiiada  d’y 
prendre  part.  Us  le  crurent,  & tous  quatre  fo  refolurent  de  renon- 
cer entièrement  au  fiecle  pour  ne  fervir  que  Dieu  foui  [Ils  jugè- 
rent làns  doute  qu’il  ne  le  pouvoientpas  faire  dans  la  maifon  de 
leur  maiftre.  ] Ainfi  ils  en  fortirent  fecrettement  une  nuit  avec 

Maxime 
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Maxime, &fc  twircrcnt  les  quatre 'dans  le  monaAeredcTabra- 
ca , gouverné  alorsjpar  André  pafteur  illuftre  entre  Icspaftcurs; 

& la  lcrvante  de  L^eu  dans  un  monaAcrc  de  vierges , qui  en 
eftoit  proche. 

'Le  Vandale  fçeut  bien-toft  ce  qui  eftoit  arrivé  chez  luy.H  fit  Ibid, 
chercher  partout  les  quatre  freres,  & Maxime.  Il  y emjJoya  les 
promeftes  & les  prefens  ; & enfin  il  découvrit  oh  ils  eftoient.  II 
les  fit  aufti  toft  ramener  chez  luy  oh  on  les  enferma  dans  une  pri- 
fon,  &.  on  leur  y fit  endurer  divers  tourmens',  pour  obliger  Mar- 
tinicn  & Maxime  à palier  les  bornes  qu’ils  s'eftoient  preferites 
dans  leur  mariage, & pour  les  contraindre  eux  ôc  tous  les  autres  , , 
à violer  la  pureté  de  leur  lôy  par  un  lêcond  battefme,  [ qui  de 
Chrétien  les  euft  rendu  Ariens . ] Ainfi  ils  eurent  la  confolarion . 
de  fouftrir  non  comme  des  elclaves.  fugitifi , mais  comme  des 
Martyrs  de  la  chafteté  ,&  melhie  de  la  divinité  de  J C ,,  , 

La  choie  vint  à la  connoiftance  du  Roy  GenferieXqui  au  lieu 
de  temperer  laduretédecemaiftre  impitoyable,  par  la  clémen- 
ce naturelle  aux  grands  monarques , ] ordonna  que  les  Saints  ne 
ceflertMent  point  d’eftre  tourmentez  jufqu’à  ce  qu’ils  le  fullent , 
fournis  à la  volonté  de  leur  maiftre  . On  fit  donc  faire  de  gros . 
ballons  pleins  de  dents  comme  une  Icie , & de  pointes  ailées  à , 
rompre,comrae  celles  qu’on  voit  au  bout  des  feuilles  de  palmier . , 

Ainfi  ces  ballons  brilbient  les  os  pas  leur  pefanteur,  & lailloient , 
dans  la  chair  des  pointes  qui  faifoient  une  douleur  très  cuilânte. 

On  voyoit  le  fâng  des  ferviteurs  de  Dieu  couler  de  toutes  parts, & 
leur  chair  toutedechirée.Iaiflôità  nudee  qu'il  y ade  pluscaché^ 
dans  le  corps . Mais  après  qu’ils  avoient  fbufterts  ces  horribles , 
tourmens,  ils  lé  trouvoient  guéris  le  lendemain  par  J C.lâns  qu'il 
paruft  fur  leurs  corps  aucune  trace  de  leurs  bleftures.Ce  miracle 
n’arriva  pas  pour  une  Ibis.  Caries  hommes  furent  long-temps, 
opiniâtres  à les  tourmenter , & le  S.  Efprit  continua  de  mefme  ,, 

à les  guérir . 

I.  {Maxime  éprouva  la  mefme  grâce.]  'Elle  fut  ' relTcrrée  dans  ibid. 
une  prifon  fort  rude,  & étendue  fur  une  poutre,  [qui  luy  tenoit 
les  piez  fort  ecartez  l'un  de  l’autre . Dans  ce  lupplice  , qu’un 
grand  nombre  de  Martyrs  avoient  autrefois  éprouvé,  ] elle  eftoit 
conlblée  par  beaucoup  de  ferviteurs  de  Dieu  qui  la  venoient  vi- 
fiter;  Et  un  jour  qu'ils  y eftoient , cette  poutre  qui  eftoit  extrê- 
mement forte  , le  rompit  à leurs  yeux  , comme  un  morceau  de 

i.'Deux  nunufcrits nportenc  tout  ceci  aux  quatre fieres,&  nedilênt  poiat  queSaince  vud'r.<t*.>l7* 
Maxime  ait  rien  fouifert. 

ü/1.  Eed  Tom.  XV L X x x 
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• bois  pourri  .Ce  miradc  fuc  fçeu  de  tout  le  monde  :‘ma's  V'dVv 
par  qui  Dieu  la  conlëné  à la  pofterité , l’aporir  >le  la  l,ouc|  ® 
mefme  de  celui  qui  avoir  la  Sainte  en  garde,dc  qui- le  luy  ailuiO: 
aveclêrment.  ; 

ARTICLE  XVII. 

_ DUa  venge  ces  quatre  frere^  : lli  ronvertsffent  les  Maures  ^ & 

I cosifemment  enfin  leur  martyre. 

vifl.v.p.ii.  'T  E Vandale  qui  fài  foie  tourmenter  les  Saints,  ne  céda  point  à 
I y des  miracles  fr  vifibles.-  de  forte  que  Dieu  dont  il  ne  vouloit 
point  reconnoiftre  te  pouvoir,  appefiintit  enfin  fà  main  fur  luy  & 
fur  toute  fa  famille > II  le  fit  mourir  luy &fosenfâns , & tous  les 
animaux  de  prix  qui  eftolent  dans  fo  maifun  , ainfi  fit  femme  (e 
trouva  foule  fans  mari , fans  enfâns,  & fans  bien.  Elle  ficunpre- 
font  des  fcrviceurs  de  Dieu  à Setâon  parent  du  Roy  , qui  les  ré- 
cent avec  joie  . [ Mais  parccqu’il  efloit  indigne  d’avoir  chee  luy 
des  hoftes  fi  fàints,  j le  démon  commença  à tourmenter  en  diffe- 
rentes manières  fos  cnfiins&  tes  dcmclliques.  H ra porta  au  Roy 
ce  qui  fo  pafloif  chci  luy . [ Ce  Prince  quelque  endurci  qu’il  fufl, 
céda  en  quelque  chofo  à Dieu  comme  Pharaon, } iSc  ayant  bonté 
de  combatre  contre  une  fille  qu’il  voyoit  bien  ne  pouvear  vain- 
p.iï,  cfe , il  la  lia  aller  Ma.xime  en  liberté.  'Ainfi  la  Sainte  ayant  oon- 
forvé  la  pureté  de  fa  foy,  & de  fa  virginité,  devint  mere  de  beau- 
coup de  vitrges  ; & elle  vivoit  encore  [en  487,  J lor/que  Viélor' 
qui  témoigne  l’avoir  connue , écrivoit  l’hiftoire  de  la  perfccu- 
tion  des  Vandales.  ' , 

[Les  quatre  frétés  qui  eftoient  egalement  ou  innocens , ou 
coupables  comme  tlte,meritoieni  de  recevoir  la  mefme  liberté.  3 
p.ii.  'Cependant  Gtnfcric  ordt.nna  qu’on  les  xeleguaft  dans  les  états 
d’un  Prince  payen  nommé  Capfur,  qui  eftoitRoy  d’une  natioa 
des  Maures;  [ mais  qui  reconnoirtnrt  l'autorité  des  Vandales  . ] 
p.ii,  'Son  pays  efloit  un  endroit  des  dclcrts  d’Afrique  qu’on  appelloit 

Chevrepeinte . Les  Saints  furent  donc  conduits  en  ce  defort,  & 
là  mis  entre  les  mains  de  Capfur . C’el'toit  un  pays  dent  tous  les 
habitans  effoient  payons  & adoraient  le  démon  par  des  facrifiocs 
làcrilcges  ; & mefme  ils  u’avoient  jamais  entendu  parler  du  nom 
des  Chrétiens.  [ C’effoir  pour  leur  porter  la  lumière  de  lafôy  que 
Dieu  y envoyoit  les  Saints.]  Car  aj  ant  commencé  à donner  à ces 
barbares  la  connoillànce  du  vray  Dieu , & leur  vie  appuyant 
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kimpflrol«,  ils  en  convertirent  un  fort  grand  nombre,  qui  eni- 
braflerent  lc;nora  & la  fby  de  J G 

[Mais  comme  ils  travailloient  pour  Dicu,&  non  pour  eux,&  . 

. : que  la  difcipline  de  l’Eiglitê  fouflroit  encore  moinsalorsqu 'aujour- 

d’hui , quelebattefmefuftadmmifiré  pardeslaïques,  ] lis  cher-  p.is, 
chcrent  les  moyens  d’avoir  quelques  Ecclefiaftiques  , qui  puflènt 
cultiver  le  champqu’ils  avoient  défriché, & arrofer  ces  nouvelles 
mirtHnt  U-  plantes  par  la  pluie  iâcrée  du  fâint  battefme.  'Ils  donnèrent  oet- 
x-«r«,  jg  clrarge à quelques  perfonnes , qui  après  avoir  long-temps  mar- 

1.  ché  par  des  chemins  détournez  , arrivèrent  enfin  ■ à Rome,  & 
raporterent  au  Pape  le  progrès  que  l'Evangile  avoir  fait  parmi 
les  barbares.  Il  en  eut  une  extrême  joie,  & envoya  aulfi-toll  un 
•Prelhe  & plufieurs  minifttes  qui  s’acquiterent  de  leur  coramif- 
fion  avec  la  promtitude  que  la  cho/ê  demandoit . On  drefia  une 
eglife,  l’on  battiza  un  nombre  infini  de  barbares,  & l'eau  facrée 
fit  de  cette  multitude  de  loups  un  troupeau  d’agneaux. 

'Capfur  fit  lavoir  tout  cela  à Genlcricf  Et  le  diable  irrité  parla  ibid. 
gloire  de  J C,]  rallurtia  dans  le  cœur  de  oe  tyran  la  haine  qu’il 
a voit  eue  autrefois  [contre  les  quatre  freres  qui  avoient  efté  ks 
minillres  de  oe  miracle . ] Il  ordonna  donc  qu’ils  fulfént  attachez 
par  les  piez  derrière  des  chariots,  ayant  le  vilâge  tourné  les  uns 
vers  les  autres,  afin  qu’outre  leur  prope  fupplicc,  ils  eullènt  en- 
core le  deplaifir  de  voir  celui  de  leunfreres;  & puis  qu’on  fill  cou- 
rir.leschariots  par  les  lieux  les  plus  pleins  de  bois  & d’é{»nes,afin 
que  leurs  corps  fufièot  déchirez  en  mille  pièces.  Ce  cruel  arrell 
ayant  donc  ellé  exécuté,  & les  Maures  commençant  déjà  à foire 
courir  les  chariots,  on  entendoit  les  Martyrs  le  dire  l’un  à l’autre 
,,  le  dernier  adieu  par  ces  paroles; 'Mon  frere  piez  pour  moy  ; 

,,  Dieu  accomplit  «enfin  noftre  deCr,  C’eft  parce  chemin  que  l’on 
„ monte  au  ciel. 

'ils  achevèrent  ainfi  en  chantant&  en  piant  ce  qui  leur  relloit  j|,; 
de  vie, à la  vue  des  Anges  qui  fe  rejouiflbient  de  leur  triomphe  ; 

& rendirent  leurs  âmes  [viâorieufes  àcelui  par  .qui  ils  avoient 
vaincu.JDieu  honora  leur  martyre  par  beaucoup  de. granck  mi- 
X.  racles  qu’il  fit  au  lieu  oh  ils  a voieot  ibufièrt;&  * un  foint  Evelque 
proteAa  qu’une  femme  aveugle  y avoir  recouvré  la  vue  en  fa 
prefencc  [Mais  & les  miracles  & le  courage  des  Maityrs,&  la 
iCOnvctfion  de  tant  d’infideles,]  ne  firent  qu’augnoenter  la  fureur 
.de  Genferic  contre  l’Eglife. 

i.ti  cUitàUm  KOMMé,  Je  ncfçiy  fi  ce  nelêroic  point  fimplement  une  ville.Renuine/ujet- 
te  à l'Empire.Et  il  euft  efté  aifé  au  Pape  d'envoyer  un  Evefque,  comme  c'eftoit  l'ordre , plutoft 
qu'un  fimplc  Preftre.  „ .. 

i.F/i<i,é<(raiirwi/f<i»«(»'Onne(^i*l>asbiencequec'eft,  Xxx  ij  vuZp.ii*. 
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[ Le  martyrologe  Romain  met  la  fêfte  de  cet  quatre  illuftrei 
Martyrs  le  1 6 d'odlobre , avec  celle  de  Sainte  Maxime  , dont 
Dieu  s’eftoit  fervi  pour  leur  communiquer  fa  grâce.  ] 'C’cll  ce 
que  les  martyrologes  du  IX.  fiecle  ‘avoient  fait  dés  auparavant. 
'Baronius  croit  qu’ils  eftoicnt  des  captifs  de  Rome,  puifqu’ils  en- 
voyèrent à Rome  demander  un  Preflre.  [ Et  d’ailleurs  toutes  les 
Eglifes  d’Afrique  edant  affligées  par  la  perfêcution  des  Ariens  , 
celles  d’Efpagne  ou  fous  les  Sueves  & les  Gots , ou  pillées  par 
eux  , âc  une  partie  de  celles  des  Gaules  fbumifês  audiaux  Gots 
Ariens , il  ne  faut  pas  s’étonner  que  ces  Saints  aient  envoyé  juf- 
quesâ  Rome.  Commeon  nefçait  point  precifément  le  temps  de 
leur  martyre  , on  ne  peut  pas  dire  à quel  Pape  ils  s’adrefTerenc. 

Il  eft  remarquable  que  quelque  cruelle  que  fufl  la  jperfecution 
des  Vandales,  ] Ils  fbuffroient  neanmoins  que  les  Catholiques 
allaffent  vifiter  les  Confcficurs  dans  les  priions  , & qu’ils  eufîent 
des  monaflcresd’hommcs&dc femmes.  [Ou voit  par  beaucoup 
d’endroits  que  les  moinesyfurent  toujours  libres.  ] 'Et  on  trouve 
pofîtivement  dans  un  Concile  de  Carthage  en  $2$, que  la  perfê- 
cution generale  des  Eglifes  oc  s’cfloit  point  étendue  jufqu’à 
eux . [ Je  penfc  que  c’eft  qu’on  les  regardoit  comme  laïques.Car 
les  Vandales  qui  voyoient  l’Afrique  toute  peuplée  de  Catholi- 
ques, n’oferent  jamais  faire  d’edit  general  pour  les  obliger  d’eflre 
Ariens , fînon  en  484  dans  la  dernière  année  d’Huneric  . Ils  fê 
contentoient  de  perfêcuter  les  Ecclefiaftiqucs,  ou  de  les  chafler  •, 
cfperant  que  le  peuple , privé  du  fêcours  & de  l’inflruCIion  des 
palleuri , cederoit  enfuite . ] 

I 

WW  W * WlW 

ARTICLE  XV  III. 

Confe^on  de  S.  Valerten , tSf  de  Saint  Armogafle  : Martyre 
de  quelques  autres , 

' E N s E R I C irrité  de  plus  en  plus  contre  l’Eglifc , envoya 

V T un  nommé  Proculedans  la  ^ugitaoe , pour  obliger  tous 
les'  Evciques  à luy  livrer  les  livres  [Ikcrez,]  & tout  ce  qui  lêrvoit 
aux  autels . 11  vouloir  ainfl  defarmer  les  Catholiques , 'pour  les 
réduire  enfuite  dans  une  entière  fervhude . Comme  les  miniftres 
de  J . C refulbient  hautement  d’obeïr  à cet  ordre , Procule  pilla 
tout  luy  raefme  avec  des  mains  facrileges  ; & fon  impiété  alla 
jufqu^  fe  faire  des  chemifes  ôc  des  caleçons  des  nappes  du  fâinc 

r,  V Adgn , Nctker , Floitis, 


II 
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Autel . Mais  ta  vengeance  de  Dieu  ne  tarda  guère  à chadier  ce 
mifcrable;  Car  il  finit  Tes  Jours  par  une  mort  bonteufë,  le  man- 
geant luy  mefme  la  langue  comme  un  enragé . 

'Cet  ordre  de  Genferic  fut  l’occafion  de  la  couronne  de  Saint  p.i  j. 
Valerien  Evefquc  d’Abcs,  'ou  d’Abbenze , dont  on  ne  marque  v»«d  p.is?. 
point  la  province.  [Mais  il  faut  félon  fon  hiftoire,que  ce  foit  dans 
la  Zeugitane.]  'Ce  Saint  ayant  donc  refîffégenereufementà  ceux  p.is.i». 
oui  vouloient  qu’il  leur  livrafl  les  choies  fâintes,  fut  chalTé  tout 
(cul  de  la  ville  , avec  dé&nlê  à toutes  fortes  de  perlbnncs  de  le 
recevoir  ni  dans  leun  mailbns , ni  fur  leurs  terres,  Oe  Ibrte  que 
. ce  Saint  âgé  de  plus  de  8o  ans,commeont  lu  Ufuard  & Adon,fut 
long-temps  réduit  à coucher  fur  le  grand  chemin, lâns  avoir  d'au- 
tre couvert  que  le  ciel  : Et  j’ay  cfté  allez  heureux,  dit  Viéloj, 
pour  le  falucr  lorlqu'il  cftoit  réduit  en  cet  état.'Son  nomeft  ccle-  p.uj. 
bre  dans  Ufuard , dans  Adon  , & dans  les  autres  martyrologes^ 
le  1 5 de  décembre;  & il  ell  ehcore  marqué  le  28  de  novembre 
Ktiim;.  par  Adon  & quelques  autres'.  On  crcHt  avoir  Ibn  corps  "dans  le 
diocefe  de  Verceil . 

'Les  Catholiques  d'un  lieu  nommé  Rege  , qui  pouvoir  eftre  p.is.is*. 
dans  la  Mauritanie  Celârienne,y  ayantouvertlejour  de  Palque 
une  eglife  qui  avoit  cité  fermée  par  les  hérétiques, afin  d’y  célé- 
brer cette  grande  fèfte,  les  Ariens  en  mrent  a vis,&  aulH-tod  un 
de  leurs  prefires  nommé  Andioc , alTcmbla  quelques  foldats , ÜC 
les  exhorta  d’aller  exterminer  cette  troupe  d’Innoccns  . Ils  pri- 
rent donc  les  armes  ; les  uns  entrèrent  pas  la  porte  l’épée  à la 
main , & les  autres  montèrent  delTus  le  t(»t  3c  tirèrent  des  fie- 
hpuifiit,  ches parlesfeneftrcs.  Un Leâeurquicftoiralors''au Jubé,&qui 
chantoit  l’ Alléluia , flit  frapé  à la  gorge  d'une  de  ces  flèches , Le 
livre  luy  tomba  des  mains  Er  luy  mefme  tomba  mort.Plufieurs 
autres  firrent  aulfi  tuez  au  pié  de  l’autel  à coups  des  fléché  & de 
Javelots;  & ceux  qui  ne  périrent  point  alors  par  le  fer,  mouru- 
rent prelque  tous  depuis  dans  les  divers  tourmens  qu’on  leur  fit 
fouffrir  par  ordre  du  Roy  .principalement  ceux  qui  eftoient  plus 
avancez  en  âge.  La  fefte  deces  Martyrseft  marquée  dans  le mar-  Boll.5.apr,p. 
tyrologc  Romain  le  5 d’avril,  auquel  Pafquetomboit  en  459  & 

470.  Mais  on  ne  voit  pas  qu’on  ait  eu  de  fondement  particulier 
pour  mettre  leur  fefte  ce  jour  là , 

'Il  arriva  en  divers  endrrats,  entr’autres  'à  Thunazudes , à Vifl.v.I.i.p. 
Gales,  &à  Ammonie,  [lieux  inconnus,]  que  les  Ariens  entrant 
en  fureur  dans  les  eglilês , dorant  que  l’on  y diflribuoit  les  facre- 

i.'Oaüccctendreicfôrt  dilTeieina>ciit,OuctouvcuneviiIedeThuniir(leenAiriqaea  V»nil.p.<*»- 

Xxx  iij 
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mens  au  peuple,  y jctterent  par  terre  le  corps  & le  lâng  de  J.  C, 
lêlon  les  propres  termes  deVkîlor,  & les  foulèrent  aux  piez. 
p.13,  'Les  Eveiques  Ariens»  [qui  apparemment  eftoient  auteurs  de 

toutes  les  cruautez  de  Genlcric,  ] luy  perfuaderent  [cncore]d ‘or- 
donner par  un  edit , que  ceux  de  la  iêifte  feroient  feuls  admis 
p.is.  aux  charges  dans  fon palais, & dans  ceuxdefos  enfàns . '11  y en 
eut  fansdoute  plulîeursqui  prefèrercot  leurs  changes  à leur  bon- 
p.13.  neur  & à leur  foy. 'Mais  ce  qui  fit  périr  les  uns,  acquit  à plulleurs 

autres  le  mérité  d’une  glorieule  confèlfion . De  ce  nombre  lut  S. 
Annogafte,fqui  elloit  peut-ellre  de  Vitc,]puilqueVidïor"lêrat- 
p.  U.  tribuë  d’une  maniéré  plus  particulière.  'Il  elloit  otHcier  de'Theo-  i. 
doric  fils  de  Genlèric,  & portoit  peut-eftre  * le  titre  de  Comte. 
[Mais  il  preferoit  foname  à toutes  cholês.On  ne  Ce  contenta  pas 
de  le  priver  de  là  charge.]  On  luy  fit  encore  fouft'rir  divers  tour- 
mens.  On  luy  lêrra  plufieurs  fois  les  jambes  Ck  le  front,  avec  les 
cordes  les  plus  fortes,  mais  dés  qu'il  avoit  levé  les  yeux  au  ciel, 

& invoqué  le  nom  de  j.  C,  ces  cordes  fe  rompoient  comme  fi 
c’eulfent  efté  des  toiles  d’araignées . On  le  tint  quelque  temps 
pendu  à un  pié  , la  telle  en  bas  ; & il  elloit  aulfi  pai  fible  en  cet 
état  que  s’il  euft  dormi  fur  un  fort  bon  lit. 

Ibid.  Thecdoric  luy  voiiloit  foire  trancher  la  telle  ; mais  Jocoode 

fon  Prellre,  luy  conlêiila  de  le  foire  mourir  peu  à peu  par  divers 
“tourmens,  depeur,  difoit-il,  que  fi  vous  luy  ollcz  la  vie  par  l’é- 
B»r.4j«.ïo|is.  pée,  il  ne  foit  honoré  comme  un  Martyr  par  les  Romains,  'c’ell  à 
dire  par  les  Catholiques.  Car  on  voit  que  les  barbares  commen- 
çoient  alors  à appciler  Romains  , ceux  qui  failbient  profelllon 
Vand.p.161.  de  la  foy  Catholique , 'à  caufe  que  c’elloit  celle  qui  dominoic 
dans  l’Empire  Romain. [Juconde ou  Joconde  appelle  Prellre  de 
Viû.v.i.p.îo.  Theodoric,  ell  apparennment  ] 'ce  Jocoode  Patriarche  des  Van- 
dales, attaché  à la  mailôn  de  Theodoric  ou  à Tes  enfans . 

I.i.p.u.  'Theodoric  fuivant  donc  fon  conlëil,  envoya  Argomalle  creu- 

fer  la  terre  dans  la  Byzacenei  & depuis  il  ordonna  qu’on  le  mill  à 
garder  des  vaches  en  un  lieu  prés  de  Carthage , afin  qu’il  y full 
vu  de  tout  le  monde,  & que  fo  honte  en  full  plus  grande.  Enfin 
le  temps  de  fo  délivrance  approcha:  & Dieu  le  luy aj'ant  révélé, 
il  pria  Félix  intendant  de  la  maifondu  fils  duRoy,[&  apparem- 
ment de  Theodoric,  ] mais  quielloit  un  véritable  Chrétien , de 


Vua.p.i(i.  i.'iutrement  Theodoric,  Théodore,  Theuderich,  qu'on  prétend  eftrele  vr» jr  nom  &c.t  Miis 

nous  (ommes  accoutumez  à Theodoric , ou  Thierri  pour  les  Frinçois  & les  Saints.] 
Vaaj.p.i«ia«a  i/qu'onluy doDocdaoslemartyrologeRomain > àcaurequ'ile(lappeUcr9w//AMar«n/«^d». 
mis.  On  croit  ncannioinsqueceliaunaucrelêa$:[&  jevoudrois  qu'on  trouvai 
quelque  bon  manuferit.] 
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renrtnw  quand  il  fcnoitmort,  au  pié  d’un  arbre  qu'l  Iiiy  mar- 
qua. Félix  qui  l’honoioit  comme  un  Apoftrc , voulut  s’cn  excu* 
fer,&  h)y  dit  qu’il  rentcrrcroit  dans  quelque  ^life,  avec  l’hon- 
neur & le  triomphe  qu’il  meritoit , fautant  que  le  temps  le  pou- 
voit  permettre.]  Mais  le  Saint  l’obligea  de  luy  promettre  de  l’en- 
tener  oh  il  lup  difoit.  Félix  n’y  manqua,  pas,  & après  avoir  creufé 
bieii  avant,  il  trouva  un  tombeau  de  marbre  fî  magniüque,  que 
peut-eftre  jamais  Roy  n’eo  eut  un  Icmblable . 'Ufuard  , Adon,  Boll.isanan, 
Notker , & beaucoup  d’autres  martyrologes  anciens  & non- 
veaux,  marquent  la  iededeS.  Armogaflele  29  de  mars  . 

'On  raporte  que  Thcodoric  d’Afrique,  fit  trancher  la  tefte  îi  Thdr.L.^5^^. 
utv Catholique  qu’il  aimoit  extrêmement,  parccqu'il  s’cftoicfiiit  *’ 

Arien,  croyant  mériter  davantage  par  là  ks  bonnes  grâces.  [ Oti 
ne  connoilt  point  d’autre  Tbeodoric  en  Afrique , que  celui  dont 
nous  venons  de  parler,  qui  eftoit  frere  de  Genferie  ..  Mais  avec 
cela,]  on  voit  que  c’eft  le  grand  Thcodoric  Roy  d’Italie , à qui  p.s6o.dln.p, 
on  attribue  cette  adion  . 

ARTICLE  XIX. 

Confejfwn  de  S A rquw'ime,  de  Saint  Sature,  & de  diveri  autreii 
L’E^liJe  de  Carthage  fermée  . 

VICTOR  raporte enfuite  le  combat  de  Mafcule  "chef de  Vila.v.l.I.^Is 
comédiens  , (elon  quelques  éditions . 'Et  il  ne  feroit  pas  Bir.ij.niutisc 
étrange  qu’ayant  auirctbis  fait  cet  exercice  infâme  , le  nom  luy 
en  full  toujours  demeuré . [ Car  aflurément  il  avoir  cfté  obligé 
de  quitter  ce  métier  depuis  que  les  Vandales  avaient  ruiné  les 
théâtres,  quand  il  ne  l’cufl  pas  abandonné  dés  auparavant  par 
pieté  'Mais  il  y a d'autres  éditions  "félon  lefquelles  il  faut  dire 
qu’il  s’appclloit  Arquinime  , & qu’il  eftoit  de  Mafcule  ville  de  *’’’**’ 

N umidie.  [11  avoir  apparemment  quelque  office  dans  la  Cour.  ] 

’On  employa  toutes  lortes  "d’artifices  paur  l’obliger  de  renoncer  Viû.V.l.i.paj. 
à la  fby  Catholique;  & comme  il  demeurât  inébranlable  , le 
Roy  luy  mcfme  l’y  exhona,  luy  fit  mille  carcfTcs  pour  l’y  porter, 

& luy  promit  de  le  combler  de  riebeffes , s’il  fê  rendoit  à fon 
défit  Mais  rien  ne  fut  capable  de  l'aftbiblir  ; & fâ  fby  demeura 
toujours  invincible . Alors  ce  cruel  Prince  le  condanna  à perdre  .'  l 

la  vie.  Mais  par  un  ordre  (ccret  que  luy  infpiroic  "la  malice  [du 
démon,]  il  commanda  que  s'il  témoignoit  de  la  crainte,  lorfqu’il 
verroic  lever  l’épée  pour  luy  trancher  la  tefte , on  l’executaft 
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aufli-to(I,a(in  qu’il  n’euft  pas  la  gloire  de  palier  pour  Martyr;  & 
que  ü au  contraire  il  demeuroic  ferme  dans  la  oonfêfllon  de  fa 
foy,  on  ne  l’exccutaft  prânt . J.  C.  le  fortifia  de  telle  forte  , qu’il 
ne  s’ébranla  non  plus  au  milieu  du  fupplice  que  s’il  eull  efté  de 
marbre.  Ainfi  on  le  ramena  triomphant,  & la jaloufie  de  fon  en< 
nemi  put  bien  luy  ravir  la  gloire  du  martyre,  mais  non  pas  luy 
ofier  celle  d’un  très  illullre  ConfcHeur  , 'fous  laquelle  l’EgUfo 
l’honore  avec  S.  Argomafte  le  29  de  mars. 

'La  coofëlTion  de  Sature  que  Vidlor  joint  à celle-ci,  ne  fiitpas 
moins  genereulè.  Il  elloit  Intendant  de  la  maifon  d’Huneric;  & 
neanmoins  un  illufire  membre  de  l’Eglifo  Catholique.  La  crain- 
te de  ce  Prince  Arien  ne  l’empefchoit  pas  de  parler  fouvent  & 
avec  force  contre  là  lêdle.ün  Diacre  nommé  Mari vade,pour qui 
Huneric  avoir  un  refpeél  tout  particulier,  ne  put  fouflHr  là  liber- 
té, & s’en  plaignit . Oneffaya  de  luy  faire  embraflerl’Arianifme: 
on  luy  promit  des  honneurs  & de  grandes  richeflês , s’il  vouloir  le, 
faire  ; & 00  le  menaça  des  plus  cruels  fupplices , s'il  le  refufoit  - 
Enfin  en  luy  déclara  que  s’il  n’obcïfibit  à l’ordre  du  Prince , on 
alloit  confifqucr  tous  fb  biens , vendre  fes  efclaves  & lëscnfons, 

& marier  là  fêm  me  en  fâ  pre fonce  à un  conduéleur  de  chameaux. 

'Sature 'rempli  del’Efprit  de  Dieu  , les  prefloit  d’executer  &c, 
leurs  menaces  Mais  fa  fomme  fans  luy  en  rien  dire,  les  conjura 
de  différer  ; & infiruite  par  le  forpent , elle  vint  pour  le  foduire 
en  un  lieu  où  il  elloit  foui  en  priere.ElIe  fo  prefentaàluy  Icsha- 
bitz  déchirez,  les  cheveux  épars , fui  vie  de  fosenfims,  '&  tenant 
entre  fes  bras  ’ une  petite  fille  qui  elloit  encore  à la  mammelle.j  1. 
Elle  jetta  cet  enfant  aux  piez  de  fon  mari , qui  ne  s’attendoit  à 
rien  moins.  Elle  s’y  jetta  elle  mefme , luy  embrallà  les  genoux , , 

& luy  tint  ce  langage  du  dragon  Ayez  prié  de  moy,  mon  cher  « 
epoux;  ayez  pitié  de  vous  mefme;  ayez  pitié  de  nos  enfàns:  Que  “ 
leur  vue  vous  toucha  & ne  fouffiez  pas  qu’on  reduifo  dans  l’ef-  “ 
clavage  ceux  à qui  vous  avez  donné  une  naiflânee  fi  illullre.  Ne  " 
permettez  pas  qu’on  me  déshonore  pr  un  mariage  fi  honteux  “ . 
du  vivant  mefme  de  mon  mari,  moy  qui  me  fuis  toujours glori-  “ 
fiée  parmi  mescompgnes  d’avoit  Sature  pour  epoux.  Dieu  con-  “ 
noill  bien  que  ce  ne  fora  que  malgré  vous  que  vous  ferez  ce  que  “ 
d’autres  ont  peut-eflre  fait  volontairement . “ 

'Cette  Eve  ne  trouva  ps  un  Adam.  Vous  priez,  comme  une  " 
femme  infenfoe,  luy  répndit  Sature , avec  le  lâint  homme  Job.  “ 

Je  tremblerais  comme  vous,  s’il  n’y  avoir  pint  d’autre  félicité  " 

>, 'Quelques  ejitioju  ont  mumptruMlMm, 

que 
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„ que  les  douceur*  fi  ameres  de  cette  vie.  Mais  vous  vous  rendez, 

„ ma  [ chere}epou/c,  nnftrument  du  diable;  & fi  vous  aimiez 
,,  voftre  mari, vous  ne  le  prccipteiiez  pas  dans  une  mort'’etcmclIc. 

„ Qii’on  m’arrache  mes  enfans  , qu’on  me  lêpare  de  ma  femme , 

„ qu’on  m’enleve  mes  biens;  afliiré  des  prome(IcsdemonDieu,jc 
„ demeurerai  inlcparablement  attaché  a ce  qu’il  dit,  Que  celui 
„ qui  n’abandonne  paslâ  femme,  Icsenfâns , fcsterres,Ci  mailbn, 

„ ne  peut-eftre  fon  difciple . 

'Sa  femme  n’ayant  donc  pu  rien  gagner , fe  retira  avec  les  en-  p.,«. 
iàps , & Sature  s’anima  [ de  plus  en  plus  à fbufffir,  ] pour  ne  pas 
perdre  â couronne . On  vint  executer  là  fèntcnce  ; On  luy  fait 
rendre  conte  de  (bn  bien  . On  luy  ofie  jufqu’à"fës  habits.  On  luy 
fait  fbuffrir  divers  tourmens  .enfin  on  le  renvoie  fans  bien  & lâns 
fêcours  comme  un  mendiant,  on  luy  défendit  mefme  de  paroifi 
tre  jamaisfen  public.]Mais  en  luy  ofiant  toutes  choies,  on  ne  put 
luy  ofler  la  robe  [blanche  de  Tinnocence,]  dont  il  avdt  eflé  re- 
vêtu dans  le  battefme.Xes  martyrologes  le  joignent  fur  le  zp  de  boU.p.;!!. 
marsà  S.  Armogafie  & à.  S.Arquinime . 

'Saint  Serve  homme  qualifié  de  la  ville  de  Tuburbe  la  grande  via.v.Lî.p.75 
[dans  la  Proconfulaire , ] Ibuffnt  du  tem^  de  Genferic,  de  très 
grandstourmens  pour  la  foy  qu’il  devoit  a un  homme,  & pour 
V.)  garder  le  fecret  de  fon  ami  ; Et  il  mérita  ai  nfi''de  fbuflHr  depuis 
pour  J.C.  mefme  fous  Huneric . 

[Dieu  qui  veut  que  tous  les  hommes  fixent  fàuvcz,  répandit 
fit  grâce  jufque  fur  les  perfecuteurs  mefmes]  'Car  on  remarque  p.»o. 
qu’il  y eut  deux  frères  Vandales , qui  méritèrent  plufieurs  fois 
le  titre  de  Confcflêurs  Ibus  Genferic 'Il  y eut  une  feinte  femme  p.y*. 
cciUriu.  nommée  Dagila  mariée'^  un  maiftre  d’hoftel  du  Roy,  qui  coo- 
felTa  plufieurs  fois  J.  C.  fous  Genferic , & qui  acquit  encore  de- 
puis la  mefme  couronne  fous  Huneric  . 

'Après  la  perfecution  que  Genferic  fitaux  officiers  delà  mai-  li.p.is, 
fon,  il  fit  fermer  l’eglife[des  Catholiquesjà  Carthage,  & relégua 
en  divers  endroits  ce  qu’elle  avoit  de  Preflres  & de  miniflres . 

Elle  demeura  en  cet  état  Jufques  à ce  que  Zenon , qui  fut  feit 
Empereur[en  474,]ayant  député  en  Afrique  le  Patrice  Severe  , 
obtint  qu’elle  feroit  ouverte  : & fes  niimflres  furent  en  mefme 
temps  rappeliez  d’exil . 


«/}.  Ecd  Ton».  XVI.  Y y y 
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ARTICLE  XX 


Ccnferic  fait  la  paix  avecXmon , 6f  murt  enfuit  e : Htmeùc  fin 
pli  lu  J fuccede  : Divtrt  evenmem  de  fon  régné. 

Maic.lcg.p.»7  hiftoricn  de  ce  temps, parle  fi>rt  de  rambaffadede 

XVJ.  Scvere , qui  par  fa  fagefle , u modeftic,  fcn  amourpour 
lajufticc,  & legenereux  mépris  qu’il  témoigna  pour  l’argent, 
julqu’à  vendre  lès  meubles , & tout  ce  qu’il  avoit  pour  racheter 
les  capci  â,  s'acquit  l’eflime  du  Roy  des  Vandales, & luy  fit  faire 
tout  ce  qa'd  voulut . Mais  il  ne  dk  pdnt  qui  efloit  ce  Roy  des 
Vandales.  Il  remarque  neanmoias  qu'ayant  ffeu  qu'il  veooit  un 
ambaflàdeur  pour  traiter  de  paix^  le  mit  promtement  en  mer, 
alla  piller  Nicoplefen  Epire,]d!c  puis  revint  ecouter  les  propofi- 
j,-ç5  5É.  tiens  de  Severc , 'ce  qui  revient  parfaitement  au  genie  que  ce 
mefmc  hiflotien  attribue  à Genferic  . 
prec.b.  V .1.I.C  'Mais  nous  n'en  pouvons  plus  douter  apres  ce  que  dit  Procope, 

7 qyp  Genfericun  peu  avant  là  mort  fit  la  paix  avec  Zenon, par  un 

traité  perpétuel , qui  fut  obfcrvé  jufqu'à  /uftinicn . [ 'Zenon  fut  v.fonticte 
depoflcdé  de  l’Empire  par  Bafilifque  fur  la  finde  475,  & ne  fut 
rétabli  qu’en  477  vers  le  mens  de  juillet.  Ainfi  il  faut  qu'il  ait  trai- 
té avec  les  Vandales  avant  la  fin  de  477,  s'il  ell  vray  que'Genfe.  nots  h. 
rie  foit  mort  dés  le  25  janvier  477,  comme  les  plus  habiles  le 
Viû.v.b.p.i«|  croient , quoique  cela  ne  foit  pas  fans  difficulté.  ]’On  luy  donne 
n .p.io.  37  ans , trois  m«s,  & lix  jours  de  régné,  ‘depuis  la  prifède  Gar- 
..  Proc.p.i»7-  thagefludque  Prexope  conte  39  ans^Maisil  y avoit  environ  50 
ans  qu’il  regno'it  fur  les  Vandales,&  prés  de  49  qu’il  eflmt  paflé 
en  Afrique . Il  avoit  conquis  en  deux  ans  cette  province  la  plus 
grande,  & la  plus  riche  de  l’Empire  Romain.il  s’y  efloit  main- 
. tenu  malgré  tous  les  effôrs  des  Empereurs  de  l’Orient  & de  l’Oc- 
cident, 11  s’y  efloit  rendu  entièrement  abfolu  : II  y avoit  joint 
toutes  les  ifles  voifînes  ; 11  efloit  devenu  la  terreur  de  tous  fes 
voifinsiEnfin  il  avoit  conquis  Carthage  & piHé  Rome.Il  meurt 
dans  tout  l'Eclat  de  fa  gloire.au  milieu  d’une  famille  nombreufê 
laiflant  fon  nouvel  Etat  puiffamment  affermi  de  tous  coflez  par 
Bir.47e.5ss-  la  paix, & fon  filsHuneric  pour  luy  fucceder.jjamais  Prince  fut- 
il  plus  heureux,  félon  le  jugement  des  hommes } Mais  vit-on  ja- 
mais mieux  combien  ce  jugement  efl  faux,&  combien  Dieu  fait 
peu  de  cas  des  couronnes , de  toute  la  grandeur,  & de  toute  la 
félicité  humaine  ; puifqu’il  en  a comblé  un  barbare  perfide  & 
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iflhnmaia,UDi  Arien  obdin^,  un  ennemi  jure  de  ion  Verie&  de 
fon  Eglife,  uatyrancouvertdu/ângdesMartyrs{Iirapentcftre 
roulu  recompenferaiofi  en  oetnoci^  de  quelque  amour  qui! 
avoir  pour  la  chaAecé,  & le  punir  eo  l'autre  dans  toute  réceodaë 
de  fa  juftice.J 

'Genfcric  avant  que  de  mourir , ordonna  que  le  plus  âgd  de  viav.lt.p. 
ceux  qui  fe  trouveroient  delcendre  de  luy  en  ligne  raafcuDne  , «>jpi»c.l».vj. 
fcroit  toujours  lefucceflèur  de  la  couronne;  [ ft>it  que  ocfuftdc>  p.'f,V|jom.r. 
fulagedes  Vandales;  car  nous  avons  ru  qu’il  avoir  fuccedé  à Got.c.3j.p. 
Gonderic  au  préjudice  des  enfans  de  ce  Prince;  foit  pourjuftifier 
fbn  ufurpacion.711  in  lêra  cette  loy  dans  lôn  teAaracnt^vec  beau-  Proc.p.iss.i. 
coup  d'autres  ordonnances  qu'il  y fit,'&  la  publia  en  preiênoe  de  jorn.p.Ss?.  * 
fes  fils4|&  fes  petitfils.j  ’Jornandc  prétend  que  ce  fiit  ce  qui  pre- 1.657,  ' 

ferva  les  Vandales  de  guerre  dvile.'Mais  ce  Ait  aulQ  eequi  porta  Viav.Lz.p.io 
Hunericà  perlêcuter  tous  les  Princes  de  là  maifon  , arinque  ücn 
fils  fe  trouvaft  le  plus  âge. 

'Genfirric  fit  promettre  à Huneric  qu’il  confidereroit  Scaioie* 
rcùt  particulièrement  certaines  periônnes  qu'd  luy  marqua  : & ,*/ 

Heldica  qui  gouvemoit  tout  le  royaume  l!bus  luyj^efiioit  fans  dou- 
te de  ce  nombre.  ] Mais  Huneric  ne  fe  mit  guère  en  peine  ni  de 
fon  ferment,  ni  de  la  recommatxlation  d'unpere  mourant. 

'Huneric  qui  cftoitlefils  aiûié  de  Genfetic  fut  donc  reconnu  p.,,.*»;;;. 
Roy  des  Vandales  après  h mort  de  fen  pere.'ll  eftafléz  fouvont  p p.^^, 

I.  nomme  Honoric.  C Viâar  de  Tune  dit  Ueneric.*  J 'Il  témoigna  j.i.p, 17.10.’  ' 
d’abord  beaucoup  de  douceur  envers  tout  fe  monde, 00m me  c’cA 
un  artifice  aficz  ordinaire  aux  barbares;  de  particuiieroment  en- 
vers le  Catholiques  : des  (bne  qu’t»  les  vit  tenir  de  grandes  ii- 
femblées,  mefme  dans  les  endroits  cù  eda  leureAmt  défendu 
Ibus  Genferic,[c’cA  à dire  £us  doute  dans  la  Prooonfuiaire  & la 
Zeugitaoe. JHuncric  fe  leur  défendit  oeannx)ins[dcpuis,3&  prit  ^ ^ 

de  là  un  prétexté  pour  œfecoter  generaiement  lesCatboliques. 

'Pour  faire  croire  qu  il  avdt  qi^quc  pteté , il  fit  rechercher  i.,,p.,7. 
exaétement  les  Manichéens.  Il  en  fit  brûler  piulîeurs , 6c  il  en 
vendit  un  grand  nombre  dans  les  pays  étrangers . Mak  il  eut  la 
confiifion  de  voir  que  prefque  tous  ces  Manichéens  fiiifiMenc 
profclTion  de  l’Arianifme , & que  beaucoup  d’entr’eux  eftoient 
des  Preftres  ou  des  Diacres  de  fa  fcélc  . On  trouva  entr’autres 
un  de  leurs  moines  nommé  Lementien  , qui  avoit  ces  paroles 
écrites  fur  là  cuifle,  Maïuchéc  difciplc  de  J.  C.  La  honte  de  Ùl 
feéle  Tirrita,  & il  les  traita  avec  encore  plus  de  feverité  qu’il 
n’aiiroit  fait. 

I ,[  Je  ne  f(a7  fourquoi  ] ' beauconp  de  maouTcriu  l'appellent  N undric. 

y y y ij  vaad.p.t«;. 
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'Cette  conduite  luy  acqueroic  de  l’cftime:  mais  en  mefmo 
temps  il  ferendoit  odieux  par  Ton  avarice  infâtiable,  qui  luy  £ii- 
Ibit  charger  d’impofts  fes  provinces,  & chercher  de  faux  pretex* 
tesCpoiy  avoir  le  bien  des  riches;]  de  forte  qu’on  luy  appliquoit 
particulièrement  cette  parole,  Qu’un  Roy  pauvre  cft  un  grand 
calomniateur. 

'Il  n’eut  prant  de  guerre  que  contre  le  Maures  qui  fc  voyant 
délivrez  de  la  crainte  de  Genlcric,  fe  révoltèrent  & fa  faifirent 
de  la  nnontagne  d’Auiafe  en  Numidieà  treize  journées  de  Car> 
thage,  où  ik  lé  maintinrent  en  liberté , les  Vandales  n’ayant  pu 
les  y Âiroer,  mais  ik  fe  firent  bien  des  maux  les  uns  aux  autres, 
‘llparmfl  neanmoins  qu'il  y eut  toujours  quelques  Mauresqui  de- 
mcurcrent  ou  fujets  ou  alliez  d’Huneric.'On  remarque  qu 'après 
la  mort  deGenfèric,lcs Vandales  s’abafbrdirent  tout  à fait, n’ayant 
plus  la  mcfmc  vigueur  dans  les  af&ires , ni  des  armées  toujours 
prefles  pour  tout  entreprendre,comme  avoit  fait  Genfèric,  de 
forte  qu’ils  ne  vouloient  point  entendre  parler  de  guerres . 

'Genfcric  mefme  après  avoir  fait  la  paix  avec  ^non,  s’eftoit 
toujours  confêrvé  des  fujets  de  querelle  , & de  guerre , fur  des 
revenus  & de  l’argent  dont  Leon  predeceflèur  de  Zenon  s’efldt 
lâifl,  & qu’il  pretendoit  appartenir  à[Eudo  xie]fâ  bellefille  , & 
fur  des  marchands  de  Cannage,  qui  avoient  cfté  pillez  durant 
ks  guerrres.[Ce  fut  peuteftre  pour  vider  ces  différends,  JqueZe- 
non  & Placide  veuve  dülybre , & belle-fœur  d’Huncric , en- 
voyèrent en  ambaflàdc  à Carthagefvers  48  r,]  Afcxandre  Inten- 
dant de  Pladdie,qui  avent  la  qualité  d’IIluflre.  Alexandre  rame- 
na avec  luy  à fbo  retour,  des  ambaflàdeurs  d’Huneric , qui  pro- 
teflerent  que  puifqne  Placidie  efloit  traitée  avec  l’honneur  qui 
luy  efloit  dû,  Huneric  vouloir  eflrc  parfiitement  ami  de  Zenon, 
faire  tout  ce  qu’il  fouhakeroit,  prendre  les  interefls  de  l'Empi- 
re , entretenir  hneerement  la  paix  félon  toutes  ks  conditions 
dont  on  efloit  convenu  , & reuKttre  abfblument  tous  les  fujets , 
que  fon  pere  avoit  pu  avtnr  de  fê  plaindre  des  Romains.  Ainfî  il 
fe  fâifoit  honneur  de  fâ  fbiblefle  , Zenon  receut  fort  bien  ces 
amt»flàdeurs,  & les  tevoya  chargez  de  prefens. 
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ARTICLE  XXL 

S.tHgeiH^fMEvtfifHtde  Cttrtha^f.  Stpietii  Ses  Muitufnes. 

I A LexaNDRE  en  venant  en  Afrique  avmt  ordre  de  Zenon 
_£\,  de  demander  que  les  CatlioKquesde  Carthage euflènt  la 
liberté  d’elire  un  Evelque  ; car  il  y avoit  déjà  14  ans  qu’ils  n’en 
avoient  pdnt  ; 'd'oîi  l’on  juge  qu’il  &ut  mettre  cette  ambaflade 
en  l’an  480*00  481.  ‘Sur  cette  demande , comme  les  FideJes 
1,  elloient  aflcmblez  dans  l’eglilê , 'le  18  de  juin£qui  edoit  le  jeudi 
en  48  i.}'Hunericy  envoya  Alexandre  pour  faire  élire  un  Evef- 
que,  avec  fon  fccretaire  nommé  Vithared,  qui  portoit  un  edit 
pour  le  lire  publiquement . 11  leur  declaroit  pas  cet-  edit  qu'il 
trouvoit  bon  qu’ils  eluflênt  un  Evefque  à Carthage , & que  de 
mcfmc  dans  toutes  les  Eglifes  d’Afrique,  ceux  de  leur  commu- 
nion euflent  liberté  de  célébrer  la  meflè,de  prefeheren  telle  lan- 
gue qu’ils  voudroient , & de  faire  comme  ils  voudrdent  tous  les 
autres  exercices  de  leur  religion . fil  ne  parle  point  d’elire  d’Evef 

Îue  dans  les  autres  Eglifes.-]  'Et  il  fembleen  effet  que  celles  de  la 
’roconfulaire  & de  la  Zeugkane  n’aient  plus  eu  cette  liberté , 
depuis  la  mort  de  S.  Deogratias . '11  ne  fe  trouva  en  484  que  54 
Evefqucs  dans  la  Proconfulaire , 'oh  l’on  conte  plusde  cent  evet 
chez,  '&  mefme  164,  en  y comprenant  la  Zeugitane . 

[Cette  partie  de  l’edit  d'Huneric , fut  fans  doute  bien  agréa- 
ble aux  Catholiques.] 'Mais  Huneric  ajoutoit  qucc’eftoit  à con- 
dition que  les  Evelques  de  fâ  communion  aurâent  auffi  à Conf 
tantinople  & dans  tout  l’Orient,  la  liberté d’enfeigner  le  peuple 
en  telle  langue  qu’ils  voudroient , & de  faire  tous  les  exercices 
de  leur  religion , & que  fl  on  ne  leur  donnoit  pas  cette  liberté, 
l’Evefque  de  Carthage  avec  fbn  Clergé  ,&  mefme  tous  les  autres 
Evefqucs  d’Afrique,  & leurs  Eccleliafüqucs  lëroieiit  envoyez 
parnû  les  Maures . 

'Une  condition  11  importante  & fi  fakheafe  partagea  lesefprits 
dans  ralTcmblée . Le  peuple  fans  longer  à autre  cliofe  vouloir  un 
Evefquc.Mais  Viflor  de  Vite  prefênt  à tout  ceci,&  les  autrcsfqui 
avoient  plus  de  lumière  & plus  de  prudence,]  gemiflbient  entre 
cux,&  le  difoient  tout  basque  c’efloit  afl'urément  un  piege  qu’on 
leur  tendoit  pour  faire  une  perfccution.'Et  comme  d’ailleurs  ils 
ne  pouvoient  pas  conlêntirà  la  liberté  qu’Hunerk  voulût  qu’on 
j.'QnelqntsiuuUfeiitle  i9<leiiuy,C4uielloi(lcjea<ii,ouIemar(li.] 
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donnad  aux  Ariens  dans  l’Orient , ce  qui  elloit  un  bien  plus 
grand  mal,  que  de  laillèr  l’Eglilc  de  Carthage  fans  Evefque , Us 
dirent  à rambaHadeur,!!  cette  Eglifë  ne  peut  avoir  un  Evefque 

?u'à  des  corxlitions  H dangercufes,  elle  n'en  veut  point  avoir . 

. C.  la  gouvernera , s’il  luy  plaift , luy  inefme  > comme  il  l’a  gou- 
veme'e  jufques  à prcfcnt . ‘ 

'L’ambaflàdcur  'ne  fe  mit  pM  en  peine  de  cette  protellatioa- 
'ce  qui  pouvoit  donner  lieu  à Viélot  & aux  autres  qui  s’eftoient 
d’alWa  oppolêz  à l’eledlion , de  juger  qu’Huneric  fe  défi doit 
des  conditions  qu'il  avoit  demandées  , ou  qu'au  rodns  on  ne 
pouvoit  plus  prétendre  les  y obligen-'Ét  de  plus  tout  le  peuple  i 
demandoit  avec  tant  de  cris , & avec  une  ardeur  fi  violente  qu'on 
procédait  à l’eleétion  d'un  Èverque,  qu’il  ne  fut  pas  polTiblede 
faire  autrement . Ainfi  on  eleva  à cette  dignité  Eugène  qui  elloit 
un  homme  lâint,&  félon  le  cœur  de  Dieu;  ce  qui  combla  l’Egli- 
Ic  Catholique  d’une  telle  joie , qu'il  fembloir  qu’elle  ne  lêntilt 
plus  les  maux  qu'une  domination  barbare  luy  fàilôit  lôufïrir.Un 
très  grand  nombre  de  jeunes  garçons,  & de  jeunes  filles,  qui  n’a* 
vcMcnt  jamais  vu  d’E  vefque  alfis  fur  la  chaire  epifcopaIe,eltoient 
ceux  qui  prenoient  le  plus  de  part  à cette  rejouill'ance  publique, 

[Ce  qui  y contribuoit  beaucoup,  & avec  plus  de  fondement 
à l'égard  des  autres , elloit  la  vertu  d'Eugenc,qui  paroillra  afièz 
dans  la  fuite  de  cette  hilloire.]'Le  Pape  Gelafe  dans  fa  lettre  sux 
Evefquet  de  Dardanie , parlant  de  la  generolitéavec  laquelle  i) 
Ibûtint  la  vérité  contre  Huneriç,le  qualifie  un  grand  homme  & 
un  excellent  Prélat.  'S.  Gregdre  de  Tours  l’appelle  un  homme 
de  grande  prudence , d’une  admirable  fainteté,*&  le  plusgrand 
ornement  de  la  dignité  lâcerdotale . > 

'Cet  homme  de  EXeu  le  rendit  bien-toll  venerableàceux  mef* 
mes  qui  n’elloient  pas  de  la  commuraon  de  l’Eglilê , par  la  fain* 
teté  de  fa  vie , &par  l’éclat  de  lés  bonnes  œuvres  [Pour  les  Ca- 
tholiques] il  gagna  tellement  tous  les  cœurs,  que  chacun  le  fuit 
eltimé  heureux  de  pouvoir  perdre  la  vie  pour  luy . 'On  ne  làuroit 
aflez  loüer  l’humilité , la  charité , la  pieté , & la  bonté  que  Dieu 
luy  avoh  donnée . La  providence  divine  hiy  procura  des  moyens 
de  faire  tant  de  charitez , & d’aumofnes, qu’on  ne  concevoit  pas 
comment  il  pouvoit  fournir  à tant  de  depenfes,  en  un  temps  oîi 
l’Eglifc  n’avoit  pas  la  difpofition  libre  d’un  écu , les  barbares  te- 
nant tout . 11  ell  certain  que  l’argent  ne  demeurait  point  entre 
lès  mains  que  lorlqu’on  le  luy  offrait  11  tard  qu’il  nepourtntplus 
fijrtir  pour  le  diltribuer  à d’autres . 11  ne  s'enreferroitqu’aunot 
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^u'il  lay  fufEibit  pour  chaque  jcwr,&  non  autant  que  la  convoi- 
ti/e  feuft  demandé  ; Dieu  fe  plaifoit  aufli  à luy  envoyer  de  jour 
en  jour  de  plus  grandes  /bmtnes  d’argent  à dilîribuer. 

ARTICLE  XXII. 

Cruauté^  d'Huncrk  contre  les  Princes  it  les  Grands . 

CE  n'edoit  pas  fans  fujet  que  les  Catholiques  apprchen- 
doient  qu’Huneric  en  leur  accordant  un  Evclquc,  ne 
chcrchaft  un  prete.xtc  pour  les  pouvoir  perlëcuter.Car  il  y a ap- 
parence qu'il  avdt  déjà  bien  changé  de  conduite , & qu’il  te 
montroit  alors  aullî  cruel  envers  ceux  de  ù.  religion,de  là  nation , 

& de  fbn  fang  mefmc,  qu’il  avoir  d'abord  témoigné  de  douceur 
pour  tout  le  monde.  Ce  qui  nous  le  ftit  juger,  ] 'c’eft  qu’un  des  Viû.V.I 
ou  c »mut.  principaux  de  fa  Cour  nommé  "Gamuth , qu’il  avoir  condanné  à 
"travailler aux  vignes,  & àeftre  fbüetté  tous  les  mois,  fànsavtnr 
pour  nourriture  qu’un  peu  d’eau  & de  pain  bis,  paflà  cinq  ans  & 

. davantage  en  cet  état . [ Que  fi  fôn  fiipplice  finit,  comme  il  y a 
bien  de  l'a^rence  avec  la  vie  d’Huneric , c’efl  à dire  à la  fin  de 
l'an  484,11  faut  qu'il  ait  commencé  dés  l’an  479  ] 

'Le  fujet  de  ces  cruautez  d'Huneric , fût  le  defir  qu’il  eut  de  p.». 
faire  pafTer  la  couronne  à fês  enfàns  ( dont  nous  ne  connoifTons 
qu’Hilderic  ) contre  la  difpofition  de  Genfêric , félon  laquelle 
elle  devoir  venir  au  fils  aifhé  de  Theodoric  fbn  frere , [ fuppofé 
queTheodoricfuft  mort.  ] Il  fitdonc  mourir  d’abord  fur  un  faux 
crime , la  femme  de  Theodoric , Mrcequ’clle  avoit  beaucoup 
d’efprit , & enfuitc  le  fils  aifhé  de  'Theodoric  qui  avoit  efté  fort 
bien  inflruit  dans  les  fciences . Mais  il  étonna  encore  bien  plus 
tout  le  monde , lorfqu’il  fit  brûler  au  milieu  de  Carthage  , fôn 
Patriarche  jocoode,  parccqull  favorifoit  la  maifon  de  Tfieodo- 
ric . jLcs  Catholiques  jugèrent  dellors  ce  qu'ils  avoient  à atten- 
dre d'un  Prince  qui  traitoit  ainfi  le  clief de  fâ  propre  religion.  '11  p.is.ji. 
paroiftque  Cyrila,[ou  Cyrille,]  donc  nous  aurons  trop  fouvent  à 
parler  dans  la  fuite,  fucceda  à la  dignité  de  Joconde . 
r-  'ApréijqueTheodoriceutvumourirfafemme&fôofilsaifné,  p,»i. 
il  fut  envoyé  luy  tnefhie  en  exil , dépouillé  de  toutes  chefes,  Sc 
£ua  avoir  feulement  un  valet  pour  le  fervir.  [Le  traitement  qu’il 
avoit  fait  à S.  Aimogafle,  meritoit  Irien  cette  punition . Il  mou- 
rut apparemment  bien-tofl  dans  ce  miferable  état;  ] âc  après  fa 
mort  Huneric  fit  trafporter  bien  loin  fur  des  afiies , un  fils  qui 
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luy  rcftoit  encore  enfant , & lès  deux  filles  qui  eftoient  déjà  gran- 
Proc.b.VaBil  dcs . [ On  voit  par  là  combien  Procope  fê  trompe,  ] lorfqu’il  dit 
i.c.5.p.i9o.a.  que  Théodore , comme  il  l’appelle , elloitmort  avant  fon  pcrc, 

& fans  laifTer  aucune  pofleticé.Il  le  fait  le  troifieme  fils  de  Gen< 
lêric , & Genron , [ ou  Genton  ] le  fécond. 

'Cdui-ci  eftoit  mort  avant  les  cruautcz  d’Huneric  .*  * mais  il 
avoit  laifléplulieursenfans,  Godagifc  qui  eftoit  l’aifné,''  Gonta- 
mond , & 'Thrafamond  qui  regnerent  tous  deux  après  Huneric, 
f Viil  i JL  Galaride  pere  de  Gilimer  qui  fut  le  dernier  Roy . * Huneric 
f I .p.io.aL  çjjypyj  çu  un  rude  exil  Godagifc  & fa  femme,  fans  leur  donner 
p.io.  un  valctni  une  fcrvante  pour  les  foulager  dans  leur  mifere.'lleuft 
traité  les  autres  de  mefme,  fila  mort  ne  l'euft  prevenu,&  n’euft 
ainfi  donné  fa  couronne,  nonà  fbn  fils mais  à ceux  qu’il  voulût 
feire  mourir  pour  l’amour  de  luy . ] 

r.tt.  '11  fit  de  plus  mourir  par  l’épée  & par  le  feu,  fous  descrimes 

fuppofez  , grand  nombre  de  C^tes , & de  perfonnes  nobles  de 
fa  nation,  parcequ’ilsaimoicntfônfrcre  [Theodoric.  ] Il  coodan- 
na  au  feu  & aux  belles , beaucoup  de  Preftres  & Diacres 
Ariens . Il  "n’epargna  pas  mefme  les  feigneursque  fbn  pere  luy&c. 
avoit  recommandez  en  mourant.  Heldica  dont  la  vieilleffe  met 
me  luy  devoit  attirer  le  relpcél  & la  compaffion,fut  houteufe- 
ment  décapité , & là  femme  brul(fe  au  milieu  de  la  ville , avec 
une  autre  dame . Ce  qui  refta  de  oes  deux  corps,  fût  trainédans 
toutes  les  rues  : & à peine  accorda  t-il  le  loir  à fes  Evefques , la 
permilDon  de  les  enterrer  : [ Nous  avons  vu  ] une  partie  du  traite- 
ment qu’il  fit  à Gamuth  frere  d’Heldica , ne  pouvant  luy  ofter 
la  vie , pareequ’il  s’eftoit  réfugié  dans  leur  Eglifé  ; [ par  oit  l’on 
voit  que  les  barbares  mcfmes  les  plus  cuels , ont  eu  du  refpeél 
pourralÿledcseglifcs. Etilne  ferûtpas  afTurément  impofiible 
deconfcrvercercfpeél, fans feire qu’il  fervift  d’afÿlcau  crime.  ] 

ARTICLE  XXIII. 

yijio/u  qui  predif  oient  laperfecution  de  F Eglife. 

Vifl.v.Ls^M  'T  Es  Catholiques  eurent  bien  raifon  de  regarder  toutes  ces 
I > cruautez,commc  l’exemple  de  ce  qui  leur  devoit  arriver . 
Mais  ils  avoient  cette  confolation,  que  ces  maux  temporels  qui 
cftoient  inutiles  aux  Aricns,leur  ferviroient  à eux  à acquérir  un 
p.M.  bonheur  fans  bornes.  'Dieu  les  avertit  de  cette  tempefte  pardi- 
verfes  vifions . Car  environ  deux  ans  avant  qu’elle  arrivaft,[c’eft; 
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àk  dire  peut  eAre  dés  l'an  480,  ] un  homme  qui  le  rapotta  à Saint 
Eugène  en  ma  prelcncc , dit  Viftor,  vit  l’cglife  de  Faufte  [célé- 
bré à Carthage,]  &qui  fans  doute  edoit  alors  aux  Catholiques, 
parée  comme  elle  avmt  accoutumé  de  l'edre  [dans  les  folenni- 
tez,]  éclairée  d'un  grand  nombre  de  cierges  & de  lampes  , or- 
■ . née  de  riches  tentures , & pleine  ' de  perfonnes  vêtues  de  blanc, 

[ qui  y chantment  les  lo  üanges  de  Dieu.  ] Lorlqull  fë  rejouidbit 
delà  voir  dans  cette  beauté  & cette  magniheenoe  , il  vit  un  inf- 
tant  après  cette  clarté  toute  éteinte , l'eglife  remplie  d'obfcuiité 
& d'une  puanteur  infupportable  , & tous  ceux  qui  y edoient , 
chadèz  par<its  Ethiopiens.  Et  cequiluy  fut  plus  fenfible  en  cela, 
c’ed  qu’il  ne*la  vit  point  rétablir  dans  fa  fpicndeur.  Un  Predre 
vit  cette  mefmeeglile  pleine  d’ûne  multitude  innombrable  de 
peuples , & incontinent  apres , edre  delcrte , remplie  feulement 
de  chcvrcsdc  de  pourceaux . ' — - , i 

Un  autre  vit  dans  une  aire  bien  nette,  un  grand  tas  de  blé  qui  p,„, 
n'edoit  pas  encore  vanné,  mais  mélé  avec  la  paille:  Et  Inrfqu'il 
tegardoit  avec  étonnement  cette  grande  quantité  de  blé  & de 
paille , il  entendit  tout  d’un  coup  comme  une  tempede  qui  s'de- 
voit  avec  un  bruit  & une  pouffiere 'effroyable,  & le  tourbillon 
edant  venu  jufôu’à  ce  tas  de  blé , il  en  emporta  toute  la  paille, 

& ne  laidà  que  le  grain.Il  vint  enfuite  un  grand  homme  d'un  vi- 
fage  éclatant  de  lumière , de  cres  richement  vêtu , qui  éplucha 
long  temps  tous  ces  grains  l’un  après  l'autre , & jetta  tous  ceux 
qui  edoient  nnaigrcs  de  mal  nourris;  jufqu'à  ce  que  tout  ce  grand 
mooceauquin’edcMtqiiede  grains  fànsaucune  paille  , fe  redui- 
(Itll  un  très  petit  tas  de  bons  grains. 

'Un  autre  dit  avoir  vu  fur  une  montagne  appellée  de  Zique,  n,y. 
un  iôtt  grand  hommaqulfaifoit  ligne  des  mains, de  crioit:Fuyez, 
fuyez  Un  autre  vit  le  ciel  tout  rouge  d’éclain  , de  des  nuées  de 
(buffre  tout  enflammées,  d'oh  il  Ibrtoit  de  grodes  pierres,  qui  au 
lieu  de  s’étdndrc  fur  la  terre , s’embrafoient  encore  davantage , 
perçoient  jnfques  au  fond  des  maifbns , de  bruloient  tout  ce 
quelles  rencontroient . Pour  luy  il  echapa  à cette  damtne  en  fe 
cachant  dans  une  chambre:  'de  Dieu  vouloir  peut.<dre  montrer  p.,j. 
par  là  que  pour  edre  à couvert  de  cette  tempede  ',  [ qui  devent 
empotter  non  feulement  tout^la  paille,  mais  les  bons  mrfmes, 
qui  n’avoient  pas  encore  une  vertu  adèz  fêr.iie  de  adl-z  foIiJe,  ] 
il  fallmt , comme  il  l’ordonne  par  un  prophète,  'fermer  fâ  porte, 

I,'  aUtutmm , comme  porte  i'cdicioD  du  P Ruioart.  [ Celle  du  P.  Chifflec  a itMttrum.'J  Vu4  p.al.iM. 

Hijl.EcdTem.Xyi  '>  Zzz 
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& Ce  tenir  quejque  temps  caché , jufqu’à  ce  que  la  colere  de 
Dieu  fuft  pafCpc . . i - 

Viû.p.ij.  'ViQot  qui  nous  apprend  toutes  ces  vifioos,ajoutequeIeiâint 

&vejti«rablePaul,(c'eft/ânsdoute ''celui de  Sinnare dansla  Pro-  V.5 
ccnfuk»ire,)vitaufli  uoarbre  qui  pouflèït  fa  rameaux. verdsjuC. 
que  dans  le  câcl , & qui  couvrent  prdique  toute  J’Afnque  de  fca  -s 
ombre.Toiit  le  monde  eoyok  avec  pkifir  fz  grandcur&  fa  beau- 
té , loriqu’il  vint  un  afne  d'une  force  prodigieoiè,  qui  choqua  de 
ta  teüçce  merveilleux  arbte  avec  une  telle  violence  qu'il  le  rcn.< 
verfo  par  terre,  , . j 

r-'-3.  ; 'Qiiintien  qui  efloit  auffi  un  Evelque  digne  dcé)caucoup  dff 

refpta,  [&  peut  eftre  celui  qui  fcretira  depuisen  Mneedoine,]  fe 
crut  un  jour  ceanme  fur  une  montagne,  d'où  il  voyoit  toutes  fa 
ouailles  dont  le  nombre  ellcHt  infini  ; & au  milieu  de  ce  grand 
troupeau  , deux  marmites  toutes  bouillantes,  dans  Jcfquellesoa 
jettoit  «es  brebis  après  les  avtâr  tuées,  julqu'à  ce  que  de  tout  ce 
grandnombrcil  n'enrcflap1usuncfiiufc.Jecro}',dit  Vidlor,qiie 
ces  deux  marmites  reprelëntoicntlc  Roy  Huncric,  &.  Cyrila  foa 
Evelquc,  ou  les  villes  de  Sicque  & de  Lare,  [dans  la  Proconfu- 
laire , j [où  l'on  affcmbla  d’abord  les  f cinq  mille  ] Catholiques  fur 
quitomba  leprortùerfeu  dek  petfeeuhon,  [afindeles purifier 
par  le  feu  des  foiiflranccs.]  Viâorafliire  que  c’eft  pour  abréger 
qu’il  ne  raporte  p.is  davantage  de  ces  vifions . 

»5SS8S8iTL-(î3iSSt?œS5ffl-î?035«5‘ÎE'5PÎSS33K<îretî;35S5a5B5SSiKîæ(S3 

A.  R T I C L £ XXIV.  , 

Huneric  perfecutefei  cÿcieriCatboUtjuer,  cherche  des  prétextés 
contre  le  Clerg/. 

viû.v.l.i.p.i9  T 'Origine  de  la  perfecution  , fut  l’envie  que  les  Ariens 
I y conceurent  contre  S Eiigene  , Car  con  me /à  reputatioa 
croiflôit  toujours  & le  repandoif  de  toutes  parts , les  Evelques 
Ariens,  qui  ne  le  pouvoient  lbuffrir,&  partiailicrcmentCyiila , 
inventoient  tous  les  jours  contre  luy  quelqiie  nouvelle  calomnie. 

Ils  portèrent  enfin  Huneric  à luy  ddêndrede  s’affeoir  fur  fon 
liege  cpilcopa] , de  prefeher  la  parole  de  Dieu  au  peuple,&  de 
Ibürfrir  danslbn  Cgjife  ni.  lutmmcs ni  femmes  qnifuHènt  vêtus 
à la  Vandale  : Car  il  y avok.un  fort  graixi  nombre  de  Catholi- 
ques , qui  eflant  officiers  chee  le  Roy  , avoient  pris  l’habit  des 
. Vandales,.  [Nous  ne  lavons  point  ce  que  répndit  le  Saint  fur  les 
deux  premiers  articles . Pour  le  troifiçme,]  il  dit  ,comme  fon  dc- 
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voir  lobligcoit , que  la  raaifbn  de  Dieu  cftoit  ouverte  à tour  le 
moode , fans  que  pcrlçnnc  en  puû  chaffer  ceuK  qui  y vordoieot 
entrer.  . 

'Huncric  ayant  fçeu  cette  répenfe , fit  mettre  des  boureaux  p.19. 
aux  porte»  de  l’egldc,  qui  quand  ils  voyoieiit  venir  des  hommes  .. 

ou  des  femmes  habillées  en  Vandales,  les  tiroient  avec  violence 
par  la  telle  avec  des  ballons  pleins  de  dents  qu'ils  coCortillaent 
flans  leurs  cheveux , & leur  arrachoient  ainli  avec  Iç»  cheveux 
toute  la  peau  de  la  telle . Cette  cruautéfHt  perdre  la  vue  à quel- 
ques uns , & en  fit  mourir  plufieurs  autres . Et  pour  les  femmes 
apres  qu’on  leur  avoir  ainli  arraché  Iapeau,onlcsconduifoitpar 
la  ville  avec  un  huifiier  qui  marchoit  devant , afin  que  tout  le 
inonde  les  pull  voir  en  cet  état . Mais  elles  trou  voient  leur  gloire  t 

dans  cette  diflamation  publique . Beaucoup  d'hommes  [ &.  de 
femmes  ] furent  traitez  de  la  forte.  Mais  nous  u’en  favons  point, 
dit  Viélor,à  qui  la  rigueur  de  tant  de  tourmens  ait  pu  rien  faire 
faire  contre  fon  devoir.  , - 

'Huncric  voyant  qu’il  nepouvoit  ebranlerparcemoyenlafer*  p.iç.t». 
nieté  de  leur  Iby,  défendit  de  donner  ni  gages,  ni  vivres,  ni  quoy 
qucccfull  aux  Ôtholiquesquielloicnt  dans  fa  Cour;  '& outre  p.io. 
cette  inhumanité.,  il  les  fit  accabler  par  des  ouvrages  pénibles . 

Ainli  il  envoya  des  perlbooe?  de  condition  & fort  délicates , lài-. 
rc  la  moillbn  dans  les  pleines  d’U tique , durant  la  plus  ardente 
chaleur  du  lôleil.  Mais  au  lieu  de  s’en  affliger,  ils.'y  alloicnt  gaye- 
ment , & fc  rejouilfoient  au  Seigneur  de  fouflrir  pnur  luy.ll  s’en 
trouva  un  qui  ayant  depuis  plufieurs  années,uoe  main  paralytû 
que,  dont  il  ne  le  pou  voit  dutout  aider , reprdènta  qu’il  elldt 
abfblument  incapable  du  travail  qu’on  luy  demandoit  ; & on 
l’en  prefla  encore  davantage . Lorlqu’ils  furent  arrivez,  dans  le 
champ,  tous  le  mirent  en  prière,  & particulièrement  pour  celui 
qui  avoir  cette  main  paralytique  ; & Dieu  par  fa  bonté  guérit  à 
l’inllant  mefme  ce  Confelleurde  fon  làhit  nom . 

Tel  fut  le  commencement  de  la  perlêcution  d’Huncric  , & iby. 
des  maux  que  l’Eglilê  Ibuffrit  fous  luy  .'Ce  tyran  après  s'ellfe  dé-  p.ti.n, 
fait  en  peu  de  temps  de  ceux  qu’il  apprehendoit , croyant  avoir 
bien  affèrmi  une  couronne  qu’il  dévoie  bien-toû  perdre  , & n’a- 
voir plus  rien  à craindre  , tourna  alors  comme  un  lion  rugilTant , , 
toute  fa  fureur  contre  l’Eglife,  [ apparemment  en  481.  ] 'Ilcom-  p,»3. 

‘ .'mença  par  faire  une  expreffe  délcnlc  à tous  ceux  qui  ne  ferment 
pas  Ariens,  d’cxercerancune  charge  dans  fon  palais  , ni  de  faire 
aucune  iôn£lioo  publique  j ce  qui  fut  caufe  qu’un  grand  nombre 
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de  Catholiques  par  une  confiance  invincible  dans  la  foy  , renoti' 
cerent  à leurs  emplcns.  Mais  non  content  de  ce  traitement , il  les 
cbaflà  depuis  de  leurs  maifbns , les  dépouilla' de  tous  leurs  biens^ 

& les  relégua  dans  les  ifles  de  Sicile  oc  de  Sardaigne. 

'Il  ordonna,  ou  fût  prés  d’ordonner,  que  par  toute  l’Afrique  * 
quand  un  Evefque  fercHt  mort , fbn  bien  feroit  appliqué  au  file; 

& que  celui  qui  luy  fuccederoit  ne  pourroit  efrre  ordonné  qu'a- 

tirés  avoir  payé  une  certaine  Ibmme  d'argent . Mais  fês  ofHders 
uy  remontrèrent  que  fi  cela  avok  fieu,tes  Evelquesdeleurfeflc 
feroient  traitez  encore  plus  mal  dans  la  Thrace  & dans  le  relie 
[de  l’Orient . ] Ainfi  J.C,  par  fà  boraé , détruifit  auffi-toft  cet  ou- 
vrage que  le  démon  tafcnoit  d’elever , 

'Huneric  fit  depuis  aflcmbler  les  vierges  confâcrées  à Dieu  ; & 
contre  toutes  les  loix  de  la  pudeur , commit  des  Vandales,  & des 
lâges  femmes  de  fà  nation  pour  les  vifiter,  fans  que  leurs  meres, 
oiaucunes  dames  Catholiques  fuflëntprelentcs  : puisonlesfufi 
pendit  en  l'air  avec  des  poids  fort  pefans  aux  piez  ; on  leur  appli- 
qua deslammes  de  fer  toutes  rouges  fur  lcdos, fur  le  ventre,  fur 
les  mammcUes,&  fur  les  coriez;&  au  milieu  de  ces  epouventables 
fupplices,  on  leur  difbit  : Avouez  donc  de  quelle  forte  vos  Evef-  ,, 
ques  & vos  Ecclefiafliques  abufent  de  vous  .Car  ce  tigre  efpe-  ,y 
roit  par  là  trouver  un  moyen  de  déshonorer  l'Eglifê,  & avoir  un 
pretexte  pour  colorer  la  perfccution  generale  qu’il  vouloir  faire , 

& qu’il  fit  [bien  toft  apr&  à fês  miniftres  ]Mais  il  ne  put  rien  trou- 
ver de  ce  qu’il  cherchoic,  [&  juflifia  ainfi  la  fâintetédeceux  dont 
il  pretendoit  découvrir  les  crimes . } La  plufpartde  ces  feintes 
vieiges  moururent  dans  les  tourmens,  & celles  qui  furvécurenr, 
ayant  la  peau  toute  grillée,demeurerent  courbées  durant  le  Rflu 
de  leur  vs . 


ARTICLE  XXV. 

Il  bannit  dam  tfi  deferttpr/tde  cinq  mille  EeeUftaJliqaes. 

[/^Ette  cruauté d’Huoeric  futdoncur^^  iBuflfe  preuve 
de  la  pureté  des  miniflresde  l’Eglifê  daiK  l'Afrique.Ma'is 
innocensou  coupables , il  felloit  les  pcrfecuter . J 'Le  tyran  fit 
prendre jufqu’à'présdecinqmilleperfonnes.Everques,  Preflres, 

Diacres , ou  antres  membres  de  l'Eglifê,  [c’efl  à dire  apparem-  ^ 

ment  des  Ecclefiafliques. ]'Car  il  femblc  ' qu'il  n’y  eut  pas  de  fênt-  r, 

W"  trt/tXM  THUli, 


Digitized  by  Google 


SAINT  EUGENE.  54P 

nrtes.'Et  les  enfans  dont  il  y cft  parlé, [pouvoient  crtre  des  lefJeurs  r.ti.it, 
Ikertoient  tous  apparemment  coupables  d’avoir  célébré , ou  ai- 
dé à célébrer  les  divins  My fters  dans  les  tertres  des  Vandales , 
contre  les  défenfes  d’ Huneric , ou  au  moins  contre  celles  de  fon 
pere.  Qupy  qu'  il  en  foit , j'Huneric  condanna{(out  d’un  coup  p.t4< 
prés  de  cinq  mille  perfonnes  à eftrc  reléguées  dans  les  delcrts . 

'Qui  pourroitjdit  ViQlor,raporter  fans  larmes  une  hiftoire  fi  Ibid, 
tragique?  Parmi  ce  grand  nombre  de  Confcflêurs,  il  yen  avoit 
d’accablez  de  gouttes;  d’autres  fi  âgez , qu’ils  efioient  devenus 
aveugles  de  vieilleflej  & entre  les  autres,  Saint  Félix  Evcfque 
d’ Abbir  ou  Abdetfdans  la  Proconfulairc,]depuis  44  arts,  eltoit 
tellement  paralytique , qu’il  n'avoit  plus  ni  fêntiment  ni  parole. 

Viâor  de  Vite&d’autres  voyant  qu’il  ne  pouvdt  pas  iiïcfmc  aller 
à cheval , firent  prier  le  Roy  de  trouver  bon , que  puifqu'on  ne 
pouvoir  l’emmener  en  exil,  & qu’il  avoit  fi  peu  à vivre,  il  deroeu- 
rafi  à Canhage.  A quoy  on  dit  ce  que  Prince  répondit  en  fureur: 

„ S’il  ne  peut  aller  à cheval,  qu’on  l’attache  avec  des  cordes  à des 
„ bœufs  qui  le  traincront  oü  j’ay  commandé  qu’il  aille . Ainfi  ou 
fut  contraint  de  le  mettre  de  travers  fur  un  mulet , comme  on 
fèroitun  tronc  d’arbre,  & on  le  mena  de  la  forte  durant  tout  le 
chemin . 'Viflor  [de  Vite}  & divers  autres  qui  n’eftrâent  pas  du  p.i5.:t-Av« 
nombre  des  Confeffeurs,  les  accompagnoient  pour  leur  rendre 
tous- les  fcrvicespofribles.[EtainfionBC  peut  defircr  de  plus  fidè- 
le témoin  de  leurs  foufirances  que  ce  faint  Evcfque,  qui  encon- 
tbuë  l’hifioire  en  ces  termes . ) 

'On  affembb  tous  ces  fidèles  Confeffeurs  du  tiom  de  Dieu  p.i4- 
dans  les  villes  de  Sicque  & de  Lare  , pour  les  mettre  entre  les 
mains  des  Maures  qui  les  dévoient  mener  dans  le  defêrt . Il 
vint  là  par  un  artifice  dudiable  deux  Comtes  Vandales,  qui  s’efi 
,,  forcèrent  par  de  belles  paroles  de  les  tenter.  Pourquoi , leur  di- 
„ foient-ik , eftes  vousfiopiniatres&rcfufez-vousd’obeïf  à noftre 
„ Roy , dont  vous  pouvez  encore  avoir  les  bonnes  grâces , & efire 
„ en  honneur  auprès  de  luy  , fi  vous  faites  promtement  ce  qu'il 
„ vous  ordonne?  Sur  cela  chacun  s’écria  tout  d’une  voix  , & avec 
„ grand  bnût  ; Nous  fbnrtmes  Chrétiens , nous  femmes  Catholi- 
ques:  'nous  coofeflions  la  Trinité,  un  fcul  Dieu  immortel  ôc  in- 
„ violablc. 

'Aprésccttcréponfe,«3nlesenfcrmadansuneprifenaflcz  rüde,  Ibid, 
mais  qui  n’eftoit  pas  fi  étroite  qu’elle  fût  depuis.  Car  on  permet- 
toit  à leurs  amis  d’y  entrer  , d’y  faire  des  exliortations,  & d’y  cé- 
lébrer les  divins  My  fieres.ll  y avmt  là  plufieurs  enfans,  que  leurs 
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mcres  fuivoient  par  ccttc  affeâion  qui  leur  cft  li  naturelle, mais^ 
avec  des  fentimens  bien  diflérens.Carlesuneslêrcjbuiffoicntd'a- 
voir  mis  au  monde  des  Martyrs;  & les  autres  pour  délivrer  de  la' 
mort  leurs  enfâns,  tafehoient  à leur  perfuader  de  Ce  âire  rebatti- 
zcr,&  de  renoncer  par  ce  moyen  à la  vraie  foy . Toutes  leurs  flate- 
ries  & leurs  tareflés.ne  purent  neanmoins  en  gagner  un  lcul;&cct- 
tetendredè  charnelle  ne  fut  pas  capabled’a&iblir  leur  courage: 

’Vidlor  raporte  furcela  une  hÜloire  d’une  mere  bien  differente 
de  celle-ci,  & vraiement  admirable.  Lor/que  l’armée  des  lêrvi- 
teurs  de  Dieu  eftoit  en  marche,  plus  durant  la  nuit  que  durant 
le  jour.à  caufê  de  l’extreme  ardeur  du  folcil,  nous  vifmes,dit-il, 
une  femme  fort  âgée,  qui  d’une  main  portoic  un  iâc&  quelques 
hardes, & tenoit  de  l’autre  un  enfant,  auquel  pour  l’encourager  à 
lnarcher,eIleparloitencettc(ôrte:  Coiuons,  mon  fils , car  vous  “ 
voyez  avec  quelle  joie  tous  les  Saints  fc  hallcnt  d’aller  recevoir  “ 
des  couronnes  ; Et  fur  ce  que  nous  la  rcpriihnes  comme  une  im-  “ 
portune , de  ce  qu’elle  venoit  ainfi  fê  joindre  à une  troupe  d’hom-  ; 
mes  & troubler  la  compagnie  des  Saints , elle  répondit  ; Don-  “ 
ncz-nousvoflrcbenediclion,[ inespérés,]  & priez  pourmoy.je  “ 
vousfupplie,&  pour  cet  enfant  qui  eft  mon  petit-fils:  Car  toute  “ 
pecherelle  que  je  fuis,  j’ay  eu  pour  pere  l’Evefque  ’ de  Zurite.  “ 
Comment  donc,  luy  repartifmes-nous  eftes-vous  en  fi  mauvais  “ 
équipage , & pourquoi  venez-vous  ici  de  fi  loin?  J’y  viens  pour  “ 
aller  en  exil  avec  cet  enfant , répondit  elle  , de  crainte  que  le  “ 
démon  le  trouvant  fêul,  ne  le  faffe  fortir  du  chemin  de  la  vérité,  “ 
pour  le  précipiter  dans  une  mort  éternelle.  Nous  ad  mira  fines  la 
foy  & la  confiance  de  cette  genereulb  femme , & nepulmes  dire 
autre  chofc  Cnon.*  La  volonté  de  Dieu  foit  faite .. 

'Quand  les  ennemis  de  J.  C.  virent  qu’ils  ne  pouvoient  cor- 
rompre la  foy  d’aucun  de  les  fêrviteurs,  ils  les  relfcrrercnt  tous 
dans  de  méchantes  chambres  très  petites  , oîi  on  leurrefufa  la 
confolation  de  recevoir  aucune  vifiie  . Car  on  donnoit  quantité  • 
de  coups  de  bafion  à leurs  gardes  lorfijuHs  le  fbuffroient . Mais 
de  plus  , comme  les  lieux  où  l’on  avoir  renfermez  les  Saints , 
cfloient  très  étroits,  ils  s’y  trouvoient  réduits  à eftre  comme  des 
troupesde  faiitcrelles.ou  pour  parler  plus  proprement,  comme 
des  grains  d’un  froment  très  pur,  entaflêz  les  uns  fur  les  autres. 
'Et  on  ne  leur  permettoit  pas  d’en  fortir,  pour  fatisfairc  aux  nc- 
cdTitez  de  la  nature  : de  forte  qu’il  s’y  forma  une  corruption 
dont  la  puanteur  infupportable  furpaflbit  tous  lesautres  genres  de 

I.' On  croit  que  c'eftoir  dans  la  Proconfulaire,  . . 
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„ fupplicè.  A peine  pufmes  nous  obtenir,  dit  Vidlor , par  de  grands 
„ pre(êns  que  nous  fifmcs  an  x Maures  [qui  les  gardoient,  ] d’aller 
fy  vifiter  ces  Saints  durant  que  les  Vandales  dormoient , & en  en- 
„ trant , nous  enfoncions  dans  l’ordure  jufques  au  genoux.  Alors 
„ on  vit  l’accomplificment  de  cette  parole  de  Jeremic;  Ceux  qui 
,,  ont  cfté  devez  délicatement , font  maintenant  plongez  dans  le 
fumier. 

. [Après  qu’ils  curent  pafle  quelque  temps  en  cet  état , ] 'enfin  p.i6. 

.,les  Maures  leur  dirent  avec  grand  bruit  de  fo  prepner  pour 
achever  le  voyage  qu’on  leur  avoit  ordonné  de  faire.  Ils  fortirent 
le  jour  du  dimanche  en  l'état  que  l’on  (c  peut  imaginer , après 
avoir  croupi  fi  long-temps  dans  une  telle  corrupticn.Les  Maures 
ne  laifloicnt  pas  neanmoins  de  les  maltraiter  encore  en  les  me- 
nant: Et  au  milieu  de  tant  de  maux  ces  illuftres  ConfelTeurs 
chantoicntavecjde au  Seigneur:  To*t  vot  Saints  vous  glorifient,  pf»lJ49-v.». 
mon  D/rH,f»rffrrjoAir»ér.'LebicnheureuxCypricnEvefqued’U-  V<û.p.i6. 
niziber  [ dans  la  By  zacene , ] les  coofoloit  d'une  maniéré  admira- 
ble. Car  il  les  aimoit  tous  comnnes’îls  cuITentefté  fes  propres  en- 
iâns.  La  compaffion  quil  avoir  de  leurs  fouffiances , luy  fâifoit 
verfer  des  ruiflèaux  de  larmes.  Si  on  le  luy  euft  permis,  il  fc  feroit 
rendu  le  compagnon  de  leurs  peines,  & auroit  donné  pour  eux 
la  propre  vie, comme  il  avoit  employé  fos  biens  à les  affilier:  & 
edant  déjà  de  cœur  & par  fa  vertu  ConfefTcurdu  nom  de  J.C,il 
ne  cherchoit  que  l’occafion  d’cflre  afibeié  à tant  de  genereux 
Confdléurs,  Ibn  defir  fut  bien-tofl  après  accompli  .•  car  il  fouffrit 
plufieurs  tourmens, outre  toutes lesincommoditez  d’une  cruelle 
prifon,  & s’en  alla  avec  joie  dans  l’exil  auquel  on  le  condanna  , 

& qu’il  avoit  tant  defiré:  Cela  arriva  [en  484,]  aprrés  la  conféren- 
ce pour  laquelle  il  efioit  venu  à Carthage.  'Et  l’Eglifel’honore  le  B>r.ii.od.a. 
Il  d’oflübrc , avec  la  compagnie  des  cinq  mille  ConféfTeurs , [à 
laquelle  il  avoir  fi  fortfouhaité  de  fé  voir  uni . ] 

ARTICLE  XXVI. 

- Suite  des  fouff rances  des  mefmes  Confeffieurs . 

'T  A multitude  des  Catholiques  qui  venoient  de  di  vepfés  vil-  via.v.I.i.p.i» 
1 > les  & dediverfé»  provinces  pour  voir  les  Martyrsde  J.  C, 
cfloit  fi  grande  , que  les  chemins  n’eflcnent  pas  capables  de  les 
tenir  tous.  Ils  defcendoientduhaut  des  montagnes , & traver- 
foient  les  vallées  avec  des  ciergesen  kurs  mains  : Ils  mettoient 


/ 


Digitized  by  Google 


P.»7. 


Ibid. 


Ibid. 


5St  SAINT  EUGENE, 

leurs  enf'ans  aux  jâez  de  ces  bienheureux  Martyrs;  & crioicnt  à 
haute  voix;  Entre  les  mains  de  qui  nous  abandonnez-vous,  lorf  « 
que  vous  allez  cueillir  des  couronnes  ? Qui  battizeia  ces  en  là  ns  u 
dans  les  Iburces  d’une  eau  eternelle?  Qui  nous  conférera  la  gra-  <c 
ce  de  la  pénitence.^  Qiii  nous  afhanchira  des  liens  de  nos  pechez  « 

fir  une  Jieureufc  réconciliation?  Qui  fera  les  prières  folennelles  ei 
nos  funérailles  ? Qui  nous  célébrera  le  faint  Sacrifice  ? Tour-  « 
quoi  ne  nous  efl-il  pas  permisau  moins  de  vous  fuivre,  afin  que  <c 
rien  ne  puilTe  léparer  les  enfans  d'avec  leurs  peies  ? «i 

'Ces  plaintes  des  Fidèles,  & cesIoUanges  qu’ils  donnoieot  aux 
Confefleurs,  [irritèrent  les  Vandales  au  lieu  de  les  toucher,  ] & 
ils  ne  voulurent  plus  permettre  que  perfbnne  approchaft  des 
Saints  pour  les  confbler . On  les  preflbit  de  doubler  le  pas , afin 
d’aniver  au  gifle  qu’on  leur  avoir  preparefehaque  jour.  JEtce 
gifle  efloit  quelque ''cave,  moins  propre  à leur  donner  du  repos, 
qu’à  leur  faire  foufirir  de  nouvelles  peines.  Les  vieillars  & ceux, 
qui  quoique  jeunes,  efloient  moins  robufles , manquant  de  for- 
ces [ dans  cette  marche  précipitée  , ] on  commença  à les  piquer 
avec  la  pointe  des  javelots , ou  à leur  jetter  des  pierres  pour  les 
prefler  de  marcher  ; ce  qui  ne  fervoit  qu’à  leur  faire  perdre  la 
peu  de  forces  qui  leur  refloientJ^Maisau  lieu  d’en  avoir  compaf- 
fion,  3 on  commanda  aux  Maures  de  lier  par  les  piez  ceux  qui  ne 
pouvoient  plus  marcher , & de  les  traîner  comme  des  belles 
mortes  que  l’on  mene  à là  voirie , fans  fe  mettre  en  peine  fi  les 
chemins  efloient  rudes  & pierreux . Ainfi  l’on  voyoit  déchirer 
leun  habits,  & puis  leur  chair.  Les  pierres  pointues  brifbient  aux 
uns  la  telle,  aux  autres  les  colles , & ils  rendoient  l’elprit  entre 
les  mains  de  ces  barbares.  La  multitude  de  ceux  qui  moururent 
de  la  forte,  a empefehé  Vldlor,  qui  les  fuivoit  toujours,  d’en  fa- 
voir  le  nombre,  mais  les  tombeaux  qu’on  leur  dreflà  tout  le  long 
du  chemin  , quoique  fans  aucun  ornement,  fâifbicnt  affez  voir 
que  ce  nombre  efloit  fort  grand. 

■ 'Ceux  qui  eurent  plus  de  force , arrivèrent  au  defert  qu’on 
leur  avoir  ordonné  ; & là  on  les  nourriflbit  d’orge  comme  des 
belles.  Cet  endroit  de  l’Afrique  eft  fi  plein  de  ferpeos  & de  feor- 
pions,  que  cela  efl  prelque  incroyable . Leur  venin  efl  fi  péné- 
trant, qu’il  y en  a dont  le  foufïle  tuë  mefme  de  loin , & on  dit 
qu’aucun  de  ceux  qui  y ont  eflé  piquez  par  les  feorpions,  n’en  eft 
jamais  rechapé.  Mais  on  afluroitquc  par  l'afliflance  de  ).C,nuI 
des  Conféficurs  n’en  avoit  receu  aucun  mal.  On  leur  ofla  depuis 
l’orge  qu'on  leurdonnoit  aucommencemcnt,commefilemefme 

Dieu 


S 
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Dieu  qui  a fait  tomber  la  manne  du  del  dans  le  dcftrt , n’cult 
pas  encore  pu  nourrir  ceux  qui  fouflfrent  pour  l’amour  de  luy  un 
exil  fi  rigoureux  & fi  barbare . 'Il  eft  dit  en  un  autre  endroit  que  »û  p 9i. 
Huneric  ayant  banni  dans  des  pays  delêrts,  une  grande  multitu- 
de d’Evefques,&  de  Miniftres{ecclefiaftiques,J  il  leur  fit  don- 
I.  ner  'une  forte  de  blé  qni  n’eft  propreque  pour  nourrir  des  belles . 

On  leur  donnoit  ce  blé  fans  l’avoir  fait  moudre, & peu  de  temps 
après  on  le  leur  ofta  . 

'Cette  illullre  troupe  de  Confellëurs  & de  Martyrs  eft  célébré  B»r.tï.oa.d. 
dans  les  martyrologes , qui  les  mettent  le  ii  d’oftobre.'Le  marty- 
Tolcçe  Romain  après  Ufuard  & Adon , dit  queles  principaux  de 
CCS  Martyrs  elloient  les  faintsE  velques  Cy  prien  & Felix[d’Abbir. 

Ce  Cyprien  eft  vifiblement  celui  d’Unizibir,]  'qui  les  accompa-  ViBip.tSj-iro 
gna , comme  nous  avons  vu , qui  les  alfifta  de  tout  Ibn  pouvoir, 

& qui  euft  voulut  eftre  de  leur  nombre , maisque  Dieu  referva 
pour  d’autrescombats  . Jene  fçay  fi  l’on  doit  raporterà ces  Saints 
«e  que  dit  VkSor  de  Tune  fur  l’an  482;  Qu’Huneric  bannit 
environ  quatre  mille  Ecclefiaftiques  & laïques,  à Tubuncs  , à 
Marcc,  à Nippe,  & en  divers  autres  endroits  du  ddërt . [L’année 
y revient  mais  c’eft  par  hazard  ; & fit  chronologie  fait  encore 
peu  d’autorité  pour  ce  tempslàJ'Baroniu  sdit  queles  Grecs  font  Bir.n.od.d. 
la  fefte  de  ces  Saints  le  7 de  décembre . ^Ils  y font  une  mémoire  Men.p.120. 
generale  des  Martyrs  d’Afrique  fous  Huneric . Mais  dans  ce 
qu’ils  en  dilênt,  [je  ne  voy  rien  qui  regarde  ceux-ci  en  particu- 
lier .3 


taf&sffîame; 


ARTICLE  XXVII. 


Huneric  ordonne  une  conférence  ; ér  perfecuteles  phts  habile!  des 
Catbolkuei . 

I 

[TTIctor  de  Vite  ayant  accompagné  ces  Saints  autant 
V qu’on  le  luy  permit, s’en  retourna  à Carthage, pour  y eftre 
Ijjeélateur  d’une  nouvelle  tragédie.]  'Huneric  après  avoir  arra-  Viû.V.Li.p.i7 
ché  à l’Eglifê,  une  partie  de  fes  membres , n’eftoit  pas  encore 
lâtisfaitde  cette  cruauté,  & vouloir  achever  de  la  ruiner  toute 
entière . 'Cyrila  fon  Patriarche  qui  eftoit  l’auteur  de  tour  ce  feu,  p.ji. 
luy  perfuadoit  par  rmfpiration  du  démon,  que  s’il  vouloir  jouir  aa.p.91, 
long-temps  & paifiblement  de  là  couronne,  il  folloit  qu’il  exter- 
minaft  [de  l’Afrique]  jufques  au  nom  des  Catholiques.  Il  crut 

I . ü/aeMiumitriHi  frmaenti.  Le  P.  Ruinirt  ni  M.  du  Cange , ne  J'expUquent  point, 
Hiji.Eccl.Tom.XVl  Aaaa 
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qu’une  conférence  dont  il  feroit  maiftre , pourroit  donner  quel- 
l.i.p.17.  que  ouverture  à fbodeflèin . 'Ainfi  lorfque  le  peuple  eftoit  dans 

l’eglife  le  jour  de  l’Afcenfion^"i9  may  483  ] Regin  ambafladeur  V.  Imote 
p-ï*.  de  Zenon  y ellant  pre/cnt/Huoeric  envoya  à S.  Eugène  un  écrit  ' '• 

que'Vithard  fon  fecretairc  lut  en  prelcnce  duClergé&du  peu-ou'«'it»rit. 
P->7.  pie . 'Il  edoit  adtcflé  à tous  les  Evefques  Catholiques  Ibus  le  titre 
d’HomoouCens . 

p.27.zi.  'Huneric  après  s’y  eftre  plaint  de  ce  que  les  Catholiques 

avoient  célébré  la  Meflc  dans  les  terres  des  Vandales , contre  les 
défenfes  de  luy  & de  Ibn  pere , declaroit  que  ne  voulant  point 
fouffrir  de  fcandale  [&  de  divifion  dans  fes  Etats, ]il  avoit  relblu 
avec  le  confentenient  de  fes  Evefques,  défaire  tenir  une  confé- 
rence fur  la  fby,&  que  pour  cela  il  ordoonoit  que  tous  les  Evet 
ques  Catholiques  euflènt  à le  rendre  à Carthage  pour  le  premier 
r-27.  lévrier  de  l’année  fui  vante,  fins  s’exeufer  fur  aucune  crainte 
l.«.p.i3|Genn.c  [quoiqu’il  ne  leur  promift  point  de  fureté.] 'Il  envoya  cetedit  pr 
des  cou  tiers  dans  touterAfrique,'&aufficelcmbIcdanslaiar- 
daigne , dans  la  Corlé,  & dans  les  Baléares . 

Via.vj.î.p.ig  '1^  Icéture  de  cet  edit  perça  le  cœur  de  tousceux  qui  l’cntcn- 
dir  ent  dans  l’egli/é  de  Carthage  ; & l’on  vit  accomplir  à la  lettre 
la  menace  du  Prophète:  Vos  jours  de  feftes  feront  changez;  en 
des  jours  de  pleurs.  Car  il  làilbit  aflez  voir  combien  la  prfecu- 
tienalloit  elîrefurieufc,  furtout  pr  ces  proies  JVo«/ ne  vouIoms 
point  fouffrir  de  fcandale  dam  nos  £/<»r/,qui  lignifioient  bien  clai- 
rement qu’il  n’y  vouloit  pint  fôuflrir  de  Catholiques.  On  déli- 
béra fur  ce  qu’il  y avoit  à fiiirc:'&  S.  Eugène  répondit  à Vithard, 
que  puifque  cette  caulc  regardoitgeneralement  toutes  les  Egli- 
les  de  la  communion  Catholique,  il  edoit  railônnable  qu’elles 
fuirent  averties  de  cette  confererKC  fpur  s’y  puvoir  trouver 
r.19.3».  aulli.]  'Les  Catholiques  l’auroient  en  effet  bien  fouhaité,  non 

3u’ils  n’euffént  en  Afrique  aflézde  pcrlbnnes  capbles  de  défen- 
rc  la  foy;mais  pareeque  ceux  des  autres pysquin’avoient  rien 
à craindre  d’Huneric , eufl'ent  pu  prier  avec  plus  de  liberté,  iSc 
raprter  dans  les  pys  étrangers , l’oppreffion  Ibus  laquelle  les 
Africains  gemiffoient . 

P »»-  [On  ne  fçait  pint  ce  que  Vithard  répoodit,]'mais  on  voit  Icu- 

lement  que  S.  Eugene  ayant  repris  la  proie, luy  dit  qu’il  prefen- 
p-î*.  teroit  "un  mémoire  fur  ce  fujet . 'Car  c’eftoit  ce  qu’on  avoitjugé  , 

à popos  de  faire  pur  voir  11  on  purroit  amolirle  cœurdu  tyran.  ^*«7  " ' 
p.i«.29.  'Saint  Eugene  prefenta  donc  lôn  mémoire  pu  de  temp  après  à 
p.29-  quelque  officier , afin  qu’il  en  priait  au  Roy . 'Il  y loue  la  bonté. 
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la  juftioe , & la  lâgcflc  du  Roy  .•  [ce  que  je  ne  voy  pas  bien  corn- 
ment  il  le  pouvoit  entendre.]  Il  protefte  que  s'il  demandât  le 
confêntemcnt  des  autres  Eglifes , ce  n’edoit  point  pour  fuir  la 
conférence . 

Huneric  qui  vouloir  abfblument  executer  ibn  deteftable  det  p.i,. 
ouCubïde.  fêin,  luy  fit  répondre  par"Obade  qui  gouvemoitlbusloy  tout  le 
rojaume;  AfTujettiflcz  toute  la  terre  à mon  emjHre  , & alors  je 
Sec.  » ferai  ce  que  vous  me  demandez . S.  Eugene  reprelënta  "qu’on 
„ luy  demandoit  une  chofe  impofliblc , au  lieu  d’une  très  facile 
„ qu’il  avoir  propofée  Car  tout  ce  que  je  dis,  ajouta  t-il,  c’eft  que 
,,  h leRoy  defire  de  conooiftre  noftrefby,qui  efî  la  feule  véritable,  * 

„ il  n’a  qu^  mander  ceux  qui  font  dans  les  fêntimens.  J’écrirai 
„ auffi  à mes  confrères , & particulièrement  à l’EglilêRomaioe, 

„ qui  efl  le  chef  de  toutes  les  Eglifès.  Et  ainfi  nous  pourrons  tous 
,,  enfcmble  vous  déclarer  quelle  efl  la  fôy  que  nous  tenons  tous, 

,,  Vous  vous  égalez  donc  au  Roy  mon  rmiflre,  repartit  Obade  ? 

,,  Nullement , répondit  Eugene;maispuifquenofbecaufêeflcelte 
„ de  toute  l’Eglife  Catholique,  je  puis  demander  que  toute  cette 
„ Eglifë  réponde  avec  nous . 

'Mats  Huneric  qui  ne  fbngeoit  quH  faire  réuffir  fês  fiiurberies,  p.jo. 
au  Fieu  d’avoir  égard  aux  raifbns  d’Eugene,  perfëciua  & mal* 
traita  fous  divers  prétextés,  ceux  qu’il  favoiteflre  les  plus  habi- 
fcs  entre  les  Evelques  Catholiques . Il  avait  désaiipaiavant  ban- 
ni pour  la  féconde  fois  Donatien  en  un  lieu  nommé  Vibiane  , 
après  luy  avdrfiiitdonoercentcinquantecoupsdebaflons.'Oa  Vziid.p.i7s. 
ne  peut  pas  dire  d’oh  il  efloit  Evefque.parcequ’il  y en  avoh  alors 
quatre  de  fon  nom  dans  l’Afrique . 'Huneric  relégua  au  mefme  viftp.»». 
lieii  Prefide  de  Sufétule  [dans  la  Byzacene,]qui  avoit  un  ef^t 
afléz  pénétrant.  II  en  fit  fufliger  plufieurs autres,  entre lefquels 
on  nomme  Manfuct  [d’Afiif]  Germain  [de  Peradame,  toutes 
deux  dans  la  Byzacene.J'iSc  Fufculequ’oncroiteflreceluiquela  vanLp.irx. 
Notice  d'Afrique  appelle  Filtiofc  d’Âggar  dans  la  mefme  pro- 
vince. Ces  cinq  Evcfauesfbnt  marquez  le  6 de  feptembre  dans 
Ufuard , Adon , Notkcr , & divers  autres  mattyrologes.'Hunc-  via.p.30. 
rie  ordonna  auffi  alors  qu’aucun  CathoFique  ne  mai^afl  avec 
ceux  de  fâfe£te,  ce  qui  ne  fut  qu’avantageux  aux  Catholiques, 

Îui  eurent  ainfi  le  moyen  d’obférver  en  ce  point  la  réglé  de  Saint 
'aul . 

[Le  bruit  des  maux  que  lôufFroit  FEglifc  d’Afrique  cflant 
patlé  jufques  à Rome,]  'Félix qui  venoit  d’eflre  appellé  au  gou-  E»».M.c.ii. 
verneuKut  de  cette  première  Eglifé;  en  écrivit  aux  Légats  qu’il  PjSso  ciBw. 

Aaaa  ij  * 
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avoit  envoyez  cette  année  à Zenon:  [&  ce  fut  peut-eftre  fur  cela] 
Viavis.p.7*  'que  Zenon  envoya  en  484  à Huneric,  Urane , qui  témoigna  en 
arrivant  qu'il  venoit  pour  la  défenfe  des  Eglifes  Catholiques, & 
p-fo.  qui  neanmoins  ne  leur  put  donner  aucun  fccours.'Viélor  dit  que 
l'Afrique  avoit  cherché  de  k confoktioa  dans  l’Orient , & n’y 
en  avoit  pu  trouver  . 

ARTICLE  XXVIII. 

. 5.  Eugène  funit  un  aveugle  : EcUpfe  de  fuleiï. 

Via.VL2.p  30 'T  OrsQÇE  le  feu  de  k perfccution  s’allumoit  ainfi , Dieu 
1 y fit  un  miracle  fignalé  par  le  moyen  d’Eugene  fon  fidcle  fer- 
viteur,  [au  commencement  de  ran484,nonpourarre(lcrlaper- 
fëcution , mais  pour  fortifier  ceux  qui  avoient  à k foûtenir.]II  y , 
avoit  à Carthage  un  aveugle  nommé  Félix , qui  efloit  un  bour- 
geois connu  de  tout  le  monde . La  nuit  de  la  felle  de  l’Epiphanie, 
il  entendit  qu’on  luy  difoit  ; Va  trouver  l’Evcfquc  Eugene  mon  tt 
fcrvitcur  ; dis  luy  que  je  t’ay  envoyé  vers  luy , & forfqu’il  bénira  « 

. les  fonts,  pour  battizer  ceux  qui  font  profelfiondek  foy , il  tou-  « 
chcra  tes  yeux,  & tu  verras  la  lunwere.Cet  aveugle  croyant  que  <« 
ce  u’elloit  qu’un  fbnge  & une  iUufion,  ne  daigna  pas  fe  lever . 

S’ellant  rendormi,  lamefmechofe  luy  fut  dite  une  féconde  fois; 

& il  k négligea  encore.  Enfin  fc  trouvant  prefCé  une  troifieme 
fois,  & repris  avec  grande  feverité  [de  fon  peu  de  foy,]  il  éveilla 
le  valet  qui  avoit  accoutumé  de  le  conduire , & s’en  aik  en  ddi^ 
gence  à l’egUié  de  Faufie  . 

p.3v.  'Là  il  fit  d’abord  fâ  priere  avec  beaucoup  de  krmes  ,&  puis 

fupplia  ut>"Diacre  nommé  Peregrin , de  faire  favoir  à l’Evefquc  ouSouJi^^ , 
p.j't  qu'il  avcàt  quelque  chofc  de  particulier  à luy  dire . 'L’office  de  k 

nuit  efloit  déjà  commencé  , & à caufé  de  la  grande  folennké  , 
l’cglifo  retcntiflbit  des  voix  de  tout  le  peuple  qui  chantoit.  Eur 
gene  dit  neanmoins  qu’on  fift  venir  Félix , qui  luy  raconta  tout 
ce  qui  s’efloit  pafle,  & luy  protefla  qu’il  ne  le  quitteroit  point, 
qu’Û  ne  luy  euft  rendu  k vuë.Lefâint  Prekt  luy  répondit:Rcti-  « 
lez.vous , mon  frère , je  ne  fuis  qu’un  pécheur , & le  pins  grand  »» 
des  pécheurs;  car  c’eft  pour  cek  que  Dieu  m’a  kifle  vivre  juf-  « 
qu’à  ce  miferable  temps.  Mais  cet  homme  au  lieu  defe  retirer,  « 
embraffoit  fés  genoux , & repetoit  fans  ceffe  ces  mefmes  paroles; 
Rendez-moy  k vue , ainfi  que  Dieu  vous  l’ordomre  . « 

Ibid,  'Le  fâint  Evcfque  voyant  que  cet  homme  demeuroit  fi  ferme 
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dans  ûi  croyance , & que  l’heure  prenToit , s'en  alla  aux  facrez; 

Fonts  accompagné  de  tes  EccleliaÂiqucs  ; & après  qu’il  eut  à 
genoux  jetré  de  grands  lôupirs , & poulTé  des  ûngbts  julqucs 
au  ciel,  il  fit  la  benedidion  des  Fonts  ; puis  s’eflant  lev^  il  ^t  à 
M l'aveugle:  Je  vous  ay  déjà  dit,  mon  frere  Félix  , que  je  fuis  un 
» homme  pecheur,  mais  je  prie  celui  qui  a daigné  vous  viûter,  de 
» vous  traiter  félon  vofhe  foy,  & de  rendre  à vos  yeux  l'ufâge  de 
» la  lumière.  En  proférant  ces  paroles,  il  fit  le  ligne  de  la  croix  fur 
fes  yeux;  & dans  le  mefme  moment  Dieu  rendit  la  vue  à cet 
aveugle.  Eugene  le  rednt  auprès  deluy,Jufqu'àoequetousceux 
qui  dévoient  eflre  battizez  léunént  eflè,  depeur  que  s’il  fortoic 
alors  tout  féul,  le  peuple  couché  d'un  û grarid  miracle  ; ne  l'è- 
toufàfi  à force  de  le  prefler.  Le  miracle  fo  divulgua  cependant: 

& lorfque  l’Evefque  alloit,  félon  la  coutume,  des  Fonts  à l’Autel, 
on  vit  avec  Joie  Félix  qui  l'accompagnoit.  Le  fâint  Evefque  mit 
fur  l’autel  l’offrande  qu’il  fit  en  aâion  de  grâces  de  fâ  guerifon 
& on  n’a  jamais  entendu  un  plus  grand  bruit  que  celui  que  fit 
tout  le  peuple  dans  le  tranfportde  fa  joie. 

'Cette  nouvelle  fut  aufü-tofr  portée  à HunericOn  prit  Félix;  p.j 
on  l’interrogea  fur  ce^qui  s’efloit  paffé,  & de  quelle  forte  il  avoir 
recouvré  la  vuèj  & il  raconta  tout  de  point  en  point.  Les  Evef- 
ques  Ariens  en  furent  couverts  d’une  extrême  confiifion  . Et 
comme  ils  ne  pouvoient  obfcurcir  la  vérité  de  ce  miracle,  parce* 
que  Félix  efloit  connu  de  toute  la  ville , iis  dirent  qu’Eugeœ 
avoir  fait  cela  par  magie.jll  efloit  plus  aifé  de  le  dire  que  de  le 
perfuader.jAufli  s’ils  l’euflént  ofe,  ils  euffent  tué  Félix  de  mefine 
que  les  Juifr  vouloient  tuer  Lazare,  après  que  J.  d’eut  refTufd* 
té.[Ainô  les  miracles  plus  indubitables , ÔC  les  plus  grands  ne 
férvent  qu’à  endurcir  ceux  qui  cherchent  leur  propre  gloire 
plutofl  que  celle  de  la  vérité.] 

'Quelques-uns  ont  regardé  comme  une  marque  des  tenebres  , Gr.T.h.Fr,i.i, 

3ue  cet  endurdflement  des  Ariens  répandit  fur  toute  l’Eglifé  '•J-P-r®- 
'Afrique,  une  eclipfé  qui  cacha  abrs  les  deux  tiers  du  corps  du 
foleil;  'ce  que  quelques  agronomes  croient  efhe  arrivé  le  t4jan-  Cenn.p.ijtl 
vier  484.MI  y enaquilcraportercntàuneautiecclipfcmarquèc 
le  29  may  485.  î.ssMiî  * 


A a’a  a üj 
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ARTICLE  XXIX. 

De  la  Notice  tT Afrique  : Martyre  de  S.  Laetut:  Commencement 
de  la  conférence . 

via.v.i.i.p.  ’^^EPENDANTce  jour  funcflea^rocboit,  ce  premier  jour 
JI.3Z.  de  février  deftiné  pour  la  conférence  qui  devMt  fêrvir  de 

prétexté  à la  perfécuricn  de  l’Eglilc  . Les  Evefques  non  feule- 
ment de  toute  l’Afrique,  matsmermede  plufietirs  iflesy  eflcuenc 
t.4.p. 55-  arrivez,  tous  comblez  d’afflidlion  & dedoukur.'Nousavonsen- 
core  la  lifle  des  Evcfques  qui  vinrent  à Carthage  pour  ce  fujet  ; 
& c'cll  ce  qu’on  appelle  la  Notice  d’Afrique  Elle  n’efl  faite  qu’a- 
r <3-  wés  queces  Evcfques  curent  efté  envojcz  en  exil . "On  y trouve 

l.z.p.jo.  Prefide  de  Snfctule , 'qu’Huncric  avoit  banni  peu  auparavant» 
Vand.p.171.  [lorfqu’il  efloit  pcut-eflrc  déjà  venu  à Carthagc.JOn  n’y  trouve 
point  au  contraire  le  nomdeFufcule.  mais  ce  pcut-eflrc, comme 
p.i».  onadir,  celuiquiy  cfl appclléFiltiofe.'Ileflplusdifficiledcdire 
ViA.VJ.j.p.4»  pourquoi  00  n’y  trouve  point  dutout'Bonifàoe  de  Gratiane  dans 
Vmd.p.397.  la  By2accnc,quiafriflacertainementàlaconference.'Il fàutqu’il 
y en  ait  encore  un  ou  deux  antres  d’oublicz.fCkr  tous  fcs  Evef- 
Via.p.7î.  quesnommcznefont  que  46j:)'£til  cfl  marqué  qu’il  y en  avoit 
p.tj.  466/On  y a compris  aufll  Vi£h>r  de  Vite  & un  autre, qui  ne  fe 

Ï-7I.  trouvèrent  pas  à la  confcrcncej^eôant  peut-efire  malades}'!!  y 

avoit  huit  Èvcfques  de  Sardaigne  & des  ifles  voifines . Car  les 
Evcfques  des  trois  Baléares  font  compris  fous  ceux  de  Sardaigne: 
'L’EglifedeSanafér  qu’on  ne  oonnoift  point  , & dont  l’Evcfque 
*Uco^c.7i.  ^ huit,fpouvoit  bien  eftre  dans  la  Corfc,]’puifque 

fcs  Evelqucsdc  Corfe  cfloicnt  anfli  à la  conférence.  LesEglifes 
vacantes  y font  auflI  marquées,  & on  en  conte  douze.ee  qui  feroit 
470  cvcfchcz  dans  l’Afrique , en  oflant  les  huit  attribuez  à la 
&rdaigne.  Mais  il  cfl  di£Rcile  de  croire  qu’il  y euft  ü peu  dEgli- 
fés  vacantes;  & il  fout  aumdns  qu’on  n’ait  pas  conte  cellesdcla 
Proconfulaire  , dont  on  n’en  marque  point.  Car  de  plus  de  cent 
Via.VJj.paa.  evefchcz  que  l’on  y conte,  Jou  plutoft  de  164,  il  n’cfl  parlé  que 
de  54.[Nous  n’y  trouvons  point  non  plus  les  Eglifos  d’Hippone, 
& d’Adrumet,  ni  beaucoup  d’autres.) 
li.4.p.îi.5a.  'Les  Evcfques  cflant  affembler , il  fë  pffa  encore  plufreurs 
jours  mefrae  a prés  que  le  mois  de  février  fut  commencé , fans 
P ji.  qu'on  parlafl  de  rien,'&  durant  ce  temps  là  Huncric  feproit  des 
aatres,[&  mettoit  pcut-eflre  enprifonj^cux  qui  cfloicnt  les  plus 
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fa  vans  d'entre  les  Pxelats,  pour  les  foire  mourir  furdefiuflcsac- 
eufations.  Mais  pour  donner  encore  plus  de  terreur  à ceux  qui 
dévoient  combatre  pour  la  vérité,  après  avoir  tenu  long -temps 
dans  une  pri(bn[Ie(aint  Evefquej  Loetus,  célébré  par  Ibn  coura- 
ge & par  fo  foience,  il  le  fit  enfin  brûler,  f Ainfi  c’eft  fons  doute] 

'celui  que  la  Notice  regarde  comme  runique'Martyr  entre  tant  i.4.p.7j. 
de  foints  Prelats.'ll  eftoit  Evelque  de  Nepte  dans  la  Byzacene.  p.6ilVia.T.p. 
•Il  fut  couronné  d’un  glorieux  martyre  pardiverfes  peines,  par-  ^ 
ce  qu’il  ne  vouloit  pas  ife  fouiller  dans  les  impietez  des  Ariens.&  p.;,/. 
il  entra  ainfiTans  delai  comme  un  viâorieux  dans  le  royaume  du 
ciel.'Viélor  de  Tune  qui  en  parle,  dit  qu’il  mourut  le  14  defep-  viû.T.p.i. 
tembre.[Le  martyrologe  Romain , après  Ufuard  & Adoo  , le 
met  le  6 du  mefme  mois,  avec  S.  Donatien,  & les  autresConfef- 
lêurs  de  l’an  483.  Mais  il  eft  bien  clair,  cerne  femble,  parViélor 
dejVitc, qu’il  fouffritversletnoisdefevrier484.  Viâor  de  Tune 
& S.  IfidoredeSeviUe , difent  que  ce  fut  fur  une  apparition  de 
ce  foint  Martyr,  que  Juftinien  enve^'a  Belifoire  délivrer  l’Afii- 
que  du  joug  des  Vandales.] 

‘La  confcpence  commença  enfin  quand  il  plut  aux  Ariens,"c’e(I  l.i.p.si. 

dire  apparemment  les  de  février,  & dans  le  lieu  quils  avoient 
ehoifî.  Les  Catholiques  avoient  nommé  dix  d’entr’eux  pour  par- 
ler au  nom  des  autres,  tant  afind’eviter  la  confufion  & le  bniit, 
que  pour  ofter  aux  Ariens , [ qui  affurément  n’avoient  pas  400 
Éveiqucs,]  le  pretexte  de  dire  qu’ils  avoient  eflé  accablez  par  la 
multitude  de  leurs  adverfo'n^es.  Cyrila  le  Patriarche  des  Ariens,  , 
vint  avec  fés  focellites,  [qui  pouvoient  efire  les  autres  Evefques 
Ariens,  ou  mefme  des  foldats  d’Huneric,  ] & il  le  plaça  fur  un 
très  riche  throne  dans  un  lieu  elevé  , pendant  que  les  Catholi- 
ques"demeuroicnt  peut-ellre  debout  [Il  (èmbla  par  là  lé  vouloir 
déclarer  non  pas  partie , mais  juge  de  arbitre  de  la  conférence  ; 

Et  ce  fut  peut-eftre  ce  qui  fit]  que  les  Catholiques  après  s’eftre 
plaints  de  ce  folle,  fi  peu  convenable  à l’égalité  que  doivent  gar- 
der des  perlônnes  qui  cxxiferent  enfémble , demandèrent  qui  fc- 
roit  le  juge  pour  examiner  ce  qui  lé  dinxt  départ  & d’autre, & 
pour  prononcer  enfuitc  conformément  aux  réglés  de  la  vérité . 

'Durant  qu’on  difputdt  fur  cela , un  Secrétaire  d’Huneric  y.  3^- 
prit  la  parole:  Mais  ayant  commencé  par  ces  mots,  Le  Patriar- 
che Cyrila  dit Les  Cathdiques  iiulignez  de  la  vanité  avec 

laquelle  Cyrila  prenoit  un  titre  qui  luy  appartenoit  fi  peu,  de- 
mandèrent qu’on  leur  montrafl  qui  luy  avoir  permis  de  le  pren- 
dre. Sur  cela  les  Ariens  firent  grand  bruit , & commencèrent  "à 
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traiter  iniiirieufcment  les  Catholiques.  Et  comme  ceux-ci 
avoient  demandé  que  fi  on  ne  vouloir  prendre  le  peuple  pour 
juge,  on  luy  permiftau  nioinsd’eftrc  témoin  de  ce  qui  feferoit; 
il  y eut  ordre  de  donner  cent  coups  de  bafton  à tous  les  laïques 
Catholiques  qui  efioient  prefcns  : Surquoi  S.  Eugène  s'écria  ; 
Voyez , mon  Dieu  > de  quelle  forte  on  nous  opprime, & foyez  le  « 
juge  des  violences  que  nos  pcrfecuteurs  nous  font  fouffrir.  « 

'a  R T I C L E XXX. 

Suiti  & conchtfion  de  la  conférence  : Ecrit  des  Catholiques 
prefenU  anse  Ariens . 

Via.v.Lï.p.jx  'T  Es  Catholiques  dirent  enfuite  à Cyrila  quil  n’avoit . qu’à 
I ..  propofer  ce  qu'il  voudroit . Cyrila  répondit  [par  un  inter- 
prète,jqu’il  ne  favoit  pas  le  latin . Les  Catholiques  luy  foûtinrent 
qu’ils  efioient  bien  afiürez  qull  avoit  toujours  parlé  latin  , üc 
qu’il  ne  devoir  pasdemeurer  dans  le  filence , puiïquec'efidtluy 

1.4. r.5o.  qui  avoit  excité  tout  cette  orage  'On  ne  laifiâ  pas  de  parler  du  mot  , , , 

de  Confiibfiantiel  j que  le  Ariens  vouloient  qu’on  leur  montrafi: 
expreflément  dans  l’Ecriture,  ou  ([u’on  lecondannaftfurl’auttJ-i 
rité  des  Conciles  de  Rimini  &de  Seleucie , compofcz , difoient- 
ils,  déplus  de  mille  Evefques.  Les  Catholiques  n’eurent  garde 
iic  condanner  ce  terme , ni  ce  jour  là , ni  le  lendemain , auquel 
il  fomble  que  l’on  en  parla  encore . Maisafiurément  ils  ne  man-, 
querent  pas  d’en  foire  voir  la  doârine  dans  l’Ecriture , fi  les 
Ariens  leur  en  donnèrent  le  loifir . 

I.i.p.ji.  [Ilsneleleur  donnèrent  pas  fonsdoutciJCar  Cyrila  voyant  qu’ils 

efioient  mieux  préparez  qu’il  n’avoit  cru , évita  par  toutes  fortes 

1.4. r.49.5*.  d’artifices  de  leur  laifierlctempsdeparler.'Celan’empefohapas 

que  les  Ariens  ne  publiaficnt  que  les  Catholiques  avoient  tout 
brouillé  pr  les  clameurs  & les /éditions  du  peupiequ’ilsavoient 
foukvé . Et  Huneric  trompé  pr  eux , ordonna  deflors  que  les 
CaniCt.i.r.i6i.  Egli/és  des  Catholiques  fuflènt  fermées  à Carthage' le  7' jour  de 
Viû.p.50.  février  . 'Et  il  voulut  faire  croire  dans  fon  edit  de  per/écution, 
qu’il  les  avoit  fait  fermer  pur  obliger  les  Catholiques  de  venir 
à la  difpute  ,fons  qu’un  moyen  fi  violent  les  y euft  pu  foire  refou- 
p.53.  dre . 'Ce  fut  pur  ruiner  ccttecalomnie , que  les  Catholiques  fi- 

rent toutes  cho/és,  mcfme  après  la  conférence, pur  emplcher 
qu’on  ne  les  foupçonnafi  de  fuir  le  combat . [Voilà  comment  le 
pfla  cette  conférence,  fi  difiérentc  de  celle  qui  s’eftoit  tenue 
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en  411,  entre  les  Catholiques  & les  Donatides  II  n’cA  ps  diffici- 
le de  voir  dans  l’une  & dans  l’autre  <jui  cherchoit  à faire  connoif 
tre  la  vérité,  & qui  ne  cherchoit  qu  a l’obfcurcir . 

Je  ne  fçay  fi  ceft  à ce  qui  fe  pflâ  alors  qu’il  faut  raporterce 
que  dit  Gennade,que]'S.£ugene  mit  par  écrit  les  difputes  qu’il 
avoit  eues  avec  les  Evefques  Ariens,  "par  des  intrepretes  ou  des 
entremetteurs.  II envoya  cet  écrit  à Huneric  prie  grand maif- 
tre  de  fa  maifonjpeut-efirepr  cet  Obade  dont  nous  avons  pr- 
ie ci  defius . ] 

'Les  Catholiques  avoient  bien  prevu  que  les  Ariens  ne  vou- 
droient  Jamais  entrer  dans  le  fond  de  la  quefiion.  C’edpurquoi 
ils  avoient  dreffé  un  écrit  où  ils  e.’cpfoicnt  leur  foy  [fiir  la  divini- 
té du  Verbe  & du  S.  £fprit,]iSt  la  prouvoienc  pr  l’autorité  des 
Ecritures.'IIs  le  prefënterent  donc  aux  Ariens  dans  la  con&ren- 
ce  ; & le  leur  enyoyerent  ce  femble  encore  enfuite  pr  quatre 
des  leurs, qui  le  leur  mirent  entre  les  mains'le  18  de  fevricrVic- 
tor  de  Vite  a inféré  cet  écrit  dans  fon  hifioire  de  la  prfêcution 
des  Vandales  , dont  il  fait  le  troifieme  livre  dans  l’e^tion  du  P. 
Chifflet . C’eft  purquoi  beaucoup  de  perfônnes  le  luy  attri- 
buent.[Mais  Je  ne  voy  ps  qu’on  pifiê  (oûtenir  qu’il  fiât  de  luy, 
puifqu’il  ne  fut  ps  à la  conférence.  JO’autres  croient  qu’il  efide 
§.  £ jgene  de  Carthage,(oit  qu’il  l’ait  fait  luy  mefiiie , foit  qu'il 
l’ait  fait  âire  pr  d’autres^ce  qu’ils  fondent  fur  oequeditGenna- 
de,  Jque  ce  Saint  eflant  obligé  par  Huneric,  de  rendre  raifbn  de 
la  foy  Catholique,&  prticulierementdutermede  Confubfian- 
tiel,  fit  un  livre  fur  ce  fiijet  tout  appuyé  fur  l'autorité  des  Ecri- 
tures,&  fur  les  témoignages  des  Peres,&  que  ce  livre  ayant  efté 
approuvé  de  tous  les  fâints  Evefques  & Confeflêuts  de  l’Afri- 
que , de  la  Mauritanie , de  la  Sardaigne , & de  la  Corfe , qui 
eftoient  demeurez  fermes  dans  la  fiiy  , fut  prefenté[au  Royjpr 
quelques  uns  des  ConfefTeurs.  Il  eft  vray  que  félon  Viélor,  l'écrit 
ne  fut  pint  pefênté  au  Roy;  mais  il  le  fut  à fis  Evefques  ; ce 
qui  revient  à la  mefine  chofê . Les  pfTages  des  Peres  que  nous 
n’y  trouvons  pint , fixit  une  différence  bien  plus  coofiderablc . 
Mais  d’autre  part,  il  eff  difficile  de  concevoir  que  SEugene  eufl 
employé  l’autorité  des  Peres  contre  des  Ariens , & furtout  con- 
tre des  Vandales  , à moins  que  ce  ne  fuff  pur  répndreà  leurs 
mille  Evelqucs  de  Rimini  & ’ ' 
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ARTICLE  XXXI. 

Huncric  ordonne  une  perfecution  generaU  contre  tour  lei  Catholi- 
que! : H fait  cbajfer  de  Carthage  tout  les  Bvefqnei . 

Le  s Ariens  lurent'  l’éciit  des  Catholiques  : & leurs  yeux 
aveugles  ne  purent  fouffrir  la  lumière  de  la  venté  qu’il  leur 
prefentoit.  Ils  entrèrent  en  fureur,&  fe  mirent  en  colère, 'de  ce 
que  leurs  adverfaires  y prenoient  le  titre  de  Catholiques.  'Pour 
s’en  venger  par  un  menlbgne , ils  perfuaderent  [ de  nouveau]  à 
Huncric  que  les  Catholiques  fhycâent  la  conférence  [ qui  pou- 
voit  durer  encore,]  & troubloient  tout  par  leur  grand  bruitSur 
cela  Huneric  plus  irrité  que  jamais, (è  hariade  faire  ce  qu’il  a voit 
toujours  voulu  riiire , & publia  fon  edit  de  la  perlêcution  genc. 
raie, 'daté  du  6 des  calendes  de  mars^c’efl  à dire  du  240a  15  de 
février  : ] Car  cette  année  eftoit  biflexte. 

'Dans  cet  edit , (ûppoiânt  que  les  Catholiques  qu’il  traite 
d’Homooufieos , refulbientia  conférence , il  ordonne  contr'eux 
toutes  les  peines  que  les  Empereurs  a voient  dccemées  contre 
les  hérétiques,  'témtngnant  en  cela  combien  il  ignoroit  les  ma. 
tieres  dont  il  parloit , & il  y en  ajoute  encore  de  nouvelles . '11 
ordonne  donc  que  les  Catholiques  ne  pourront  avoir  aucune 
eglife , ni  s’aflcmbler  en  aucun  endroit  qu  e ce  foit  ; Que  leurs 
e^lês  avec  tous  les  biens  qui  leur  appartiennent , feront  at- 
tribuées aux  Eveiques  de  là  feéle  ; Que  les  Evefques  Icront 
chalTez  des  villes , & ne  pourront  ^re  aucune  fon^on  , non 
pas  meftne  battizer . Que  s’ils  ordonnent  quelqu’un , l’ordina- 
teur & i’ordenné  payeront  chacun  dix  livres  d’or  ; & que  s’ils 
perlillentfà  vouloir  foûtenir  cette  ordination,  ] ils  lêront  bannis, 
(^e  les  laïques  mefmes  ne  pourront  ni  donner  ni  recevoir  quoy 
que  ce  foit , fdt  entre  vifs , foit  par  reftament:  'Qu’ils  feront  dc- 

rmillez  des  charges  ou’ils  peuvent  avdr  à la  Cour  , coodannez 
diverfos  amendes,  ctiacun  félon  là  condition  , & mefine  fouet- 
tez, dépouillez  de  tous  leurs  biens,  & bannis  en  cas  qu’ils  perfif- 
tent  dans  leur  religion  ;'Que  les  livres  qui  foûtiennent  la  foy  de 
la  Confubflantialité  feront  brûlez.  '11  excepte  de  ces  rigueurs  , 
ceux  qui  abandonneront  lew  croyance  avant  le  premier  juin  de 
cette  année . 

'Cet  edit  eftantdreflc,Hunericlavant  que  de  le  publietfà  Car- 
tbage,]renvpya  fccrettement  par  toutes  les  provinces,  [afin  qu’il 
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paruft,&  fiift  exccuté  partout  en  mcrmc  tcmpi]  Ainfi  toutes  les 
eglifes  d’Afrique  furent  fermées  en  un  mcfme  jour,  & tous  leurs 
biens  donner  aux  Ariens,  durant  que  leurs  Evcfques  eftoicnt  à 
Carthage.  Toutes  les  portes  des  eglilcs furent  murées.  aa.p.91. 

'Enfuitc  de  ce  cruel  edit  plein  de  fiel  & de  venin  , Huneric  La-p.s  3. 
envoya  dans  les  mailbns  oh  logeoient  les  Evelques  à Carthage, 

‘ les  dépouiller  de  tout  ce  qu’ils  avoient,  fans  leur  laiflèr  ni  fervi- 
’ teur,  ni  cheval , ni  habit,  que  ce  qu’ils  avoient  lur  eux,  & les  fie 
après  cela  chaflcr  de  la  ville,  avec  une  détênic  generale  à toutes 
fortes  de  perfonnesde  les  retirer , ni  de  leur  donner  à manger  , 
fur  peine , fi  quelqu’un  le  &ifoit  rar  compaflion , d’eflre  brûlé 
avec  toute  la  "famille.  Tous  ces  Prélats , quoique  réduits  à aller 
mandier  leur  vie,  refoluient,  & avec  grande  prudence , de  ne  fit 
point  eloigner  ; parceque  s’ils  l’euffcnt  fait,  non  feulement  on  les 
auroit  ramenez  par  force,  mais  les  Ariens  auroient  dit  très  fâufi 
fement,  comme  ils  n’y  manquèrent  pas  fans  cela,  qu’ils  auroient 
fuy  le  combat  ; 'outre  qu'ils  n’avoient  plus  ni  eglife  ni  maifons  p.j4. 
pour  fê  retirer, 

'Lorlque  dans  une  condition  fi  déplorable , ils  efloient  réduits  ibiJ. 
à demeurer  à découvert  a l’entour  des  murs  de  la  ville,  il  arriva 
que  ce  Prince  impie  fortit  pour  aller  voir  desrefêrvoirs . Ils  allè- 
rent tous  enfcmblc  audevant  de  luy , & luy  dirent  ces  paroles  ; 

»»  Qu’avons-nous  donc  fait  pour  mériter  d’eftre  traiter  delà  forte? 

Quelle  faute  avons-nous  commife?  Si  on  nous  a aflcmbler  pour 
» conférer , pourquoi  nous  depouille-t-on  ? pourquoi  nous  mal- 
»»  traitc-t-on?  pourquoi  nous  prive-t-onde  nos  eglifes  & de  nos 
» maifons?  pourquoi  nous  foit-on  périr  par  la  nudité  & par  la  fiiim, 

” en  nous  chaflànt  hors  de  la  ville,  & nous  reduifânt  à coucher  fur 
>»  le  fumier?  Ce  barbare  les  regarda  d’un  oeil  de  fureur,  & fans  Ce 
donner  la  patience  d’ecouter  ce  qu’ils  vouloient  dire , il  com- 
manda à fés  gardes  à cheval  de  fe  jetter  fur  eux , ne  fc  mettant 
pas  en  peine  qu’ils  fufîcnt  cflropiez,  ou  mefme  tuez.  Et  en  effet, 
il  y en  eut  plufieurs,  & partial lierement  des  vieillars  & deceux 
qui  eftoicnt  plus  foibles,  dont  le  corps  fût  tout  brife  . 

On  ordonna  enfuitc  à ces  fcrvitcursdeDieu,  fans  leur  decou- 
vrir  le  piege  qu’on  leur  préparait , de  fc  rendre  dans  le  temple 
delà  Mémoire.  [C’eftoitfansdoutcquelquebaftimentquircftoit 
de  cet  ancien  temple,)  que  les  Vandales  avoient  detruit.'Quand  | , p ' 
ils  y furent,  on  vint  leur  prefenter  un  papier  plié,  dcleurdircces  «1.4.9.54. 
paroles  pleines  de  la  fubtilité  & du  venin  de  l’ancien  ferpent  ; 
Quoiqu’Huneric  noftrc  Roy  foit  fort  mal  content  de  ce  que 
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vous  avezjurquici  rclidc  avec  mépris  au  commandement  qu'il  « 
vous  a fait  d’embralTer  fa  religion,  neanmoins  pour  vouscémoi-  « 
gner  qu^l  luy  relie  de  la  bonté  pour  vous,  il  vous  promet  de  vous  « 
renvoyer  dans  vosEglilès  dedans  vos  mailbns,  pour  vu  que  vous  « 
juriez  d'exccuter  ce  qui  ell  contenu  danscet  écriLTouslcsEvef-  •* 
ques  répondirent:  Nous  avons  toujoursdit,  nous  difons  encore , ” 
& nous  ne  cellèrons  jamais  de  dire,  que  nous  fommes  Chrétiens  « 
& Evclâucs,  & que  nous  tenons  l’unique  & véritable  foy  Apof-  ** 
P-Î4.  tolique.' Après  cette  confeflion  de  leur  foy  , on  demeura  durant  “ 

quelque  temps  de  part  de  d’autre  dans  le  Alence,  de  enfuite  ceux 
qui  parloient  de  la  part  du  Roy  , commcncetent  à les  prefler  de 
foire  le  forment  qu’on  leur  demandoit . Sur  cela  les  Evefques 
Hortulan  de  Florentinien  dirent  au  nom  de  tous  de  avec  tous; 
Sommes-nous  donc  des  belles  brutes , pour  jurer  ce  qui  ell  dans 
on  écrit  fons  favdr  ce  qu'il  contient?  AulTi-toll  les  députez  leur 
montrèrent  ce  captieux  écrit , lequel  portoit  ; Jutez  que  vous  « 
delîrezqu’aprés  la  mortduRoy,nollremaillre,  Hilderic  fon  his  « 
luy  fuccede  à la  couronne , de  que  nul  de  vous  n’écrira  aucune  ce 
pss  - lettre  dans  les  pays  d’outre  mer;  'car  pourvu  que  vous  le  juriez,  <c 
fo  majellé  vous  rétablira  dans  vos  Eglifos.  « 

Ibia.  'Plulkurs  Evefoues  dont  la  pieté  elloit  plus  lîmple , crurent 

pouvoir  foire  ce  ferment, non-obllant  la  défenfo  que  J.C.  foitdc 
jurer , de  crainte  de  donner  fujet  aux  Fideles  de  dire  que  foute 
de  l’avfxr  fait , les  Evelqucs  auroient  efoé  caufo  qu’oa  ne  leur 
aurait  point  rellitué  leurs  Eglifos,  mais  d’autres  plus  prudensde 
plus  avifoz , jugeant  bien  quil  y avoit  fous  cela  quelque  malice  ^ 
cachée,  refoforent  abfolument  de  preHer  ce  forment;  & dirent, 
pour  s’en  di^nfer,  que  l’autorité  de  l’Evangile  y elloit  contrai- 
re, puifque  J.  C.  a dit  de  fa  propre  houche-.Voui  ne  jurerez  point. 

A l’heure  mefme  les  miniAresdu  Roy,  firent  foparer  d’avec  les 
autres , ceux  qui  avcûent  témoigné  de  vouloir  bien  faire  le  for- 
ment; & des  greffiers  écrivirent  leur  réponfo,  leur  nom , & de 
quelle  ville  ils  elloient.  Us  firent  mettre  d’un  autre  collé  ceux 
qui  refufoient  dejurer,dc  auffi-coll  on  envoya  les  uns  dcks  autres 
dans  des  prifons  fopatées. 
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ARTICLE  XXXII. 

Teus les  Evefques  ef  Afrique fon:  bannis, hors  88  qui  periffent . 

’/'^N  reconnut  bientoft à emeldeflein  Huneric  avoit&it  pro- 
po(cr  ce  ferment  aux  Evcfques . Car  l’on  vint  direà  ceux 
„ qui  vouloient  bien  le  faire:  Puifque  contre  le  prccepte  de  TE- 
„ vangile , vous  elles  prefts  de  jurer,  le  Roy  vous  défend  de  voir 
„ jamais  vos  Eglifes , & vous  reloue  dans  les  fermes , ob  l’on  vous 
„ donnera  de  la  terre  à cultiver  ; mais  à condition  que  vous  ne 
„ chanterez  point , que  vous  ne  prierez  pointfavec  d’autres,]  que 
„ vous  n’aurez  aucun  livre,  que  vous  ne  battizerez,n’ordonnerez, 
„ & ne  reconcilierez  perfonne.  Et  quant  à ceux  qui  n’a  voient  pas 
„ voulu  faire  le  ferment , on  leur  mt:  Vous  ne  voulez  pas  jurer, 
„ pareeque  vous  ne  délirez  ps  que  le  fils  de  nollre  Prince  régné 
„ après  luy;  c’ell  pourquoi  on  vous  relegue  en  l’iQe  de  Corfe,  ob 
„ vous  travaillerezà  couprdu  bois  pour  les  vailTcaux  de  là  Majcf- 
„ té . [Il  cil  remarquable  que  ce  Prince  qui  fervoit  de  prétexté  II  la 
perlêcution  de  l’Èglilè , ell  ce  mcfmc  Hilderic , qui  ellant  pr- 
venu  à la  couronne  prés  de  40  ans  après  la  mort  de  foo  pre , luy 
rendit  entièrement  (a  liberté.] 

'La  Notice  d’Afrique  ne  conte  que  46  Evefques  relouez 
dans  la  Corlê . Elle  en  met  30a  releguez  ici , dit  le  texte,  '(^el- 
ques  uns  l’expliquent  de  Conllantinople  , ob  ils  croient  que  Vic< 
tor  écrivoit  Ion  billoire . [Mais  quand  avec  Conllantinople,OQ  y 
joindroit  encore  tout  l’Orient , il  ell  encore  plus  croyable  que 
CCS  302  Evelques,lônt  ceux  qui  ayant  conlcnti  à &ire  le  ferment, 
furent  relouez  en  divers  endroits  de  l’Afrique.]  'Suppfequela 
Notice  Ibit  de  Victor  de  Vite,  de  quoy  l’on  ne  convient  ps  : en 
quelque  lieu  que  full  Viélor,  il  ne  puvoit  écrire  ces  chofes  là 
en  487,quc  fur  des  mémoires  qu’on  luy  envoyoit  d’Afrique,  ou 
qu’il  y avoit  faits  luy  mefme:&  il  ell  aife  qu’on  ait  copéces  me> 
moires  tels  qu’ils  edoient . Marcellin  n’a  ps  oublié  cette  cruau- 
té , par  laquelle  Huneric  bannit  & chalfa  plus  de  334  Evefquea 
Catholiques  ,apés  avoir  fait  fermer  leurs  eglifes . 

[Ce  feroit  une  longueur  ennuyeufe , quede  copier  tout  ce  que 
Vi^or  dit  de  ces  feints  Confcllêurs . 11  fuffit  de  marquer  ceux 
qui  font  connus  d’ailleurs . Nous  n’en  trouvons  point  de  tels  par- 
mi ceux  que  la  Naice  dit  avoir  ellé  releguez  en  Corfe . Ils  n’i- 
gnoroient  ps  fans  doute  que  le  ferment  ell  quelquefois  permis. 
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Mais  ils  ne  crurent  pas  devoir  emptoyer  uncchqfc  lâcréedans 
une  occafion  oil  ils  jiigcoient  bien  que  cela  ne  leur  fèrviroit  de 
rien , comme  1 événement  le  fit  paroiftre.  D’ailleurs  vivant  par- 
mi des  ennemis  qui  necherchoientqu'à  avoir  prife  fur  eux , il  fc 
croyoient  peut-eflre  obligez  à s'attacher  pluslcrupuleulcment  à 
la  lettre  de  l’Evangile.] 

Foi.g.».c.4.p.  'Pour  ceux  qui  ne  fortirent  pennt  de  l’Afrique  > Huneric  en  re- 
*'3-  légua  la  plufpart  allez  proche  des  Eglilcs^nt  il  les  avoir  dé- 

pouillez, [slnsagiDant  leur  rendre  par  là  leur  exil  plus  fenfiblc,] 

& les  pouvoir  forcer  plus  aifement  à renoncer  à J.G  De  ce  nom- 
bre fut  le  faint  Evefquc  Faillie,  [dont  il  cil  parlé  endivers  en- 
droits dans  la  viede  SFulgcnce.  On  y voit  qu’il  eftoit  Evclquc 
Vaiid.p.jij.  danslaByzacencj'Ainlic’efl  fansdouteFaulleEvdqucdePre- 
Fulg.v.c.  1 5.p.  ûdc , marqué  dans  cette  province . 'Il  elloit  ce  lêmble  relégué 
Vifp  îîi  dans  le  diocefe  Nutite,*qui  ell  un  lieu  inconnu **11  y avoir  formé 
* C.4.P.113.  un  monaûere , [apparemment  après  la  mort  d’Hunerici]  & il  y 
vi  voit  d’une  mania  c lï  fainte , qu’il  ellcHt  fort  honoré  de  tous  les 
Chrétiens.  Ce  fut  dans  ce  raonaliereque  S.  Fulgence  fe retira 
c.j.p.114.  d’abord  en  quittant  le  monde . 'Il  y vécut  quelque  temps  fous  la 
c.s.p.zis.  conduite  de  ce  faint  Evelque . 'Mais  une  nouvelle  perfecution 
obligea  Fauilc  de  fc  cacher  en  divers  endroits  ,&  S.  Fulgcncc  fe 
c.is.p.iis.  retira  par  fon  confcil  dans  un  autre  monallere. '11  en  forrit  [après 
l’an  5O0,]  pour  éviter  de  gouverner  les  autres , mais  S-  Faulle 
p.i27*  . employai  autorité  epifeo^e  pour  l’y  faire  revenir  peu  après 
l’ordonna  Prelfre. 

ViO.VJ.4.p  54  'Les  faints  EvefqucsHortulan,&  Florentinienou  Florentfeny 
qui  avoient  demandé,  li  on  pretendoit qu’ils  fullènt  des  belles,, 
pour  leur  faire  jurer  une  chofe  , lâns  leur  dire  ce  que  c’clldt , 
[font  marquez  le  28  de  nov’embre  par  Adon , & le  martyrologe 
p.«!.59lVar.d.  Romain,  entre  les  faints ConfclTeurs  d’Afrique.] 'Ce font  appa. 

reiTuncnt  les  Evefques  de  Bcnefe  dans  la  13yzaccne,&  de  Mifote 
en  Numidic.  La  Notice  n’en  dit  rien  de  particulier , [non  plus 
que  de  beaucoup  d’autres,  dont  la  plufparr  au  moins  font  des 
joz  qui  demeurèrent  bannis  en  Afrique.]Nous  avonsdéja  parlé 
''de  S.  Cypriend’Unizibirdans  la  Byzacenc,  '•'de  Saint  Manfuet 
d’Afof,  & de  S.  Germain  de  Peradamédans  la  mefrae province. 

Les  Saihts  '^EullracedeStcfe  & Ciefcone  dOea , merketént  v.J 
alors  de  nouveau  le  titre  de  Confeflèurs  qu’ils  avoient  déjà  ac- 
quis fous  Genferic. 

Viap.71-  'Viélor  de  Vite  conte  iS  Evclques  qui  évitèrent  la  pcrlccutionr 

par  la  fuite . [ On  croit  qu’il  fût  luy  meline  de  ce  nombre  ^ de 
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cjuoy  nous  parlerons  dans  la  fuite  . On  a déjà  vujque  Quinticn  p.js. 
"d’Urcidans  la  Proconfulaire  'fe  retira  à Edeflfè  en  Macedoine,i.,.p.i». 

& y vivoit  encore  [en  4ii7.]'Rufinien  Evefque  de  la  Byzacene,  Fufg.v.c-ij.p 
eftoitrefugiéenl’ansoOjCn  une^tite  i lie  auprès  de  laScile,  où 
il  pratiquoic  avec  beaucoup  de  réputation , les  exercices  de  la 
vie  monaftique.  S.FuIgcncc  ly  alla  vifiterpour  prendre  avis  de 
luyXMaisilpeutnes’yeftre retire  que  lôusThralàmond.]LaNo-  v^û.v.U.^ 
ticc  marque  un  RufiniendeViftorianedans  la  ByzacenciCertes 
on  ne  peut  douter  que  la  perfecution  ne  fuft  bien  avantageufe 
à des  perfonnesqui  en  ulbient  d’une  maniéré  11  lainte.] 

'Quoique  tous  ces  Evefques  bannis  ou  fugitifs  mentent  bien  p.7j. 
le  nom  de  Confefleuts , neanmoins  la  Notice  n’en  conte  qu'un 
feulfC’eft  fans  doute  ] ’Domnin  de  Moxore  dans  la  Numidie,  p.so. 
qui  fut  condanné  à aller  travailler  aux  mines.'Viélor  parle  en  ge- 
natal  des  Catholiques  condannez  à cette  peine  . Nous  parlerons 
dans  la  fuite  de  S Vindemial  de  Caplê,  & de  Vigile  de  Tapie . 

'La  Notice  comprend  tous  ces  377  Evefques  avec  un  qui  p.rj. 
avoit  Ibuffcrtjc’cft  àdireS.  LcBtusJlôusletitrc  general  de  ceux 
’dui  elioient  demeurez, & en  conte  S8  autresqui  elloient  peris. 

'J&  elle  lesmarquc  nommément  dans  la  lifte  desEvelques.Ce  mot  ». 

de  péris,  doit  lignifier  qu’ils  eftoient  morts  ou  dans  le  corps  [ou 
dans  l’ame.  Mais  il  marque  bien  plutoft  le  dernier  Icns  Car  le 
relpeâ  qu’on  doit  à des  ConfcHeurs , ne  permet  guère qu’oodU 
le  qu’ils  Ibnt  peris,  quand  iis  font  entrez  dans  le  repos  de  la  gloi- 
re. Ce  qui  Icmble  nous  devoir  dcteminerabfolumcnt  à ce  fens, 
c’eft  que  celui  qui  avoit  fou  ffcrt,(c’eft  à dire  alTurément  qui  cftoit 
mort  Martyr,^  eft  mis  au  nombre  de  ceux  qui  eftoient  demeu- 
rez . Et  c’eft  une  alTez  grande  gloire  pour  l’Eglilè  d’Afrique , 
que  de  plusde  sfioEvelques,  il  ne  s’en  trouve  que  88  qui  aient 
cédé  à une  perfecution  aufli  horrible  que  celle  là  , ce  qu’on  n’a 
point  vu  ni  dans  celle  des  Ariens  fous  Cooftance , ni  dans  celles 
des  Monahelites  & des  Iconoclaftes.] 

aflaaBaeBsX'v.ûai?aBMap»aBQBapss9ga9ffi5gfif>9g9e«iaB5{>6Pa^^ 

ARTICLE  XXXIII. 

Souffrances  de  TEvefque  Hahetdeum. 

[XTOus  avons  refervé  jufqu'id  à parler  des  fou  ffrances  de 
i.\|  S.  Habetdeum  fle  de  S.  Eugène , pareeque  leur  hiftoire 
eft  plus  longue.]  'Habetdeum  eft  appelle  parla  Notice,Evelque  via.V.U.p«î 
de  Tanullume  dans  la  Byzacene . '£t  neanmoins  il  fut  relcgué  1.s.mi. 
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J I.  dans  la  ville  de  Tamallume/voifinc  du  delêrt  qui  eft  prés  de  la 

\'an<lp.3io.  Tripolitaine,'ce  qui  ne  convient  qu’à  la  Byzaccnc,  & non  point 
à la  Mauritanie  de  Stefè;  où  il  y avoit  encore  une  autre  ville  de 
it.  4-P-7I.  Xamallumc.  [Soit  donc  qu'il  y ^itquelque  faute  danscesnoms, 
/bit  qu’il  y eufl  deux  Tamallumcsdans  la  Byzacene , Ibit  que  ce 
Saint  Evefque  fbit  celui  deTeudale, dont  nous  avons  dcia  parlé,  V. 

1.5. r-i».  fÿ.la  VilledeTaraaUume,ouceSaintfut  relégué,  avoit  unEvefl 
que  Arien  nommé  Antoine,  illuflre  par  fa  cruauté  entre  les  Evef- 
ques  Ariens,  quoique  generelement  les  Evefques,  les  Preflres , & 
lesautresEcclefiaftiqucsdeccttclêéle,  furpaflkflcnt  en  cruauté 
Icun  laïques, & Huneric  mefme.]  Cet  Antoine  couroit  de  tous  co- 
llez,comme  une  beflealteréedufàngdesCatholiques:&ilefl 
impo/Tible  de  raporter  fes  actions exeaables&les  maux  qu'il  leur 
fit  fouflfrir. 

r.82.  On  peutjuger  par  là  dequelle  maniéré  il  traita  Habetdeum. 

[Car  outre  fk  cruauté  ordinaire,  Jvoyant  que  ce  généreux  foldat 
de  J,  C.  perfifloit  avec  courage  dans  la  vraie  fby  malgré  tous  les 
maux  qu'il  luy  fâifbit  endurer,il  avoit  juré  de  luy  feire  embraf 
fer  fon  hcrefie,  ou  de  périr . Mais  comme  toute  fâ  fureur  & fes 
fermens  cfloient  inutiles , il  s’avi&  d’un  moyen  que  luy  fuggera 
le  mefme  démon,  [qui  avoit  autrefixs  infpiré  aux  idolâtres  "de 
faire  avaler  par  force  aux  Martyrs  du  vin  de  leurs  fâcrifices  II  fit 
lier  au  Saint  les  piez  & les  mains  avec  des  groflès  cordes,  & fer- 
mer la  bouche,  afin  qu'il  ne  puft  crier:  puis  fit  répandre  de  l'eau 
fur  luy,&  prétendit  par  là  qu’il  l’avoit  rebattizé;comme  s'il  efloic 
auffi  facile  d’enchainer  la  confeieneeque  le  corps  ; ou  que  celui 
qui  pénétré  le  fecret  des  cœurs , & entend  les  plaintes  de  ceux 
qui  gemiflent  dans  les  chaînes , n’eufl  pas  preflé  l’oreille  aux 
foupirs  de  fbn  ferviteur,  ou  qu’une  eau  fans  force  & fans  vertu  , 
euft  efté  capable  de  furmonter  la  confiante  refolution  que  cet 
homme  apoflolique  avoit  foit  monter  Jufqu’au  throoe  de  Dieu 
par  l’eau  de  fes  larmes. 

ibia,  'Enfuite  de  cette  adlion,  Antoine  fit  delier  le  fâint  Evefque,  & 

luy  dit  comme  en  triomphant:  Vous  elles  maintenant  des  noflres,  „ 
mon  frere  : Vous  voilà  Chrétien  comme  nour,  & ainfî  vous  ne  „ 
fçauriez  déformais  ne  vous  pas  foumettre  à la  volonté  du  Roy.  „ 
Ce  Saint  répondit  genereufement;  Pour  eftre  coupable  d’une  „ 
p.j3,  chofe,  ô impie  Antoine,  il  fout  que  la  volonté  y con fonte. 'Mais  „ 
j'ay  toujours  défendu  hautement  la  foy  que  j'ay  dans  le  cœur , „ 
& lors  mefme  que  vous  m’avez  lié  & formé  la  bouche,  je  n’ay  pas  „ 
lailTé  dans  le  focret  de  mon  cœur  de  protefler  à la  face  des  foints  „ 
Anges,  de  la  violence  que  vous  me  faifiez.Ils  en  ont  efté  témoins,  „ 
& ont  prefonté  cette  protcllation  à mon  Seigneur,  [Il  „ 
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[Il  ne  fe  contenta  pas  neanmoins  d'edre  affûté  qu'une  a^on 
de  cette  forte  ne  le  pouvoit  rendre  coupable  , & de  protefter 
dans  la  ville  de  Tamallume  qu'il  n'y  avoir  donné  aucun  confen* 

' tement.  ] '11  fe  refblut  d’aller  a Carchage,trouver  le  malheureux  p.i  f. 

Prince , [ qui  autorifoit  tant  de  violences , ] voulant  que  tous  les 
hommes  connuffent  la  pureté  de  ùt  conlcience , & combien  il 
dcmeutoit  toujours  attaché  à la  foy  de  la  Trinité . Et  Antoine 
qui  voyoint  fa  confufioo  dans  ce  voyage,  ne  put  jamais  l’cn  em- 
pcfcher . Il  prefcnta  donc  à Huneric  une  requeftc  , oh  il  repre- 
&c.  fcntoit  avec  la  force  [ d’un  S.  Hilaire , ] "combien  cftoit  bafle  & 
indigne , la  perfccution  qu’on  âilbit  à des  exilez  , à qui  on  ne 
pcrmettoit  pas  de  vivre  au  moins  en  repos  avec  les  bcftcs,  après 
leur  avoir  ravi  tout  le  relie,  & les  avoir  cxcluîde  la  focieté  des 
hommes . On  tient  que  toute  la  réponfe  qu’Huneric  luy  fit,  fiit 
qu’il  allait  trouver  fcs  Evcfqucs  pour  faire  ce  qu’ils  luy  ordonna 
roicnt , puilbu’ils  avment  tout  pouvoir  en  cette  matière . Ainfi 
Antoine  perulla  dans  fa  folie , alfuré  qu’il  ne  fiüfôit  rien  qui  ne 
full  agréable  à Huneric, & le  Saint  fe  contentant  d’avoir  fatisfait 
à fa  confcience , aima  encore  mieux  retourner  dans  le  lieu  de 
Ibnexil,  [ que  de  demander  quelque  autre  chofe  aux  Evefques 
Ariens.] 

'On  croit  que  c’ellle  mefme  Habetdeum  qu'on  honore  à Sar-  v*nJ.p.47S. 
zanc  en  Tolcane  le  r 7 de  février , quoiqu’on  le  falfe  Evefquc 
de  Lune,  ville  ancienne,  mais  ruinée,  dont  l’evelché  a efté  tranf-  p.'’,07.  ' 

feré  à Sarzane  par  Nicolas  V.  Il  cil  certain  qu’on  fiiit  de  ce  Saint 
toute  la  mefme  hiflmre  que  Viélor  raporte  de  celui  d’Afrique , 
en  y ajoutant  que  les  Vandales  le  firent  décapiter.  [ On  en  aura 
peut-eflre  porte  quelques  reliques  à Lune,  qui  auront  donné  fu- 
jet  de  l'y  honorer , & enfuite  de  l’en  faire  Èvefque.  ] 


ARTICLE  XXXIV. 


S.  Eugene  cfl  honni:  On  s'efforce  du  luy  faire  perdre  la  vie; 
mais  Dieu  Je  conferve . 

[Tlk  T O U S n’avons  point  vu  jufques  à prelcnt  ce  qui  ellcrit  ar- 
r X N iivéàSaiDtEugenc.]'Maisilavoitdéfènduladivinicédu  Gena.c.97. 
Verbe  avec  trop  de  fidelité  & de  confiance , pour  n’en  eftre  pas 
recompènfé  pr  l’exil  Avant  que  d’y  ellre  tr^porté,il  eut  foin , 
comme  un  vigilant  pafleur,  de  laiflcrà  lès  brebis  diverfes  lettres 
£ ou  écrits , Ipour  leur  apprrâdrc  à ne  point  violer  la  grâce  de  leur 
Hiji.Eccl.Tom.XVI.  Cccc 
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GrT.h.F.I.i.c.  battcfme  ,[parlarebaptization&  parrhcrefie.  ] 'S.GregoIrede 
3 P-45.4*.  Tours  nous  a confervé  une  fort  kllc  lettre  quil  écrivit  à ion 
peuple  lorfqu’on  l'eut  enlevé  pour  le  mener  en  exil . [Mais  il  lêm- 
,,  ble quelle  appartienne  plutoft  "à  lôn  fécond  bannilfcmenc . 

Il  ne  fut  pas  de  ceux  qui  furent  tranfportez  dans  l’i  fie  de  Corfe, 
fbit  qu'il  n'eufl  pas  refufe  de  &ire  le  ferment  demandé  par  Hu> 
via.v.1.4  p.js  neric , foit  par  quelque  confideration  particulière,  ] 'mais  il  fut 
l.s.p.8 1.  envoyé  à Tamallume  ,fc’eft  à dire]  'dans  les  deferts  qui  font  entre 

cette  ville  & la  Tripoiitaine  ; afin  d'y  efhe  expofé  à la  cruauté 
d'Antoine , qui  cfloit  chargé  de  fa  garde.  [ Antoine  s'acquitade 
p.s  i.8i.  cette  commifîion  félon  qu’on  le  pouvoir  attendre  de  luy.  ] '11  reC 

ferra  le  Saint  dans  une  captivité  û étroite , qu'il  ne  foufîrit  point  , 
que  perfonne  le  puft  voir  ; 6c  il  travailloit  mefme  à luy  oflerla 
vie  par  les  maux  dont  il  l'accabloit , & par  divers  piégés  qu’il 
luy  dreffoit. 

p. J i.  'Au  milieu  de  cette  perfecution , Eugène  [ rxin  content  des  pei- 

nes qu’on  luy  faifoit  foufirir',  ] y en  ajoutoit  encore  de  nouvelles 
dans  la  douleur  que  luy  caufoit  l'état  de  l'Eglifo.  Il  afhigeoit  par 
la  rigueur  d’un  rude  cilicc , fon  corps  déjà  atténué  de  ^vieillclle , 

& couchoit  fur  la  terre  nue , couverte  feulement  d’un  fâc  tou- 
jours trempé  de  fes  larmes.  Cette  auflcrité  le  rendit  enfin  para- 
lytique ; de  quoy  Antoine  ravi , courut  auffi-toft  en  fâvoir  luy 
jncfme  la  vérité.  Il  trouva  cet  excellent  homme  de  Dieu  telle- 
ment preffé  de  fon  mal,  qu'il  ne  pouvoit  plus  prononcer  que  des 
paroles  entrecoupées . Neanmoins  depeur  qu’il  ne  rechapaft  en- 
core, Antoine , pour  hafler  fa  mort , fit  apporter  du  vinaigre  le 
plus  fort  & le  plus  piquant  qu’on  put  trouver  ; & il  le  foifoit 
prendre  par  force  au  Saint,  qui  n’en  vouloit  point  dutout.parce- 
querien  n’eft  plus  contraire  à la  parai)  fîe.Cela  augme.ita  en  effet 
fon  mal . Mais  la  bonté  de  J.C.  vint  à fon  fccours , & luy  rendit 
la  fanté . 

[Je  ne  fçay  fi  ViCtordeTune  n’auroit  point  voulu  marquer en- 
via.T,in.4i9.  cote  d’autres  fouffrancesde  S.Eugenc , ] Torfqull  dit , qu’aprés 
avoir  eflé  condanné  à un  cruel  exil , & après  avoir  efté  relégué 
dans  un  defêrt , il  foufîrit  un  grand  nombre  d’affliélions  & de 
peines,  qui  augmentèrent  fagloue.  [Dans  cet  état  mefme  iln’oifr 
blia  rien  de  l’amour  & du  foin  qu’il  devoir  à l’Eglifêdont  ilefloit 
Cenn.c.97.  chef.  ] 'Car  Gennadc  parle  de  quelques  requeftesou  apologies, 
qu’il  adreflà  à Huneric  , pour  tafeher  d’en  obtenir  le  repos  des 
Ôtholiques . 

vifl.v.l.i.p.10  [ 11  peut  fembler  qu’il  eftoit  mort  en  487,]'puifquc  Viélordit, 
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<^'il  n’y  avoit  alors  que  trois  Evefques  en  vie  de  1 6^  qui  compo- 
foient  la  Proconfulaire,  Vincent,  Paul, &QuiDtien.[  Mais  il  faut  - 

qu'il  confiderc  l’Eglife  de  Carthage,  comme  diftinguée  en  quel- 
que forte  de  la  Proconfulaire . ] Car  nous  avons  encore  un  frag-  Ful.F.n.p.s^s 
jnenc  qui  paroift  très  authentique,  fclon  lequel  S.  Eugène  viïcàt 
encore  en  494. 'Le  PapeGclafecn  parle  dans  fonepillre  13  écrite  Conc.t.j.p. 
en  495,  comme  fupjpofânt  qu’il  vivoit  encore  , & qu’il  rcûftoit 
avec  les  autres  Eve^ues  d’Afrique,  aux  Princes  ennemis  del'E-  * *' 
glife , malgré  les  maux  extrêmes  qu'ils  foûff  raient.  'Gennadequi  Gtnn.c.94.100 
écrivoit  au  pluflofl  vers  ce  temps  là  , 'nous  afiure  de  mefme  , ' S7. 
que  Dieu  le  confervoit  encore  pour  le  foûtien  de  l’Eglife . [Tout 
cela  autorife  ce  que  dit  Viélor  de  Tune  , qu’il  ne  mourut  que 
fous  le  Confulat  de  Théodore , ( qui  eft  l’an  505.  ) Il  fàudroit  en 
effet  tenir  pour  fort  fufpcél , ou  pliitoft  pour  faux,  prefquc  tout 
Ce  que  S.Gregoire  de  Tours  dit  de  ce  Saint , fi  nous  n’admettons 
un  fécond  exil, dont  Victor  de  Vitene  parle  point,  comme  nous 
le  verons  dans  la  fuite . J 

y.  ARTICLE  XXXV. 

Violence  Je  la  perfecution  cf  Miweric:  Les  Ariens  rehatti^ent  par 
• force  tes  Catholiques , principalement  les  enfans. 

E,t  te  befle  altérée  du  fang  des  innocens , fcarc’eft  ainfi  Via.v.l.jp.s4 
V,  a que  Vidlor  traite  Huncric,  ) ne  fe  contenta  pas  de  bannir 
tous  les  Evefques . 'Il  voulut  étendre  la  perfecution  fur  tous  les  Marc.chr. 
Catlxdiques,  <îc  faire  un  grand  nombre  dcMartyrs  mefme  parmi 
le  peuple , par  les  divers  fupplices  qu’il  faifoit  endurer  à toutes 
fortes  de  perfonnes  [pour  les  contraindre  d’eftre  Ariens.  ] 'Ainfi  Via.p.74. 
avant  mefme  que  les  Evefques  euffent  eflé  conduits  en  exil , il 
envoya  en  mefme  temps  des  boureaux  très  cruels  dans  toutes  les 
provinces  de  l’Afrique , afin  qu’il  n’y  euft  aucune  maifon  ni  au- 
cun lieu  qui  ne  retentifl  de  cris&  de  plaintes:Car  ils  avoient  or- 
dre de  n’epargner  niâgenifexe,  mais  feulement  ceux  qui  fe  re- 
foudroient  de  fiiirc  tout  ce  qu’il  vouloir.  Pour  obéir  donc  à cet 
ordre , ils  afibmmoient  les  uns  à coups  de  baflons,  & pendoient 
les  autres  , ou  les  bruloient . 

'U  y avoir  des  Vandalesdifpofez  de  tous  coflerTur  les  dicmins  pjj, 
pour  arrefler  les  paifàns , & les  amener  à leurs  Evefques  , qui 
après  leur  avoir  tait  perdre  la  vie  de  l’ame,par  leur  faux  batteC 
me , leur  en  donnoient  par  écrit  un  certificat,  qu’on  pouvoit  ap- 
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peller  le  certificat  de  leur  dannation  & de  leur  perte  ; afin  qu’ils 
p.t;,  puflènt  avec  cet  a£le  aller  partout  fans  rien  craindre.  'Sans  cette 
attefiadon  par  écrit, ni  marchand,  ni  aucun  autre  n’avut  libcné 
d’aller  nullcpart . Ainfi  l'on  voycût  accomplir  à la  lettre , ce  que 
J.  C.  dit  à Saint  Jean  dans  l’Apocalyplê^il  ne  fera  permisd’ache- 
ter  ni  de  vendre , qu’à  ceux  qui  porteront  fur  le  front  & dans  la 
main  le  caradlere  de  la  belle . • 

p.74.  'Les  boureaux  envoyez  de  tous  codez  par  Huneric  , n’epar- 

gnoient  pas  les  femmes  {^us  que  les  hommes , & encore  moins 
principalement  celles  qui  elioient  de  plus  grande  condition; 
contre  les  loix  de  la  pudeur  & de  la  nature, ils  les  depouilloicnt 
toutes  nues  , & leur  lâifbieot  fouflrir  en  public  , au  milieu  de 
mille  tourmens , une  honte  qui  leur  efloit  beaucoup  plusinfup- 
p.i»|aâ.F.9i.  poruble  que  les  tourmens  meîmes.  'Le  tyranfitdonneraux  Mau- 
res , qui  edoient  payens  , tous  les  monaderes  d’hommes  die  de 
vierges,  avec  ceux  qui  les  habitoient,  [ce  qui  fcmble  neanmoins 
li.p.ii.  n’avoir  pas  edé  exécuté  partout, Jpuifque  Sainte  Maximeedok 
encore  mere  de  beaucoup  de  vierges  en  487. 

'Les  Evcfques&  lesEcclcfiadiques  Ariens,  encore  pluscruels 
que  leurs  laïques,  comme  nous  avons  déjà  dit,couroicnt  partout 
l’épée  à la  main  pour  perfêcuter  les  Catholiques . Leurs  violen- 
ces firent  ibrtir  quelques  corbeaux  de  l’arche  de  l’Eglife  , mais 
leur  nombre  n’egala  pas  celui  des  colombes  qui  y tkmeurerent 
attachées.  [ C'ed  pourquoi  pour  augmenter,  au  moins  en  appa- 
rence,le  nombre  des  apodats,  ils  employoient  la  mefme  illufion 
dont  Antoine  s’edoit  fervi  à l’egard  d’Habetdeum . J 'Car  les 
Eveïques  & les  Predres  Ariens  , accompagnez  de  gents  armer, 
& portant  tout  eofemble  l’eau  & le  fer , alkxent  b nuit  tout  à 
l'entour  des  villages  & des  bourgs , entroient  de  force  dans  les 
maifons  pour  y voler  & ravir  les  ames;&  foit  qu’ils  trouvaflent 
les  perfonnes  éveillées  on  endormies , ils  les  arrofoient  de  cetre 
eau  lacrilege , leur  jet toientfiu  le  corps  quelque  linge  fou  quel- 
que habit  blanc  ; j & puis  avec  des  carcdês  de  demop,  ils  les  C» 
luoient  comme  de  vrais  Chrétiens , & comme  leurs  frères;  té- 
moignant par  là  qu’ils  regardoient  euzmednes  leur  religion  , 
plutod  comme  [une  politique  &}un  jeu,que  comme  un  culte  fio- 
cere  Sx.  ferieux  de  la  majedé  divine , 

p,tj.  'Entre  ceux  fur  qui  ils  e.verçoicnt  cette  impieté,fes  fimples  & 

les  lafehes  s’imaginoient  que  l’on  avoitaccompb  en  eux  un  facri- 
lege  qui  fouilloit  leur  ame,[&  croyant  avoir  edé  faits  Ariens,  ils 
k devenoient  eâeélivement . ] Mais  les  plus  habiles  fê  réjouif^ 
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fdent,  de  ce  que  tout  ce  que  l’on  avoit  fait  contre  leur  gré , n« 
leur  pouvoir  nuire;  & ne  laifToienr  pas  de  témoigner  en  diverfes 
maniérés , l’horreur  & la  douleur  qu’ils  avoient  du  factilege 
qu’on  avdt  prétendu  commettre.  Plufieurs  fêjettoientà  l’heure 
mcfme  delà  cendre  fur  la  telle,  d’autres  le  la  couvraient  d’un  ci- 
lice  d’autres  de  bouë,  & [ tous  ] avec  une  foy  vive , déchiraient 
les  üiKCsdontons’eftoit  fervi  dans  cette  aélion , & les  jettoient 
dans  des  cloaques . 

'Viéiordc  Vite  vit  exercer  devant  fes  yeux  à Carthage, une  vio-  p.«j. 
lencede  cette  nature.  Cyrila  [leur  prétendu  Patriarche,]  fit  arra- 
cher un  enfant  de  fept  ans  d’entre  les  bras  delà  mere,qui  eftoit 
une  dame  de  condition;  Elle  courut  après  ces  raviflèurs,  au  mi- 
lieu de  toute  la  ville,  les  cheveux  épar^  & l’enfant  crioit  de  tou- 
te fa  force:  Je  fuis  Chrétien,  je  fuis  Chrétien  :ccs  impies  luy  fer- 
mèrent la  b«uche  ; & plongèrent  cette  petite  innocente  créa- 
ture dans  l’eau  de  leur  faux  battefme.  'On  fit  la  mefm:  chofe  , p.14. 
comme  nous  verrons,  aux  enfans  de  S.  Libérât.  'Il  y a des  marty-  floU.*  j.mir.  ,p 
rologes  qui  mettent  ces  enfans  au  nombre  des  Saints  le  13  de 
mars. 

'L’apprehenfion  des  horribles  violences  des  Ariens , fit  que  Vifl.v  Li  p u 
plufieurs  perfonnesde  l'un  & de  l’autre  fexe  s’allerent  cacher,  les 
uns  dans  des  cavernes , & les  autres  dans  des  deferts , où  on  ne 
pouvoir  les  decouvrir.Comme  ils  y manquoient  de  tout,  'ils  mou-  p.*s* 
roient  de  faim  ou  de  froid , après  avoir  fouffert  mille  autres  in- 
commoditez.  mais  avec  cette  confolation  , & ce  témoignage 
que  leur  confcience  leur  rendoit , d’avoir  confervé  à ].  C.  une 
inviolable  Iby  . On  trouva  entr’autres  dans  une  caverne  de  la 
montagne  de  Zique,  le  corps  de  Crclcone  Preftre  de  la  ville  de 
Myzcnte/}ui  eftoit  déjà  tout  corrompu.  'Qiielques  martyralc^es  BoIl.utfup. 
marquent  (à  fcftelc  23  de  mars.  'Je  ne  trouve  rien  de  la  ville  de  Vand.p.144. 
Myzente.  Quelques  tnanuferits  l’appellent  Quize , & on  croit 
que  c’eft  une  ville  de  la  Cefarienne . 

Toute  l’Afrique  eftoit  donc  alors  dans  l'affliélion  & dans  le  viû-V-iélp  si 
deuil.  Ce  n’eftoit  partout  que  cris,  que  gemiffemens , & que  lar- 
mes , [qui ne  faifoient  neanmoins  qu’allumer  dans  les  Catholi- 
ques,]une  ardeur  generale,  mais  vive  & parfaite  de  mourir  pour 
J.C.  Plufieurs  perfbnnes  de  qualité  & de  diftinélicn,  qui  avoient 
de  grandes  pofiéftions ,[  ne  balancèrent  pas,  ] à donner  la  terre 
pour  le  ciel:  & ils  abandonnèrent  [ melme  genereulèment  aux 
perfeaueurs,  ] leurs  corps  avec  tous  leurs  biens . Beaucoup  de 
dames  iUuftres,nonobftant  la  foiblefle  de  leur  comple.xion,  rcn> 
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portèrent  de  glorieux  trophées  [ dans  ces  iàints  combats , ] ob 
elles  furent  battues  de  verges  à la  vue  de  tout  le  monde , pour 
faire  honte  à la  nature , & tourmentées  par  diverfes  fortes  de 
fupplices . Quantité  de  petits  enfans  mcfmcs  fc  moquèrent  de 
CCS  edits  de  mort,  & mepriferent  le  monde  avant  que  d’eftre  en- 
Gr.T.h.Fr.Li.c  trez  dans  fes  voies  trompeufès.  'Enfin  on  ne  fauroit  concevoir  le 
3-P-44.  nombre  des  Marty  rs  que  fit  cette  perfecution  . L’Afrique  feule 
qui  les  envoya  [au  ciel,]  pouvoir  en  rendre  témoignage, auffi-bien 
que  la  main  de  J.  C,  qui  leur  dillribua  à tous  des  couronnes  im- 
mortelles. 

ARTICLE  XXXV I. 


viaviîp.74. 
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Z>f  Sainte  Denyfe,  S.  Majoric,  S.  Severc,  Sainte  VUloire,  & plu- 
peuTs  autres  Martyrs  Cf  Confeffeurs . 

UN  E dame  de  qualité  nommée  Denyfc , eft  la  première 
dont  Viélor,  "qui apparemment  eftoitlbnEvefque,nous 
décrive  les  combats.  Les  boureaux  voyant  en  elle  "une  fermeté  MSsnm. 
inébranlable,  jointe  à une  beauté  qui  furpaiïbit  celle  de  toutes 
les  autres , commencèrent  par  la  vouloir  dépouiller , pour  la 
fouetter  enfuite.  Surquoi  elle  leur  dit,  dans  la  confiance  qu’elle 
aveit  en  Dieu;  Tourmentez-moy  tant  qu'il  vous  plaira;  maisac-  « 
cordez  quelque  chofe  à la  pudeur . Ces  paroles , [ au  lieu  de  les  “ 
toucher,  redoublèrent  encore  leur  rage;  & l’ayant expofée  tou- 
te nuë  dans  le  lieu  de  la  place  le  plus  élevé,  afin  que  tout  le  mon- 
de la  puft  voir  en  cet  état,  ils  la  foiietterent  fi  cruellement  que 
le  làng  couloit  de  fon  corps  comme  par  ruifliaux, 

'Au  milieu  de  fes  tourmens  fon  efpritdemcuroit  fi  libre, qu’elle 
difoit  genereufcment  à fes  boureaux  ; Miniftres  du  démon  , ce  <e 
que  vous  frites  pour  me  deshonorer  fera  ma  gloire  & ma  cou-  <« 
ronne.  Ne  fc  contentant  pas  d’acquérir  la  gloiredu  martyre,  par  <t 
fes  fouffrances,  elle  travailloit  à la  faire  acquérir  aux  autres, en 
les  animant  par  les  paroles  de  l’Eaiturc  faintc,  qu’elle  pofièdoit 
parfaitement.  Son  exemple  fut  la  caufedufrlutde  prefquctout 
fen  pays  ; '&  il  feroit  difficile  de  conter  combien  elle  gagna  d’a- 
mes  à Dieu  dans  fa  ville . 

'Elle  avoit  un  fils  unique  nommé  Majoric  j encore  fort  jeune 
& fort  délicat . Voyant  qu’il  trembloit  par  l’apprchenfion  des 
peines  [ qu’il  alloit  endurer , ] elle  jetta  fiir  luy  des  regards  per- 
çans,  & employa  avec  tant  de  force  l’autorité  maternelle,  pour 
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le  reprendre  de  fa  timidité , qu’elle  le  rendit  encore  plus  fort 
V qu’elle.  On  le  foüctta  d’une  manière  cruelle  : & durant  ce  fup 

^ice,  'elle  l’exhortoit  à fe  fouvenir  de  la  robe  nuptiale  qu’il  p.;s. 
avoitreceuë  dans  l’Eglifc  Catholique,  où  il  avoit  efté  battizé 
au  nom  de  la  Trinité  fâintc, à ne  craindre  qu’une  mortetemelle, 
à n’aimer  qu’une  vie  fiins  fin  . Ces  paroles  le  rendirent  bien-toft 
Martyr.  Il  perfevera  jufques  à la  fin,  rendit  Icfprit  au  milieu  des 
tourmens,  & remporta  une  pleine  & entière  viSoire.  Après  qu'il 
fût  expiré , cette  genereufe  mere  embrafîà  cette  hoftie  fainte 
quelle  avoit  offerte  à Dieu . Elle  ne  pouvoit  fe  laffer  de  rendre 
■ ' grâces  hautement  à fbn  infinie  majcilé  , de  la  faveur  qu’il  luy 
avoit  faite  ; & dans  la  confolation  que  luy  donnoit  l'efperance 
d’une  rcfurreélion  bienheureufe  , elle  ne  voulut  point  renterrer 
ailleurs  que  dans  fôn  logis  , afin  que  toutes  les  fois  qu’elle  offri- 
rmt  fur  fôn  tombeau,  fes  prières  à la  très  fâinte  Trinité,  elle  eufl 
fujet  de  fe  promettre  d’efîre  un  jour  réunie  à luy  pour  jamais. 

'Il  eft  impofllble  de  dire  avec  quelle  cruauté  on  tourmenta  ibiJ. 
Dative  fœur  de  cette  bienheureufe  femme,  Emile  médecin  allié 
I.  de  Dative,  Leoncie  fille  du  fâint  Evefque  ‘Germain,  Tercc  qui 
i.  rendit  un  illuflre  témoignage  à la  Trinité,  & Boniface  * de  Sibi- 
de.  [Il  fembic  que  toutes  ces  perfonnes  aient  Ibullcrt  à Vite , & 
aient  eflé  le  fruit  des  exhortations  de  Sainte  Denyfc,  auffi-bien 
que  desinfiruétionsdu  fâint  Evefque  Viélor.J  'L’Eglife  les  hono-  Vmd.p.iS?. 
re  tous  enfemble  le  6 de  décembre  dans  les  martyrologes  d’U- 
fuard  & d'Adon.  Mais  Ufuardne  parle  point  nommément  de  S. 

Majoric.  Emile  efl  nommé  Emiliendans  l'un  & dans  l’autre. 

'Un  homme  de  qualité de  la  ville  de  Tuburde  la  grande  [dans  via.p.7s. 

Noi  1 1 la  Proconfuhire,]au(fi  généreux  que  noble,  nommé  "Serve,fouf- 
frit  pour  J.  C.  des  tourmens  prefque  incroyables . Après  qu’on 
l’eut  tout  meurtri  par  un  nombre  infini  de  coups  de  bafton,on 
l’eleva  en  l’air  avec  des  poulies,  audeffus  de  toute  la  ville,  & puis 
ayant  tout  d’un  coup  lafehé  les  cordes,  on  le  laiflâ  tomber  de  tout 
fbn  j»ids,commcune  perre  fui  le  pavé.On  le  traîna  enfuite  tant 
de  fois  fur  des  pierres  pointuës&coupantes,quefâ  peau  déchirée 
en  pièces  pendoit  fur  mn  ventre,fur  fes  cofles,  & fur  fon  dos . C’efl; 
luy  qui  n’avoit  guere  mmns  enduré  fous  le  régné  de  Genferic  « 
pour  n'avoir  pas  voulu  reveler  le  fecret  d’un  de  fes  amis.  Ainfl 
l’on  peut  juger  avec  quelle  joie  il  fouffroit  alors  pour  la  défenfe 
des  My  ftercs  de  fâ  fby  ,&  pour  celui  dont  il  ateendoit  une  recom- 

i.'apparemmcni  dccelui  de  Peradsme , le  feul  qu'on  sonaoilTe  en  ce  temps  viiuf.p.tss. 

a,  'On  ne  fçaic  ce  que  c'eft.  Vand.p.187. 
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Viod.p.i«7.  penfc  infinie. 'Adon  qui  le  nomme  Servile,  le  joint  le  6 de  décem- 
bre avec  les  autres  ConfèfTeurs,  dont  nous  venons  de  parler.  Le 
martyrologe  Romain  le  marque  en  particulier  le  lendemain,  & 
luy  donne  la  qualité  de  Martyr . 

via.p.7  s.  'On  ne  peut  pas,  dit  Vifltor,  raporter  tout  ce  qui  Ce  paflâ  dam 
la  ville  de  Culûlc,[auflidanslaProconfulaire,]  ni  me(™  conter 
p.7S.  combien  il  y eut  de  Martyrs  & de  Confefleurs . 'Entre  ceux  là, 

une  dame  nommée  Vifloire,  témoigna  un  courage  qui  répondit 
à fon  nom:  Elle  demeura  fort  long-temps  fufpenduë  en  prefence 
de  fon  mari,  de  Ces  enfans , & de  tout  le  peuple . Son  mari  qui 
avoir  abandonné  la  foy  , "s'cffôrçoit  de  la  rendre  compagne  de  &*• 
fon  malheur . Mais  elle  boucha  Ces  oreilles  aux  charmes  de  ce 
ferpent , détourna  Ces  yeux  des  pleurs  de  Ces  enfans , & par  un 
généreux  mépris  des  fentimens  de  la  terre , elle  eleva  fon  cœur 
dans  le  del.  Comme  les  boureaux  virent  qu’à  force  d’ellrc  fufpen- 
duë, les  épaulés  eftoient  "toutes  demifes , & qu’elle  ne  donnoit 
plus  aucun  ligne  de  vie,  ils  la  dépendirent  toute  morte.  Car  Vic- 
tor dit  qu’elle  l’eftoit  effé£livement.Elle  revint  cependant  quel- 
que temps  après, & elle  alfuroit  depuis  qu’elle  avoit  vu  une  vierge 
qui  luy  avoit  touché  tous  les  membresj&qu’auffi-toft  elle  s’eftoit 
Vasd.p.iS7.  trouvé  dans  une  parfaite  fanté . 'C’elt  lans  doute  cette  Sainte 
qu’Adon  marque  aufli  le  6 de  décembre  fous  le  nomde  Viélrix 
& cette  Sainte  avec  Servile  & Majoric  qu’il  met  les  trois  der- 
niers, font  alfurément  les  trois  qu’Ufuardmarque  lans  les  nom- 
mer. Les  auteurs  du  martyrologe  Romain , qui  n’y  ont  pas  pris 
garde,  ont  copié  d’Ufuard,  & puis  ont  ajouté  S.  Majoric,  vSc  mis 
An»l,t.j.p.vs  S.  Serve  Iclcndemain.  'LeP.MabilloncroitqueS.  Viâoirepeut 
eftre  la  Sainte  de  mcfmcnom,  qui  ell  marquée  vers  le  2$  d’oc- 
tobre dans  le  calendrier  de  Carthage . Mais  il  reconnoill  en  mef 
me  temps  que  l’Afrique  a eu  pluueurs  Saintes  Viéloires . 

ARTICLE  XXX  VIL 

Martyre  de  S.  ViSiorien  Proconjul,  & de  deux  fret  et.  ' 

[T  Es  Vandales  avoienf,  ce  femble,  gardé  les  noms  des  ma- 
1 ^ gillrats  ulitez  fous  les  Romains,  comme  fàifoit  Odoacre 
Via.VJ.j-p.76  en  Italie.] 'Au  moins  ils  avoient encore  un  Proconful  à Carthage: 

• Celui  qui  l’eftoit  alors, elloit  un  Catholique  d’Adrumet,  nommé 

Viélorien,  le  plus  riche  de  toute  l’Afriquei&  Huneric  elloit  af- 
fûté de  là  fidelité  par  l’expcrience  qu’il  en  avoit  eue  dans  diver- 

fes 
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fcs  commiffions  où  il  avoit  employé . [.Ainfi  hors  une  femme  , 

(car  on  ne  dit  point  qu’il  fiift  marié, )il  avoit  tout  ce  qui  Vieut  fai- 
re tomber  un  homme , les  grandes  charges,  les  richefl^,  & les 
bonnes  grâces  du  Prince.  Mais  Dieu  voulut  ûire  voir  enSâper- 
(bnne  que  le  plaifir  vidlorieux  de  Ci  grâce  eft  plus  fort  que  tout  ; 

ce  que  le  monde  peut  avoir  d’attrait.  ] 

'Huneric  luy  envoya  dire , comme  à un  ami , que  s’il  vouloir  p,,®. 

Élire  ce  qu’il  defïroit  de  luy.  11  le  confidereroit  plus  que  nul  autre. 

A quoy  ce  grand  fêrviteur  de  Dieu  fit  fans  témoigner  aucune 
» crainte  cette  genereufe  réponfe  : Le  Roy  peut  me  faire  brûler, 

»>  ou  m’cxpofêr  aux  belles,  ou  me  tourmenter  par 'toutes  fortes  de 
n fupplices , mais  je  ne  confentirai  jamais  à ce  qu'il  defire , parce- 
» que  ce  fèroit  violer  le  battefme  que  j’ay  receu  dans  l’Eglifc  Ca- 
» tholique  .Quand  mcfmeiln’y  aurait  point  d’autre  viequeceüe- 
>1  ci,  & que  je  n’en  eljjererois  point  une  etcmelle  , qui  eft  feule  ve- 
» ritable , je  ne  pourrais  jamais  me  refoudre  pour  une  gloire  de 
>1  peu  de  durée  , d’eflre  ingrat  à celui  qui  m'a  confié  le  précieux 
» depoft  de  la  foy  que  j’ay  en  luyj.  Voilà  ce  que  me  fait  dire  la  con- 
>1  fiance  que  j’ay  en  J.C,  mon  Dieu  & nom  Scigncur;&  vous  pou- 
» vez  l’aller  ra porter  au  Roy.  Cette  réponfe  irrita  de  telle  forte  la 
fureur  de  ce  tyran,  que  les  tourmens  qu’il  luy  fit  fouffrir  font  in- 
concevables . Il  les  endura  tous  dans  la  vue  de  Dieu  avec  une 
joie  nompafcille , & après  avoir  hcrcufêment  achevé  fa  courfe, 
il  remporta  la  couronnedu  martyre. 'L’Eglifc  l’honorc  le  25  de  Boll.ij.mirs, 
nian , auquel  foo  nom  eft  marqué  dans  un  grand  nombre  de  p.^So.^si. 
martyrologes.  > 

• 'Elle  joint  avec  luy  deux  frères  d’Aqua»  regia: , qui  foufFrirent  ibid. 
à Tombale.  'Ces  villes  font  toutes  deux  dans  la  Byzaccne;&  l’E-  Via.v.l.i.p. 
vefque  de  la  première  eftoit  peri.'Lcs  deux  fieres  dont  nous  par- 
lons,  pleins  de  confiance , mais  en  Dieul[fcuI,]s’cftoient  promis  * 
l’un  à l’autre  avec  ferment , furie  corps  & le  fâng  de  J.C,  qu’ils 
fouft'riroient  tout  pour  la  foy,  avec  uue  égale  fcrmeté,&  ils  prie- 
rentles  boureaux  de  leur  faire  endurer  le  mefmefupplice . On 
commença  par  les  pendre  avec  des  pierres  attachées  aux  piez  : 

& comme  on  les  laiffoit  une  journée  entiereen  cet  état , la  dou- 
leur fit  que  l’un  des  deux  pria  qu’on  le  detachaft  , & qu’on  luy 
donnaft  un  peu  de  delai . bon  frère  [ touché  d'une  douleur  bien 
différente . craignant  qu’il  ne  renonçaft  la  fof,  luy  cria  aufli  toft; 

» Ah  monfrere  que  faites- vous.^  Eft-ce  lace  que  nous  avons  pro- 
»>  mis  à J.  C Je  vous  acculerai  moy  racfme  , lorfque  nouscompa- 
» soiftrons  devant  fon  thrane redoutable  : Farces  paroles,  & d'au- 
B/l.  Eccl.  Tom.XVI.  D d d d 
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très  femblables,  il  fortifia  fon  frürc  de  telle  forte,  qu’il  cria  tout  « 
d’un  coup  à haute  voix:  Ajoutez  fuppüce  à fupplice,&  qu’il  n’y  « 
ait'point  decruautez  que  vous  n’exerciez  fur  nous  ; Je  ne  ferai  « 
pmais  que  ce  que  fera  mon  frère  . <c 

- 'On  les  brûla  enfuite  avec  des  lammes  de  fer  toutes  rouges, on 
lesdcchira  avec  des  ongles  de  fer , & on  les  tourmenta  fi  lot^i 
temps  & en  tant  de  maniérés,  que  les  boureaux  s’y  laficrent.Ils 
les  laificrent  donc  enfin  , en  diûnt  ; L’exemple  de  ces  gents  ci  « 
corrompt  tout  le  peuple,&  nul  ne  fe  convertira  à noftre  religroa  « 
Et  ce  qui  les  portoit  principalement  à parler  ainfi , c’eft  qu’on  ne  • 
voyoit  dans  cos  deux  Saints  aucune  marque  des  tourmens  quila  ■ 
enduroient.'Il  y eut  en  effet  plufieurs  autres  Martyrs  qui  fbufffi- 
rent  au  mefrae  lieu.Viftor  ne  dit  point  fi  ces  deux  fferes  mouru- 
reotalors.Les  martyrologes  qui  les  mettentau  rang  des  Martyrs, 
paroiffènt  l’avoir  cru  de  la  forte.[Mais  jene  fçay  fi  le  miracle  que 
Dieu  fit  en  leur  fa\  eur  permet  de  le  croire.  ] 

ARTICLE  XXXVIII. 

Des  Confeffetirs  deTtpafe  qui  eurent  la  langue  couple  . 

[ T L n’y  a rien  de  plus  célébré  dans  toute  rhifto’ire  de  cette  per- 
X fecution,)  'que  ce  qui  arriva  à Tipafê  dans  la  Mauritanie 
Cefarienne  . Les  Ariens , pour  perdrelesames , y ordonnèrent 
un  Evefque  de  leur  feéle  nommé  Cyrille, qui  avok  efté  fccretaire 
[du  Roy,  ]oii  plutoft  , félon  une  autre  leçon  , un  lêcretaire  de 
Cyrüa  [ leur  Patriarche  je  ne  fçay  fi  ce  lèroit  }'ce|Bulimande 
Evefque  Arien  que  les  Grecs  difent  avoir  allumé  avec  Cyrille, la 
perfecution  d’Huneric  . 'Dés  qu’on  fçeut  à Tipafe  l’ordination 
de  ce  faux  Evelque,  tome  la  ville  fe  mit  en  mer,  & le  retira  en 
Elpagne,  à la  relêrve  de  fort  peu  de  perfonnes , qui  ne  purent 
trouver  moyen  de  s’embarquer  L’Evefque  Arien  employa  au 
commencement  les  carefles , & puis  les  ^menaces , pour  faire 
changer  de  religion  à ccui(  qui  eiioieot  reliez  ; mais  Dieu  les 
fortifia  de  telle  forte,  qu’ils  fe  moqueront  de  fa  folie.  Ils  s’allcro- 
blercnt  mefmç  tous  dans  une  ma)lon,où  ilscclcbrcrcnt  les  divins 
Myfteres  lans  fe  cacher.[La  generofité  de  cette  Eglifo  cli  d’aiu 
tant  pIusremarquabJc,]'que  Réparât  fon  Evefque,  s’effoit  per-, 
du  par  la  lafeheté. 

'L’Evelque  Arien  voyant  cette  fermeté  inébranlable  dcs'Car. 
tboliques,  en  donna  fecrettement  avisa  Carthage,  & Huncric 
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tout  en  Colère,  envoya  un  Comte,  avec  ordre  de  faire  venir 
dans  la  ville  toute  la  province,  & de  faire  enfuite  couper  au  mi- 
lieu  de  la  place, k ces  genereuxCathoIiques,la  main  droite  3c  la 
kngue  jufqu’k  la  racine.  Cela  fut  cxccutc:mai$  par  uneffee  de  la 
grâce  toute  puiflàncedu  S.  Efprît,  ib  prièrent, '&  prient  enco-:  p.^g. 
re,dit  Vidfor, comme  ils  faiibient  aupravant.Que  C quelqu’un 
trouve  ce  miracle  incroyable,  qu’il  aille  à Cooflantinople  , con-  . 
tinufi  le  mefmc  auteur,&  il  y verra  l’un  d’eux  nommé  Reprat  ■ ' ' ' ' 

3ui  e(l  Soudiacre  & qui  prie  prfâitemént  bien  : Il  eff  refpedlé 
e tout  le  monde  dans  le  plais  de  l’Empreur  Zenon , & l'im- 
pcratrice  mcfme  a une  vencratioo  toute  prticuliere  pur  luy . 

'Cette  merveille  fi  extraordbaire , dont  l'autorité  feule  de 
Viélor  ne  nous  permettroit  pas  de  douter , eft  encore  atteflée 
pr  plufîeurs  auteurs  qui  en  ont  eflé  témoins  oculaires . 'Evagre  evi  l.+.c.i4.p 
rite  fur  cela  une  conftitutioo  de  l’Empreur  Juftin.*Il  veut  dire  39<-»- 
Juftinien,'’qui  dans  une  loy  faite  apés  la  cooquefte  de  l’Afrique 
i.  aflure  avoir  vu  quelques  uns  deces  hommes  venerables,  qui'pr  I.i.p.i43- 
un  mitacle  vifible  , priment  fans  avoir  de  langue.  L’Empreur 
JufUnien  dit  qu’il  en  avoir  vu  pIuficurs.'Le  Comte  Marcellin  dit  Marc.11.4t4* 
aufli  qu'il  avoit  vu  à Conflantinople  plufîeurs  de  ces  Saints,  qui 
ayant  eu  la  main  & la  langue  coupée  , confervoient  neanmmns 
l’ufagc  entier  de  la  proie.  Il  ajoutequ’Huneric  ayant  fait  fbuffrir 
le  mefme  fiipplice  à un  jeune  homme  muet  de  naiflànce,il  parla 
auffi-tofl  qu’on  luy  eutoflé  l’inftrument  de  la  proie , ôc  rendit 
grâces  à fbn  créateur , qui  luy  donnoit  plus  qu’il  n’avoit  pu  per- 
dre pour  luy.  Il  fêmble  dire  quîl  efloit  fburd  denaifTanceaudi- 
. . , bien  que  muet  ; ce  qui  ne  l'avoit  ps  empfché  d’avenr  une  foy 
prfâite  en  J.C. 

'Un  philofbphe  Platonicien  de  ce  temps  là  nommé  Enée  de  vand.p.atj. 
Gaze , qui  écrivoit  à ce  qu’on  petend  fous  Zenon  mefme, ‘mais  4>4. 
toujours  avant  la  ruine  de  l’Etat  des  Vandales, [c’eft  à direavant 
SîinJdit  que  non  feulement  il  avoit  vu  ces  prfbnnes,&  les  avoit  d.e. 
entendu  parler  diftinélement , mais  que  ne  puvant  en  croire 
fcs  oreilles , il  avoit  voulu  s’en  affurer  pr  fcs  yeux;  quîl  leur 
avoit  fait  ouvrir  la  bouche,  dîc  quîl  avoit  vu  leur  langue  coupée 
ù fort  jufqu’à  la  racine,  quîl  s’étonnoit  après  cela,  non  ps  de  ce 
quîls  prloient  encore  ; mais  de  ce  quîk  n’eftoient  pas  morts  dc- 
cefupplice.'Il  prétend  que  ces  prfonnes  n’avoient  commencé  à d. 
parler  que  le  troifieme  jour  apes  qu’on  leur  eut  coupe  la  langue. 

[Et  Dieu  put  avoir  voulu  exercer  leur  ptience , avant  que  de 

Ddddij 
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Prof.'j.Vand.!  (ignalcr/â  gloire  en  euxjProcopc  ditauflî  que  lorrqù’il  écrivoit 
i,c.«.p.i46.c.  la  guerre  des  Vandales, [après  $33, ÏI  y avrat  encore  à Cooftanti- 
noplc  quelques  unes  de  ces  perfonnes.  Mais  deux  d’entr’eux 
ayant  eu  moins  découragé  pour  refîderaux  attraits  de  la  volup. 
' té,  que  pour  fijuftrir les&ppliccs , perdirent  tout  à fait  lulagc 
de  la  parole. 

'S.Gregoire  le  Grand  ne  le  dit  que  d’un.  Car  il  parle  auffi  de 
ce  miracle',  &dit  que  c’eftoit  une  chofe  connue  de  beaucoup  de 
vieillars.  EÎlant  à Conftantinople  , il  y trouva  un  Evefque,  qui 
l’afTura  d’avoir  luy  mefme  entendu  ces  Saints,&  avoir^'u  aufli> 
bien  que  beaucoup  d’autres , leur  bouche  ouverte  fans  langue  1 
Pour  ce  qu’il  dit  quec’efloient  des  Evefques,  & que  cela  arriva 
du  temps  de  Juflinien , [ c’efi  une  marque  de  l'alteration  que  le 
temps  ajoute  toujours  à la  vérité.  Ce  n’cflpsqu'Huncric  n’ait 
pu  eftrc  auffi  cruel, & Dieu  auffi  bon  envers  des  Evefques.  Mais 
ni  Viâor  de  Vite  , ni  aucun  autre  auteur  original  ne  l’a  remar- 
qué. 

Hors  un  ou  deux,7cesConfcfîcurs  jouirent'de  cette  grâce juf- 
quesà  la  mort,à  la  vue  de  toute  la  ville  de  Confiantinople  , oh 
iis  mourerent  & furent  enterrez  [ honorablement . ] Viélor  de 
Tune  parle  d’un  Evefque  d’Afrique  mort  à Conflantinople,qui. 
fut  ctxerré  auprès  d'eux . 'Les  Grecs  les  honorent  dans  leurs  Mé- 
nées  le  7 de  décembre  : Us  difent  qu’ils  eftoient  au  nombre  de 
do, [fans  ceux  qui  fe  retirèrent  fans  doute  en  d’autres  endroits 
qu’à  Conftantinople.  ] 'Un  chronologifle  veut  qué'le  nombre  en 
lufl  infini.'Les  Grecs  prétendent  que  ces  60  efloient  tous  Evef 
ques,&  'les  plus  capables  de  fôûtenir  la  vérité.  Ils  ont  plus  de 
raifon  de  remarquer  que  beaucoup  d’auteurs  ont  parlé  du  mira- 
cle fait  en  leur  faveur . Ils  nedifent  pmnt[non  plus  que  S.  Gré- 
goire, J qu’il  y en  ait  eu  plus  d'un’,  qui  ait  mérité  d’eftre  privé  de 
cette  grâce . 


Vifl.T.p,4.t. 
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ARTICLE  XXXIX. 

De  Saint  Liherat  médecin  ,(t  de  S.  Libérât  Abbé , 


Via.v.l.5.p  Si  [TL  nous  refte  encore  à parler  de  ce  qui  fê  pafTa  à Carthage,  ] 
Boll.ij.imrs,  X marchands  nommez  tous  deux  Frumencc,  furent 

p.46o,44i.  couronnez  par  un  illuftre  martyre.  'Les  martyrologes  en  mar- 
quent la  fefle  le  23  de  mars . 

[Ce  fut  auffi  ce  femble  à Carthage , qu’arriva  l'bifloiredeS. 
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Libérât] 'homme  de  confideration, qui  cxerçoit  ia  medcdn-'.  Il 
fut  arrefté  avec  fa  femme, & on  les  mit  tous  deux  dans  une  mef 
me  prilôn,  mais  feparez  , en  forte  qulls  ne  Ce  pouvoient  voir, ni 
■ fc  parler  : Les  Ariens , [qui  s’eftant  déclarez  contre  la  vérité  éter- 
nelle , pouvoient  bien  employer  le  menlôngc  pour  foûtenir  le 
„ menfonge , ] vinrent  dire  à la  femme  : Cefléz  d’eftre  opiniâtre , 
puifque  voftre  mari  a obéi  au  commandement  du  Roy , & eft 
J,  maintenant  Chrétien  , comme  nous . Elle  répondit  : (^ejele 
„ voie  , & je  ferai  après  cela  ce  que  Dieu  m’infpirera.  ’■ 
'On  la  tira  donc  de  prifon,  & on  la  mena  [à  la  place,]  oh  elle 
trouva  fbn  mari  ' tout  auprès  du  tribunal  au  milieu  d’un  grand 
nombre  de  perfonnes . Dans  la  croyance  qu’elle  avoit , que  ce 
qu’on  luy  avoit  raporté  eftoit  véritable  , elle  Ce  jetta  fur  luy,  le 
» prit  à la  gorge, & l'ecoufloic  prefque  en  luy  difant:Miferable,& 
»>  reprouvé  que  vous  eftes , indigne  de  la  grâce  & delà  mifcricor- 
» de  de  Dieu . Quoy  pour  un  peu  d’honneur  temporel  voulez  vous 
»>  périr  éternellement  ? De  quoy  vous  (erviront  vos  richeffes?  Cet 
» or  & cet  argent  vous  empefcheront-ils  de  brûler  dans  le  feu 
» d’enfcr>  Elle  ajouta  encore  d’autres  choies  lêmblables  Mais  Li- 
» berat  Ce  contenta  de  luy  répondrcD’oh  vient  ce  tranljwrt , ma 
>>  femme?  Que  vous  elles-vous  donc  perfuadèc  , ou  nu’a-t-on  pu 
» vous  dire  de  moy  ? Je  demeure  ferme  , par  la  mifcricor  Jc  do 
n Dieu,  dans  la  fby  Catholique,  & rien  ne  fera  jamais  capable  de 
» me  faire  départir  de  cette  croyance.  Ainfi  1a  fourberie  des  héré- 
tiques fut  decouverte  , &ils  n'en  remportèrent  que  la  jufle  con- 
fufîen  qu’ils  meritoient . 

'Le  Roy  commanda  [enfuite]que  Libérât  fuft  mené  en  exil 
avec  fa  femnne  & fes  enfans , qui  eftoient  encore  tout  petits  . 
Mais  l’impiété  Arienne  s’avifa  de  feparer  ecs  enfâns  d’avec  leur 
pere  & leur  mere,afin  d’ebranler  leur  vertu  par  ces  fentimcns  fi 
tendres  que  la  nature  infpire  aux  peres  pour  leurs  enfâns . Cet 
ordre  fut  exécuté,  & comme  Libérât, en  Ce  voyant  enlever ceu!C 
quâl  aimoic  fi  tendrement , choit  preft  de  verfer  des  larmes , fa 
iemme  les  arrefta , & les  fit  lécher  dans  le  mefme  moment  fur  le 
„ bord  de  fes  yeux  par  cette  vive  reinontrance.-Voulez-vousdoncj 
„ moo  cher  mari  , perdre  voftre  ame,  par  l’amour  que  vous  avez 
„ pour  vos  enfans-Nepenfez  non  plusà  eux  que  s’ils  n'avoiéntja- 
monde.  J.C  en  "prendra  foin  luy  mefme , comme 
eftantàluy:  Car  ne  voyez-vous  pas  qu'ils  crient  de  toute  leur 

1 ^trrihuialiiuj  rù»ntxim,ce  qui  femble  marquer  qu'il  eiloic  enchainé.Mais  s'il  l'euft  cité, là 
femme  n'autoic-cUe  pas  )u{c  pal  ià  qu'il  u'aroit  point  apottalie. 
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force,  qu’ils  font  Chrétiens;  malgré  leurs  cris  & kurrefîftance^  k 
les  Ariens  les  rcbatcirercnr  par  force.  'Di vers  imrty reloges  mct- 
_ tent  S.Liberat  & fa  femme  le  » 2 de  mars,  ajoutant  qu’ils  fouffri- 

rent  mefine  la  mort;  & ils  joignent  ‘ leurs  enfons  au  Si  avec  eux.  «• 

Maison  ae  cite  rien  de  pkisancien  que  Pierredes  Nocls. 

Viû.p.ii|'aû.p.  'Cefutaufîi  àCarthagequcfoufti^unautreSLibciat  Abb^ 
avec  fixdcfes  moines, Bonifooe  Diacre,  Serve  & RuftkjueSou- 
^ diacres, Rç^at,  Septime  , & Maxime.  'Nous  avons  les a£les  de  ^ 
ces  Saints  joints  dans  les  manuferits  avec  l'hiftoire  de  Viftor  de 
Vtte,&  quelques  uns  meftne  les  luy  attribuent  formellement . 

?.9*.97,  'Adon  & Notker  font  decc  nombrc.‘[de  forte  qu’on  peut  croire 
que  Victor  apres  avoir  marqué  leur  martyre  en  un  mot  dans 
l’hiftcâre  generale  de  la  perlccution,  en  a voulu  foire  encore  une 
■/•9S  9«-  defeription  particulière.  ] 'II  le  promet  mefoie , fclonquciqucs 

» ®7  9*.  manuferits,  mais  qu’on  ne  juge  paseftre  les  meilleurs.  'On  croit  . 

autfiy  trouver  foncaraéterede  fon  (lyle,  [quoiqu’il  puiflcyavoir 
9-9*.  quelque chofe  dcplusaffe£té.]'Mais  il  importe  peu  de  fovoir  . fi 
oes  aétesfootjOu  ne  font  pasde  Viftorde  Vite,  puilqu’onne  peut 
douter  qu'ils  ne  fixent  d’un  auteur  de  ce  temps  là , [ fort  inftruic 
de  tout  ce  qu’il  raportc,  & qui  écrivoit  avant  lercgnede  Thra- 
Gr.T.h.FiJ.i,  famond,]'^s  lequel  S.  Viodemial  "ajouta  le  titre  de  Martyr  à V.  j 
c.j.p.so.  JJ  q^ç  ççj  jjiy  donnent  . 

Vand.p.ioj.  'Liberatquoiqu’Abbé,eftDommédanscesa<2cs  apn&IesSou- 
p-709.  diacres , 'fons  doute  parcequ’il  n'dloit  que  laïque  * Leur  monaf- 

tere  eftok  dans  le  diocefe  de  Capfe  ville  de  la  Byzacene , qui 
avoir  alors  pour  Evefque  S.  Vindemial.  Ib  furent  amenez  à Car- 
thage, où  ayant  d'abord  efié  tentez  par  toutes  fortes  de  pronKf- 
fes,  ib  repouflerent  cette  tentation  en  s^écriaor;  Unefôy,  un  Seir 
gneiir,  un  batteftne.  Faitescc  que  vous  voudrez  de  nos  corps  ,& 
gardez  pour  vous  les  biens  que  vous  nous  promettez,  ôc  avec  leï^ 
quels  vous  périrez  bien-tofl.Gomme  on  ks  vk  incbranlablesaux 
promcflès,  on  ks  fit  mettre  chargez  de  chaînes  dans  un  cachot. 

Oit  les  fideles  , par  le  moyen  des  prefêns  qu'ils  foifbient  aux  gar- 
des , les  vifïtoient  jour  de  nuit,  àc  apprennent  d’eux  à fouflrir 
avec  joie  pour  la  vérité. 

p.9j.  'Le  tyran  qui  le  fçeut , les  fit  charger  de  chaînes  encore  plus 

pefântes , de  ordonna  qu’on  les  tourmenta  fi  pas  des  fupplices  tous  , 
nuuveaux.li  commanda  [enfin]  qu'on  les  mifi  tous  fiez  dans  un  ' ^ 
vaifTeau  plein  de  fagots , dc  d’autre  bois  propre  à brûler,  de  que  ' ' 

quand  le  vaifTeau  foroit  en  pleine  mer,  on  y mifi  le  feu.  Ib  forti- 
1.  On  dit  qu'ils  furent  ■07cz,rurcc  quedit  Viüor , qu'ilsfuient  /ebattizo. 
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. lehtJohcdcla  prifoü  pourcftreconduitsau  £ûppiicc,3ccompa- 
goez  du  peuple  de  Dieu , & chantant  tout  haut  par  !«  niës  : 

&c.  Gloire  à Dieu  dans  les  cicux/'&  d’autres  paroles  de  l’Ecriture. 

'Ils  exhortoient  aufli  le  peuple  à ne  point  craindre  les  tribula-  P9s. 
tiens  de  la  vie  prcfente,  & à donner  ù vie  pour  celui  qui  eft  tnort 
pour  nous.  . 

'Les  Ariens  faifoicnt  tout  ce  qu'ils  pouvoient  pour  (èparer  de 
cette  lâintc  troupe  Maxime  qui  eftoit  encore  extrêmement  jeu- 
,,  ne;  & ils  luy  di/oient  : Mon  pauvre  enfant,  pourquoi  cours.ru  à 
,,  la  mort^  Laiflë-leslà.  Ne  vrastu  pas  bien  que  ce  font  des  fous . 

„ Mais  l’enfant  leur  répondoic  avec  la  fagefTcd’un  viciIlard;Per- 
„ fonne  ne  me  feparera  de  mon  pere  Libérât,  & de  mes  frétés  qui 
„ m’ont  elevé  dits  le  monaftere.J’ay  vécu  avec  eux  dans  la  crain* 

„ te  de  Dieu;  je  veux  aufli  mourir  avec  eux  , pareeque  f efpero 
„ d’avoir  prtàla  mefine  gloire.  Le  Seigneur  qui  a fortifié  les.fêpt 
„ freres  Macabées,  ne  permettra  point  non  plus  qu’aucun  de  nous 
„ fêpt  manque  à fon  devcâr. 

'Ils  aniverent  enfin  au  vaifTcau  deftiné  pour  leur  fupplice,  oh 
foit  par  ordre  du  Roy,  foit  par  la  cruauté  des  minifhês,  on  leur 
>•  étendit  les  mains  & les  ptezàdesporeaux'non  avec  des  cordes , 
mais  avec  des  clbux.On  mit  enfuitc  le  feu  au  bois  mais  il  s’étei- 
gnit  en  mefmc  temps  à la  vue  de  tout  le  monde  : Et  il  s’éteignit 
de  Kïcfmc  autant  de  fois  qu’on  s’efforça  de  l’allumer.  'Le  tyran 
confus  & irrité  tout  enfemble  de  ce  miracle,  ordonna  qu’on  af 
fommaft  les  Saints  comme  des  chiens  à coups  de  rames.  Ainfl  ils 
oonfommerent  leur  martyre  par  le  bds , comme  ils  avoient  mis 
toute  leur  confiance  dans  le  bois , [fur  lequel  avoir  voulu  mourir 
le  chef  des  Marty  rs.JLcurs  corps  furent  jettez  dans  la  mer,  qui 
au  lieu  de  les  retenir  trois  jours , comme  c’eft  l’ordinaire  , les 
pouffa  aiiffitoft  au  bord.  De  quoy  on  dit  que  le  tyran , tout  en- 
dura qu'il  eftoit , témoigna  cftrc  effrayé.  Les  faints  corps  ac-  ' 

compagnez  par  tout  le  peuple , & le  Clergé  de  Carthage , ôc 
portea  ^en  partie  3 par  les  faints  Diacres  Salutaire  & Murirte  , 
qui  avoient  déjà  confefté  trois  fois  J.  C,  furent  conduits  au  mo- 
naftere  de  Begua , qui  teooit  à la  bafîlique  de  Celerine,  & ils  y 
forent  iohunrez  avec  les  hymnes  ordinaires. 

' 'Les  aiftci  de  ces  Saints,  portent  qu’ils  fouffrirent  le  2 de  juil-  r-9». 
Ict.'Qucfi  Ufuard;  Adon,  [ Notker,]  & d’autres  les  mettent  le  Bar.i7.»’.t:l 
^7  d’apuft,  ce  peut  cftrc  à caufe  de  quelque  tranftation:  'Sans  la  ^vanlp.^. 
différence  du  jour , il  feroit  aifé  de  croire  quece  font  les  Martyrs  »oo. 

1.  Quelques  uns  Ufcntd’uneautre  manière ,[  mais  dont. je  ne  rey  pas  bien  le  fêns.  ] Vand.p.ioi.iM. 
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*de  Cape, marquez  dans  le  calendrier  de  Carthage  vers  le  iide 
novembre.(*Jc  ne  voy  pas  que  la  fuite  de  Vidlor  nous  permette  ''!?■ 
de  dire  qu’ils  aient  Ibufîcrt  en  une  autre  année  qu'an  488  ] 

■ A R TIC  LE  XL.  ‘ 


C/Mf  Cents  Ecclefiafliques  de  Carthage  bannis  : Cenerofst^  de 
S.  Slnritte,  & de  douz^e  enfant. 


viû.V.afl.p,  A INT  Salutaire  & S Muritte  , qui  avoient  déjà  confêlTé  . 

SS  trois  fois  J.  C,  lorfqu’ils  s’honoroient  en  portant  les  reliques 

Bar.<.84.5 103.  des  Martj  rs,  'acquiterent  encore  depuis  une  nouvelle  couronne . , 
Viû.V.l.s  p 79  Car  après  que  S.  Eugene  eut  efté  banni,  tous  lesEcclefiaftiques 
de  Carthage  au  nombre  de  500,  ou  plus  encore  , furent  réduits 
p.79.80.  à l’extremité  par  la  faim  & par  toutes  fortesdes  tourmens/&  en- 
r-79.  fin  envoyez  en  exil,  fans  en  excepter  mefme  les  enfans  qui  cfloient 

Lefteurs.  [Nous  ne  connoiflbns  de  cette  fâinte  troupe,  que  les 
deux  que  nous  venons  de  nommer,  ] Salutaire  & Muritte,  l’un 
Archidiacre,  & l’autre  le  premier  apres  luy. 

Ibid,  'Mais  il  ne  faut  pas  palier  fous  filence  la  liberté  genereufe  que  ' 

Muritte  fit  paroiftre  fur  tous  les  autres , lorfqu’on  les"tourraen;  caimmur, 
toit  au  milieu  de  Carthage.  Elpidiforc,  l’un  des  plus  cruels  exe^ 
cuteursde  la  fureur  du  tyran, avoir  efté  choifi  pour  faire  fouftfir 
à ces  fâints  Confefléurs  de  J.  C,  toutes  fortes  de  fupplices . Il 
avoir  efté  battize  par  les  Catholiques  dans  l’eglife  de  Faufte , & 

Muritte  l’avoit  receu  au  fortir  des  Fonts.-  mais  depuis  il  avoit' 
quitté  la  fby , & nul  autre  n'eftoit  fi^acharné  que  luy  à perfccuter- 
l’Eglife  de  Dieu . Apres  que  les  Preftres  eurent  efté  tourmentez 
l’un  apres  l’autre , & enfuite  l’Archidiacre  Salutaire,on  fit  venir 
Muritte,  pareequ’il  cftoit  le  fécond  en  ordre . 

Ibid.  'Lorfqu’oo  alloit  dépouiller  ce  vénérable  vieillard , pour  l’é- 

tendre fur  le  chevalet , il  tira  les  linges  dont  il  avoit  autrefois 
couvert  Elpidiforc  au  fortir  desFonts,  les  déploya  afin  que  cha- 
cun les  vifl , & adrefla  fâ  parole  à cet  apoftat , qui  eftoit  affis  fur 
fon  tribunal , tout  tranfporté  de  rage  contre  lesdéfenféursde  la 
vraie  foy  : Voici , ô Elpidiforc , vous  qui  elles  le  miniftrede  l’er- 
reur , voici  des  linges  qui  vous  aceuferont  devant  la  majefté  de 
Dieu,  lorfqu’il  viendra  juger  les  hommes.  Je  les  ay  gardez  avec 
foin , pour  eftrc  contre  vous  un  témoignage  de  l’apoftafie , qui 
vous  précipitera  dans  l’abyfmc  [de  fcuj  & de  fouflre.  Ces  linges 
qui  vous  ont  environne  lorfquc  vous  eftes  forti  pur  de  l’eau  du 

battefmc. 
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bnttefme , redoubleront  voflre  fupplice, quand  vous  ferez  enfeve- 
li  dans  les  flammes  ctemelles.  Ces  paroles  firent  fondre  en  pleurs 
’ route  la  ville.  '&  ilajoutaencoreplufieursautreschofesdecette  p.79,1», 
force , fans  qu’Elpidi  fore  qui  fentoit  déjà  dans  le  feu, dont  fa  con- 
fcience  le  bruloit,  l’ardeur  des  feu.\  eternels,  ofaft  répondre  un' 
fcul  mot . ' 

Quand  l’ordre  eut  eflé  donné  d'envoyer  les  Confefleurs  en  p.jo, 
exil, ils  partirent  de  Carthage  préparez  à toutes  fortes  de  rigueurs, 
fiins  que  la  vue  de  l'exil  fi  cruel  auquel  ils  efloient  condannez,les 

Iwft  empclcher  de  fe  rejouir  en  Dieu . 'Ils  furent  bannis  en  un  ity. 
ieu  fort  éloigné  : & avant  qu^ls  y arrivaflrent,oo  cnvo>’a  à la  per- 
fuafion  des  Evefijues  Ariens,  des  hommes  violens  & impitoya- 
bles , pour  leur  ofter  avec  une  cruauté  barbare  ce  peu  de  vi  vres 
que  la  compaflion  des  Chrétiens  leur  avoit  donnez  ; furquoi 
» chacun  d'eux  difoit  & de  tout  fon  cœunje  fuis  lorti  nud  du  ven- 
>•  tre  de  ma  mere,  & je  m’en  vas  tout  nud  en  exil.-Dieu  fçait  bien 
» nourrir  ceuxqui  ont  faim , & vêtir  les  nusdans  les deferts  Deux 
frères  Vandales , qui  dés  le  règne  de  Genlëric,  avoient  divcrlês 
foisefié  Confèfleurs,  abandonnèrent  toutes  leurs  fichefles  pour 
fuivre  ces  Ecclefiafliques  dans  leur  exil  > & leur  mere  eutaufli 
aflèz  de  courage  pour  faire  la  mefme  chofe.  [L’Eglile  honore 
tous  CCS  Saints  conjointeixjcntavec  S.  Eugène  leur  chef,  le  13  de 
juillet  dans  les  martyrologes  d’Ufuarddlcd’Adon,  & dansquel- 
ques  autres] 

'U  y avoit,  comme  nous  avons  dit,  entre  ces  Ecclefiafliques,  9.79.19. 
beaucoup  d’enfens  Lcélcurs,  Cque  l’on  elevoit  ainfi  dés  l’eafàn- 
ce  dans  IcQergé,  pour  les  rendre  capables  d’en  remplir  un  jour 
les  premières  charges  ] 'Nous  en  avon  déjà  vu  d'autres  dans  cet-  Li.p.ij. 
te  hiftoire , [&  on  en  trouve  de  mefine  plufieurs  exemples  dans 
l’Eglilc  d’Orient.JComme  de  S.  Euthy  me  ,qui  fut  fait  Lcéleur  à BoII  îo.jan.p. 
trois  ans  par  l’Evcfque  de  Mclitcne . *Cet  endroit  feu!  de  VkSlor,  3°»:5*.s. 
fuffit  pour  montrer  qu'ils eftoient  regardez commedu  corps  du 
Clergé;  [&  aflurément  on  ne  les  bannifibit  que  par  cette  feule 
raifon] 

- 'De  ce  grand  nombre  donc  que  l’on  exlloit  avec  le  refie  du  p.jo. 

Clergé  de  Carthage,  un  nommé  Tcucaire , alors  apoflat,  qui 
àroit  eflé  Leéleur,  &lcurmaiflre,  en  fit  feparer  douze  qu'il  fâ- 
Voit  avoir  meilleure  voix , & avoir  mieux  appris  le  chant . Ces 
enfans  voyant  qu’on  les  vouloit  feparer  des  autres  Confeffeurs , 

'&  les  foire  retourner,  conceurent  une  telle  crainte  de  tomber  p.i,. 
dans  les  précipices  de  l’erreur,  qu’ils  enibraffdent  avec  fou pirs 
mfi.  Eccl.  Tom.  XVI.  E e e e 
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& avec  larmes,  les  genoux  de  leurs  compagnons,  ne  voulant 

r)int  abfclument  lesquitter.  Ma»  lesheretiques  mettant  l’épée 
la  main , les  tirèrent  par  force  & les  ramenèrent  à Carthage . 

'On  'U&  d'abord  de  catelTes  envers  eux  pour  les  gagner  corn-  t, 
me  des  enfàns  ; mais  ils  firent  voir  qu’ils  nefident  point  enfims, 

& que  leur  cœur  éclairé  de  la  lumière  de  l'Evangile  ,oes’endor> 
moit  point  dans  les  ombres  de  la  mort.  Les  Ariens  plus  irritez 
gue  confus,  les  déchirèrent  à force  de  les  fouetter , & peu  de 
jours  apres  , avant  que  leurs  [daies  fûflènt  guenes , ils  leur  en 
firent  ^ nouvelles , non  plus  avec  des  verges , mais  à grands 
coups  de  ballons . Dieu  les  fortifia  neanmoins  de  telle  forte, que 
la  fijiblcfle  de  leur  âge  ne  fuccomba  point  fous  les  tourmens , & 
leur  efptit  s'affermit  au  contraire  de  plus  en  plus  dans  la  fby.Car* 
thage  les  honore  maintenant,  dit  Viâor,avec  une  afiêélion  non- 
pareille  , & regarde  comme  les  douze  Apoflres , cette  troupe  de  ' 
douze  jeunes  enfans.  Ils  demeurent  enfcmble , mangent  enfem- 
ble,  chantent  enfcmble,  & fc  glorifient  enfembleau  Seigneur^ 

'Ces  douze  enfitas  lônt  marquez  par  quelques  uns  au  nombre 
des  Saints  le  23  de  man . 

ARTICLE  XLI. 

DivcrtVantlaUi foujfrettt  J’bonihkf  tennuf/it  pour  Ufoy.j^lquet 
remanfues fur  cette  ftrjecution . 

rT  TUnekic  ne  traita  pas  mieux  que  les  autres , les  Catbo. 

J.  X liques  de  fa  nation , ou  plutoft  Dieu  qui  ne  faitacception 
de  perfônne , voulut  que  des  Vandales  cuflênt  part  à fa  plus 
grandes  grâces  aufli-bien  que  les  Romains.  Plufieursd'entr'eux 
s'eflant  convertis , demeurèrent  très  fermes  dans  lafby.]  'On  ne 
fàuroit  exprimer  les  diverlês  fortes  de  tourmens  que  les  autres 
Vandales  leur  firent  fbuffrir . Quand  on  s’arreflcroit  â ce  qui  s'eff 
pallc  feulement  à Carthage , on  ne  pourroit  pas  mefme  faire  une 
lifte  toute  fîmple  des  noms  des  inflrumens  qu’on  employa  pour 
les  tourmenter . Les  effets  en  paroifTcnt  encore  maintenant  aux 
yeux  de  tous,  dit  Viâori  car  on  voit  les  uns  fans  mains,  les  au- 
tres fans  yeux , les  autres  fans  piez,  les  autres  fans  nez,  & fans 
oreilles , & d’autres  ont  la  telle  enfoncée  dans  les  épaulés, à força 
d’avoir  eflé  fufpendus  en  l’air  [par  les  mains,]  au  haut  desmai- 
lôns , où  ils  fervoient  de  jouet  à ces  barbares , qui  fc  les  pouffoient 
I,'  Il  jr  1 ici  un  MS  dans  l'edit  ion  du  P,  Cbifflct , que  le  P.  Rniiurc  elle  dans  la  Cenne. 
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les  uns  anz  autres  . Q^lquefbis  les  cordes  oit  ils  efloicot  atta- 
chez le  rompoicnt;  & comme  ils  tomboicnt  de  fort  baur,plu- 
fieurs  fc  caflScnt  la  telle, d’autres  fe  crcvoient  les  yeux, d’autres 
Ce  brifoient  les  os,  & ainfi  expiroient  fur  le  champ , ou  bicn-toft 
âpres . 

Que  li  quelqu’un  coofidere  cela  comme  une  fable, continue  p t** 
Vidlor  il  n’a  qu’à  s’en  informer  d’ Utane,qui  elloit  alors  Ambaf- 
fadeur  de  l’Empereur  Zenon  auprès  d'Huneric:  car  la  plu^it 
de  ccschofes  fc  font  paffées  en  fa  prcfcnce  : pareeque  s’euant 
vanté  lorlqu’il  arriva  à Carthage , qu’il  venoie  en  faveur  des 
Eglilcs  Catholiques;  ce  tyran,  pour  luy  mootter  qu'il  ne  crai- 
cnoit  qui  que  ce  fuft , difpoû  pluficurs  bourcaux  & les  plus 
cruels  dans  les  rues , & dans  les  places  par  oh  cet  Ambaflâdeur 
devoir  paffer  en  allant  au  jMlais  & s’en  retournant . C’eftoit&irc 
une  étrange  injure  à l’Empire  Romain , & infultcr  bien  inlblem- 
ment  à là  frablelTe . [Mais  la  révolte  d’IUus  contre  Zenon  qui  ar- 
riva cette  année  (clon  Marcellin , pouvtât  rendre  Huneric  aflèz 


fier  «)ur  ne  le  pas  craindre.] 

'Entre  tous  ces  Confefleurs  Vandales,  Viéter  ne  pardcularife  P.7S.79. 

Sue  rbiAosre  de  E>agila  femme  d'un  maiflre  d’hollel  du  Roy . 

4ous  avons  vu  quelle  avoit déjà confêflepluûeurs fois  J C.  fous 
Genferic.  Sa  qualité  & la  fcnbleflè  de  facom^exion , n’empef 
cheient  pcànt  qu’on  ne  luy  donnafl  tant  de  coups  de  foüet&  de 
baflon , qu'il  ne  luy  refia  plus  aucune  force  ; puis  on  la  relégua 
un  ^ iâu  vage  & flerile , di  elle  ne  pou  voie  recevoir  aucu- 
ne confoladco  de  perfonne . Elle  quitu  cqxndaoC  avec  joie  pour 
y aller,  là  maifon  , fon  mari , fesenfansA  comme  depuis  on  luy 
permit  de  paffer  dans  un  autre  défère  moins  aflreux,oh  elle  pou- 
vdr  avdr  la  iâtis£iâion  de  voir  ceux  qui  fouifroient  comme  elle 
pour  la  lby>  die  fe  tendt  d heureufe  d’eflr^ivédc  toute  con- 
ation humaine , qu’elle  pria  qu’on  la  laifUft  où  elle  cfldt . 

[Voilà  l'image  que  Viflor  nous  a laifîee  de  la  pcrlccution  de 
l’Eglife  d’Afrique  par  Huneric;  & félon  cette  image,] 'on  peut  Me«.7.<f*c.p. 
dire  que  jamais  perfecution  ne  fot  plus  auelle , non  pas  meline 
^.^llr  de  Diocletien,  [qudqu’ony  oflaftaffcz  rarement  la  vie  du 
corps  à ceux  à qui  00  s'efforçoit  par)lcstraitemens  les  plus  barba- 
res de  ravir  ccUedcrame.'Otpendant  Viélortémdgoe  en  divers  Vand.pr.p.T;. 
■ endroits  qu'il  abrégé  .&  mefme  qu'il  omet  plufïeurschdès.  Une 
parle  que  de  ce  qui  s’cfl  paffé  en  Afoique;&  on  ne  peut  douter  que 
laperfecution  ne  fc  fdt  étendue  aufli  dans  la  Sardaigne, & les  au- 
nes iûcs  que  pofièddent  les  Vandales . 'Il  fcmble  ^ en  un  en-  Vsa.v.Ufie, 

£ eee  ij 


Digitized  by  Google 


Ifld.chr.V.p. 

7JÎ. 

Vi£Ll4.p.5i.j3 

Ifîd.uc.üip. 

Viû.T.p.4.i. 

Kleo.p.iio. 

j.i*. 

p.iio. 

p.iai. 


via-v.Up. 

*5-17. 


5«8  SAINT  EUGENE. 

^oic  que  Genferic  avoic  aufll  pcr/êcuté  cruellement  les  Catho 
liquesdans  la  Dalmacie,  & dans  plulieurs  autres  provinces  qu'il 
nomme,  [mais  dont  pouf  la  plufpart,  Genferic  n’a  jamais  efté  le 
maiftre . Ainfi  il  faut  l 'entendre  des  ra  vagcs  que  ce  pirate  y a voit 
faits,  comme  ennemi  del’Empire,ouplutoft  du  genre  humain.] 
Saint  Ifidore  de  Sevilleveutqu'ilait  banni  non  feulement  tous 
les  Evefques,  mais  mefme  tous  les  Ecclefîaüiques  de  l'Afrique. 
'Je  ne  voy  pasquefon  editfûfl  plus fbrmelcontre  les  EccIefiaflN 
ques , que  contre  les  laïques;[&  Vidior  ne  le  dit  que  des  Ecclcfiaf- 
tiques  de  Carthage  ] 'S  Ifidore  conte  outre  cda  environ  quatre 
mille  moines  ou  la’iques  releguez  dans  des  deferts.  [Il  l’a  ms  de 
Vidlor  de  Tune,]  'qui  entre  ces  deferts,  nomme  ceux  dcTubu^ 
nés , de  Macri , & de  Nippes . 

'Les  Grecs  font,  comme  ona  dit,  une  memrare  generale  le  7 
de  décembre , de  tous  les  Martyrs  d’Afrique  fous  H^uneric . Ils 
difcnt  que  les  Catholiques  s'eflant  afièmblez  dans  une  eglils 
pour  cabrer  ks  faints  Myftercs , les  Ariens  mirent  le  feu  à l’eglt- 
fe,  & la  brûlèrent  avec  tous  ceux  qui  y chantoient  les  loüangcs 
de  Dieu  ; ce  qu’Huneric  témoigna  fbrtapprouver.'ik  marquent 
deu.x  Evefques  brûlez , [au  lieu  que  Vidlor  neleditquedeSaiot 
Lcetus.  Et  il  n'efl  pas  impofliblc  que  dans  ce  grand  nombre  de 
cruautez , V iébor  en  ait  ignoréou  oublié  quelques  unes.  Mais  il 
faut  toujours  fe  fouvenir  que  ce  font  des  Grecs  qui  parient;  & 
nous  ne  pouvons  point  abfolument  rccevoirjcc  qu’ikdilènt,  que 
Huneric  avoit  ordonné  de  tuer  aufTi-toftceux  qui  ne  voudroient 
pas  fe  faire  rebattizerpM  les- Ariens, [ni  ce  qu’ils  ajoutent  Jqu’on 
trancha  en  une  feule  rois  la  telle  à 300  perfonnes  de  Carthage  , 
pareequ’ils  ne  vouloient  pas  efhre  Anens , 

A R Tt.I.C  L E XLII. , - 

Famine  effroyÆr,  Huneric  meurt-.  Contamontïfon  faccepuf 
rappelle  Saint  Eugene, 

] I aIeh  ne  tarda  guère  à punir  de  fi  horribfes  cruautez  exer- 
1 J cées  contre  fes  fcrvitcurs,  par  la  mort  effroyable  d’ Hu- 
neric, qui  arriva  avant  que  l'année  de  la  grande  pcrfecution  fuff 
achevée  Mais  il  voulut  luy  faire  voir  auparavant  la  purâtion  do 
tout  fon  peuple,  par  unefecherefle  quicaufa  dans  l'Afrique  une 
famine  generale.] 

'Victor  en  parle  ampleracnt,&  il  la  décrit  comme  )a  plus  gran- 
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de  dont  on  ait  peu  tertre  jamais  entendu  parler.Toas  les  bertiaux 
y périrent.  Les  chemins,  les  montagnes,  & les  places  mefmesdes 
villes  ertoient  couvertes  de  morts.  Tout  commerce  ceflâ:  Divers 
lieux  fort  peupler  demeurèrent  entièrement  delcrts.  'Un  nom-  p.ij. 
bre  infini  de  perfonnes  dé/a  à moitié  mortes , couroient  en  fouie 
à Carthage . Mais  Huneric  craignant  qu’ils  n’y  miflènt  la  perte  , 
commanwi  qu’on  les  fit  retourner  chacun  d’oii  ils  venoient  : & 
ils  moururent  en  chemin. 

'Les  Vandales  enrichis  des  dépouillés  de  toute  l’Afrique,  trou-  ibid. 
verent  alors  que  le  grand  nombre  de  leurs  efclaves , ertoit  une 
véritable  mifere , chacun  les  laifia  alleroù  ils  voulurent,  ou  plu- 
tort  où  ils  purent;  car  la  faim  les  arrerta  bien-tort.  'Si  la  famine  lUd. 
n’eurt  ertéque  médiocre,  ils  euflent  peut-ertre  perverti  un  grand 
nombre  de  Catholiques , en  leur  offrant  de  quoy  vivre:  maison 
favoit  bien  qu’ils  n’a  voient  pas  le  moyen  de  leur  en  donner. 
hmumer»t  [ Ce  fut  durant  cette  famine,  J '&  au  milieu"du  carnage  des  VidLTjn.4;9. 
Catholiques,  qu’Huneric,  qui  drtoit  la  caufe  de  tous  ces  maux , 
termina  fa  cruelle  domination'par  une  mort  digne  de  fâ  vie.  Car  viav.r.j(i|aft 
il  fut  tout  vivant  mangé  des  vers;*&  il  expira  enfin  en  vidant 
tous  fes  inteftins  de  mefme  qu’Arius  fon  pere.  •>  Son  corps  tout  l'vkir. 
pourri  tomboit  par  pieces;&  on  peut  dire  que  l’on  enterra  plu-  * Vitcv.r.s.p. 
tort  fes  membres  que  fon  corps  entier.'S.  Grégoire  de  Tours  dit,  (Cr.T.h.Fr.l.i 
qu’ertant  devenu  pofledé , il  mourut  en  fe mordant  & Ce  déchi-  c.î-p-s*. 
rant  luy  mefme  [Mais  nous  ne  voyons  pas  que  ce  raportlê  puirtè 
allier  avec  celui  de  Viétor  de  Vite.J'Il  régna  Icpt  ans,  dix  mois,  Vifl.p.»i. 

& 18  jours;’&  ainfi  il  mourut  le  6dcdecembre4S4,felonle Pere  n.p.io. 
Chiffiet,  'ou  plutort,[lei»ouJle  i3,àconterdu  25/anvier477.  Vand.p.j+s. 

JS,  'Nous  pouvons  remarquer  avec  Viétor  de  Vite, que  • Nicaife  ViavJ.j.p.91 
E)onatirte,  qui  avoit  aband  onné  depuis  long  temps  la  foy  [de  la  ^ 

Trinité,  ] fuivit  bien-tort  Huneric;  & par  une  mort  femblablc . 

[C’eftoit  apparemment  le  principal  ou  le  feul  Evcfquedes  Do- 
natirtes.  Mais  je  ne  penfe  pas  qu’on  puifîe  conclure  generale-  ‘ 
ment , ] 'que  les  Donatirtes  fuflent  joints  aux  Ariens, [ni  de  la  Bar.ajs 
chute  de  ce  Nicaife,  ni  de]ce  que  remarque  Baronius  ,qu’on  né 
voit  point  qu’ils  aient  eu  part  à la  perfccutipn  faite  aux  CatholU 
ques,  _ . t 

'Quo'iqu’Huneric  euft  fait  tant  d’efforts  6c  de  cruautez  pour  Via.i.».p.io. 
laiffer  la  couronne  à fon  fils  [Hilderic,]  Dieu  fe  moqua  de  fes 

i.'ll  eftappelld  d»nj  fa  éditions , irtrunfvtrfcnlcc  que  ie  n'entens  point  du-  v»nj.p.i»». 
tout  ] 'Le P.  Chifflet  croit  qn'il &ut  lire few  Jiutmn/jrtjpir,  «ce qui  cllautorife'dedivers  vift.v.n.p.i,. 
nsanuicrits , t mais  cela  eft  encore  bien  oblcur .]  X.eP.  Kuinart  lit  tout  d'une  autre  maniéré,  *Vaod.p.,a. 
qui  ne  parle  ni  de  Nicade  j ni  de  Donatifte;. 

£ece  iij 
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via.TlCïnif.t  dc/rcins.ll  eut  donc  pour  fucoeflcur  Gontamond,  * ou  Gonda* 
Iprôc.b.Vana  niond[fon  neveu, ]fils  de  Gcnron , que  Je  privilège  de  l^ge  ap^ 

1.1. c.8.p.i97.a  pella  à cette  dignité  . Ce  Prince  eut  de  grandes  guerres  contre 
J.^cio.p.ij8.  jçj  \faurc8,  [dont  on  ne  dit  point  l’evenement . ] 'On  remarque 

feulement  en  general  que  durant  que  les  Vandales  regnoient  en 
Afrique  ,les  Maures  remportèrent  fur  eux  beaitcoup  de  vifloi- 
rcs,  fê  rendirent  maiflre  de  la  Mauritanie,  depuis  le  détroit  [ de 
Gibraltar, ]jufque  vers  la  ville  deCelârée,  [qui  donne  le  nom  à 
la  Cefârienne,  ] & occuperont  encore  la  plufpart  des  autres  pro- 
1.IX.15.P.X31.  vinces  de  l’Afrique . 'Neanmoins  ceux  qui  commandoient  les 
*>•  Maures  dans  la  Mauritanie, dans  la  Numidie,  & dansla  Byza- 

cene,  prenoient  encore  les  marques  du  commandement  du  Roy 
des  Vandales. 

Caoil.t.''.pj<i  Un  auteur  cité  rar  le  P.  Chiiidct , dit  que  Gontamond  ayant 
rappellé  d’exil  S.  Eugene , fit  donner  aux  Catholiques  de  Car- 
thage, le  cimetière  de  S Agilée,  dans  la  troifîeme  année  de  foo 
régné, [c’eft  à dire  en  487.  C’eft  fans  doute  ce  qui  a dotmé  occa^ 
Via.T.ui.p.  fionj'à  Viélor  de  Tune,  de  dire  qu'il  avoit  rappellé  d’exil  les  Ca- 
iîfidchrVp  qu'il  avoit  commencé  à rcgncT Saint  Ifidore  de 

73S.'  ' ‘ ‘ Scville  l’a  dit  après  luy.  Et  peut-eftre  qu’avec  .S.Eugenc,Goota- 
morxl  rapella  encore  les  laïques . Mais  nous  verrons  qu’il  ne 
rappella  les  Evefques,&  ne  fit  ouvrir  les  eglifês  qu’en  494.  [Que 
s'il  euft  rendu  une  paix  entière  à l’Eglilë  d’Afrique  avant  l'an 
487,  Viélor  (te  Vite  n’euft  pu  l’ignorer,  ni  manquer  de  te  mettre 
VÎÛ.V .1.5.11.  au  moins  en  un  mot  dans  fon  hiftoire.JMais  il  ne  faut  que  lire  la 
s».  fin  de  fou  ouvme,  ixjur  voir  que  cette  Egfifè  eftoit  encore  dans 

1.1. p.io.  roppreflion.'L’&efque  Quintien  demeuroitaudî  encore  à Edef^ 

Proc.b.  v»nJ.  fe  cn  Maccdoine  , pour  fuir  la  perfêcution . 'S'il  en  6ut  croire  a 

•'■‘■^•'*^-*‘Procope,  Gontamond  fit  mefrne  encore  fôuffîir  beaucoup  de 
maux  aux  Catholiques, 

FuIg.F.p.«,  J.  'Autant  qu’on  en  peut  juot  par  la  vie  de  S.  Fu^ence,  lesCa- 

tholiquesavoient  au  moins  fous  luy , la  liberté  d’habiter  & de 
fonder  des  monafteres . Mais  tes  Evef^es  iv'eficHent  point  enco- 
0,p,uf,  re  rappeliez  de  l’exil  auquel  Huneric les  avoit condanncz.'Cette 
vie  parle  d’une  nouvelle  perfêcutioo;  [nniaonne  vât  point  fi  ce 
frit  lôus  Gontamond , (»i  fous  Thrafamood  fon  fuccefteur.J 
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A R T I C L E XLIII, 

Cmdle  Je  Rome  fur  la  reconcil/atioH  de  ceux  qui  ejioieiU 
tomber  en  Afrique. 

COm  ME  la  pcrfccution n’cftoit  plus  dans  fa  violence  fous  gir.4l7.51. 

Gontamond , beaucoup  de  ceux  qu’elle  avoic  emportez  , 
demandèrent  à retourner  à l'Eglifc.  [ Iæs  Evelques  d'Afrique 
Défiant  pas  en  état  de  s’afTembler  pour  juger  de  quelle  maniéré 
on  le  devdt  conduire  en  une  oceaüon  fi  importante , le  Pape  F& 
li.T,  qui  avoit  déjà  témoigné  fon  amour  pour  cette  Eglife,cn  fol- 
licitant  Zenon  en  fa  faveur , fit  voir  encore  en  cette  rencontre  , 

,,  combien  il  prenoit  foin  de  fes  interelb  .•  J 'Car  il  gemifloit  avec  Conc.t.4.p. 
toute  la  terre,  des  ravages  que  le  diable  yavoit^its  fur  les  âmes  lus.nso.' 
[aulfi-bienque  fur  les  corps, ]&  de  venr  qu’il  avoit  engagé  dans  la 
mort , non  feulement  beaucoup  de  perfonnes  du  peuple  , mais 
des  Evelques  mefmes.  Il  ne  put  dilfimuler  fa  triftelfc,  ni  différer 
davantage  à travailler  à la  girerilbo  de  ces  âmes , dont  U lavât 
ntfû.  que  Dieu  demanderoit  conte  "aux  Evcfqiies. 

'Il  tint  donc  on  Concile  à Rome  dans  la  bafiüquede  Coollan- p.,,,;.!,. 
tin,  le  I J de  mars  Ibus  le  Confulat  de  Boecef  c’eft  à dire  en  48  7.  J 
• Il  s’y  trouva  44  Evefques,  outre  76  Preftres.  'Entre  les  Evelques  j, 
il  y en  avoit  quatre  d’Afrique.  ViiSor,  [qui  peut eftre celui  de 
Vite,]Donat,  Ruffique , & Pardalc'La  Notice  met  beaucoup  Viad.p.54f. 
de  Viélors  & de  Oonats,  RulHque  de  Terce  dans  la  Byzacene, 
un  autre  de  Tipafe  dans  la  Nuraidic,  [mais  qui  cftoit  péri,  J & 

Pardalc  de  Macomade  aulfi  dans  la  Numidic . 'Le  Pape  propofa  Conc.p.nis.c. 
dans  ce  Concile  le  fujet  de  fon  afliiâioa  'C’eff  à nous,  ajouta-t-il,  p,,,jo.x, 
à régler  ce  qu’il  y a à fiiire  en  cette  rencontre  ; & afin  qu’on  voie 
quel  eff  fur  cela  nollre  Icntiment,  oo  va  lire  ce  que  nous  avons 
cru  dire  le  meilleur.. 

'La  fuite  des  a£les  ne  porte  autre  cholé  qu’une  lettre  du  Pape  a. 
à tous  les  Evefques,  fans  qu’il  foit  plus  parlé  du  Concile,  ni  qu’on 
voie  ce  qui  y futrefolu.'Ét  mefme  h lettre  du  P^  efl  datée  du  p., 077.1.4. 
1$  mars  de  l’année  fuivante . 11  y a bien  de  l’apparence  que  le 
Pape  ayant  fiüt  lire  d»™  le  Concile,  non  cette  lettre  mefme  , 
mais  des  mémoires  qui  pouvoient  contenir  à peu  prés  la  mefme 
chofe,  & le  Concile  ayant  fi^rmé  fur  cela  (à  refolution , le  Pape 
en  renferma  le  rcfultat  dans  cette  lettre  , lorfqu’il  fc  crut  obligé 
de  récrite.  Et  comme  elle  comprenoit  tout  ce  qull  y avoit  d’eifi 
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fenticl  dans  le  Concile,  les  compilateurs  ont  cru  qu  elle  fu.^Elôit, 
fans  s’arrerter  au  refte  des  ailes . 'Baronius  croit  que  la  lettre  fut 
dreflec  en  48  7,  & lue  dans  le  Conçilc , mais  ne  fut  envoyée  que 
l’année  fiaivante . [ Je  penfe  qu’on  pourrcât  dire  encore  qu’on  en 
envoyoit  des  copies  originales  en  divers  endroits  lêlon  les  bc- 
foins , & que  ces  copies  eftoient  datées  du  temps  qu’on  les  en- 
voyoit. 

Quoy  qu’il  en  foit,  du  temps  & de  la  manière  que  cette  lettre 
a efté  compofée  , elle  fait  voir  que  l’Egliic  Romaine  confervoit 
.1  encore  toute  la  vigueur  de  l’ancienne  difciplinc,  ] 'cftant  perfua- 
dée  qu’il  faut  traiter  tout  cnfemble  les  pécheurs  avec  force  & 
avec  bonté,  afin  que  par  le  fêoouts  du  Seigneur  qui  efl  leur  juge, 
la  fby  puft  & rétablir  en  eux  pour  les  fauver,  & que’la  précipi- 
tation de  leurs  Superieus  ne  leur  nui/c  p«nt . Car,  dit  ce  Pape, 
lorfque  nous  prolongeons  la  fatisfàilion  & la  pénitence  du  pe-  c< 
cheur  , nous  avons  la  gloire  & la  joie  de  trouver  fon  ame  plus  <« 
pure,  & mieux  difpofée  à recevoir  le  pardoa'll  faut  rompre  les  c< 
filets  du  démon , & en  tirer  les  âmes  qu’il  y a enfermées;  'mais  a 
[pour  cela]  il  faut  appliquer  à leurs  plaies  les  remedes  qui  y font  « 
propres , depeur  que  fi  on  les  veut  fermer  avant  le  temps , non  « 
feuîenicnt  cela  ne  ferve  de  rien  à des  pcrfbnnes  attaquées  d’une  « 
pefle  mortelle  , mais  encore  que  les  médecins  ne  fe  rendent  auffi  <c 
coupbles  que  les  malades , pour  avoir  traité  trop  legerement  ti 
un  mal  fi  penneieux.  ' « 

'La  difpofition  generale  que  ce  Pape  demande  à tous  les  peni- 
tens,  c’en  premièrement  de confellèr  fincerement  leurs  fautes, 

& d’ellre  perfuadez  que  celui  qui  trompe,  fetrompeluymefme; 
pareeque  la  facilité  des  hommes  n'afloiblit  en  aucune  maniéré 
la  juflice du  tribunal  fupreme[  de  Keu,]qui  ne  peut  ratifier  que 
ce  qui  eft  vray,  que  ce  qui  efl  faint , que  ce  qui  cfl  jufle;  'Et en 
fécond  lieu,  d’eflre  humiliez  , & comme  abatus  par  leur  chute, 
de  fe  pleurer"fincerement  eux  mefmes  , & de  renoncer  à toute  hftuMim  . 
honte , & à toute  delicateffépour  cmbrafTer  les  jeûnes , les  ge- 
miflèmens,  & les  autres  pratiques  falutaires  qui  leur  font  impo- 
fées,  & pour  tout  le  temps  qu’on  leur  preferira,  pareeque  la  grâ- 
ce n’efl  accordée  qu’aux  humbles  & non  aux  fuperbes.  ‘ 

, 'Après  cela  il  defeend  dans  le  particulier  ; & ordonne  que  les 
Evefques,  les  Preftres,  & les  Diacres,  qui  auront  confcntiàelhe 
lebattizez,  ou  volontairement , ou  mefme  par  la  violence  des 

I . Le  P.  Labbe  a of/r»ri«m»,qui  ne  fait  pas  de  feus.  D’autres  éditions  ont  frtptranent  1 ce  que 
la  fuite  de  mande  necçllairemenc 
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tounncns , demeureront  fournis  à lapenitence  ju(qu^  la  mort, 
privez  de  la  grâce  de  prier  avec  les  hdelcs , & mefme  avec  les 
catecumenes.ll  n‘en  excepte  pas  mefme  ceux  qui  pretendoient  p.is77-*-*< 
avoir  efté  rebattizez  par  violence , [slls  y avoient  confenti  en- 
fuite.  JIl  leur  accorde  foulement  à tous  la  communion  laïque  à la  p.io7<.i.c. 
mort , après  qu’une  perfonne  habile  aura  examiné  foigneule- 
ment[leur  djfpofitioa]  'Pour  les  autres  Eccleliafliques,  les  moi-  c.d. 
nés , les  vierges,  & les  feculiers , qui  edant  tombez  iâns  y ellre 
contraints , feront  touchez  d’un  véritable  défit  de  fe  relever  , il 
ordonne  qu’ils  pafieront  trois  ans  dans  le  rang  |des  catecumenes, 

& fept  dans  celui  des  penitens,  qu'ilss'humilieront  fous  la  main 
Æ/if»r*f«m.des''Preftres,  ïâns  rougir  de  bailler  la  telle  devant  le  Dieu  qu’ils 
n’ont  pas  rougi  de  renoncer  ; & qu’ils  feront  encore  deux  ans  à 
prier  avec  les  fideles  laïques , lâns  neanmoins  offrir  aucune  obla* 
tion.'Que  fi  les  mefmes  perfonnes  font  tombées  par  la  violence  p.i*77.i,t.ir. 
des  tourmens , il  les  admet  à la  participation  du  facrement  par 
l’impofition  des  mains , après  une  pcnitence  de  trois  ans  . Il  pa- 
>.  roill  foumettre  à la  mefme  peinc'ceux  que  les  Ariens  avoient 
rebattizez  malgré  eux, [&  quelquefois  en  dormant,]  comme  on 
Fa  vu  dans  cette  hilloiref  Et  cela  elt  julleà  l’égard  Jde  ceux  qui  Viû.v.l.s.p.ij 
enfuitc  elloient  entrez  dans  la  communion  des  Ariens.  Car  pour 
ceux  qui  bien  loin  de  le  faire , avoient  témoigné  publiquement 
l’horreur  qu’ils  avoient  de  la  violence  qu’on  leur  aveût  foite  , 

Viélor  de  Vite  les  reconnoill  lâns  difficulté  pour  entièrement  in- 
Bocens . 

'Pour  les  enfâns.  Clercs,  ou  laïques , Félix  ordonne  qu’il  pa&  Conc.p.iorr.i, 
feront  quelque  temps  fous  l’impofition  des  mains , & qu’on  leur  <•.  e. 
rendra  enfuitc  la  communion ;'mais  que  ni  eux,  ni  qui  que  ce  foit  p.««7r.».b. 
battizé  ou  rebattizé  horsl’Eglife  Câtholiquc,  ne  pourra  ellre 
admis  à la  clcricature,'&  que  ceux  mefmes  qu’on  y aura  elevez  c. 
par  furprifc  , feront  depofez.  'Il  ordonne  encore  que  mefme  les  ». 
catecumenes  de  l’Eglife , qui  auront  receu  le  battefme  des 
Ariens , feront  trois  ans  avec  lesccoutans,  puis  auront  la  permif 
J.  fion  de  prier*avec  ;les  catecumenes , julqu’à  ce  qu’ik  reçoivent 
la  grâce  de  la  communion  Catholique  par  l'impofition  des 
mains  [Ainfi  on  ne  peut  dire]  'que  les  Vandales  violalfent  la  for-  Miimb.arUj 
me  du  battcfinc  , quoique  le  P.  Maimbourg  le  fuppofc  vifiblc-  f 
ment. 

I.  Je  aevojr  peint  d’autre  Jênsàces  paroles:  Aligné  emmento  bn'ptfctfMtmrit 

U iixtrtnt  ntn  tentri, 

t.  Ne  (audroit-Ü  point  mv*c  f^s  Fidths , ou  Mvte  Us 

fiift.  Ecd  Tome  XF/  F f f f 
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[Comme  la  réglé  gencïile  de  l’Egliiecièdedonner  l'Eucarif 
ronc.p.io;6.î  tic  aiix  penitens  qui  la  dtmandcnt  ’a  mort , ] ‘Fei  \ oidonne 
qu'oD  la  leur  accordera,  A.  quetoiit  Evdque  jref'me  tout 
tre  pourra  le  taire,  apr^s  s'eflre  afluré  iieanmnaii  que  ces  p;T- 
- Ibwes  ont  efté  eflcclivcment  admîtes  à la  penkeroe.  'Maisque 
ü elles  reviennent  après  cela  en  lantc,  elles  demeureront  dans  la 
■ lêule  communion  des  prières,  jufqu’à  ce  qu  elles  aient  aclievè  le 
temps  qui  Icurcfl  pidcrit  pour  leur  pénitence  en  quov  il  cite, 
[comme  en  divers  autres  endroits, Jle  Concile  de  Nicèe.ll  ajoute 
que  les  Evcfques  & les  i’reftres  doivent  extreinemeiit  pcn^lre 
gardede  ne  point  recevoir  un  penitent  fournis  à un  autre  , tbit 
qu’il  s’avoue  cflre  lie,  fbit  qu’i!  pretem'e  e.'lrc  délié,  fans  lettres 
de  celui  fous  la  jurifdi£tion  duquel  il  c!t;&  que  fi  cela  ariivc  les 
autres  Ecclefia.'liquesdu  lieu  participeront  à la  faute  de  leur 
Evefque.[ll  regaidc  aflurèinent  dans  ce  canon  ceux  qui  ont  re- 
ccu  la  pénitence  d’un  Esxrfque  , ou  d’un  l’reftTC,commc  fournis 
par  là  .à  fâ  jurifdiftion  , fans  pouvoir  cftrc  abfous  par  un  autre. 
Car  les  Africains  ne  pou  voient  gucre  recourir  à leur  Evefque 
dioccfiiin . ] 

nar.487  ? 6l  'Baionius  fomble  crcârc  que  cette  lettre  eftoit  pour  les  Eref- 
qticsd’Afiiquc. ‘Neanmoins  clic  prie  de  l’Afrique  fans  ra  port 
àuir.  487.54.  à ceux  à qui  clles’aiireflè , & le  litre  parle  gcncralement  à tous 
les  Evcfques.  [Il  ne  faut  pas  en  cllèt  douter  que  les  pnitens  ne 
s'üdreflàfîénr  fbuvent  à d’ai:ncs  Evcfques  qu’à  ceux  qui  eftoient 
Vifl.V.U.p-55  reftcien  Afrique,] 'h  qui  Huneric  avoir  particulierementdèfcn- 
du  de  rcconciber  prf()nne(Et  il  efl  aflcz  à pefunier  qu’elle  cfl 
proprement  pour  les  Evefques  de  toutes  les  provinces  fubu.'’bi- 
Conc.p.io75  ï caires  qui  relcvoicnt  immédiatement  de  Rt  me. /Elle  eft  en  effet 
adrcflcc  dans  un  manuferit  aux  Evcfques  de  la  .StciIcfAinfi  il  ne 
faut  ps  s’étonner  de  ce  que  Félix  prie  bien  abfblument  dans 
r-io77.2.d.  cette  Iettre.]'Ncanmoins  il  ajoute  à la  fin  ,quc  fi( Dieujrcvele  à 
un  autre  quelque  chofê  qull  ait  ignorée  , il  ne  le  rejettera  pas 
avec  arrogance  ; mais  qu’il  eft  prcfl  dcl'coouter,  & de  reglercc 
qu’il  put  avoir  omis  félon  que  la  raifon  le  demandera  , facliant 
que  rcfprit  foufffe  oïl  il  liiy  plailt . 

Fulj.c,i4.r.ijj  'il  eft  marqué  que  S.  FulgciKeeffants’cnu  à Carthage  par  or- 
dre du  Roy  l lirafâmondj  les  Ariens  fe  plaignirent  qu’il  rcconci- 
lioit  mcfme  de  leurs  Evcfques:  & ils  difbiciitque  fi  on  ne  le  ren- 
vojoit  promtement  en  Sardaigne , tous  ceux  qu’ils  avoient  bat- 
tizez  feroient  bien-tofl  réconcilie/,  publiquement , & foOtien- 
droient  de  nouveau  laConi'ubflantiulue.[ll  eft  difficile  qu’il  ob- 
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iërraft  rffltadKtiuie  & le  temps  marque  par  FclixrjViais  ceP.i- 
pe  mefme  ne  manque  pas  de  ilitlingucr  ce  que  la  ncceflité  exi^, 
de  ce  qu’il  faut  fouh;ûter,  & pratiquer  [quand  on  le  peutjcom- 
me  la  véritable  réglé,  & la  plus  fure  pour  la  guerifon  Jes  âmes . 
[D’ailleurs  , peut  ellre  que  cette  réconciliation  dont  les  Ariens 
ibnt  leurs  plaintes,  n’eftoit  pas  le  lêau  mefme  de  la  réconcilia- 
tion, c’eftàdire  rabfolutioo  6{  la  particip.ation  aux  lâints  Myf- 
teres , mais  feulem-nt  la  receptkxi  à h penitertee  qui  commen- 
çoit  à réconcilier  les  pécheurs , & les  preparoit  à une  parfaite 
réconciliation . ] 

ARTICLE  XLIV. 

De  Saint  Vicîor  Eve[qne  de  Vite. 

'XL  y avoit  6o  ans  que  les  Van.lalesefloient  entrer  en  Afrique, 
I [au  raoisdemay  4i8,]lorfqucrEvefqueVicJorfitrhiftoirc 
des  malheurs  qu’ils  y avoient  caufcz4;  Ainli  il  écrivit  en  487, ou 
'•  488.  J ‘On  pourroit  peut dire  croire  qu’il  efloit  de  Tamallume 

dans  la  Byzacene.mais  ce  ne  lêroit  que  fur  une  conjechire  extrê- 
mement foible  . 

'On  luy  a donné  long-temps  le  titre  d’Evefque  d’Utique, ville 
célébré  dansla  Proronfulairc.  Mais  Urique  avoit  pour  Evcfquc 
en  49+,  f lorcntienrun  des  faints  Confedeurs  qu’Huneric  relé- 
gua dans  la  Corfe,  éfe  quand  il  fèroitmort  avant  l’an  487,00  4S8, 
auquel  Victor  écri voit, il  elt  vifiblc  quonne  luy  auroit  pas  don- 
né alors  de  l'uccelicur.’Vidlor  mefme  comme  nous  avons  remor- 
qué pluûeursfcws , nous  alfure  qn’il  r»ererturtplusalors que  trois 
Èvcfques  de  tous  ceux  Je  la  PrtKonfulairc,  NTmcent,  Paul  , & 
Quintien  . [ Ainfi  il  e(l  indubitable  qu’il  n’eftnit  point  Eve/que 
d’Utique  lorlqu’il  écrivoit.]Et  comme  on  ne  l’a  connu  que  par 
Ibn  livre , il  faut  dire  qu’il  ne  l’a  jamais  efte  . 

'Mais  il  ell  bien  aifé  de  voir  d’où  vient  cette  ftulfe  opiraon  . 
Car  on  trouve  pluûeurs  monuicrit&qui  qualihenc  ce  V icfeir  Evef- 
que  de  Vite  , fans  qu’aucun  parle  d’Utique  ; '&  les  editionsde 
Ac.  foohiftüire'imprtméeàPariseni5j5&eni54i,portcDt  lamefmc 
chofe.  II  ell  certain  d’ailleurs  qu’iLy  avoir  alors  un  V’iâor  Evef- 
que  de  Vice  dans  la  Ry£acene  . Aiulil’hiltoire  d’Afrique  eft  vifi- 
blcmcnt  de  ceViélor,  q^ie  les  copiües,ou  plutoll  les  mauvais 

-rw  fonde  flir  MÜumjuinm  no/h-Mm  Fpirrot'um  iuhrtir$$m,  £ peivfe  que  ru^nm  f n cct  en* 

droit  » ne  iigméc  autre  choi'c  que  CaihoIiqttt.J.  ' • 

Ffffij 


Conc.p.io75.i 


Viû.V.h.i.p.i 


n.p.7. 


I.I.p.10. 


n.p.7|V»"dpr 

p.6. 

Ibi(tlDuPin,t. 

4.p.6ll. 


■ 1 . ' • 
via.v.i.sp.*»- 


Digitized  by 


59«  SAINT  EUGENE, 

correfleurs  ont  fait  Evefqae  d’ütique , par  une  faute  d’autanÉ 
plus  aifee,que  la  ville  d’Utiqnc  leur  eftoit  bien  plus  connue  que 
VanJ.Fr.p.io.  celle  de  Vite.  'Quelques uns  crtrient  mefmc  que  ce n’cftoit  pas 
p’72.73.  une  ville  ,mais  un  canton  fans*ville.Neanmoins  il  dit  queSainte 
Denyfe/'dontil  paroift  qu’il  cftwc  Evefquc , foûtint  dans  la  foy 
toute  fa  ville. 

[Tout  ce  que  nous  lavons  de  ce  Vfflor,  c’eft  ce  qu’il  nous  ap 
Viav.p.ii.  prendluy  mefme  dans fon hiftoire.  ]'Ilavoit  fçeu  lescombatsde 
p.ii.  Sainte  Maxime  par  fon  geolierf&  peut-eftre d’elle  mefmejcar 
il  la  connoinbit.Faufle  Evelquede  Buron  luyavoitauHiraporté 
un  miracle  fait  par  rmterceflion  de  S Martinien  & de  les  freres, 
p.ij*  dont  il  avoitefîé  témoin  oculaire.'Il  eut  l’honneur  de  faluer  le' 
faint  Evefquc  Valericu  fur  le  grand  chemin , que  la  cruauté  de 
l.i.p.i».  Genferic  luy  avoit  fait  fëul  laiflcr  pour  retraite  11  fut  prefent  le 
ï8juin48o,ou  480, à Telcélion  de  Saint  Eugenci&  ilfutde  ceux 
qui  la  refufcrent,&  l’euflênt  empefehée  fans  le  defir  du  peuple. 

[Ainfî  puifqu'ilfcdiftingue  clairement  du  peuple,  on  peut  juger 
qull  efioit  dans  de  Clergé  de  Canhage , ou  plutoft  dé^  Evet 
que.]'Car  on  voit  que  desiiiEvefquesquiefloientdanslaByza» 
cene  en  484,  il  efioit  le  46. 

l.t.p.21.  Il  efioit  prefent  lorfqu’on  raporta  à S.Eugene  une  vifion  fur 
P.14.2J.  h perfêcution  qui  commença  deux  aru  après . 'En  482,00  48 ;,il 
St  demander  imitiiement  quelque  grâce  à Huneric  pour  Saint 
Félix  Evefque  d’Abder;  & accompagna  enfuite  ce  ^int  ik.  le 
refie  de  cinq  mille  Confeflèurs  que  l’on  relégua  parmi  les  Mau- 
p ><<  res , pour  les  aSifler  & les  confbler . 'Il  donna  ^de  l’argent  aux 
Maures  qui  les  gardoient , pour  les  voir  une  nuit  dans  le  lieu  oit 
P'iJ*  ilseflracnt  renfermez.  Quand  on  eut  ehaffé  ceux  qui  rouloient 
affifler  ces  fâints  Confeflèurs , [ il  revint  à Carthage  , } ob  il  fê 
trouva  le  1 9 may  483,3  la  trifle  leélure  de  l’edit  par  lequel  Hune- 
l•4.p.<3.  rie  ordonnoit  la  conférence  du  premier  février  48  4. 'Il  ne  lé 
trouva  point  à cette  conférence , [fuit  qu’il  fufl  malade,  foit  pr 
qnelqu’autre  raifôn  qui  n’efl  pas  connue . ] AufTion  ne  voit  point 
que  dans  tout  le  récit  de  ce  qui  fe  plia  alors,il  difé  jamais,  nous 
ff  mes,  nous  prefent ssfmes , tStc.  comme  il  fait  dans  l’hifloire  des  cinq 
mille  Conféflcurs.  [ Il  vint  depuis  à Carthage  , } '&  fut  témoin 
d’une  prtic  des  cruautez  que  les  Ariens  y exercèrent . 

[ Nous  ne  voyons  pint  ce  qu’il  devint  depuis  ce  temp  lîi  : 
l■4.^7».  Mais  n’ayant  pscfléfansdoutcj'du  nombre  des  348  qui  furent 

t.InilUchitiut yHu’lliofeWeiuffifiiiimftsrimm.  Ainli  jenecroypasqu'oo  puilTeiicii  con- 
clure de  ce  mot , qui  üic  tout  le  fondement  du  P,  Ruinace . 
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eiitez , [ puifqu'il  ne  fe  trouva  pas  à Carthage  , il  le  faut  mettre 
entre]  les  qui  s’enfuirent  ; ces  deux  clafîcs  comprenant  toits 
les  Evefques  d’Afrique  qui  refterent  à la  perfccutioo  d’Hune- 
ric.  [Son  hiftoire  eft  en  effet  trop  libre  pur  croire  qu’il  l’ait  fait 
dansl’étenduèdela  domination  des  Vandales.  ] 'Dans  fâ  préfacé 
ilditcequis’eftpaffcdans  l’Afrique.  'Ceux  qui  veulent  qu’il  foit 
demeuré  en  Afrique , banni  put  eftre  auprès  de  fôn  diocelè  , 
n’en  allèguent  aucune  preuve  ■ particulière , hors  un  endroit  de 
la  Notice,  [ "qui  ne  le  raontreroit  ps  fuflîfàmment  quand  la  No- 
tice (croit  de  luy  ;]  dequoy  cesperfonnes  doutent  beaucoup.*  Il 
y en  a qui  croient  qu'il  fuivit  fecrettement  Uranc  ambafradeur 
de  Zenon  , lorrquil  s’en  retourna  à Conflantinopde  . Ccll  une 
pure  conjeélure  , que  l’on  prétend  appuyer  fur  ce  qu’il  dit,  que 
ceux  qui  voudront  s’alfurer  d’un  fait  qu^il  raportc  , "n’ont  qu’à 
allcràConftantinople.'Maisj’ay  pur  que  cet  endroit  ne  foit  plus 
prope  h détruire  leur  conjeflure  quli  l’établir  . 'Nous  avons  vu 

Ïu’ilyavoitun  Viébor  Evdque  d’Afrique  dans  le  Concile  tenu  à 
Lomé  le  i j mars  48  7 . 'On  put  toujours  juger  qu’il  eftoit  vers  la 
Grèce  lorqu’il  écrivit  fon  hilloire  , •’pifqu’il  l’adreffe  à un  dif- 
ciple  de  S.  Diadoque  Evelque  célébré  pr  fa  pieté  & par  (es 
écrits.  Ceft  à dire  de  Diadoque  Evcfque  de  Photice  dans  l’an- 
cienne Epre .'  Je  ne  fçay  ps  comment  le  P.Chifdct  s’eft  pu  ima- 
giner que  celui  à qui  il  l’adreffoit , ( lequel  eftoit  médecin  de  po- 
fêifion  , comme  nous  allons  voir  y & occupé  à écrire  l’hiftoire,  ) 
eftoit  Acace  Evelque  de  Conftantinoplc  , qu’on  ne  voit  piinc 
avoir  eu  rien  de  commun  avec  Diadoque.  Acace  eftoit  mefme 
alors  fepré  de  la  communion  de  Rome,’&  il  femblc  que  l’Afri- 
que ait  fuivi  Rome  en  ce  pint.  & fe  (bit  feprée  avec  elle  d’A- 
cace,  & mefme  de  tous  les  Orientaux  . 

ARTICLE  XLV. 

De  r hijîoire  Afrique  écrite  par  Viiîor . 

["^T  Ods  ne  favons  donc  perint  qui  eftoit  ce  difciple de  Dia* 

doqiie,  à qui  Viclor  adreffe  fon  livre , j'linon  que  c’eftoit  Vifl.V.l.i.p.i 
un  homme  nourri désfbn  enfonce  dans  les  lettres  fointes  , & qui 
feifoit  neaomcnns  profelfion  de  la  mcdecine.  'Ayant  pris  pr  pie-  p.,, 
té  le  delléin  d’écrire  l’hiftoire,  'il  pria  Vidlor  de  mettre  par  écrit  p,,. 

t.  Le  P.  Ruinart  dit  qu'en  bien  des  endroits,  il  marque  qu'il  n'eftoit  point  hors  de  l'Afrique, 
mais  il  n'en  cite  aucun  ; [ & je  n'en  ay  point  remarqué  non  plus.] 
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ccqtiieftoit  arrivé  en  Afrique  par  la  cruauté  des  Ariens.'  Et  Vie. 
tor  dit  que  ce  fut  ce  qui  l’engagea  à compofer  Ton  ouvrage,qu’il 
luy  envoya  enfuite  pour  luy  fervir  de  me.'noires. 

[ Mais  ces  mémoires  ont  efté  jugez  dignes  de  pafler  à la  pof 
terité , comme  une  hiftoire  trescooliderable . Ulurird  & Adon 
en  ont  copié  divers  endroits.  On  peut  juger  parce  quenow* 
avons  dit  de  la  vie  de  fon  auteur , qu’on  n’en  peut  pas  defirerdc 
plusalliirce.]  Elle  fedivifefort  diverfement.  'Nous  l’avons  citée 
fuivant  l’édition  du  P.  Chifflet  que  le  P.  Ruinart  a fuivic  aulli 
en  ce  point . On  y comprend  l’écrit  des  Catholiques  prelcnté 
dans  la  conférence  de  484:  & les  aélcs  de  Saint  Libérat&de  (és 
compagnons  en  font  aufli  partie  en  quelque  forte;  "quoique  v.fsj. 
nous  n’ofionspas  affûter  abfolument  que  ces  a£ies  foientdeluy , 

[ & que  cet  écrit  des  Catholiques  fbit  plutoft  de  S.  Eugene  que 
de  Viélor.  J'On  attribue  auffi  à Viilor  "la  Noticedes  Evefques  v.î  zp. 
d'A  frique  inferée  par  le  P.  Chifdet  dans  le  4.'  livre  . 'H  n’y  a pas 
neanmoirede  preuve  qu’elle  foit  fon  ouvr.ige:  & ircfmelcPcre 
Ruinart  paroifl  phis  penclk;  à croire  quelle  n’eff  p.is  de  luy  . 

'Viélor  finit  fou  hiftoirc  par  une  prière  très  touchante  qu’il 
adrefîè  aux  Anges,  aux  Patriarches,  aux  Prophètes,  à S Pierre, 
S.Paul,S.André , & aux  autres  Apoflres , afin  qu’ils  prefentent 
à Dieu  les  miferes  & les  gemiflcmcns  de  i’Eglife  d‘ A fi  iq  ue , q u'ils 
appaifent  fa  colerc  contre  elle  par  leur  interceffion , & qu’ils  en 
obtienneut  fa  délivrance . 'Il  conjure  tous  les  cnfâns  de  l’Eglilc  > 

& ceux  qui  marchent  avec  luy  dans  la  voie  étroite  , de  prendre 
partàfâ  douteur.'Il  dit  que  l’Afrique  avoir  cherché  in  utilement 
de  la  confblation  dans  les  Peres  de  l’Orient . '11  fc  plaint  de  ceqae 
quelques  uns  aimoient  & loüoient  les  Vandales  ; afiurant  ' que  1. 
quelques  preféns,  & quelques  civilitez  qu’on  leur  pufl  faire  ,ils 
feroient  toujours  ennemis  irréconciliables  du  nom  Romain. 

'Il  n’y  a guere  dans  l’antiquité  Chrétienne  d'iiifloire  plus  fi- 
dcle,ni  plus glorieulé  au  Fds  de  Dieu  & à fou  Eglifc.  'Les  fenti- 
mens  que  Viélor  y fait  paroiflrc , l’ont  fait  appeller  un  Evefquc 
plein  de  la  prudence  & de  la  fageffe  de  Dieu  , 'qui  y marquoit 
prtout  fa  pieté  & fon  zelc  pour  la  vraie  fby,  auffi-lxcu  que  f^n 
érudition . [C’efl  donc  avec  beaucoup  de  raifon  )'quelc  martyra- 
loge  Romain  le  met  le  2 j d’aouft  au  nombre  des  faims  Evrfques, 
'quoiqu’on  prétende  que  cela  vient  originairement  de  Pierre  eues 
Nocls , qui  mefinc  avoit  voulu  mettre  dans  les  vies  des  Sainc^ 

Bon  Viélor  de  Vite,  mais  Viélor  de  Cartenne , dont  p.irle  Gcn- 

I,  Celz  pcut-il  a voir  ctté  ^crit  en  un  pays  où  les  V andalcs  dooBinaienc  I 
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nade . Mau  il  l’a  inis  au  20  d’avril . 'Etauffi  lîaronius  ne  le  cite  lUr.ij.iug.i. 
point  dutout  pour  Victor  de  Vite , ou  d’Utique , comme  il  l’ap- 
pelle. i ■ ' - - 

[ Au  titre  de  Saintil  faut  encore  ajouter  ceux  de  Primar,'  & 
de  Confcffcurjfi  c’eft  luy  dont  parle  S.  Fuigeixe,  J 'comme  le  P.  via.v.n.p.91 
'■  Qiifflct  le  croit  "fur  le  rang  qu’il  avolt  eu  484  entre  les  Evefquet  Fui.F.nr-34s. 
de  fa  province . [ Et  il  pouvoit  eftrc  revenu  en  Afrique  en  l’an 
494,  auquel  nous  verrons  que  Gontamond  rappeik  tous  les 
f Èvelques.  3 X>tte  vie  porte  donc  que  Thraûmond  qui  regnoit  Pulg.v.c.is.p. 
alors  en  Afrique  , asrant  détendu  d’ordonner  de  nouveaux  Evef- 
ques , ceux  qui  rcfloient  après  avmr  obfervé  quelque  temps  cet- 
te détente , ne  laitièrent  pas  de  retbudre  entr’eux  [l’an  507,  ] que 
l’ai  en  ordonneroitj&l’executerentcflcwlivement. 'Cette  aéiion  p.xii. 
irrita  Thrafamond  . Il  commanda  que  tous  ces  nouveaux  Evef- 
quesau  m«ns  fiitlént  menez  en  e.xil  avec  Viélor  , qui  eftant  le 
Primat , [ & le  plus  ancien  de  fa  province,  J les  avoir  ordonnez. 

'Viélor  fut  pris  en  eflêc  pour  ettre  mené  à Carthage.Cette  per-  c,i7.p.n5. 
lëcution  n’cmpetcha  pas  que  S.  FuJgence  ne  fut!  alors  élu  Evef- 
quedeRufpe.  Viélor  ne putpasluy  impotêrlcsmainsàcaufcde 
tâ  captiviré.  Maisavanrqiied’arriveràCarthage,  il  donna  pou- 
voiranx  Evclqucs  voifins  de  le  faire. 'Il  fut  relégué  en  Sardaigne  c.io.p.sîi.tjj 
avec  plus  de  60  autres  de  là  province,  entre  letquels  clloitSain: 

Fulgence,  'dont  il  ecoutcàt  & fuivoit  avec  joie  les  fentimens , p.iji.  , 
quoiqu’il  cuti  le  dernier  rang  pour  la  tcancc  . '11  mourut  fans  Vind.pr.p.ii 
doute  en  Sardaigne  avant  que  les  Confetreurs  futlcnc  rappeliez 
en  52  piiitque  Libérât  fe  trouve  auHi-tofl  après  cJicfdes  Evef- 
questîcla  Byzacene,[&  mefme  avant  l’an  5i7,Jauqucl  Bonifacc  Conc.t.4.p. 
de  Ciratiane  cftoit  en  potreflion  de  ce  rang.  i644.l>l"S48.2 


ARTICLE  XLVI. 


Gontamond  rappelle  les  Catholiques  : Thrafamond  les  perfecute 
de  nouveau, 

[■VT  O ü s ne  trouvons  point  qu’il  Ibit  arrivé  de  changement 
i,\|  dans  l’Eglitê  d’.Afriq lie  depuis  l’an  487,  auquel  S.  Eu- 
gène fut  rappellé , jutqu’à  l’an  494.  ] 'Mais  en  cette  dernière  an-  Canint.i.p.,sx 
née,  qui  cftoit  la  di.xicme  du  règne  de  Gontamond,''cc  Prince  à 
la  prière  de  SEiigene , ouvrit  les  Eglitês  des  Catholiques , & 
rappella  d’exil  tous  les  Evclqucs . Les  Eglilcs  furent  ouvertes  le 
10  d’aouft , environ  dix  ans  & demi  depuis  qu’Huncric  le»  eut 
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fait  fenTjer.[Vi6tor  de  Tune  a voulu  allurcment  nous  marquer 
. qu’elles  avoicnt  cfté  ouvertes  fous  Gontamond  , ] 'lorfqu’il  die 
qu’elles  furent  fermées  dans  la  perfecution  de  Thralâmond. 

[ On  ne  marque  pas  fi  Gontamond  permit  aufli  d’ordonner 
des  Evelques  en  la  place  de  ceux  qui  efioient  morts.  Il  y a nean- 
moins bien  de  l’apparence.] 'Car  Libérât  qui  eftoit  Primat  de  la 
Byzacene  en  5:5,  "n’eftoit  point  encore  Evefque  en  484.  [ Il  V.  U note 
n’eftoit  pas  non  plus  de  ceux  *qui  furent  ordonnez  en  508  avec  iy 
Saint  Fulgence,  & qui  furent  bannis  en  Sardaigne.] 'Car  eeux  là  Fuigence, 
avoient  pour  chef  Dacien  , 'qui  vivoit  encore,  & elloit  Primat 
en  53  J.  [Il  fout  donc  que  Libérât  ait  cfté  ordonné  après  484,  & 
avant  ;o8:  & nous  ne  trouvons  en  tout  cela  aucun  temps  plus 
favorable  aux  Catholiques , que  les  deux  dernieres  années  de 
Gontamond.  ] 'L’Evcfque  Afclepe  qui  écrivit  en  mefme  temps 
que  Gennade,  [ à la  fin  du  V.  fiecle , n’cft  point  nommé  dans  la 
Notice.  ] 

'Gontamond  après  avoir  ouvert  les  eglifos  le  10  d’aoufi  494, 
régna  encore  deux  ans,  un  mois  [ & trois  jours , pour  achever] 

'les  onze  ans  neuf  mois  ôc  onze  jours  qu’il  a régné*  depuis  le  13 
décembre  484,  jufqu’au  24  Septembre  496,  [ Cela  revient  au 
conte  de  Viéîor  de  Tune,  ] 'qui  luy  donne  douze  ans,  quoiqu’il 
mette  fa  mort  en  497;  [ôtàccluide  ProcopeJ  'qui  le  fait  régner 
environ  onze  ans&  demi.'’ll  eut  pour  fuccellcur  ‘ Thra/âmond 
fon  f’rcre , Prince  bien  fait  de  corps,  fort  genereux  , qui  avoit 
beaucoup  d’efprit,qui  aimoit  les  lettres , qui  s’appliquoit  à l’é- 
tude , qui  faifoit  profdfion  de  chercher  la  vérité  des  dogmes 
dans  l’Ecriture , [ mais  qui  n’avoit  pas  allez  d’humilité  pour  l'y 
trouver.  ] ’Procope  dit  qu’il  travailloit  à pervertir  les  Catholi- 
ques, non  parla  rigueur  des  fupplices, comme fes  predccelfeurs, 
mais  en  donnant  à ceux  qui  changeoient  de  religion  , de  l’ar- 
gent, des  honneurs,  des  charges,  & l'impunité  des  crimes  qu’ils 
pouvoient  avoir  commis  : du  relie  il  ne  faifoit  pas  femblant  de 
connoilire  ceux  qui  ne  luy  obeiflbient  pas  en  ce  point. 

[Mais  les  autres  hilloriens  n’en  parlent  point  de  la  mefme  ma- 
niéré. ] 'Viélor  de  Tune  dit  que  ce  Prince  rempli  de  la  folie  de 
l’Aria nifme,  perfecuta  les  Catholiques , fit  lermer  les  eglilcs, 

& relégua  en  Sardaigne  fix  vingis  Evefqucs  de  toutes  les  pro- 
vinces d’Aftique.  'La  vie  de  S Fulgence  nous  apprend  qu’avant 


I.  nommé  afTeztlifreremment  Traramond,J’r«^j97a.Thralàmon<l,ri^.r.«i..497.Trarimond 
dans  s.  Fulgence  ,&  dans  Ennode  ,/.  Thrafimond,  Cr.rnrjSjé.fr./.arf.j./'.aa. 

.'  On  voit  par  un  aciofliebe , que  ion  vray  nom  ell  Thrafamond, 

l’an 
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l’an  508,  & apparemment  dés  le  commencement  de  fon  regne.il 
V.  Saint  défendit  d'ordonner  des  Eveiques  : ''ce  qui  n’ayant  pas  lairte  de 
FulgenceJ  ^ malgré  fes  défenfês,  'il  bannit  tous  ces  Evefques  nouvel-  Fulg.T.p.tii. 
lement  ordonnez , 'en  relégua  plus  de  60  dans  la  Sarda  igné,  * & c.ao.p.i  3 1. 1 5 } 
d’autres  en  divers  endroits  de  l’Afrique  . '"Elle  reconnoift  quil  » Bir.soa.Ç  sa- 
employoit  les  promefTes , une  feinte  [douceur,]  l’adrefTe  & l’arti- 
lice  pour  feduire  les  Catholiques,  mais  elle  aflùre  qu'il  y jdignoit 
la  terreur  pour  les  y contraindre , de  rudes  perfecutions , [ & le 
refte  de  ce  qu’on  pouvoir  attendre]  d’une  haine  implacable  con- 
- tre  la  vraie  religion  , & d’une  colere  terrible  [ contre  ceux  qui  la 
défendoient , arreflé  feulement  par  l’amour  de  fa  réputation  II 
faut  en  effet  qu’il  fuft  étrangement  ennemi  des  Catholiques , ] 
puifqu’eftant  prés  de  mourir  [en  524,]  'il  fit  jurer  Hilderic  fon  via.T-in.sn. 
fuccefleur , qu’il  ne  les  rétabliroit  point , ôc  n’ouvriroit  point  les 
eglifës . 

[ C’eft  particulièrement  de  la  vie  de  S.Fulgence , & de  Saint 
Grégoire  de  Tours , que  nous  tirerons  ce  que  nous  avons  à dire 
de  cette  perfecution . Le  dernier  auroit  peut  eftre  moins  d’auto- 
rité par  luy  mefme:]  'mais  il  cite  les  aéles  qu’il  en  avoir  lus,  [&  cr.T.h.Fr.Ls. 
qui  ainfi  effant  plus  anciens  que  luy  , ne  pouvoient  guere  eltre  C.3.P.4*. 
moins  anciensque  S.  Eugene  mefrne,qui  peut  ou  les  avoir  écrits, 
oti  les  avoir  apportez  d’Afrique . Ainfi  on  ne  voit  pas  de  difficulté 
à reconndftre  ce  que  S.  Grégoire  nous  raporte  fur  ce  fujet , com- 
me des  chofes  certaines  & indubitables. 

11  faut  apparemment  ra porter  au  commencement  de  fôn  régné] 

'cette  nouvelle  perfecution  contre  la  fby  , dont  parle  la  mefme  Fu!g.T.c.i,i>. 
vie  de  S.Fulgence , & qui  efloitfi  grande,  que  le  faintEvefque  »is. 

Faufle  ne  pouvant  pas  vivre  en  repos  mefine  dans  fon  monafte- 

re , [quoique  hors  de  fon  diocefe,]  eftoit  obligé  de  fe  cacher  tan- 

toff  en  un  lieu  , tantoff  en  un  autre.  'Un  peu  après,  'SFulgencc  c.s-n.p.n?- 

& un  autre  Abbé  s’eftant  voulu  habituer  dans  le  territoire  de  *><>• 

Sicque,  un  Preffre  Arien  les  fit  prendre,  & fans  autre  forme  les 
fit  fouetter  fi  cruellement , que  S.Fulgence  en  penfa  mourir. 

article  xlvii. 


Samt  Eurent  ejl  arrefli  ; Miracle  fignolé  qu'il  fait  â la  Cour . 

Noie  it.  [''^k  T O U S pouvons  mettre  auffi  dés  l’an  496  ou  497,  ce  que 
S.  Grégoire  de  Tours  nous  raporte  de  l’hiftoire  de  Saint 
Eugene  de  Carthage , quoiqu’il  le  mette  fous  Huneric,  à qui  la 
Hip.EcdTom.Xyi.  Gggg 
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première  circonftance  mefine  convient  peu.  ] 'Car  S Eug4oe  fut 
arrefte  dans  le  temps  que  le  Roy  eftoit  hors  de  Carthage,  [ oh 
Huncric  paroift  toujours  eftre  demeuré  durant  la  perfecution  , 

& la  famine  qui  la  fui  vit.]  'MaisThrafamood  en  quittant  Cartha* 
ge , y avoit  lailTédesperfbnncs  pour^rfecuter  les  Catholiques , 
comme  il  en  avoit  au£G  envoyé  en  divers  endroits . Ces  perlêcu- 
teurs  trouvèrent  Eugène  aflez  prés  de  la  ville , 'l’arrefterent , & 
l’enleverent  aulTi  toit  avec  tant  de  violence,  qu’on  ne  luy  donna 
pas  le  moyen  de  Eire  aucune  exhortation  à ion  peuple . On  le 
mena  ' de  Carthage  au  Roy, félon  l’ordre  que  ce  Prince  en  avoit  t. 
donné . Et  en  chemin  il  écrivit  à tout  fon  peuple,  une  lettre  [ di- 
gne d’un  Martyr , ] que  S.  Grégoire  de  Tours  nous  a fonlcrvéc. 

11  y exhorte  les  pideles  à demeurer  fermes  dans  la  fôy  de  la  divi- 
nité du  Verbe  & du  Saint  Eljjrit , à avoir  horreur  d’un  fécond 
battefmc , fiirquoi  il  s’étend  particulierement,'&  à fléchir  la  mi- 
lêticordc  de  Dieu  par  les  jeûnes  & par  les  aumofnes.Il  ne  fâvoit 
pas  encore  ce  qui  arriveroit  de  luy , & fi  on  ne  le  renvoicroit 
point  à Carthage . Mais  il  efloit  prefl  à fôuflrir  & l’exil,  & la  mort 
mcfme,  content  d’avoir  fait  tout  ce  qu’il  avoit  pu  pour  l’inftruc- 
tion  de  fbn  peuple . C’eft  pourquoi , dit-il , je  fuis  innocent  du  a 
lâng  de  tous  ceux  qui  périront , je  fjay  que  cette  lettre  fera  <c 
lue  à leur  condaonation  devant  le  tribunal  de  J.  C tt 

'Quand  il  eut  efté  prefenté  au  Roy,il  eut  une  grande difpute 
fur  la  foy  avec  Cirole,'le  faux  Evefque  des  Ariens,&  Je  principal’ 
clief  de  leur  fêâe.  [ C’efl  fans  doute  le  mefme  Cyrila  qui  efloit 
Patriarche  des  Ariens  du  temps  d’Huneric . Cette  difpute,  dont 
apparemment  le  Roy  fût  témoin  , convient  fort  bien  avec  le  gé- 
nie de  Thrafâmond , 'qui  faifoit  le  favant  & vouloit  qu'on  crufl: 
qu’il  cherchoit  la  vérité , afin  de  mieux  tromper  les  fimples , 

'Dans  cette  difpute  , S Eugene  eut  l’avantage  [qu’on  pouvoir 
attendre  d’un  Saint  par  qui  l’Efprit  du  Percparloit.] 

'Mais  ce  qui  confondoit  & irritoit  encore  davantage  Cirole , 
c’eft  qu’il  foûtenoit  par  des  miracles  la  vérité  de  fk  foy , '&  ren- 
doit  la  vue  aux  yeux  du  corps  auffi-bien  qu’à  ceux  de  l’ame.  'Il 
avoit  encore  avec  luy  deux  hommes  très  faints  de  très  fages  qui 
luy  efloient  égaux  en  dignité , & non  inferieurs  en  mérité . 

C’efloient  les  Evefques  Vindemial  & Longin , dont  le  dernier 
avoit  fouvent  rendu  la  fànté  aux  maladcs.&  on  tenoit  que  l’au- 
tre avoit  reflufeitéun  mort  en  ce  temps  là  ; 'Entre  les  Evefques 

i*iCMrthjtgintvtmrt,i}x\\CM  dequoy  tcP.  Ruinart  veut  qu'on  Itlè  , fiir  l'au- 

corite  de  lieux  manufcrics.f  Mais  en  lilàntaiDTi,  jenevoy  pas  qiieialetcrepuiire  eftre  d'un 
l-.vcl<iuc  de  Carthage. J 
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dui  furent  ou  bannis  fous  Huneric,  ou  conuaints  de  quitter  J’A- 
ftique , omis  trouvons  tm  Loogin  Evclque  d«  Pamar  dans  la 
Mauritanie  Cefarienoc, '&  ViodemialdcC^fcdansla  Byzace-  p.i4. 
ne , 'qualifié  un  iâint&  excellent  Prélat, & un  fidèle  Pontifcde  p.pi. 

V,}  J.C  dans  les  aétes  "de' S.  Libérât  & de  les  compagnons,  moines 

du  diocefe  de  Capfe . 'Nous  avons  tout  fujetde  croire  que  ce  Vand.p.sos. 
£)ot  ks  deux  dont  noos  parkxK  . 

■'Grole  voy  ait  avec  un  efprit  d’envie  ic  de  fureur,  la  reputa-  Gr.r.i>.4S. 
tion  que  oes  mirades  donnotent  aux  Saints , '&  le  meprk  où  il  p.47, 
tombrât  .fll  voulut  donc  foûceniria  vanité  pr  la  vanité, & l'er- 
reur pr  la  fourberie  , pour  vérifier  ce  qu’avoir  dit  un  auteur 
Africain  40  ou  50  ans  aupravanr,  ] <Qucks  hcretiqucs,&  prin-  Prof.pro.l.4.c. 
dpkmcDC  les  Ariens , trompknt  ks peuples  pr  des  miracles  s.p.iss. 
[apprens.]'!!  prfuada  à un  homme  de  la  fc<ae,  en  luy  donnant  Gr.T.p.47. 
50  pièces  d’or,  de  foire lêmblant  d’elbe  aveugle,  afin  qu'il  puft 
aulli  foire  fcmbfont  de  k guérir . L’homme  y confentit.  'La  farce 
fc  joüa  publiquement , & en  la  pelênee  des  [trois]  Saints  : 'mais  p,4i. 
clic  devint  bicn-toft  une  vérité  terrible.  Celui  qui  foifoit  l’aveu- 
gle , fe  trouva  eficélivement  aveugle  dés  que  Ciroleluy  eut  im- 
pofé  ks  mains;&  avec  une  fi  grande  douleur,  qu’il  fcmbbitque 
les  yeux  luy  allafiènt  foitir  de  la  telle’. 

'L’erreur  & l'argent  cederent  alors  à la  verké.  Ilconfêirafoo  ibij. 
criroe&cclui  dcGrok;  & ayant  reconnu  que  l'on  ne  fe moque 
point  de  Dieu , il eut  recours  à lès  fidelesfoviteurs , devant  qui , 
pour  mériter  que  Dieu  euft  pitié  de  In/ , il  oonfofe  hautement 
fo  fôy  Cathdique . 'U  fo  forma  alors  une  oontellatkxi , non  d’or-  p.4p. 
gueil,  mais  d’humibté  entre  les  trois  Saints;  & enfin,  pur  s’ac- 
corder, Longin&  Vindcmial  impofetent  leurs  mains  lur  la  telle 
de  cet  ^mme,  durant  que  SEugene  foifoit  fur  lès  yeux  k figne 
focré  de  la  Croix  , en  difont:  Que  vos  yeux  lôient  ouverts , an 
nom  du  prc.du  Fik,  & du  Saint  Elprit,que  mus  croyons  cllre 
uri  fcul  véritable  Dieu  en  trois  [perlbnnesj  «al« , & d’une mef- 
me  toutepuilfonce.  L’efifct  fuivit  la  prok:  'foute  la  douleur  de 
«(t  homme  celfo,  & il  recoum  aulli-toll  U vue . 
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<■  V?P^rV 

ARTICLE  XLVIII. 

Martyrt  de  SVlndemial,  de  S.Olîavien , <ÿ  de  Beaucoup  d' autres: 

S.  Eugene  eft  Banni  dans  les  Gaules  y&  y meurt . 

[Ç  A INT  Grégoire  de  Tours  décrit  amplement  cette  hiftm- 
J rej'fort  femblableà  une  autrequ’il  diteftre  arrivée  de  fon 
temps  en  Erp.igne  . fous  Leovigilde  dernier  Roy  des  Gots . 'On 
peut  s’imaginer  l’ecIat  qu’elJe  fit  ; & comme  elle  eftoit  tous  les 
jours  foûtenuë  par  de  nouveaux  miracles  , qui  autorifoient  de 
plus  en  plus  la  foy  Catholique  , & couvraient  les  Ariens  de  con- 
fufion , la  vérité  eftoit  glorifit^  [ par  ceux  dont  Dieu  ouvrait  les 
cœurs  à fa  lumière.  Mais  les  autres  s’cndurciffoient  &surritoient 
mefmede  plus  en  plus,  comme  les  Juifs,pr  les  miracles  deJ.CJ 
& furtout  le  Roy  Thrafâmondi]  'de  forte  qu’enfin  il  condanna  les 
SS.Eugcne,Vindemial,&  Longin,à  perdre  la  vie,aprés  leur  avoir- 
fait  fouflrir  les  clievalets,  les  flammes,  les  ongles  de  fer,  & tou- 
tes fortes  de  tourmens  . "S.  Vindemial  acquit  ainfi  la  couronne  Note 
du  martyre  p.ir  l’épée.  Longin  qui  avoir  receu  la  mefme  fenten- 
ce,  [eut  auffi  fans  doute  la’mefme  gloircMais  cela  n’eft  pas  mar- 
qué expreft'ément . C’eft  pourqiwi  le  martyrologe  Romain  fe 
contente  d’en  parler  comme  d’un  fâint  Evcfque,  en  fâifant  l’elo- 
ge  de  SVindemial  le  2 de  may . On  luy  donne  le  titre  de  Martyr 
dans  un  aéle  de  l’an  1404,  où  il  eft  dit  que  fon  corps  & celui  de  S. 
Vindemial , qui  repofoient  depuis  leur  mort  dans  l’eglifc  de  Vian- 
ce,  prés  d’Alhu  en  Languedoc,avoientalorseftécranfportezdans 
la  cathédrale . 

S.  Eugene  eut  feulement  la  gloire  de  foire  voir  qu'il  avoir  le 
courage  & la  conftanced’un  Martyr . J 'Car  le  tyran  luy  en  envia 
le  titre , depeur  de  donner  cet  avantage  aux  Catholiques.  Lors 
donc  que  le  Saint  eftoit  fur  le  point  d’eftre  decapté , & que  le 
bourcati  avoir  déjà  l’épée  nue  prefte  à le  fraper , 00  luy  deman- 
da s’il  eftoit  donc  refolu  de  mourir  pour  la  foy  Catholique.  Il  ré- 
pondit qu’il  l’eftoit;  Car  c’eft,  dit-il,  vivre  pour  l’etemité,quede 
mourir  pour  la  juftice . Le  tyran  fit  alors  arrerter  l’épée,  & relé- 
gua ce  Saint  à Albi  dans  le  Languedoc,  [afin  que  la  France  puft 
jouir  durant  quelque  temps  de  ce  grand  Saint , & le  partager 
avec  l’Afrique.  ] 'Ce  n’eft  pas  que  Thrafamondeuft  rien  dans  les 
Gaul« . Mais  comme  le  Languedoc  obeiflbit  encore  à Alaric 
Roy  des  Gots,  Arien  aufft-bicn  que  Thrafâmond,  le  Saint  peut 
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y avoit  efté  relégué,  [&  avoir  choilî  fa  demeure  à AIbi;  ou  volon- 
tairement , ou  par  l’ordre  d’Alaric.  ] 

'Le  bréviaire  d'Albi  porte  que  S.  Eugène  [imitant  beaucoup  Vtnd.p.joi. 
d’autres  Evefques  d’Afrique , fe  baftit  un  monaftere  dans  le  lieu 
^tion  (bn  exil,  prés  du  tombeau  de  S.  Amarand  Mart3’r  (Tous  DeceJ 
Ducej  J*.  C'eftoit  dans  un  lieu  appellé  Viance  auprès  d’Albi , qui  eft  fans 
doute  ce  qu’on  appelle  aujourd'hui  S.  Amarand,  à un  bon  quart 
de  lieue  d’Albi  du  colté  de  l’Orient  ;]  'Ceftoit  une  abbaye  à la  p.503. 
fin  du  X.fiecle , & un  Prieuré  ou  une  Prevoftéà  la  fin  du  Xllf. 

On  pretendoit  y avoir  aulfi  les  corps  de  S.  Vindcmial , & de  S. 

Longin  : [&  S.  Eugene  pouvoir  les  y avoir  apportez  d’Afrique . ] 

'Il  vécut/x)mme  nous  avons  dit,  julques  à l’an  soy.  * Dieu  luy  p.4>9|via. 
ayant  révélé  le  jour  de  fa  mort,  & que  fon  corps  devoir  demeu-  «Gr-T.gl.M.c, 
rer  uni  avec  celui  de  Saint  Amarand , Martyr  célébré  en  cette 
ville , il  s’en  vint  au  tombeau  de  ce  Saint , où  il  demeura  long- 
temps  profterné  cawre  terre . Il  étendit  enfuite  les  bras , & fe 
repofa  ainfi  en  paix  ^ Les  Chrétiens  rendirent  à fon  corps  les 
devoirs  ordinaires  , & l’enterrerent  dans  le  mefme  lieu  où 
eftoit  celui  de  Saint  Amarand  , ^qui  eftoit  une  e/pece  de  grotte 
ou  de  cave . 'Il  fe  fit  beaucoup  de  miracles  à fon  tombeau,  ^ & h.Fr.1.2  c 3 p 
les  peuples  y veooient  en  foule  célébrer  fe  folle.  ' On  voit  qu’on  50. 
l’honoroit  comme  un  Martyr . '*  Et  Saint  Grégoire  de  Tours  luy 
donne  ce  titre . Aufli  jamais  Confcllcur  n’approcha  davantage 
du  martyre.'Viflor  de  Tune  ne  luy  donne  neanmoins  que  le  titre  viù.T.ao, 
de  Confeflèur . 

'La  multitude  du  peuple  qui  venoit  à fe  fcfte,y  attirait  lés  mar-  Gr.r.gI.^f  .p. 
chands . Une  fille  qui  faifoit  femblant  d’acheter  quelque  étofe,  ■33*>î4. 
l’ayant  prife  comme  pour  la  confiderer , la  donna  fi  adroitement 
à une  autre , que  le  marchand  ne  s’en  appcrceut  point.Elle  pro- 
icfta  enfuite  qu’elle  ne  l’avoit  point  prife . Le  marchand  qui  la 
luy  avoit  donnée  luy  mefme,  furpris  de  fon  impudence, luy  pro- 
nofa  d’en  Élire  ferment  furie  tombeau  de  S.  Eugene.  Elle  eut  la 
hardicfTe  de  l’accepter . Mais' dés  qu’elle  eut  levé  la  main  pour 
jurer,  elle  demeura  immobile,  la  bouche  ouverte,fens  pouvoir 
ni  parler,  ni  remuer  aucun  membre.  Le  marchand  s’en  retourna 
la  laiflant  là  avec  fon  étofe,  au  milieu  de  quantité  deperfonnes , 
qui  furent  témoins  de  ce  miracle . Après  qu’elle  eutefté  long- 
temps dans  cette  peine,  enfin  la  parole  luy  revint , & elle  avoua 
publiquement  le  larcin  quelle  avoit  feic. 

'Les  plus  anciens  martyrologes  marquent  le  premier  de  février  Florent.p.192. 
tajp,,  "k  martyre  de  S.  Vinderoial,  & cfo  SEugene  ; ce  que  Bollan-  *93lBoii-2. 
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dus  entend  des  (âiots  £ve{<]uesdcCaipe  dcdeCanhage.  'Ceux 
' du  IX.  fiecle,  le  Romain , & plufieurs  autres  marquent  encore  u 
plus  nettement  laicHcdeS.  Eugène  de  Carthage  le  i 3 de  juillet, 

& joignent  avec  luy  Salutairelon  Archidiacre,  & les  autres  500 
EccleHaniquesde  Charthage  bannis  fous  Huneric.  'Il  fêmbleque 
le  s de  janvier , doive  eflrc  regardé  comme  le  vray  jour  de  fâ 
mort,puirque  fa  frfteqnieft  marquée  avec  celle  de  SDcogratias, 
dans  le  calendrier  de  l’Eglifê  de  Carthage  , fuit  aufTwolt  après 
luy  . 'Cependant  on  trouve  pofîtivement  dans  un  manuferit  an- 
cien de  plufieurs  fiedes,  qu'il  cft  mort  à Viatice  le6  de  Icptem- 
brc.  Et  c'eft  le  jour  auquel  l’Eglifê  d’Albi  en  fait  la  fefte.  [Peut- 
cflre  que  les  Africains , n’ayant  pu  favoir  encore  le  jour  de  fa 
mort,  l’ont  joint  exprès  avec  fôn  predccefleur.  ] 'Quelques  uns 
marquent  ixi  arrivée  à Albi  le  premier  de  janvier,  üc  c’efl  peut- 
eflre  une  ancicnire  tradition  de  l’Eglifé  d’Albi.  'Ponce  Comte  de 
Touloufc , donna  fur  la  fin  du  X.  fiecle,  le  lieu  de  Viance  à la 
cathédrale  d’AJbi,  en  l’honneur,. dit-il,  de  S.  Eugène  ConfèfTeur 
de  J.  C,dc  S;  Amarand  Martyr , & des  autres  Saints  qui  repo- 
fbient  en  ce  lieu.  'Le  19  fêptembre  1404,  Louis  d’Amboife  Evef- 
que  d’Albi,  tira  de  Viaoce  les  corps  des  Saints  Eugène , Vindc- 
mial,  Longin,&  Amarand,  qu  'il  qualifie  tous  Martyrs,  & qu’il 
dit  avoir  repofez  depuis  leur  mort  dans  l’eglife  de  ce  lieu  . Il  les 
transfera  en  fbn  cgiifè  cathédrale,  qui  célébré  encore  la  iêflc  de 
cette  translation  le  z d’oélobrc . 

[ S Eugène  n’eut  pas  moins  de  compagnons  de  les  fouft'rances 
fbusThrafàmood  que  fbus Huneric.] 'Car  S.  Grégoire  de  Tours 
affure  qu’Oflavicn  Archidiacre,  [ apparemment  de  Carthage,  ] 

'&  plufieurs  milliers  d'hommes  & de  femmes , ayant  confeflé 
gencrcufêment  la  fby,.  perdirent  avec  joie , ou  la  vie',  ou  quel- 
que membre  dans  l’efperancedes  biens  éternels.  Mais  beaucoup' 
d’autres  abandonnèrent  la  fi>y  pour  gagner  un  peu  d'argent,  & 
s’expofêrent  par  Icurlafcheté  àdestourmens  infinis. On  nomme 
entre  autres  un  malheureux  Evefque  nommé  Revocat.f  Il  n’efl: 
point  nommé  entre  les  88  Evefques  qui  périrent  du  temfB  d'Hu- 
neric  : & on  f^it  que  Saint  Salutaire  cfloit  alors  Archidiacre  de 
Carthage . Ainfi  ce  font  encore  deux  points-qui  diflinguent  la 
perfccution  d’Huncric^de  ce  que  dit  S.  G regoire  de  Tours.]'S. 
Oftavien  & fes  compagnons  font  honorez  le  zz  de  mars  fêloule 
martyrologe  Romain,  6c  divers  autres  nouveaux  -On  les  met  à 
Carthage,  quoiqu’apparem  nent  ils  aient  fouffèrt  partie  en  cet- 

1, Fieras, uruatd,  AdoOjNocker. 


Digitized  by  Googl 


SAINT  EUGENE.  607 

te  ville,  partie  en  divers  endroits  de  l’Afrique . 

[ Il  nous  rcûeroit  encore  plufieurs  chofes  à dire  fur  le  règne 
de  Thrafamond , .&  fur  la  perlccution  qu’il  fit  à l’Eglife  durant 
les  260a  27  ans  qu’il  régna  . Mais  elles  conviendront  mieux  h 
rhifioire  de  S.  Fulgence . j 

ARTICLE  XLIX. 

De  Saint  Caflrenfe  , & queUjuei  autres  Martyrs  & Con^e^nrs 
moins  affurez- 

t TE  ne  fçay  fi  c’eft  à cette perfecution  de  Thralâmond  qite nous 
J devors  raporter  l'hiftoire  de  Saint  Catlrenlc  Evelque , dont 
Bollandus  nous  a donné  les  aéles'.  ] 'Il  n’y  a point  de  raifoo  de  la  b oll.  « i .feb.  p. 
lier  avec  l’exil  de  S.Quodvultdcus  en  4J9  , comme  remarque 
Bollandus;  Et  puifqu’elle  marque  une  pcrfêcution  generale  des 
laïques, & des  Ècclcfiadiques^f  ce  que  nous  ne  voyons  point  cflre 
arrivé  qu^  la  fin  d’Huneric  , ou  peuwAre  encore  fous  Tfirafâ- 
mond,  il  n’y  a point  d’apparence  j 'de  la  mettre  dés  l’an  437,  à gan  j 
quoy  Bollandus  panche  davantage  . D’autre  part  nous  ne  lifons 
point  de  Caftrenfe  dans  la  Notice  des  Evefques  d’Afrique  fous 
Huneric.  Ainfion  le  peut  mettre  fous  Thrafamond,  fi  ce  Prince 
a fait  une  perlccution  generale , de  quoy  je  ne  voy  pas  que  nous 
ayons  de  preuve  ; mais  je  ne  voy  pas  non  plus  que  nous  aj'ons 
rien  qui  nous  empefehe  de  le  croire . 

Ce  qui  eft  certain, c’eü  qu’on  ne  peut  rien  alfurcr  de  tout  ce- 
la Car  ces  aéles  de  S.Callrenfo  font  obfours  & embaralTez,  di- 
fent  beaucoup  de  chofes  fans  les  fpecificr  alfez , & ne  paroillènt 
pas  d’ailleurs  capables  de  faire  beaucoup  d'autorité.£Car  ils  font 
fort  mal  écrits,  d’un  latin  barbare,  mclezde  quantité  de  vers, 
ou  de  bouts  de  vers  fans  fujet&  fans  elegance  ] '11  y a pluficunp 
miracles  fans  probabilité  & fans  beauté. 'Dans  divers  manuferits  ^ t, 
ils  ponent  que  la  perfecution  des  Vandales  arriva  fous  Valenti- 
nien & Valens;  [cequi  eft  ridicule.] 'L’auteur  cite  ce  qu’il  avoir  ç ,4. 
appris  de  ceux  qui  avoient  affilié  à la  mort  du  Saint.'  f Sc  ainfi 
lêmble  ne  luy  avoir  pas  ellé  beaucoup  pofterieur  . Mais  quand 
cela  feroit,  il  y a allez  de  perfonnes  qui  écrivent  mefme  descln> 
fes  de  leur  temp , lâos  avoir  foin  de  s’en  bien  inftruirc  . ] 'Il  eft  vmd.p.s  jo. 
certain  que  cette  viea  cfté  ou  écrite,  ou  altérée  parun  homme 
qui  ignordt  entièrement  l’hiftdre  du  V.  fiecle. 

[ Pour  dire  neanmoins  en  un  mot  ce  que  porte  cette  hiûdre,} 
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Boll.p.516  517  'S.  Cadrcnfê  ayant  efté  pris  avec  un  grand  nombre  d’autres  Ca- 
tholiques de  toutes  les  provinces  d’Afrique,  ils  furent  enfermez 
dans  une  étroite  prifon  , fouSfirent  diverfes  chofes;  & enfin  on 
en  mit  plufieurs  fur  un  vieux  vaiffeau  pourri  pour  les  faire  périr 
r.  517-5*.  dans  la  mer. 'De  ce  nombre  les  aéles  en  nomment  ii,  Rolfius, 

Secoodin,  Heracle,  Bénigne,  Prifque,  Elpide , Marc,  Auguftin , 
Canion,  Vindone , Caftrenic  que  ces  aéles  font  toujours  Te  chef 
p.si4.5i.  des  autres,  & Tammare.  'Le  martyrologe  Romain  les  fait  tous 
Vand-r-ss».  Evefque^ '&  les  adles  donnent  fujetde  keroire  . 

Boll.p.siS.Jio  vairieau  où  iis  eftoient  ne  laiflà  pas  d’aborder  en  Campanie 
5 ‘ • le  I O de  may.  'S.Caflrenfc  fe  retira  enfuite  à la  campagne  auprès 

P.5Î4.54.  Je  Suefle, 'qu’on  prétend  cftre  laraefme  ville  que  Sinuelfe  furie 

bord  de  la  mer,  difiérente d’une  autre  Suefib  qu'on  appelle  au- 
p.SiJ  sîp.  jourd’hui  FelTâ,  '&mourut  enfin  comme  il  l’avoit  prédit,  le  1 1 de 
p.  s a 4.5  4.  février.  'Son  nom  y eft  marqué  dans  de  très  anciens  martyrolo- 
ges, qui  le  qualifient  quelquefois  Martyr,  à caufi;  de  ce  qu’il  a voit 
Ibuficrt.  II  yen  a un  qui  le  met  à Vulturne  ville  ancicnne.à  l’em- 
bouchure de  la  rivière  de  mefmc  nom  , dont  l’eglife  paroiciale 
porte  encore  fon  nom  : & fon  corps  peut  y avoir  eilé  autrefois 
-$6.p.3w.  martyrologe  Romain  le  met  à Capoiie,  peut-eftre  pareeque 

Ugh  t s*^377  Vultume  elldudiocefe  de  Capoue.  'Bollandustire  mel’med’une 
epitaphe  allez  obfcure , que  Radalpert  qu’on  croit  avoir  efté 
Eveique  de  Capoue  vers  l’an  B jo,  ht  tranfporter  fon  corps  en  cet- 
ibidlVand.p.  ville.  Mais  ce  qu’il  cite  pour  cela  montre  pl'.itoft  que  Radal- 
pert  fit  mettre  le  corps  du  Saint  dans  une  nouvelle  eglife  qu’il 
avoit  b^ftic  aVulturne  mcfmefCe  fut  neanmoins  apparemment 
à Capoue,]  qu’il  fit  faire  un  autel  fous  le  nom  du  Saint,  où  il  vou- 
Boll.p.si4-f  s-  lut  efire  enterre.  On  remarque  plufieurs  autres  eglifos  de  Saint 
Caftrcnfe  en  ces  quartiers  là,  & une  entr’autres  dans  le  territoire 
de  Suelfe,  accompagnée  d’un  village  de  mefme  nom.  [ C’eftap- 
57|Vandp54i  paremmentlelieu  OÙ  il  a vécu.] 'Son  corps  à l'exception  du  chef) 
a efté  tranfporté  en  l’eglifo  métropolitaine  de  Mont-real  en  Sici- 
le vers  l’an  1 1 80, par  le  Roy  Guillaume  Il.on  les  y conforve  enco- 
re , & on  y fait  la  fefte  de  cette  translation  le  fécond  dimanche 
de  may.  Mais  la  forte  principale  du  Saint  le  fait  le  1 1 de  février. 
VipJ.p.sa'.  'Un  Evefque  du  X.ficclenomméLaurenr,  auparavant  moine 
du  Mont  Cafljen,  a fait  envers  l’hiftoiredeS. Caftrenfe.Maison 
B.ir.ut.fup.  ne  dit  point  qu’on  l’ait  encore . 'Pour  les  onze  compagnons  de  S. 

Caftrenfe  , le  raartyrolcge  Romain  les  joint  tous  enfomble  le 
premier  de  feptembre,  nommant  Adjuteur  au  lieu  de  Benigne, 
ycrr.it.p.5«o,  & Auguftc  pour  Auguftin.  'Ferrarius  en  parle  aurti,  & n’en  dit 

rien 
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tien  de  confiderable . 'Le  Miflel  Romain  de Thomafius  marque  Thom.p.ij», 
le  premier  de  fêptembre  lafeftedéS'.  Prifque  Martyr, [mais  lans 
luy  donner  ni  la  qualité  d’Evelque,  ni  aucun  rompagnon  de  lés 
Ibuffrances,  qui  ne  devroientmerme  luy  faire  donner  que  le  ti- 
tre de  Confefleur.]  "Outre  cette  fèfte  generale  que  l’on  en  fait , Boil.p.sjo.js. 
on  leur  en  attribue  encore  de  particulières . 

'Le  martyrologe  Romain  dit  qu’on  leur  donna  le  loin  & la  5 5. 
conduite  de  diverfes  Eglifes , ob  ils  Arent  Aeurir  la  dilcipline  , 

& la  pieté  Chrétienne.  'C’eft  pourquoi  on  prefume,  mais  fans  {«.j.ivmd.p. 
aucune  certitude,  que  Secondin  l’un  d’eux  eft  l'Evelque  de  ce  53«. 
nom  dont  le  corps  fût  trouve  vers  l’an  1030,  dans  les  reftesde 
l’ancienne  ville  d’Ecane , dont  on  failbit  alors  celle  de  Troie 
dans  la  Capitanatc  ; ce  qui  &it  conjeéturcr  qu’il  avoir  eAé  au- 
trefois Evefquc  de  cette  Eglilc.  Bollandus  nous  a donné  deux  Boll.f.i.?. 
hilloircs  originales  de  la  decouverte  de  fes  reliques,  l’une  d’un 
flyle  ordinaire,  dont  l’auteur  qnin’ell  pas  nommé,  écri  voit  peu 
après;  l’autre  d’une  éloquence affèiSée,inintelligi’Dle  & ridicule. 

Il  l’attribue  à GaïAe  moine  du  MontÔlAn  ,lbus  l’Abbé  Didier, 
qui  fut  fait  Pape  en  1087,  fous  le  nom  de  ViélorlII.'Cct  auteur  p.jsi.a.l». 
témoigne  en  effet  qu’il  devoir  obeïffance  à Didier  Abbé  du 
Mont  Caffin.'Maisen  mefmc  temps  il  traite  l’Evefque  de  Troie,  cIss'C 
à qui  il  adreflè  fort  écrit , de  frere , & de  Coevefque  [Je  ne  voy 
pas  comment  cela  fc  peut  accorder:  II  ne  faut  lire  de  cette  rela- 
tion que  depuis  le  lo*  article  :1e  refte  eft  mieux  dans  la  premiè- 
re.] 'E’inffiipfion  qu’on  trouva  fur  le  tombeau  de  SSecondin,  & P-sj'j. 
qui  le  qualiÂoit  un  fâint  & vénérable  Evefque , portoit  qu’il 
avoit  renouvellé  les  bafiliques  des  Saints  , & qu’il  elloit  pa(Ié  à 
Dieu  l’onzieme  de  février , auquel  on  fait  aujourd’hui  fa  fefte. 

'Et  onia  fait  encore  le  8 de  décembre  .‘Son  corps  fut  misd’abord  r.s3«.l». 
dans  l’eglife  de  Sainte  Croix  à Troie,  enfuite  tranfporté  fo-  Jç 
lenncllement  dans  la  cathédrale , 'où  il  eff  encore  aujourd’hui . , p.jjo.e. 

Ae.  'On  honore  encore  Saint  Secondin  'en  divers  endroits  de  l’Italie,  Vïnd.p.s34. 
particulièrement  à Mantoue,&  en  divers  joun;  mais  il  y en  peut 
avoir  eu  pluAeur's. 

'Le  P.  Ruinart  s’étend  auffi  affez  fur  les  autres  compagnons  p.s3  j.541. 
de  S.Caftrenfê,  mais  ce  n’eft  guère  que  pour  ramaflèr  les  tradi- 
tions populaires  des  Italiens,  la  plufpart  fort  incertaines,  com- 
me il  l’avoue.'II  remarque  avec  raifon  qu’il  peutyavoireu  beau-  P.543-54J. 
coup  d’autres  Catholiques  d’Afrique,  furtoutdes  Evefques  ré- 
fugiez ou  chaflézen  Italie,&  il  marquequelqiiesSaintsdont  on 
Hi(l.  Ecd  Tom.  XVI  H h h h 
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ledit;  'Maison  n’en  a aucun  monument  de  l’autorité  duquel  on 

puifle  s’aflurer . 

'Eollandus  nous  a donne  les  aéles  d’un  Saint  Canion,tranfpor- 
té  l’an  799,  des ruinesd’Atelle entre  Naplc&Capoue/'àCyren-  A^htrun. 
za  dans  la  Ealilicate,  'où  on  le  garde  encore  aujourd’hui  dans  la 
cathédrale  qui  porte  foo  nom , & qui  l’honore  avec  un  rcfpcél 
tout  particulier  le  15  de  may .'Mais  ces  aéles  font  tels  que  Bollan- 
dus  mefone  qui  les  a mis  le  premier  au  jour , ne  les  donne  que 
poi.r  une  picce  fufpcéle , ou  plutoft  làbuleufo,  'comme  la  quali- 
fie le  P.  Ruinart . 'C’eft  pourquoi  encore  qu’cllc  mette  ce  Sairrt 
dans  la  deuxieme  année  de  Diodetien , 'il  croit  qu’il  vaut  mieux 
reconnoiflre  que  c’eft  celui  mefmc  qu’on  dit  avoir  efté  chaflé 
d'Afrique  du  temps  des  Vandales  avec  S.  Caftrenfe. 

'On  marque  le  premier  de  feptembre  un  Saint  Régulé  Evef- 
que  d’Afrique,  qui  quitta,  dit-on  , fon  pays  avec  S.  Cerbon& 

S.  Félix  , durant  la  pcrfccuticn  des  Ariens,  & vint  demeurer  en 
Tefoaneaupres  de  Pombino, 'où  il  fut  depuis  martyrize  fous  &c. 
Tctila  , 'qui  ne  commença  neanmoins  à régner  qu'en  5+1 , [prés 
de  vingt  ans  après  qu’Hilderic  eut  rendu  la  paix  aux  Catholi- 
ques d’Afrique:  de  forre  que  rien  ne  l’avoit  empefehe  de  retour- 
ner à fon  EgW-,&  il  eft  difficile  de  voir  ce  qui  l’en  auroit  pu  dif- 
penfcr.J  'Baronius  parle  des  aéles  de  ce  Saint , mais  écrits  après 
Bcde  dont  il  cite  le  martyrolc^e en  vers,  pour  dire  qu’il  a porté 
fa  telle  apres  fa  mort.'Mais  il  n’y  a rien  dutout  de  S Régulé  dans 
le  mai  ty  reloge  en  vers  que  D Luc  nous  a donné , comme  eflant 
celui  de  Betie.'On  dit  que  le  corps  de  ce  Saint  a eflé  tranfporté 
à Luque.  [Nous  en  pourrons  pcut-ellre  parler  cixore  en  traitant 
de  S.  Cerbcn’J 

'On  prétend  que  S.  Régulé  fut  accompagne  dans  fon  exil  par 
S.Odla  vieil  Preftre,&  par  deux  freres  nommez  Jufte  & Clcment. 

Ils  fo  retirèrent  tous  trois  à Voiterre  dans  la  Tol'cane  , dont 
Juflc  fut  fait  Evefqueq'.ielquc  temps  après,  & fouflrit  quOéba- 
vien  paiiafl  toute  là  vie  dans  une  entieie  folitude  à une  lieuë 
de  la  ville,  "inconnu  durant  fort  longtemps  à tout  le  monde.  On&c. 
fait  fa  fillaJe  ide  feptembre,  &celledcSJuflle  5 dejoin.  On 
luy  pint  S Clement  fon  frère  , qu’on  dit  l'avoir  affilié  dans  fon 
miniflere  en  qualité  de  Preflrc.  On  ne  cite  "tout  cela  que  des  &c. 
menumens  de  l’Eglifo  de  Voiterre . Et  mefmc  quelques  uns  met- 
tent ce  S.Jufldutemps  du  Pape  Leon  lli. [Baronius  n’a  point 
mis  ces  trois  Saints  dans  le  martyrolcgc  Romain.] 

'Il  y met  divers  Martyrsd’Afrique  qu’il  dity  avtâtfouffèrtfous 
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Gontamood  & les  autres  Princes  VandaIes.Maison  (bùtientqu’il 
n a point  eu  de  raifon  de  le  croirc',  que  les  conieflures  hardies 
& fans  fondement  de  Galefinius.  Car  l’on  trouve  plufieurs  de 
ces  Saints  dans  les  martyrologes  attribuez,  a S Jerome,  d’où  il 
faut  conclure  qu’ils  ont  fouffert  fous  les  Empereurs  payens  , 
avant  que  les  Vandales  fuflèiit  en  Afrique.  Le  martyrologe  Ro* 
main,  après  Molanus,  met  encore  le  1 8 de  novembre, un  Saint 
V.AtaUj  Oricule  martyrizé  avec  plufieurs  autres  par  les  Vandales^;'  Mais 
’*•  on  croit  que  ç’a  efté  dans  les  Gaules  au  diüceic de  Reims , lorf- 
que  les  Vandales,  ou  plutoft  les  Huns  y fkifoient  de  grands  rava- 
ges] 

ARTICLE  L 

Vlflor  deCartenne , /4fclepe,Voco»r&  quelques  antreifoûtkunent 
la  foy  par  leurs  écrits , ou  par  leurs  fei  mons . 

[ T ‘Afrique  perfecutée  par  les  Vandales , a donné  à l’Eglife 
I y dans  le  V.fiecle,  non  feulement  beaucoup  de  Martyrs,& 
un  1res  grand  nombre  de  ConfefTcurs  ; mais  encore  plufieurs 
perfonnes  habiles  qui  défèndoient  la  caufêde  Dieu  prieur  plu- 
me, comme  les  autres , & put-eftre  eux  mcfmes  la  foûtenoient 
pr  leurs  foufffances.  Nous  avons  déjà  prie  de  S Caprcolc  de 
Carthage  , d’Antonin  de  Cirthe , de  Cereal  de  Caflel , de  Saint 
Eugene,de  S.  Viâorde  Vite.JGennadenousen  afàitconnoifire  Gmn.c.77.73. 
,,  trois  autres  qui  font  ‘Viclor  de  Cartenne,  Afclep,&  Voconc.  7». 

'Vidlor  Evelquede  Cartenne  dans  la  Mauritanie  Cefarienne  , c.77, 
écrivit  un  grand  ouvrage  contre  les  Ariens , & le  fit  prefenter 
de  fâ  prt  a Genferic . [Ce  qui  efl  uneaélion  encore  plus  hardie 
que  celle  de  Lucifêr,Evefque  deCagliari.fi  la  Mauritanie  elfoic 
alors  fous  les  Vandales , puifque  Genferic  efloit  encore  beau- 
coup plus  cruel  que  Confhince.]  'Miroeusdit , fur  l’autorité  de  n.p.66. 
Beliarmin,  que  cet  ouvrage  de  Viâor  de  Cartenne,  efl  l’écrit 
fur  la  foy  Catholique  inféré  dans  la  bibliothèque  des  Peres.  Mais 
ce  traité  efl  adreffé  à Huneric,comme  il  le  reconnoifi  luy  mefme, 

[non  à Gcnféric;  Et  ce  n’efl  en  effet  que  la  déclaration  des  Evef 
ques  d’Afrique  faite  dans  la  confaence  de  4S4,  que  quelques 
uns  attribuent  ù Viélor  de  Vite , parcequ’il  nous  l’a  confervée 
dans  fbn  hifloire.] 

I.' Un  ancien  manuferit  met  Muidrui  au  lien  de  Fi.?»’.  [Ne  fiuiroit-il  point  7. 

c'eft  à dire  ViAoc  Manie  de  nation  7] 

Hhhh  ij 
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c.7?|\^aiK!.p.  'Le  mefme  Evelque  de  Cartenoe  a fait  un  livre  de  la  péniten- 
ts^- cedu  Publicain,  ouplutoft  delà  penitencepublique.commeon 

lit  dans  un  très  ancien  manuferit , où  il  ctablifloit  par  l’autorité 
Amb.B.ap.p.  des  Ecritures , de  quelle  maniéré  doivent  vivre  les  penitens . 'On 
a dans  S.  AmbroÙe  un  ouvrage  fur  la  pénitence  , dont  l’auteur 
r-59-lv»nd.p.  mefme  fê  nomme  ViéIor.’C’eftpourquoi[M.  du  Pin  &JpluCeurs 
autres  ont  cru  que  c’eftoit  l’écrit  que  Gennadeattribuoit  à Vic- 
tor de  Cartenne . Neanmoins  les  plus  habiles  ont  cru  qu’il  eftoit 
de  Viélor  de  Tunepoflerieur  à Gennade,  parccque cela  fê  trou- 
ve marqué  dans  un  très  ancien  manuscrit  de  l’Eglifê  de  Reims: 
Du  pin,t.4.p.  & on  le  cite  encore  d’un  autre;'ce  qui  n’empefchc  pas  M.du  Pin, 
(Je  foutenir  qu’il  vaut  mieux  l’attribuer  à Viélor  de  Cartenne . 
Cave  le  dit  au  Ut,  mais  fans  examiner  la  difficulté . 

Vind.p  3S7|  'On  croit  plus  univerfellemcnt  que  l’ouvrage  intitulé  De  la 
DuPm,p.4î8.  confolation  dans  les  advetfltez,  qui  fe  trouve  quelquefois  joint 
aux  ouvrages  de  Saint  Bafile,  & quelquefois  avec  ceux  de  Saint 
Eucher,  eft  de  Vi£tor  de  Cartenne  , & que  c’eft  l’ccrit  qu’il 
avoit  adreffé  à Bafile , félon  Gennade , pour  le  confoler  de  la 
Genn.e.77.  mort  de  fon  fils,  'prrefjjerance  de  la  rcfurreélion,&  qui  conte- 
noitdes  inftruélioos  excellentes.  Le  mefme  Viélor  a aufficom- 
pofé  beaucoup  d’homelics , dont  on  avoit  fait  plufieurs  livres; 
Ceux  qui  avoient  le  plus  de  zele  ]x>ur  leur  falut, les  conlêrvoient 
VaBd.p.357.  avec  foin.  [Victor  peut  avoir  eu  pour  prcJeceflèur,]  'Ruftique 
p-us.  qui  gouvernoit  l’Eglife  de  Cartenneen  418,  '&  pour  fucceflcur 
pr.p.iî.13.  Lucida  qui  en  eftoit  Evcfque  en  484.  Pierre  des  Noelsa  mis  ce 
Viélor  dans  fon  catalogue  des  Saints  au  10  d’avril , & il  a efté 
Boll  io.ipp.p.  fuivi  de  quelques autrcs.'Bollandus  n’a  pas  jugéque  cela  luy  duft 
fuffirc  pour  en  faire  l’hiftoire  comme  d’un  Saint . 

Genn.c.73.  'Gennade  ditd’Afclepe,  qu’aprés  avoir  écrit  contre  les  Ariens  , 
rl  écrivoit  "alors,  à ce  qu’on  difoit,  contre  les  DooatiftcS.IIeftoit 
fort  eftkné  pour  faire  des  inftruétions  fur  le  champ.  Gennade  dit 
qu’il  eftoit  Èvefque  en  Afrique , d’un  petit  bourg  dans  le  terri- 
Vand.p.443.  toire  de  Baie, 'ou  de  Bagai  [en  Numidie.ÿM.  du  Pin  & Cave  ne 
" D“j>m,t.4.p  nous  en  apprennent  rien  davantage!;-  ^non  plus  que  de  Voconc 
746.  Evefque  ''de  Cartel , ou  du  Chartelet  dans  la  MaurhanieCefa- 

tDu  Pin,p.55t)  ricnne,  'qui  avoit  foitun  excellent  ouvrage  fur  leslâcremens.  Il 
fcenn.c  7V1  Contre  les  Juifs , les  Ariens , & les  autres  hereti- 

V»nd.p.36v  ques.  Quelques  uns  l’appellent  Bucone . [ LNiluy,ni  Afclepenc 
font  point  marquez  dans  la  Notice  d’Afrique.] 

Aug.B.rs.app  'Nousavons dans  S.  Auguftin"diverfcs pièces,  qui  paroiflènt 
• n’eftre  pas  de  ce  Saint , mais  ertre  écrites  un  peu  après  luy , lorf- 
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<]ue  les  Vandales  ertoicnt  maillres  de  l’  Afrique . 'Nous  mettons  p. 
de  ce  nombre  l’écrit  intitulé,  Contre  les  Juifs,  les  payens , & les 
Ariens,  qui  eft  un  long  (êrmon  fait  h Pafqucaux  Neophytes  rCar 
quelque  violence  que  pi. fient  exercer  les  Ariens,  ils  ne  p»uvoient 
pas  empefeher  que  les  Evcfques  & lesPrdlresCatho'iquesn’ad- 
miniftraflTent  en  fecret  les  (acrcincns . Ce  difeours  femble  faire 
allufion  à la  conférence  de  l’an  484,  ] 'lorfqu’il  dit  aux  Arie'ts  , p. 
qu’ils  fe  croient  bien  forts  dans  leur  caufe,  "prccqu’ils  diCputent 
fans  que  perfonne  leur  réponde , fans  que  perfonue  nrdide  pour 
juger  de  ce  qu’ils  dilent , & dans  un  temps  ob  tout  favorife  leur 
erreur. 

[Le  traité  qui  précédé  celui-ci,  & qui  eft  intitulé  Des  cinq  hc- 
refies,  parcequ’il  combat  cinq  ennemis  de  l’Eglife , les  payens  , 
les  Juifi,  les  Manichéens,  les  Sabelliens,  & les  Ariens , efl  attri- 
bué à S.  Augullin  par  Florus&  par  Bcde,  qui  fuivent  fans  doute 
des  manufcrits  encore  plus  anciens  qu’eux . Mais  outre  la  diffé- 
rence du  ftyle,  & qu’il  y a"des  chofes  peu  dignes  deS.Augullin,] 
'on  y voit  bien  clairement  que  l’Afrique  gemiflbit  alors  fous  la  p. 
,>  perÆcution  des  Vandales  'Ne  redoutons  la  puiflànce  de  qui  que  c. 
„ cefôit,  dit  l’auteur  , en  parlant  des  Ariens:  Tout  homme  n’eff 
» que  de  l’herbe.  Il  elt  vray,  cette  herbe  croifl  tous  les  jours  ; 'die  f. 
„ fleurit.  Mais  fâut-il  que  vous  vous  en  étonniez?  c’ell  là  ce  que 
»,  porte  une  terre  abandonner . Je  n’en  aceufé  point  les  laboureurs, 

,»  mais  je  les  cherche.  Et  où  eftes-vous,  ô fàints  pafteurs , chargez 
,»  de  cultiver  l’heritage  du  Seigneur?  Que  faites- vous?  Pourquoi 
»,  demeurez-vous  fans  rien  faire?  Voyez  de  quels  maux  toute  cette 
» terreeft  remplie.  Les  épines  , les  ronces , l’herbe  y croifl  de  tous 
„ codez.  Brillez  les  épines , arrachez  les  ronces , coupez  l’herbe , 

„ jettez  de  bonnes  fcmenccs  , n’apprehendez  point  l’hiver , & fi 
,»  l’iniquité  s’eft  accrue,  qu’elle  n’étoufe  pas  l’ardeur  de  vodnc 
,»  charité.  Semez  dans  l’hiver , afin  que  vous  puifTiez  recueillir  lorf- 
» que  l’été  fera  venu.  Mais  à qui  parlai-je?  &jrtez  mes  larmes,  & 
n coulez  comme  des  torrens . Où  font , d'is-je,  les  laboureurs  à qui 
»>  je  parle?  Les  uns  font  morts,  les  autres  chafTez,  la  terreeft  livrée 
,)  entre  les  mams  de  l’impie.  Nous  fommes  accablez,  les  maux& 

»,  les  afHiélions  font  venus  fondre  fur  nous.  Seigneur  donnez-nous 
)»  vous  mefme  fécours  dans  l’oppreflion  où  nous  fommes , afin  que 
» nous  ne  trouvions  pas  un  vain  fâlut  dans  l’homme , mais  un  ve- 
» ritablefcn  vousjt^e  dites- vous  Arien?  Répondez  je  vous  prie, 

»,  lorfqu’on  vous  interroge . Ne  mcprifêz  pas  ceux  qui  font  dans 
»,  l’humiliation-  Voftre  grandeur  apparente  ne  vous  fera  d’aucun 
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fècours  ; Toutes  vos  armes  ne  vous  mettront  pas  à couvert.  Le  „ 
coup  d’une  feuJc  pierre  fend  la  telle  de  Goliath . 'Ce  traité  fe  „ 
trouve  dans  l’index  de  Podide  , félon  l’editioo  d’ülimmcrius  , 
qui  a trompé  Bellarmin.  Mais  il  n'ed  point  dans  toutes  les  autres 
non  plus  que  dans  aucun  manufait. 

'Les  trois  derniers  lêrnnons  des  quatre  adredez  aux  catecume- 
nes  dans  le  9'  tome  de  l’édition  de  Louvain , peuvent  eftre  du 
mefine  temps[&  du  mefme  auteur.]'Le  traité'du  nouveau  can-  v.  saint 
tique,  Icinble  audi  eftre  fait  durant  la  perlccution  des  Ariens . Aug.}  34». 
'On  voit  dans  ces  dilcours  que  ces  hérétiques  employoient  en 
mefme  temps  les  airedès  & la  violence  pour  perdre  lesames;<Sc 
qu’ils  promettoient  ou  de  l’argent  ou  de  la  proteélion , pour  por- 
ter les  foibles  à foudnr  qu’on  les  rebattizaft , & qu’on  IbuiHaft 
J.  C.  en  eux . 

ARTICLE  LL 

Vigile  Evefque  de  Tapfe  écrit  contre  les  Entychinu . 

[TL  y avoir  encoreen  Afrique  à la  fin  du  V.  fiecle,  unEvefque 
1 dont  le  nom  elt  célébré  pr  les  écrits  qu’il  nous  a laidez  . ] 

'C’eft  Vigile  nommé  le  dernier  dans  la  Notice  entre  les  Evef- 
ques  de  la  Byzacene , & il  y eft  qualifié  Evefque  de  Tapfe/ou 
Thapfe,  ville  adez  célébré  dans  rhiftoirc.'Elle  eftoit  fur  la  colle, 

& y formoit  une  peninfuk  [Nous  avons  de  ce  Vigile,  cinq  livres 
contre  l’hercfic  d’Eutyche,]'qu’on  a cependant  attribuez  ii  Saint  . 

Viple  Evelque  de  Trente  & Martyr,  mort  dés  l’an  405,  plus  de 
40  ans  avant  la  naidàncc  de  l’herefie  d’Eutyche.'Mais  Theodul- 
fe  Evefque  dOrleans  dans  fes  recueils  fur  le  S.  Efprit , & Enée 
Evelque  de  Paris,  qui  vivoient  tous  deux  dans  le  IX.  fiecle , ci-  ^ 
tent  un  endroit  du  premier  livre  de  cet  ouvrage  fous  le  nom  de 
Vigile  Evelque  Africain  ; '&  un  très  ancien  manuferit  de  l’ab- 
baye de  S.  Claude,  l’appelle  Samt  Vigile  Evefque  de  l’Eglife  de 
Taplê[  Eftant  donc  certain  d’ailleurs  qu’il  y avoir  en  484,  un  Vi- 
gile Evelque  de  Tapfe  en  Afnque,  on  peut  dire  que  ce  n’eft  pas 
une  chofe  probable , mais  très  adùrée,  que  c’eft  le  véritable  au- 
teur de  cet  ouvrage.JCar  fi  le  P.  Labbe  dit  que  cet  auteur  vi  voit 
vers  l’an  5 50,  il  le  dit  fans  en  alléguer  aucune  preuve. 

[Le  peuple  de  Tapfe  ne  jouit  pas  long-temps  de  Vigilcjpuif- 
qu’en  484,  il  eftoit  le  dernier  Evelque  de  fa  province , <Sc  que  dés  » 
la  melme  année  il  fut  ou  banni  par  Huneric , ou  contraint  de  s’en- 
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fuir.  'Il  elloit  à Cunllanrinople , félon  le  ténioignage  <lc  Théo-  Vig.a.p.a».3«. 
dulfe  , & d’Enée  de  Paris,  lorfqu’il  compofa  les  livres  contre 
l’hcrelie  d’Eutyclie.  'Et  en  effet  , c’eftoit  en  Orient  que  regnoit  l.i.p.i. 
cette  hcrefie  , 'Il  marque  luy  mefmc  que  fon  ouvrage  pourroit  p.ij. 
cftre  traduit  en  grec;  & afin  qu’on  le  puft  faire  plus  facilement, 
il  avoit  tafehé  de  récrired’un  ftylefimple.fll  ne  le  compofaps 
fans  doute  du  temps  d’Anaftalê,  qui  favorifoit  les  Eutychiens,  ] 

'puilqu’il  le  plaint  de  ce  que  la  feveritc  des  Princes  ne  les  avoit  l.i.p.i. 
pu  oWiger  à quitter  l’erreur  . [ C’eftoit  donc  ou  avant  491,  ibus 
Zenon  qui  fiiWbitfcmblantde  lescondanner,  ou  apres  l’an  518, 
auquel  Juftinfucceda  à Anaftafe.  Et  il  faut  s’arrefter  à cette  der- 
nière epoque,  fi  nous  voulons  raporter  à l’hiftoire  de  Jean  Ma- 
xence,  ] 'ce  qu’il  dit  des  Orthodoxes , qui  pour  n’eftre  pas  alici  J.»  p.ji.h. 
inftruits  , rejettoient  làns  fujet  certaines  expreffions , 6c  le  trai- 
toient  mutuellement  de  Neftoriens,  & d’Eutychiens. 

[Il  réfuté  en  general  dans  lès  trois  premiers  livres , l’herefie 
des  Eutychiens,  & en  mefme  temps  celle  des  Neftoriens  qui  luy 
eftoitoppofee  . ] '11  parle, 'de  ^quelques  opinions  attribuées  aux  p.«». 
Eutychiens,  comme  n’en  eftant  pas  fort  aftlirc.[Et  cela  n’cft  pas 
étrange  furtout  à un  Latin,  dans  la  difficulté  qu’il  y avoit  à con- 
noiftre  les  fentimens  de  ces  hérétiques , qui  eftoient  peut-eftre 
déjà  partagez  en  diverfes  fecles .]  '11  promet  à la  fin  du  premier  p.'i. 
livre,  plufieurs  paflàges  dc-s  Peres  Grecs  contre  les  Eutychiens  ; 

'&  il  luppolc  à la  fin  du  fécond  quil  les  a donnez.  [Cependant  il  I.i.p.ii.»j. 
n’y  en  a point  dans  l’un  ni  dans  l’autre.  JIl  défend  dans  le  4'  livre 
la  lettre  de  S.  Leon  d S.  Flavien,  & dans  le  15',  ledecret  du  Con- 
cile de  Calcédoine  fur  la  foy , contre  l’écrit  d’un  particulier  qui 
les  avoit  attaquez.  Theodulfè  & Enée  font  de  la  défenfe  de  S.  n.p.19.30. 
Leon,  le  fujet  general  de  fbn  ouvrage.  'Ce  fut  à la  prière  de  fes  l-i-p-i*. 
fainrs  frères  qu’il  entreprit[ce  travail , & particulièrement  J de 
jullificr  S Leon,  & le  decret  deCalccJoine.  'Illeconclud  d’une  l.s.c.is.p.*». 
maniéré  fort  hurable.’ll  avoue  afl'ez  qu’il  eftoit  peu  inftruit  de  c.i.p.57. 
l’hiftoire  du  Concile  de  Calcédoine  . [ Et  il  n’euft  pas  aufli  fans 
doute  prlétomme  il  fait  du  Concile  deSardique,  & de  celui  c.j.p.ss.s». 
de  Sirmich  contre  Photin,  s’il  euft  aulfi-bien  ffeu  l’hiftoire  que 
les  dogmes  de  l'Eglifè.] 

'En  cirant  divers  Peres  Latins , il  met  un  Eufebcentre  Saint  l i p.»j. 
Hilaire,  & S.  Ambroilc.  [Ce  rang  ne  peut  convenir  qu’à  Saint 
v.fon  titre.  Eufebe  de  Verceil , qui  outre  "une  lettre  ou  deux  que  nous  en 

avons  encore  7 ] 'avoit  traduit  des  commentaires  d’Eufèbe  de  Hicr.v.iil.c.9S 
Cefarée  fur  les  pfeaumes,  'en  n’y  lailTant  que  ce  quil  jugeoit  de  vp-S4.  p-isj.» 
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bon[Ainfi  c’eft  inutiletncntj'que  le  P.  CliitHet  va  chercher  un 
Eufebc  auteur  des  homélies  ramaflces  fous  le  nom  d’Eulêbe 
d’Emelc.,fCe  feroit  toujours  un  homme  peu  ou  point  connu  , ] 

& qui  ayant  écrit  expreflément  contre  les  Eutychiens,  [ ne  pou- 
voitj'ni  cftre  placé  avantS.Anibroifc,  S.  Jerome,  & S.Aoguftin, 
ni  eftre  allégué  comme  un  homme  apollolique  dans  les  diiputes 
fur  rincarnatioa[Il  faut  dire  la  mefme  cho/cjTur  Eufebe , qu’on 
croit  avoir  fait  quelques  écrits  vers  l’an  440,  & dont  on  ne  trou- 
ve rien  que  dans  la  vie  de  S.  Hilaire  d'Arles.'Elle  le  met  entre  les 
illuftres  dofteurs  de  ce  temps  là  avec 'Silvius .[dont  il  nous  relie  v.s.Eucher 
encore  quelques  monumens,  & un  Donnolas,  [ qui  ell  inconnu  . 

Iln’ell  pas  impolTible  que  cet  Eufebe /bit  auteur  de  quelques 
unes  des  homélies  qui  portent  le  nom  d’Eulêbe  d’Emefe  . Mais 
il  n’y  en  aucune  preuve  . Il  n’y  en  a point  non  plus  que  ce  Ibit  ] 

'un  Eufebe  dont  on  trouva  le  nom  fur  fa  tombe  le  29  aoull  J 18  7, 
en  vilîtant  les  corps  desSaints  qui  repolôient  dans  l’eglife  de  S. 

Jull  à Lion.  Cette  Eglife  en  fait  ou  en  fàifoit  autrefois  la  felle 
comme  d’un  Confellêur  le  14  d’aoull , 'auquel  on  fait  mémoire 
d’un  autre  S.Eu/êbe  aulTi  Conlêllêur  & Prellre  de  Rome  . Le 
corps  de  celui  de  Lion  le  garde  en  l’eglilê  de  S.  Jull;  & il  ell  aulli 
honoré  dans  la  cachedrale.Mais  Théophile  Raynauld  avoue  que 
l’on  n’en  fçait  rien  dutout.  On  trouve  vers  l’an  620,  un  Eulêbe 
Diacre  de  Lion  ferc  honoré  pour  là  pieté. 

ARTICLE  LU. 

Ecrif/  de  Vigile  contre  Arias  Ù contre  Pallade . 

VIgile  dans  lôn  ouvrage  contre  Eutyche , reconnoill  qu’il 
avoit  fait  dés  livres  contre  Sabellius  , Photin  , & Anus, 
fous  le  nom  de  S.  Athanafe , & qu’il  les  avoit  compolèz  en  forme 
de  conférence  & de  difpute,  en  prcfence  d’un  juge.  Nous  avons 
en  eflét  deux  livres  d’une  conférence  tenue  entre  S.  Athanafe  , 

& ces  trois  hcrefiarques,  en  prelênee  de  Probequi  y parle  com- 
me juge , '&  qui  à la  fin  y rend  une  lêntcnce  en  faveur  de  Saint 
Athanafe,  ce  qui  fait  un  troifieme  livre. 

'Le  P.  Chifdet  qui  a donné  cet  ouvrage  parmi  les  autres  de 
Vigile,  y a joint  deux  préfaces , l’une  qui  ell  une  lettre  à Mater- 
ne qualifié  Pape,  oii  l’auteur  fuppolânt[ contre  la  vérité,]  que  S. 

Atlianalê  n’a  pu  conférer  avec  l'herefiarque  Arius,  dit  que  celui 
qui  parle  dans  cette  confcreDce,eflpeut-cflre  un  autre  Arius,  y en 

ayant 
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ayant  eu  deux: ou  Amplement  un  Arien;  [fans  ibngerà  Sabellius 
mort  avant  que  S.Athanafe  fuft  né  . Cette  préfacé  fuppofê  que 
la  conférence  eft  véritable.  ] 'Dans  la  fécondé  au  contraire  l'au- 
teur parlant  en  fâ  perfonne  , reconnoift  qu'il  l'a  feinte  pour  ex. 
primer  fes  penfees  d'une  manière  plus  claire  & plus  agréable . 
[ Cette  diverfité  ou  plutofl  cette  contrariété  peut  furprendre.'  Et 
U eft  encore  étrange , ] ’qu' Arius  ayant  appellé  à l'Empereur  dans 
la  conférence , Probe  ne  laiflc  pas  de  prononcer , [ fans  fiiire  men- 
tion de  l'appel . 

J'ay  peur  que  cet  appel  & la  lettre  à Materne, n’appartiennent] 
'à  une  autre  conférence  entre  Arius  & S.  Athanafé  , qui  eft  par- 
mi les  œuvres  du  dernier.  ’ Le  P.  Chifllet  croit  que  c’eft  auffi  un 
ouvrage  de  Vigile,  *'&  une  première  édition  de  lamefme  piece. 
Car  ce  Père  prétend  que  Vigile  la  compofa  d'abord  telle  qu’elle 
eft  dans  S.  Athanafé , fans  en  avouer  l’auteur , pareequ’il  eftoit 
alors  en  Afrique;  Et  que  depuis  qu’il  fut  en  Orient,  il  en  ofta,& 
y ajouta  diverfés  chofés  , & la  publia  telle  que  ce  Père  nous  l’a 
donnée  avec  la  préfacé  où  il  s’en  avoue  l'auteur . 

[ Ce  n’eft  que  dans  cette  féconde  édition  que  &ibellius&  Pho- 
tin  parlent.-Et  comme  ils  font  nommez  dans  la  lettre  à Materne, 
c’eft  fans  doute  ce  qui  a obligé  le  P.ChifHet  à la  raporter  à cette 
fécondé  édition  , au  lieu  qu’  elle  eft  dans  S.  Athanafé  à la  tefte 
de  la  première . 11  eft  aife  neanmoins  que  ceux  qui  n’avoientque 
la  fécondé  édition  avec  la  lettre  à Materne,  aient  ajouté dans  la 
lettre  les  noms  de  ces  deux  herefîarques  ; comme  il  femble  que 
l’appel  a efté  ajouté  dans  le  texte  mefme  de  la  conférence  don- 
née de  nouveau  par  Vigile . Il  eft  encore  plus  aifé'  de  crœre  ]'que 
cette  lettre  n’eft  pas  de  Vigile,  mais  de  quelque  autre  auteur  un 
peu  plus  recent,  comme  le  P.Chifflet  le  foûtient . C’eft  ce  qui  pa- 
roift,  non  tant  par  cette  raifon,  & par  ce  qu’on  vœt  q^ue  l’auteur 
de  cette  préfacé  a tout  à fait  ignoré  Thiftoire  de  Sabellius  & 
d’Arius , que  parccqu’il  prétend  qu’Arius  contre  qui  S.  Athana- 
fé difpute.  peut  n’eftre  pas  l’herefiarque;  'au  lieu  que  Vigile  dans 
fa  première  édition , fuppofe  vifîblement  que  ce  î’eft . 

[ 11  eft  encore  tout  à fait  furprenant  ] 'de  voirque  Vigile  6flé 
,,  dire  à S.  Athanafé  qu’il  ne  répond  qu’en  un  mot  à Afcs,Parce- 
„ que  noftre  bienheureux  Arabroifé , dit-il , a parlé  plus  ample- 
„ ment  de  toutes  ces  chofes . Pallade  Evefque  de  la  perfidie  Arien- 
„ ne  , a fait  un  écrit  pour  réfuter  ce  Saint , qui  comme  je  croy 
„ eftoit  déjà  mort  ■,  & a ainfi  prévenu  tout  ce  qu’Arius  pourroit 
„ objeéler  contre  la  foy . Et  comme  j’ay  déjà  répondu  à Pallade 
Hill.EcdTom.Xyj.  liii 
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par  un  livre, il  vaut  mieux  Te  contenter  d'y  avoir  expliqué  avec  « tmtxiu. 
le  lêcours  de  la  grâce,  ce  que  je  puis  «nettre  ici , afin  qu’Arius  « «Ve, 
le  voie  auffi  furmontc  dans  Pallade , [ Si  ces  paroles  * n’eftoient  <c  , 
adrcfices  direélement  à Arius , faimerois  rrneux  croire  que  Vi- 
gile interromp  ici  fon  dialogue  pour  parler  en  /à  propre  perfon- 
ne , que  de  le  voir  ftire  parler  S.  Athanafe  de  & Ambroi/c  & de 
fa  mort.  Quoy  qu'il  en  foie,  nous  apprenons  de  ces  paroles , que 
Vigile  a fait  un  livre  contre  Pallade.  ] Le  P.ChifHet  prétend  que 
les  aéles  du  Concile  d’Aquilce  , qui  font  parmi  les  lettres  de  S. 
Ambroife  , font  une  panie  de  cet  ouvrage  , & ne  font  qu’une 
difpute  feinte  par  Vigile;  [eequiauroit  befoin  d’eftre appuyé  par 
des  preuves  très  folides  ; au  fieu  de  quoy  il  n’allegue  que  diver- 
DuPin.p.si?!  fes  petites  conjeftures  toutes  fort  foibles , ] 'qui  auffi  n’ont  pas 
^Vig.’n.pVsl  lesfavans.  * 11  veutquela  focondc  partiedecet  écrit  de 

Amb.t.*.p.i9s  Vigile,foit  un  traite  attribuéà  Saint  Ambroife  fous  le  titre  de  la 
CQnfubfiantialité , &de  la  divinité  du  Verbe  contre  les  Ariens, 

[ dont  d’autres  ont  fiit  la49.*oraifondeSGregoiredeNazian- 
ze,  '&  qui  cft  apparemment  de  Grégoire  d’EIvire.  Il  n’allegue  v.s.Gr.Jc 
point  non  plus  de  preuve  confiderable  pour  cela  : [“  & il  ne  ré- 
pend  pus  fuffilâmment  à l’objeéVion qu’on  luy  &it  fur  ce  que  S. 
Vis.n,p.53.5s,  Auguftincnacité  un  endroit. J'D’aîlleurs je nc  fçay  pas  comment 
il  p*ut  prétendre  lâns  en  avoir  d’autorité , que  l’écrit  de  Vigile 
Vig.p.ii?.  contre  Pallade, eftoit  fous  le  nom  de  S. Ambroife, 'vu  que  Vigile 
croyoitque  l’écrit  de  Pallade  qu’il  refutoit,  n’avoit  cftéfâitqu’a- 
prés  la  mort  de  ce  Saint  mefme. 

p.s33-  'Le  P.Chifflet  attribue  cncoreà  Vigile  la  folutiondequelques 

objeélions  des  Ariens , qui  Ce  trouve  jointe  dans  quatre  manuf- 
crits  à la  première  conférence  de  S.  Athanafe  avec  Arius , & il 
Cave,p.»63l  croit  cn  effet  quec’eftune  additionque  Vigile  fit  à cet  écrit.'Son 
oua.p.113.  féntimect  a efté  fuivi  par  d’autres- 

ARTICLE  LUI. 

Vigile  icrit  contre  Varimade  ,&fur  quelqua  autrei  fujets . 

Vij.I.i.c.AS  p.  7"  1 E dans  fa  difpute  contre  Atius,Sabellius&  Photin , , 

’ V dit  encore  fous  le  nom  de  S.Atlianafo,qu’il  avoir  fait  un 

écrit  contre  Maribade  Diacre  Arien;&  il  cn  cite  un  grand  pafla- 
gc . [ Ce  paffàge  ne  fe  trouve  point  aujourd’hui  dans  aucun  ou- 
».p.6«.67.  vrage  que  nous  ayons.]  'Et  les  efforts  que  fait  le  P.Chifflet  pour 
I » S/ f /«V  /r/tf  n/fitf  à te  alj/W  fitruff» 
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le  trouver  pat  lambeaux  fur  d’autres  matières , & nullement  dans 
les  mefmes  termes,  ni  avec  le  mefmc  raifonncment  ; 'ces  efforts , Ante.fym  p. 
dis-je,  ne  fervent  qu’à  faire  voir  qu’on  ne  le  peut  trouver  [Ainfi  3v-3<- 
il  faut  reconnoiffre  que  nous  n’avons  point  encore  cet  ouvrage 
de  Vigile.] 

'Mais  ce  qu'il  en  dit  ne  laiflè  pas  de  nous  faire  juger  quel’ou-  vig.n.p.ss.eôl 
vragecontrc  VarimadcOacre  Arien, imprimé  dans  la  bibliothe-  CiTc.p.iSj. 
que  des  Peres  (bus  le  nom  d’Idacius  Clarus  , eff  de  Vigile.  Car  il 
eftaifedecroireavccleP.Sirmond  , que  Varimade,  & Variba- 
dc , ou  Mari  vade , ne  (ont  qu’un  me(me  nom  , [ changé  ou  par 
l’erreur  des  copi(fes,ou  à dellèin  par  Vigile  durant  qu’il  craignoit 
les  Ariens . Et  c’cft  apparemment  le  mefmc]  'Marivadc  Diacre  Via.v.l.i.p.ij 
Arien  fort  honoré  par  Huneric  , qui  avoit  accufé  Saint  Sature 
Intendant  de  ce  Prince  du  temps  de  Gen(eric.  'L’auteur  de  cet  Vig,in  V»r.pr. 
écrit  témoigne  qu’effantà  Naple  dans  la  Campanie,  un  homme 
• de  pieté  luy  avoit  donné  quelques  propolîtions  de  ce  Varimadc, 

& qu’il  y avoit  répondu  par  un  autre  ouvrage  fur  l’unité  de  la 
Trinité,  divilccn  plu(icurs  livres  .[  C’eft  donc  cet  autre  écrit 
que  Vigile  cite  dans  fa  conférence,  & que  nous  avons  perdu . ] 

'Le  Pere  Chifflet  & M.  Antclrrû  prétendent  que  ce  font  les  n.p.sslAnt;.?- 
douze  livres  fur  la  Trinité  adreffez  à Théophile , qui  portent  le  3«. 
nom  de  S.  Athanafe . [ Mais  ils  n’y  (auroient  trouver  non  plus  le 
pallage  cité  par  Vigile  ; & on  ne  voit  point  dans  la  préface  de  cet 
ouvrage , qu’il  foit  foit  contre  perfonneen  particulier , ni  paraucu- 
ne  occaflon  particulière . Si  ces  douze  livres  ne  font  point  le  pre- 
mier écrit  de  Vigilecontrc  Varimade,]'celan’empefchepasqu’ils  vig.n.p.sy.ss 
’ ne  foient  auffi  de  Vigile  , comme  le  Püirmond  & le  P.  Labbc 

l’ont  cru , puifqu’ils  ùx»t  joints  dans  divers  manuferits  à d’autres  477.'  * 

ouvrages  de  Vigile.  11  eff  certmn  au  mc»ns  qu’ils  (ont  d’un  auteur 
latin , ôc  non  pas  de  S Athanafe  , parmi  lû  ouvrages  duquel  ils 
fê  trouvent , & fous  le  nom  duquel  ils  ont  effé  citez  par  divers 
auteurs  du  IX.  (iecle . 'On  y remarque  quelques  expreifions  fin-  Ante.p.js.j?. 
gulieres , qui  (é  trouvent  auffi  dans  l’écrit  contre  Varimadc;'Ily  vig.n  p.69l 
en  a qui  n’en  font  ^qu’onze  livres,  enjoignant  enfemble  les  deux  c*ve,p.i  si. 
derniers  , ce  qu’on  regarde  comme  une  faute. 

[Pour  retourner  à l’ouvrage  qui  porte  le  nom  d’idacius  Clarus, 
l’auteur  que  nous  croyons , comme  nous  avons  dit , effre  Vigile 
de  Tapfe , ] 'après  avoir  fait  un  premier  écrit  contre  Varimade,  vig.in  Vir.p. 
fit  ce  fécond  pour  fatbfiiire  en  faveur  des  (impies  aux  chicane- 
ries  des  Ariens,  qui  (é  plaignaient  qu’on  les  attaquoit  par  des  pa- 
role.' & des  raifonnemens  humains , 3c  ne  vouloicnt  ecouter , 
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difoient-ils , que  les  paroles  exprefles  de  l'Ecriture.  [G  eft  pour- 
quoi les  trois  livres  qui  'compofent  cet  ouvrage  , ne  font  quafi 
que  des  recueils  de  l’Ecriture , reduirs  fous  certains  titres , qui 
font  dans  le  premier  livre  , les  objeâions  de  Varimade  ou  des 
autres  Ariens , contre  la  divinité  du  Verbe;  dans  le  focond , cel- 
les qu’ils  faifoient  contre  le  S.Efprit  ; & dans  le  troilieme , les 
articles  de  la  foy  Catholique  fur  la  Trinité.  ] 

Il  y a eu  un  Idatius  Qarus  célébré  en  Efpagne;  'mais  S Ifido- 
rc  en  marquant  fes  écrits  ne  dit  rien  de  celui-ci  : & il  vi  voit  à la 
fin  du  I V.  fieclc,  lorfqu  on  ne  pouvoit  pas  dire,  comme  fait  celui 
qui  écrit  contre  Varimade  . 'Que  les  Ariens  mettoient  leur  cou- 
fiance  non  en  la  puifiance  de  Dieu,  mais  en  la  force  foperbedes 
Rois  infidèles.  'Pour  Idacc  Evelque  d’Elpagne  qui  vivoit  dans  le 
V.  fiecle  , on  ne  voit  pas  qu’il  euft  le  furnom  de  Clarus,  ni  qu’il 
foit  jamais  venu  en  Italie.  Il  cft  mefme  difficile  de  croire  qu’il  y 
foit  venu , [ depuis  “qu’il  fût  fait  Evefque  de  Chiavesdans  la  Ga- 
lice vers  l’an  417.]  Les  anciens  qui  en  parlent,  ne  luy  attribuent 
auffi  aucun  autre  écrit  que  la  chronique  donnée  par  le  Pere  Sir- 
mond  'M.  Antelmi  croit  neanmoins  que  les  trois  livres  contre 
Varimade,  & les  douze  fur  la  Trinité,  font  plutoft  de  luy  que  de 
Vigile.  [Mais  il  me  femble  que  tout  ce  qu’il  a de  plus  fbrt,c’eft  le 
nom  d’Idace  que  portent  les  trois  premiers  : Et  c’eft  une  raifon 
bien  foible  eontre  Vigile , accoutumé  à fc  cacher  fous  des  noms 
faux  & empruntez.] 

'M. Antelmi  ne  rejette  pas  de  mefme  • la  penféc  du  P.Chifflet, 
[''embrafléeparbeaucoupd’autres,]que  le  dialogue  ou  laconfe- 
rcnce  de  S.  Auguftin  avec  Felicien  fur  l’ Arianifme , eft  un  véri- 
table ouvrage  de  Vigile , quoiqu’on  le  mette  parmi  ceux  de  Saint 
Auguflin  . Cave  & d’autres  approuvent  auffi  le  fontiment  des 
Benediâins , qui  attribuent  au  mefme  Vigile  la  conférence  pré- 
tendue de  S.  Auguftin  avec  Pafcence  Arien,  'trouvant  quelle  a 
beaucoup  de  raport  avec  le  génie  & le  ftyle  de  cet  auteur , & 
cftant  certain  qu’elle  n’eft  point  de  S.  Auguftin. 

[ Nous  avons  efté  obligez  de  renverlêr  l’ordre  de  la  chronolo- 
gie , en  parlant  des  ouvrages  de  Vigile  , pareequ’il  a fallu  prou- 
ver les  premiers  par  les  derniers . Mais  il  eft  aife  de  trouver  a peu 
prés  le  rang  auquel  ils  ont  efté  écrits . On  peut  commencer  par  le 
premier  ouvrage  contre  Varimade,  qui  eft  perdu.  Les  douze  li- 
vres fur  la  Trinité,  les  dialogues  de  S.  Auguftin  avec  Felicien  & 
avec  Pafcence , font  apparemment  du  temps  qu’il  eftoit  encore 
en  Affique,auffi-bien  que  la  première  édition  de  fa  difputeavec 


« 


V.  Valent 
III.}  3Î- 


V.  Saint 
Augullin  $ 

34». 


Digitized  by  Google 


SAINT  EUGENE.  621 

Anus , fon  écrit  contre  Palladc  , qui  e(l  perdu  , & Caa  (êcoad 
ouvrage  contre  Varimade.fait  longtemps  apres  le  premier.  La 
fcconoc  édition  de  fâ  difputc  avec  Arius  eft  faite  apparemment 
lorfqu’il  eftoit  hors  d’Afrique;  & les  cinq  livres  contre  Eutyche, 
font  encore  pofterieurs . ] ^ 

'Le  Pcrc  Chifflet  tafehede  juftifiercette  pratique  de  Vigile,  /. 17.it. 
d’attribuer  fes  ouvrages  à S.  Athanalê,  à S.  Auguftio,  & à d’au- 
tres auteurs  célébrés,  par  la  necelîité  oh  le  mettoit  la  tyrannie 
des  Vandales.  Il  eft  certain  qu’il  n’eft  pasloüableen  cela, [&  qu’il 
ne  peut  y avoit  aucune  necclTité  de  mentir  ponr  ceux  dont  toute 
la  gloire  eft  d’eftre  dilciplesde  la  vérité.]  'C’eft  pourquoi  lePere  p.73-7*. 
Chifflet  a eu  raifon  de  ne  vouloir  pas  autorifer  cette  conduite, 
en  donnant  à Vi^le  le  titre  de  Saint,  comme  font  quelques  ma- 
nufcrits  : ce  qui  n’eft  point  confirmé  par  le  jugement  de  l’Eglifc . 

[ Il  eft  plus  difficile  de  luy  refufer  celui  de  ConfefTeur . ] 

'On  trouve  qu’il  éait  aftbz  bien  pour  fon  temps.  Son  difeours  DuPin,t.«  ^ 
eft  fimple  & naturel , fans  eftre  bas  ni  puerile:  Ildcvelope  les 
my  Itérés  avec  beaucoup  de  netteté,  & les  prouve  d'une  manié- 
ré fort  folide.  Il  pénétré  les  fêntimens  des  heretiques  avec  une, 
grande  vivacité , refoud  très  fubtilement  leurs  difficultez,  '& 
combat  leurs  raifonnemens  avec  vigueur  : Il  avoit'lu  les  écrits 
des  Peres,  & fâvoit  un  peu  l’hiftoire  ecclefiaftique , mais  n’en 
avoit  pas  une  connoiflàncc  aflèst  cxaéle . 

Il  y en  a qui  attribuent  à Vigile  de  Tapfe  le  fymbole  qui  porte  p.6i7|CaTe,p. 
le  nom  de  S.  Athanalê.  [ Ce  n’eft  qu’une  conjeéîure,  ] 'mais  qui  »*3lUb.fcr.t. 
ayant  ellé  appuyée  par  rautorité,auffi-bicn  que  par  les  raifons  du  « Anrc.p.ji. 
P.  Qucfnel,  aefté  fuivic  par  beaucoup  de  perfonnes  fâvantes. 

Car  c’eft  ce  que  nous  apprend  M.  Antelmi , en  s’efforçant  meC- 
me  de  détruire  les  raifons  du  P.Q^uefnel,  pour  établir  par  des 
coojeélures  encore  plus  foibles  que  ce  fÿ  mbole  eft  de  Vincent 
de  Lerins . 

'Caffiodore  dit  que  Vigile  Evefoue  d’Afrique  a écrit  un  dif  Cafd.inft.c.s.p 
cours  fort  ample  & fort  exaâ  fur  Icsmille  ans  dont  il  eft  parlé 
dans  l’Apocalypfc.  [ Nous  n’avons  point  d'autre  coonoiftance  de 
cet  ouvrage.  ] 
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GENEVIEVE, 

VIERGE, 

ET  PATRONE  DE  PARIS. 

|N  T R E les  Saintes  qui  ont  honoré  l’Eglife  de 
France , il  n’y  en  a pcânt  dont  le  txjm  foit  deve- 
nu fi  célébré  que  celui  de  Sainte  Geneviève . 

Dés  la  plus  tendre  enfance , les  Saints  ont  par 
l’efprit  de  Dieu  , prevu  fa  lâinteté  future , & 
l’ont  depuis  défendue  contre  la  calomnie.  Les 
grands  miracles  qu’elle  opéra  de  fbn  vivant , répandirent  de 
tous  collez  fa  réputation  : & les  plus  grands  Saints , mefme  de 
l’empire  d’Orient,  pleins  de  vénération  pour  Ibneminente  vertu, 
demandoienc  de  fcs  nouvelles  & quelque  part  dans  lès  jjrieres . 

Tant  de  miraculeux  effets  de  & proteâion,  que  la  France  & la 
ville  de  Paris  en  particulier , ont  receus  dans  tous  les  temps , ont 
continué  ju/qu’à  nos  jours  & leur  jufte  rcconnoiflance  & leurs 
profonds  reljjcéb  à l’égard  de  cette  illuftre  Patrone . ] 

'Sa  vieaeftééCTite  i8ansaprésfamort’'parunauteurincon-NoT«  i. 
nu.  [Le  ftyle  & la  fimplicité  de  cette  vie,  conviennent  aflèzà  un 
hiftorieo  contemporain  ; & quoiqu’il  nous  laifle  beaucoup  de 
chofes  à defircr  dans  fon  ouvrage  , nous  luy  fommes  neanmdns 
fort  redevables  de  ce  qu’il  nous  apprend  de  cette  grande  Sainte;) 

'II  marque  luy  mefme  qu’il  ne  veut  s’arreffer  qu’à  raporter  ce  qui 
peut  édifier  la  pieté  des  fideles.  [Aufli  n’y  trouvons-nous  pas  tous 
les  caradleres  que  nous  fouhaiterions  pour  fixer  une  chronolo- 
gie exafle  & certaine.  ] 

'Elle  naquit  [""vers  l’an  422,]dans  le  village  de  Nanterre  à trois  v.U  note  3. 
petites  lieues  de  Paris . &n  pere  s’appelloit  Severe  âc  lâ  mere 
Geronce;  '&  ils  vivoient  retirez  dans  cette  campagne, [ "appa-  Non  i. 
remment  comme  des  perfoones  qui  y avoient  leur  bien  , mais 
non  pas  comme  des  pyfans.  ] Dieu  la  prévint  par  fa  grâce  dés  la 
plus  tendre  enfonce,  & luy  donna  pour  la  pieté;  une  inclination 
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qui  crâflbit  en  elle  à mdùre  qu’elle  avançoit  en  âge  . 

[Geneviève  avoit  environ  fept  ans,] 'lorfquc  Saint  Germain  Sur.ji.jul.p. 
d’Auxerrc&Saint  Loup  dcTroies,"deputez  par  les  Evelquesde 
France  pour  aller  combatre  l'herefic  Pelagiennc  qui  fe  renou-  chirp.v:G.5 1 
velloit  en  Angleterre , pafl'erent[  vers  la  fin  de  4i9,]par  le  dio-  J- 
celé  de  Paris, ôc  allèrent  coucher  à Nanterre.  Auprès  de  l’cglilê 
ils  trouvèrent  tout  le  peuple  qui  venoit  audevant  d’eu.\  pour 
leur  rendre  fes  rcfpefb  & recevoir  leur  benedidHon  . Ce  fut  là 
qu’au  milieu  de  cette  foule  de  monde  S.  Germain  apperccut  la 
{>etite  Geneviève.  Il  reconnut  par  une  lumière  divine  quelque 
choie  de  grand  & d’extraordinaire  en  ccten&nt . Audi-toll  il  la 
fit  approcher , l’embraflà  , & demanda  fon  nom,  & qui  cftoient 
fes  païens.  On  luy  dit  qu’elle  s’a ppclloit  Geneviève . 

'Les  parens  s’avancèrent  auprès  du  Saint.Quc  vous  elles  heu-  ibiJ. 
reux,  leur  dit-il  .d'avoir  une  telle  fille  ! Sa  naiflance  a clic  pour 
les  Anges  un  fujet  de  joie  & de  rcjouiflànce  dans  le  del.Elle  fera 
grande  devant  le  Seigneur  : & plufieuns  pafiânt  de  l’admiration 
de  fa  vie  l'imitation  de  fa  vertu  , quitteront  le  péché  , fc  con- 
vertiront à Dieu , & recevront  non  feulement  k rcmiffion  de 
leurs  fautes , mais  auffi  les  recompenfes  de  la  vie  etemellc . Puis 
s’adreflànt  à Geneviève,  Ma  fille,  luy  dit-il,  déclarez  moy  fincc- 
rement  fi  vous  ne  voulez  pas  bien  vous  confacrer  à J.  C,  & luy 
garder  k virginité  comme  fon  epoufè . Saint  Pete,  luy  réporidit- 
clle , je  vous  fuis  très  obligée  de  ce  que  vous  voulez  bien  me  de- 
mander fi  je  defire  une  chofc  que  je  foubaite  avec  une  extrême 
ardeur.  Oui  je  le  veux  de  tout  mon  coeur . Priez  Dieu  de  me 
faire  k grâce  d’accomplir  en  cela  mon  defir.  Prenez  courage, ma 
fille , reprit  le  Saint , en  l’embraflànl  une  fécondé  fois , mettez 
voflrc  confiance  dans  le  Seigneur , &ayez  foin  d’executer  fidè- 
lement le  defir  qu’il  vous  met  dans  le  cœur  & k déclaration  que 
vous  venez  d’en  faire.  Le  Seigneur  vous  donnera  luy  mcfine  k 
force  & k vertu  neceflàires  pour  l’accompliflemcnt  de  voflrc 
généreux  deflèin. 

'Les  deu.x  faints  Evefques  s’en  allèrent  enfuite  à l’eglifê  pour  Sur.^i.jui.p. 
y dire  None&  Vefpres.S  Germain  y mena  avec  luy  Genevieve,  .3«4.^h|Bo!I  3. 
& tint  toujours  la  main  droite  fur  k telle  pendant  ces  offices  Ce  cha^v  G-jV 
Saint  la  retint  auprès  de  luy  durant  fon  rcpas,&  en  k renvoyant 
[le  foir  chez  elle,]  il  recommanda  à fes  parens  de  k luy  ramener 
le  lendemain  matin  de  bonne  heure  avant  fon  deprt . 

'Dès  k pointe  du  jour  Severe  remena  k fille  à Saint  Germain,  ibid. 
comme  le  Saint  le  luy  avoit  marqué . Ce  faint  Evcfque  voyant 
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Geneviève , luy  demanda  fi  elle  fe  fouvenoit  de  la  promeflê 
qu  elle  luy  avoit  faite  la  veille,  deconfàcrer  fa  virginité  [à  J.  C] 

L’en&nt  luy  répondit  qu’elle  fefbuvenoit  blende  ce  qu’elle  luy 
avoit  promis , & à Dieu  mefme , & qu’elle  luy  deraandoit  le  fe- 
cours  de  fês  ptieres  pour  obtenir  de  Dieu  la  grâce  de  conferver 
fon  ame  & Ibn  corp  dans  une  entière  pureté.  Sur  cette  afluran- 
ce, S.  Germain  qui  par  une  permiffion  de  Dieu  trouva  à terre 
une  médaillé  de  cuivre  'ob  eftoit  gravée  la  figure  de  la  croix, la  ,, 

luydonna  comme  un  gage  de  Ipn  amitié  pour  la  porter  au  cou , 

& l’e.xhorta  à renoncer  aux  colliers  de  perles, aux  braffelets,aux 
bagues,  aux  autres  bijoux  &omemens  du  fiecle . Si  vous  vous  « 
lailliez,  luy  dit-il,  éblouir  à leur  faux  éclat , vous  vous  priveriez  » 
de  ceux  de  llmmortalité  bienheureufê  . LaifTez  aux  gents  du  « 
monde  les  ajuftemens  du  monde . Pour  vous  qui  avez  pris  J.  C-  « 
pour  voftre  epoux,  ne  recherchez  point  d’autres  ornemens  que  « 
ceux  del’ame.  A prés  luy  avoir  ainfi  parlé,  il  la  pria  de  fê  fbu  ve- 
nir de  luy  devant  Dieu,  la  recommandai  fe  parens,  & continua 
fa  route  avec  S.  Loup . 

[Geneviève  commença  deslors  à fê  regarder  comme  vérita- 
blement conlâcre'e  à Dieu , & à marquer  beaucoup  d’ardeur 
Boii.|i.jaii.pj3s  pour  tous  les  exercicesdela  pieté.  ] 'Un  jour  de  fêfie  fblennelle 
^sIctarp.v.G.  mere  allant  à l’eglife,  vouloit  la  lailTer  àlamaifon.  Geneviève 
la  pria  avec  inftatice  & avec  larmes  de  luy  permettre  d’aller  auffi 
à leglife.  Je  defire,  luy  dit-elle,  d’accomplir  la  promeffe  que  j’ay  « 
faite  à Saint  Germain,  & d’aller  fouvent  i l’cglife  poiu*  mériter  « 
d’efireTepoufe  de  J.C.Sa  mere  par  un  mouvement  d’impaticn-  « 
ce  luy  donna  un  fôufhec  Elle  en  fut  à l’infiant  punie,  & elle  de- 
vint aveugle.  Elle  demeura  prés  de  deux  ans  dans  cet  état  ,juf- 
qu’à  ce  que  s’eftant  enfin  fouvcmiè  de  ce  que  S.  Germain  avoit 
dit  de  là  fille  , elle  l’envoya  tirer  de  l’eau  pour  luy  en  apporter  . 
Geneviève  faifânt  reflexion  que  c’efioit  à caufe  d’elle  que  fa  me- 
re fbuffrat  cette  affliélion,  fut  touchée  de  cette  penfée,  demeu- 
ra quelque  temps  fur  le  bord  du  puits  à pleurer,  puis  elle  luy  ap- 
porta de  l’eau  fur  laquelle  elle  fit  le  ligne  de  la  croix . Sa  mere 
s’en  lava  deux  ou  trois  fois  les  yeux  avec  foy  & avec  refpedl,  & 
auffi  toft  elle  recouvra  la  vue. 

'Queloues  années  après  Geneviève  fut  prefentée  avec  deux 
autres  filles  plus  âgées  qu’elle  , pour  efire  confâcrees  par  l’Evcf- 
que[  de  Paris  avec  les  ceremonies  ordinaires.  J On  l’avoit  placée 

I.  Reni?  Bensift  dit  que  le  jour  de  I»  fefte  de  Siinte  Geneviève,  on  donaoit  des  pains  bonis 
de  la  )ie«re  de  ertte  médaillé, 

apres 
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apr(?s  ces  deux  aunes  compagnes  comme  cftant  la  plus  jeune . 
L’Evefque  connut  par  une  infpiration  divine  que  Geneviève 
avœt  une  vertu  beaucoup  fuperieurc  à celle  des  autres  qu’on 
mettent  avant  elle,  &il  ordonna  qu’on  la  plaçai!  la  première  , 
parcequ'elle  avoit  déjà  receu  de  Dieu  la  confecration  [ dont  il 
allait  &ire  la  ceremonie;  ] ce  qui  fut  exécuté  dans  cet  ordre  ; 
après  quoy  elles  le  retirèrent  chacune  chez  elles . 

( On  ne  marque  point  à quel  âge  Sainte  Genevieve  receut  la 
conlccration  des  vierges  : Mais  comme  elle  eftoit  fort  jeune , il 
y a beaucoupd'apparence  qu’elle  n’avoir  pas  plus  de  15  ans  j'Dés  Baïu.jan.p. 
cet  âge  julqu’à  50  ans , die  obferva  de  ne  manger  que  deux  * 
jours  dans  la  lêmaine  , le  dimanche  & le  Jeudi . Elle  palToit  les  ‘ ’ 

[doq  ] autres  jours  dans  une  abilinence  entière . Sa  nourriture 
eAoitdu  pain  d’orge , & des  fèves  cuites  depuisqu'inze  jours  ou 
trois  femaincs  qu’ellc"rechaufoit  alors . Pour  du  vin  & toute 
autre  liqueur  qui  peut  enivrer , elle  n’en  but  jamais  en  toute  fa 
vie.  A l’âge  de  50  ans  elle  prit  du  poiflbn  & du  lait  par  leconfeil 
des  Evefques  aufquels  elle  auroit  cru  foire  un  crime  de  def 
obéir . 

'Toutes  les  fois  quelle  levoit  les  yeux  au  ciel , elle  repandoit  5,4. 
des  larmes  : de  la  pureté  de  fon  coeur  donnoit  lieu  de  croire 
qu’elle  y voyoit  J.  G.  à la  droite  de  Dieu  fon  perc  .'Lorfqu’elle  jn. 
entroit  dans  l’eglife  , elle  s’y  profternoit  contre  terre , & demeu- 
roit  long-temps  dans  cette  poflure  en  prières , avant  que  de  Ce 
telever.'Elle  veilldt  toute  la  nuit  du  fomedi  au  dimanche  , pra-  $io. 
tique  qu’elle  oblèrvoit  fuivant  la  tradition  de  l’Eglilë , pour  at- 
tendre le  Seigneur,  comme  le  ferviteur  de  l’Evangile . 'Elle  Ce  §3}. 
difpolbit  audt  à la  fèfle  de  Pafque  par  une  retraite  qui  duroit 
depuis 'l’Epiphanie  jufqu’au  Jeudi-foint . Elle  palToit  ce  temps 
enfermée  dans  fo  chambre , & toute  appliquée  à la  priere . 

' 'Après  la  mort  de  Ces  parens , fo  mareine  la  fit  venir  à Paris . $7. 

Dieu  pour  foire  paroilhe  davantage  fo  puiffonce  dans  la  foiblef- 
fede  Geneviève , & montrer  avec  plus  d’eclat  l’cminence  delà 
grâce  de  J.  C.  en  elle , permit  qu’elle  tombal!  dans  une  paraly- 
fie  £ violente, qu’elle  n’avoitplus  d’ufogede  Ces  membres,  & on 
]a  garda  durant  trois  jourscomme  morte  , n’ayant  auîùn  £gne 
de  vie , hors  un  peu  de  rougeur  qui  paroilToit  toujours  fur  fon 
vifoge . Elle  revint  en  fomé,  &dit  qu’elle  avoit  el!é  enlevée  en 
eljîrit  pr  un  Ange  dans  le  repos  des  jul!es,&  qu’elle  y avoit  vu 
lesrecompenlès  préparées  pour  ceux  qui  aiment  Dieu  , & qui 
eAoient  incroyables  aux  infidèles . 'Elle  découvrit  [depuisjà  di-  $t. 

H'ft.  Eccl.  Tom.  XV J K k k k 
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vafes  pecfüon«  qui  vivoknt  dans  le  monde , le  fecrrt  de  letw 
conicicnIcïS.Maisil  yen  eut  qui  [au  Heu  de  piwSter.de  fes  avÊJ 
en  piiieat  occafiOQ  de  la  dechiier  par  leurs  mddâtKes , qui  na- 
voieoc  pour  ièndencnt  que Jcur  jauJoulk  & kut  ammrfitr . 

31  [Geneviève  fqufliic  avec  padence  leurs  calomnie^  âc  fe-  oax 
tenta  de  peler  & de  pleurer  dans  k fèciec  pour  tas  fa  per&cu- 
teurs.]'S.Gcrmain'dej^é  une  féconde  fcb en  Atçèetetrcayecv.fooiitre 
S.  ScBcte  Evdi^de  Trcvesl!an447,repafl'a  parParisEe  pcu-,5 »• 
jJe  alla  audevant  de  luy  pour  kroce voir  &;  pour  luy  demao- 
der  fa  benediâion.Ce  Saint  voulut  kvoir  desnouyeUesdcGeae. 

.vieve,  & s’infceiBa  de  ce  qu’elle  fàilôit;L*peupfc  touioi*repW 
di^«/c  à mediredesgentsde  bici^u’à  imiter  leur  excmple^uy: 
liépondit  qu’dle  neftoit  pas  G lâinte  qu'il  la  croyoic.  Mais  .ee 
Saint  qui  d’ignoftût  pas  fans  doute  toutes  les  injures,  les  laedi* 
knees,  & les  calomnies  que  la  Sainte  avoic  fouffertes  durant  foa 
ablënce , mepri/â  tous  leurs  faux  raports , parcequ’il  la  connoif- 
foi*  mieux  qu’cBK  .&  que  lés  parensincfmes.Il  alla  [auffî-tolljfa 
voir , & la  lalua  avec  raot  de  refpeél.quc  tout  le  nusodeen  fut 
furpris . Là  il  fit  un  dilcours  en  prefénee  de  tous  fes  calomnia»- 
tcurs  pour  déféndre  rmnoccnce  de  cette  Sainte  ; & pour  les  con- 
fondre il  leur  montra, daos-fa  charajjrele  plancher  tout  nwuülé 
par  les  larmes,  qu’elle  y repérât  dans  l’endroit  où  .ellefiàifoic 
fes  prières . De  là  U prit  occafion  de  ks  entsetenir  des  ooramen- 
cemensde  fa  vie,&  de  quel  mérité  clk.ellott  devant  Oiei^comi 
me  il  laroit  autrefois  déclaré  publiquement  à NanKrre.  Après 
quoy  rayant  recommandée  au  peuple , il  partie  potv  coBtinuet 
la  route . 

[Le  repos  que  le  témoignage  de  ce  grand  Evefque  procui» 

39  à Siaiote  Geneviève, ne  fut  pas  ^ loi^e  durée.  Eu+jijJ'AttüÀ 
' 'Roy  des  Hunsfit  trembler  toutes  les  Gaules  par  Ja. teneur  deV.fontUr» 
fes  armes . Dans  cette  epouvente  generale  les  Parifieni  £e  idb-  ^ 
lurent  à abandonner  kur  .ville  peur  fe  réfugier  avec  leurs  hwn'j! 
dans  des  lieux  plus  fiirts.  Sainte  Geneviève  aifembla  ks  Dames, 

& les  exhorta  à imploeer  plutofl  le  fécoursde  Oieupar  ksjeû- 
nés,  par  les  prières , & par  les  veilles , pour  detonmer , comraa 
Judirn  âc  Efther , le  malheur  quUes  menaçoit.  Elles  Ja  cmrenc, 
aScpafTcrenc  plufieurs  jours  à prier  dansk  BatrilharcAu  contrai, 
re,  ks  hommes  qu’elle  vouloir  et^ger  dans  les  raeûnet  exccd. 
ces  de  pieté  , & enmfcher  de-  tranfjxnter  leurs  biens  hors  de 
Paris,  en  kur  reprefmtant  que  Dieu  conlén  croit  cette  vilk,  Sc 
que  œlles  où  ils  pretCDdokut  fè  letÎKr,  fétoicnt  pdiécsâc  facca- 
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fia’fU  ks  faarbaics;  ocfhoixmies,  dis^,  s’devettnt  oantre  k 
Saimc  qu’üstiakoâenC  deâuinèpréipbMieire.  Leur  ^teuralU 
former  k ddida  ob  la  no^r  ou  de  ia  lapider . 

'Alors  furvint  rArchidiacred’ABxetrc  qui  ovok  efté  tAnoin  ibid.}  n. 
de  tout  ce  que  SGermain  avoit  dû  autrefeis  eo  faveur  de  Sainte 
Geneviève . Surpris  des  debbetarions  que  les  Pàrifiens  fàifoient 
oootre  cette  Sainte , il  leur  rcprefcnta  i'eaonnitédu  crime  qulü 
voukient  commettre , les  fit  fboyentr  du  témoigtiage  qu’avoit 
rendu  S.  Germain , que  Dieu  Tarait  chcâfie  dés  le  fein  de  fa  me- 
re',  & leur  montra  les  culogies  qiiecc Saint  luy  avoit  lain'ccs[en 
nourant  J & qu'il  luy  apportoit  de  ù part.  A ce  difeours  leun 
efprits  furieux  fccalracrcat.  La  jufic  deferencc  qu’ils  coofêt- 
toknt  pour  S Gcriiuin  , leur  fit  reooonoiflre  que  Geneviève 
eftoit  une  fidek  fcrvanrc  de  Dieu,  & renoncer  à leurs  mauvais 
dcflansœotrecUe.  'L’eveneméot  vérifia  fa  ptophetie;  6c  lesji,. 

Huns  napprocherent  point  de  la  ville  de  Paris . 
t.s.Dieny$'  'Cette  Saiixe  avoit  une  vénération  fâwuliere  pous  le  lieu  *obi  5 ,«.19. 

«ifitc  V*  Denys  & fcs  compagnons  avoient  fouflèit  le  marTyre , 6c 

eftoient  cnterreL  ; & elle  defiioit  iofj[»iier  le  rnefme  rcfpeél  à tous 
chiz  dont  les  ancefires  avdent  receu^r  ces  Saints  les  lumières 
de  la  fby . Elle  cooceucie  deflcin  de  faire  bafUr  une  fê1ilc[fur  le 
tombeau, &} en Tfaonneur  de  ce  fàint£*elque&  Martyr.Mais 
ocxnrne  elle  n'en  avoic|>as  le  moyen,  elle  engagea  les  Preflrade 
Paris  à y contribuer  de  kur  collé  : Et  quoique  rentreprifê  fiifl 
audenfus  de  kors  forces,  là  confiance  en  Oku  luy  fît  trouver 
des  reflburees  j foit  {xnr  avoir  des  matériaux  fait  pourfbulager 
les  ouvriers  dam  leurs  befoins  ks  plus  preffims  : en  forte  que  fa 
grande  fby  vint  à bouc  de  fôn  deflètn  avec  fuccés . 

'Un  dimanche  matin , lorfqu’elle  alloit  à cetteeglifê  avant  le 
jour , k cierge  que  ks  filks  qui  1 accooipagndent , mrtoient  de- 
vant elk  pour  l'éclairer,  fut  Ibuffié  pr  le  vent . Et  comme  il 
pleuvoit  ^ucoup , que  k chemin  efloit  fi>rt  Mauvais , âc  les 
tenebres  très  epaifles , ces  vierges  le  trouvèrent  fixt  embarafi 
fées . Sainte  Geneviève  demanda  k cierge/  âc  fitofl  qu’elk  l’eut 
entre  les  mains, il  fc  lalhima  de  luy  mermc,-&  elle  le  porta  ainfi 
jufqu’à  l’eglilc  oh  il  acheva  de  brûler.  'Ce  miracle  arriva  à peu  ji,.»!. 
prés  de  la  tneftae  manière  en  d’autres  occafîons . 

'Les  Pàrifiens  furent  attaquez  pr  fcs  Franpis , & fôAtinrent  5 34.39. 
durant  cinq  ans  'le  fiege . Cette  guerre  caufâ  une  cruelle  âmine 
qui  fit  mourir  beaucoup  de  monde.  Pour  Joubger  Tes  compa- 

>,M.Bxill«cvenc<])Kceaefall<iu'umbl9Cus,  • 
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triotes,  Sainte  Geneviere  alla  julqu^  Ard>rnr-Aube&à  Tro7ff 
chercher  des  rivres,  & elle  en  amena  onze  bateaux  chargez 
qu’elle  conduifit  à bon  port  par  Tes  prières  , malgré  les  dangers 
. qu’elle  eut  à eiTuyer  en  allant  & en  revenant  .£Ue  guérit  dans  ce 
voyage  à Arci  fur-Aubc  une  dame  paralytique^  à Troye  deux 
aveugles  & plufieurs  autres  malades , ^ • 

{ «O.  'Lorfou'clle  fut  revenüe  à Paris , elle  diftrrbua  le  blé  cfu'ellc 

y avoit  fait  venir , à chacun  fycn  fbn  befoin . Pour  provenir  le 
murmure  des  pauvres  , elle  tiroir  q iclqucfois  elle  mefme  fe- 
crettement  des  pains  du  four , & les  leur  donnoit  tout  entiers; 
en  forte  que  les  filles  qui  la  fervoient  n’auroient  pu  fatmir  ce 
qu’ils  cftoient  devenus  , û elles  n’avoient  trouvé  des  pauvres 
qui  en  emportoient,  f5c  qui  donnoient  nulle  .-«nedidions  à leur 
bicnfaiéirice  . [Tant  de  grandes  aÜions  portèrent  là  réputation 
, jufqu’cn  Orient.] 'S. Sj'meonStylice 'qui  pr.!fa  présdc4oansfurV 
une  colonne,  oii  il  marquent  bien  fôn  mépris  pour  le  monde, de-  ' ’ " 
mandent  des  nouvelles  de  Geneviève  aux  marcluuids  qui . ve-  .>•  ' * 

aoient  de  ces  quartiers<i,  & en  la  faluant  humblement  , il  les  ' 
pioit  de  le  recommander  à fês  picres ..  .< 

i 15.  'Childeric  mefme  Rsy  des  François  ,ftout  payeir  qa  il  eftoit, 

s'eflant  retidu  maiflrede  Paris,.  }avDÎc  une  fi  grande  veneradoQi 
pur  elle,  [qu’ilne  pouvoit  luyrefufêt  IcsgTaocsqK'clleluydc^ 
mandoit.]  Voulant  un  jour  feirc  punir  de  mort  des  pifoimiers,. 

& craignant  que  Geneviève  n’entrepifl  de  leur  &uver  la  vie  , 
il  fortitde  Paris,  & fit  fermer  la  prtc[aprésluy,afinqu’ellene 
pufl  venir  le  trouver  pour  luy  demander  leiu*  grâce.]  Mais  1» 

Sainte  l’ayant  fçeu,  alla  feprefentcràla  porte  qui  s’ouvrit  d’elle' 
mefme,  & elle  vint  trouver  le  Roy  qui  luy  accorda  la  vie  de  ces 
malheureux . 

ji7,  'Dans  un  voyage  queSainte  GenevieVe fit  à Meaux, uile  fille 

nommée  Cclinie  qu’on  pnlôit  marier  ; & qui  cftoit  déjà  fian* 
cée,  ayant  eu  coonoifTance  des  grâces  dont  Dieu  fevorifoit  cct-- 
te  &inte,  vint  la  trouver,  & lapia  de  luy  changer  fon  habit,. 

[voulant  renoncer  au  monde  pur  feconfecrer  à J.C]  Le  jcime 
homme  à qui  elle  avoit  efié  accordée , l’ayant  fçeu,  accouratà' 

Meaux  fort  irrité  de  ce  chai^meot . Dérque  la  Sainte  eut  ap- 
pis  fon  arrivée , elle  fe  réfugia  auflTi-toft  à l'^fe, emmenant' 
avec  clic  Cefinic  . A leur-  entrée  dans  l’c^fe,Dieu  permit  que 
la  pne  du  Battifterc  s’ouvrit  d’elle  mefme , [&  leur  donna  un- 
alÿle  fûr  contre  les  pourfuites  & les  violences  de  ce  jeune  hom- 
, me- jCclinie fe  regardant  comme  fauvée  du  naufrage  & delà- 
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coBtagiOn[du  fieclc,  J paflà  le  refte  de  fes  jours  dans  rabftînencc 
& la  chafteté  . Elle  avoit  une  de  fes  fervantes  malade  depuis 
long-temps,  & privée  de  l’uûge  des  picz,  qu’elle  prefenta  à Saim 
te  Genevieve . Sitoft  que  la  Sainte  ky  eut  touché, elle  recouvra 
ûlànté  & fut  parfaitement  guorie.  [ Nous  n’avons  pas  d’autre 
connoiflâneede  cette  vierge  Chrétienne . On  célébré  fa  mémoi- 
re dans  les  eglifes  de  Paris&  de  Mcaux.JMoIanus  & Barooius  Moi.»,  ofl  ni 
dans  leurs  notes  fur  le  martyrologe  d’üfuard  & fur  le  martyroi 
loge  Romain  en  parlent  par  occafioo  . 

[Sainte  Genevieve  avok  quelque  terre  auprès  de  Meaux  : ] 

•Car  fon  hiftoricn  marque  qu’y  faifant  fa  moitfon,  il  s’éleva  tout  Boll  j i»n  p 
d’un  coup  un  grand  orage  qui  menaçoit  de  pluie,  & qui  jetta  le 

trouble  parmi  les  moiflboncurs . La  Sainte  entra  dans'lagram  ^ 

gc,  fc  proftema  contre  terre , félon  (k  coutiune,  & pria  avec  lar^ 
mes  J.C.  l’exauça  par  ut>  ndracle  tout  vifiblc  ; & pendant  qu’il 
plcuvoit  dans  tous  les  environs , il  ne  tomba  pas  une  feule  gout- 
te d’eau  fur  la  moifTooni  fur  les  moiflbnneurs  de  Sainte  Gene- 
vieve.'ün  avocat  de  Meaux  nommé  Fninime,  qui  avoit  perdu 
l’ouie  depuis  quatre  ans,  eut  recours  à elle  pour  obtenir  fa  gue- 
rifoo . Ellcht  le  figne[de  la  croix]fur  lés  oreilles  ; & auffi-toll  il 
fut  guéri . 

' [On  M dit  point  le  fujet  qui  la  mehaà'Laon.JMaison  marque  ibidî  u 
qu’y  arrivant , une  grande  partie  de  la  ville  alla  audevant  d’elle 
De  ce  nombre  eHoient  Icsparens  d’une  fille,  qui  depuis  9 ans 
^ eûoit  tellement  perclufe  de  tous  Ces  membres , qu’elle  ne 
ydt  ft  r^uer.  A leurs  inftancesk  Sainte  alla  trouver  cette  fille 
fit  fa  prière  auprès  d’elle , puis  ky  ayant  touché  à tous  fes  mem- 
bres,clle  ky  ordonna  de  s’habiller  & de  fc  chauffer  elle  mefme 
La  fille  & leva  aufTi.toft&  alla  à l’cglifeavcc  tout  le  peude  qui 
rendit  grâces  à Dieu  de  ce  grand  miracle  , & reconduifit  avec 
honneur  Sainte  Geneviève, lorfqu’cllc  fortit  de  k ville  pour  s’et# 
retourner.  _ r 

rr^îl^  a”  ^ Orléans,  oh  elle  alk  prier  Dieu  dans  Fc-  ibid.jAi. 
glife  de  & Agnan . Durant  qu'cHc  y eftoit,  une  mere  de  famille 
nommée  Fraternc  ayant  appris  fon  arrivée,  alk  k trouver  dans 
une  defolation  extrême  de  l’état  où  eftoit  fa  fille  nommée  Clau-' 
do.  Elle  fc  jetta  à fes  picz  toute  éplorée  , & k conjura  avec  de 
grands  cris  de  luy  rendre  fâ  fiHe  qui  eftoit  mahde  à l’extrcmité 


r.ny»£»as  BolUndw.»Zv^»/î->Atf-r.;/.r4o.S  Jansune»utre»ie,  mj.SioA 
I.I A, J. , & i 1»  nurge , ZaW»»..  Deux  mnurentj  du  Pere  Chxraentier , ont 

NlBailIet, ^S4, croit  quil6ut lira», nfi.  En  effet, les NfM.  Ajoutent ,*<.•  «e/«W« 
yrAtrArjcequidctvrnuaeaUviLledaLaoD,  ' ^ 
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& prés  de  mourirJnÎDCcGenecieve  voyant  & £7, luy  die  4e  cet- 
Ter  de  Ce  tant  affliger  6c  de  l’importuner  davantage,  l'aflùtanc 
que  fa  fille  efloic  entièrement  guerie  . A cet  mets  œtte  mete  fe 
leva  pleine  de  it»e,&  s’en  retourna  chez  die  avec  Sainte  Gene- 
viève: Et  Dieu  avtût  par  fâtoutepuifrance,(I;promcenient  guéri 
cette  Aile , qu’elle  vint  les  recev'oir'à  la  porte  de  la  maifbn . inMuMttrh:- 
Boli.$4)|  'Dans  la  meûne  ville  dOtIcans  la  &inte  intercéda  pour  un 
chirp^i».  foviteur  qui  avoit  offenfé  lbnmaiftre:Maiscetïiaiftreluy  refulâ 
Aerement  le  pardon  quelle  luy  derrundoit  A lors  k Sainte  luy 
dit  ; Si  vous  meprifiâ  la  priereque  jé  vous^fais , J.C,  mon’  Sei-  >*• 
gnciir , ne  me  meprifera  pat  de  mefme;  pareequ'il  c(l  plein  de  » 
booté  & de clemence,  & toujourtprefl  à pardonner . Dés  que  »’ 
oet  homme  fut  de  retour  chez  luy , il  fûtattaqué  d’une  Aevre  A 
ardente qu’il  ne  put  repofer  toute  la  nuit.Le  lendemain  matin 
U vmt"d^  un  pitoyable  état  fe  jetter  aux pezde  Sainte  Gcnc-  Scc: 
vieve  y6i  luy  demanda  pardon.La  Sainte  Ac  le  Agne  de  la  croix 
Air  luy,&  aufEtoA  il  fut  guéri  defa  Aevre^dc  ilfè  reoxiàlia  avec 
fon  lcrviteur  • 

ibid.544-461  'D’Orléans elle defeendit  par  la  Exârej'ufqu’à Tours, & courut 

J 43  45.  beaucoup  de  dangers  fur  l’eau  . A fon  arrivé  à Tours , un  grand 

nombre  depoAcdcz  fortir  de  l’eglifê  deS.Martin , criant  qu’ils 
le  fentoient  brûlez  entre  S Martin  de  Sainte  Geneviève  : & ils 
avouoient  que  c’eAoienteux  qui  avoient  excité  les  tempeftesoh 
elle  avoic  eAc  en  péril . La  Sainte  cependant  entra  dans  l’eglilê 
de  S.Martin  ^ de  délivra- pluAeurs  de  ces  poAèdcz,  *lbit  dans  l’e-  &c. 
Baia3.j»D.p.!j  glifcmcfme , foit  dans-la  ville.  'EnAn  qucltme  part  qu’elle  allaftj 
la  vertu  des  miracles  la  fuivoit  partout.  [Nous  ne  nous  arrcAons 
pas  à les  raporcer  tous  cndetaiLCeux  quideAreront  delésvoir, 
les  trouveront  dans  là  vie , donnée  d’abord  par  Bollandus  y de 
depuis  par  le  PcreCharpeotierGhaocôoc  régulier  de  Samte  Ge- 
neviève, qui  à ta  traduâionAançoilc  ,.y  a jtMnC  l’hiAoire  chro- 
nologique de  ce  qui  e A arrivé  au  tombeau  de  Sainte  Geoevieve 
depuis  fâ  mort  iul'qu’en  1594. 

Nousoelàvoasnen  de  particulier  de  la  nnrc  deSâinte  Gene- 
ch»rp.T.G.554  vïeve  ; de  fon  hiftorienr  marque  feulementj'qu’clle  mourut  le  3 
de  janvier  dons  une  beureulê  vieillellèâc  pleine  de  vertus,  âgée 
de  plus  de  80  ans . [En  cSét,  il  y x tout  lieu  de  croire  'qu’elle  en  Non  j. 
avoit  au  moins  tÇf,6c  qu’clleniouruc  versl’an  5 1 i.jElle  mt  enter- 
rée dans  une  eglife  quelle  avoic  exhorté  Clovis  de  bafliren 
l’honneur  des  Apoftres  S.Pierre  de  SPaul,  Iorfqu*il  le  prepatoit 
à marcher  contre  Akric  II.  Roy  des  Gots[eo  so7-]H  avoit  coin- 
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SAINTE  GENEVIEVE.  5jr 
inencé  à la  &ire  baûir  ; mais  il  la  JailTa  impariàke;  & la  Reiae 
Sainte  ClotHdc  la  fit  achever  après  la  mort  de  ce  Prkice,tarrv 
vcefc  i> de  novembre  sTi.Ily  avoitefte enterré luy  mefme.’& 

Sainte  Clotildeycutaufiliârepulmre.X^  Prince-avoic  eu  peur 
Sainte  Genevieve  une  cenfideratiert  fi  particuliert,qiic  lôutcni 
H.  luy  arvoit  accordé  la  fifaerté  de  beaucoup  deprilcXiniers,  ^ ht 
vie  de  plufieitrs  criminels . 

'Bedeeft  fe  pircmierq«i  ait  inléré  le  nom  de  Sainte  Genevieve  sedÆurt.j  iaa 
dans  fon  mart> -rolbge'Maîs  on  trouve  l’office  de  fâ  fefie  dans  la  MabUit.l.t.p 
litur|ie  quel’onobfcvoitcn  France  dés  le  tet^deS.Grcgoite  ■««4. 
le  Grand;[ce  qui  marque  que  le  culte  de  cette ^inte  efioit  éta- 
bli dés  ce  tenips  lâ,&  appœmnienc  auffi-teft  après  fit  mort.  La 
eclebrité  de  fbn  nom  l’a  fait  porter  à l'eglifê  oh  elle  fut  enterré, 
quoiqu’on  y honore  encore  les  ApoüresS.  Pierre  & S.  Paul  com- 
me les  premiers  patrons . ] 
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DE  CONSTANTINOPLE; 

ET  CONFESSE  u'r, 

ARTICLE  PREMIER.  ‘ 

Eufbme  fuccedc  à Fraviw,  travaille  à s'unir  d Félix;  fe  fepare 
de  Monÿts;  affifle  Saint  JeanleSilentieux]  arrefle  Anaflafe: 

Des  Diacriaomenes . 

L’an  de  Jesps  Christ  490. 

R A V I T E Patriarche  de  Conftantinople  , 
quiavoit  fuccedc  fur  la  hn  de  l’an  489  au  célé- 
bré Acacc/’ellant  mort  l’année  fuivante  vers  la  v.AcictJ 
fin  de  mars,]  'on  ordonna  en  à place  Eupheme  si- 
•Preftre  de  Conftantinople , ôc  adminiltrateur 
d’ün  hofpital  des  pauvres"dans  la  nouvelle  ville  .wNuTfXi; 
C’cftoit  un  homme  très  Orthodoxe , [ & quoique  les  Papes  ne 
l'aient  jamais  admis  à leur  communion ,parcequ’il  ne  voulut  pas 
ofterdes  diptyques  le  nom  d’Acace;]'neanmoinsles  Latins  met 
mes , reconnoiflent  que  c’cftoit  un'obfcrvateur  [ fidele  ] des  de- 
crets du  Concile  de  Calcédoine.  Ona  foûtaitt  depuis  peu  qu’on 
ne  pouvoit  dire  qu’il  fuft  ni  herctique  ru  fehifmatique.  'Libérât 
dit  neanmoins  qu’il  leccvoit  l’Hcnotiquede  Zenon  , [&  afturé- 
ment  j’ay  peine  à croire  que  Zenon  qui  regnoit  encore , l’euft  pu 
X.hrhn.p.115.».  fouftrir  tins  cela.jThcophane  affurc  quclorfqu’il  fut  inthronizé, 

il  remit  dans  les  diptyques  le  nom  du  Pape  Félix,  ['qu’Acace  en  V.Acsce  J 
avoitofté.  ] 'On  dit  mefmequ’cnfuitc  de  fon  eleélionil  tint  un 
Concile  , oh  il  confirma  celui  de  Calcédoine . 

[Quelque  oppofe  que  le  Pape  Félix  fuft  à Pierre  Mongus  qui 

tenoit 


F.va.l.j.c.ij.p. 

Î5jk. 

>iNpnr.chr| 

Tbphn.p.n;.a. 


Vifl.T. 

Alex.t.ii.p. 

Libcr.c.iS.p. 


Conc.M.p. 

i4;4.a. 
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tenoit  alors  l’epifcopat  d’Alexandrie , Fravite  avoir  neanmoins 
prétendu  avoir  la  communion  de  l’un  & de  l’autre , & leur  avoir 
écrit  à tous  deux  pour  la  demander.  Il  n'eut  pas  de  peine  à l’ob- 
tenir de  Mongus  ; & Félix  la  luy  promit  aufu  ; maisà condition 
V.  Acacej  qull  oftcrcMt  des  iptyques  le  nom  de  Mongus , "&  mefme  celui 
*il)id.5  d’Acace . Fravite  eftoit  mort  fur  cela,  *avantque  de  reccvoirles 

réponlës  de  l’un  & de  l’autre  JAinû  elles  furent  toutes  deux  ren-  Liber.c.ii.p, 
dues  à Eupheme,  'qui  adreflk  [enfuite]  unclÿnodique,  ou  lettre 
de  communion  au  Pape.  Félix  la  receut  l’an  491, & ny  trouva  p.j'jj.c. 
rien  que  d’orthodoxe:  Il  ne  voulut  pas  neanmoins  luy  accorder  jThphn.p.us 
fâ  communion,  parcequ'il  n’avoit  pascflfacc  les  noms  d'Acace  & 
de  Fravite  fcs  ptedeceffeurs.  'Les  autres  Evefques  de  l’Occident  Conc.t.4.p. 
fui  virent  en  cela  le  fentiment  de  Félix . ••54.». 

'Pour  ce  qui  eft  de  Mongus , Eupheme  ayant  lu  dans  (à  lettre  Ev».l.j.c,i3.p 
les  anathèmes  qu’il  y prooonçoit  contre  le  Concile  de  Calcedoi- 
ne,  rompit  entièrement  avec  luy,  '&  efiâça  de  lès  propres  mains  Thphn,p.ns.a. 
fon  nom  des  diptyques:  ce  qu’il  fit,  dit  Theophane;  avant  mef- 
meque  d’eftre  inthronizé.  [La  lettre  de  Mongus  eftoit  peut-eftre 
arrivée  dans  ce  temps  là . Que  fi  cela  eft  ,il  faut  qu’Eupheme  euft 
beaucoup  de  generofité  & peu  d’ambition  pour  eftre  Evelque, 

Car  il  pouvdt  craindre  apparemment  que  Zicnon  ofiènfe  de  cet- 
te aélion , ne  s’oppofâft  à fon  ordination.]  'Non  content  de  ne  Eva.I.j.c.ij.p 
vouloir  point  avoir  de  communion  avec  Mongus , il  Ibngeoit 
meftneà  aftemblcrun  Concile  poiu'  le  depofer;  lorfque  Mongus 
ikid.J  55.  mourut  ["cette  année  mefme, peut-eftre  le  3 1 ou  le  29  d’oftobre . 

Athanafê  ayant  fuccedé  à lôn  erreur  comme  à fbn  fiege,  Eu- 
phemc  ne  voulut  point  non  plus  avoir  de  communion  avec  luy. 

Il  n’en  eut  point  aufli  apparemment  avec  Pallade  d’Antioche, 
quifedeclaroit  pour  Athanafê  contre  le  Concile  de  Calcédoine.] 

'Mais  ils’unitaucontraireaveSalluftedeJerufalem,  ''qui  rece-  Liber.c.i>.p  . 
voit  bien  l’Henotique  , [&  eftmt  fêparé  de  la  communion  de 
Rome,  mais  qui  embrafloit  le  Concile  de  Calcédoine. 
l’an  de  Jésus  Christ  491. 

V.  Zenon  5 'Vdlà  le  (chifme  déplorable  qui  divifoit  l’Èglife  "lorfque  Ze- 
non mourut  au  mois  d’avril  491.]  'Fort  peuavant  la  mort  de  Ze-  sur.ij.wiy.r, 
non,  S.  Jean  alors  Evefque  de  Colonie  en  Arménie,  & depuisfi  «••■54. 
célébré  entre  les  fblitaires  de  la  Paleftine , fbuslenomdeSilen- 
tieux , vint  cette  année  à Conftantinople  demander  jufticc  à ce 
Prince  contre  fbn  propre  beau-ffere  nommé  Pafînique.Cet  hom- 
me qui  eftoit  alors  Gouverneur  de  la  petite  Arménie , tourmen- 
toit  extrêmement  l’Eglife  mefme  que  fon  beau  freregouvemoit 
Hili.Eccl.Tom.  XVI  LUI 
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& on  marque  particulicrement  qu’il  violoit  ra(ÿlc4eseglifes,en 
tirant  par  violence  ceux  qui  s’y  eîloient  réfugiez . S.  Jean  tafcha 
de  le  corriger  par  fes  remontrances:  mais  elles  ne  âilbient  que 
l'aigrir;  de  Ibne  qu'il  fut  enfin  contraint  d’avoir  recours  à Ze- 
non , & il  en  obt'uit  la  juflicequ’il  dcmandoit  .parle  foinqu’Eu- 
pheme  prit  de  fon  affaire,  dit  fbn biflorien , 'quoique  Pergame 
fco  frète  & l’imitateur  de  fâ  pieté  iûfl  alors  en  grand  crédit  au- 
tres de  Zenon . 'Ce  fut  après  cela , qu’au  lieu  de  retourner  à fon 


iglifê , il  s’echapdcceux  de  la  fuite,  & s’en  alla  fccrettement, 
en  Paleftinc , pour  y palier , s’il  euft  pu , le  relie  de  lès  jours,  in- 
connu à toute  la  terre  . 

Thdr.L.p.55*.  [A  Zenon  fucceda'Anaftafe  le  1 1 d’avril;] '&lbn  élévation  re-v.AnaiUit 

jouit  les  Manichéens  & les  Ariens , parccque  fa  racreeflcMt  Ma-  ^ 
nichéenne,  & avoit  unfrere  Arien  . [Beaucoup de perlbones ont 
acculé  "AnaAalê  mefme  d’eftre  Manichccall  avoit  de  plus  coin-  ibiJ  f <• 
inencé  dés  auparavant  à faire  quelque  trouble  dans  l’Eglilè , oue 
Eupheme  avoit  arreAë , en  le  menaçant  de  luy  couper  lescne- 
c|Ev».l3.c.3î.p  veux  ,&  en  employant  l’autorité  de  Zenon.  jC’eft  pourqutû  lorf 
i.dlViû.T.  qy’oo  parla  juy  donner  l’Empre, Eupheme  s’y  oppofa  autant 

qu’il  put , & ne  lé  rendit  aux  inAances  de  l'Impcratrice  & du 
Sénat , "qu 'après  qu’AnaAafe  luy  eut  mis  entre  les  mains  une  Ibid.?:. 
promeAc  pr  écrit,  oh  il  s’obligeât  avec  de  grands  lêrnKns  de 
ne  rien  innover  dans  l’Eglile , d’en  maintenir  Li  dcélrine  , &.  de 
fuivre  comme  la  réglé  de  la  foy , les  dogmes  du  Concile  de  Cal- 
cédoine. 'Eupheme  mit  cette  promcAe  entre  les  mains  de  Mace- 
done , pur  cAre  gardée  dans  les  archives  & le  threlbr  de  l’Egli- 
lê,dont  ce  PreAre  avoit  lefoia  Mais  AnaAafe  eAoit  aAèzimpci- 
dent  pour  dire  tout  ouvertement  que  c’eAoit  une  loy  à un  Prin- 
ce de  mentir  & de  le  parjurerdans  le  befoiiice qu’il  avât  appris 
de  la  doélrine  des  Manichéens.  [Ainfi  le  plus  grand  fruit  qu’Eu- 
I heme  tira  de  là  fermeté , fut  de  mériter  d’eAre  haï  d’ AnaAafe, 

& d’eflrc  prfecuté  pur  la  vérité , comme  nous  le  verrons  dans 
la  fuite . 

Quoiqu’AnaAalcpAà A pour  Manichéen,  il  n’a  neanmoins 
jamais  ofé  fc  déclarer  pur  une  fe£le  A haïe  & fi  meprifée  de 
Lcont.fcû.j.p  tout  le  monde.]  'Mais  ilaapuyé  tout  ouvertement  le  prti  des 
^Sur.j.dec.p.  [Eutychicns,]  ennemis  du  Concile  de  Calcédoine,  *s’uniflànt 
i7i.i7o-  particulièrement  à ceux  d’Alexandrie  , qui  le  déclaraient  pur 
Leonntca.5.  Qjofcore  contre  ce  Concile.  'Il  eA  dit  qu’il  eAoit  du  prti  "de  tS< 
sicà*é.F.si4.c.  ceux  qui  lé  fepraient,  ou  des  Hefitans,  4e/quelsne  recevoient 
«Û.4.P.510C.  pint  le  Concile  de  Calcédoine,  'ni  la  lettre  de  S.  Leon.  ‘Ils  fai- 
dû.6.p.s>5.e 


Eïa.r.36J.d| 
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{oient  profefTiOD  de  fuivre  la  foy  de  Dio^co^e,  'recevoient  l’ex-  p.5i«.6. 
prefTioo  des  deux  natures,  'traitoicnc  d’heretiquesTheodoret&  b. 

Ibas;  '&  furent  caufes  du  bruit  qui  fë  fit  (bus  Juûinien  fur  ce  fuiet.  p.sw.c. 

11  femble  que  IcS  Gaïanites  & les  Theodofiens  ou  Scveriens.fuf-  p-s«.c. 

lent  compris  fous  le  terme  general  de  ces  Diacrinomencs  ,'Lcon-  p-sn.». 

ce  fait  les  Aœpbales  plus  anciens  qu’eux , à moins  qu’il  ne  les  y 

œmprenne  aiifli . [Et  je  erpy  en  eftèt  qu’ils  marque  parce  mot, 

tous  ceux  qui  rejettoient  le  Concile  de  Calcédoine  , c’efi  à dire 

tous  les  Eurychiens.]  Car  apres  avoir  marqué  les  dirtërentes 

feéles  forties  de  l’herefie  d’Euryche , 'il  ajoute  , Voyons  mainte  »û.<.p.îi4.d. 

nant  ce  que  tous  les  Diaoùiomencs  objeétent  communément 

contre  l’Eglife,  & contre  le  Concile.' A infi  le  P.  Petaua  railbn  Pet.dognia.* I 

de  dire  qu’on  ne  trouve  pint  quels  font  les  dogmes  particuliers  > 

de  cette  lcdle  : mais  il  n’en  devoir  pas  faire  une  lëcle  particulière. 

A [*Le  mot  grec  dont  il  fe  fert , peur  fignifier/î«ft<*«f  & befttam, 

• comme  l’a  traduit  le  P.Petau,ou  f'/i4»re^[J’aimerois  mieuxj  le  Eva.n.p.i«7.ie 
prendre  dans  le  dernier  fens,  codimeM. Valois,  [&  crare  qu’on 
le  leur  donna,  pareequ’ils  efioient  feparez  de  communioo  de 
ceux  qui  recevoient  le  Concile.] 'C’df  pourquoi  on  les  appelle  Conc.t.s.p. 
quelquefois  ''fchifiTUtiqucs  . U14.H. 


ARTICLE  II. 


Etat  du  TEglife  (ous  Anajlafe:  Fdix  écrit  à ce  Prince , qui  ne 
f eut  réunir  ks  E:ilycbienr. 

[ÇElon  cette  idée  que  nous  avons  donnée  des  Diacrinome- 
,3  nés,  Léonce  qui  dit  qu’Anaftafëenefloit,  n’cft  pint  con- 
traire ü ceux  qui  le  font  Acéphale,  Jc’elt  à dire  de  ceux  qui  vou-  Boii.n  j»n  p. 
loient  que  l’on  aaithematizaft  ouvertement  le  Concile.  *Cc 
Prince  ne  fe  déclara  ps  neanmoins  d’abord  ouvertement  pur 
ce  prti , il  vouloit  que  l’on  le  conteixaft  de  l'Henotiquc  de  Liber.c.i  i.p , 
Zenon  ; ne  croyant  pas  puvoir  foire  anathematizer  le  Concile 
V.  An.-inïftfprtous  les  Evefques."On  petendd’ailleutsqu]!  aimoit  la  p;  ix, 

{ î-  avoir  beaucoup  de  douceur ,<Sc  n'eftoit  point  prtéà  la  violence.] 

'Ainfi  il  lailloit  aflczdelibertéàchacunde tenir cequ'il  vouloir,  ETa.f.3.c.jo.p 
Mifont  qu’il  eftoit  indigne  d'un  Empereur  & d’un  Chrétien,  de  35*  biConc.t.* 
tourmenter  ceux  qui  adoroient  J.C,  & qui  ponoient  le  nom  de  *c<»c!t.4.p. 
Romains.  «soo.b.c. 

'On  ne  foûteioit  pînt  ouvertement  en  ce  temps  là  le  Concile  EV1.I.3.C.30.P. 
de  Calcédoine , & on  ne  le  rejettoit  pint  non  plus  abfolu ment  3J*-b.c- 
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Chaque  Evefquc  en  ufoit  a cet  ^ard  comme  il  le  jugeoit  à pro-*’’* 
pos . Les  uns  demeuroient  étroitement  attaclicz  à tous  fes  de- 
crets, fans  pouvoir  fouffrir  qu'on  enrctranchaft  la  moindre  fyU 
labe , ou  qu’on  y changeaft  une  feule  lettre;  Sc  ils  ne  faifoient 
aucune  difficulté  de  feparerdc  leur  communion  , tous  ceux  qui 
ne  vouloient  ras  recevoir  les  decifions  de  ce  Concile . Les  autres 
au  contraire  bien  loin  de  le  recevoir , l’anacheiTiatizoient  avec 
la  lettre  de  S.Leon.  D’auttes  fbûtenoientopiniatrément  l'cdit 
que  Zenon  avoit  fait  pour  la  réunion , bien  qu’ils  ne  fuffent  pas 
d’accord  entr’eux  touchant  ou  l’unité  de  nature  , ou  la  vérité 
des  deux  natures . [Euphemc  efloit  fiins  doute  du  nombre  des 
premiers , âc  Athanafe  d’Alexandrie  des  feconds . 

Cette  a nfufion  de  l’Eglife.oh  la  vérité  & l’erreur  fembloient 
avoir  le  mefme avantage,  efloit  une chofe  bien  digne  de  larmes., 
a.b.  Mais  elleproduilbit|des  maux  encoreplus  grandsj'Anaflafe  laif- 

fbit  à chacun , dit  Evagre  , la  liberté  de  fes  fentimens , dans  laj 
vue  de  maintenir  la  paix  derEglife&dcrEtat,&dcbanniren* 
d,  tierement  les  difputes . 'Mais  au  contraire- on  ne  vit  partout  que 

partialitez  & divifioas,  & qu’Evefques  qui  fe feparoient  les  uns 
an..5l.^3î9.b.e  des  autres . 'L’Occident, l’Egypte,&  le  refte  de  l'Orient  faifoient 

"trois  partis,  & trois  communionsdif{érentes,’''comme  nous  l’a-  r. 
c.3o.p.j5».d.  vonsdéja  remarqué  autrepart,  '&niceuxde  l'Egypte,  niceux  çJ’j 
Bjt.49ï.{43-  de  lOrient  ne  pouvaient  encore  s’accorder  entr’eux . 'Voilà  ce 
qui  arrive  lorfque  ceux  qui  ont  l’autorité  en  main , veulent  de- 
meurer neutres  entre  l’erreur  & la  vérité,  (bit  en  laifTant  une 
égale  liberté  aux  hérétiques  & aux  Catholiques, foit  en  leur  im- 
pcfànt  un  mefme  filence , fous  prétexté  d’entretenir  une  faiiffe 
paix  ; la  véritable  paix  ne  pous  ant  eflre  fondée  que  fur  le  règne 
[de  la  vérité  &]  de  la  jufticc.'Anaftafc,  ajoute  Evagre,  voyant 
35»».  ces  divifions,  chafloit  les  Evefques  qui  faifoient  quelque  inno- 
vation, dSc  qu’il  faveit  fe  déclarer  ou  pour  ou  contre  le  Concile 
de  Calcédoine  dans  des  lieux  où  on  n’a  voit  pas  accoutumé  delà 
faire. 

[Anaftafe  pouvoit  bien  avoir  affez  peu  de  religion  pourn’efti- 
mer  pas  plus  la  vraie  que  la  faufle  Mais  je  croy  qu’Evagre  cft  le 
feul  qui  luy  attribué  cette  indifférence.  Tous  les  autres  nous 
affurent  qu’il  s’eft  enfin  déclaré  le  protcéleur  des  Eutychiens ,& 
leperfecuteur  des  Catholiques . Evagre  a bien  nommé  en  effet 
trois  Evefques  Orthodoxes , chaflez  , dit-il , pour  avoir  innové 
dans  leurs  Eglifes&  il  eu  euft  pu  nommer  bien  d’autrcr.Maisil 
ne  r.cmme  aucun  Eutychien  chaffe  & depofe,  quoique  S'evere 
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ait  plus  excité  de  troubles  que  ni  Eupheme , ni  Macedone  , ni 
Flavien . Et  de  quelle  innovation  pouvoiuxi  accuTcr  les  deux 
premiers  ? Car  Acace  ni  Fravite  mc/'me  n’avoient  pas  ofc  (e  dé- 
clarer ouvertement  contre  le  Concile  de  Calcédoine  . Qiie  fi 
e’eft  prccqu’Eupheme  avoit  rompu  la  communion  avec  Mon- 
gus,  ceftoit  des  devant  qu’Anaftafe  fuft  Empereur;  & perfonne 
ne  dit  qu’il  ait  ellé  depofé  pour  cela. 

11  faut  donc  dire  qu’aprés  avoir  laiflé  d’abord  quelque  liber- 
té aux  Catholiques, J'il  s'abandonna  enfuite  au  delir  qu’il  avoit  Bon.n.j4n.p. 
d’ctoufèrla  foy  de  Nicéefdc  de  Calcédoine,  J pour  faire  régner  ‘93-54*.*7. 
la  dcdlrinc  des  Acéphales.  Il  y employa  tout  enfemble  & la  vio- 
lence, & l’artifice,  l’un  pour  tromper,  & l’autre  pour  vetùr  à bout 
de  ce  qu'il  pretendoit . 11  méloit  ainfi  l'un  avec  l’autre,  depeur 
que  la  violence  toute  ftulc  ne  'paruft  tropodieufe  , & que  l’artifi- 
ce ne  fuft  pas  auftiaflêz  efficace,  & ne  luydcmeuraftinutile.'Dc 
là  vint  qu’entre  les  Evefques  il  eflàyoit  de  vaincre  les  uns  par  les 
menaces  & par  les  exils,  & de  gagner  les  autres  par  les  honneurs 
& par  les  careftes , & raeffne  de  les  corrompre  par  argent  pour 
les  faire  entrer  dans  fes  malheureux  defteins  , changeant  lâns 
cefiè  comme  un  autre  Prorée,  de  manières  & de  conduite . 'On  Çjel.sor  =•  <’  t 
prerend  qnec’eftoit  à la  perfuafion  dequelqucs  Icelerats  qu’il  p.'tm:'-- 
perfecutoit  la  foy. 

[Il  demeura  toujours  d.ins  la  communion  d’Cupheme,  & ne 
témoigna  Ce  vouloir  feparer  de  celle  de  Macedone  qu’au  bout 
(te  plufieurs  années:  Ainfi  il  parut  durant  tout  ce  temps  là  luii  de 
communion  avec  les  Orthodoxes  de  l'Orient,  quoiqu’il  ait  tou- 
jours elle  feparé  de  celte  des  Papes  , qui  ne  vouloient  point  com- 
muniquer avec  les  Orthodoxes  de  Conftantinople , pareeque 
ceux-ci  ne  vouloient  peint  ofler  des  diptyques  le  nom  d’Acace  . 

Cette  feparation  de  communion  n’a  pas  cmpcfcliéJ'S  Avite  de  ATitep.4Lp.95 
■Vienne,  de  rappellcrcn  497,un  Prince  de  noftre  Religion, com- 
me Clovis,'confidcrant  toute  k difpute  fur  Acace,  plutoft  com-  ep.s-p.io. 
me  une  pique,  que  comme  une  entière  rupture. 

'Comme  on  ne  connut  pas  d’abod  à Rome  quel  eftoit  Anaf-  Bir.491.5s. 
fafe,-  qu’on  croyoit  pouvoir  cfpercr  qu’H  feroit  plus  favorable  à 
l’Eglifc  que  n’avoit  efté  Zenon  dans  les  dernicres  années;  '«St  Conc.t.4.p. 
qu’on  le  regarddt  mefme  comme  un  Prince  plein  defby,*lePa-  “**  ‘*-  , 
pc  Félix  luy  écrivit  fur  la  promotion  , oc  Juy  témoigna  qu  il  en 
avait  de  la  joie.  Mais  du  refte  il  ne  fit  rien  par  oit  il  paruft  ni 
l’admettre  à fà  communion,  ni  l’cn  fêparer.[L’Egypre  , comme 
nous  avons  dit, eftoit  Icparée  de  tout  le  refte  le  l’Eglifé  par  la 
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profèflion  paiticulicre  quelle  fâilôit  de  rEutychianifine.  Mais**'' 
quoique  Mongus  eu(t  plufieurs  fois  anacbematizé  le  Concile  de 
Calcédoine,  neanmoins  comme  il  difoit  d autres  fois  qu’il  ne  l’a- 
nathematizoit  pas,  quelques  Eutychiens  ne  le  trouvant  pas  en- 
core allez  impie  à leur  gré , s’eftoient  feparez  de  luy,  &a voient 
formé  la  Icéledes  Acéphales . 'Mongus  a voit  (ait  inutilenrenr  V.AciccÇ 
tous  (es efforts  pour  les  réunir,  non  à JC.  & à lEglifo,maisà  fon 
Leonc•feû.J.I^  patth  J '&  mefoic  après  qu’il  fut  mort , quelques  anathemes 
5ii.d.  qu’Athanafe  & fes  fuccefleurs  prononçaflent  contre  le  Con- 
«JlLiber.c.i  J.p  cile , ils  ne  les  purent  ramener  , 'parccqu'ils  n’oftoient  pas  Mon- 
gus des  diptyques 

'Athanafe  fit  de  grands  efforts  pour  cela  , mais  (ans  effet.*  If 
envoya  quelques  pesfbnnes  de  fa  part  à Anaftafc  (es  adver- 
(aires  y en  envoyèrent  aufli  de  leur  codé  . Ils  difputerent  les  uns 
contre  les  autres  devant  l’Empereur , & ne  purent  s’accorder,. 

"pareeque  les  Acéphales  demandoient  que  l'on  ajoutaff  diver-  No^rr  r, 
fes  choies  à l’Henotique , & que  tout  le  monde  anathematizaft 
le  Concile^ce  qu'Athana/ê  ne  vouloit  pas  appremment  accor- 
der , depeur  d’effre  abandonné  pr  tous  ceux  qui  avoient  efté 
autrefois  dans  la  communion  de  S.  Protere.  J 'Anaftalc  mcfme 
jugeoit  qu’il  ertoit  implTible  d’obfiger  tout  Fc  monde  à anathe- 
inatizer  le  ConciIe:&  il  ne  vouloit  pint  non'plus  rien  ajouter  à 
l’Henotique  , depeur  d’exciter  du  trouble  dans  tes  autres  Egli- 
fes/Ainli  il  tafirha  de  les  prterà  (c  réunir  en  (c contentant  de 
l’Henotique.  Mais  neTayant  pu  obtenir  [ des  Acéphales, ]il  les 
renvoya  (ans  leur  rien  accorder  de  ce  qu’ils  avoient  prétendu  , 

(Ceci  fe  palfoit  appremment  dans  Fc  commencement  du  règne 
d’Anaflalé,  lorfqu’il  n’ofoit  encore  rien  remuer.JA’mfi  Athanafe 
vécut  dans  l’heie(ie&  dans  le  trouble  juFqu’à  (â  mort,  [ 'qui  ar-  v.M-.crJo- 
rivaran497.J 
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ARTICLE  III. 

Euf  berne  confirme  le  Concile  de  Calcédoine  : Talaïtr  efpere  etr 
vain  de  la  gratitude  d Auafiaf  e : Gelafe  écrit  à ce 
Prince  J & Et.  p berne  à Celafie^ 


TFifhn.p.iir. 
1 1 1 iCedren-p. 

337. b. 


l’an  DE  Jesos  Christ  492. 

''“T’HeophANE  ôc  Viéfor  de  Tune  marquent  en  492,  qu’Eu- 
X pheme  ayant  aflèmblé  les  Evelques  qui  eftoient  à C on(^ 
tantincplc , confirma  avec  eux  les  decrets  du  Condle  de  Calce- 
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***■  doioe,  'pour  prévenir  les  artifices  malicieux  d’Anaflafe  que  l’on  Viû.T. 

prevoyoit  déjà  . 'Le  Synodiquc  fcmbiedire  qu’il  l’avoit  fait  dés  Conc.t.t.p. 
le  commencement  defbn  epfcopat , où  nous  l’avons  aufli  mar-  ">*■*• 
qué.[Et  ilefioit  important  que  les  Orthodoxes  donnafTent  fbu- 
ventdes  preuves  de  leur  zcle  pour  la  vraie  foy  ] Car  les  hereti-  sur.s.dec.p.i<5 
ques  voyant  Anaftafe  élevé  à la  puiflànce  fouveraine  ,commen.  $3>- 
cereot  bien-tofi  à armer  leurs  langues  contre  l’Eglifc  avec  une 
liberté  tout  entière. 

'Jean  Talaïa  depoflèdé  par  Zenon  de  l’epi (copat  d’Alcxan- Thrhn.i>.iiSil 
dric,  elperoit  quelque  protewion  d’ Anaftafe , qu’il  avoit  autre-  Via.rai>.*93. 
foisalTilté  avec  beaucoup  de  fbin'&  de  charité  enfuite  d'un  nau- 
frage dont  il  eftoit  echapé  tout  nud  . 11  quitta  donc  Rome^ôc 
l’Italie  où  on  luy  avoit  donné  l’cvefché  de  Noie,]  & fc  hafta  de 
venir  à Conftanrinople  , ne  delêfperant  pas  de  pouvoir  obtenir 
fon  retabliflement  dans  le  throne  d’Alexandrie . Mais  parccqu’il 
eftoit  défènicur  du  Concile  de  Calcédoine  , bien  loin  d’obtenir 
quelque  choie,  Anaftafe  ne  voulut  pas  (culement  le  voir:&  mef- 
me  quand  il  fçeut  qu’il  eftoit  arrivé,  il  ordonna  qu’on  le  menaft 
en  exil:  de  forte  qu’il  fut  oblioé  de  fe  retirer  (ëcrettement,  & de 
s’en  retourner  à Rome  . 'Vitîor  de  Tune  marque  en  general  dés  vid  T. 
le  commencement  de  l’empire  d’Anaftafe , qu’il  commit  des 
violences  atroces  contre  les  Evelqucs  qui  défendoient  le  Conci- 
le de  Calcédoine , & en  particulier  qu’il  fit  traiter  plus  mal  que 

V.  Ac»ccf  jamais  Calandiondepole  du  fiege  d’Antiochc["dés  l’an  4.85. Ain- 
li  l’on  voit  qu’il  s’arreftoit  fort  peu  à la  promefte  qu’il  avoit  don- 
née à Eupheme  à (bn  couronnement.] 'Il  fit  neanmoins  tout  ce  Thdr.L.p.sjS. 
qu’il  put  pour  la  retirer  de  (es  mains, 'dilânt  que  c’eftoit  une  Ev».l.j.c.j».p. 
chofe  honteufe  à un  Empereur , qu’il  paruft  ellre  retenu  par  un  *«»•»• 
écrit  de  (a  main,  comme  fi  on  eu(î  douté  de  fa  foy  & de  (â  paro- 
Ic.'Quelques  uns  écrivent  qu’il  la  retira  eftbéliveinent  par  vio-  Viû.T. 
lence,  ou  peu  après  qu’il  eut  elle  fait  Empereur, 'ou  en  l’an  495.  Thphn.p.no.» 
'Mais  nous  verrons  dans  la  fuite  que  cela  n’eft  pas . Eva.i.j.c.ji. 

V.  Kiüx  ["Ce  fut  à la  fin  de  49 1,  ou  au  commencement  de  492,  que 

mourut  le  Pape  Félix,  auquel  Gela(e  fucceda.  J 'Gelalê  écrivit  Conc.t.x.p. 
[apparemment  auffi-toftjà  Anaftafe  une  lettre  fort  refpeélueufe, 

[dont  on  ne  dit  rien  de  particulier.  ]' Anaftafe  ne  luy  répondit  b.  , 

pOint.'Au  contraire  Eupheme  à qui  le  Pape  n'avoit  pas  jugé  à p.nsr.d.e.  t 

propos  d’écrire  , comme  n’eftant  pas  dans  fa  communion  , luy  1 

écrivit  le  premier , ’&  vraifcmblablement  dés  qu  jl  fçeut  fâ  pro-  Bir.xpi.Ç 
motioofÀutant  qu’on  en  peut  juger  par  l’état  des  chofes,  il  luy 
témoignoit  beaucoup  de  defir  pour  la  paix  & la  réunion  des 
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Eglifes,  mais  il  luy  marquoit  qu’il  ne  fàlloit  point  fooger  à ofter 
Conc.t.4.p.  des  diptyques  le  nom  d’Acace.]  Ce  qui  eft  certain,  c’eft  que  cct- 
1161.C.  te  lettre  attrifta  Gclalc , qui  croydt  y trouver  des  choies  fefc 

cheulcs,  & contraires  à la  véritable  paix. 

["On  ne  Içait  pas  s’il  répondit  à cette  lettre,  ou  fi  Eupheme,  ^<,11  ». 
fans  luy  donner  le  loifir  d’y  répondre  > fe  hafta  de  luy  marquer 
c.  avec  plusd'éteoduë  les  fentimens  de  Ton  coeur . ] 'Mais  on  içait 

p.iis9.b!Bar.  qu’Euphcmc  luy  écrivit  une  féconde  lettre.  'On  croit  que  c’eft 
Refile  t portée  par  le  Diacre  Syndicc.  • Il  luy  témoignoit 

W57.C.  * **’  dans  l’une  de  ces  deux  lettres , qu’un  autre  auroit  attendu  fes 
lettres  , & ne  lé  feroit  pas  contenté  d’avoir  appris  Ibn  ordina- 
tion par  le  raport  des  autres;  'que  pour  luy  il  avoir  tant  d’aflèc- 
tion  pour  Gdafe,  que  non  feulement  il  luy  écrivoit  avec  joie  , 
mais  qu’il  eull  melme  efié  ravi  de  pouvoir  aller  jouir  de  fon  en- 
tretien.'Que  Dieu  avoir  montré  que  fit  mifericorde  precoit  en- 
core foin  des  Eglifes , puifqu’elle  avoit  donné  à celle  de  Rome 
un  Pontife,  qui  n'avoit  point  befoin  d’ellre  inftruit  par  les  au- 
tres, & qui  voyoit  par  (a  lumière  & fa  vigilance  propre  tout  ce 
qui  efioit  nccefiàire  à la  réunion  des  Eglifes , 'qui  reliftoit  avec 
courage  à cet  efprit  de  tenebres , auteur  du  trouble  & de  la  di. 
vifion  , '&  qui  en  mcfme  temps  efioit  capable  de  condefeendre 
[aux  fbibles,]&  de  rétablir  la  concorde  par  une  fitge  diferetion  . 

'Il  ajoutoit  que  Dieu  mcfme  avok  bien  voulu  defeendre  du 
cicl[pour  lâuver  ceux  qui  l’irritoient  par  leurs  crimes . ] 'Que 
pour  luy  il  n'efioit  pas  le  maifire  de  faire  ce  qu’il  vouloir  ; 'Que 
le  peuple  ce  Confiantinople  ne  pouvoir  fe  relbudreà  abandon- 
ner la  communion,  [&  à flétrir  la  mémoire  de  ceux  qu’il  avoit 
honorez;'Qu’aprés  tout , Acace  n'avoit  jamais  rien  avancé  con- 
tre la  fby  'que  s’il  s’efioit  uni  à Mongus , ce  n’avoit  efié  qu’aprés 
que  cet  Evelque  s’efioit  purgé, [mais  fort  mal , del'herefiedont 
on  l'accufoit  ; ] 'Qu’on  pouvoir  mefme  demander  quand  Acace 
avoit  efié  condanné, [ayant  efié  jugé  fans  aucune  participation 
de  l'Eglilé  Orientale , & fa  condannation  n’ayant  point  efié 
lignifiée  Iblennellement  par  des  Evefques:]  Que  fi  l’on  perfiftoit 
à vouloir  faire  oficr  lôn  nom,  il  prioit  le  Paped’en  vouloir  écrire 
b.  au  peuple  de  Confiantinople,  '&  d’envoyer  quelqu’un  de  là  part 

AIex.t.i-p.437  pour  le  di^fer  à Ibuffrir  que  cela  fe  fift  . 'De  forte  qu’on  peut 
juger  qu’Ëiipheme  de  là  part  l’eufi  feit  affez  volontiers , s’il 
n’eufi  eu  peur  d'exciter  des  feditions  , & un  fchifme  plus  dan- 
gereux dans  fon  Eglife.'H  le  conjuroit  de  confulter  la  volonté  de 
Dieu,  [plutoft  que  l’engagement  de  Ibn  fiege,_fde  prendre  gar- 
de 


p.1159’»- 
p.tiSi.é. 
p.i  i6u. 


p.iiSS.d. 

p.iiSo.d. 

p.iiSo.a. 


p.iiSi.i. 


Conc.t.4.p. 

iiSi.c. 

Sp,ii6i.c. 


Digitized  by  Googlc 


L’wdej.c.  ^ E U PH  EM  E DE  CP.  641 

de'qu’on  n’cuft  fûjet  de  raccuferd’eftre'dur , & inflexible  , 'de  p.n<i.k 
*■  travailler  à faire  revivre  en  fon  temps  cette  union  qui  avoit  fleu- 
ri du  temps  des  Pères,  'cette amitié  inviolable  que  nous  devons  d. 
tous  avoir  les  uns  pour  les  autres  par  la  charité  de  J.C, 'cette  paix  e. 
iblide,  immuable  & perpétuelle  ; ce  lien  lâlucaire  qui  unit  tous 
les  membres  del’Eglilc . '11  prioit  Dieu  de  vouloir  exaucer  (fes  ibid. 
Ibuhaits , & de  conduire  un  ouvrage  fi  important  jufqu’à  à der- 
nière perfcâion  . 

'11  faifoit  aufli  une  déclaration  de  là  foy  entièrement  Catholi-  p.nSo.e. 
que,'rejettoit  Eutyche  comme  un  hérétique,* ce  que  luy  & lès  e. 
predccelleurs  avolcnt  feit  plufieurs  fois  dans  les  lettres  qu’ik  *p  ”î»  '** 
avoient  écrites  à Rome , '&  ptotelloit  plufieurs  fcâs  qu’il  rece-  p.iko.c. 
voit  les  decrets  de  Calcédoine  .'11  faifoit  ce  fomble  quelque  ex-  p.nSi.c. 
cuiê  dans  fa  fécondé  lettre , d'avoir  mis  quelque  chofe  dans  la 
première  qui  avoit  pu  bleflèr  le  Pape.'Dans  la  lettre  eavoyée  par  ?•”  ss.b. 
Synclice , il  parloit  de  ceux  qui  avoient  eflé  battizez  & ordon- 
V.  Acicc  j Acace  [ depuis  fa  depofition , "reprelcntant  apparem- 

ment l'embaras  oh  on  lèroit  à leur  égard  , s'il  fiüloit  condanner 
la  mémoire  & le  nom  d' Acace . J 

^ A %*>(**^** 

ARTICLE  IV. 

Gr/aff  »*  vext  rit»  éuctrdtr  à Euphemt  ; Ecrit  d Lùtrtnt  dt  Lycnidè . 

[TL  lèmble  que  Gelafo  ayant  receu  cette  lettre , ait  confulté 
I non  feulement  fon  Clergé,  mais  le  peuple  mefme,pour  la- 
voir quelle  réponlë  il  y feroit  jCar  il  répondit  à Eupheme  qu’il 
ne  pouvoir  conlêntir  que  le  nom  d’ Acace  demeurafi  dans  les 
diptyques  ,parceque  le  peuple  Romain  ne  fouSroit  point  qu’il  Conc.t.4.p. 
abandonnai  la  foy  qu’il  avoit  receuë  de  la  tradition  des  Peres 
[Nous  avons  cette  lettre , dont  le  texte  eft  fans  doute  fort  cor- 
rompu;car  il  y a bien  des  endroits , ou  tfofeurs , ou  mefme  inin- 
telligibles.Jll  y elt  inflexible,  comme  nous  avons  dit,fur  le  nom  p ns7-«i«i. 
d’Acace;&  il  n’y  accorde  quoy  que  ce  foit  à Eupheme, 'fi  ce  n’eft  p > « S9-I>- 
pour  ceux  qui  ont  efté  battizez  ou  ordonnez  par  Acace . 'Il  ne  P '««».».b. 
veut  point  non  plus  envoyer  perfonne  à Cooftantinople  , dilânt 
que  cela  leroit  inutile.[Jene  voy  point  qu’il  accompagoe  ce  re- 
fus d’aucun  adoudllèmcnt,  & on  peut  dire  mefme  que  là  lettre 
eft  dure,  furtout  eftant  pour  répondre  à une  aufli  tendre  que 
paroift  avoir  efté  celle d’Eupheme.  Oieufjait  fi  c’eftût  lâlâgefle 

> . Mttrhu , t/fer , mms  d»ruî , Jificili/jitt. 
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. ■ i . divine  & (a  charité  qui  pnxliiifoit  cette  dureté  apparente  Mais 
à en  juger  feion  norfre  fbibicflc  , il  fcmble  q"C  la  douceur  & 
l'oréVion  de  Félix  Ion  predeceffèur,qui  n’avoit  pas  moins  de  fer- 
- metépour  le  fond , euft  efté  plus  propre  à entretenir  & à per- 
fcâicnner  la  bonne  difpofition  où  il  y a tout  lieu  de  croire 
qu’elloit  Enpheme  ; au  lieu  que  celle-ci  femble  n’avoir  efté 
propre  qu’à  rompre  tout  commerce  entr’eux  , '&  l’avoir  rompu 
effèélivcment . Car  nous  ne  trouvons  point  qu’ils  le  foient  écrit 
depuis . 

Pour  le  fond  me/me , S.  Avite  de  Vienne  ,qui  avoit  un  très 
Avii.ep.3  p,-o.  grand  re/peél  pour  PEglilè  Romaine, ]’lêmblc  neanmoins  ne  pas 
approuver  que  l’on  lé  tioft  fi  ferme  de  part  & d’autre  fur  le  nom 
d’Âcace . [ Et  véritablement  tous  les  raifonnemens  de  Gelafe 
font  fondez  fur  ce  qu’il  foûtient , que  quiconque  communique 
avec  un  excommunié, eft  fouillé,  & fouille  ceux  qui  communi- 
quent avec  luy . Si  cette  maxime  ne  reçoit  aucune  exception,  il 
clldifficile  de  voir  comment  S.  Athanalc , le  Pape  Damafe,'& 

S.  Ambroife , qui  ne  vouloient  point  communiquer  avec  S.Me- 
Icce  d’Antioche,  ont  pu  ne  pas  excommunier  S.  Bafile , S.  Gre- 
goire  de  Nazianze , & tous  Tes  autres  Catholiques  de  l’Oiient 
qui  communiqiloientavec  ce  Saint.  Que  fi  la  Maxime  de  Gela- 
fe  peut  recevoir  des  exceptions  , il  iemble  qu’on  n’en  pouvoir 
guere  trouver  de  plus  favorable , que  quand  il  cfloit  quetlion 
d’une  prt  de  réunir  une  moitié  de  l’Eglife  à l’autre,i5t  d’unir  cn- 
fcmblc  tous  les  Orthodoxes,  pour  refifterà  une  hcrefietresdan- 
r • gereufe  foûtcnuë  par  un  Em^reur,  & que  de  l’autre  il  ne  s’agit 

foit  que  du  nom  d’un  homme  déjà  mort , dont  le  crime  n’clloit 
pas  tout  à fait  fans  difficulté  à l’égard  d’un  grand  nombre  de  per- 
% Ibnnes , mais  qui  certainement  n’avoit^eflé  ni  convaincü,ni  mef- 

me  aceufé  d’herefic.S.Augufiin  qui  vouloir  fi  peu  qu’on  s’arref- 
taft  à ce  que  les  hommes  avoient  ou  n’avoient  pas  fût,  euft-il 
hefité  en  cela.^  C’efl  ce  que  nous  laiflbns  à deméîeraux  fâges& 
aux  habiles . < ‘ 

A regarder  la  lettre  de  Gclafe  en  elle  mefme , elle  eft  fort 
belle,  pleine  de  fou  & de  gencrofité,&  nous  en  pourrions  ra por- 
ter id  de  beaux  cr.droits , fi  nous  ne  craignions  qu'ils  ne  paruf- 
fent  pas  tout  à feit  bien  convenir  au  fojet  où  il  les  applique.ElIe 
n’eft  point  datée  : de  forte  que  nous  ne  fàuricns  pas  dire  afîùré- 
ment  fi  elle  eft  de  cette  année  ou  de  la  fuivante.  Je  nefçay  fi  ce 
Conc.t.A.p.  fut  cette  lettre  qui  irrita  Anaftafc.JMaisGelafèditqucdesper- 
• fonnes  envoyées  de  la  part  de  ce  Prince  à Rome  vers  ce  temps- 
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■ ci , publièrent  par  toute  la  ville  qu’ils  avoient  ordre  de  ne  pas 
mefme  le  Toir.'C*e(loit  avant  que  Faufle  Ambaffadeur  de  Théo-  p.i  i Si.  1 1 Ji, 
doric  partift  pour  Conllaotinoplç.'Il  fëmbleque  Gclafe  ait  obli-  p.usi.c. 
gé  les  benatairs  Romains  à éviter  la  communion  de  ces  Envoyez, 

'&  que  ce  fut  fur  cela  qu’Anaftafe  fe  plaignit  que  le  Pape  & le  b.c. 

Sénat  le  traitoient  comme  «il  euft  efté  condanné  & excommu- 
nié. [Mais  ie  ne  fçay  s"!!!*  fautpoint  plotoflexpliqucr  cet  en- 
droit des  Sénateurs  envoyez  l'année  fuivante  à Conftanticaplc 
par  Theodoric;  à qui  Gelafc  auroit  coinuiindé  de  ne  point  com- 
muniquer avec  Eupheme,  ni  avec  tous  ceux  de  là  communion, 
ûns  en  excepter  l’Empereur  mefme. 

Il  feut  apparemment  mettre  dés  ce  temps-ci  la  lettre' de  Gc- 
lafc  à Laurent  de  Lycnidc,]'viIIc  aflez  forte , riche  & peuplée,  prifc.leg.p.s  i 
\x>mprife  dans  la  partie  de  la  Macedoine , qu’on  appelloit  alors 
la  nouvelle  Epire.’’ Laurent  qui  en  cdoit  alorsEve^ue,  avoit  sconc.t.*.?. 
mandé  à Gelalc  par  une  grande  lettre,  comment  après  la  Icélu-  n6j.a.b. 
re  d’une  lettre  du  Pape  Félix,  chacun  a itnt  dit  anatheme  à Aca- 
cc,  & avoit  renoncé  à fa  communion  dansdivcrfês  villes , & 
mefme  à Thcflaloo’ique.'U  kpricât  en  mefme  temps  de  vouloir  b', 
faire  quelque  expodtion  de  la  foy  , paroeque  cela  pourrait  cAre 
utile  aux  Evelques  de  l’illyne  , & mefme  à d'autres . 

'Gelafc  le  fatisfit  fur  cela  .'Car  dans  fa  répon(c,il  hiy  lait  une  p.i  i6].i  1S4. 
déclaration  abrégée  de  fa  foy  , particuliercnocnt  fur  le  MyAerc 
de  rincarnatioo , 'parce  , dh-il,  que  les  nouveaux  Evefques  de  p.uSj.b. 
Rome  ont  accoutumé  d’avoir  ainlî  envoyé  aux  Eglifos  une  for- 
mule de  leur  foy.'ll  dit  à la  fin  qu’il  cuA  voulu  envoyerfen  lUy-  p,,,<4.t.d. 
ricjquelques  EcdefiaAiques  de  fon  Clergé , A l’état  des  aAàirei 
le  luy  euA  permis  ; mais  qu'il  cfperoit  le  foire  dans  quelque 
temps , lors , dit-il,  qu’on  nous  aura  mandé  par  une  députation 
folennelle  , comme  nous  nous  y attendons , qu’on  s’eA  rangé  à 
fon  devoir  dansées  quartiers  là . Nous  efperons  auffi  de  la  mifc- 
ticordc  de  Dieu  , que  le  très  peux  & très  religieux  Empereur 
(êcoodera  nos  travaux  parfonoonlêntement  & par  fon  autorité, 

& que  la  foy  qui  l’anime  , le  portera  à donner  ordre  qu'on  ne 
mette  plus  le  trouble  dans  ces  pays  par  des  qucAions  vaines  & 
inuciles4^]e  ne  fipy  fi  par  le  changement  de  ces  quartien  on  doit 
entendre  tout  l’empire  d’orient , ou  feuiement  llllyric . Mais 
d’une  maniéré  ou  d’une  autre  , l'efpcrance  qu'il  témoigne  avoir 
d’AnaAafe , nous  oblige  de  mettre  cette  lettre  avant  l’arrivée 
des  Envoyez  de  ce  Prince  dont  nous  venons  de  parler . ] 

Mm  mm  ij 
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ARTICLE  V. 

Saint  Elit  eft fait  Evefijue  dtJcrufalem.De  ce  qu'il  a fait  avant 
Ù depuii  fon  epifcopat. 

L’AN  DE  Jésus  Christ  49?. 

[ TL  Élut  mettre  en  cetf e année  la  mort  de  Sallufte  Evefque  de 
X Jeruralem.'CarilnepeuteftremortpIulloft:J&S.EIiefon  V.  AciceJ 
fucceffeur  eftoit  déjà  Eve/que  en  la  troifieme  année  d’Anaftafe.  *®'*'** 
'Bollandus  marque  precifément  la  morcdeSallulle  au  23  juillet 
49  J, “ce  qu’il  peut  avoir  pris  de  la  vie  originale  de  S.  Sabas . 

[&Ilufte  avoir  un  grand  nombre  de  moines , tant  Cenobiteis 
que  Solitaires , dans  Jerufalcm  & aux  environs , comme  on  le 
voit  par  les  hiftoires  originales  de  S.  Euthymc  &de  S.Sabas.]'!! 
y avoir  un  Supérieur  general  de  tous  ces  moines.Mais  Lazare  & 

Anaftafe  qui  avoient  eu  cette  charge  peu  avant  ce  temps-ci, 

''s’en  eftoient  mal  acquitez  . Cependant  les  tempcftes  qui  agi- 
toient  l’Eglilè  fons  le  règne  [de  Zenon  &]  d’Anaftalê  , deman- 
doiart  qu'on  neconfiad  qu’à  des  pilotes  très  habiles  tant  de  Re> 
ligieux  & de  Solitaires  [qui  en  dévoient  eftre  le  jdus  ferme  ap- 
pui.] Ceft  pourquoi  Sallufte  choilit  pour  cet  emploi  Marcien  , 

'qui  eftoit  un  excellent  homme,  & Abbé  des  monafteresds 
Bethlcem  . [ Il  n’eft  point  dit  û ce  Marcien  inourut  bien-toft 
après,  ] 'mais  feulement  que  peu  après  , Sallufte  eftant  tombé 
malade,  & prés  de  mourir,  & tous  les  Solitaires  s’eftant  rendus 
auprès  de  luy,  il  ordonna,  comme  ils  le  fouhaitoient,  & félon  le 
choix  qu’ils  en  avoient  fait , qu’ils  auroient  pour  Supérieurs  S. 

Sabas  & S.Theodofe.  Ainli  depuis  ce  temps  là  S.  Sabas  gouver- 
na ceux  qui  vivoient  fêparément  dans  la  folitude,  & S.  Theodo- 
fê  ceux  qui  eftoient  dans  les  monafteres . 

'Sallufte  eftant  mort  enfuite,  eut  pour  fucceflèut  Elle '■Arabe 
de  naiflance  , qui  ayant  d’abord  efté  Solitaire  à Nierie  , quitta 
cette  montagne  autrefois  fi  fâinte  [en  l’an  45  7,]  à caufe  de  la  per- 
fecution  qu’Elure  fàiloit  aux  Catholiques;  & fe  retira  auprès  de 
S.Euthyme  avec  Martyre  qui  fut  depuis  &it  Evefouede  Jeru- 
falem  [en  478  ] Ils  demeurèrent  lo»^ -temps  avec  ce  Saint , mais 
logez  dans  des  cellules  fêparées  les  unes  des  autres . Le  Saint 
avoit  pour  eux  une  amitié  & une  aftèélion  très  tendre.  Il  les  fai- 
foit  venir  fouvent  pour  les  entretenir.  Il  les  menoit  aufli  avec  luy 
lorfqü’il  fe  icciroic  à Cutila  ou  à Ruba,  & il  y recevoit  les  faines 
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Myftercs  tous  les  dimanches  avec  eux , avec  Gerafime,  & avec 
les  autres  anacoretes  [qui  (c  joignirent  à luyjdans  la  fuite.  'S  £u>  $»(. 
thyme  prévit  deslors  qu'ils  fcroient  tous  deux  un  jour  Patriar* 

V . Siint.  ches  de  jerufalem.  Elie  eftoit  encore  jeune  ’lorfqu'il  vint  demeu- 
M»cedon».  avec  Saint  Euthymc  ; Car  il  ne  mourut  que  59  ans  depuis  * 
en  518. 

'Depuis  cela  il  le  retira  auprès  de  Jerico,  oh  il  fe  baftit  une  pe-  Ibid, 
tite  cellule  : Et  Dieu  y donna  un  tel  accroiflement , qu  elle  fut 
la  fource  de  plufieurs  monafteres  que  l’on  baftit  depuis  en  ce 
lieu . 'Je  penfc  que  c’eft  ce  qu’on  appelle  les  monafteres  d’Elie  , Sur.5.dec.p, 
dont  Alexandre  eftoit  Supérieur  vers  l’an  530.  * On  remarque  , 

qu'Elie  eftant  Solitaire  ne  buvoit  point  de  vin  , & qu’eftant  Pa-  îosï.  ^ ' 

triarcheil  obferva  toujours  la  mefme  règle . 'Il  fut  prelent  h la  BoU.io.jan.p. 
mort  de  S.Euthyme  [en  473,]*’ & ce  furent  luy  & Martyrequi 
parurent  pr  leurs  larmes  en  eftre  les  plus  touchez  . Le  Patriar* 
chc  Anaftafcles  confola,  les  exhorta  à le  venir  fouvent  voir,'&  5>r»< 
peu  de  mois  apres  les  ayant  amenez  à Jerufalem,il  les  htPreftres 
de  l'cglifè  cathédrale . 

[11  n’y  a point  d'apparence  qu’Elie  eftant  &it  Patriarche,  ait 
pu  s’echaper  de  laloy  generale  que  l’on  impofôit  à touslesEvef 
ques,  de  recevoir  l’Henotique.]  'Libérât  dit  mefme  qu’Athana*  Liber.c.iS  p. 
fe  d’Alexandrie , & Jean  qui  luy  fucceda  [ en  479,  ] communi* 
quoient  par  le  moyen  de  l'Henotiquc  avec  les  Eglifes  de  Jerulâ- 
lem,  de  ConftantinopHc , & d’Antioche  [Mais  pour  ce  qui  eft  de 
la  communion,  le  mcàne  Cyrille  qui  eft  plus  exaift , & qui  en 
pouvoir  eftre  mieux  inftrurtjJ'nousaffure  qu’Elie  ne  commun!-  Sur.s.dec.p. 
quoit  ni  avec  Rome,à  caufe  du  nom  d’Acacc , ni  avec  Alexan- 
drie,  ni  avec  Antioche,  tant  que  Palladeen  fut  Evelque  , mais 
avét  le  feul  Eupheme  de  Conftantinople  , qui  foûtenoit  la  foy 
Onhodoxe.  Des  qu’il  fût  Evcfque,  il  raffembla  divers  Solitai-  §39. 
res  qui  demeurdent  dans  des  cellules  fèparées , vers  la  tour  de 
David  , & en  forma  un  monaftere  prés  de  la  mailbn  epifcopalc 
& de  l’eglifê  de  la  Relurreélion,  [qui  eftoit  la  cathédrale, ]pour 
lesavoirauprésde  luyi  II  leur  fitbaftir  des  celluk-s,iSc  leur  four- 
nit tout  ce  qui  leur  eftoit  neceffaire  . '11  dédia  quelque  temps  $4°. 
après  une  nouvelle  eglife  que  S.  Sabas  avoir  fait  baftir  dans  fa 
Laure . 

C’eftoit  un  homme  à nc  rien  dire,  & mefme  à ne  rien  aoire  $45. 
qu*avec  beaucoup  de  maturité  & de  fagefte . Il  en  donna  une 
marque,  lorfque  les  foritàircs  de  la  Laure  de  S.  Sabas , qui  pr 
leur  mauvaife  conduite , avoient  obligé  leur  faint  fondateur  à 
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les  quitter,  s’adrcnêrcnt  à luy  pour  luy  demander  un  autre  Si*. 
perieurjparceque  Sabas  avoir  dlé  tué  par  un  lion  dans  undelêrt 
écarté . Il  ne  favoit  pas  la  vérité  de  la  cliofe  , mais  s’cn  douta 
neannioins  ; & dit  à ces  folitaires  qu'il  ne  pouvcâc  (ê  perfuader 
que  Dieu  cuft  abandonné  un  fi  grand  homme  à un  tion;qu’i!  &1.  ' 
loit  le  chercher,  & attendre  quelque  temps . 'S.  Sabas  ne  matv 
qua  peint  en  effet  de  venir  quelque  temps  a^ésàjerufalem  pour 
la  fêAede  la  Dédicacé  [de  la  grande  eglifê,]  comme  il  avoit  ac- 
coutumé. Elie  fut  très  aife  de  le  restiir,  &.  l’ayant  pris  en  parti- 
culier , il  s’efforça  de  luy  perfuader  de  retourner  à fes  difcipks  . 

Sabas  s’en  excu fa  long-temps,  fans  vouloir  ceder  à les  raifonsni 
à fes  prières;  de  forte  que  le  zele  qu’Elie  avoit  comme  pafteur 

Sur  le  falut  de  fes  brebis , fit  qu’il  fe  fafcha  un  peu  contre  le 
int,  & luy  dit  qu’il  ne  voutoij^lus  le  vcâr,  s’il  luy  refufoit  ce 
qu’il  fbuhaitoit  de  luy.  Sabas  ceiTa  à cette  menace,  & iuy  avoua 
enfin  que  c’effoit  la  deibbjïffànce  de  fes  Religieux  qui  l’avoit 
obligé  de  fe  retirer . Alors  Elie  leur  écrivit  que  Sabas  effoit  re- 
trouvé , quil  l’avoit  obligé  d’aller  reprendre  la  conduite  de  leur 
maifen;  qu’ainfi  il  les  cxhdrtoit  de  le  reces'oir  avec  l’honneur  & 
krefpeél  qu’ils  luy  dévoient  comme  à leur  pere:  mais  que  s’il  y 
en  avoit  d’affèz  infblens  pour  ne  luy  voukxr  pas obnr,ii leur  fiü. 
foit  commandement  de  fortir.  'Ils  fe  redrerent  apres  avoir  com- 
mis de  grands  defbrdres,  formèrent  une  nouvelle  Laure.  &c. 

'S.Sabas  qui  ne  pouvoit  cefferde  les  aimer,  les  alla  voir,  & les 
trouvant  dans  une  grande  neœffité,  il  eut  recours  à la  charité 
du  Patriarche,  qui  luy  donna  une  femme  d’ai^ent,  avec  fe  pou- 
voir de  les  gouverner , 5c  de  difpofer  de  tout  ce  qui  leur  appatr 
tenoit.  'Il  fe  trouva  depuis  dans  cette  Laure  un  nomme  Nonne, 
accule  de  tenir  la  préexiftence  des  âmes  comme  Origene . Aga- 

?;t  que  Saint  Sabas  y avoit  mis  pour  la  gouverner , en  avertit  le 
atriarche  , & fuivanc  fin  coofeil , chaffa  ce  mdne  de  la  mai- 
fin.  C’effoit  peu  avant  l’exil  d’Elie . 'D’autres  moines  defbbcïf 
fans  à Saint  Sabas,  ayant  encore  baffi  une  Laure  ,'k>rfqu’£lie  le 
fçeut,  il  crut  ne  le  devoir  point  feuffiir , & il  fit  abatre  tout  ce 
qu’ils  avoient  baffi . 'Entre  les  Evcfqucs  qu'il  a ordonnez  , on 
nomme  Marcien  de  Sebafte , & Antoine  d’Afcakn  fils  de  Mar- 
cicn,  dont  un  autre  fils  nommé  Jean  fût  fait  Diacre  [&  fucceda 
depuis  à Elfe.]  Il  paroiff  que  c’effdt  S.Sabas  qui  fes  luy  avoit  fait 
connoiffre . 

'On  marque  qu’il  baftit  pluficun  egüfcs,&  en  commença  une 
feus  le  nom  d’Hefene,  'ou  de  la  Sainte  Vierge,  qu’il  n’acheva  pas. 
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*”■  'Saint  Sabaj  obtint  un  ordre  de  Juftinicn  pour  la  Éûrc  achever . { 94.97-' 

'C’eft  pourquoi  Procope  qui  en  parle  amplement , l’attribue  à 597lPtoc.a:d.l. 
cet  Empereur.  *Il  paroift  qu’elle  fut  dediée  l’an  541  an  mois  de 
novembre . '■  La  réputation  d'Elie  fe  répandit  juique  dans  les  g.p.io.ji». 
Gaules, oîi  il  paflbit  pourun  des  premiers  Evcfqucs  de  l’Eglife  , * Avit.ep.is.p 
aulfi  bien  par  fes  mérites,  que  par  fcn 

'S  Avite  devienne  foubaitant  d’avoir  de  la  vraie  Croix  qui  ep.is.p.si.s», 
fut  afl'urée , pria  le  Pape  de  luy  écrire  & de  luy  en  demander 
pour  luy.[ll  n’eft  pas  aifé  de  croirequele  Pape  l’ait  fait,  S.  Elic 
n’ayant  Jamais  elle  dans  la  communion  de  Rome . ] 'Il  paroift  cp.i].p.(7.si. 
neanmoins  qu’Elie  envoya  de  la  vraie  Croix  ou  d’autres  reliques 
à Saint  Avite,  qui  l’en  remercia  par  la  meûne  pcrlbnne  qui  luy 
avoir  apporté  ce  prefent . [ Ainft  c’eftoit  apparemment  quelque 
Eccldiaftique  de  Jcrulâlcm  qu’Elie  avoir  envoyé.]  'Nous  difons  n.p.to,i». 
tout  ceci  dans  la  fuppofitiondu  P.Sirmond,  que  l’Evelque  de 
)erufalem  donc  S.  Avite  parle  fans  le  nommer  eft  S.Elie.  [ Car  du 
refte  je  ne  fçay  s’il  eft  bien  probable  que  S.  A vite  ait  écrit  à Elic, 

& encore  moins  qu’il  ait  prié  le  Pape  de  luy  écrire:  & je  ne  voy 
/ point  de  rai/bn  qui  nous  empclche  de  mettre  ced  fnr  la  fin  de 
l'an  521,  brique  fefchifmecftanttoutàfiiit  éteint,  le  PapcHor- 
mifda  pouvoir  écrire  fans  difficulté  à Jean  de  Jerufalcra  fuccef 
leur  d’Elie.  11  faudra  vcar  fi  rien  n’empefehe  d’étendre  jufque  là 
la  vie  de  S.  A vite.  Voilà  ce  que  nous  trouvons  deS.Eilie  jufqu’à  à 
perfecution  & à fon  exil,  qui  luy  acquirent  b titre  de  Confelieur , 
de  quoy  nous  parlerons.  ] 

fifiiS:Sæ'æ2S2-352SOTro®552ÊœaES£35æS0'âfi52ææK®22îS52^ 

' ■ ARTICLE  VL 

T heodoric  deputt  Faujif  d Anaflafe  : Gelafr  fait  dtvcn  terits  fur 
r affaire  d'Acace.  ^ 

vion  titre  ["rT^H  KO  D O R IC  demeura  enfin  maiftre  abfolu  de  l’Italb 
^ X 3u  commencement  de  cette  année,  par  la  prifê  de  Ra- 

venue  & par  la  mort  d’Odoacre  ] 'Il  pit  aufli-toft  fe  titre  deRoy  Amm.m.p. 
fans  attendre  le  confentement  d’Anaftafe , ' à qui  neanmoins  il  J 
en  fit  exeufe  par  Fefle, 'ou  FaufteMaiftre  [des  Offices]  ffellluftre,  Conc.t.4.p. 
Non  4.  'qu’il  luy  députa  avec  Irenéeauffi  Illuftre , dcquelques  autres.  nS'-'liiss.». 
'Le  Pape  Gclafc  n’écrivit  point  [par  eux]  à Anaftafe,^ne  croyant  p.nSi.e. 
pas  le  devoir  ûire,  puifque  ce  Prince  avoir  défendu  à ceux  qu’il 
avoir  envoyez  à Rome,  de  le  voirôc  de  luy  parler.  'Anaftafe  ne  p.nSi.e. 
laiflà  pas  de  s’étonner  de  cequ’il  ne  luy  avoit  pas  écrit . 'Gelafe  p.i:6S,b,r. 


Digitized  by  Google 


Bar.4J|.{  1.9. 

Conc.t.4.p. 
1x68, a. 

p.iti6.d. 
p. 1211. 1113. 

p.1114. 

p.xii5,i2i6. 


p.xiif.d. 


e. 


r.xu7.d. 


b.c. 


<548  EUPHEME  DE  CP.  L-andcf.c 

déféodit  tnefine  apparemment  aux  Ambartadeurs  de  oommu- 
niquer  ni  avec  Eupheme , ni  avec  aucun  de  ceux  de  fa  commu- 
nion, fans  excepter  l'Empereur . 

'Il  ne  manqua  point  auffi  fans  doute  de  leur  donner  diverfes 
inftruélions  fur  le  Ichifmequi  divifoit  alors  l'Occident  de  l'O- 
rient; & fur  les  moyens  de  l’appaifer  ; 'quoiqu’il  en  lëparaft  peu 
de  ebofê;  [ 6c  nous  ne  voyons  point  de  temps  auquel  nous  puif- 
Cons  raporter  plus  probablement  divers  écrits  de  ce  Pape  fur  ce 
lûjet.  Il  nous  relie  encore  deux  grands  endroits  d’un  ou  de  deux 
traitez  , dont  le  premier  ell  fans  titre . ] 'Mais  on  voit  bien  qu’il 
s’adrellc  aux  Evelques  de  l’Empire  d’Orient.  'Il  commence  par 
diveis  extraits  de  lettres  qui  regardoient  Acace  & Mongus , 

'pour  montrer  quel  cftoit  Mongus , & en  conclure  qu’ Acace 
citant  entré  dans  fa  communion  avoit  mérité  d’eftre  feparé  de 
celle  de  l’Eglife.  'Comme  les  Orientaux  répondoient  que  Mon- 
gus aveât  abandonné  l'herelïe,  il  foûtient  que  quand  cela  feroic 
vray , il  n’auroit  pu  neanmoins  ellre  receu  légitimement  dans 
l’Eglife  que  par  le  confentement  & l’autorité  de  l’Eglilê  Romai- 
ne, dont  il  parle  magnifiquemenc . 

Le  P.  Sirmond  qui  nous  a donné  ce  fragment,  l’attribue  lâns 
hefiter  à Gelafe.  Et  il  y a apparence  que  fon  manulcrit  le  portoit 
ainli.  Mais  je  ne  fpy  li  Gelalê  ne  l’auroit  point  fait  au  nom  de 
ceux  de  Conftantinoplequi  clloienc.dans  fa  communion.  Car  ces 
paroles  : 'il  n’appartient  pas  à noltrc  bafTcflc  de  porter  jugement' 
de  cette  divifïonqui  partage  toute  la  terre:  mais  nous  fommes 
neanmoins  obligez  de  penfer  & de  travailler  (bigoeufement  à 
noflre  propre  lalut:  ces  paroles , dis-je , ne  paroiflent  pas  conve- 
nir à un  premier  Evefque  & un  premier  juge  de  l’Eglilc , qui 
elloit  luy  mcfmc  le  chef  d’un  des  partis  de  la  divifîon,  & qui  la 
Ibûtenoit  toute  de  fon  collé.  'Ce  qui  ell  dit  un  peu  après,  que 
[ bien  loin  de  craindre  ] tous  les  plus  grands  maux  que  l’ennemi 
fcroit  capable  de  luy  faire , "il  les  endurcroit  de  grand  cœur  en 
ce  monde-ci , [feroit  une  gcncrofitéde  peu  de  fois  en  Gelafe, 
qui  vivant  à Rome  fousTheodoric,  avoit  peu  à craindre  de  tou- 
te la  puiflance  d’Anafofe:  comme  en  effet  on  ne  voit  ps  que  ni 
luy  ni  fes  fucceffeurs  en  aient  rien  foufîert.J  'On  put  dire  la  met 
me  chofe  de  la  fin  de  cette  piece  . 

'L’autre  fragment  qui  eft  beaucoup  plus  long,  nous  feit  voir 
pr  fon  titre , que  c’cfl  une  lettre  de  Gelafe  à tous  les  Evefques 
d’Orient , [ c’efl  à dire  de  l’empire  d’Orient , comme  il  femble 
qu’on  le  put  tirer  de  toute  la  pièce.  ] 'Et  lorfqu’il  y prie  en  prti^ 

" culicr 
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culier  de  ceux  du  Comtéd’Oricnt  & du  Patriarcat  d’Antioche, 
il  ne  s'adreflé  point  à eux  . '11  appelle  dans  le  titre  ceux  à qui  il  t. 
écrit, yt/  trei  chers  frétés , 'quoiqu'il  prctende  leur  prouver  qu’ils  p.im.d.e. 
font  cous  desexcommuniéz,  & meline  des  hérétiques . '11  s'étend  p.i 
particulièrement  à répondre  à la  plainte  que  faifoient  les  Orien- 
taux , de  ce  que  Ibn  avoit  condanné  Acace  lâns  allènibler  un 
Concile.  Sa  princ'tpale  réponfe , cil  que  ceux  qui  faifoient  cette 
plainte , & Acace  mefmc,  avoient  depole  lâns  Concile  beaucoup 
d'Evefques  & Orthodoxes  & innocens;  & il  y ajoute  ce  qu'il  ré- 
pété toujours,  qu’ Acace  s’ellant  uni  de  communion  aux  Euty- 
chiens , condannez  par  le  Concile  de  Calcédoine  , c’edoit  ce 
Concile  qui  le  condannoit.  Il  ajoute  encore  qu'on  n'avoic  pas  pu 
traiter  cette  affaire  dans  un  Concile  avec  les  Orientaux , parce- 
qu’ils  elloient  tous  tombez  dans  la  mefme  faute.  'Le  P.Sinnond  Co<ii.Th.>p. 
croit  que  c'eft  cette  pece  que  le  Pape  Nicolas  I.  appelle  le  tome 
de  Getafê  aux  Evclques  dOrient,  & dont  ce  Pape  cite  quelques 
paroles  qui  pouvoient  dire  dans  l'endroit  qui  ell  encore  perdu . 

Nous  avons  encore  Ibus  le  nom  de  Gelafc , un  traité  intitule 
De  l'anathemc  , pareequ'il  paroill  avoir  elle  fait  particulière- 
ment pour  juflifiet  ou  plutoll  pour  expliquer  ce  qui  elloit  'dit  à Conc.t.4  r- 
la  fin  de  la  fentence  de  Félix  contte  Acace,  Qu'il  ne  feroit  jamais 
abfous  de  l’anatheme . [ Ce  traité  ellextrcmcment  confus  ; & 
peut  dire  compofé  de  ^uficurs . Il  n’y  a point  de  commence- 
ment , ni  apparemment  de  fin.]  ’On  trouve  d'abord  un  paffage  r-’ur. 
contre  llelevation  du  fiege  de  Conllantinople,&  contre  le  Canon 
i8.‘  que  le  Concile  de  Calcédoine  avoit  fait  en  là  ffiveur.'Cequi 
fuit,  mais  lâns  aucune  liaifbo,  regarde  l'inlblubilité,  s’il  faut  ainfi 
dire,  del'anatheme  d'Acace  ell  encore  occupe  par  neuf  ou 
dix  lignes  fur  le  28'  Canon  de  Calcédoine  , qui  y font  fourrées , f 

lâns  qu'on  lâche  d'où  elles  viennent , ni  oii  elles  vont. 'Dcl’ana-  p.nji-». 
theme  d'Acace,  on  paffe  à un  autre  fujet  ’d'un  e maniéré  oh  l\în 
ne  comprend  ni  de  quoy,  ni  de  qui  il  ell  parlé 

'Cette  partie  qui  ell  la  demiere , ell  pour  montrer  que  Mon-  P.H31.IÎ33. 
gus  n'a  point  efté  légitimement  abfous,  & qu’il  ne  l’a  pu  cllrepar 
l’autorité  de  l’Empereur  Zenon  , 'furqiioiil  dit  ces  paroles  ré- p.nji.b.c.d. 
marquables:  Que  parmi  les  payons,  & mefme  parmi  les  Juifs.la 
royauté  & le  facerdoce  ont  quelquefois  eflé  joints  enlemble . 

Mais  depuis  [J.G  qui  a elléj  en  mefme  temps  le  véritable  Prellrc 
& le  véritable  Roy , les  Empereurs  [Chrétiens]  n’ont  plus  pris  le 
nom  de  Pontifes, ni  les  Pontifes  la  dignité  impériale . Car  encoie 

i.f^MtdlShictinttrtftrmlilant.  On  ne(taitcr<3uec’ellqueceSir,niiqui  katorx.tfirmUa»r. 
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que  fts  iTffittbftÿ  devciluS  paHk;tj»Aï  fâinatuit  participeht 
atilli  d’iine  rirarrtefeejïbdfciîte  àâ  doukfe^gfiipéTle  :Prcftrc&' 
de  Roy,  ôcqMllj(bicrt([vrticrti«ir]UHc-râce-r6)«le'ôcAceida»ï^  > 
Ie:neàMTWMns-cdriDôi<fartt'lÿfbîljlWîis'h(irnain9).jl'ajordoBi»avec; 
uhé'fagcflëadmkablê',  céqiii  cllbidlâ‘{Ju«cohVenabie''au  .fâiuc^ 
dè  têi(Fldclc&]  ‘Ainfi  poOr  né  l^  jJàs  Jaiflêrtrbmper  encore  par 
1’oi‘gue?!  huttiaib,  & voülant  lés^uverpâf  un«rfau»nilitd  ûlutai.» 
rèjH  afepiré  lei  fbrtdVionsdc^d«üX'pui(6hccs-dI«na  ftiedeu»', 
diftttrrttcidigrt)tez'\  &-a  a<tftbùé'à<bîicûf>e  des  fboâtoiu  parti-  > 
cülieun tfa'  voùlû  quelcS-ÉiWpéféuK  Cbrcrie(W«uflèoc  befein 
dh  minilîcie<ieS  Eve{q«es-pbür[cé  qùi  rcgaïdej  Ja'vic  eterndle, 

6t  que  !eS‘  EvefqucS'  wflènt'ftüOriis  aux  ordres  des  Empereurs» 
pour  tout  ceqUi  concerne  les  cholêa  tetttporelles;,  afin  que^  leur 
minifiéré  tout  fpirititel , iîifl  plus  aUdéflûs- des  /cntimeosdé  lai- 
chah-,  & qùé^s’ertaftt  cnlt>ll«t  aü  lêrvice  deOieUi-ils  ne$’cmb»> . 
raffaflênt  ^mt  dknsles  al&ires  feculicresi&  que  demefrnéceDx 
qui  font  engagez  dans  ces  affairés , ne  Ce-  méiaflent  point  de  gou* 
vetnet  les-chofeS  divines.' G’eff  ainfiqu'il  a vouki  œniêrverdia- 
q'uC  état  dans  l’hanailité,  en  le  renfirtituncrlans  les  bomesslefoo 
devoir , cmpefcHcf  que  l’hotiWfie  nes'elevafi;'  ,,s’il  poflèdoit. 
cnfcmbic  l’autorhid  derunÆbdéi’autrevf  Go  qui  cft  dit  dans  ce 
tràlté  far  latnatiere  principale  , qui  e(i  l’anatheme  indiffolublc 
d'Acate,  n'eff  qu’une  répétition  continuelle  qui  paroi  ft  tout  ih 
fait  indigné  de' Gclafe.  Je  ne  fçay  comment  tant  degcots.de  lec-, 
très  qtrifohtfait'hTiprimer  ce  traité>  ne  nous  ont  point  avertis  de 
là  oonfijfioh  qui  y eft.  J .■ 


ART  I C L E Vit.  • 

Pl/tintei  JerGrecf  contre  Rome-.FaufCe écrit  àGelâp^qui  luf  répond. 
' Anaflafe  perfecute  Eupbemr.  Celafe  luy  écrit  fur  Acace. 

i”î*6«  ' ^ Th  ^ ^ ^ Irertfe  ambaffadenrs  de  Thaodoric , eftaotar- 

■ i6  JP  . Conftantinople  , ne  puroot  obtenir  des  Grecs,  ce 

qu'ilsfbuhaitojenrfponrlenumd'AcaeciJ'/lnaffafe  icplaignoic 
'•  de  ce  que  Gclâfe  lé  coridanooir . 'Euphertie  difdt  qu' Acacc  n'a»- 

c|i  i«».b.  \-oit  pu  effre  cOndarmé  par  le  Ifeul  [Félix,]  <Sc  qn’on  avait  agi  con- 
p.«i70.b.  tit  les  Gallons,  'Les  Grecs  pfetendoiem  niJime contre  la  vérité,. 

qu’Acâcé  avoit  demandé  pardons  De  qu’on  le  liu’  avojt  retiifé  . 
J|ii86.».b.  [ C’eft  pourquoi]  'HiéOndflflnoicnt  la  conduite  des  Romains,  les 

p.ii«3.e|iis*  traitoient  de  fuperbes,  '&accufoient  GeJafede  ne  voiiloirpoint 
la  paix  . 
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♦’J-  'Neanmoifis  ils  fc  reduiCrent  enfin  à dire  .qji’ilsoeTS^JulQient  p.i;i4x. 

point  çqmbatrc  [pourdcfendrcAcaçe;J.Qii’il5,a4?ipWt  mieux 
igvwcr  (a  Ç-iucc(Sc  la  le;ur;<^’ilsffloicnt  preftsdc  dcmapdçr  par- 
don , fi  cela  cfioit  ncceflaire  • 'AÏais  qu’il  falloir  qu’on  lcur,3ççpr-.  c.d. 

Hlaft  de  ne  rien.changei;  IÇS|dj^yques  de  reciter  les  p.nSr.c. 
Ihoms  de,Gc^X  Çrc>g/oil;<supabIes,  f c’efià.d.ire.fl’Açace, 

.qui  apprcmfliept  empçrtoit  Fravùe , (ans  qu’on  ,çn,p?tlafl,en 
^rficulier.  J 'Ils demaruloiept .cette, tplerance  pqur  lâtisfaire.Jc  p.u«5.ç|n«i.e 
çcuple,  qui  nc|X|uvQit  fcu^ffrirqM’on.oflaft  Âcace  [.desdipty- 
fpies  ,J  'ou  ap  inoùuqucla  choie  fiiA  remUê  au  jugement  [4'un  p.i  wo.e. 
iÇoncjJejenccal.  (^e  fi  k Pape  lercfulbit,  ] 'ils  fe fêp.ireroient  p.ntJ.e. 
jle  (a  communion , [en  ne  I3  recherchant  ptjipt,&,enoftantpeut- 
xftrclÔnnomdesdiptyqiies.^CarEuphemepouvoit.y  avoirmis 
Jk.nçmile  comme ilyavcat  remis  celui  de.Fcli.x.  ] 'On 

pretendoit  qu’ils  avoient  relblu  de  ne  plus  parler  de  cette  af&i  ce  , 

[ & .de  ne  ,plu$  faire  d’atV^nces  ni  de  nouvelles  propofitioos  au 
J*ape,  tantqii’iln’y  rcpondroitpointdeibncofié.  J 

'Fau Ile  manda  de  Cçn(lantinople  leur  djljwlîtion  au  Pape,  qui  1>1" «*■»• 
.pen  )kt  pas  fqrpris  jS’cIlüDt  toujoursattendu  qu'ils  perfideroient 
,dans  leur  relblutiop.  '11  répondit  à Fau  (te  par  une  lettre  <jui  por-  p^usi.tiji. 
.te  le  titre  de  Mémoire,  qù  il  oppolê  (es  raifons  ordinaires  a celles 
des  Çrecs,  <laos  le  rpefinc  air  qu’i  1 a\  oit  çcrit  à Eupbeme,  & fans 
-rémoigoer  defiier.  beaucoup  la  réunion . 'Il  dit  qu’il  n’y  a point  p.ii7<>-<' 
d’autre  juge  dans  cejte  affaire  que  le  fiege  Apcllolique  ; 'Que  e. 
d’alîcmhjcr  un  Concile  çn  Ofjentj  c’cffDit  reconnorffre  jfes  par- 
.tics.pour  juges,  '&  qu’il  ne  luycffpitMs^perinis.dqdi/puter.avec  i.b. 
.çeux-d’upeçommupipn  étrangère.  !^)1  ne  craignoit  pas  qu’ils  p.t«68,e. 
fe  (eparaflent  <Jc  l’Eglifê  ,R.ppjaine  , puj/qu’ils  1 avpient  fait  de- 
- puis  long-tçmpS  , ,'mais  .qu’ils  devoient  craindre  s’ils  perfiffoient , p.ii7>.t>. 

, ‘dc.fe  voir.condannez  {X)ur  tpujpurs  par.le.lâjot  Siégé  .det’.aot 
•Dieu  & devant  ies..{wu>mes . [.Ç’ellpit,  menacer  ,£upjîç;îje  de,I,c 
-depoier  ] 

'Gela/c  envoya  ce  ipemoire  à Conftantinopie , oh  F^ql^ c.,cllQit  P-  * • 7 » b. 
(Cocorc . 'Je,  nèn  encens  point  le  commcoceipcot  ..Ilfemblcl^i- 
.ficr,qu’Euphemc  avoir  takhé  d’einpefclicr  [a  pane  d’Anaflafc 
avec  TheCKjoric , ,q{in.  de, trouver  dai»,|a,gucrre  ,l!av;ii)tage,de 
■fon  parti,  [jiiuisçomipeni? 4c  quc)leapprcoccy  a^rjl Lalkiçe  »■<>• 
.pourrojt  lignifier  qu’Eupheme  travaillpic  beaucoup /l.perfiaadpr 
;les  Amba,l,V‘4curs  de  k juftiçe  de  Ics  raiipns  [Et  pn.pe.pei)t  pas 
.douter qU;’il  ne  le  jiff-J'^^icojas  I.  n’a  pas  qqhljé de.cifcrijetfcpi.e  c. 
.çe.jOayçjc  par.ccqj.i£qous.V;eqçpsde  dire. .que, çc,p’ç;l,pa^lâps 
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fujetquelaviedeS.Sabas]  'dit  qu'en  cette  troilieme  annÆ  tl’A- 
nartafe  il  y eut  un  grand  trouble  dansl'Eglife  au  llijct  d’Acaccr, 
dont  Rome  vouloit  absolument  que  le  nom  full  edacé  des  di» 
ptyques.  ■ 

l’an  de  Jésus  Citrist  494.  '' 

'Ce  trouble  reMtdoit  encore  les  differens  que  lesOrientaur 
âvoient  entr  eux  Sur  le  Myfterc  de  l'Incarnation,  [qii’cn  peut  ju- 
ger avoir  fait  alors  quelque  éclat extraordina'n«  . J 'Èn  effet  cefut 
en  cette  année , [dent  les  premiers  mois  effoient encore  de  la 
d’Anaftafê,]quecc  Prince  commença  particulièrement  à déclarer 
la  guerreà  la  vraie  fiyy . H trouva  une  v/goureufe  refiftance  dans 
Euplieme , qui  fc  déclara  gencrcu/e'ment  le  défenfeurdes  Ortho- 
doxes . Aufll  ce  fut  le  premier  qui  éprouva  les  effets  des  mauvais 
deflirins  de  ce  Prince , & les  premiers  efforts  de  fz  perfidie , [ con> 
me  DOusle  venons  bien-tofl . } 

‘ 'Elicdcjerufàlcmncrabandonnapointdanscecombat.  Mais 
pour  Pallade  d'Antioche , voyant  qu’Anaftafe  fc  dcclaroit  poitr 
les  dogmes  impies  des  Alexandrins  , il  fc  joignit  pour  luy  com- 
plaire au  mefmc  parti,dfc  anathematiza  le  Concile  de- Calccdoi- 
, ne  , 'Ci  tous  ceux  qui  le fuivoient . On  marque  qu'il  ofta  auffi  les 
t ablcaux  des  Saints  Pères , [peur  cftrc  de  Caland  ion  & de  fes  pre- 
dcceflèursqui  avoient  reccu  le  Concile,  ] 'comme  Timothée  de 
Conftantinoplc  offoit  ceux  de  Macedonc-  lôn  prcdeceflcur  , ët 
laiflbit  Tes  autres  . ‘ 

[ Mais  l’affaire  d’Acace  nous  fournira  encore  cette  année  pins 
de  matière , que  celle de  l'Eutychianifme . ] 'Des  le  22  de  février 
Gclafc  écrivant  à S Ruffice  de  Lion, luy  mande  que  S.  Epipha- 
nc  de  Pavie  luy  apprerdra  quelle  perfccution  il  fouffroit  pour  la 
taufo  de  l'impie  Acâce . Mais  nousn'y  fuccombons  par,  dit-il , 
ne  us  ne  perdons  pas- courage  au  milieu  de  tant  de  calamitcz  , 
nous  ne  rclafchons  rien  de  noffre  zcle , nousnc  nous  laiflbns  point 
aller  à la  crainte . Qiioique  nous  foyons  extrêmement  prcfléz,& 
que  nous  nous  trouvions  dans  des  diffîcultez  infumiontablcs , 
[ peur  parler  avec  TApoffre,  ] nous  cfperons  tour  de  celui  qdi 
r.cus  fera  Ibrrir  de  cette  epreuve  avec  avantage , & qu’cncoÆ 
qu’il  permette  que  nous  en  foyons  preflèz  pour  un  temps , il  r,e 
permettra  pas  neanmoinsquenOus  en  foyons  accablez.  [ Nousnc 
vtycnspas  fie-inmoins  en  quoy  pouvoir  confiffer  cette  perlccu- 
ticn, hors  les  peines  d’dpiit.j'IlprieRufticedc  luy  manderquel 
efloit  fon  fcntimcnt,&  celui  des  Evefiues  des  Gaules  fur  l’affai- 
re du  très  impie  Acace,  [marquant  allez  pr  ce  terme  quelle  ré- 
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ponfe  il  ibuhaitoit  qu’on  luy  fift . ] Nous  ne  voyons  ms  quelle 
elle  fut . Nous  avons  prié  du  fentiment  de  S.  Avite  de  Vienne. 

'Faufte&  Irenéeeflant  revenus  de  le\jrambaflàde  de Conftan-  p.nSi.c. 
tinople  à Rome  > raporrerent  à Gelafe , qu’ Aaadafe  C:  plr.  ignoic 
de  ce  qu'il  ne  luy  avoit  pas  écrit  [par  eux,  J.'CePap  crut  donc  le  p.nSî.i-Ij. 
devoir  fatisfaire  fur,cela,  & luy  écrivit  une  grande  lettre , oîl  il 
fe  conjure  d’abord  de  trouver  bon  qu’il  luy  prie  avec  fincerité . 

„ 'Qu'il  ne  liât  ps  dir,  je  vous  en  (ûpplie,  luy  dit-il,  qu’un  Emp-  l>- 
„•  reur  Romain  croie  qu’on  luy  faire  injure  de  luy  reprefenter  la 
„ vérité.  'Je  vousfupplic,  dis- je , d’ecouter  le» prières queje vous  p.ntj-l^ 

„ fais pefentement , dcpcurfccqu’àDieuneplaifc,)^qucvousne 
» m’ayez  pur  acculâteur  au  jugement  de  Keu . ' 

'Ifle  pie  de  confiderer  que  comme  les  Evelques  le.  Ibumet-  p.uSi.c.itl 
tenr  aux  Princes  dans  les  choies  de  la  pricecivile.c’eft  auffi  aux 
Princes  à lliivre  les  Evelques  dans  les  choies  de  la  religionjQ^ue 
ce  relpcdl  cft  dû  prricufieremcnt  au  premier  Evelquc , & à l’ E- 
glilê  Romaine;  'Qu’airrii  il  le  conjure  de  fuivre  le  zele  qu’elle  a p.uSj.c.J., 
pur  conferver le dcpft  delà  foy , exemt  de  toute  fortede cor- 
ruption. 'Qiiec’cft l’unique moycnd’avoiruneveritablepi.x,qui  p.tis«..n. 
doit  ctlrc  fondée  fur  la  véritable  foy . 'Que  li  l’on  pretendoit  dé-  p.irS4.'j'  • 
fendre  l’Eutychianifme , il  lâlloit  le  faire  ouvertement:  'mais  que  b.c.J-c|i 
‘ li  on  le  regardoit  com  irre  une  hcrelie  detcftable:  f&  nous  croyons, 
dit-il , que  vous  le  regardez  en  cette  maniéré , > il  fàlloit  auflidc- 
teller  Acace  qui  elloit  entré  dans  la  comtnunion  des  Eutychiens  ; 
'QticfacondannariDnavoitcfl'éaulli  notifiée  à l’Orient,  queVab-  p.nSj. 

‘ Iblution  de  Mongus  favoit  efté  à l’Occident . ’ 

[Pour  répondre  à ce  qu’bn  Fuy  objefloit  de  la  répugnance  du 
ptrple  de  Conllanrinoplc , à retrancher  des  diptyques  le  nom 
d’Acace,.  ildirj'qu'il  falloir  clpcrcrqu'iln’auroit  pas  plus  d’àrta-  cd. 
chcà  Acace,  qu'ilen avoir euà  Ncftorius.'ErqmrrEmprerir  d.e. 
avoirbien.'^cu  le  réduire  dans  deschclcs  moiru  imprtances. 'Gc  p.ns«.i.!';’ 
qu’il  ajoure  pur  fedéfendredu  reproche  qu’on  luy  fàifoît  d’élire 
luprbe  & arrogant , cil  alTez  general  & allez  vague . Je  ne  Içay  p-i  i!i  a.!-, 
en  quel  lêns  il  puvoitdire  à Anaftalc  qucce Prince  avoir  le  zele 
de  Dieu.  [Il  falloir  quil  le  connull  pu,  ou  qu'il  le  flatall  beau- 
coup. J 'Cette  lettre  cft  citée  dans  les  Capitulaires  de  France  . p ' 
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GeUfcémt  anx  Evefquctde  Dauianie^ontrf  , (t  n filyrit 

«mire  Andp^.^deThefjalçniqut . 

El,AS£ncpoiavMt  rien  obtenir  lûr  Ic  corpsderEgli/c 
■vT  travailla  à cp  détaçl^r  au  moins,  quelques  p^r- 

-jies  les  plusproches  dclpy  »,f’eftà  dire  les  provinces  de  rillype,  ' 
fqr  lelquelles  Içs  Papcss’eftojçnt  acquis  une, autorité  plusj»r;i- ' 
«pl»rcdepuis_D,aniaic,parle  moyen  tju  -Vicarjat  4e  Tbeflalooi- 
que . Nous  ne  nacttpns  qu  en  ce  temps-ci  les  lettres  qu'il  leur 
^dvit  pqqr  les  gagner , & les  fà'u-e  entrer  dans,  lès  léntiraens;  ] 
Conc.t.«.p.  'parçeque  les. troubles  l’ayant  empelchéjulqu  au  nïois  de  no- 
1 1 7 s»li  1 vem|>ro,49  i.d’écrircaux  Ey  eiques  de  I3  Marché  d’Ancooe/qui 
jçflpient  ü prochqs , ^ dc  /â  juriÙiélioo  immédiate  , il  n'a  pas 
£ms  doute écntplullpllàceu.x  quieüoicnt  audclàdela  mer  fops 
un  autre  Prince  ; dc.lbrte  qu’on  peut  croire  qu'il  ne  leqrccrivit 
qu’apres  que  Fauflc&  Ireni'e  eurent  établi  la  paix  entre  A nal^a- 
r-iissb.  Théorie  .J '11  eft  certain  qu’il  n’éaivit  que  tard  h ceux  4e 

Pqrdjinic  à cauifc,  des  guerres . [ Neanmoins  la  lettre  à Laurent 
.de  Lycnide  ,,pent  avoir  elle  écrite  pluftoft,  comme  nous  avons 
.dit-ci-defl'us^  .parccqu'iLeftoit  plus.ailé  d’avoir  commerce  avec 
.cette  ville  qui  clldt/ur  le  chemin  de  Conftantinoplc . J 
b-  ‘ll.écrivit  à fous  les  Evelques  de  Dardanic  en  general , dés 

que  la  fin  des  guerres,  quiduroient  [depuis  l’an  489  au  moins, }lc 
r-i  '«7-b.  ]py  permit . 'Cjeftoit  lor/que  les  Grecs  avouoient  déjà  la  f^ute 
r.ii«6-c,  .dAcaçe  ,&  ladeur  propre,  .'cnviron45  ans  depuis  fccomineoçe- 
jinert  de  l’herefie  Eutycnienne.  '11  leurécrivitpour  gvoir4e  leurs 
• nouvel  les,  tSc  renouer,  le  commerce  d’amitié,  que  les-trpqbles 
e-  ,g\ciçnt  interrompu  durant. tant  de  temps , 'pour  leur  poqvoir 

* .donner  & recevoir  d’eiix  Jes avis pcceflaircs  couchant  les  aflàiies 
,4c  rfgli(c,'&  pour  les  afiuter, alors  luy'pjefmc  delà  cotïiinunion, 
,r,e  l’a  J apt  pu  fâqe  à çaufe  diçsgucf  rcs  au  comrneiicctneD  t de  Içra 
fçntjficat,  comme  c’çftoit  la  coutumejflloedit  point  queceftoit 
jour  répondre  à ^ucunc  lettre  de  cçs  Evefqiyes  ; ainfi  on  voit 
e-  que  c’eil  la  première  lois  qu’il  leur  ait  écrit . ] 'Il  y demande  d’a- 

Icrd  à Dieu  , I.i  gracede  fupporter  courageulêment  la  perte  des 
thofes  perillables& pallageres,  & d’en  eltre d’autant  plusappli- 
r.ii66.ii<7.  quéàne  pspcrJrc  la  vie  éternelle . Tout  le  relie  de  là  lettre  re- 
PJ166J167.  gaide  l'aîiâire  d'Acace  .'11  les  pried’e.xclurede  leur  communion. 
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toüs'ceux'  qui*  avoieiir  fon-nom  dani^  fcs  dipt5  que?,  ’ôt  dè'ne'pas  J. 
manquer,  fî  quelqu’un  les  venoir  lôllicitcr  d’entrer  dans  Jâ-co«v- 
irntuion  de? Grets,  de  l’cfi  avertit  aulTi-tdft, afin  que  roas  lés  Pf<t- 
lats  piiflênt  s’unir  enfemble  contre  les  ennemie  du  Seigneur.  If  Ibü. 
les  prie aruffi  dèTrâmdre Ta  lettfedknsles  provinces  voi fines  Ce  p.itfis.c. 
für  par  l'Evelque  ürficirrqullehvoyacette  lettre  f Et  ctt  pew; 
bien  eflrelë'nleftncJqu’UrfinrEvelque dans  là  Dsrdânie.fMais  a. 
ctjmmc  ürfici'n-ne'pnr  s’acquiter  de  cette  cummilfion  par-quel- 
qUcs'iwfoniqüc  nom'igfiOrons.,  J'Iè  Pape  envoya  £â  lettre  par  p.»iS5.b.d- 
Trj'jdion'îr  qui  ow  ne  donne  point  d’àutrc  titte  que  celui>  d’howM 
me  dc'pieté'.  ' • ” ’ 

'Les  Evefijues  de  Dàrdaoieteceurent  la  lottrc  du  Paj»  a.vec  k.c. 
beaucoup  de  jeie&‘  de  refpeél , &■  luy  écririrene  pr  le  raefirte: 

Tryphon  pour  l’fen  remercier, (Sa  en  tnefme  temps. pour  l^alïuser 
qii’dss’éftoient  toujours abdeaus  do  reciter  les  noms  d’Eutyflhe,v 
a Acaae , de  Mbngus , & de  tous  les  fiàfbaneun!  dc.léot  d^mo; 
detertabler  Qu’ils  le  fèroient  it  l’avenir  avec  encore  plus  de  foin-; 

Qu’ils  fe  frparetoient  de  quiconque  Ce  Icpareroie  de  la  oommu-j, 

DTon  dé  Rwiie;  &■  qu’enfin  ilselloientprellsà  luy  Qb«roarou< 
tes  chofes ..  'Et  conrime  le  Pape  «voit  témoigné’  efire;  difpold  à «il'  '««  c. 
coontft  tout  ée  qu’ilsauroicmiluy  dire’, 'lia  lépriencntde  leuc  r"<Ss,'> 
voulnirrenvoyet  Tryphon  avec  quelque  perlôonadç  fia  Clotv 
gé  , en  la  preicncc  duquel,  on  puft  regler  ce  qui  regardoit  la  ft>y, 

& les  ebofes  que  le  Pape  jugerok  à props  qu’ikobfervadéec . 

'Ils  chargèrent  encore'  l'rypbon  de  quelques  chofcj.  qu’ils,  «i. 
avoicftp  à pwpolêr  au  Pape  { Et  c’elV  peut-eftre  ce  qui  ;/âic  le 
jet  de  la  grande  lettre  que  Gclalc  leur  écrivit  au  conamcoce- 
ment  de  l’année  fui  vaote.J*La  fettre  cft  fignee  parfis  Evcfques,  e|n««.ï. 
dont  il  n'y  a que  Jean  de  Scupi  Metroplitainqui  marque  lelteu 
de  /bjr  evefehé . 

'Nousavonsvu  ci-defiùsqu’à  Theffaloniquc  tout  le  monde  p.n63.>.b. 
avoit  dit  anarheme|ir  Acacc  , Iclou  que  Laurent  de  Lyouile.  le 
tnandoit  à Gelalê. ‘Cependant  Gclalë  nous  allure  dans  unelet-  p.n97.e.d. 
tre  du  J aouft  de  cette  année , que  l'Evelque  de  cette  Eglilê 
tt’a  voit  jamais  voulu  coodaoner  netteraent  le  notn  d’Acace-,  & 
des  imitateurs  de  là  perfidie,  ni  ceux  qui  communtquercârnt 
avec  eux , quelque  ioliance  qu’il  luy  en  euft  faite  plufiours  Ibis, 
afU ntl.  & ce  lèmble"à  Rome  melfne,&  qu'ainfi  il  ne  luy  avait  pint  ao- 

cordé  fi  communion.'Cet  Evclque  elloic  André  qui  gouvemoic  p.io94.b.c. 
l’Églifc  de  Thellâloniquc  dés  le  temp  de  Félix,  '&  qui  U pu-  p.n«4.b. 
vemoit  encore  fous  Analhlè  II 'Cette  lettredu  3d’aQull  eû  uae  p.u9«.c. 
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Jettre  circulaire  adrefliîc  à tous  lesEvefqucs  de  la  Dardanie,  dc’’^ 
la  Dacc,&  de  toute  riIlyne.'ElIc  fut  portée  par  les  Diacres  Cy-, 
pien  & Macaire,[qui  cftoient  enTOyczcn  ces  provinces,  bu  qui 
•s’y  fn  retournoient . ] ^ ir  ^ 

'Ee  Pape  y loue  d'abord  tous  ces  Evcfqucs  de  la  conflue! 
avec  laquelle  ils  demeuroient  dans  la  fby  & dans  la  communion' 
ancienne  , nonobftant  l’e-xemplc  dc[  ceux  de  la  '1  hrace  ] leurs 
voifins,[ce  'qui  ne  nous  oblige  pas  neanmoins  de  dire  que  tous 
les  Evcfqucs  de  rillyric  (ans  exception  fc  feparoient,  la  com- , 
munion  de  Oxiftantinople,-  Car  cela  cft  faux^au  nioius  dcct  lui' 
tic  1 hefîaloniquele  premier  de  tous  ; Et  on  ne  peut  pas  crôire , 

'qu’il  ne  fiift  fuivi  de  perfonne . ] 'Le  Pape  les  exiione  enfuite  à 
^fèverer  à ne  recevoir  à Icilr  communion  ni  ceux  qui  reci-  > 
toient  le  nom  d’Acacc,  -ni  ceux  avec  qui  ceux-ci  eftoient  liça  de 
communion . Ceft  pourouoi  il  veut  qu’ils  prennent  des  prççau- , 
rions  avec  l’Evelque  de  'l'hcflalooique , [ Je  ire  fçay  pourquoi  il , 
ne  dit  pas  nctrement  qu’ils  ne  communiquent  point  avec  luy.j'U , 
les  exhortera  luy  écrire  fouvent,  'furtout  s’ils  apprenoient  quel*  ^c. 
que  nouveau  trouble  auquel  il  fallut!  remédier. 'Il  les  allure 
qu’Acacc  n’a  jamais  ni  obtenu,ni  mdme  demandé  le  pardon  de. 
la  faute , '&quela  fermeté  que  l’Eglife  Romaine  témaiignoit> 
contré  luy  ; meftoir  point  dutout  par  reflenriment  du  mépris 
qu'il  avok  feit  d’elle.  'Il  les  prie  de  répandre  par  tout  fa  lettre 
dans  les  provinces  voilines. '11  écrivit  en  ce  mefme  temps  une 
autre  lettre  aux  Evefques  de  la  Daloiacie,qui  devoir  aufli  eltre 
répandue  par  les  autres  provuices  de  l’Illyrie . [Nous  oc  levons 
pas  aujouid’hui . ] 

l’an  de  Jésus  Christ,  495,  . 

'Le  premier  février  495,  le  Pape  Gelalc  écrivit  une  grande 
lettre  à tous  les  Evefques  de  Dardanie  fur  des  dilHcultec  qu’ils, 
luy  avoient  propolees[par  Tryphon  ] touchant  Acacc.CesdifK- 
culcez  eltoient  ce  que  difoient  les  défenfeurs  d’Acace  , qu’if 
cftoit  étrange  qu’on  euft  condanné  un  Evelquc  làns  aflémblcr 
pour  cela  de  Concile , & encore  un  Evdquedela  ville  Imperia- 
le[ll  y répond  par  fes  raifons  ordinaires,  maisdeduitesplus  am- 
plemenr.JIl  y répond  de  mefîne  à ce  qu’on  pretendoit  que  Mon- 
gus  ayant  eftéabfous,  Acaccavoit  pu  communiquer  avec  luy  . 

'H  fe raille  fort  dcce  qu’on  prctendoirrelever  Acacepar  la  qua- 
lité d’Evefque  de  la  ville  Impériale, '&  l’appelle  par  mépris  un 
Suftrâgant  d’Heraclée . 'Il  prétend  que  le fejour  des  Empereurs 
dans  une  ville  , n’y  a point  augmenté  le  pouvoir  des  Evefques, 

[en 
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fen  quoy  il  s’engage  beaucoup  ] 'Il  s'étend  allez  à étabfir  l’auto-  p.noj-iîoj. 
lité  du  Concile  de  Calcédoine , & à combatte  le  faux  Concile 
d’Ephefe  contre  quelques  uns  qui  Icmbloient  le  vouloir  Ibûte- 
nir , quaqu’ils  rejettafl'ent  Eutychc  ; [en  quoy  il  peut  bien  avtOT 
eu  en  vue  l'Hcnotique , que  tous  les  Orientaux  lîgnoient  par 
des  principes  qui  font  adez  difficiles  à comprendre  , ou  à ap- 
prouver] 'Il  prie  les  Evefques  de  Dardanie  de  faire  lire  ce  qu’il  p.iin.i 
leur  mande , à toutes  fortes  de  perfonnes  Catholiques  & autres . 

'Qiioique  cette  lettre  foit  fort  longue , il  témoigne  neanmoins  c. 
qu’il  travaillcHt  à traiter  la  mefme  matière  avec  plus  d’étendue. 

Ainû  on  pourroit  raporter  à ce  tempso  les  traitez  dont  nous 

avons  parlé  fur  l’an  49  j.  'Facundus  cite  un  endroit  de  cette  Ict-  F»c,I,j.c.«.p. 

tre . *“•’ 

ARTICLE  IX. 

Mifene  Je  Cumer  rétabU  dam  f epif capot  par  Je  Concile  de  Rome: 

Celafe  meurt  > (3  Anaflafe  II.  luy  fuccede. 

' A U commencement  du  mois  de  mars , Gelafe  tint  un  Con-  b»t.«j5.5  5. 

cilc  à Rome , oh  Baronius  conte  5 5 Évelques.'Je  n’en  trou-  Conc.t.^.p. 
ve  que  46.  II  y avoir  encore  beaucoup  de  Preftres , *&  deux  laï- 
ques  de  qualité,  Amaiidien  & Diogenicn,quicefèmbIe  eftoient 
aflis,  & font  nommez  devant  les  Diacres  qui  efloient  debout . 

'Entre  les  Diacres  00  ne  nomme  qu’Anallafe.  fjene  fçay  fi  c’eft  p.ii7o.a4. 
celui  qui  fucceda  l’année  d’après  à Gelafo.J  Nous  ne  fâvons  de 
ce  Concile  que  ce  qui  s’y  palfa  touchant  Mifene  de  Cumes  en- 
voyé Légat  à Conftantinople  en  48 j,  avec  Vital . Ils  y avoient 
trahi  la  caufo  de  l’Eglifo;  de  forte  que  l’année  d’après  ils  furent 
privez  de  leurs  fboéhons , & mefme  de  la  participation  des  My f- 
V.  AciccJ  teres,  julqu’à  ce  qu’il  y euft  un  Evefquc Cathoüque.'Cepcndant 
Vital  avoir  eftéemporté  par  une  mort  aflczpromte , fansavoir 
pu  eftre  remis  dans  la  communion  , quelque  effort  qu’on  cufl 
fait  pour  le  fêcourir  . 

'Cet  accident  effraya  Mifene  déjà  abat u par  l’âge,  par  des 
rrntinUi^  maladies  frequentes , & par  fon  affliiSfion , ou  par  la  vie  "auftere 
"•■""■""""•qu’il  menoit.'Ainfi  le  Concile',  dont  nous  parlons, s’eftant  affem- 
blé,  ony  lut  une  requefteprelèntée  parMifene,'&  datéedu  8 de 
mars,  [qui  apparemment  eftoit  le  jour  de  cette  feance.] 'C- ttc 
requeftes’adreffoit  nommément  au  Pape, 'à  qui  Mifene  déniai)  . 

ddt  grâces  eu  des  termes  extrêmement  humbles.  'Elle  filtre 
H:fl.  Eccl.Tom.XVL  O 0 0 o 
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ceuë  d’une  maniéré  qui  donna  bonne  efpcrance  à Mifene  . 'Le 
Concile  s’cftant|raflcniblc  'le  [lundi]  1 3 de  marSj'Gelalc  y fit  reli- 
re la  rcquefic  de  Mifene  , '■&  le  fit  enfuite  entrer  luy  mefine. 

Eftant  entré, il  fe  profieroajufiju’en  terre,  & prelènta  une  fé- 
condé requefte 'au  Pape  en  prelcnce  des  Evefi]ucs,  datée  du  13 
mars , &.fignée  de  fa  main . '11  y exculôit  un  peu  fa  faute, dt  pour 
la  réparer 'tout  à fait , ily  fàilbit  une  proteilation  lôlennellc  qu'il 
rejettoit,  condannoit,  anathcinatizoit  pour  jamais  Eut)che, 

Diofeore , Elurc , les  deux  Pierres,  Acace , avec  tous  leurscom- 
pliccs , & quiconque  communiquoit  avec  eux  ; qu’il  les  avoit 
tous  en  horreur  & en  exécration , [c’ert  à dire  plus  de  la  moitié 
de  l’Egüfe , & entre  les  autres  S.  Siabas , S.  l'hcoii(*fe , .S.  Daniel 
Stj  lite,  S.  Elie  de  Jerulâlem , &c.Cela  elt  terrible  j'Ccpendant 
Gelafc  l’approuve  & le  confirme,  [pour  ne  pas  dire  qi  cc’eüoit 
luy  qui  avoit  drefl'écetaéle,  comme  ily  a toute  apparence.] 

'Aprésqu’on  eut  lucette  requefie , Gelafè demanda  l'avis  des 
Evcfques , qui  Ce  levant  avec  les  Preftres , le  prièrent  avec  de 
grands  cris d’ufer de  fon  pouvoir,  & d’accorder  l’indulgence 
qu’on  luy  demandoit.  'Gelafe  fit  fur  cela  un  grand  dilcourspour 
rendre  raifon du  pardon  qu’il  accordoit  à Mifene,  'ajoutant  que 
les  Grecs  ne  le  pourrcâent  pas  trouver  mauvais , eux  qui  vou- 
loient  qu'il  pardonnaft  mefme  à Acace  après  fa  mort , ce  qui  cer- 
tainement paflbit  Ibn  pouvoir . 'Facundus  cite  cet  endroit , mais 
d'une  maniéré  allez  ditièrente.  ‘Gelafe  conclut  enfin,  que  pifif- 
que  Mifene  avoit  déclaré  qu’il  detefidt  & anathematizoit  pour 
toujours  les  deux  Pierres , Acace,  &c.  avec  tous  leurs  fuccef- 
feurs , feélateurs,  & communicateurs,  il  le  rétablifioit  dans  la 
communion  Apoftolique  , & mefine  dans  la  dignité  epifcopala 
'ce  que  les  Evcfques  & les  Predres  confirmèrent  par  leurs  ap 
plaudiflémcns.  'Sixte  Notaire  de  Rome  ' fit  une  copie  authenti- 
que  par  ordre  de  Gelafe , de  tout  ce  qui  s’elloit  dit  en  cette  ren- 
contre, ou  dés  le  jour  mefine,  ou  le  ij  de  maytearon  lit  difié- 
rtmment  . 

On  n’a  eu  long-temps  les  aftes  de  ce  Concile  que  pleins  de 
fautes  de  corrompus , tirez  d’un  manuferit  du  Vatican  . Mais 
Baronius  en  a eu  une  meilleure  copie  tirée  d’un  manuferit  de 
Verdun;  & 'c’eft  celle  que  nous  avons  fui  vie.  Les  Pontificaux 
p.'ulent  de  ce  Concile.  '‘Mifene  allilla  depuisen  qualité  d’Evef- 
que  de  Cumes  au  Cwicilede  Rome  en  499.  *11  mourut  en  paix  le 
1 1 janvier  511, comme  on  le  voitetKore  par  Ibn  cpitapbe , ou  les 
années  de  la  vie  de  de  Ibn  epifeopat  font  effacées . [On  juge  par 
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ce  qui  en  refte  qu’il  avoit  cfté  ordonné  Evelquc  le  6 de  mars  . 

L’an  db  Jésus  Christ  496. 

Le  Pape  Gelalê  doit  cftre  mort  cette  année  félon  ceux  qui 
luy  donnent  lêulemcnt  quatre  ans  de  pontificat , comme  Mar- 
cellin;] 'ou  qui  y ajoutent  7 mois&  7 jours,  ‘ou  8 mois,&  9 ou  19  Boll.apr.t.i. 
jours.  [Les  Pontificaux  dilênt  qu’il  fut  enterré  dans  l’eglife  de  S. 

Pierre  le  ai  de  novembre.]  ‘C’eft  pourquoi  Baronius  foûtient  p.50. 
quec’eft  le  jour  de  fa  mort, on  y a mis  fa  fclle  danslemarty-  iB1r.496.51. 
rologe  Romain,au  lieu  que  les  additions  d’Ufuard  & d’autres  la  ‘ 
mettoient  le  1 9.  [Nicephorc  & Theophane  luy  donnent  s ans  : ce 
qui  revient  à la  mefine  chofë  . Theophane  le  fait  aller  jufqu’à 
l'an  497,  pareequ’il  ne  le  âit  commencer  qu’en  493.  Ainll  nous 
nous  tiendrons  au  ai  novembre  496,00  attendant  que  nous 
trouvions  quelque  chofê  de  plus  affuré.] 

'M.  Valois  croit  quec’eft  luy  qui  a fait  l’abrégé  de  l’hiftoire  Ev».ap.8j.i. 
d’Acace,que  le  P.Sirmond  nous  a donné  dans  l’appendix  du 
Code Theodofien.  [Jene  voy  rien  deoonllderable  pourappuyer 
ni  pour  combatre  cetre  opinion . Je  croy  neanmoins  avoir  re- 
marqué que  cet  abrégé  eft  plus  exaéè  pour  l'hiftoire , que  n’eft 
Gelafc,  quoiqu'il  ne  foit  pas  aufti  fans  fautes  ] 'Il  eft  certain  que  Conc.t.4.p. 
l’auteur clloità RomelorfqueJeanTalaïay  vint[en482, 00483,] 

& il  paroift  raefme  qu’il  y tenoit  un  rang  confiderablc  dans  le 
Clergé. '11  finition  recitàladepfitiondeCalandion[cn  48 5.^] Il  e- 
conte  environ  58  ans  depuis  l'herefic  deNeftorius , & fon  ban- 
^■^j^^>'J''’'niflèment  à Oafis . [ 'Il  fiit  condanné  en  431  par  le  Concile  d’E- 
’ phefe , qui  eft  l’epoque  la  plus  celebrcde  fon  herefie , & relégué 
à Oafis  en  435.Ainfi  cet  écrit  peutavoir  e(fé  fait  en  48  9, ou  493.] 

'On  prétend  qu’aprés  la  mort  de  Gelafc  le  fiege  vaqua  fix  jours . BoII.»pr.t.t.pr 
•D’autresdifênt  feptou  huit.  [On  convient qu’Anaflafê  II.  fut  p j, 
fi>n  fuccclleur.]  Je  ne  fçay  fic’eft  cet  Anaftafe  Diacre  qui  lut  les  Conc.t.^.p. 
tequeftes  de  Miféne  dans  le  Concile  de  l’année  precedente , *&  '»69-'î7‘. 
la  lettre  du  PapcFcIi.x  dans  le  Concile  del'an  485.  «On  prétend  ^Bn>îu^ra.i. 
qu’il  eftoit  de  Rome , fils  d’un  nommé  Pierre.  pc.p  ss.i. 

A R T I C L E X. 

Eupheme  efl  Jepoftf  & bannià  Eucaïtes  : Samort;  Jugement  gu  on 
en  peut  faire. 

'Eglise  de  Conftantinople  changea  aufti  depafteur"en' 

I ^ cette  année,  mais  d’une  manière  plus  trifleque  celle  de 

Oooo  ij 
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Roinc,  parccqu’cUe  eftoit  moins  innocente.  Euphcme , comme 
nous  avons  vu , avoir  offcnfé  l’Empereur  Anaftalc  avant  & de- 
puis qu’il  fut  Empereur,  par  la  fermeté  avec  laquelle  il  défen- 
doit  la  fby  Orthodo.xe.  Dés  l'an  494,  Anadafc  avoir  commencé 
à le  pcr/êciitcr  ouvertement  ; cette  pcrfccution  luy  efloit  glo- 
rieuie  , puifqu’il  la  fouilnût  pour  le  nom  de  J.  C.  Mais  on  pré- 
tend qu'il  donna  cette  année  un  pretexte  plus  fpecieux  à la  hai- 
T!idr.L.p.j59-  ne<l’Anarta/c,]  'en  découvrant  à un  ,de  les  amis  "l’aven  que  ce  v.Anaa*(ê 
Prince  luy  avoit  feit , qu'il  elloit  las  de  la  guerre  des  I(âurcs,&  5*’ 
qu’il  ne  cherchoit  que  quelque  moyen  honnelle  pour  s’en  tirer  . 

Ibid.  'Anaflafe  fçeut  aulli-toll  qu'il  l’aveât  dit:  II  en  fût  extrêmement 
pique  , ôc  crut  depuis  eek  , ou  fit  fcmblant  de  croire  que 
Thdi.L.p.559.  c’dloit  luy  qui  entretenoit  les  Ifaures  dans  leur  rébellion  , '& 

' blThphn  p avcccuxdesintelligcncesfecrettcs.  *11  luy  en  fit  met- 

iro.t  ’’  me  faire  une  raillerie  ûngkntc'paruneperlbnncdck  première  Ibid, 
qualité . 

Thdr.L.p.559-  'Mais  il  palTa  plus  avant,  [&  ce  fut  kns  doute  par  fon  ordre", 
b.c:n|fhphn.p  PU  que  des  perlonncs  gagnèrent  un 

aikffn  pour  tuer  Euphcme.  L’aflàlfin  l’ayant  rencontré  devant 
la  porte  de  la  lacriltie,  tira  l’épée, & leva  la  roaiwpour  lefrapcr 
fur  k tcllc.Maisun  Défenfêurde  l’Eglilê  nommé  Paul, qui  elloic 
fort  grand , receut  le  coup  fur  là  telle , & en  pcnlâ.  mourir . En» 
mcfme  temps  un  autre  Eccicliaftique  prit  le  verrouil  d'une  por- 
te, & en  donna  un  fi  grand  coup  au  meurtrier, qu'H  le  tua  -,  [les> 
premiers  mouvemens  delônzeleneluy  ayant  pas  donné  le  loifir 
de  conlldcrcr  ni  le  fieu  oïl  ilelloit ,.  ni  qui  elloit  celui  qu’il  défen- 
Tbphn.piioA  doit,  ni  ce  qu’il  elloit  luy  melme  ] 'Anaftalèfit  encore  ce  qu’il 
put  pour  faire  tuer  Eupheme  lorlqu’il  dlo'it  allé  foire  l’Office 
en  une  cglife  fur  k montagne  ; Et  Euphcme  ne  fe  fouva  qu’eit 
quittant  les  marques  de  fo  digraté  pour  le  cacher. 
c|Thdr.l..p.s5>  'Enfin  Anaftalë  prenant  uneautre  voie, fit  allèmbler  IcsEvd^es 
* M*»r<î:hr|  cftoicntà  Conllantinüple  j & l’accufo  devant  eux  •’de  quel- 
q;  CS  faux  crimes . *Il  lèmbk  que  ce  full  d’avoir  écrit  au*  chefs 
des  rebelles . ‘‘Mais  fon  véritable  crime  elloit  d’cllrc  défênfcur 
du  Concile  de  Calcédoine  . 'Neanmoins  la  cra'mte  de  déplaire 
. au  Prince,  l’emporta  fur  k crainte  de  Dieu  dans  l’elprit  de  ces 
Jihdr*L.p  5j9.  EvcfquÊs  de  Coiir:  Et  ce  digne  Concile  déclara  Eupheme  pri- 
ciXhphn.p.iio  vé  du  foccrdoce  & de  k communion , %ns  fe  Ibucier  des  règles 
/Snr  5 dec  p l’Eglilc  » [qui  touchent  peu  des  Evefqucs  qui  n’en  ont  point 
’ d'autres  que  ksvolontez  du  Prince.]' Ainfi  ce  fut  plutoft  l’Em- 
pcieur  mefme  qui  depofa  Eupheme  ‘■vers  le  mois  "de  juillet . v.Kir.cte  j 
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'On  marque  qu’Anaftafe  fit  confirmer  par  le  mefme  Concile  vifl,T. 
l'Henotique  de  Zenon.  [Et  que  ne  font  pas  capables  de  faire 
des  gcnts  qui  ne  fe  fouviennenr  pas  de  ce  qu’ils  font , & de  ce 
qu’ils  doivent  à la  vérité  & à la  juftice.^J 

'Le  peuple  témoigna  plus  de  generoCté  que  les  Evefques;  il  ThdrX.p.jss 
courut  à la  fJace  de  l’Hippodrome  en  implorant  le  fêcours  de*^ 

Dieu,  & forma  mefme  quelque  efpece  de  fedition . Mais  il  fal- 
lut neanmoins  ceder  à l’autorité  de  l'Empereur  '&  Eupheme  fê  p.jSo.i, 
retira  dans  le  Battiflcre[pour  mettre  au  moins  fa  vie  en  fureté, 
v.fon  titre.  On  mit  en  fa  place  le  Preflre"Macedone,  digne  affurément  de 
cet  honneur  , s’il  y fuft  monté  par  une  autre  voie] 

'Analiafe  après  avoir  fait  depofer  Eupheme , le  bannit , • & M»re- 
commanda  qu'on  le  rnenaft  en  exil  à Eucaïtcs,^ville  de  l’Hele-  * 
nopont,'  célébré  par  les  reliques  de  STheodofc.[Nous  ne  trou-  TiThphn.p.uo 
vons  point  d’Evcfque  de  ce  lieu  nommé  dans  les  fix  premiers 
ficelés  ; quoiqu’on  ne  puilfc  pas  douter  qu’il  n’y  en  ait  eu.J'Elle  s'FerrfGeo  Uc 
fut  mefme  depuis  érigée  en  métropole  honoraire  , ou  Autoce-  ‘‘ 

Fhalc.'LeSynodiquefeulditqu’Euphemc  fut  relégué  audelàdcj  “ 
Armenie.fEuphcmc  avant  que  de  Ibrtir  du  Battiftcre  pour  al-  aGco.f»c.not, 
1er  en  fon  exil , demanda  que  Macedon  e luy  donnafl  parole  au  j'^ône  1 4 p 
nom  de  l’Empereur , qu’on  ne  luy  feroit  point  de  violence  en  l'y  i4i3.d! 
menant.  Macedonc  eut  permiflionde  luy  donner  cette  parole  5*“ 

«/ii'fipn.  fê  fit  ofler  par  fon  Diacre  ou  fon  Archidiacre  "le  Pallium  qu"il 
portoit  comme  Evef^c  [de  Conftantinople,]&  vint  en  cet  état 
parler  à Eupheme;  Et  on  eflima  beaucoup  cette  aélion.  Il  em- 
prunta mefme  de  l'argent  qu'il  donna  à Eupheme  pour  fâ  dc- 
penfê,  & celle  de  ceux  qui  l'accompagnoient . 'Eupheme  fut  Thphn.p.ito. 
v.Unoce  s.donc  mené  à Eucaites  peut-eftre  au  mois  de  fêptembre , "ayant 

efté  depofé  vers  le  mois  de  juillet,  'après  avtxr  gouverne  fî.x,*ou  Nphr.chr. 

fêpt  ans,  ^ThpWn.p.iia, 

^ Ml  eft  bien  étrange  que  Baronius  infulte  à une  depofîtion  fi  ABar.4955»«. 
glorieufê  à Eupheme , qui  a pu  eff  acer  les  fautes  qu’il  avoit  faites  *}• 
durant  fon  epifeopat,  comme  d’avoir  figné  l’Henotique , & qui 
fait  que  nous  ne  pouvons  luy  rcfufcr  le  titre  de  Conlêffcur.  * Car 

* On  ne  (âuroit  approuver  los  propolirians  contenues  dans  ce  paragraphe,  ni  quelques  autres 
du  meme forie , que  M.' de  Tiltemont  , oncelujquiapabUécecomepoOhunTeontaVancc'es 
tuiicbant  lediflerend  des  Evefques  dOrient  avec  les  Pontifes  Rontains.  l.'cxprelEoncIl  trop 
hardie  & trop  dangereuië  quand  on  i\t  rcmAmi  on  ceut  mériter 

/tir,is  O*  dtCtnfrffiHrs . Baronius, qui  refulê  de  placer  Euphemius  de  Conllantinopleau  nombre 
des  fainta,raif,  une  iullcfuivant  CCS  priacipes;«'ailleiirsquantité  dedoâes&  celcbresecri  vains 
cm  prouvé  qu’Eisphemius  & MacedoniusdeConftantinople,aufli-bienqucMelcce&  Flavien 
d Antioche,  Fliedeferulàlcm  ,&  Daniet  Stylite , ont  maintenu  la  communication  avec  Ro- 
mc.Onpourroit  dire  que  M.'deTillemont  ne  fuppoié  qu'une  limplclulpenfion  de  co.nmimion, 
quin  erclat  pointlc  tcfpcûdcuàl'authoritédcrEslifc,  & à laprimaciedu  Pontitê  Romain  , 
qui  en  eft  le  Chef. 
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fl  tous  ceux  qui  meurent  hors  de  la  communion  de  Rome , ne 
peuvent  mériter  le  titre  de  Saints  & de  Confefleurs , c'eftoit  à 
îuy  à faire  eflàcer  du  martyrologe  S.  Melecc&  S.  Fkvien  d'An- 
tioche, S Elie  de  Jeruiâlem  , & S.  Daniel  Stylite,  dont  les  trois 
derniers  n'ont  point  fait  > que  nous  lâchions , les  ellbrts  qu’a  fait 
Conc.t.s.p.iU  Eupheme  pour  obtenir  cette  communion. } Que  fi  les  Grecs  qui 
avoient  lait  remettre  Iblenncllement  dans  les  diptyques.Euphe- 
me  (5c  Macedone  Ibn  fuccellèur , des  quils  curent  un  moment 
de  liberté,  comme  des  Evcfques de lâinte  mémoire , cederent 
enfin  pour  la  paix  de  l’Eglilë,  aux  infianccs  que  fit  Rome  pour 
les  en  citer, [il  ne  tint  pas  à Romequ'on  ne  fill  la  mefme  injure  à 
EolUy.art.p.  s.  Flavien  &â  s.  Elic,]'(5c  toute  l'autorité  d’Hormilda  n’empef 
chc  point  qu’on  ne  mette  aujourd’hui  publiquement  Maccdo- 
ne  au  nembre  des  Saints,  [quoiqu'il  ait  fait  des  fautes  plus  confi- 
derabks  qu’Euphcme.J 

r.d  T.49Î.Ç  7.9-  'Mais  c’ell  toujours  beaucoup  que  Baronius  ait  reconnu  quEu- 
{ ifi.  pheme  eftoit  Catholique  dans  la  lôy  , 'qu’il  eftoit  mefme  dans 

l’Orient  le  délcnlêur  de  la  foy  Catholique  Sc  du  Concile  de  Cal- 
{46.  cedoinc,  contre  toute  la  puillâncc  impériale;  'qu’il  eftoit  honoré 

pour  ce  fujet  par  les  Orthodoxes,  en  forte  qu’il  fembloit  à ceux 
de  rOrienr,  que  de  ne  pas  communiquer  avec  Eupheme,  c’eftoit 
fe  déclarer  contre  le  Concile  de  Calcédoine  ; 'qu’en  un  mot  , 
c'eult  efté  un  homme  digne  de  toutes  fortes  de  louanges  , fi  [ la 
crainte  d’oftênlêr  l’Empereur,  & de  bleller  tout  l'on  peuple  pour 
une  choie  qu’il  nccroyoitpas  cn\’aloir  la  peine,]ne  l’euli  empef- 
Zonar.p.44-f  ché  d’ofter  des  diptyques  le  nom  d' Acace . 'Zooare  l’appelle  un 
homme  Saint  & très  Orthodoxe,  en  mefme  temps  qu’il  parle 
fort  mal  d' Acace  & de  Fravite,  (5c  fort  bien  du  Pape  Félix. 

Vifl.T.  'Euplieme  mourut'  l’an  5 1 5 à AiKyrcJ^ou  il  s’eftoit  apparcm-  Noti  6. 

T;iiihna).i;r.c  ment  retiré  à caufedes  Hiinsjqui  couroient  tout  le  pays, "(Sc  qui  v.  Amftife 
c.  melme  furent  prés  de  prendre  Eucaites , 'Maccdonc*qui  eftoit 

alors  banni,  lé  lâuva  pour  le  mefme  fujet  à Gatçres,  & y mou-  5 
Conc.t.4.p.  rut  peu  apres,  ou  pait-eftrcy  fût  tuc.'Et  l’on  a dit  en  eftér,  qu’A-* 

*415.».  naftalè  les  fit  mourir  tous  deux , fous  prétexté  que  dans  le  trou- 
ble où  l’on  eftoit  àcaufe  des  ravages  des  barbares  , ils  s’eftoient 
Sur.u.dec.r.  VUS. 'Ce  fut  durant  le  pontificat  d’Euphcme  qiic  mourut  Saint 
ï }«•}  S4-  Daniel  Stylite.  lU’alîifta  à la  raort,*&  mit  fon corps  dans  le  tom- 
beau. 
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ARTICLE  PREMIER, 

J^elfjloit  Saint  Macedone.  Il  e(l  fait  Eve fjue  de  Conftaatiaople: 

Set  première)  atliont:  Jean  Hemule fuccede  à Atbanaje 
d'Alexandrie. 

N DE  Jésus  Christ  496. 

.^CEDONE  qui  a gouverné  l’Eglife  de Thdr.Lp.j59. 
Conltantinople  fous  Anaffafc,  clloit,  h ce  qu'on  diThphn.p.iii, 
croie , neveu  de  Saint  Gcnnade , qui  aroit  eu  la  ** 
mefme  dignité  [fous  Leon  I J Et  il  avoit  e/lé  éle- 
vé fous  fa difeipline, comme  fa  vie  Icrémoignoit 
allez  . 'Car  il  n'y  avoit  rien  que  de  faint  & d’edi-  Thdr.L.p.jjp. 
fiant  dans  la  conduite.’  & là  vie  eftoit''toute  d’un  Afoete  & d’un 
folitaire.  'Il  fut  fait  Preftre  de  Coollantinople,  Threforierf  & Nphr.chrlEv» 
Garde  ] des  meubles  & des  vaifleaux  facrcz.'Ccft  pourquoi  le 
y.  Coinitrc  Patriarche  Eupbeine'Iuy  confia  la  promefle  par  laquelle  l’Em-  d.  ' 

^ pereur  Anaflafe  s’cfloit  obligé  à fon  couronnement  de  conforver  * Ev».U.c.3» 
pure  & entière  la  fby  de  l’Eglife  , & l’autorité  du  Concile  de 
Calcédoine.  [ Anadafc  qui  n’a  voit  nulle  envie  de  garder  cette 
protTicfle  , fit  dept)fer  Eupheme  vers  le  milieu  de  l’an  495,  par 
une  injullice  reconnuë  de  tout  le  monde,  quoique  revêtue  des 
formes  de  la  juflice,  c’efl  à dire  par  un  Concile , dont  la  crainte 
d’oficn/êr  l’Empereur  fut  la  plus  inviolable  maxime.] 

'Après  qu’il  eut  eflé  depolc,  Anaflafe  mit  en  fa  place  Macc-  Thdr.L.r.jsj. 
done . [ On  ne  dit  point  ce  qui  le  porta  à choifir  une  perfonne  c.dlVid.ï. 
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dont  il  ne  devoir  pas  eTpcrcr  plus  de  lâtisfedlion  que  d’Euphe- 
me.  Peut-eftre  fut-il  bien  aife  pour  s’honorer  luy  mefme,&  pour 
faire  recevoir  plus  ailcment  la  depoCtion  d’Euphcme  , de  luy 
ifihn.p.i33J  fubllitucr  un  homme  eftimé  de  tout  le  monde.] 'Et  Macedone 
efloit  aime  tant  de  l’Ibiperatnce  Ariadne , que  de  tous  les  plus 
grands  de  la  Cour,  à caulè  de  l’innocence  de  iâ  vie , & de  la  pu- 
reté de  fa  foy.  [Mais  il  eft  peut-eftre  encore  plus  difficile  de  com- 
prendre comment  un  homme  tel  qu’on  le  dépeint  , a pu  accep- 
ter la  dignité  qu’on  oftoit  à Euphcme  par  une  injuftice  vifible . 

Cette  faute  ne  fut  p-as  la  feule  fauffe  démarché  de  Macedone. 

Et  dans  les  plus  grandes  place  furtout , un  mauvais  pas  ne  de- 
p.iîo.c.dli33<i|  meure  guere  /ans  fuite.  J 'Les  meilleurs  hiftoriens  nous  aflurent 
Icedîen  qu’il  fc  laifta  perfiiader  par  Anafta/c  , de  ligner  l’Henotique  de 
ssS.a.b'Evi.n.  Zcnon  loriqu’il  fut  faaé.*Baronius  le  nie  : mais  Ce  raifons  [ n’ar- 

^ decc  tempslà.Cariln’y 

a 2voit  point  alors  d’autres  porte  pour  entrer  dans  l’epi/copat . ] 

Viélor  de  Tune  dit  me/me  que  le  Concile  qui  avoit  depofe  Eu- 
Alcx.t.To.p.  pheme,  avoit  confirmé  l’Henotique  tout  de  nouveau.  'On  cite 
437!Nf br.l.i«.  Nicephore  qu’Ana/la/ê  publioit  que  Macedone  avoit  (igné 

l’Hcnotique  , quoiqu'il  ne  l’euft  pas  rait.  [ Ce  ne  /croit  pas  une 
grande  autorité  quand  Nicephore  le  diroit.Mais  je  n’ay  pu  trou- 
Boil.ij.apr.p.  ver  cet  endroit.  Baronius  & Bollandus  ne  le  citent  point.  ] 'Et  le 
jsp.c.  dernier  ne  dilconvient  point  que  Macedone  n’ait  /igné  1 Heno- 

tiqnc  [Nous  le  verrons  encorc'dans  la  fuite  faire  une  faute  auftiv  .5 1 1 . 

' confiderable  que  celle  là  . Et  peut-eftre  que  quelque  pieté  qu’il 
euft,  il  Ce  /êroit  perdu  dans  l’cpi/copat,  fi  Dieu  nel’eneuft  retiré, 
par  une  injuftice  qui  fut  hcurcufe&  jufte  pour  luy.] 

I hdr.ip.s6o.  'Oncftima  beaucoup  une  des  premières  aétions  de  /bn  epi/copat. 
s!  i hphii.p.  Eupheme  35  ant  de/iré  de  luy  parler  avant  que  d’aller  à Eucaïtes 
^ ' oh  on  le  relcguoit , "Macedone  avant  que  de  l’aller  trouver , fe  v.  Euphe- 
lit  ofter  le  Pallium,*&  enfuite  luy  donna  une  /bmme  d’argent , 5 '»• 

• qu’il  avoit  mefme  emprunté  pour  cela  [Je  ne  fçay  s'il  faut  met- 

■ tie  en  ce  temps-ci  ce  que  le  Synodique  joint  à l’ordination  de 
Conc.t.4.p.  Macedoine;]’Qu’il  aflèmbla  un  Concile, 'oh  il  confirma  parécritsoit ,.  x. 
■ les  decrets  du  Concile  de  Calcédoine  , fans  rien  dire  neanmoins 

Sur.s.dcc.p.171  contre  l’Henotique,  de  crainte  d’offênfer  Anafta/é.  'Il  eft  certain 
qu’en  ce  temps-ci  il  fài/bit  une  profêflion  [ouverte]  de  la  Coy  Or- 
fro.  tnodoxe.'C’eft  pourquoi  S.  Elic  de  Jerufalem  s’unit  de  commu- 

nion avec  luy,  lâns  vouloir  neanmoins  approuver  ceux  qui  avoient 
elepoié  Eupheme  contre  les  réglés;  cc  qui  fâfcha  beaucoup  l'Em- 
pcrcur^^Nous  ne  voyons  point  ce  qui  fepa/la  à l’égard  de  Palla- 
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de  d’Antioche,]  '/quoiqu’il  y ait  quelque  lieu  de  croire  que  Ma-  J 69.70. 
cedone  n’eut  jamais  d'union  avec  luy  . 

l’an  de  Jésus  Christ  497. 

'Pour  Athanafc  d’Alexandrie,  il  alla  rendre  conte  h Dieu  de  niplm.p.m., 
icsa£lion5cnran497,*aprésavoirgouvernéfeptans[prefque|^' 
achevez,]'’c’eftàdirefixans,  'dix mois,  & 1 8 jours, eftant mort  cEriEuty.tfvp 
le[mécredi]  i7de  feptembre.  'Il  eut  pour  fuccefleur  Jean, ‘‘fur-  '«*• 
jiommé  Mêle  'ou  Hemule,qui  eftdt  Preftre & tEconome.'ll  gou-  1"’ 

verna  neufans.  *Ilavoit  elIdmoine.'’IlfignarHenotique,&ainfi  c o/.p.jsj.d. 
communiqua , dit  Libérât,  avec  les  Eglifcsd’Antiochc,de  Conf- 
tantinople , & de  Jerulâlem  1 *ce  qui  revient  à ce  que  Diofeore  > viâ.Tl 
Preftre,&  Queremon Lecteur Rcfidcnsd’HcmuleàConftanti-  J.iîP*'?'’ 
nopk , afl'uroient  l’année  fuivante  aux  Légats  du  Pape , Qu’il  b|chr.o”rfp!iîi 
avoir  envoyé  partout  l'a  profêlTion  de  foy , & que  tous  les  Eveft  Euty.p.131. 

Sues  l’avoient  approuvée  dans  les  réponfes  qu’ils  luy  avoient  ^Libe^ 

[Comme  là  foy  eftoit  celle  de  l’Empereur,  je  ne  doute  pas  * 
qu’elle  n’ait  trouvé  beaucoup  d’approbateurs.  Mais  nous  ne  lau-  *'  ' 

rions  nous  perfuader  que  Macedone Ac  Elie  de  Jerufalem  en  aient 
cfté,]  'puilque  la  vie  de  S.Sabas  dit  formellement  le  contraire , Snr.s.dec.p.i7, 
‘‘âc  que  l’hiltoire  nous  a.'fure  que  l’Egypte  faifoit  fon  parti  à part,  f ^ j, 
fans  avoir  de  communion  avec  [prclquej  tout  le  rcfle  de  lOrient.  BsS.djc.ji.p. 
'Nous  verrons  plus  particulièrement  dans  la  fuite  quelle  eftoit  la 
foy  d’Hcmule . "’Il  luffit  de  dire  qu’il  condannoit  & anathemati-  us'îüiiiV.'' 
zoit  le  Concile  de  Calcédoine  , aufti-bien  que  les  deux  qui  l’a-  >”Ev».l.3x.i7. 
v oient  précédé,  "&  neanmoins  il  ne  put  pas  non  plus  qu’eux 'reu-  i’ia.s.p'jri"^ 
nir  ceux  qu’on  appelloit  Diolcoritesfou  Acéphales] “Du refte il  «Liber.c.is’p 
vécut  dans  la  paix  & dans  le  calme  [Ibus  la  domination  dude- 
mon , ] pareeque , dit  la  chronique  orientale , [Zenon  ou  plutoft  ‘ ' *"*'*^ 

Anaftafe,]  envoyent  tous  les  ans  du  blé , du  vin , de  l’huile , ik 
toutes  les  autres  chofesncceftàires  aux  moines  du  monafterede 
l’Abbé  Macaire . [C’eft  une  railôn  que  je  n’entens  point.] 

A R T I C L E n. 

Lf  pape' Anaflafc  écrit  &Jfpute  à Conjlant'mople  pour  la  réunion 
defEgUJe. 

[ V TOUS  nous  arrefterons  davantage  fur  le  fiege  de  Rome  , 

"qui  eftoit  occupé  depuis  la  fin  de  l’ann^  precedente 
par  Anaftalê  II.  Ce  Pape  parut  a voir  plus  d’inclination  pour  la 
Hifi.Eccl.  Tom.  XVI  P P P 


Digitized  by  Google 


Conc.c.*.j>. 
1176. c. 

p.!Z7S.b.c« 

r • 

p.ii6z.W. 

p.ii7S^. 

Bar.497'$  *• 

Cenc.f.4.1>- 

1178-11814 


P.II78.C. 

p«ii79.d.C. 


'd. 


^.«178.1*79. 


P.ii8o.ii8t. 


666  SAINT  MACEDONE.  L'mdej.c. 

pak  de  l’Eglife,  que  Gelaic  fon  predcceflcur,  ] '&  on  veut  mef. 
me  qu'il  ait  efté  en  cela  jufque  nans  l’cxcésjCce  qui  edoit  allez 
difficileJ'Ce  i"ut  par  là  quiil  voulut  œmmencer  lôn  epifeopat  , 
de  il  envoya  pource  des  Lqgats  à Conflantinoplej^raos  qu'il 
paroifle  en  avoirçftéfiillicité  par  perlônnejjce  que  Gelafe  avoir 
refufé  de  faire  , lorfqu'Eupheme  l’en  prioit  .'Ces  Légats  furent 
les  Evelques  Crc/cone&  Germain.'Baronius  dit  que  le  premier 
cftoit  Evefquede  Todi,  & l’autre  le  célébré  Evelque  de  Capoue , 
que  l'Eglilc  honore  le  30  o6Id>re.(Je  voudrois  qu’il  en  cuit  don- 
ne les  preuves  J'Lc  Pape  leur  donna  une  lettre  pour  l’Empereur, 
pleine  de  prières  vives  & ardentes  , & d’autant  plus  preflantes , 
qu’elles  font  plus  humbles , afin  d’obtenir  de  luy  qull  vouluft 
travailler  à la  re'union  de  l'Églilê  ; Et  il  paroilt  de  fa  part  la  fbu- 
haiter  de  tout  Ibn  coeur. 

Comme  toute  la  difficulté  çftoit  réduite  au  nom  d’Acace,  il 
n'e.rige  pas  avec  empire,  mais  il  prie  inltamment  qu’on  le  veuille 
ofter,  & qu’on  ne  déchiré  pas  la  robe  de  J.  C.  pour  une  chofc  h 
peu  importante. Que  l’Eglilê  Romaine  peut  ellre  blafmée  de 
demander  cette  fatisfàétion , après  avoir  condanné  Acace , non 
pour  montrer  (à  puillànce,  mais  par  un  zele  de  Dieu  , & pour 
des  crimes  auffi  certains  que  des  chofes  de  cette  nature  le  peu- 
vent eûreàdeshommes.'Il  ne  pretendoit  pas  qu’on  l’en  cruftfur 
fa  parole.  Car  ilavoitdonnéaux  Légats  une  indruélioo  très  am- 
ple fur  ce  point,  pour  la  &ire  voir  à l’Empereur  s’il  avoit  la  cu- 
riofité  de  s’inffirmer  à fond  de  cette  affaire. 

[11  ajoute  à cela  une  coofideration  capable  de  toucher  ceux 
qui  pouvoient  avoir  une  inclination  humaine  pour  Acace , ou 
pour  l'honneur  de  l'Eglilê  de  Conltanfinople  , qui  efl  quejni  la 
condannation  prononcée  contre  luy  par  le  laint  Siégé  , ni  tout  ce 
qu’on  pouvoir  faire  contre  là  mémoire , nefioient  point  des  preu- 
ves indubitables  qu'il  full  coupable  devant  Dieu,  que  les  hom- 
mes agillbient  en  hommes  félon  les  preuves  humaines  qu’ils 
avaient  des  cholês  ; mais  que  la  connoillànce  du  lêcret  des  cœurs 
Vlioit  rclêrvce  pour  le  dernier  jour.  [ Mais  putfqu’il  regardoit  la  gcc. 
cholê  comme  fi  peu  importante,  n’aurait-il  pas  encore  mieux 
fait , pour  âciliter  la  réunion  des  EgUlês,  de  ne  point  exiger  le 
retranchement  du  nomd'Acace?] 

'Le  Pape  lève  entièrement  la  crainte  que  les  Grecs  témoi- 
gnoient  avoir  pour  ceu.xqui  a voient  reccu  d’Acace  le  battefme, 
ik.  mefmc  l’ordiiiationdepub  qu’il  avoit  ellé  depofé.  Car  il  s’é- 
tend beaucoup  à leur  dire,  & inefine  à leur  prouver  que  cela  ne 
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leur  peut  ftire  aucun  préjudice,  poncequec’eft  J.  C.mernw  qui 
leur  a donné  cerâcremens,  quoique  prAcace.'Felix&  Gelàfê  0.1091  J>ln 59. 
avoient  dit  quelque  diolê  de  /emblablc  , niai»  d'une  maniéré  "' 
plus  obfcuie,  die  lâns s'er^ager  ablbkiment . 'Anallalr  donnep.^i<i.b,c. 
Diefme  un  grand  avantage  aux  Grecs  , endilânc  fans  reftriétion 

Ju’Acacen’àvoitnuiqu’àluymcfme, flcnonàccuxàquiilavoit  •'  ' • ‘ 

onné  les  lâcremens.  [Car  s'il  oefeur  a point  nui , comment  pou- 
voit-il  nuire  à ceux  qui  ne  communiquoient  avec  luy  qu’en  l’C' 
courant  nommer  à lautePj 

Il  paroiUqu’AnaftalêavrâtaudidonnédesmemotresauxLe-  p.ni9.>> 
gats  pour  l'Egliie  d’Alexandrie,  Et  il  prie  ce  Pnnee  que  quand 
il  fera  inliruic  de  ce  qui  la  regarde , il  emploie  (on  autorité , la 
£ige(Iê,  iSt  lés  avertiltaiiensdivins  pou  r la  ramener  à la  fby  véri- 
table & Catholiquc;.'Qu'iI  ell  digne  de  luy  de  faire  lérvir  l'auto 
lité , par  laquelle  il  tende  la  placede  Dieu  fur  la  terre, pour  cm- 
pefeher  qu'un  orgueil  opiniâtre  ne  refifte  aux  préceptes  de  l'E- 
vangile éc  des  Apoftres , dJe  pour  foire  oblérvcr  par  un  humble 
fbumillion  des  choies  fi  folutaitesfic  fi  avantageulès.'C’ell  là  ,luy  p.ni>.e- 
dit-il , le  Icul  moyen  de  vous  rendre  glorieux  & triomphant , 
non  feulement  fur  la  terre,  mais  encore  dans  le  ciel . 

[U  ell  allèz  étrange  que  Gclafe  & Anallafe  parlent  roujours  i 
ce  Prince,  comme  s'il  n'y  cull  pas  eu  le  moindre  lieu  de  douter 

Îu'il  ne  fuivill  ki  foy  de  l’Eglile  & du  Concile  de  Calcédoine , 
ill  ce que  n’ayanr  ^us  de  commuraon avec  l'Orient,  ils  igno 
toient  une  chofe  qui  paroilty  avoitellé toute  publique?  Oit  ef 
pcroicix-ils  que  la  réunion  ellant  foite , ils  ramenerdent  ce  Prin- 
ce d'auianr  plus  aifément  mills  auraient  plus  ménagé  Ibn  cfprir 
en  diflitnulant  fa  fonte  ? Et  ils  croyoient  le  pouvoir  foire  tant 
qu'il  ne  donneroit  point  de  marque  pofitive  & publique  de  Ibn 
avoCon  pour  le  Concile  ; ce  que  je  ne  voy  point  qu'il  eufl  foie 
«ncotc:]^Anaftafefembleneanmdns  marquer  quelque  chofe,  p.iîIo.»»^ 
en  ollrant  à l'Empereur  en  faveur  des  Alexandrins, de  foire  voir, 
s'il  le  luy  orJonnoir,qurfIeelHafôy  qu'il  faucluivredaosrEgli- 
fé  Catholique  felon  la  doélrinc  & fa  decifions  des  Pères . 

. [11  ne  demande  point  dans  cette  lettre  , que  l'on  olle  des  dip- 
tyques les  fuccclfcurs  d’Acacc,]'d'oil  l'Empereur  Juflin  a conclu  p-i5«J>!:s4S-b' 
depuis , qu'il  ne  pretendoit  point  que  cela  fuft  necefTaire  pour 
la  pix.'Er  Baroniustrouvccetteconcluûonaflczjullc.'LcPapc  Bar.497.51j. 
HormifJa  mefme  l’avoue  fort  nettement,  en  répondant  que  s’il  «Conc,t.4.v- 
demandeplus  que  fes  predeceflèurs ,.  c’eftque  l’état  des  chofcs  ' 
eft  changé.  'A  naftafe  le  bibliothécaire  va  encore  plus  loin  : Car  p.ia;«.c. 

Pppp  ij 
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il  dit  que  ce  Pape  avoit  pris  lècrettcment  la  rcfolution  de  réts- 
blir  Acace,  [c’eft  à dire  de  fouffrir  que  les  Grecs  laiffaflcnt  fon 
nom  dans  les  diptyques , s’il  n’y  avok  pas  moyen  de  les  ramener 
autrement  à la  communion  de  Rome,  Jmaisqu’il  ne  le  put , ayant 
efté  prévenu  par  «ne  premtemort , dont  Dieu  le  punit  pour  cda^ 
dit-il.  'Et  BarooiustrouvecettepenféefortraifonnabIe.[Ceft  ce 
que  les  Ariens  eulTent  pu  dire  de  Jovien^qulnc  régna  pas  huit 
raàs.} 

'On  ajoute  que  lâns  prendre  confcil  des  Evelques,  des  Preftres,. 

& du  Clergé  de  toute  l’Eglife  Catholiquefde  là  Métropole,]  il 
receut  à là  communion  Photin  Diacre  de  Theflàlonique , qui- 
communiquoit  avec  la  mcmKâre  d’ Acace.  [Et cela  n’eft  pas  fana 
apparence.]  Car  il  eft  certain  qu’André  de  Theflàlonique,*  à qui 
"Gelalè  avoit  refufé  là  communion , parccqu’il  ne  vouJbit  pas  V.  Euphe- 
condanner  la  mémoire  d' Acace  , Meputa  Photin  lôn  Diacre  à 
Anaflafe.  'On  ne  dit  pcânt  ce  qui  le  paffà  entr’eux , linon  que 
Photin  luy  fàifant  quelques  objeélions  fur  la  lettre  de  S.  Leon  ^ 
où  il  pretendoit  trouver  des  erreurs,  Anaftaie  le  fatisfit  fur  cela,! 
en  luy  faifant  voir  que  ceserreursn'efloient  que  des  làutes  de  la^ 
tradiiiSion  greque , & que  le  texte  latin  eftoit  entièrement  con- 
forme à la  foyde  Nicée . Il  luy  parla  mefme  avec  beaucoupdc 
force  contre  ces  erreurs,  Sc  contre  ceux  qui  trompoient  lès  ati^ 
très  par  des  làllilications  II  criminelles.  'Photin  revint  de  là  à 
Conflantinople , où  il  raconta  ce  que  nous  venons  de  dire . 

'On  prétend  que  beaucoup  d’Ecclelîafliques  & dePreftresfe 
feparerent  de  la  communion  d’Anaftalê  , àcaulê  de  ce  qu’ilfài- 
foit  pour  Acace . [Et  il  eft  aile  de  croire  que  ceux  qui  eftoienC 
dans  les  principes  du  Pape  GeIafe,n’approuvoient  pas  beaucoup 
cette  indulgence  de  fon  fucceflèur.  Mais  quecela  ait  eftéjulqù’à 
faire  un  fchifme , un  auteur  du  IX.  liede , & d’ailleurs  plein  de 
fautes,  n’eft  pas  propre  pour  nous  le  perfuader.]  'Guillaume  de 
S.  Amour,  l’un  des  plus  làvans  hommes  du  XIII.  fiecle,  ayant 
avance  que  du  temps  de  S.HiIaire[mort  vers  367,]  il-y  avoit  eu 
un  Pape  heretique,  au  lieu  de  raporter  cela  à Libéré,  dit  que 
c’eftoit  peut-eftre  Aoaftafe  II,  & cite  cct  endroit  d'Anaftalé  le 
bibliothécaire . 


Digitized  by  Google 


i.'aiuiej.G,  SAINT  MAC  ED  ON  €6^ 

*”■  Ci3GÎCî«»fiWC^<^)£:aX^ 

A R T I C L E III. 

Re^uejfe  des  Alexandrins  aux  Legatsdu  Pape. 

’T  |E  s Légats  Crefcone  & Germain  vinrent  à Cooftantinopic  Co*c.t.4.p. 

1 avec  FcftePatricc,dcputéaufli  à l’Empereur  Anafta(c[par  ***j  l'' 
Thcodoric} 'pour quelques affàiresciviles.  FcfteeftoitàConftan-  Thdr.Up.sôo. 
tinopleà  la  feiledeS.  Pierre  & de  S. Paul:  Et  voyant  qu’elle  s’y 
Fiifoic  avec  allez  peu  de  ceremonie , il  obtint  qu’on  la  HH  avec 
beaucoup  plus  de  Iblennitd . [ 11  ell  difücile  de  croire  qu’il  ne  le 
ibit  pas  trouvé  luy  melme  à cette  Iblennitc,  & qu’ainli  il  n’ait  pas 
V.  £aptu  violé  ce  que  "Gclalê  avoit  recommandé  en  49  j à Faulle  & à Ire> 

»*«{  7.  née  de  ne  point  communiouer  avec  l’Eglilc  de  Cbofl:antino(Je  , 

Je  ne  fçay  pas  comment  ] 'Baroniusa  tiré  de  ceci,  que  l’ooavoit  Bir,4?7.5'.î. 
commencé  à négliger  la  lèHe  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul  à Gool^ 
tantioopole  depuis.qu'Acace  &{csruccellèurs  s’elloienc  trouvez 
cppofczau  Pape.  > 

L'an  de  Jésus  Christ  498. 

'FeftedemeuraàConftantinoplejufquc  verslafinde498{Les  TWr.L.».5<o. 
Légats  Crelcone  & Germain  ne  s’en  retournèrent  apparemment 
qu’avec  luy.  Car  je  ne  croy  pas  que  nous  puilfions  nwttre  avant 
cette  année  la  requefte,  ] 'qui  leur  fut  prelcntécà  tous  trois  par  Conc.t.4.p. 
Diolcore  Pre(lre,&  (^remon  Le£Ieur,Legats  de  l'Eglilêd’A- 
lexandrie  à Conllantinople,  'quelque  temps  aprésque  le  Diacre  p.iit4.a  b. 
Pbotin  fut  retourné  de  Rome . 

. [ Ce  diolcore  qui  peut  bien  eftre  celui  qui  fut  Evefque  d’A- 
lexandrie quelque  temps  apres , ) 'prétend  que  les  Alexandrins  p.ixts.d.c. 

V.  s.  Leon  «’cftoicnt  feparcz  de  Rome  , 'à  caufe  d’une  traduflion  de  la  kt- 
< tré  de  S,  Leon  pleine  d’erreurs  Nelloriennes.  'Il  prétend  que  cet-  <•• 

te  lettre  s’adrelibit  au  Concile  de  Conllantinople,  ôcquec’elloit 
Theodoret  quil’avwtainli  traduite.  'Ilajoute  que  depuis  la  divi-  p.>»i4». 
fion , l’Eglife  d’Alexandrie  avûit  envoyé  des  députez  au  Pape 
pour  l’allürer  de  la  pureté  de  fa  Iby;  Mais  qu’un  homme  chalTc 
d’Ak.xandrie  pourla  mauvaife  doéjrinc,&  pour  plulieurs autres 
choies , [lâns  doute  Jean  Talaïa,  j s’ellant  rencontré  à Rome  , 
av(»t  empefebé  qu’on  n’ecoutall  ces  députez , qui  avoient  efté 
obligez  de  s’en  revenir, lâns  avar  pu  melme  falner  fc  Pape.'De- 
puis  cola  le  Diacre  Photin  edant  venu  de  Rome  [à  Condantino- 
pie,)  y eut  quelque  entretien  av'ec  Diofeore  & Queremoo,  pour 
les  porter  à la  pai.x,  & kur  parla  de  ce  qu’Anadalc  luy  avoit  dit 
fur  la  lettre  de  S.  Leon . P p p p iij 
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demandèrent  à conférer  avec  les  légats  du  Pape  . llsPobno- 
rent , leur  parlèrent  fJufieurj  fois , furent  Êtisfâits  dece  ciu'ils 
leur  dirent  fui  la  lettre  de  S Leon  & apres  cela  leur  prefente- 
i.t~  rent  leur  conlcflioo  de  fôy  ^'oîi  ils  rccevoient  le  fymbole  de  Ni- 

cée  > appisuTé  par  les  1 50  Peret.de  Codlantinople  j & par  le' 
Condled’£pbeiê  IbutCeleftin,  comme  là  feule  vraie  règle  de 
la  £oy  , nbublianc  pailadéfenfe  &ite  ‘'par  le  Concile  d'£phdctr.s.Crrillc 
d établir  une  autre  fcy:  [ paroîJ  ilell  vifible  qu’ils  vouloicnt  re.  S?*- 
Jeaet  lie  decret  du  Concile  de  Calcédoine , dont  ils  ne  dilbient 
«•  ps  un  mot  dans  cette  confdiïondefôy.}  'llsy  recevoient  auflt 

р. iîSt.a.  les  douae  anatbemes  de  S Cyrille.  'Ils y confèilbient  queleFils 

de  Dieu  s'dl  £ûc  vecitabfemcnt  homme,  & confubllantiel  à 
nous  félon  Ibn  humanité  : rejetcant  ceux  qui  inttodudéne  en  luy 
U|i«.>3.L-  une  confuhoo,pu  un  &niohne , hniUbient  en  anathcmatizane 
le  très  itninc  Eutyche , & quiconque  avoit , ou  avdt  janaais-en 
d’autres  fcntimeas.queles  leur,  en  quelque  lieu  ou  en  quelque 
Concile  que  ce  pull  dire  yis  n’y  difoient  ps  un  mot  ni  d’une,n» 
de  deux  natures . 

Les  Légats  n’avoTent  garde  d’àjqrreuvcr  une  profcfïïon  de’ 
foy  fi  defedlucu/ê.  Us- ne  voulurent  pas  nar  plus  la  rgetter  ab^ 

B.iiSsJ»*  fblumcot ,,  depeur  de  rompre  toutcefpraiKede  pïx.  j 'Ilsla  rc^ 
ceurent  donc ,.  & promirent  de  la  porter  au  Pap  Anallafe,  qui 
feroit  toujours  prdl  d’ecouter  ceu.x  que  les  Alexandrins  luy 

с.  voudroient  dépurer,.  & de  leur  éclaircir  licure  doutes.  'Mais  ils 
dirent  que  pour  avoir  là  pur, il  falloir  ofter  des  diptyques  Diof- 
core , Elurcv  & Moogus . A cela  le  Prellrt  Diofeore  & Quero' 
mon  répoodireot  que  s’il  y avoit  quelqu'un  qui  vouliifl  Ibûrenir 
que  ces  trois  Eve^ues  eufient  dlé  ^ns  une  foy  diflercntede 
eelle  qu'ils  prdentoient , ils  s’cngageoicDr  à faire  voirqultfe 
tirompit . Les  Lepts  répondirent  qullsnavoient  point  charge 

cCr  d’entrer  dans  cette  difiiculté.  'Ce  fut  donc  fiu*  cela  que  Diofeore 

& Qi^mon  leur  ptefenterent  l’aéle’  dont  nous  paslons , pour 
fcur  recommander  de  montrer  au  Pap  Anaftafe  la  pofcflion  de 
leur  foy  ,,afitr  qu’il  pull  faire  lavoir  à leur  Evefque , ou  en  luy 
écrivant , ou  fey  envoyant  quelqu’un  de  fa  part ,.  le  jugement 
t,  qu’il  en  feifoit  'promenant  quecet  Evefque  ne  macqueroit 

point  enfuite  de  luy  envoyer  des  Légats  pour  travailler  à la 
p.iiWj,  réunion  . 'Ils  finifiènt  plai&mmrnt  cet  aélc  , en  dUânt  qu'ils  en' 
ont  retenu  copie  pour  le  pefenter  au  dernier  jugement , en  cas 
ï.iiSjjl.  q,uc  Rome  négligé  de  cootribucràla  paix-'IIsy  ttritentTheodo- 
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Tct  (3c  Ncftoricn/lls  l’adrc/fent  nonrculemcDC  ik  Crdcone  Sc  à 
Germain,  mais  encore  à Fcde  gu'ils  mettent  je  premier. 

~ A R T I C L E IV. 

ie  Vitpe  Anafîafe  (fait  à ChvU  fur  f a cotivajio/t , & meurt  : Ceux 
de  la  communion  de  Rome font  perfecutex^  â Confiant  iaople . 

[X  TOUS  ne  favons  ptrint  fi  cette  négociation  des  députez 
l\|  d’AlcKandric  avec  les  Légats  de  Rome  euttjuelque  fui- 
te ; & mefmc  nous  ne  trouvons  rien  de  ce  que  les  Légats  firent 
à l’égard  de  l’Erapcrcur  Ik.  de  Macedonc . ] 'On  dit  feulement  Thdr.Lip.s5a 
, que  Macedonc  voulut  envoyer  par  Pelle  au  Pape  Anaftafe  une  Mfhphii.p.iis. 

lettre  lÿnodiquc  f pour  entrer  (3ans  fa  communion , & luy  de-  *' 
manderlaficnneJnuis  querEmpereur  ne  le  Juy  voulut  pasper- 
mettre . 'Quelques  uns  ajoutoient  que  Pelle  promit  fccrerte-  ibîd. 
ment  à l’Empereur  qu’il  perfiiaderoit  au  Pape  de  Ibufcrire 
rHenotique  de  Zenon.  [ Si  cela  cû , il  pi  cfumoit  trop  dans  doute 
de  la  bonne  difpofttion  que  ce  Pape  avoir  pour  la  paix.  ] Mais  Thdr.L.p.6sa. 
ellant  revenu  à Rome,  il  trouva  Anaftafe  déjà  mort.  • On  pre-  «IThphn.pjij. 
tend  que  pour  effcéluercc  qu’il  avoir  promis  .,  il  donna  de  î’ar-  «jbid. 
gent  pour  faire  nommer  Laurent  Pape  par  une  partie  de  l’Egli- 
lè  Romaine,  & forma  ainfi  un  gnind  Ichifmc  entre  ce  Laurent, 

& Symmaque  qui  avoit  efté  élu  par  les  autres,  & qui  l’emporta 
<nfin,[C’eft  de  quoy  nous  pourrons  parler  antrepart. 

No  .ü  J,  Anaftalê  mourut  donc  cette  "année  au  mois  de  novembre 

après  avoir  gouverné  deux  ans  moins  fix  jours,  félon  les  Pontifi. 
eaux.]  '11  fut  enterré  dans  l’eglife  de  S.  Pierre.f  On  ne  marque  BoII.ipr.t.i.p. 
point  que  Ibn  nom  Ibit  dans  les  martyrologes , On  fpait  peu  de  ^s- 
cbolês  de  luy , hors  ce  qu’il  a fait  pnir  donner  la  paix  à l'Eglife.] 

'Nous  avons  une  lettre  qu’il  écrivit  à Clovis  [en  497,]  pour  luy  Conc-t.a.p. 
témoigner  la  joie  qu’il  avoit  de  ce  que  ce  Prince  avoit  cmbrallé  ***»'‘*'®- 
la  fôy  chrétienne  au  commencement  de  fon  pontificat . Car  il 
fut  battizé  l'an  496  à Nocl'Anaftafê  témeugne  fon  amour  pour  e|nt3.2. 

„ l’Eglife  par  ces  paroles;  Confolez  voftre  mere,  ôglorieux  & U- 
„ luftre  fili(de  l’Eglife, ]&  fêrvez-luy  d’une  cslonne de  fer.  Car  la 
„ chanté  de  plufieurs  Çe  refroidit , & ooftie  nacelle  eft  agitée  par 
„ de  violentes  tempeftes , & battue  par  les  furieufes  vagues  que 
„ les  artifices  trompeurs  des  méchans  pouftent  contre  elle  . Mais 
„ nous  efjjcrons  contre  toute  cfperance , & nous  lotions  le  Sei- 
„ gneur  qui  vous  a delivre  de  la  puiftànce  des  tenebres , & qui 
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^ir  lutnité  de  l’Eglilc a elevé en  voftrc perfonne  un  fi  grand  f**' 
Prince  , <]ui  puifle  la  défendre,  & prendre  le  calque  de  falut  « 
pour  s'oppofer  aux  efforts  de  ces  hommes  dangereux  . 'II  l’en- 
voj'a  par  le  Prefire  Eumere  . 'Anafiafc  fit  quelque  chofe  en  fa- 
veur deSaintAvite  de  Vienne  contre  les  protentions  de  l’Eglifc 
d’Arles.  Symmaque  en  park  comme  d’une  innovation , & il  or- 
donna qu’on  fe  tiendroit  au  reglement  "que  S- Leon  avait  fait  v.s.Hîla:- 
autrefois  entre  l’tine  & l’autre  Eglifc.  « d'ArU» 

- l’an  D£  Jésus  Christ  499.'  - ' ’ , 5 

'Theojdiane  met  fur  la  huitrieme  année  d’Anaftafc,qui  fèbn 
luy  doit  effre  l’an  499,  qu’Anaftafc  porta  Macedoneà  rafeher 
de  réunir  à fâ  communion  les  monafleres  de  Conffantinople , qui 
s’en  cftoient  fêparez  à"caulêde  l’Henotique,  & d’Acace; n’ayant  V,  Acacc} 
pas  voulu  fc  kparer  de  la  communion  de  Rpme.'Mais  Macedo- 
ne  ne  pouvant  executer  ce  defiein , perfuada  à l’Empereur  de 
raflcinblcr  les  Evelques  qui  eftoient  pour  lors  à Conffantinople, 

& de  faire  confirmer  par  écrit  les  faints  decrets  du  Concile  de 
Calcédoine;  ce  que  l’on  fi  t en  effet.  Après  cela  il  exhorta  les  mo 
nafferes  à la  paix  & à la  réunion,  particulièrement  ceux  de  Die , 
de  Baflien , des  Acemetes , & de  Matrone,  qui  avoient  rcfblu 
de  tenir  leurs  aflèmblées  ecclefiaftiques  fcparément  de  ceux 
qui  avoient  receu  l’Henotique  , & de  fôufffir  conftamment  & 
avec  joie  tous  les  plus  rudes  exils , plutofl[que  de  communiquer 
avec  eux . ] Comme  donc  ils  cftoient  fermes  dans  cette  rcfolu- 
tion,  Maccdone  aima  mieux  les  laiflèrdanskur  fentiment,  que 
d’exciter  contr’eux  une  plus  forte  perfccution.  ■ - . - ^ ^ ~ 

'Pour  Sainte  Matrone  qui  vivoit  encore  lorfque  Theophane 
ccrivoit  ceci , elle  fit  & endura  des  chofcs  inaoyàbles,  parec- 
que  ni  elle,  ni  la  communauté  des  Religieufes  qu’clla  condui- 
foit , ne  vouloient  point  communiquer  avec  Macedonc  à caufe 
de  l’Henotique , quoique  puft  faire  le  Diacre  Chryfaore  qui 
vouloit  ks  y contraindre  par  force  . On  vit  encore  une  admira- 
ble fermeté  dans  une  autre  Religieufe  nommée  Sophie , diftin- 
guec  entre  les  perfonnes  de  fon  fcxe  & de  fa  profelfion  par  la 
connoiffàncedes  feiences qu’elle  poffedoit. 'L’Eglife  greque  ho-  ic 
note  le  9 de  novembre  Sainte  Matrone  qu’elle  qualifie  fa  mere  . >. 

[C’eft  d’elle  fans  doute  dont  Surius  nous  a donné  au  8 de  no-  > 
vembre  une  vie  qui  porte  le  nom  de  Metaphrafte  'Elle  eft  très  Non  *. 
digne  de  luy,  & indigne  de  toute  croyance.]'!!  y avoit  un  monaf 
tere  de  Matrone  à Apamée  en  Syrie;  [ Mais  je  ne  trouve  rien  da- 
vantage de  Sophie. 

C’eft 
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499-  Ceft  appremmcnt  à cette  perfccutiGn  faite  à ceux  qui  fut- 

voicnt  la  communion  de  Rome , qu'il  faut  raporter]  'les  plaintes  Cone.t.«.p. 
que  le  Pape  Symraaque  fait  à Anaftafc , de  ce  qu’on  avrat  en-  “»»••>• 
voyé  des  fôldats  contre  ceux  qui  avoient  refblu  depuis  long- 
temps de  ne  iê  point  fouiller  par  la  communion  des  perfides , 
pour  les  obliger  par  la  force  & par  les  armes  de  communiquer 
avec  eux . 

. . , / -ARTICLE  V. 

L'Empereur  Anajiaje  & te  Pape  Sjmmaque  inveHivent  T un 
contre  l'autre. 


[Ç,Y  M M A<J^E , comme  nous  venons  de  voir , a voit  efté  élu 
O Pape  à la  hn  de  498.JAnafta(ê  ne  luy  avoit  point  écrit  fur  fâ  conc.t  * p- 
promotion  au  pontificac , comme  ce  Pape  prétend  que  les  Em-  1199-»!' 
peieurs  avaient  accoutumé  de  faire  ; & il  paroifl  fort  fènfible  à 
cette  cfpcoc  de  mépris . 'Peut-eftre  mefmeque  cet  Empereur  p.njj.a. 
avoit  travaillé  ou  àempefeberfa  promotion , ou  à le  faire  depo- 
(êx.'Symmaquc  ne  laifla  pas  deiuy  éaire  le  premier. ‘Mais  com-  p.n99.b. 
me  Anaftafê  recevoir  la  communion  d’Acace , Symmaque  té- 
tnoigna  qu’il  ne  pouvoir  avoir  de  communion  avec  luy  ; & enga- 
gea ce  fêmble  le  Sénat  de  Rome  à faire  non  feulement  la  mefme 
chofe , mais  à luy  adre/fer  encore  quelque  remontrance , pour 
le  prier  de  ne  pas  preudre  la  proteélion  des  heretiques  . 

. 'Anaftafc  s’eftaut  donc  piqué  contre  luy  , s’emporta  jufqu^  p.iîjs.a. 
luy  dire  des  injures,  [fbit  de  bouche,]  Toit  par  écrit.*’ Il  luy  repro-  Bir.501.517. 
choit  qu’il  avoit  efté  fait  Pape  contre  l’ordre  [ des  Canons,  ] ' le 
traitoit  de  Manichéen  , •'  fè  plaignoit  de  ce  qu’il  l’avoit  cxcom 
munié.  Il  y parloir  de  ce  qu’il  avoit  fait  pour  réduire  à fâ  com- 
munion  ceux  qui  s’en  eftoient  feparez  depuis  long-temps . p-*»99-  ■ 

Symmaque  ne  crut  pas  devoir  fouftrir  ces  injures.*  Ily  répn-  p.itps.J.c. 
dit  par  un  écrit  adrefle  à l’Empereur  meftne, qu’on  intitule  une  ' 
apologie,  'oh  il  rejette  les  reproches  par  d’autres  reproches,  d’un  b. 
ftylc  que  nous  n’avons  pas  encore  remarqué  dans  aucun  de  fes 
prcdeccfleurs . On  voit  bien  qu’il  ne  fc  regardoit  pas  comme  fu- 
jet  d’Anaftafe , & qu’il  ne  craignent  rien  de  fa  part.  'Il  fait  bien  p.,j9s.a.b. 
voir  qu’il  fêcroyoit , comine  il  dit,  auffi  grand  aii  menns  qu’un 
Empereur; {'en quoy  Baroniusdit  qu’il fcrabaiflc par modeftie,)  Bar.503.5i4 
& qu'il  n’y  a point  de  différence  de  rang  entre  un  aceufateur  & conc.t.a.p. 
'un  aceufé . ^ Il  fe  contente  dp  répondre  fur  fon  ordination  , que  « »9«  b. 
mjl.Eccl.Tom.Xyj.  Q,qqq  
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Dicu  s’cAck  4eclané  en  fa  Âveur  [ contre  Laurent  fbo  adver/âi- 
re,  n’aurak  poincellé  mal  ordonné,  s’il  cuft  efté  plus  fa- 

vorable a la  mémoire  d’Acace , & moins  cootiaire  aux  £uty- 
chiens . < . 

'Noncontent^  nier  qu'il  &fl  Manichéen,  tldtCqti’il  n'efloic  • 
pas  tnerme  Eutychien , [ce qui eftoâ  tepnacher  à Anaflafê qu’il 
i’eQoic.  ] 'Et  il  î’accufê  fort  nettement  de  nehaïrque  la  vérité, & 
d’eftre  favorable  à toutes  les  herefles,  mais  furtout  aux  Mani- 
chéens, Toit  feulement  à caufe  que  Terreur  tTEutyche  favorifê 
beaucoup  celle  des  Manichéens , [ "fat  parcequ’Aiiaftafe  pafToit  V.  AiulUfe 
mefÎTK  pour  Manichéen . } '11  foûtienc  qu’il  ne  Ta  pw)t  excom- 
munié autrement  qu'en  excommuniant  Acace , & ceux  qui 
communiquoient  avec  Juy , comme  avoient  fait  fes  predeceC- 
feurs . ')e  ne  fçay  pas  comment  après  cela  Barodus  a pu  dire  qull 
eft  certain  que  dars  leConôle  de  Rome  en  ^e2,Symmaque 
propofâ  Fafiàirc  d’Anaflafê,  demanda  à tous  les  Peres  leur  avis, 

& que  d’un  commun  confentement  cet  Empereur  fut  exconu 
munie  comme  hérétique . Sa  première  preuve e(l  l’endroit  met 
me  qui  le  coodanne  . [ Les  autres  n’ont  pas  encore  paru . ] 

'Symmaque  (ê  plaint  beaucoup  des  vk^nce's  exercées  [ eo 
499,]  contre  les  dcfenfêurs  de  la  vérité , [ c’eft  à dire  contre  ceux 
de  Conftantinoplc  qui  communiquoient  avec  Rome . Ainfi  je 
croy  qu’il  faut  mettre  cette  piece  le  plus  prés  qu’il  fe  pourra  de 
499.JBaroniu8  prerend  qu’on  ne  la  peut  mettre  avant  503,3  cau- 
fe  que  Symmaque  y dit  qu’on  luy  avœt  jette  des  pierres:  ce  qm 
cftoit arrivé  en  501.  [ Mais  ce  quiarriva  en  502,  peut  bien  cflre 
aoffi  arrivé  en  499,  & n’avoir  pasefté  marqué.  Cela  eft  phrs  aifé 
que  de  croire,  comme  il  le  faut  en  fuivant  Baronius,  qu’Anafta- 
fc  ait  oubliédereprocheràSymmaque  "les crimes  dont  il  fût  ac-  v.Symmi. 
eufé , 6c  qui  firent  tant  de  bruit  en  501,  & 501.  J i"'* 


ARTICLE  VI. 


Saint  F lotie» fttuede  à Pallade  d Antioche, & Jean  Nicoete  à Je  an 
Hemuled Æexemdrir.  Anafia/eperfecutelafoy&S.Macedo- 
ne:  Bonté  de  ce  Saint  : Peintre  Manichéen  chaffé. 

' \ P R E s la  perfêcution  de  ceux  qui  tenoient  à Conftantîno- 
pie  le  parti  de  Rome,Theophane  met  la  mort  de  Pallade 
d’Antioche,  f qui  doit  ainfi  avoir  gouverné  quelques  mois  outre 
les  lO  ans  que  luy  & Nicephore  luy  donnent  : à moins  que  nous 
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PC  voulions  reoourirj  'à  ce  que  prcteod  le  P.  Garnier,  que  Théo-  Mercw^.t.p. 
Ehaneoommenoe  les  aooées  au  premier  decenibreXoarame  les 
Indiaioos , J & non  au  premier  janvier , comme  1«  Confulats  ; 

[ de  quoy  Heanmcâas  il  oe  doooe  point  de  preinre . Si  cela  efl 

Pallade  peut  ePre  mort  dan»  Ier  derniers  otois  de  i'oanée  498.  j ^ ' 

Vidbr  «le  Tune  met  & mort  des  4^7.  . . > 

'Il  eut  certainement  pour  rucccâeurFlavieti,*PreÔK&;  Non.  ViaT.&alü. 
cede  r^Iife  d'AnciocÈc  àCooftantinoplc;  EeaulEccfùt  Anaf-  'Thphn.p.m 
talé  qui  le  fit  [elireJEvcfque . '11  avdt  aiitrefoiseftc  folitairc  dans  Eï».i.  j.c.  j j p 
un  monallere  de  la  campagne  nommé  Tilnaognon  , apparemi 
ment  dans  la  Celé-Syric  , qu’on  apMitoit  alors  la  feoandé  Syrie , 

[dont  Apamée  cftoit  métropole . j 'II  pa/lbit  poUr  cflre  oppofé  an  Thphn.p 
Concile  de  Calccdwoe . 'Et  Evape  afliire  qu’aprés  fcn  ordina-  Ev».i.j.c.2}.p 
tipn  il  envoya  Sakunon  Preüre  d Antioche  à Alexandrie , por-  îsj-^ 
ter  à Jean[l^tnuleJ  une  lettre  rynodiquc(de  communion,]<St  luy 
endemawkrunepourluy , 'Mais  [depub]  il  fè  déclara  pour  lave.  Sur.5.dec.p. 


: qu  n art  oite  » s®*P- 

des  diptyques  Pallade  /ôo  predoceflcur , ni  meânc  Pierre 
Foullon  : & ainfi  il  y a peu  d’apparence  qu’il  l’ait  ùùt.  . i . 

Nous  ne  trouvons  rieo  dans  les  années  îuiraotes  pour  l'bifboi- 
le  de  l’Eglifc  Orientale . Il  6ut  bien  dire  neanmoins  qu’ Anaftafc 
ne  la  lailkat  pas  en  repos , & Macedooe  moins  que  les  autres , 
puirqull  cft  marqué  à l’occafionde  la  guemc  de  Perlé  commen. 

cécen  592, &finie en  505,}’que  les KcupatioosdcUgucrrcfi.Tt,rrT 

rent  cchcr  les  violences  d’Anaftalc  contre  les  Orthodoxes  r 
inaisquedés  qu’il  eut  un  peu  dcrclafcbej  il  prit  de  nouveau  * 

les  sy^oties  contre  Macedooe  & contre  rjE^iié . [ Neanmoins  00 
nen  marque  rien  de  particulier  julques  à l'an  507.  J 
^ ‘ • t’*N  DE  Jésus  Christ  506.  ’ , ’ '• 

'On  met  en  50s  la  mort  de  Jean  HemulcEyefque  d'AIcxan-  ThoftoD  i 
«uf  ans , [àconter  du  17  feptembre  . J,  uEuty  î 
497,]  " c eft  à dite  8 ans,&  124  jours , [qtü  fiant  environ  7 mob  & rjiiNphr.chr. 
demi,  ] ' doit  eftre  mort  le  [ laraedi  ] 19  d’avril,  [ quœque  lachro- 
nique  Orientale  marque  k vendredi.  ] 'Eutyquemet  fiimorteo  r’’  ’”' 
la  rs.'annécd’AnaftafcXfiniekiiaviil  5o6.Pour ViélordeTu- 
ne , qui  la  met  dés  495,  ou  peu  après , il  ne  luy  ell  pas  rare  de 
manquer  d’exadlitude.]  j n 

'II  eut  pomfucccfléurim  autre  Jean  ^rurnominéNk^  . 

,/*./«*.  cetas,'’  ou  Macfaiote . ^ La  chronique  Orientale  l’appelle  "l’Enfer-  Ellîi*;c.M  p 
Thph8,p.ii;,d,xVia.T>Uber.c,rl,p.iil>CIur,<wi,p.iio,  Qjqq  ij 
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r.iiilLeont.  me . 'Il  imita  fês  prcdeccflèurs , reccut  & figna  l’HeaotiqiÆ , 
rcfl.s.p.3i4.d.  anathematiza  le  Concile  de  Calcédoine  , & la  lettrede 

S.Leon  , [nonobdant  l’éclaircidêtnent  donné  en  498,  pr  les  Le-> 
gats  du  Pape,  dont  les  Nonces  de  Jean  Hemule  avraent  témoi- 
u^.c.i»,p.  gnéeftrelâtisfaks.  J 'Il  ne  communiqua  ni  avec  Flavien  d’Antio- 
■ che , ni  avec  Elie  de  Jerulâlem,  ni  [mcfmej avec  Timothée  qiti 
fut  mis  en  la  place  de  Macedonc  [ en  5 1 1 , J fa  raifon  eftoit  que 
l’Hcnotique  ne  fuffi/ôit  point  encore , pareequ'il  n’anathemati* 
zoit  pas  [ nettement  J le  Concile  de  CalcedoirÆ . f Je  penfe  que 
Flavien  & Elie  n’attendoient  ps  qu’il  rcfufaft  teurcommuniort 
Chr.»rLp.jio.  ^ feparer  de  la  fienne.  ],'I1  le  lia  au  contraire  fort  étroite- 
ment avec  [ l'impie  ] Severe  lorlqu’il  eut  efté  établi  fur  le  fiego 
d’Antioche  , & ils  s’écri voient  continuellement  Kun  à l’autre  . 
Liber.c.r*.p.  'Avec  tout  cela  il  ne  put  encore  obtenir  des  Acéphales , qu-'ils 
voululTent  fe  réunir  avec  luy  , pareequils  ne  puvoient  Ibudriÿ 
p.  1 ts.  le  nom  de  Mongus , 'qui  edoic  entré  > dilbient-ils , dans  la  com> 

munion  du  Concile- 

l’an  de  Jesos  Christ  507'. 

Thphn.pji».a.  'On  marque  qu’Anaflafe  k trouvant  libre  des  guerres  étran- 
gères , en  excita  cette  année  une  civife  contre  Macedonè , pour 
Thdr.L  p.s4».  luy  ravir,  nondel’argenc , mais  le  threforde  fa  fby,  '&  le  déclara 
^’rh  hn  iis  toutdenouvcaucontrerÉglife.*  Il  ne  manqua  pintd*avoir  des 
b.  ” ' Evefques  de  fon  prti . Plufieurs,  pur  s’infinuerdanslâ  feveur, 

commencèrent  à prier  contre  le  Gsncite'  de  Calcédoine.  [Et 
les  Princes  ont-ils  jamais  manqué  d’EvelquesaduIateui)  & elcla; 
biEv.l.3x.]I.^  vesde  leurs  volontez?  J'Eleule  oa  Eleufin  de  Sadmesdanslafc» 

36^a|n.p  93->l  coodc  Cappadocc  , ijdont  S.  Grégoire  de  Nazianze  a rendu  1* 

»3s.^  nom  cckbre , } fe  figoala  entre  les  autres  - [ MacedonC  ne  céda 
pint  pur  cela  ; la  crainte  n'affoibKt  pcàdt  Ibn  courage  v-  Ce  . 
fut  ce  qui  prta  fes  ennemis  à employer  contre  luy  les  voies  les 
Thdr.L.^56^.  phis  dcteftablcs.J'Car  ilsapofterent  un  nommé  Eucoleou  Aco- 
ilThphn.p.iaS  qui  eut  la  témérité  de  tirer  l’épée  contre  kay.  [Ohiîe  ditpbint 

*■  eomment  Macedone  cvitale  coup. ] Mais-oo  a fort  bien  fetnar» 

qué  qu’il  commanda  de  donner  pr  mois  une  certaine  quantité 
de  vivres  à l’alTalIia-  ce  qui  fit  extrêmement  loüer  fa  bonté . On 
marque  qu’il  en  uiâ  de  mefme  dans  une  autre  oocafion  à l'égard 
de  quelques  pauvres  geots  qui  avoient  volé  quelque  chofe  de 
l’Eglife.  I . I .:  . , 

Hi<lr.L.p.54i.  'La  fermeté  de  Macedone  eftoit  lëcondée  par  le  zélé  que  fort 
cl’^pla.p.ii»  peuple  avoit  pur  IcCortàlcde  Calcédoine  , qui  alloit  mefme 
i'rWii-p.j  4»  miclqucfws  julqu’à  la  feditioo . ‘ Ce  fut  pr  la  crainte  de  ces  fedi»- 
b.c.  ' ... 
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<ions,  qü’Anoftafe  ordonna  ators  que  le  Préfet  de  la  ville  fuivroit 

'dans  les  proceflions , '&  fe  trouveroit  * dans  les  aflemblées  de  Thphn.p.nS.b 

PEglife  [lorfque  PEmperciir  y feroit,  J<Sc  cela  paffa  depuis  en  cou-  •«IThdr.L.p. 

tume.  *Le  peuple  témoigna  lôn  lelc  cette  année  mefmeà  l'égard  i Thphn.p.i-.s 

d’un  peintre  qui  eftoit  "des environs  de  Nifibc,  d’ob  il  eftoit  ve-  l>lCe«lr.p.3Si>. 

nu  s'habituer  a Gyzic , il  paroifltwt  comme  un  PrcAre , mais  il 

eftoit  Manichéca  Anaftalê  le  fit  venir  à Conftantinople , & luy 

fit  faire  dans  le  palais  d'Helene , diverfës  peintures  qui  avoient 

plus  de  rapon  aux  rêveries  des  Manichéens, qu’aux  images  fâin- 

tes  dont  l’Églife  avoir  accoutumé  de  fe  fervir.  Le  peuple  fe  fou-  • ‘ 

leva  pour  ce  fujet:  [On  ne  dit  point  ce  qui  en  arriva.  ] - ^ 

ARTICLE  VII 

Df  XdnafaEvi'fjue  d'Hîerapk  EMtycbitn'.Il  fe  ligue  Mecles  Acè. 
pbaks  contre  Saint  Flavien  ; ejl  cbaffé  de  Conftantinople:  \ 

‘ Sédition:  Concile  des  Eutychiem , 

'TTL  y eut  encore  du  trouble  du  fujet  d’urte  perfonne  bien  jslus 
X importante.qu’Anaftafe  a voit  au/fi  &it  veuif  cette  année  à 
Conftantinople. 'C’eft  le  célébré  Xenata  , qui  eftoit  Perfe  de  na- 
tion, & efclavedc  naiflarice. Ayant  quitté  fon  maiftre  & fon  pays; 
il  s’en  vint  en  Syrie , où  fe  prétendant  eftrc  Clerc , quoiqu'il  ne 
fuft  pas  feulement  batthté,  il  commença  deslors  à brouiller  dans 
quelques' villages , & àcortompre  la  toy  de  PEglife  par  fes  inm)- 
vatiùns  : De  forte  que  Calandion  Evefque  d’ Antioche  fut  obli- 
gé de  le  chafler  du  ^ys.  [Nous  verrons  qu'il  eftoit  Eutychieri . ] 

On  PàcCufe  outre  cela  d’avew  armé  les  impietez  de  Mariichée. 

'Et  oo'dit  encore 'qu'il  a efté  le  premier  auteur  de  l’herefie  des 
Icoftomaques.  ‘Il  abatoit  &eftaçoit  les  imagés  des  Anges;  mais 
iJOuf  cellesde J.C,  H fe  contenfoir  de  les  cacner.  ^ - j 

- ['Calandionayant  efté  depofé  en  4S5,  le  nrtàlhéureux  Pierre  le 
Foulloo  qui  fut  mis  en  là  ç^acc,  jugeant  que  cet  efprit  brouillon 
.eftoit  fort  capable  de  le  bien  fervir,] 'le  fit  Evefque  d’Hieraplc, 

[métropole  de  l’Euphratefienne,]  en  la  placé  deCyr  [qu'il  àvôit 
chaffé,}  '&  luy  fit  changer  fon  nom  Perfan  de  Xenaïa,  en  celui  de 
Phiioxenc  qui  eftoit  grec  . ‘Peu  de  temps  après  quelques  Evef- 
ques  de  Perfe  eftant  venus  ['en  Syrie,]  y firent  connoiftrecèque 
c'eftoit  que  ce  Xenaïa  , & qu'ri  n’eftoitpas  feulement  batfize  . 

Cependant  le  Fqullon  ne  fe  mit  pas  plus  en  peine  de  favoir  ce 
qu'il  y avoit  à 6irc  en  cette  rencontre  , prétendant  que  la  bene- 
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dùftioo  «pi^copale  Aippléoic  au  déâut  du  batcdîne  . En  quel 
Evangile  avoit-il  trouvé  cette  belle  maxime?  O’aüieun  cette 
benedi£lion  reparoit-dle  le  crime  d'un  homme  qui  l’avoit  ac- 
ceptée fâchant  qu’il  n’efloit  pas  battizé?  Depuis  oela  on  ne  dit 
£viX}a}i.i>.  rien  de  Xenaïa  ju^u’à  l’epifcopat  de  Flavien,]  avec  qui  il  paroifl 
3S9.C.  qu’ilne  $'accoidoit pas, pour  des  raifonsquine  nous  font  pas  coo- 
nues . ■ ' 

(Lorfque  Flavien  Te  fut  déclaré  pour  le  Concile  de  Calcedoi* 
c-  ne,]  Xenaïa  prit,  à ce  qu’on  tient,  ce  prétexté  pour  fê  venger 

Ibid.  de  fon  Patriarche.  'Il  s’cleva[conrre  liiy,&  commenfaà  le  déener 

c d-  comme  un  Ndloricn  . 'Flavien  n’eut  pas  de  peine  à déclarer  qu’il 

«ilop-  anathematizoit  Ncnorius&  fâdoânne.  'Mais  Xenalapaflade 
Neflorius  à d’autres,  ou  qui  avolent  eftècbvcment  tenu  (a  doc- 
trine deNeflorius,  ou  qui  en  ayant  cflé  fbupçonnez  , l'avoieot 
anathematizée , &eftoicntmortsdansIa-comraunionde  l’Eglife 
C’efloient  Diodore  [de  Tarfc,} Théodore  [de  Mopfueflc,]  Theti- 
dorct,  Ibas,Cyr,[pcut-ellred”Hieraplc,]EIcuthcreou  Euthere, 
[''pcut-eflre  de  Tyanes,]  JeanX*peut-eflre  de  Cyr,]  & quelques 
autres  qu^l  avoit  ramafléz  on  ne  fçait  d’où . Il  preteudoit  que 
tous  CCS  Evefqucsavoientcflé  Nelloriens,  & vouloit  obliger 
Flavien  de  IcsanathcmatÎKrt  Que  fi  vous  ne  le  laites  paS|-  lujr  “ 
dilbit-il,  vous  elles  Neflorien  , quand  vous  diriez  mille  fois  anar  " 
thème  â Neflorius  & à là  doélrine,  •* 

r-36«.a.  'Flavien  ne  jugea  pas  devrar  coder  fur  ce  point  comme  iTavt^ 

»•  fiit  fur  l’autre . Mais  Xenaïa  pour  l’obliger , écrivit  [en  Egypte^ 

p'sss.c.  aux  Eutychiensdu  parti  dcDiofcore,  'qui  efloientalqrsrei^itsa 
un  fort  petit  nombre,  & prés  d’efire  entièrement  exterminez 
fans  le  fêcours  qu'il  leur  donna . II  les  exhorta  donc  de  s’unir  à 
' luy  contre  Flavien,  mais  de  ne  demander  que  l’aaathepio  de 

ceux  qiic  nous  avons  dit , iâns  parler  [encorejdu  Concile  de  Càl- 
».b.  cedoine . 'Il  fe  ligua  de  mefme  avec  Eleufê  de  Safimes(dootnous' 

avons  parlé,)  Nicias  de  Laodkée  en  Syrie  , fSc  quelque^  autrés , 
tous  ennemis  de  Flavien  par  des raifoosparticidièrcE.,  . u 

b.  '11  irrita  aufli  contre  luy  l’efprit  d’Anailafê , luy  perfuadaot  qu’il 
Tbi>hfl,pj2tc  efloit  Neflorien . [Ce  fut  fans  doute  un- des  fruits  qu’il  tira]  'du 

voyage  qu’il  fit  cettcann&àConflantinople,ou  Anaflafèravoit 
appelle  comme  un  homme  qui  efloit  tout  à fait  dans  fês  fênti- 

c.  ' mens . 'Macedone  au  contraire  ne  voulut  ni  l'admettre  à la  com- 

< muiûon , ni  fculcmcnr  luy  parler . Le  Clergé , le  peuple , les  md- 

nes , tout  le  monde  generalement  fe  foule  va  contre  luy  : de  forte 
qu’Anaftafe  luceamobligéde  lefaire  fbrtir  fccrettement  delà 
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507.  viUe.[}e  Defçx7  fi  c’efl:  à ce  trouble  ou  à la  (Titien  qui  s'éleva 

coatre  lepeincre  Manichéen,  qn il  £iDt  raporter  ce quedhMsr-  , . ' 

ceUin,}'(^’il  y eut  cette  année  une  lèdition  dans  le  ctrque,  Il  la-  Muc.chr. 
quelle  il  fallut  oppofêr  les  armes  & les  fbldats  -,  & qu'on  mit  te 
feu  à un  cofié  des  degroide  famphitheatre,  qui  tomberentavec 
la  voûte  qui  les  foûtenûlf.  • - 

[ Je  croy  qu’on  peut  raporter  à ce  temps-ci  ce  que  Viélo»  de- 
T une  met  fur  l’an  499.]  Qu’Anaftafe  ayant  fait  tenir  un  Concile  vift.T. 
à ConÔantinopIe  [fut  les  difputes]  de  Flavicn  & de  Xenaïajier-  ■>- 
fuada  [aintETefqaes]  de  prononcer  des  anathemes  contrel  neo< 

V^s.CyriJle  dore  de  MopTuellc  & fes  écrits, contre"André  [de  Samofetes,]& 
les  autres  dont  nous  avons  parlé  , qui  fbûrenoient  en  C.  deux 
&rmes  & deux  natures,  contre  &int  Leon  mefine , & fon  tome 
OQotre  le  Concile  deCalcedoine , & contre  ceux  qui  ne  vouloient 
V.  Saint  ps  dire  que  l’un  delà  Trinité  a efté  crucifié.  ["Car  il  y avent  alora 
fui£CDce$  quelques  Catholiques  [qui  ne  vouloient  ps  qu’on  k fervift  de 
cette  expreflion . 11  efl  difficile  qu’aprés  un  fi  grand  éclat  dépit 
& d’autre , Anafhfê  ait  voulu  venir  aux  afiêmblées  de  l’Eglife 
oh  Macedeoe  prcfkldcJEt  il  cfl  certain  qu'avant  l’an  5 1 2 il  avcùt  Thphn.p.i3i.b 
juré  qu’il  ne  verroit  jamais  cet  Evefque . 

ARTICLE  VIII. 

Flaviencondanat  T beodorrjtaifl  IfCoHcik  deCaUedoinr.XeHtüa fc 
■ fepart  des  Défenfeuri  de  ceConcUe-,  EIse  dejsrsifalesn  aceufé  non 
tonvasttCH  iie  l'avoir  anatbemati^i-.  Trouble  à Alexandrie. 

l’an  de  Jesos  Christ  509. 

£TL  cft  affez  étrange  qu’apés  les  brouillcries  que  l’Eutychia- 
i nifîne  avoir  cauim  en  507,  on  ne  marque  point  qu’il  fint  rien 
arrivé  de  partiailicr  en  501.3  'Mais  en  l’an  509,  Anaflafe  pefTa  T1iphn.pji9.b 
extrêmement  Flarirn  d’Antioebe  de  ligner  [ de  nouveau]  l’He- 
nocique,  'ou  plutoft  de  condanner  ceux  que  Xenaïa  vouJok  qu’il  f.vi.Lb.c.ji.p. 
coodannaft , [ & mefme  appremment  le  Concile  de  Calcedoi-  3*®-*’- 
ne.]  'Flavicn le  relblut  de  oeder  enfin[cn  quelque cholc]dansl’cf  b. 
prance  que  les  autres  s’en  cootenteroient , <x  le  laillèratent  en 
paix . 'U  aflcmbla  donc  un  Concile  des  Evclques  de  Icn  ptriar-  Tbphn.p.n9.b 
cat,  fie  écrivit  une  grande  lettre  ’à  TEmpCTcur,  “où  pur  fâtolki-  E«.lj.c.ji.p 
re  et  Prince,  il  coiffirraoit  les  trois  pemiers  Conciles , fans  rien  i^hpKn.p.up 
dire  de  celui  de  Calcédoine  , ^anathematizoit  Diodore  , Théo-  b.dConc.t.4  p 

i.MarcdUn  i)0\xie  ,Antft*fu Ct/tn imprstiffim itmimrtntt:  ce  que  je  d' ente»» P»*-  iThph'n.p. 
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dore , '&  lesjautres  qu’il  fdai&it  à Xenaîa  de  traiter  de  NeAo. 
riens . “Mais  on  écrit  qu’il  y ajouta  mefme  quelques  articles  qui 
parràdôient  peu  conformes  au  Concile  de  Calcôioine , furtouc 
pour  les  deux  natures . 

'Xenaîa  ne  lé  contenta  pdnt  encore  de  cria,  & il  vouloir  que 
Flavien  anathetnatizafl  Ibrmelleinent  le  Concile , & tous  ceux 
qui  avoicnc  admis  deux  natures  en  J.C,  celle  de  la  chair, & celle 
de  la  divinité;  & comme  Flavien  le  rrfufoit , il  commença  à le 
Thphn.p.i3i.c  traiter  de  Neftorien.  'Il  écrivit  mefine  une  lettre  à l’Empereur^ 
où  il  ajouta  aux  articles  de  Flavien, un  anatheme  contre  S.Leon, 
contre  le  Concile,  & contre  tous  ceux  qui  eftoientdans  les  met 
mes  lêntimens.  'Conftantinde  Seleude  fit  aufli  la  mefine  choie. 
'Flavien  s’en  plaignit  à l’Empereur  dans  une  lettre  qu’il  luy  écrivit 
'en  particulier , outre  la  grande  lettre , [ qui  elloit  au  nom  du 
Concile  d’Atitioche.7Mais  Anallafe  receut  fort  mal  lés  plaintes, 
& témoigna  au  contraire  approuver  ce  que  Conftantio  & Xe- 
naïa  luy  avcnent  éait , 

'Il  fe  pafla  enfuite  diverlcs  chofes,  entre  lelijuelleson  marque 
que  Flavien  fit  une  cxpofition  de  là  foy,  où  il  declaroit  qu'il  re- 
cevoir le  Concile  deCalcedoine  pour  ce  qui  eflrat  de  la  oondan- 
natlon  de  Neftorius  & d’Eutychc,  mais  non  pas  comme  une  rè- 
gle & une  doélrine  de  la  foy.  [ 'Des  perfonnes  très  Catholiques 
ont  quelquefois  dk  que  le  decret  du  Concile  de  Calcédoine , ne 
devoit  point  tenir  lieu  dans  l’Eglifo  de  lÿmbole,  àcaufede  ladé- 
lenfedu  Concile  d’Ephefe,  renouvellée  par  celui  mefme  deCal- 
cedoine, de  fe  fervir  d’aucun  autre  fÿmbolc  que  de  celui  de  Ni- 
cée,&  peut-efirc  que  û nous  avions  les  termes  propres  deFlavien, 
nous  verrions  qu’ils  fe  peuvent  réduire  à ce  fens  II  eft  neanmoins 
toujours  falcheux  de  parier  foibicment  des  veritez  , lorique  les 
ennemis  de  l’Eglifo  les  attaquent  avec  force  , & peuvent  tirer 
avantage  de  l’obfourité  ou  de  la  foibldlè  de  nos  paroles,quoique 
d'ailleurs  l'exemple  de  S.  Bafile  nous  apprenne  à ne  pas  condan- 
ner  legerement  ces  aflôibliflèmens  dans  les  perfonnes  qui  paroif 
t.  font  avoir  l’EIprit  de  Dieu.  ] 'Ce  qui  cft  favorable  pour  Flavien, 

c’eft  que  Xenaîa  ne  fe  fatisfit  point  de  cette  déclaration, & con- 
tinua a l’accufor  de  tenir  dans  fon  coeur  les  fentimens  de  Nefio* 
■ rius,  tant  qu’il  n’anathematizeroit  point  le  Concile,  & ceux  qui 
Thphn.p.ui.t.  croyoient  les  deux  natures . 'Avec  tout  cela  nous  verrons  que 
Flavien  palToit  parmi  les  Catholiques  pour  un  ennemi  du  Conci- 
le de  Calcédoine,  ou  au  moins  pour  un  defortcur. 

Eva,i.3,c.3i.p.  'Xenaîa  & ceux  de  fa  failion  eurent  radrefie  de  tromper  les 

[ Lvefqucs  ] 
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. . [Evelques]  d’Ifaiiric  fousdes  prétextes  fpccieux . 'Enfin  ils  dref- 
lêrcnt  un  formulaire  de  foy , où  ils  anathematizoient  le  Concile 
de  Calcédoine , & <juiconqoe  admettroit  en  J.  C.  deux  natures 
& deux  idiomes,  lis  s’unifToient  [de  communion]a\'ec  ceux  qui 
fignolent 'ce  formulaire , [&  comme  Macedone  & Flaviennele 
vouliuent  pas  faire,]  'ils  Ce  feparerent  d ’eiix  . «Ils  demanderont  ibid. 
auin  à Elle  de  Jemfalem  une  déclaration  de  fa  fby , l’Empe- 
reurluy  écrivit  pour luy  ordonner dafl'embler/bn Concile,  pour  c.diThphn^n.  ' 
y faire  un  decret  contre  celui  de  Calocdoine.  Elle  n’aflèmbla  pas  «îs-J. 
jieanmoins  de  Concile  ; mais  il  répondit  feul  à l’Empereur  par 
une  lettre  'qu'il  donna  à porter  à des  Diofeorites  fou  Acéphales  ) FŸ1.I.3.4.31.P. 
‘Cette  lettre  contenoit  une  expofition  de  fa  fby , ‘‘«Scily  anathe-  J*®-**- 
matizoit  Neflorius,  Eutyche,Diodore,  &Theodore,'L’cxem-  jr'hdr.L.psfii 
plaire  que  ces  Diofeoritesen  produifoient,^&  qu’ils  prefenterent  d 
à l’Empereur,  «contenoit  encore  un anatheme  contre  les  deux 
natures;  [ce  qui  a fait  dire]  •'qu’il  avoit  condanné  le  Concile  de  / riiplm.p.i3®' 
Calcédoine . ‘Mais  Elle  foûtenoit  qu’on  avoir  fâlfifié  fâ  lettre , & ' ^ ^ 

il  en  montroit  unecopicoù  cetanatbemen’efloitpas.^Nous  n’a-  ^3Sad. 
vons  pas  de  peine  à croire  que  les  Eutychiens  ont  efté  fauflaires  *Thdr.L.p.s«i 
en  cette  occafioo , aulfi-bien  qu’en  beaucoup  d’autres , [plutoft  T^n.p.'fzj. 

3ue  d’aceufer  de  menfonge  un  Evefque  dont  le  nom  efl  illuflr-e  1 30 
ans  l’Eglife.  Mais  il  ell  toujours  fdfchcux  qu’il  ait  donné  occa-  '^KraJ.s.c.s'p. 
Con  de  croire  de  luy  une  choie  fi  criminelle , on  Ce  fervant  du  mi-  ai  Bar. 311.5  7 s 
jiiftere  de  ces  hérétiques.] & cetanatbeme  vtayouftux,  fervit  Thphn.ijo-c. 
depuis  d’armes  aux  ennemis  de  la  vérité.  [Voilà  les  troubles  que 
]'£utychianifmc  caufâ  en  l’an  509,  félon  Theophane , que  nous 
l'uivons  non  comme  un  guide  fort  fûr,  maispareeque  nous  n’en 
trouvons  point  de  meilleur.] 

'11  marque  qu’en  cette  mefme  année  il  y eut  un  grand  trouble  a. 
à Alexandrie , pour  un  difièrend  que  l’Evelque  Jean  Niceote 
ayoi^  avec  le  Comte  Dagalaïfe,  qui  foûtenoit  un  nomméGen- 
nade  Eicopetre.  Les  foldats [du  Oamte]  brûlèrent  la  maifon  de 
l’Evefque , ''&leshabitanscelledeGennadeJ^*Nousavonsvuen 
v.Acacej^g^^  un  Gcnnade  Evefque  d’Hermopole,  qui  quoique  parent 
de  l’Evelque  Salofacial , avoit  beaucoup  contribué  avec  Acace  , 

& pour  les  mefmes  raifonsque  luy,  à établir  Mongus  en  la  place 
de  jean  Talaïa.  Si  c’efl  le  mefme  Gennade,  Une  faut  ps  s’éton- 
ner que  Dieu  ait  voulu  punir  dés  ce  monde  un  des  principux 
auteurs  de  tant  de  maux  que  foufifoit  l’Eglife.j 
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ARTICLE  IX. 

DeJevtreJfpuis  Evcfque  d'anthcbt.ll je  fait  EutjcbUnÙmùne  Z 
Jl  trouble  Alexandrie. 

l’an  de  Jésus  Christ  510. 

[T  ’HeresIE  Eutychiennc  nous  fournit  oettc  année  un 
I . nouveau  monftreen  la  perfonne  de  Sevcrc , qui  a moins 
edé  le  difoiple  de  cette  fade  que  fon  fécond  fondateur , & foa 
fécond  pere,&  a meritéJc  titre  non  feulement  d’hcrefique,  mais 
Evi.l.jx.js.p.  aufii  d nerefiarquc]  'Il  cftoit  de  la  ville  de  Sozople  en  Pifidie . 

t ‘C’eftoit  un  elprit  turbulent  & inquiet  ,qui  changeoit  lâns  celTe, 
ii^c.dL  * ^ toujours  preft  à brouiller.  '’D’abordiluiivit  la  religion  & les 

sp.40.c.  myftcres  du  paganifme,*qu’onraccufe  de  n’aroir  jamais  entie- 
i s-  ^ P*ys  à Bety  te  pour  y appren- 

p.3«3.a.b.  " dre  l’eloquencedu  bareau,&yétudier]c$loix.*Noofeulement 
a Conc.t.s  p.  ij  y fijt  convaincu  d’idolâtrie , mais  aufli  de  magie  ; & ce  fut  pour 
éviter  la  punition  de  là  vie  ^eltable , qu’il  bt  fomblant  de  re- 

р. 4i.a]i6e.b.  noncerau  pganifme,  &d'embraiïer]a  religion  Chrétienne.'On 

l’accufe  de  s’eftre  encore  fervi  depuis  des  prertiges  de  la  magie . 
pjio  elEvaJj.  'Il  receut  le  battelme  à Tripoli  en  Phenicie  dans  l’cglife  de  S 

с. 33.p.363.b.  Leonce  Martyr.qui  proillavoir  efté  fort  célébré  dans  l’Orient 
( oac.t.3.p.  'il  fut  bateizé  dans  la  oonununion  Catholique . Mais  avant  que 
J II.».  ]çj  [huit]  iours  de  fon  battefme  fulTent  achevez,  il  renonça  & à 

l'Eglilê,  & à celui  qui  l'avoit  battizé,  difant  que  les  templesdes 
Catholiques,  elldent  des  retraites  d’heretiques&  d’impies;  & 
n’olânt  plus  retourner  au  paganifme , [à  caufe  des  loix  feveres  Iài< 
b.  tes  contre  lesaplbts,]  il  fo  jetta  dans  le  piti  des  Acéphales, '& 

r.i57.e.  devint  chef  d’un  des  membres  de  cette  fette . C’eftpurquoi  oa 

dit  qu’il  ne  patoilfoit  ps  qu’il  eull  jamais  cité  dans  la  commu- 
p 4o.<l.  nioo  d'aucune  EgMc  [Catholique  ] 'Sans  eprgner  celui  mefme 
qui  l’avoit  battizé , il  condannoit  <Sc  anathematizoit  tous  leS  Ca- 
tholiques comme  des  Neftoriens  : & ce  fut  l’artifice  dont  il  fc 
fervit  prticulierement  pour  feduire  ceux  qui  Ce  trouvèrent  ca- 
p.iii.b.ciuber  pbles  d’eftre  feduits.  'il rejettoit mefme,  &feifoit aufli  rejettes 
/CoÎk  t**  a fes  dilêiples  & Mongus,  & l’Henotiquc , Idifant  qu'il  falloir  fe 
■ ^ ^ feprerde  l’Eglilê d’AlcxanJrie,  puifqu’elle  recevoir  Mongus , 

1^-  '&  prononçant  dans  les  écrits  des  anathemes  contre  l’Henoti- 

que,  qu’il  applloit  un  écrit,  non  d’union , mais  de  divifion  . 
p.  i 5?.i.  'Il  proilt  que  là  vie  n’eftoit  ps  plus  réglée  que  lôn  elprit , ni 
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plus  pure  que  fk  foy , quoique  la  pudeur  ait  obUgé  d’en  taire  le 
particulier.  11  eut  pour  mailtresdanscettcimpieté/leux  deceux  Evi.1  jx  33  p 
qui  en  eftoicnt  les  piincipaii.x  docteurs  , dont  l’un  nommé  Ma-  • 
mas,elloit  Abbé  à Elciuherople  [ en  Pakftine.  j'Sercre  paflk  Sur.sjlec.pj73 
quelque  temps  dans  cemona/lere,tant  lôusluyquclbuiRxïmain 
v.A«ce{  qiû  l’avoit  précédé  danscettre  charger*  quiell  apparemment  T, V.  ® 

celuidoncil  eü  jwlé  dans  la  vie  de  S.  Euthyme.  ] 

'Severe  avoir  eftéauparavantdans  uneautremonafterede>>fchir-  p 
matiqu^es[ou  Acéphales Jentre  Maïume*  Gaza.-fLàil  trouva  *Thphn.pj34- 
No,. 6,  le  célébré  Pierre'originaired’Ibcrie,  'ordonné  aurrefoisEvef.^iEv,i,c„ 
oueoü  de  Gaza.feu  deMaïumequieneft  proche,  par  Theodoi  r i<3.b. 
fc  1 Eutychicn , durant  qu’il  eftoit  maiftre  du  thione  de  Jcrulâ-  j 
lcm,[cn  452  ou  455.Ainfi  il  là  ut  dire  que  Dieu  a laiflé  vivrecet /l-i.c.5  pï»».tl 
uneextreme  vieilleflè  J sCar  nous  venons  qull  ' 

\ .s.  Leon  ncftœt  pas  encore  mort  en  s»M''Peu  après  il  fut  depol?  avec 

^sles  sutiesqueTheodolêavoitordonne2.JIlfùtrHndcsdeux  Ev».l.».c.i.p- 

fuir . [ On  ne  voit  point  ce  qu’il  eftoit  devenu  depuis  cela  ‘iuf: 
qp  au  temps  que  Severe  le  rencontra  dans  le  monafteré  qui 
eftoit  entre  jVfmume  & Gaza  ,oîi  il  faifoit  anflTr  profeffion  de  la 

vie  religieufe-iOn  avoitécrit  fa  vie'llparoiftqu'il  demeura  tou  , . j 

jours  dans  la  fcdle  des  Acéphales , & qu’onlSifoir  un  crime  à ' 

ceux  qui  cftment  en  quelque  maniéré  que  ce  fort  dans  la  com-  " 
jnminion  de  1 Eghlé  , de  communiquer  avec  luy 

M U ^ t Lampece  Preftre 

Meflàhcnirdonnoit  beaucoupauraifonncmcnrhumainj&ce-  Thdt.R.ï!h.p 

lui  qiu  ûvoit  le  mieux  les  categories  d'Ariftotc,  & le  refte  de  la 

nTcilIcur  theoIogicn.'On  Thrhn.p.,3  >.bi 

di^gencralquedéi  devant  1 année  s «0, Severe  avoir  rauféde  Co“  '-î  p- 
grands  troubles  dansFOrieor. 

& diverfcsperfonncsdela  fadlion.-  Cone.t.s-p- 

& ayant  trouve  cette  ville  dans  un  affez  grand  calme, s’il  peut  v ««•'• 
avmrdu  calme  dans  Ihcrcfic, ils  la  mirent  dans  lademicredefo- 
femcnces  de  diviftons,  & foulevant 
peuple  contre  rautnr,cc  quiproduifit  des  guerres 
«tairons brûlées*  bcaucoupdeS 

r^ndu  .Ib  euTOt  enfin  bien  de  lapcinc  à eviterpar  la  fuite  ij 
chaftimens  qu  ils  mcntoient  pour  tant  de  defordresEes  Alcxân 
éwûs  n ayant  donc  pu  les  arrefter,  ils  les  anathematizerent  fui- 

Rrrr  ij  * 
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mincrcat  contr’eux  toutes  les  ccnfures  eccle/iaftiques,&  les  frai- 
Eva.l.j.c.sj.p  ,terent^uflid’heretiques.'Il  leur  arriva  à peu  prés  la  mefmc  cho- 
Icdans  lemonaftere  de  l’Abbé  NephalCiqulayantautrefciîsefté 
dans  leur  croyance, ['&  meftne  le  chef des  Acéphales,] 'avoit  de- v.Acaccj 
puis  embraffe  la  fpy  Catholique.'Car  Severe  ayant  voulu  entrer 
en  difputeavec  luy,  Nephale  & fcs  moines  lechafTerehtdeleur 
monaftere,  avec  beaucoup  d’autres  qui  fui  voient  fês  lêntimens.’ 

A R T I C L E X.  .■> . 

Setfre  vient  à Con/iantinople ,& y Brouille  tout:  MaceJone  défend 
avec  vigueur  le  Concile  : Dorothée  moine  efl  Banni. 

Eva.i.j.c-*4.p.  'Tl'  faut  dire  que  Severe  eftoit  entré  dans  ce  monaftere  ^ur  y 
3;6.d.  Jl^  demeurer/puifquc  ce  fut  pour  Ce  plaindre  d’en  avoir  eüé 
ac.î}.p.j63,c.chanc  luy  & fes  dilciples , qu’il  alla  à Conflaminople'en  cette 
iliphn.p.i3o.a.  anncc.'“D’autrcsdi<entqu’il  y vint  d’Eleutlierople/Il  y vint  [en- 
> Conc.fa.p.  corejeomme  Envoyé  & Refidcnt,‘‘psut-cllrc  des  moinesAcepha- 
-•.ui4.d.  les  de  rOrienr[&  de  l’Eypte.jrou plutoft  de  ceux[du partijde 
fUljcr.c.ip.p.  Mongui[&  de  fes  fuccdlèurs.jCar  c’eftee  que  Libérât  femble- 
atv.i.n.p.94  î nousobliger  de  dire-,  [&  ce  que  nous  ne  croirions  pasd’un  autre 
r qui  auroit  eu  plus  d’honneur,  ]'&  moins  de  legereté  que  Severe. 

' 3*.  ’’  6ll  fut  precedéà  Conhantinoplepar  plufieurs-deceu-x  qu’il  avoit 

;lva.I.î.c.s.p.  trompez,  deenfuite  par  Pierre  ,qui  eftoic  "apparemment  celui  V-lanow 
r Conc  1 5 p depuis  Evelquc  d’Apaïuée . Ceux-ci hiy  ayant  *’ 

“ J3.a.b.  ^ comme  pepiré  lés  chemins,  il  y vintenfuite,  ‘ & s’y  trouva ac- 
compagné  de  200  moines  Acéphales  venus  d’Orient , ‘ que  l’on 
a,  traitât  aufli  do  Manichéens. 


iTjphif.p.ijo. 


« 3o.b. 
Conc.t.5.n. 
lU.b.c. 


' Il  fut  bien-tort  connu  d’Anaftafe,^  qui  le  receut  avec  honneur 
J.  ■ • " luy  & fes  moines,  comme  des  ennemis  de  la  vérité,' qui  apres 

/S»a.L3x.j3.p  avoir  mis  le  trouble  dans  l'Orient,  venoient  taire  la  metmeoho- 
m*r4*n  ^ ^ Conrtantinople , [ & ils  fatisfirent  pleinement  à fon  attente.  ] 
'Car  ilsne  certèrent  point  de  ravager  les  maifons  des  particuliers 
ôc  les  eglifesde  Dieu,&  mefme  de  bouleverfèr  tout  rÊcarautant 
qu’il  dépendit  d’eux  . Ils  tenoicnc  des  aflëmblécs  facrileges,  & 
ertoicût  non  Iculcmcnt  artèz  temeraires  pour  battizer  en  parti- 
licr , mais  encore  afiéz  impudens  pour  donner  ce  fâcrement  en 
public  & à la  vue  de  tout  le  mondc.En  s’ingérant  dans  la  recher- 
che des  deniers  de  l'Epargne  , ils  eurent  le  moyen  de  mettre  la 
terreur  dans  les  familles,  & de  s’enrichir  de  leurs  dépouillé?. 
Avec  CCS  richertes  d’iniqpitc  ils  trompoient  jes  (impies , éto:> 
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noient  les  plus  prudcns , & attiroient  dans  leur  parti  toutes  les 
âmes  vénales , ambitieulcs,  ou  c/lcminécs . Us  entroient  mefmc 
dans  les  mailbns  & en  emmenoient  captives  toutes  les  pcrlbnnes 
foibles,  dont  ils  ne  corrompcwenc  pas  feulement  les  âmes  par  ' 

l’impiété,  mais  les  corps  mdincs  par  l’impureté  où  ils  les  faifoient 
tomber . Enfin  ik  portèrent  fi  loin  leursexccs  / qu'ils  fe  firent  _ 

coiinoiltre  par  tout  le  monde  eux  & tous  les  Acéphales  pour  des 
abominables,  des  impies , & des  fanguinaires . 

Tout  ce  qu’il  y avoir  d’heretiques  dans  la  ville  , Ecclefiafii-  Thphn.p.ijo.d 
ques  & laïques , fe  joignit  à Severe  & à fes  moines. . 'Scverc  ne  Libcr.c.ij.p. 
rougit  pas  mcfiTic  de  fc  joindre  à ceux  de  la  communion  deMon-  ’ 
gus,  qu’il  avoir  anathematieez  tant  de  fois  .*  Et  lorfqu'on  luy  en 
fâifbit  des  reproches , il  répondoit  que  ce  n’eftoit  pas  Pierre 
Mongus  qu’il  avoit  anathematizé,  mais  Pierre  d’Apaméc,  fdont 
v.TJormif-  nous  pourrons  parler  ''autrcpart,’''ou  Pierre  le  Foullon.  ] 'Un  des  ThJr.Up.ssi. 

fadlk»  eftoit  encore  Julien  Evefque 
ti.  ' t d’Halicarnaflè  dans  la  Carie,  [ qui  devint  fort  célébré  entre  les 
t Noit  7.  £utychiens,  J 'furtout  en  fe  divilànt  d’avec  Severe  , avec  lequel  Thdr.LpsSî. 
'il  efioit  alors  fort  uni.  c ' 

'Tous  ces  ennemis  de  la  verités’unifibient  enfemble  pour  for-  crrhpîin.pijo. 
mer  un  parti  capable  de  reoverfcr  Maccdone,*  & de  ruiner  i*^Thphnpi3o 
Concile  de  Calcédoine.  C’efioit  à quoy  Severe  & fes  mtànes  tra- 1, 
vaiiloicnt  avec  ardeur. 'Severe combatoit  dSc  décrioit  ce  Concile  Ul>er.c.i5.p. 
autant  qu’il  pouvolt,&  il  alTuroit  que  fi  on  le  vouloir anathema- 
tizer,  tons[lèsAçephales]fe  réuniroient  à l’Eglife . 11  écrivit  fur 
cela  à Flavien  mefmc[d’Antioche,]à  un  Maronas  Ledleur , aux 
Evefijues  Eleufin  [de  SazimeSyj&Eutyque,  iSc  à un  avocat  d’I< 
faurie  nommé  Oecumene.  * 

'Anaftafefqui  avoit  toujours  fàvoriféjce  parti,  y eftoif  encore  Thphn  p.ijo!» 
porté  pr  Jean[  Niceotej  d’Alexandrie  , qui  luy  avoit  promis 
aooo  livres  d’or,  s’il  aboiifibit  entièrement  le  Concile  de  Calce.' 
doine . 'Il  ptellà  extrêmement  Maccdone  de  recevoir  à fa  oom-  b, 
tnunion  Niceote  dt  fes  Nonces , luy  prmetcant  de  ne  point  re- 
jetter  le  Concile,(comme  faifojt  Niceote,]  pourvu  qu’il  no  l’ap 
prouvaft  ps  aulli  formellement . Mais  Maccdone  luy  répon.lit 
nettement  qu'il  ne  communiquctolt  pint  avec  eux , à moins 
qu’ils  ne  reconoulTcnt  cette  faintc  aflèmblée  pur  la  inere  & la 
maiftreffe  des  Chrétiens. 

'Anaftafe[au  lieu  de  fe  rebuter  par  ce  refus , ] voulut  mefme  cli'hitr  L,?. 
obliger  Macedone  à condanner  ablblument  le  Concile , comme 
avoicnt  fait,  difoit-il.  Elle  de  Jerufalein[&  Flavien  d’Antioche,] 

R r r r iij 
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furquctt  Maœdone  Juy  dit qu’il  luy  eftort  impoflible  de  faire 
râ  ceb,  nt  antre  chofc[de  nouveau  fur  cette  aftoej  qu'avec  un 
Concile  œcumemque auquel  le  Pape  prefidafl  .Cette  parole  ai- 
E»a.l.j.c.3î.p.  grit  extrêmement  Anaftalê/qui  eftoit  d’ailleurs  irrité  contre  luy 
pour  un  autre fijjet.  Car  l'ayant  prefle  & celëmble  dés  lecom- 
menoement  de  fon  epifeopat , deluyretrdre  lapromefle  'qu’il  v.Anillafe 
avoir  cflé  obligé  de  donner  àEupheme  à Ibn  couronneraent . î 
Macedone  avoir  refiifé  avec  beaucoup  de  generoCté  de  la  luy 
rendre  , endifâne  qu'il  ne  trahiroit  ^mais  la  fby  : de  (bne  que- 
depuis  cela  Anaflalc  chercha,  toutes  fortes  de  moyens  pour  le 
Thdr.L.|y«f.,clMflcr  defoathrone,  fensepaigner  lès  plus  honteux.  'Sa  colere 


' }o.d. 


a.k 


«■>30.^1- 


B-J31.».- 


le  porta  donc  à violer  l’afyle  de  Ta  grande  egfife,  & à en  faire  ar- 
racher ceux  qui  s’y  refiisioient  en  mcfme  temps  qu’itdoniwit 
ce  droit  aux  eglifês  des  fcreriques., 

'Macedone  bien.  Idn  deceder  , déclara  mefme  qu'if  anathes- 
madzoicFJavwn.  d’Antioche  ,,  & quiconqueoferoit  parler  con^ 
tre  le  Concile  de  Calcédoine  . Et  ilchafla  avec  exécration  & 
anatherae».  les  Nonces  de  Flavien  qui  l’efloient  venu  trouver 
pour,  quelque  affaire  . 'Theophaneajonte  que  comme  Severe  & 
les  moines  combatoient  la  foy  à Conffantinople ,.  les.  feints  moi- 
nes de  la  PaleûinCi  animer  da  rele  de  Dieu  y vinrent  anfli  pour 
la  défendre  QMalss'il  veut  parler  du  voyage  de  S!  Sabas,  comme 
il  y abicn  de  l’apparence , "ce Saint  n’y  vinrqu’aprésla  dépoli-  T.5r4. 
don  de  Macedone  en.  l’an  srx} 

'Cependant  Dbrethée  moine  d’Ale.tandrie  ,,  cranpofe  un  gros 
Kvrepour  la  défcnfc  du  Condledc  Calcédoine  , & le  prefenta  à 
Magna  femme  du  ffere  d’Anaffalê  , laquelle  effoit  demeurée 
dans  des  fentimens  catholiques.  Elle  le  donna  à Anaffafo  efpe- 
rant  le  retirer  defbncircurparrevidcnce-c^  ce  livre  mettoit  la 
veriré.  11  le  lut  ; mais  voyant  que  cet  ouvrage  cfloit  plus  fort  & 
mieux  travaillé  qu'il  ne  l’attendoir,  il  reloua  Dorothée  à Oafis, 

& le  moqua  de  fon  livreà  caufe  du' titre  qu’il  portoit  dc  Tragc- 
die  de  l’état  prefent de  choies,  que&Bauleavdt  auffi  dbnnéà: 
undifcouis  contre  fulien  Ifepoflar.. 


WW 


Digitized  by  Google 


Landcj.c.  S A I N T M AC  E D O N E.  ^3? 


ARTICLE  XI. 

Sédition  i Conflantmople  pour  Je  Trifagk»:  S.  Mueedme  eji  dJfeuiM 
pur  le  peuple  contre  Anaftafe:  fait  une  faute,  éT  t 'en  releve. 

x'ANX)E  Jesos  Christ  511. 

'^^’E  s T en  cette  année  qu’il  faut  mettre  la  depofition  de  Marcxkr. 

Macedooe,  'en  la  iC'ann,^  de  fon  epilcopat[Car  c'ell  une  Thphn, 
faute  de  copillc  dans  la  chronique  de  Nicephorc , de  luy  don- 
ner 6 ans  au  lieu  de  1 6.]'Et  ce  qui  le  prouve  encore  davantage , Cotelr.g.t.3.p , 
Noie  j.  c’eft  que  S Sabas  qui  vint  à Conflantinople  "quelque  temps  apres 
fa  depofition , y vint  en  la  73*  année  de  fon  âge , [ c’cft  à dire  en 
•5 II  ou  512.] 

'Comme  Anaftafe chcrchoit toujours  quelque  moyen  de  de-  ThJii,p.s«j, 
po.'er  Macedonc  , il  arriva  un  dimanche  que  les  Ichifniatiques  *** 
ayant  amaftc  pur  de  l’aigent,  une  troup  de(  lcditieux , ] s’en 
vinrent  dans  une  chapelle  du  palais,  qui  prtoit  le  nom  de  l’Ar- 
catwe  [ S.  Michel . J Et  comme  les  Chantres  eurent  commencé 
le  Trifagion  ; eux  en  répondant  & continuant  le  chant,  y Mon- 
tèrent ce  qu’ils  avoient  appris  [ de  Pierre  le  Foullon,  ] Vaut  qui 
avex,  epé  crucifié  pour  nous . Le  dimanche  fuivant  ils  vinrent  faire 
la  mefme  choie  dans  la  grande  eglilè,  oh  ils  eftoient  entrez  avec 
des  haftonsf  cachez  fbusleunshabits.  ] Ils  le  fti/bient  par  ordre  E»»-l-i-c.44.r. 
d’Anaftafe  * Les  Onhodoxes  les  entendant  ainfi  chanter , com-  ’ d,,] 

mencerentà  chanter  de  leur  cofté  en  la  maniéré  ordinaire.  De  Thdr.Up.5s1. 
ces  deux  chants  oppfez,on  en  vint  de  part  & d’autre  aux  inju- 
res , & des  injures  aux  coups . 'Car  les  Orthodo.xcs  regardoient  Er».ia.c.*4.p. 
Faddirion  des  Eutychiens , comme  une  corruption  de  la  fby 
Chrétienne,  AinC  cette  difpute  forma  une  grande  /édition  . 'Les  P/ 

fehirmatiques  ft  trouvèrent  les  plus  foibles , & furent  chaftèz  p./j'J  ’’ 
honteu(êment.*>On  put  donc  raprter  fi  l’on  veut  à ce  temps-ci , * Min»ir.p.Bi, 
ce  que  dit  Mana/Té , que  les  Orthodoxes  cha/Terent  de  l’eglife  le 
Préfet  à coups  de  pierre. 

Severe quieftoit alors  à Conftantinoplc,  écrivit  fur  cette  fe- Evti.s.c.ss-p. 
dition  à Soteric  f de  Ce/ârée  en  Cappdoce,  ïbnami,] & preten- 
dit  que  c’eftoit  Macedone  & fes  £cclefiaftiques,qui  avoient  efté 
les  auteurs  & les  chefs  de  la  fedition , 'attribuant  à fes  adverfai-  »! 
rcs  ce  que  luy  mefme  & fes  moines  avoient  fait.'Le  bruit  de  cct-  ^vit.c^i»! 
te  fedition  fe  répandit  jufque  dans  les  Gaules , & Saint  Avite  de  lo.n. 
Vienne  en  prie  dans  un  écrit  qu’il  fit  l’anncc  fui  vante  contre  les 
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Eurj  chicns.  [Mais  on  ne  Iiiy  avoir  pas  raportc  les  chofes  fort 
c.\a£lemcnt.]  ' ' • ' - 

Thdr.Lp  sSi.  'Depuis  cela  Anaflafc  fc^  déclara  tout  ouvertement  contre 
c rhphn.p.131  Macedone;  Et  ilcnvoyôit  tantoft  les  moines  & les  Ecclafiafti- 
iquesEutj’chiens,  tantoft  les  magiftrats  pour  luy  dire  publique- 
ment des  injures , & luy  faire  des  outrages . 

Tli(fr.L.p,5<!.  'Sur  cela  une  multitude  innombrable  du  peuple , hommes, fem- 
563!Thphn.p.  jncs , enfiins , s’en  alloicnt  par  les  rues  de  Cuillpntinoplc,  ayant 
' à leur  tefte  les  Supérieurs  d«  moines  Orthodoxes  ,&  criant  hau- 

tement ; Clirctiens , voici  le  temps  du  martyre  ; Que  perfonne  " 

[de  nous]n‘abandonnc[noflreJpere.  llschargcoientmefmed’in-  “ 
jures  l'Empereur  ,1’appellant  un  Manichéen, & difant  qu’il  clloit 
indigne  de  l’Empire.  A ce  bruit  l’Empereur  faifi  de  crainte,  fit 
fermer  toutes  les  portes  du  palais , & commanda  que  l’on  en  ap- 
prochaft  les  vaifléaux , afin  de  s’y  fâuver& de  s’enfuir  [fi  la  lêdi- 
' tion  s’augmentoit . ] Quoiqu’il  euft  juré  quelque  temps  aupara- 
vant qu’il  ne  vouloit  plus  voir  Maccdone,  il  luy  envoya  nean- 
moins alors  quelques  perlbnnes  du  palais  pour  le  prier  de  luy 
venir  rendre  vifite.  Le  peuple  voyant  que  Macedone  s’y  en  alloit, 
s’écria , en  s’adreflànt  aux  Supérieurs  des  monaftercs;  Enfip  " 
nôftre  pere  nous  demeure  . Macedone  fut  aulfi  receu  avec  de  “ 
grandes  acclamations  dans  tous  les  corps  de  gardes  qu’il  eut  à 
pafl'cr . Enfin  quand  il  fut  venu  en  prefcnced’Anaftalê , il  luy  re- 
procha de  ce  qu’il  lé  rendoit  l’ennemi  de  l’Eglilc  Catholique, 

" Anallalé  ufant  de  dillimuladon , fit  lémblant  de  fe  reconcilier  à 

l’Eglife  & avec  Macedone . , 

[Ce  n’eftoit  que  pour  l’accabler  par  une  malice  plus  adroite , 
r,va.I.;.c.44.p.  ^ une  injuftice  plus  reguliere  ] ’Lezele  que  Ibn  peuple  avoir  fait- 
37«-d-  proiflre  [pour  luy  &]pour  la  fôy,e(loit  un  crime  qu’un  Anaflalc 

Thphn.p.tsî.d  ne  pouvoit  pas  luy  pardonner . 'Mais  il  s’efforça  encore  aupara- 
di\Urc.chr.  vant  de  perdre  fon  amc , & le  trompa eflêélivement  par  fes  ani- 
Thp!in.p.i3td  fices&  (es  fourberies,  'dont  on  prétend  que  Celer  Maifire  des 
Evi.1.3-c.3>-p‘  Offices  fut  le  minifire.  Ce  que  l’on  en  dit  de  particulier,  c’pll 
361.».  que  Xenaia  & ceux  de  là  faélion  luy  a)antdemandé  unedecla- 
Thfhn.p.i3i.d  ration  de  fa  foy  par  écrit , 'il  fit  un  mémoire  adrefl'é  à l’Empereur, 
d|EM.l.3.c.3i.  'où  il  declaroit  qu’il' ne  connoilfoit  point  d’autre  foy  que  celle 
lEÎâf'c  I des  Peresde  Nicée  & deCojiftantinople,  *&qu’ilanathemati- 
p.36I.^.b  zoit  Nellorius&  Eutyche,ccux  qui  mettoient deux  Filsoudeux 
b.  i^ptin  p.  Chrifts , ou  di  vifoient  les  deux  natuies,'làns  dire  quoy  que  ce  foii 

■ ni  du  Concile  d'Ephefc,  ni  de  celui  de  Calcédoine. 

Thpb  np.i3j,d  'Ccftoit,  dit  Theophanc,  recevoir  l’Henotique,&  rcnouvel- 

• ‘ lcr 
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les  la /îgnature  qu’il  en  avoit  faite  à fon  ordination  .'Ceft  pour- d.  . i 
quoi  cette  aftion  fut  extrêmement  blafmée/&elIeoffènfa  telle-  Eo.I.j.c.jif 
ment  les  jnonafteresdeConftantinoplc,  qu’ils  le  fêparerent  de 
{i  communion  ; 'Macedone  s’en  alla  pource  fujet  au  monaftere  Tfcpin 
de  Dalmace,  dont  les  Eeelefiaftiques  «Scies  moines  témoignoient 
le  plus  de  chaleur  & le  plus  d’indignation  pour  une  cholè  qui 
leur  panoilfoit  fi  honteufe  & fi  criminelle.il  le julHfiadeeanteux  ' 
par  un  difeours  qu'il  fit,  oîi  il  protella  qu’il  recevoit  le  Concile 
de  Calcédoine,  & qu’il  tenoit  pour  hérétiques,  tousceux  qui  le'  ‘ 
rejettoient . Après  cette  déclaration  ils  celebrerent  avec  luy  les  ^ • ' ' 

feints  Myfteres . ' ' . ' . 

ARTICLE  XII.  • I > ; 

- • 1 ' T I , , ' I 

S.MnccdoaeeflcaIomnié,&enfnenlevC'jiar  force  deConjlMmople: 

Anaftafe  veut  avoir  l'original  du  Concile  de  Calcédoine  . 

XEnaia  triomphoit  cependant  avec  une  inlblcnce  infup  Evi.i.j.c.ji.p 
portable  [d’avoir  ou  abatu  ou  furpris  toits  les  grands  Evef-  î*'-!»- 
ques  de  l’Orient.]  U engageoit  dans  Ibn  parti  grand  nombre  d’E- 
vefques,  avec  lefqoels  il  s’occupoit  à chercher  de  nouvelles  ma- 
chines pourdepolêr&  bannir  Macedone  & tous  ceux  qui  tefu-  ' ' 

foient  encore  d’anathematizer  le  Concile . 'On  parle  d’un  Diofeo-  y 
re  comme  du  fécond  chef  de  ce  parti , après  Xenaïa.  [Je  ne  fça? 

£ ce  lêioit  celui  qui  quelques  années  après , fut  Evefque  d’Ale- 
xandrie] 'M.  Valois  croit  qu'il  faut  peut-eftre  lire  Soteric,  dont  n.p.9!.i.d.  ' 
nous  parlerons  dans  la  fuite . i ■’  | 

'Anaftafe  defon  coftès’efforcoitdeperfuader  par  des  prefens  Thphn.p.ij;. 
aux  Clercs  & aux  moines  qu’il  avoir  gagnez  ,[dc  ’ porter  leur  im- 
piété julqu’à  lôo  comble,  &]  de  nommer  un  autre  Evefque  en  la 
place  de  Macedone . [Mais  il  felloit  un  prétexté  pour  depofer  un  ‘ ' ' ' ' • 
Evefque  qui  eftoiten  poflèftion  depuis  léans.]  On  eut  donc  re-  Sur.t.dec.p. 
coun  à un  grand  nombre  de  calomnies!  *Ce  fut  pour  cela  qu’on  jtï.JrofConc. 
fulüta  deux  infâmes,  qui  ne  craignirent  point  de  fe  condanner  «'Th'piinlp.i’i';. 
eux  mefmes  du  plus  granddes  crimes,  pour  en  rendre  coupable  ».MEvi.i.3.c. 
Macedone,  ''avec  plufieurs  Preftres  & Diacres  Orthodoxes.'Ils  sTEph,î,p',3, 
prefenterent  leur  plainte  par  écrit  au  Prcfêt[ Marin,]  & à Celer  b.  ^ 

Maiftie  [des  Offices,]  à qui  Anaftafe  ordonna  d’entier  en  armes 
dans  la  maifôn  epifcopale , & d’en  enlever  Macedone;  [&  on  le  ’ • ' « . - 
fit  ainfi,]  quoique  Macedone  proteftaft  tout  haut , qu'il  efttxc  > - ’ ’ 

toutpreft  de  s’aller  juftifier  non  feulement  dans  les  tribunal^ 
HflEccl.Tom,XVl  Sfff 
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r,v».!.3.c.3».j  dennagiftrats,mais  mcfracdaosTamphitheatre. 'Saqualitéd’eu- 
Duquelcdfilivraeacftctbicn-toftdecetteaccu(âtionj;&fitrou- 
fhphn.pxjjJi  gir  lesaccu(aleurs  & les  juges.]  'Pourfes  EccleCaAiques  £qui 
. , , T ,!  !T  n’avoieot  pas  le  meftne  moyen  de  défendre  leur  innocence  , ] 
beaucoup  fuient  rais  en  prifon;  les  autres  qu  purent  s'cchapcr , 
s’enfuirent  les  uns  à Rome,  & les  autres  en  Phénicie . 

Eva.i.;.c.3J.p  'Ce  moyen  ayant  manqué  à Anaflafc,  il  en  chercha  d’autres. 

« Tli*h  accula  Macedonc  d’herefie , ^(Sc  d’eftre  Neftorien,[puilqu’il 

b.  ^ ne  vouloir  pas  cftreEutychien.]On  pretendoit  mefrae  ,ditLibc- 
i Litcr.c.ip.p  qu’il  avoit  fàlllfié  un  endroit  de  S.  Paul  pour  le  rendre  fâvo- 
t n!p.i37.i3S.  >"2bie  aux  Nelloricns.  'Mais  il  ell  allez  difficile  de  comprendre 
cette  fallîfication  de  la  maniéré  que  la  raporte  Libérât , [ni  en 
Vifl  T.in.sos  quoy  elle  fiivorilbit  Ncftorius.j'Viéforde  l uneau  contraire  pré- 
tend qu’Anaftalc  mefmc  avoit  corrompu  leslivres  des  Evangi- 
i.iber.c.ip.p.  les  fous  pretexted’en  ofter  les  fautes.  'Severe  avoit  beaucoup  de 
part  à cette  acciifation  & à tout  ce  qui  Ce  fàifoit  contre  Macc- 
done . 


[Enfin  Anaflafc  le  rendit  criminel  en  luy  commandant  ce  que 
I Dieu  liiydéfendoit  j 'Car  il  luy  envoya  demander  par  Celer  la 
ccçtie  autheotique  des  aéles  du  Concile  de  Calcédoine , fignée 
de  la  main  des  E vfjques;  ÜC  on  prétend  qucc'elloit  pour  la  de- 
: chircr . Macedooe  n’ait  garde  de  la  luy  envoyer . 'Et  l’ayant  ca- 
cbeté,  il  la  mit  fous  l’autel  de  la  grande  egltfo.  MaisCalopode 
eunuque,  qui  efloit œconome  decette  eglifè , eut  la hardicflie de 
la  prendre^rettement,  & delà  portera  Anaflafo.  [On ne  dis 
. point  ce  qu’il  en  fit.]  'Nicephore  qui  veut  que  Calopode  ne  l’ait 
porté  à Anallafe,  qu’aprésque  Macedone eut  eflé dbaffé , ajoute 
que  ce  Prince  la  déchira  & la  brûla . 

[Xenaia  & Severe  ne  manquoient  pas  de  fournira  Anailafê 
bon  nombre  d’Evelques  capables  de  coodanoer  Macedooe.] 
l 'Mais  il  craignoit  que  s’il  paroifToit  qu’on  le  vouluft  jugeryle  peu- 
' pie  qui  efloit  perfuade  de  fon  innocence,  ne  fcfoulevaft  en  fa  £i- 
' veut.  Ainfi  il  ferefolut  d’en  venirà  une  violence  toute  ou  verte  , 

'&  le  chafifer  fans  depofition , fans  jugement,  fans  information. 

•*11  k fit  donc  enlever  par  force  de  l’eglifê  durant  la  nuit,  'avec 
quelques  uns  de  fès  Eedefiafliques , k fit  mener  à Calcédoi- 
ne, spour  eflre  conduit  delà  à Eucaftesdans  k Pont, avec  Eu- 
' pheme  fon  predeceficur:  [ 'maison  ne  l’y  mena  que  quelque  Non». 
I temps  après  ]*’Eyagre  dit  que  Macedone,  pu  le  confcil de  Celer, 
quitta  fecrettetnent  k throne  [<3c  rhofleljepifcopal.  [ Cela  n’eft 
guère  probable.]  Cette  cxpuJfion  caufâ  une  très grandcdouleiir 
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& au  peo]»le,  & aux  Qraodsmeftncg.  CarMaocdoneeftoitcx*  Thphn.p,ij}.» 
ncmenaenraimé  de  l*lmperatrioe  Ariadnc  .ficdes principaus -, 
la  Coar,àcHuie  detaptuetddeÊsnNBursâide  <â^.  > ‘ 

[On  peut  mettre  l’expollxon  de  Maoedone  dancles  derniers’!  < j ' ' 
jours  de  cettcaanée,  ÛTxmsvBofciBftwwTheophane,  eB'fiip.  t J-î 
pofantxjH^il  commcncHesanoécsao  premier  ïêytembre.]Xiir  il  Thplm.î>j^ 
met  tout  cccifarran  çr-i,  eo  commençant  parie  mémoire'  ois  ' 
Maoedooe  taifcit  les<lonciles  d’Epheiê  & de  Csflccdoioe . Mais 
<i  noos  voulons  fuivre  la  cteomqnc  de  Nicepfxjre  : qui  donner  7 

ans&8  mois  à Timothée  fuccdfenrdcMacedone,  H &atqull  > 

ait  ellé  cbaflë  dés  le  mois  (Üssall,  puil^  Jean  facceda  li  Irmo- 
thée  au  mois  d’avril  SI  8. 


ARTICLE  XIIL . ! ■ 

Timothée  homme Jms  honneur  Û fans  religion,  efi  fait  Evefqtie  ' “ 

. . ''  de  Conftantiaople . ' , l'i 

[ A NasTAsEIc  balla  de  preveror  les  effets  que pouvoit Tlipftn.p.n*l 
./A.  produire  parmi  le  peuple  une  û juftedouleur.JDés  le  ma-  Thdr 
tin  qui  fuivit  TexpulfioB  de  Macedone , il  fiyirendre  poflcffiOn 
de  l’Eglife  de  Conftantinopfc en  plan  midi  à Iimothée , Preftre  • ” 

& Threlôner  de  la  mefme  Eglifcl 'Ce  Prince  s’afluroit  que  ceO>nc^M.^, 
Preftre  cntrerdt  dans  les  Icntimens,  & obe'iroit  p onéluellcment  '♦‘s**’  . * 
à fes  volowex^Il  n’eft  pas  dit  feulement  qu’il  l'euft  ftitra-donner 
par  des  Evefques;  quoiqu’on  intn  puiffc  {û  dcuper.  Xenaïa , Ju- 
lien d’Halkarnaffè  , A d'autres  fcmhlaSfcs,  eftoient  tbujouts 
TOtfts  aie dauner pour  l’amour  des  Princes. JOn  fumommoit  de  Thdr.L.p.jsj. 
Timothée  par  detifion  , Colon  ou  Celoo , & Litfobules  bu  Li*  » l»n’l'p''n  p- 
tœbulbe  ; à caufc  de  quelques  aidions  irtfatwes  qui  avoient  Ta- 
port  à la  lignification  de  ces  mots,  [ ce  qu’il  n’eft  pas  ncceffa'Me 
d’expliquer  id.]  J ■ ^ ' 

'On  marque  quequand  il alldt  faire roffke  dans  une eglife , 
il  faifoit  regarder  partout  s’il  n’y  avoir  point  quelque  irtiàge  de  blsSiiiiphn. 
S.  Macedone  ; & Une  coinmençoit point  l’c^fice  qu'-ontiq  Tcuft  P'‘n  <^* 
oftce . 'Au  lieu  que  fous  Macedone  & Icÿ^utres  Evefques  de  -,  j i ""i  ' »' 
Conftantinoplc,  on  n’avok  accoutumé  de  dire  le  fymbalc  que  le  ’ * 

vcndredi-fâint,  il  le  fit  dite  à toutes  les  Syûaices  (ou  Méfies,'  ) 
comme  pour  reprocher  à Macodonc  de  n’avoir  pas  fiïivi  la  Âit- 
V. Acice J f»*  «Je ce  fymbolc  .'Pierre  le  Foullon"avoit commencé  le  pre-  ,, 

mier  à lefairc  dircà  tautcsles  Mcfles.'Il  fiapa  IHcnofique,  mais  Liber^.s.^ 

Sflï  ij  nl.iz». 
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I n’anathematiza  point  [d’^abord]  le  Concile  de  Calcédoine.  [C’eft ' 
.Sur.5.dec.p.  pourquoi  J'Ia  vie  de  S.  Sabar  dit  qu'il  conlêntrât  à la  vraie  fey  ; ce 
>7»^7o.  qjjj  fit  qjjg  Flavicn  d’Antioche &Elic de  Jerulalemreceurcnt  là 
Eva.i3.c.33.p  communioo , lès  fynodiques,  * ce  que  l’Empereur  Ibuhaitoit 
»Suns.dec.p.  exlrcineraent . ■>lls  ne.purent  pas  néanmoins  diffimulerque  l’es^ 

171^70.  ^ pul/ion  de  Màcedoneuite  par  une  pure  violence,  fansobiêirver 

*570.  ni  forme  ni  reglcj  leur  caulbit  un  extrême  deplaifir. . : y:::i 

[Mais  ii  Timothée  ne  pronoti^cât  pas  des  anathemes  contre  le 
Viû.v.  Concile, J 11  receut  tout  d’abord  a là  coiTimunion , ceux  qui  ne 

ThphD.p.i33ji  craignoient  pasde  lecondanner.  '11  mit  dans  les  diptyques  le 
nom  de  Jean  Niceote  d'Alexandrie , & luy  adreflà  ünc  fyn» 
Libcr.c.ts.p.  dique , 'que  Jean  ne  voulut  point  recevcMr . Anaftafcen  écrivit 
iis.iip.  à Jean,  & voulut  l’obUgcr  à communiquer  avec  Timothée; 

Mais  Jean  le  rcfulà , parcequ'il  n’avoitpasanathematizéleCoo- 
Thdr.L.p.j63.  cile.'II  fit  enfin  ce  malheureux  pas, '&  ayant  alïemblé  un  Concile 
• Conc.t.4.p.  d'impies , il  s’y  dechaina  "contre  le  focré  Concile  de  Calcédoine,, 

Ï4i5-t>.  ‘■Mais  quand  fon  intereft  l'y  portoit ,,  il  prononçoit  des  anathe- 
mescootrc  quiconque  ofoit  ranatliematizcr . *Amfi  c’eft avec  fu- 
*cônc.t.4.p.  jet  qu’on  le  traite  d’herctique.*de''tnifcrable,»&.  de  * focrilége . 

14IJ.1.  '■Quelques  perfonnes  qui  ne  cherchoient  que  la  divificn  & le  * • 

36o!i!'"  traible , luy  parlèrent  un  jour  d’àn  Evdquc  fort  âgé  nommé  Ju- 
^ilThphn.p.  ben,  que  Macedoneavoit  fort  aimé  fiCiliivotife,  & luy  dirent 
iîTidr.L  p.jSi  niefme  lefiijet  pour  lequel  il  l’aimoit , [qui  dtcàttâns  doute  que 
ip.5i1.5Sjv  ce  Prélat  avoir  du  zelc  pour  le  Concile  de  Calcédoine.]  ‘Timo- 
thée iê  le  fit  amener  par  lés  gents  dans  la  mai  fon  epilcopale,  & 
voulut  Tobl^r  d’anathematizer  le  Concile  de  Calcedcûne  en 
prclênce  ntefme  de  plufieursmagifiratsXc  bon  vieiliard'Te  tour- 
I . naot  avec refpeâ vers lesimagesdeFIavien&d’ Anatole Archc- 
. vc/ques  de  Coofiantinople  , qui  avoient  beaucoup  travaillé  pour 
f..  '%  1 loûtenir  le  Concile  de  Calcédoine,  &doot  Ton  conlèrvmt  les 

portraitsenceliculà,ils’écria:Si  vousjie  voulez  pas  recevoir  le  {{ 
lâint  Concile , oftez  donc  les  tableaux  de  ces  Evefijucs  p & eftâ-  i< 

, ,,  ccz  leurs  noms  des  foaez  diptyques  f [Noos  ne  favoni  pascc  qui  .< 

BD  arriva  , 

.'  Comme  Timothée  ne  fkifoic  plus  difficulté  d’anathematizei 

Th8hn.p.ii5ax  le  Concile,]  'il  envoya  [de  nouveau]  fan  513,3  Jean  Niceote , des 
‘ perfonnes  dignesde  luyyquie(lantarrivezàAlcxandrie,&eftaiit 

montez  au  Jubé  31  y anatlrematizercnt  folennellement  le  lâcré 
Concile  de  Calcédoine . [Il  ell  difficile  qu 'après  eda  Jean  tût  re- 
fufé  la  communion  & l’amitié  de  l’Evclque  de  la  Cour, qui  tra- 
i 7 vailloitû  fort  âne  {>aroiftre  pas  moins  méchant  que  luy  .].'Timo- 

.1  ^ . 1 . . 
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’ th^  avait  un  Archidiacre  nomnaé  Jean,  encore  plus  zélé  que 
luy  pour  rEutychianifnac,  qui  outre  cela  eftqit.Madcliéen  , 

i,.  1:,  i ' W.  A R T I Ç L.E  Xiv;.'„  > y ; 

SainîMacedone tft iJepoféfaniforinti&l>anni}ultenfie(fAna[tafie  ' ’ ' ' , 

défendent  [on  mmcencf.  Ses  amis  font  petfecotei.  " l'  • 

' A NastAse  eut  honte  luy  mefme  d avoir  chalTé  Mace- Thphn.f.i}}.J 
XA  tloQC  lâns  apparence  mefme  do  depolkion  & de  jugement . , 

[11  fit  doric  aBembler  quelque  forme  de  Concile . Mais  depcur  ' 
qu'un  inooceot  ne  pull  pasefirecondaonné  melme  pardes  Evefi 
ques  de  Cour , s'il  avoit  quelque  moyen  de  le  défendre;]  il  le  fit 
tirer  de.Calcâkinc  oh  il  avoit  elle  jufqu’alors,  '«5c  le  fie  mener  a. 

I V.ta  Dote  }.  I»r  un  Magillricn  "audelà  de  Claudiople  [Métropole]  de  la  par- 

tie [du  Pontjappellée  Honoriade.  Ainfi  Macedonc  fut  condan- 
né  & jugé  digne  delà  depofition,  qu'on  avoit  eilecutée  par  avan-  i 

ce , par  une  allèmblée  oii  fes  acculkteurs  efioient  en  mefinc 
temps  fes  juges,  iSc  fes  témoins,  & oîi  il  n'elloit  point  prelênt 
pour  lé  défendre, 'On  employa  contre  luy  des  fau.'t  témoins. ’II  Cdtu-.t  s p- 
fut  condanné  comme  hérétique . ‘’On  envoya  quelques  Eivelqucs , • 
éSc  un  PrellredeCyzic  pour  luy  lignifier  la  depofition.  D’abord  *Thp^nt*?n 
qu’il  les  vit , il  leur  demanda  s'ils  recevoientle  Concile  de  Cal-  dlijS.»/ 

I.  cedoinc.  lis  répondirent,  ' Et  que  cela  vous  fait-il?  (^oy,  leur 
dit-il;  û des  Sabbatiens  (efijcccde  Novatiens,)  oudcs^acedo- 
niens  prétendent  me  depoler , làut-il  que  je  me  tienne  pour  de-  . j 

■ pqlé  ? Jl>  demeurcrenf  confus , & s’en  retournèrent  fiu»  luy  rien 
fignifier.  ’Us’en  allaenfuitcà  £ucaices,[qu’ooluy  avoit  marqué  p.,j4  *. 

.pour  le  lieu  de  Ibn  exil] 

'Il  paroill  qu’Anallafe  Voulut  obl^cr  les  principaux  £ velques  e»»,L3.c.ï3, 
de  l’Orient  à recevoir  la  depofition  de  Macedonc  ,& à la  fouferi- P-3<3  «1. 
te.  Timothée  envoyoit  pourcela  tout  enfeirible  auX  Evcfijucs  Thphap.ijjj. 
dans  toutes  les  villes  & fa  fyn«?dique , & l’aiSlc  de  la  depofition 
de  Macedonc^  pour  les  leur  faire  ligner.  Ceux  qui  curent  de  la  ’ ’ " 

force  & du  courage,  rejetferent  l’un  & l’autre . D’autres  plus 
lafthcs  «St  plus  faciles , fignerent  ces  deux  pièces  par  la  crainte  de 
l’Empereur . Quelques  uns  gardèrent  un  milieu  :ils  ne  voulurent 
jamais  fouferire  ni  admettre  la  depofition  de  Maccdone,  & rt- 
ceurent  feulement  les  fynodkjucs  de  Timothée  ; ce  qui  cftoif  ' . j 

neanmoins  la  mefme  chofe , quoiqu’ils  foûtiaflent  fortement 
iJlfxuCt/jétnoo  w, 

Sfff  iij 
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qu’il  y avoit  bien  de  la  différence  [Je  voudrois  que  nous  ooonur>  ’ ' ' • 
fîons  ceux  qui  effoient  du  premier  genre.  Il  y rauc  mettre  appa- 
Sar.s.dec.pj7x  remment  Jean  de  Palte,'qui  fut  banni  l’ann^  ûiivance.j^Elie  de 
5 7».  Jerufatem  & Flavien  d’Antioche,  receurcnt,  comme  nous  avons 
dit,  la  fynodique  de  Timothée,  (ans  approuver  l’expulffon  de 
F.ra.l  3.C.33P  Macedoac,'&  (a  dcpolîtion  ne  fût  point  receuë  dan»  la  Palelline, 
isîir  dec  ‘ce  qui  irrita  extrêmement  l’Empereur  contre  Elie  & contre 
Flavien,  f comme  nous  le  verrons  plus  particulièrement  l’année 
fuivante  ] 

Thphn.p.134.  'Il  y eut  auflt  beaucoup  de  perfonnes  dans  COnffantinopIe , 
>3s|Cedten.p.  motncs,  laïques,  & Eccl*Caftique*,qui  témoignèrent  beaucoup 
360a.  ^ ^ Concile  de  Calcédoine  & pour  Macedone  .-Ti- 

rnothée  leur  ffttoaslesimuXqâ’ilput,élCenfk  bannir  un  grand 
ThpbD.p.i35.b.  nombre  àOa/is  dans  la  Thebaide.'La  très  illuïlre  Julienne  hile 

de  l’Empereur  Oly bre,  pethe-fille  de  Valentinien  III,  fem-  V.  Leon  r. 

me  d’Areobmdc  * qui  s'eftok  fignaté  depuis  peu  dans  la  guerre 
b.  de  Perfe,'lê  deciaroit  aufll  tonc  ouvertement  pour  le  Concilede  re$. 

Calcédoine,  & ne  voulut  jamais  communiquer  avec  Timothée, 

■quelques  vifitei  [&  quelques  eivilitez  ] qu’il  luy  puft  rendre. 
L’Empereur  mcfme  en>pioya  divers  moyens  pour  la  gagner  ou 
pour  la  vaincre-,  & n'en  put  venir  il  bont.'Ellecombatit  toujours 
pour  empelchetfautant  qu’elle  put,  J qu’on  ne'vidaft  la  pureté 
delà  vraie  fby. 'Elle prit  erKore beaucoup  départ  à la  réutûonde 
i’Eglife  (bus  J ullin.'Lorfque  S.  Sabas  effoit  à Calcédoine,  elle  l’y  . ' 
alloit  fouvenc  vifiter[On  peut  juger  de  ladilciplinc  delâmaifo» 
par  lès  eunuques,Jqui  recherchoient  eux  mefnve  l'amitié  de  S, 

Sabas;  & après  qu’elle  fut  morte,  ils  ne  fongerentqu’à  confacrer 
à Dieu  buts  ricnerïës , & à s’y  conlâcirr  eux  rtiefracs  vers  l’ah 
Tbphn.p.i3j.b  577,  par  la  profcffion  monaftiquc. 'Elle  fooda  ubceglilê'de  la 
Sainte  Vierge,  'Sc  une  autre  de  S Polyeuâe,  lèloo  la  chronique 
de  Nicephore,  oii  elle  eft  mal  nommée  PJacidie. 'Elle  prerioit  le 
. , nom  de  Julienne  Anicic.  . ■ ^ ; 

[Comme  la  \'eriré  peut  tout,  elle  fc  fit  des  défenfeurs  jufqiies 
"^sur  " **dec^  dans  la  maifon  de  lôn  cnneffii.-  ] '&  Anaftalê  eut  le  dcplaifirde 
*7  3 5 7^  favoir  que  Pompée  fon  neveu , & fa  femme  Anaftafie,  eftoienc 

zelez  pour  leCmcUe,  & fbumifibient  à Macedone  dans  fonexil, 
les  chofes  dont  il  avoit  belcHn.C'eff  pourquoi  il  les  rabeifiôit,  & 
leur  failbk  pdufieuts  mauvais  tïakemens,  &ns  pouvoir  diminuer 
Bar.jij j SS.  famour  qu’ils  avoient  pour  l’Eglife , 'comme  on  le  voit  par  une 
lettre  que  Pompée  écrivit  au  Pape  après  la  mort  d’Anartalê. 

Sur.5  .dec-p.  'Anafiafic  venoit  comme  J ulienne,  vifiter  S.  Sabas  à Cakodoine  

>73-Î73. 
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'Nous  âvons  une  kttre  deUe  au  Pape  Hormifda  , ou  l’on  voit  Bar.5t${69. 
qu’elle  ne  parkiit  pas  bien  latin , mais  qu’elle  avoir  bien  de  i’a- 
. -'  rr  moar  pour  l’Eglife.  Elle  y parle  de  fes  enfims-'Elle  menoit  une  Thphn.p.i}s.c 
vie  Chrétienne  & "réglée,  toute  occupée  dans  les  bonnes  œu- 
vres. 'Elle  fe  retira  depuis  fur  la  montagne  des  Olives , où  elle  Sur.s.dec.p. 
ccUtoit  encore  par  toutes  fortes  de  vertus  & d’aûions  de  pieté , * r j S 7 j.7  5. 
lorfquc  Cyrille  ccrivoit  la  vie  de  S.  Sabas,  [c’eft  à dire  en  y 55.  ] 

'Hortnilda  recommanda  en  519,  les  Ecgatsqu’ilenvoyoità  Conf-  Conc.t.«.  p. 
tantinopleà  Anaftaficfic  àPalmacie,  & il  leur  écrivit  une  mef 
me  lettre , dont  le  titre  porte  quç  ces  deux  dames  eiloient  de- 
meurées inébranlables  dans  la  fôy  Catholique  durant  la  perfe- 
cution  d’Anaftalc. 

'Nous  verrons  qu’Hypacc  aulTi  neveu  d’Anallafo,  fc  dcclaroit  Thphii.p.i5S.!» 
hautement  pour  les  Catholiques , Çt  ne  vouloir  point  avoir  de 
communion  avec  Severc-'ll  paroift  qucgenctalemçnt  IcsOrtho-  conc.t.s.p. 
doxes  de  Conflaotinoplc,  ou  fW  vinrent  point  à l’Eglife , ou  au  *77.1<. 

■:  xoounttJ^.  moins  "o’y  receurent  point  les  foints  MyAeres  durant  plulieurs 
années  julqu’au  règne  de  Juftin,  [c’eftà  dire  depuis  l’cxpulfioa 
^ Macedone,  ou  depuis  les  feditions  dont  nous  parlerons  l’an- 
née  fuivantc.  J • , ■ , 

. A R T I C L E X V. 

^ Mort  de  Saint  Macedone  : Sa  fainteté  atteftée  par  des  miracles, 

' & reconnue  par  l'Egli'e , 

Tà  . ■ . . ^ ) 

[ T)Ou  R achever  ce  qui  nous  refte  encore  à dire  pour  l’hif 

toire  de  Macedone,  j'iorfquc  Vitalicn  fit  la  paix  avec  Anaf-  Thphn.p,i37.c. 
talé,  une  des  conditions  du  traité,  fut  que  Macedone , FJavicn,  <*IViû.T. 

& les  autres  Evcfques  depofez  feroient  rétablis  en  leure  fieges-'II  Conc.t.4.p. 
paroift  que  fur  cela  le  Pape  Hormifda  voulut  travailler  au  réta- 
bbftèmcnt  de  Macodone,  le  regardant  comme  un  Evefque  in- 
juftement  opprime,  en  haine  de  ce  qu’il  avoit  défendu  la  foy 
Orthodoxe  ; & que  c’eftoit  une  des  commiflions  dont  i|  avoir 
v.Hormif- chargé  les  Légats  qu’il  envoya  l’an  5isàConftftn.tipopIe["Mais  ■» 

^ Anaftafe  Ce  moqua  de  tout  ce  qu’il  avoir  promis.  Âinfi  Macedo- 
pe  demeura  depofé  & banni  jufques  à là  m<vt.  ’ 

y.Anift»re  L’an  ) 15, "les  Huns  entrèrent  dans  le  Pont  ,&  furent  for  k 
* point  de  prendre  Eucaïtes , ] 'Macedone  obli^  de  s’enfuir , fe  Thplin.p.13  j c 

iâuva  à Gangresfen  Paphlagoniejau  péril  mefme  de  fa  vie.  Anaf 
tafe  ayant  fçeu  qu’il  y eftoit , envoya  ordre  de  IV  garder  très 
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c.  étroitement.  'Ontenoit  mefme  qu’il  avoit  envoyé  un  homme 
Conc.i.4'pi  pour  luy  ofter  la  vie'à  luy  & à Euphcme,{que  le  mefme  accident 

1415.».  avoit  apparemment  aufli  obligé  de  quitter  Eucaxtes''pour  fo«ti-  v.Eupfce. 
a.  rerà  Ancyre.]'On  prétend  que  la  caulê  d’un  ordre  fi  cruel , fut 

que  dans  le  trouble  où  l'on  efioit , ils  s’efioient  vus,  [ce  qui  mar>' 
que,  fi  cela  eft  véritable,  ou  que  l’un  des  deux  avoit  efté  aupa- 
ravant retiré  d’Eucaites,  & mené  en  quelque  autre  endroit , ou 
qu’ils  y efiotent  fi  refferrez  , qu’ils  ri’avoicnt  pas  mefine  la  liber. 

' té  de  fe  voir.  On  peut  croire  auffi  qu’Anaftalê  le  voyant  preflé 
par  Vitalien  & par  Hormilda  , de  rétablir  Saint  Macedonc  , 
voulut  fedebarafier  de  leurs  importunitez  à quelque  prix  que 
ce  fuft.  1 

Tliphn.p.i3ie  Qutqt  qu'l  en  Ibit  de  tout  cela,7Maccdonc  mourut  à Gangres 
'*•  l’ann?e  du  ravage  des  Huns , félon  Theopliane , [ c’eft  à dire  cri 

dIThdr.Li).  l’an  $ 1 5-TOn  prétend  qu’eftaot  déjà  mort, il  fit  de  la  main  le  figne 
« Thphnn.p.  Croix'fur  Ic  peuple,  ou  fur  foy  melme.'>Il  fut  coterrédans 
58s.i|64iiiBoU  l’eglilc  de  S.  Calliniqiie,  tout  aupr<^  de  ce  lâint  Martyr.'  Un  de 
demeurez  auprès  de  luy,  nommé  Théodore  , 

d.  afiùra  depuis  avec  ferment  qu’il  luy  eftoit  apparu  en  longe  , & 
luy  avoir  dit  ces  proies;  Prenez  ce  billet,  & allez  vous-en  le  lit»  „ 

3«s  ».  . ^ Anaftafe  .•  Et  le  billet  portoit  ces  mots;  Je  m’en  vais  trouver  ,, 

mes  peres,  dont  j’ay  toujours  gardé  la  foy  ; Mais  je  ne  ceflèrai  « 
point  d’importuner  le  Seigneur,  jufqu’à  ce  que  vous  vcniczjauflî 
devant  luy,]&  que  nous  plaidions  chacun  iioftrecaufe.  „ 

[ Lorfqu’Anaftafe  fut  donc  allé  comproiftre  devant  ce  terri-'  - 
ble  tribunal , le  8 de  juillet  5 18,  & que  les  Orthodoxes  curent 
Koii.ï5.»pr.p.  recouvré  leur  liberté,  ] 'leur  premier  fouhait  fut  de  vesr  calftr, 

37î  f7j.  Qg  qui  s’elloit  fait  contre  Euphemc  & Macedonc , rétablir 

leur  mémoire,  remettre  leurs  noms  dans  les  diptyques,  & rapr- 
ter  leurs  reliques  à Conftantinople , particulièrement  celles  de 
Macedonc  . Les  moines  & 44  Evcfqucs  le  demandèrent  pr 
écrit;&  lepuple  pr  de  grandscris.En  effet  le  15  de  juillet  518, 
un  remit  leurs  noms  dans  les  dipyques , dont  on  les  avoit  fans 
doute  offez  en  les  deplânt  : ce  qui  comprenoit  tout  ce  que  l’on 
avoir  demandé  hors  la  tranflation  de  leurs  reliques . Cepndant 
comme  ils  avoient  toujours  conununiqué  avec  la  mémoire  d’A- 
cace,  IcPapHormifda  fit  touteequ’il  puten  519  prfcs  Légats, 
pur  les  faire  anathematizer  ; & il  obtint  enfin  qu’on  les  offaft 
des  diptyques , les  Grecs  ayant  tout  fait  ceder  au  défit  qu’ils 
Alcx.t4i.p.439  avoient  de  finir  le  fchifmc  & de  fc  réunir  à Rome. 

'Le  Perc  Alexandre  qui  foûtienc  qu’on  ne  peut  psdirequ’ils 

aient 
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aient  jamais  efté  fcbifmatiqucs , 'prétend  que  cc  qui  fefitalors, 
fut  comme  callc  tadtement  par  le  confentement  mefme  de 
Rome , lorfquc  ce  qui  s'edoit  fait  le  1 5 juillet  518  pour  le  réta- 
bliUcment  de  leur  mémoire,  fut  Ju  en  536  dans  le  Concile  de 
Conftantinople  fous  Menne , làns  que  les  Evelqucs  d’Italie  & 
gcc.  les  Ecclefiadiques  de  Rome  qui  y eltoicnt,  "y  fiflent  aucune  op- 

pofition  . 'Et  Judin  avoit  demandé  à HormilHa  qu’on  puft  re-  Co»c.t.*.p. 
mettre  ceux  qull  avewe  fait  oder.  [Sansexaminer  la  judeffe  de 
■ce  raifonnement  , il  nous  fuflRt  que  ùms  blcrter  le  rftfpeil  du  à 
Hormifoa,  ] 'on  puifle  dire  que  ces  deux  Evclques  n’ont  point  A!cx.t,n.p. 
■edé  fehUmatiques , & ont  mefme  edé  très  lâints  & très  unis^à 
J’Eglife  , comme  le  P.  Alexandre  Ibutient  que  le  Concile  fous 
Menne  l’a  dit . 'Bollandusen  donne  une  autre  raifon  encore  plus  B0U.i5.1pr  p. 
forte,  qui  ed  que  l’Eglifc  Romaine  honore  non  feulement  com- 
me  Catholiques , mais  mefme  comme  Saints , Flavien  d’Antio- 
ehe,  & Elie  de  Jerulâlem,  dont  la  caufe,  au  moins  celle  de  Fla- 
vien , cd  bien  moins  fàvorableque  celle [d’Eupheme  &]dc  Ma- 
cedone. 

'On  affure  mefme  que  Dieu  lé  déclara  vifiblemcnt  pour  Ma-  JIiphn.p.ijS, 
cedone  par  un  grand  nombre  de  miracles  qu’il  fit  après  fâ  mort . * 

{Et  c’ed  fans  ÿloutc  pour  cela  que  quoique,  félon  les  hommes,  on 
me  voic>pas  qu’Eupheme  ait  edé  inferieur  à Macedone  , qu’il 
foit  mefme  entré  plus  légitimement  dans  l’epifcopat , & qu’il 
n'ait  point  fait  une  profedion  de  fby  prejudiciable  au  Concile 
de  CalcedcMoe;  ] '&  quoy  qu’en  pluficurs  rencontres  on  les  ait  mis  BoH.»  s.ipr.p, 
tous  deux  enfemble  au  nombre  des  faints  Pères , & des  Evef- 
ques  de  feinte  mémoire,  • neanmoins  Thcophanc  donne  à Mace-  s-p-i  « i.b.  i 
donc  fcul  le  titre  de  Sacré,'’  le  Synodique  celui  de  très  Saint  : ' Et  t jïc 
enfin  l’Eglife  grcque  l’honoré  publiquement  au  nombre  des  iConc.t  4.p. 
lâints  Evclqucs  le  25  d’avril . Les  continuateurs  de  Bollandus  ' , 

ont  cru  le  pouvoir  feire  aufli  fur  une  fi  grande  autorité . [ S’il  a p.3%'.i 
fait  des  fautes , le  témoignage  qulla  rendu  à la  vérité  par  fes 
fouSranccs,  & fa  fortie  de  l’cpifcopat , en  ont  edé  l’expiation.  ] 
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5*ï. 

ARTICLE  XVI. 

Nouvelle fedttion  à Confiantmople fur  le  Trifagiou:  On  demande  un 
autre  Empereur  : Anaftafe  s'enfuit , revient  ,&  appaife 
le  peuple  en  le  trompant . 

l’an  de  Jesps  Christ  512, 

[V  TOos  commençons  cette  année  pr  fon  événement  le 
i,\l  plus  célébré  . Nous  le  mettons  le  premier , 'quoiqu’il  ne  Non  10 
foit  arrive  qu’au  mois  de  novembre , pur  moins  embarafler  les 
autres  qui  ont  eu  de  plus  longues  fuites . Le  dimanche  4.‘jour 
Marc.chr.  dc  novembre , ] 'Marin  & Platon,  • le  premier  "célébré  Préfet  du  v.  Aiu  ftife 

* Eva.B.p.91.  Prétoire  fous  Anaûafc,  ^ & l’autre  Prefet  de  la  ville,  ‘ eftant  en-  ^ 
icêdren  p.  trczdans  l’eglife  de  S.Theodore  fumommée  de  Sphorace  , * & 

360.».  cftant  montez  au  Jubé;  eux  mefmes,  lêlonCedrenc,  [oud’autres 

136  c*'”  *’"  p3r  eux  , ] commencèrent  à chanter  le  'Trifagion  des 

rfcicêdren.p.  Eutychiens , ou  plutoft  des  Theopiquites , avec  l’addition  des 
sf.ojjMarc  n\ots:J^i  avez  e/t^  Crucifié  pour  ftou/.lis  lelâifoientprordrc  d’A-\ 
Cedrcn.p.jSo.  naftaic , 'qui  à k prfuafion  de  Severe  vouloir  établir  ce  Trifa- 
Marc  chr  S"®"  ’ entendu  ce  nouveau  chant,  beaucoup  de 

Catholiques  qui  voulurent  chanter  comme  à leur  ordinaire  , 

& qui  s’eleverent  pr  leurs  cris  contre  ceux  qui  introduilbient 
ainfi  rerreur  dans  le  chant  de  l’Eglilë , furent  tellement  battus 
dans  l’eglife  mefnoe , qu’ayant  ellé  eniuite  traînez  en  prilbn,  ils  . 
y moururent.  L'on  ht  encore  un  plus  grand  carnage  des  Catho- 
liques qui  foûtenoient  la[vraie  &]  unique  fby,  le  lcndemain[lun- 
di  5 de  novembre , ] dans  le  prvis  de  l’eglife  de  S.  Théodore . 

'J.Æ  lendemain  [mardi]  6 de  novembre , ' eftoit  le  jour  que  l’on 
f Marcllhfhn  celebroit  la  mémoire  de  cette  nuée  de  cendres  "qui  avoiyjref- v.Lcon  1. 
/ Maîcchr.  ‘1'^®  accablé  la  ville  ^l’an  472,  ce  qui  a brouillé  Viélor  de  Tune,  5 
Thphn  P i j6  copiftes.  11  devdt  y avdr  pur  cela  une  "proceffion  en  un  xir». 
c.  \ lieu appllé  les  trois  Voûtes. 'Timothée  envoya  pur  cela  un  bil- 

let , par  lequel  il  ordonnoit  à toutes  les  Eglilès  de  chanter  le 
Trifagion  avec  fbn  addition  . Beaucoup  obéirent  pr  crainte . 

Mais  le  puple  quittoit  i’Eglilê  , & fortoit  plein  d’indignation , 
lorlqu’on  entendit  venir  les  moines  Catholiques  qui  chantoient 
[le  T rifagion]  d’une  autre  maniéré , [ & fans  l’addition  des  Euty- 
chiens . ] Le  puple  les  receut  en  criant  avec  joie  : Voici  les  Or- 
Fva.l.3.c.44.p  thodo.xes  qui  arrivent . 'On  ne  put  plus  apres  cela  retenir  l’ar- 
37f377.  deurdupuplc.*Illêformaunctcrriblcfcdition.*’  On  courut  de 

^'1  l)f nn.p.136  ^ ^ . 4 * 

C.  **  . ... 

//Marc.chr, 
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’’*•  • touscoflczà  laj^cede  Conftantin,  dont  onfitcommclaplace 
d'armes  & le  camp  de  la  Religion.  Les  uns  chantoient  jour  & 
ouic  des  Cantiques  en  l'honneur  de  la  Ttinité&  deJ.CMaisIes 
autres  courant  pr  toute  la  ville , y tuoient  prie  icr  & le  feu  les 
fiateursd’Anadaié,  |dit  Marcellin,  couverts  ibus  des  habits  de 
mânes. 


'C’ell  ainfi  que  le  peuple  ayant  trouvé  chez  Marin, un  pyfan  j 
qui  profêffoit  la  vie  monaftique , ils  s’écrièrent  tous  que  c’eftoit  3 
à fa  prliiaHon  qu’onavoit  ajouté  ces  prolesauTriiâgion , &ils 
luy  couprent  la  telle  qu'ils  piterent  de  tous  collez  au  bouc 
d’une  perche,  en  criant  avec  infulte,  que  c’elloit  là  l’ennemi  de 
la  Trinité . [ C’cll  fans  doute  le  mefme  moine  dont  prient  Ce- 
dreoe  & Zonare , dont  la  cellule  pouvoit  dire  dans  un  enclos  qui 
apprtenoit  au  Préfet  Maria  ou  bien  il  s’y  elloit  enfui. jLe  peu-  ( 
pie , ditCedrooe,  tua  un  moine  reclus  qui  demeuroit  proche  la  ' 
citerne  de  S.  Moce , à caulê  qu’il  elloit  fort  aimé  de  l'Empreur , 
& ayant  mis  là  telle  au  haut  d’une  pique,  il  lé  mit  à crier  Voilà 
l’ami  de  l'ennemi  de  la  lainte  Trinité . Ils  egorgerent  de  melme 
une  reclulêque  l'EmpreurcIlimoit  beaucoup  ; Ilstrainerent  çà 
& là  ces  deux  oorp , & les  allèrent  enfin  brûler  'dans  le  monalle- 
re  de  Stude . Zonare  marque  la  demeurede  cette  reclufe , & dit  : 
qu’on  lia  Ibn  corp  avec  celui  du  reclus. 

'Les  léditieux  ne  s’arrellerent  ps  là . Ils  brûlèrent  quantité  : 
de  maifom  des  prlbnnes  les  plus  qualifiées , pillèrent  tout , mi- 1 
rentles  premiers  officiers  de  l’Empire  en  danger  de  leur  vie,  en , 
tuerent  un  grand  nombre  d’autres,  &fi>rcerent  tous  lesoblla  3 
des  qu’on  voulut  leur  opplcr.  'Ilsjettcrent  pr  terre  la  mailbn  3 
de  Marin  & celle  de  Platon , pillèrent  tout  ce  quils  y trouvèrent , 
'&  eulîent  mis  çes  deux  Prefêts  en  pièces , s’ils  ne  le  fuflent  < 
echapez  avec  bien  de  la  pine  à leur  fureur . 'On  brûla  dcpu'is  1 
l’endroit  appllé  Calqué , Julqu’a  la  place  de  Conllantin  . 'La  1 
mailbn  de  Pompée  fut  brûlée  aufli-bien  que  celle  de  Marin.'Les  ’ 
deux  faélions  des  Verds  & des  Bleus,  [pre/que  toujours  oppfées,] 
s’efloicnt  réunies  en  cette  rencontre.  'Les  Sénateurs  Celer  & Pa-  : 


trice  furent  em'oyez  pour  les  appifér  par  la  douceur,  & en  leur 
«ccordant  tout  ce  qu’on  pourroit  ; Mais  ils  furent  rcccus  avec 
^ne  gtelle  de  perres  qui  les  contraignit  de  fc  retirer . 

'On  apprta  dans  la  place  de  Conllantin  qui  leur  fervoit  de  M»rc. 
camp , les  clefs  de  la  ville , & tous  les  drapaux  des  Ibldats.'O.i  Thphn.p.i  sj 
n'eprgna  pas  mefme  la  majeflé  du  Souverain  : On  chargea  d’in- 
jures  Ajiaflafe . 'Onrenverfapr  terre  fesprtraicsôc  les  llatuës  . Marc. 
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'On  alla mefmejufqu’à demander  un  autre  Empereur,  “Lesuns 
crioient  qu’il  âlloit  donner  cette  dignité  à Vitaliea , [ dont  nous 
parlerons,!]*’ les  autres  à Arcobinde,  [de  forte  qull  faut  apparem- 
ment raporter  à cette  année  ce  que  la  chronique  d’Alexandrie 
raporte  fur  l’an  507i]'C^  dans  une  lcdition  le  peiipledeCont 
tantinopic  proclama  Arcobinde  Empereur  des  Romains, à caule 
delatresiila(lrc'Julienne[fafenTme:]  ce  qui  obligea  Arcobinde 
de  s’enfuir  & de  pafler  la  mer , [ depeur  qu’on  ne  cruft  qu’il  euft 
part  à la  fedition,  ] 'Anaftafefut  réduit  à ^enfuir  luy  mefme,&  à 
fc  cacher  hors  de  la  ville  pés  de  Blaquernes,accablé  [de  crainte 
& ]des  reproches  que  luy  faiflbit  Ariadne',  d’eftre  caufe  de  tant 
de  maux  que  Ibuflfroicnt  les  Chrétiens. [Vmlàjufqu^  quels  ex- 
cés  fe  porte  un  peuple  zélé  pour  fa  religion , lorfqu’on  luy  aofté 
les  perfonnes  fâges  capables  de  régler  Ibn  zele , & de  le  retenir 
dans  les  jufles  bornes.  ] 

, 'La  ^idon  dura  trois  jours , 'jufiju’à  ce  qu’Anaftafe  fut  con- 
traint de  fe  refondre  [ le  8 de  novembre  } à fê  faire  voir  dans  le 
arque , fans  couronne , & en  état  de  fuppliant.  Quand  on  ffeuc 
qu’il  eftoit  dans  le  cirque , un  grand  nombre  de  perfonnes  y cou- 
rurent de  la  place  de  Conflantin,  portant  la  Croix  & l’Evangile' 

"elevé . Ils  pamrent  en  cet' état  devant  le  throne  impérial  où  il 
eftoit,chantant  l’hymne  de  la  Trinité,  (c’eftàdirele  Trifàgton,) 
comme  les  Catholiques  avoient  accoutumé  de  le  chanter.  'Il  hc 
crier  par  des  hcraux  qu’il  eftwt  tout  preft  de  quitter  l’empire  : 
mais  qu’ils  ne  pouvoient  pas  l’avoir  tous  cnfcmble , parccque 
l’autorité  fouveiaine  ne  fbufhoit  pas  que  plufieurs  la  poflëdafl' 
font  en  mefmc  temps,  & qu’il  n’y  en  avoit  qu’un  qui  duft  en  jouir 
après  luy . 'Le  peuple  demanda  avec  de  grands  cris  que  Marin  & 

Platon  y comme  les  auteur»  de  tons  les  mau.x  y fiiflènt  expofez 
aux  bettes . Il  promit  & jura  tout  ce  qu’on  voulut,pour  fe  parja'- 
rer  autti-toflàtonordiraire,  '&  fçeut  fi  bien  ménager  l’efprit  du 
peuple,  'que  toute  leur  fureur  eftant  toutd’un  coup  abatnèpar 
cette  douceur  apparente , on  le  pria  de  reprendre  le  diademe , on 
luy  promit  de  ne  plus  exciter  de  trouble  ; 'Et  chacun  s’en  retour^ 
na  chez  foy  bien  content  fans  avoir  rien  obtenu. 'Oti  prétend  que 
la  crainte  d’un  pareil  événement , fie  qu’Anaftafe  cettà  pour 
quelque  temps  ou  de  fuivre  [ ou  d’appuyer]  rhcrcfic  . 'Mais  [fl 
cela  cft ,,  ce  nit  pour  bien  peu , < 


Digitized  by  Google 


L'indcJ.Cr 

511. 


SAINT  MACEDONE. 
ARTICLE  XVII. 


,v 


7or 


Soter'.cdeCefarée  aiïemble  le  Concile  de  SiJorr  S.  Sahai  e jJ^envojà 
parEiiedeJeruJalem  à Ana/f^^e,  éf  ejl  bien  receude  luy. 

'Ti  ^ A R C E L L I N dit  que  ce  fut  enfuite  de  ce  trouble  aue  Marc.cbr. 
XVJL  fe  tint  le  Concile  de  Sidon.  [11  femble  neanmoins , félon 
^î^^t  II.  la  vie  de  S.  Saba^qu'il  le  faille  mettre  un  peu  pluftoft.  ] 'L’au-  xhphn.p.i 
teur  de  ce  Concile  fût  Soteric  , que  Macedone  avoit  ordonné  b.c. 

Evelôue  de  Cefaréeen  Cappadoœ,  & qui  avoit  proteftépar 

écrit  a Ton  ordination  , de  recevoir  ks  dogmes  du  Concile  de 

Calcédoine  comme  la  réglé  de  la  fby  . U ne  lailTu  pas  après  cela 

de  devenir  le  plus  grand  ennemi  du  Concile . Il  ,fit  mefme  un 

voyage  en  Syrie  pour  y conférer  avec  Xenaïa  ; Et  enfin , ils 

prièrent  tous  deux  AnaAafc  de  faire  aflèmbler  le  Concile  de 

Sidon,  'pour  achever  entièrement  d’y  détruire  celui  de  Cake-  c. 

doine , 'pour  ly  flétrir  par  de  txjuveaux  anathèmes;  *&  pour  y coteir.g.r  s.p. 

depofer  Flavien  d’Antioche  & Elie  de  Jerufalem . 4oo.3o«|Conc. 

[Cesdeux  Prélats  avoient  fait  tout  cequ’ils  avoient  pu  , & ' sun^dcc-j 
mefme  plus  qu’ils  n’avoient  dû,pour  lâtisfaire  Anallalc  rSc  ceux  r<-77- 
qui  le  gouvernoient . Mais  comme  ilpaflbicnc  toujours  pour  ' 

n’aimer  pas  les  Eutychiens,  leur  condelcendance  ou  plutofi  leur 
fôiblefle  , n’avoit  fait  que  fufpendre  les  effets  de  là  colere  fans 
pouvoir  l’éteindre.  Tant  il  eff  vray  que  toutes  ces  lafehes  corn- 
plaifânces  pour  des  ennemis  puiflans  & déclarez  de  la  doéfrine 
de  l’Eglife , ne  font  capables  que  de  rendre  leur  audace  plus  in- 
folente&  plusfiere,  bien  loin  d’y  pouvoir  mettre  quelques  bor- 
■ nés/  L’inflexible  fermeté  d’un  Ambroife  arrefte  tous  leurs  plus 
, tiolens  efforts.  Ces  foiblcs  defenfeursde  la  vérité , n’ont  jamais 
trouvé  dans  leurs  timides  menagemens,que  la  tache  d’une  hon- 
, teiife  prévarication  . ] 'Anaftafe  avoit  eu  deffein  de  bannir  ces  Coteir.g.r. j.f, 
deux  Prélats  avec  Macedone . Neanmoins  il  fe  contenta  pour  «sr^a-b. 
lors  d'avoir  banni  le  dernier . Maisfachant  qu’ils  avoient  refufï 
de  ligner  fa  depofition , quoiqu’ils  nerefufafientpas  de  comntu- 
fiiquer  avec  Timothée  intrus  en  là  place  ; la  colere  fe  ralluma 
- contr’oux,  & il  fë  refolut  de  la  lâtisfaire  par  une  nouvelle  perfe- 
cution,[à  la  quelle  le  Concile  de  &don  devoir  donner  l’origine.  ] 

'Elie  fut  informé  defon  dcllcin;  & ce  fut  fur  cela  qu’il  envoya  b. 

& Sabas  à Conftantinople, 'vers  le  mefme  temps  que  le  Concile  p.îst  »• 
dfiJiidü.ns’aflêmbIoit  , mab  quelque  temps  avant  qu’il  fe  tialf. 
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'SSabas  efloit  alors  âgé  de  73  ans,*quifinifTent  en  cette  année , ’**• 

41  vint  àConftantinopIeavecplufieurs  autres  Abbez  . Elle  leur 
donna  une  lettre  pour  l'Empereur,  â qui  il  mandoit , que  pour 
appai/cr  fa  Majeflé.il  Juy  eovoyolt  les  plus  lâints  & les  plus  fidè- 
les ferviteursde  Dieu,  & les  principaux  chefs  de  la  profeflion 
monafîique , & entre  autres  Ie"grand  Sabas  qui  avoir  peuplé  le  mpm. 
defert  defolitairesdont  il  eftoit  le  Supérieur  & le  chcfjaufli-bien 
que  la  lumière  de  toute  la  Palclline.  'Lorfqueces  fblitaires  furent 
arrivez  à Conffantinople  ; comme  on  ks  eut  menez  au  palais  , . 
les  gardes  les  laiflcrent  tous  entrer,  horsS.Sabas,  qu’ils  reponf- 
ferent  comme  un  gueir  , parcequ'il  avoir  des  haWts  mal  propres 
& tous  de  pieces/Cepenidant  l’Empereur  fcs  ayant  fort  bien  re- 
ccus,  & demandant  où  efloit  Sabas,  dont  le  Patriarche  luy  par- 
loir nommément , on  fut  bien  furpris  de  ne  le  point  trouver  par- 
mi les  autres.  On  envoya  le  chercher , & 00  le  trouva  enfin  de 
bout  dans  un  coin  quirecitoit  des  pfeaumes.  On  le  fit  entrer;& 
comme  il  approchoit  de  l’Empereur,  ce  Prince  vit  comme  un 
Ange  tout  éclatant  de  lumière, qui  marchoit  devant  luy  L’Em- 
pertur  fe  leva  aufli-tofl  pour  le  recevoir,  & luy  fit  beaucoup 
d’honneur.  Et  il  ftifbit  d'ailleurs  paroiflre  du  rcfpeél;  pour  les 


moines . 


'L’ayant  enfuite  feit  aflcolr  avec  tons  les  autres , il  s'entretint 
quelqueremps  avec  eux.-Touc  ce  qui  eft  étrange, iU  luy  demart- 
dcrcnc  diftcrentes  grâces  pour  eux  mefmes,  qu’Anaftafe  leur  ac- 
oordoir  fans  peine; Hms  que  pas  un  fongealt  aux  intereflsde  l'E- 
glifê.  Sabas  féul  laiflâ  parler  les  autres  £ms  rien  dire,  & attendit 
qu’Anaflafê étonné  defôn  filence,  luyadreflàd  la  parole. D’où  " 
vient, ôfâint  vieillard , luy  dit-il , avez-vous  entrepris  un  G long  “ 
f.îocr,  voyage , fi  vous  n'aviez  rien  à me  demander. 'Je  fuis  venu  , ré-  “ 
pondit  le  Saint , & pour  rendre  mes  devoire  & mesrcfpeâs  à ,, 
voftre  pieté,  afvanr  que  de  quitter  cette  vie  mortelle , & pour  „ 
vous  fupplierau  nom  de  la  ville  fâintedejerufâkm  & de  fôn  très  „ 
faint  Archeve/que , d'accorder  la  paix  aux  Eglilcs  de  ces  quar-  “■ 
tiers  , & de  biffer  en  repos  les  miniflrcs  fâcrez  qur  font  chargez 
de  leur  conduite  - C’eft  dans  la  paix  de  l’Eglife , que  tout  occu-  “ 
pezde  la  pratique  des  vertus,  nous  pouvons  jour  & nuit,  offrir 
tranquillement  nos  vœux  à Dieu  pour  volfre  Majieff  é , comme  '* 
elle  nous  l’ordonne.  Anaflafé[  fans  répondre  à fâ  dcmande,]luy  “ 
fit  donner  mille  pièces  d'argent , & luy  dit;  Recevez,  mon  Pere, 
ce:  argent , & priez  pour  nous.'  car  j’ay  apprisque  vous  efliez  “ 
chargé  d’un  grand  nombre  de  monaflercs  dans  le  defert , Et  “ 
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*'*■  apres  avoir  donné  congé  aux  autres  Abbez , U retint  auprès  de 
luy  S.  Sabas,qui  marqua  de  luy  tnefnie avoir  deffein  de  padèr 
l’hiver  à Conftantinople,  & l’Empereur  luy  donna  la  permirtion 
de  le  venir  voir  librement  fans  avoir  befcân  de  Ce  faire  annoncer. 

[Ainh  il  y a toute  apparence  que  S.Sabas  eftoit  à Condantino- 
ple  durant  la  fêdition  du  6 novembre;  Mais  on  ne  dit  point  ce 
qu'il  fit  dans  une  occadon  fi  pêrilleufc.] 

ARTICLE  XVIII. 

Lt  Concile  de  Sidon  condanne  celui  de  Calcedoinr.Flavien  & Elie 
s'en  tirent  comme  ils  petsvent  : Ils  ne  laijjent  pas  d’eflre  encore  ac~ 

CSS  fez  devant  Anaflaje.  S.  Sabas  fait  la  paix  ef  Elie  . 

[ ü®  revenirau  Concile  de  Sidon,  ] 'on  prétend  qu’Anaf-  conc.t.4.ji. 

X tafechargeaFlavienmefme&Eliederafremblcr,[àquoy  *4i*.b. 
il  y a peu  d'apparence  ]'On  ajoute  que  le  Tribun  Eutropc  qui  b. 

’ leur  fignifia  cet  ordre  de  la  part  de  l’Empereur,  y en  ajouta  en- 
' cote  un  autre  pour  les  obliger  d’anathematizer  le  Concile  de 

Calcédoine  'Ce  qui  efl  certain,  c’eft  que  Flavien  & Elie  fe  trou-  b.c)t.7.i».«  ».c. 
verent  à l’aUénibice  de  Sidon . 'L'Empereur  y fit  venir  environ  Mirc.chr. 

8o  Evefques,  '&il  ordonna  que  Sotcric&Philoxene.ou  Xenaïa  Cotdr.g.t.jp. 
y prefideroient.  [Onncfçait  point  precifement  ce  qui  s’y  paflà  ] 

■ 'Mais  Elie  & Flavien  empefcherentqu’on  n’y  anathematizaft  le 

Concile  de  Calcédoine. 'Cependant  on  y forma  des  decrets  dont  TSph«.p.  «3>- 
J.  on  le  lcrvoit  pour  tourmenter  les  Catholiques.  Marcellin  • nous  '• 
en  donne  une  terrible  idée  en  l'appellant  une  infâme  & mifêra- 
ble  allemblee,  & traitant  les  Evefques  qui  la  compofoient , de 
perfides  & de  traîtres  à la  vérité . 

'Pour  Flavien  & Elle  ils  trouvèrent  moyen  de  faire  fêparer  le  Conc.t.4  .p. 

' Concile  fans  qu’il  prononçait  rien  contr’eux,  ayant  écrit  à l’Em  J4i^4.b|t.7.p. 

; pereur  des  lettres  pleines  de  complimens,  & 'o£i  ils  dÜTimuloient 
pr  condelcendance,  une  partie  de  leurs  fentimens . 'Mais  cette  t.7.p.i9.c. 
condefcendancc  alloit  jufqu’à  dire  qulls  ne  rece voient  point  le 
Concile  de  Calcédoine.  'L’Empereur  envoya  le  T ri  bun  Eutropc  Thphn.p.i  j i. 
pour  faire  finir  le  Concile  : de  forte  qu’il  dura  fort  peu . 'Et  les  ^ 
deux  Patriarches  SCO  retournèrent  à leurs  Eglifes . i4i4.b|’*’7%. 

. • Soteric  & Xenaïa  étrangement  irritez  d’avoir  manqué  leur 
cntrcprilê,  infpirerent  la  mefine  pafTion  à l’Empereur  ; 'luy  fai-  * ‘ 

1 .Je  n'entens  point  ce  qa'ü  dit  : Sid$nemei$jHS  dt  tt0min4  in  ridfeulh  m^minn  prtfPnMntmr..^^ 

Ortkcd»x9rHm  ^ , 
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iiint  cntcnJreq  j’il  s’eftoitlaiflé  tromper  par  radreflt  & les  de- 
1 hfhn.p.131.  gui/emens  des  Patriarches; 'Qu’ils  Te  liguoient  cnfemble , & fc 
Ibùtcnoicnt  l'un  l’autre , poitr  n’ellre'poiiit  obligez  à condanner 
Cotclr.p.300.  l'icttcmciit  le  Concile  de  Calcédoine.  'Ils  fàifoicnt  l’iionneurà 
i°'<  Elle  de  l’accufer  d’eftre  le  plus  coupable  ; d’attirer  Flavien  dans 

Ion  parti.de  rcfiftcr  feul  aux  decrets  du  Concile  de  Sdon;d'em- 
pefeher  qu’on  ne  frapaft  d’anathème  , ceux  qui  /ôùtenoicnt  les 
dogmes  de  Neftorius , & de  les  foûtenir  luy  mefine. 

[Auaftafe  n’ayant  pas  aflèz  de  lumière  pour  voir  que  Soteric 
Conc.t.4.p.  inefme  & Xenaia  n’elloicnt  que  des  fourbes,  ] 'leur  donna  pou- 
ss.c.d.  qiills  voudraient  contre  les  deux  Patriar- 

Coteli-.p,3oo.  chcs.'ll  fit  luy  mefme  à S.  Sabas  de  grandes  plaintes  de  /ônEvet 
que  , l’accuûnt  particulièrement  de  ce  qu’il  avoit  entrepris  la 
defenfe  du  Concile  de  Calcédoine , qui  avoit  confirmé,  difoit 
cet  impie,  les  dogmes  de  Nelloriu^&  de  oc  qu’il  l’a  voit  trompé 
par  des  lettres  captieufes-,  oh  il  luy  avoit  mandé  qu’il  rejettoit 
toutes  les  herefies  & toutes  les  nouveautez  oppolees  à la  pureté 
de  la  foy , & qu’il  n’approuvoit  pas  ce  qui^s’clcoit  paflë  à Caice-  ’* 
doine  à cauledes  Icandalcs  qui  en  elloient  arrivez.  Mais,  ajouta  ’* 
l’Empereur , nous  le  reconnufmes  bien  pour  un  défcnleur  du 
Concile  de  Calcédoine  & de  toute  l’herefie  Nedorienne  ,iIorf  “ 
que  nous  vifmes  qu'il  refufoit  de  confêntir  à la  depofitioii  d’Eu-  “ 
pheme  & de  Macedone[veritables]Neftoriens . C’eft  pourquoi  “ 
nous  avens  donné  ordre  qu’on  lechaflede  fonfiege,  & qu’on  “ 
mette  en  fâ  place  une  autre  perfonoe  digne  de  remplir  cette  “ 
chaire  apofiolique, afin  que  ces  lieux  /ânélifiez  par  la  divine  pre- 
fence[de  J.C,]nc  fufient  pas  fouillez  par  l’herefie  de  Neftorius . “ 
Permettez-moy,  répondit  S.  Sabas,d'aflurer  voftremajefté,que  “ 
r so-'  noftre  Archevelquc 'élevé  fous  ces  grands  hommes  qui  ont  fait  " 
f eurir  noftre  dc/ert  jjar  leurs  brillantes  lumières , & par  les  mi- 
rades  qu’ils  y operoient , ne  lèpare  point  J.C.  en  deux  perfonnes  “ 
comme  Neftorius,  & ne  confond  pas  non  plus  les  deux  natures 
avec  Eutyche.  Condannant  egalement  ces  deux  erreurs  oppo-  “ 
lées,il  marche  au  milieu  dans  le  chemin  de  la  foy  Catholique, en  “ 
ne  fe  détournant, pour  ufer  des  termes  de  l’Ecriture, ni  à droit  ni  “ 
à gauche’Il  fuit  les  fontimens  de  S.Cyrille,&  anathematize  ceux  “ 
qui  en  ont  de  contraires.Par  ce  difcours  de  par  les  inftantes  prie-  “ 
res  qu’il  y ajouta,  il  appaïCa  tellement  la  colère  de  l’Empereur, 

- que  ce  Prince  révoqua  l’ordre  qu’il  avoit  donné  contre  Elie  . 

T fjphn.p.i  3 1 . 'Thcopbane  prétend  qu’Elie  eftant  prefle  par  le  Tribun  Eutro- 

pe,  de  fouforire  luy,&  les  Souflragans, les  decrets  du  Concile  de 

5idon, 
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’ ‘ *'  Siddn , & d’envoyer  ces  foufcriptions  à l’Empereur , il  alla  juiqu’à 

déclarer  parc'crk  qu’il  rejettoit  le  Concile  de  CilceJoine , 'com-  p.ii9.ijo|u. 
me  on  l’avoic  déjà  accufé  une  autre  fuis  del'avoir  fait;  [mais  il 
s’en  e(bk  défendu  ; C’elt  fans  doute  la  lettre  qu’il  avoit  écrite  h 
l’Empereur  /x)mme  nous  l’avons  vu  ]'Et  pour  cette  fois  mefme,  p,,  j,.j, 
Theophane  dit  qn’aprcf  cette  déclaration  on  l'accufoit  encore 
de  ne  point  condanner  nettement  le  Concile  ; [apparemment  à 
caufe  qu’il  ne  donnoit  point  d’autre  raifon  de  foo  improbation  , 
de  ce  quts’edtxt  fâitàCalcedcânc,  que  le  Icandalequi  en  ettoic 
Non  ri.  arrivé,  & non  pas  qu’on  y euft  rien  (ait  contre  la  foy  . ' Ily  a des 
raifons  de  douter  de  ce  fait  raporté  par  Tbeophaoe,ou  au  moins 
de  lès  circonftanccsj 

'S.  Sabas  après  avoir  obtenu  cette  grâce  de  TE  tipercur  , prit  cotelr.p  s(n. 
congé  de  luy , & alla  trouver  l’Imperatrice  Ariadne.  Après  luy  s°s- 
avoir  donné  fa  benediflion,  il  l’exhorta  à détènire  la  foy  de 
l’Empereur  Leon  fon  pere.  Vous  avez  raifon  , mon  faint  Pere, 
luy  dit-elle;  m i s i 1 faudrott  que  les  perlbnnes  fullènt  dilpofées 
à m’ecourer.  Après  cet  entretien  le  Saint  fortitde  la  ville  pouf, 
en  éviter  le  cumuke,  & fe  retira  prés  le  palais  de  Ru(in,'po4r  y Sur. {.des, p. 
pafler  Icrelle  de Tbiver , & y attendrele  priiTWemps.  Ojhh  ' 


«oâ8«!2fiee2£2a232'î29>a9  a 

ARTICLE  XIX. 

Flavicn  pour  appaifer  Itt  Eiityf  bieitr,  a»athtmatii(e  le  Coruile  Je 
CékeJoine  ; dr  ne  laijfe  pal  J i jlreJepofipareux. 

[1"  ’AppAtRÊde  Flavicn  ne  fe  termfina  pas  de  mefme  que 

J , celle  d’Elic.J'PrclTé  par  Eutrope  d’envoyer  à l’Empereur  Thphn.p.iji.c 

les  decrets  du  ConcHe  de  Sillon , (ignci  de  luy  & des  Evclques 
de  fa  jutifdicliorr,  il  écr‘rvit[àce  PriiKe,]qu'il  rocevoit  feulement 
les  trois  [premiers]  Conciles,  &.  l'Henotique de  Zenon/ans  rien 
dire  du  Concile  de  Calcédoine . [Scs  ennemis  le  voyant  déjà  fi 
afioibli , fe  refol  urent  de  le  pouHèr  jufqu’a  l’extremité  du  crime . 
llsavoicnt  utrgrartd  appui  en  la  pcrlbnnc  de  ScvereJ'qui  em-  Couc.r.s.rjjr 
ployoit  les  trâitslcÿplüsenvenimcz  de  ta  calomnie  pour  le  faire  *■  > 

depofer , [cfpcrant  fens  doute  déjà  de  prendre  fa  place.]  'On  luy  Liber"c.i».p. 
attribué  purticulierement  l'expulliondc  Flavicn,&  mefmecclle  ' 

de  Macedone . 

'Soteric  & Xenaïa  fe  plaigmrent  donc  à Anaflafe.que  Flavicn  Thphn.p.i>t.  J 
fe  liguoitavcc  Elie,  [qui  n’a  voit  pas  encore  fait  (à  paix,]pour  ne 
point  condanner  nettement  le  Concile  de  Calcédoine.  'Et  comcsiic.t.r.p.sr. 

Hijl.  Efcl  T orne  X FI  V v v v d. 
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me  ce  Prince  leur  aroit  ^éja  donné  tout  pouvoir,  3 cBrtribuc- 
rent  de  grandes  (bmmes  d’argent  au  peuple  d’Antiocbe,  pour  le 
ThFhn.p.i3i.d.  foulever  contre  luy . 'Quelques  fiiux  fnoines  fulcitez , dit-on, par 
A naflale  mefimr,  vinrent  à Antioche  & y excitèrent  desieiii- 
tiens , en  exigeant  de  Flavien  qu’il  anathematizalHe  Concile  de 
Calcédoine,  avec  Diodore,  Théodore , Ibas  & Theodorct . 
Fva.I.j.c.3i.p  'G’eft/âns  doute  ce  qu’Evagre  dit  avoir  appris  de  quelques 
j6i.b,c.d,  vieittars,  qui  le  Ibuvenoient  encore  dece  qui  s’eftoit  parte abrs. 

Ils  arturoient  que  les  mennesdu  canton  appelle  Cynegique & de 
Ja  j-pemierc  Syrie,  s’eftant  aflèmblezà  lalollicitationdc  Xenaïa, 
entrèrent  tumultuairement  dans  Antioche,  & preHèrent  Fla- 
vicn  de  prononcer  anatheme  contre  le  Conc3e  de  Calcédoine  , 
& contre  la  lettre  de  Saint  Leon,  Fbvien  rc)etca  leur  demande 
avec  indignarion  : Et  comme  les  moines  continaoient  à faire  de 
très  grandes  inrtances  pour  Kobfigeràs’y  rendre,  le  peuple  s’éle- 
va confr’eux , en  tua  un  fort  grand  nombre , «St  enjetta  les  corps 
dans  rOronte.  Cet  accident  fut  fuivi  d'un  autre  prefqlie  auifis 
funefte.  Les  moines  de  Ja  Cefé-Syrie  ou  féconde  Syrie , fort  arra- 
chez à Flavien  , pareequ'il  avoir  fait  autrefois  profeffion  de  ht 
vie  monartique, accoururent  airiîl  tort  à Antioche  pour  le  dé- 
fendre, & y excircrenr  de  grands  defbrdres, 

Cooc.t.y.p.rs.  'Enfin  Flavien  fe  trouva  tellement  accablé  & comme  ctoufé 
dllEpho.p.131.  par  les  perfccucions  qu’on  luy  fiiifbit  en  toutes  maniérés , que  la 
crainte  J’ayant  enticrement  féG , 3 anathematiza  le  Concile  de 
7hrhr»p  131.»  Calcédoine, 'avec  les  quatre  Evelques:  Etillcfit  en  pleine  egli- 
fe.  [On  vif  en  cette  occafion  ce  que  c'eft  que  decederaux  enne- 
mis de  la  vérité,  par  des  craintes  & des  conlïderations  humai- 
p.i34i|Conc.t  nés .]  Flavien  après  avoir  fait  tout  ce  qu’on  avoir  voulu  ,[ne  (é 
;.p.S8.d.  trenva  pas  plus  paifilile  du  cofté  de  lés  ennemis]  Anartalc  & 
ceux  qui  le  polfedc»enr,  n’en  Ibngerenr  pas  moins  à le  depofer . 
Thrfin.p.134.1  'I  Is  commencèrent  à dire  qu’il  n’avoit  condanné  le  Concile  que 
Mircchr.  dc  bmiche,&  nonde  cœur,  [Peut-ertre  y avoit  il  encorequelquc 

ebomination  dans  le  Concile  de  Sidon,  à laquelle  il  n'avoic  pu 
ccnleniir.J 

Evi.i.3.c,3ï.p.  'On  luy  fit  un  crime  des  maux  arrivez  à Antioche  à Ibn  occa- 
liz.i.  fen,  [donc  ils  dloicnt  eux  mefmescoupables.Amlîilsexcircrenc 
Thphapj34.b.  centre  luy  dc  nouveaux  troubles.} 'Et  pu»  ik  Iiiy  firent  dire  par 
les  officiers  delEmpcreur,  qui  a voient  ordre  dc  le  challcr  dc  la 
ville , qae  pour  appoifer  le  trouble,  ’iU  luy  conlcüloient defe  te- 
b|Viû.T.ia.  tirer  pour  un  peu  de  temps.  'H  céda  encore , & lé  retira  rn  une 
terre  de  la  campagne  nommée  Platane.  Vidlor  dc  T une  dit  qu’il 
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s'y  retint  en  abandonnant  ibn  tbroiK  à [i'obeiilàace  tTop  aveu- 
gle avm  lenducà  ]Ana{IaIe,  dootilcommcnçoittrap  tard  .. 
à le  repentir . [Mais  ce  repentir  fut  appareniment  plutoA  l'c^ 
que  la  canfcjde  iâ  retraite.] 

- 'Quoy  qu’il  en  Ibit,  désqtfil  fiit  hors  d'Andoclie,  fcsofficicK  Thplm-p.  ij«. 
fê  haderent  [d'en  mander  la  nouvelle  ir£mpereur.]'II  la  receut  Conc.c.7.p.it. 
aiecuoe  exnrnie  joie,  & envoya  prorotemeot  Severc  Jcchef  <*; 

N >iz  13.  des  Acéphales,  s’cnipazer  du  £ege d'Antioche,  'ccqu'il fit  "cette  En.L].c.33.p 
aonde  mefine  au  mois  de  novembre , [d’où  nous  pouvons  juger 
que  le  Concile  de  Sidon  a'dloit  plutoli  tenu  dans  ks  pieosicrt 
mois  de  cette  année  que  dans  les  demiert  j 

A R T I C L E XX.  ■ ’ 


FUvuntfih4rmiàPttra,ftfùiSl!fitpiirfnfou^r*ncts-.  Sdmtn. 

i 

'Tj  N mefme  temps  qu’on  ofta  à Flavien  le  gouvernement  de  Conc.t.7  p.ii 
1 l’Eglife  d'Antioche, on  le  bannit  'par  ordre  de  l’Empeteur, 

'au  chafteau  de  Petra  on  Petnt  ‘à  rextremité  de  la  Paleftine  , i«lrcÆiid° 
[où  ilfcrcpolâ  en  J.C,  & ûns  doute  avant  quejuftin  puftle  té-  Thphn.pj34.b 
fabür  dans  à dignité,]  lins  que  Vitalien  euû  pu  obtenir  lôn 
v.Hormif.  récablÙTement  *dont  il  avoir  fait  un  des  articles  de  Ion  ttaitéiMirc.chr. 
avec  Anaftafe . i - . i-  - . . 


[Dieu  l’ayant  donc  retiré  d’une  dignité  dont  le  poids  l’acca- 
bloit,  comme  on  l'a  ru  par  tant  de  falcheufes  expériences , de 
ayant  rendu  inutilcscouslesmenagemenshamains , pourne  ps 
dire  crimincisj  pr  Iclqucls  iiavoittafchédea’yniaintcnir , vou- 
lut encore  qu'il  mouruft  dans  l'h  imiliatiandc dans  la  foufhance; 
afin  qu’il  expiait  en  ce  monde , les  fautes  qu’il  y avoir  ootninifes, 

& que  fa  pnkence  fiifl  aufli  pbTique  que  (es  f-âutes  l'avoient 
cflé;  ceux  qui  n’avoient  que  des  yeux  charnels , l’ont  regarde 
comme  un malh^rcux  que  Dieuavoitaboodonne dansfacale-  . .>> 

re . Mais  l’Eglife  qui  veut  aujourd’hui  quenous  l'honorions  com-,  •“  ' 

me  un  Saint , nous  apprend  que  Dieu  l’ayant  regardé  de  route 
éternité  comme  l’un  de  fcselusdc  de  (es  enfans , l’a  tra'itc  en  pre 
avec  une  lêverité  pleine  de  mifericorde , ne  l'a  livré  à les  enne- 
mis que  pur  le  rendre  digne  de  foo  héritage,  & aei'aiailTéop- 
pimer  que  pur  le  relever  plus  gloricufement , & pur  punir 
plus  (évcrcment  fcsprfccuteure,  pr  le  fuccc's  mefme  de  leur 
injufiiee.  Car  (es  (bufi'rances  ne  luy  ont, pas  feulement  obtenu  le 
prdoD  des  fautes  qu’il  avoit  faites  dans  l’epifcopt,]  'mais  l’ont  Marc. 

V V V V ij 
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fait  regarder  dans  l’antiquité  comme  un  Confeflêur  de  J.C, 
Conc.t.j.pjjr  'romme  un  très  heureux  pafteur,  'comme  un  homme  dont  la 
memoireefloit  honorable  ^pnocieufe,  qui  avoir  fbuSértpour 
4P.J0J.  . J Q ^ pour  la  vraie  fôy , & qui  avoit  efté  perfccutépardes  mé- 
MartJtomI  chans  & des  calomniateurs  ; '&  elles  le  font  invoquer  aujour- 
fiar.sii.jiS.  d'hui  publiquement  dans  r£^lilc  le  4 de  Juillet.  :i  i 
Mofc,c.j5.p;'  'Od  raporte  que  le  jour  mefmc  qu’Anaflafe  mourut , (c’eft  à 
io6i,  dircle  8 dejuillet  5i8,)Flavicn^i  eftoitàPctra,&Elicqucce 
'•  Prince  avoit aulfi  nclegucà  Aïla , comme  nous  verrons  biciwoft, 

ayant  fçeufa  mortfpr  révélation, ]lê  la  mandèrent  l'ua  à l'autre, 
ajourant  qu'il  fâlloit  qu'ils  allaUcnt  cous  deux  plaider  feurcaulc 
contre  luy  ; & qu'ils  moururent  en  eflêt  l'un  & l'autre  deux  jours 
Sur.s.dec.p.i75  après  [avoir  receu  chacun  ce  meflàsede  Ibn  confrère.] 'Car  Elle 
(8«. 

ne  mourut  que  dix  jours  après  Analtafê,  le  1 8 ou  19  de  juillet. 
Bir.jiJ.JisU.  C'dl  pourquoi  Baronius  dit  qu’il  ne  fçait  pourquoi  on  a mis  ces 
deux  Saints  dans  le  martyrologe  Romain  le  4 de  )uillet/]ui  n'efl 
tas  le  jour  de  leur  mort . [Il  fuppolê  donc  qu'ils  y efloient  avant 
luy  ; & neanmoins  il  ne  cite  aucun  martyrologe  oh  ils  fuflènt.j 
BoU.t;.apr.p.  '£t  Bollandus  dit  que  c'eft  luy  qui  les  a fait  mettre  daos  le  Ro- 
37j.e.  main.  , 

[Cependant  comme  Elie  & Flavien  efloient  toujoundemeu. 
rez  dans  la  communion  d'Acace  en  demeurant  dans  celle  des 
Evefques  de  Conflantinople , le  Pape  Hormifda  travailla  beau- 
coup  à les  faire  ofler  des  diptyques  de  leurs  Eglifês.  Mais  leun 
peuples  aimèrent  mieux  fbufirir  coûtes  forces  d'extremicez , que 
de  faire  cette  injure  à la  mémoire  de  ceux  qui  avoient  fait  leur 
gloire  durant  leur  vie.  De  forte  que  l'Eglife  Romaine  fut  obli- 
gée de  faire  elle  mefme  quelque  violence  à les  maximes:  & elle 
lemble  les  avoir  enfin  abandonnées, en  honorant  comme  Tes  pro- 
tedleurs  dans  le  ciel , ceux  qu’elle  n’a  pont  voulu  admettre  fur 
la  terre  à fa  communion] 

Codi.orlC.p.  'On  marque  que  les  Arabes  ont  adoré  à PetraleDicuduThre- 

3i.c.d.  for, qui  n’eftoit  qu’une  pierre  taillée  de  quatre  piez  de  haut,  fans 
eflre  figurée , mais  pofée  fur  une  bafe  couverte  de  lammes  d'or. 

Si  dans  un  temple  aulTitout  revêtu  d’or  jufques  aux  murailles, 

& enrichi  de  quantité  de  dons  précieux  .[Ce  pouvoir  bien  dire 
ce  qu'ils  appelloient  Mammooa.] 
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. ARTICLE  XXI. 

' ■ Severceftfait\EveJque  d’Antioche. 

*-T)Otm  revenir  àSerere,  un  Concile  dit  qu’oo  tenoit  pour  co»c.i.5.pj9« 
^ certain  qu’aj'anteftco^onnéPrcftre  par  des  fchifmatiqiies  «l. 
i(ou  Acéphales, )ii  renonça  à cette  otdinatien,  Sx.  fut  de  nouveau 
ordonné  Profite  par  d’autres,  afin  de  ië  pouvoir  rendre  maiftre 
de  FEglifc  d’Antioche,  Sx  répandre  de  là  Ton  berefie  dans  toutes 
les  autres.  On  parle  de  ce  fait  comme  connu  rar  tout;  & nean- 
moins onn’ofe  pai  l’aflurer  pofirivement . [ Timothée  de  Conf- 
tantinople  efidit  digne  on  d'ordonner,  ou  mermede  réordon- 
ner un  homme  fait  comme  Severe.] 

‘ ‘ On  trouve  dans  un  écrit  ancien  , mais  plein  de  Eûtes , que  PôficT.p.5si. 
Severe  avoir  efté  ordonné  Preftre  par  Eulebe  de  Pamphile:&  il 
fêmbleque  cette  ordination  fe  fuft  faite  en  mettant  fur  fa.  tefte 
la  nnain  decefcelbre  Arien, Imortf dés  l’an  340  ou  environ . La 
Ibttife  ou  rimpofture  alloient-elles  jufque  ü ? ] Cependant  les 
moines  de  Syrie  & de  Palefhne,  marquent  cette  folie  dans  leur  !>• 
requefle  contre  Severe  adrelTée  à Menne  & à fbn  Concile.  [On 
n'a  guère  mdns  de  peine  à croire  ou  à comprendre  ce  qu’on  trou- 
ve dansde  meilleurs  auteurs, ]'qu’Anaftafe  tit  promettre,  & mef  Thdr.L.p.5«}. 
me  jurer  à Severe,  que  s’il  eftoit  Evcfque  d’Antioche  ,‘il  ne  po-  l>l5«7<JCMc.t. 
Bonceroit  aucun  anatheme  contre  le  Concile  de  Calcédoine  , & ♦ • 

ne  lcroit  aucune  autre  chofe  contre  ce  Concile.  [ Mais  s’il  fit  ce 
iêrment,]il  ne  le  garda  au  plus  que  julqu’au  jour  de  fon  ordina- 
tion. 

'Dés  qu’Anaftafe  eut  donc  fçeu  que  Flavien  efto'it  hors  d’ An-  conc.t.7.p.ii 
tioche  , il  fe  bafiad’y  envoyer  Severe  pour  en  eftre  Evefque , d. 

'comme  il  l’avoit  re/blu  dés  auparavant.[Il  paroift  aflêz  naturel  Thph«,p.ij4.» 
de  croire  qu’Anaflafê  l’avoit  Eit  ordonner  à Confiantinople  par 
Timothéc.Mais  il  faut  dire  qu’il  fut  ordonné  à Antioche, Jpuif  Thdr.L.p.j<j. 
que  fon  ordination  & fon  inthronization  paflerent  pour  une  met  ciuber.c.is.p 
me  chofe,  & fe  firent  en  un  mefme  jour.  [LesEvefqucsJqui  luy 
donnèrent  l’ombre  > de  l’ordination  , 'eftoit  dignes  comme  luy  conc.t.5.p.«» 
des  anathemes  de  l'Eglife.  d. 

[Le  Synodique  femole  auffi  marauer  qu’il  fut  Ordonné  à An- 
tioche.] Car  il  dit  <jue  les  moines  Eutycniens  ayant  Eitfaflcm-  , ^,«4, 
hier  par  le  moyen  d’Anaftafe,]un  Concile  de  voleurs  à Antioche, 
ils  chaflerent, Flavien  & mirent  en  & place  l’impeSevere,  lequel 

V v V V iij 
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[aiinl  toftjanatheniatiza  le  Concile  de  Calcédoine, avec  fbn  de 
7hdr.L  p.563  teftable  (>’node.'Et  il  le  fit  au  Jubé  le  propre  jour  de  (bn  ordina- 
cl!67.ciLiber.  tion,  à la  priere  de  fes  partiûos.*ll  déclara  en  mefme  temps  qu’il 
' j’jitrü.Vp  p tecevoit  l'Henotiquc  de  Zenon,  ôç  qu’U  entroit  danslacommu- 
1 JS-  nion  de  Timahc'e  de  Conftantinople,  & de  Jean  d’Alexandrie . 

Conc.t.s-p-iu  On  ne  manqua  pas  d'écrire  ce  dilêours  de  de  le  ^der.[U  dodf  • 
moit  auparavant  centre  l'Henotique  : Mais  un  ptriarcat  meri- 
toit  bien  qu'iJ  chaogeafi  de  confcience  ou  de  langage, 
r-  Il  mit  aufii  dam  les  diptyques  le  00m  de  Moogu$i'  pourslo* 

finucr  dans  l'erprit  de  Jean  d'Akxandrie,  fans  jk  pnettre  en  p^- 
ne  de  tous  ceux  à qui  il  avoit  appris  à ronjpteavcc  cetEvclquc. 

<3-  à caufe  de  Mongus.  'U  ne  laillà  pas  de  recevoir  à Ci  communkm 

Pierre  d'iberie  de  les  autres  Acéphales,  qui  continuraent  tou- 
jours à Ce  feparer  de  l’Eglifc  d'Alexandrie.  ,j  r ; j, . . 

Mifcxhriviû  'Voilà  comment  cet  illurtrc  defeofeur  de  l’impioté  d’Eutyche 
' pafia  de  l’état  de  mane  à l'cpilôopat,  pareequ’Anafiaie  le  vou- 

Conc.t.s  p.157  iât,  'lâns  Ce  mettre  en  peine  d’oblerver  les  règles  prcfcrites  par 
ic|i93.e|ii8.c  les  Canon$.*£t  il  employa  mefme  pour  cela'  la  violence.^  Nous  '• 

pourrons  marquer"autrcpart  de  quelle  maniéré  il  gouverna  ou  V-  Honn;f- 
pl  utoft  il.ravagea  l’Eglifc'quc  Dieu  avoit  abandonnée  à fa  fureur. 

Mais  nous  nous  contenterons  pour  le  prefcDt  de  voir  fur  l’anoce 
fuivante,  lesefiecs  funefies  que  cette  intrufion  ptxxluific  dans 
d'autres  Eglifcs.] 

t.4.p.t4i4.d.  'Le  Concile  aflcmblé  pour  fbn  ordination  , fit  comme  nous 
Fva.l.3.c.33.p  avons  dit,  quelque  procedure  pour  depofer  S.  Flavicn.  Il  paroift 
qu’on  en  envoya  l’aâe  aux  autres  Evcfques , afinqu’ils  loconfir- 
mafient;  ce  que  ceuxde  1a  Palelline  refulcrenc. 

ARTICLE  XXII.  ‘ i , 

Ld  Pape  Symmaque  écrit  aux  Catholiques  d’Jllirie  pcué  iet  ‘ 
fortifer  contre  les  Eutycbiem. 

[■TXUrant  que  tout  l’empire  d’Orient  cftoit  dans  letrou- 

I 3 bic  que  nous  avons  vu  & que  nous  vcrronscncorc , on  ne 
dit  point  que  l’on  inquietall  les  Evelques  de  rUlyrie , qui  en  fai- 
Ibient  une  partie  confiderable.  Mais  on  ne  les  laillcnt  pas  en  paix 
Conc.t.4.p.  •’on  plus  que  les  autres , ] 'comme  on  le  voit  par  une  lettre  du 
1 304.».  , Pape  Symmaque  , datée  du  8 ociobre  de  cette  annéc,''&  adref- 

t Kar.511.536  l’apprcixl  Baronius,  aux  Evefques,  aux  Prêt 

I.  fiim'céç  an  lieu  de 
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tt«,  anx  Diacres,  aux  Abbcz, 'aux  perfi)nnesqualifice%&  atout 
le  peuple  de  l’illyric,  [&  en  particulier Jdc  la  Dardanic,  & des 
deux  Daces-  Symmaque  marque  qu’on  vouioic  faire  revivre  en  Conc.t.*.p. 
ces  pys  là  les  dogmes  d'Eutycfae;*que  des  perfbnncs  inftruites 
ou  ordonnées  par  des  Eutycbiens , s’efforpKcrjt  d’y  trouer  en- 
trée;'qu'on  y craignoit  les  dernieres  violence^  que  plufieurs  dnoi.ë.e. 
y a voient  déjà  elïé  entraînez  & engagez  dans  l’erreur,  ip.nos.b. 

Symmaque  s’efloit  contenté  de  gémir  lorfqu’il  avoit  appris  a.e, 
ce  qui  eftoir  arrivé  à Con(lancinople[ touchant  S.  Maccdone , ] 

& il  n’avoit  pas  cru  devoir  prier  pour  des  prfbnncs,  qui  ayant 
négligé,  difoit-il , les  avertiflémens  du  faint  Si^e,  avoient  méri- 
té les  malheurs  où  tombent  ceux  qui  font  abandunnezf  par  leurs 
v.Euph».  freres.  "Mais  comme  il  y avoit  dans  l’illyrie  beaucoup d’Evef- 
mej  qiiesunisàlacommuniooJeRomc  j'ilcrutdevoirromprelcfi-  p.i3oi,e. 
Icnce  quil  avoit  gardé  julqu’alors  [ fiir  les  affeircs  de  l’Oricnr.] 

Et  lintered  delà  religion  üc  lezelcdelafoy  ne  luy  prmettoienc 
plus  de  fe  taire.  - 

'11  écrivit  donc  fur  cela  la  lettre  dont  nous  prions,  où  il  fait  p.ijoi.ijot. 
une  petite  énumération  des  maux  & des  mooilres  de  l’Orient 
depuis  Neftorius  jufqu’à  Acacejpur  montrer  que  n’y  ayant  ps  p.isoj.b.c, 
lieu  de  douter  de  quel  collé  eftoic  la  vérité  ou  l’erreur,  il  ne  fal- 
loir plus  fonger  qu’à  employer  toutes  les  forces  pour  défendre 
l'ime,  & combatre  l’autre.  ’Oo  attaque  J. G.  mefitie,  dit-il  ; Et  c.d. 
quel  eflleâdele  qui  le  puilTe  voir  tranquillement.^  On  fouteaux 
piez  les  decrets  vénérables  des  Peres  ; & qui  ne  pefèrera  ps 
avec  raifon  la  mort  à la  vie,  [ pour  ne  p)int  voir  ces  abomina- 
tions.^ ] Où  eft  donc  ce  refpefl  plein  d’adoration  qui  ell  dû  à la 
foy  Otholique?  Que  deviendront  ces  dogmes fâcrez  que  tant  de 
Saints  ont  fêellez  de  leur  lâng  ? Où  eft  cette  fbumilTion  & cette 
déférence  que  la  religion  nous  append  à rendre  à l’autorité  de 
fcs  arreiens  Doéleiirs  ? Où  eft  cette  ptiencc  invincible  que  des 
âmes  animées  de  la  foy  ont  fait  proiftie,  en  fouffrant  qu’on  les 
dcpuillafl  de  tous  leurs  biens  pour  fê  conl'erver  l’efp'rance  de 
l’héritage  etemcl , & en  lé  livrant  aux  tourmens  les  plus  horri- 
bles, plutoft  que  de  fê  rendre  indignes  de  la  pflê/Iion  des  biens 
eeleftes.^  Que  chacun  regarde  donc  pdèntement  les  barmilfc- 
mens  & les  exils  comme  fa  maifon  & là  ptrie.  Voici  le  temps  où 
la  foy  redemande  les  foldats,  & où  die  applleà  fadéfênfeccux 
que  la  grâce  a rendus  allez  lêrvens  pour  la  foûtenir. 

11  exhorte  enfuite  les  tvelques  à donner  aux  peuples  les  inf  p.  1303.1. 
truélions  dont  ils  ont  befoin , 'à  ramener  ceux  qui  elloienc  tom-  b. 
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bez  dans  l’erreur, '&  àveiller  eux  mefraes  pour  ne  fe  point loiril- 
lcr  par  les  erreurs  ou  par  la  communion  d’Eutyche.de  Diolcorc 
de  Timothée  [Elure,]dc  Moi^us,  ou  d’Acace: 'Quiconque,  dit- 
il  , fe  fepare  d’eux , nous  le  recevons  dans  noftre  commumon  ; 
mais  nous  n’y  admettons  point  les  autres.  , 

'Il  y a au  commencement  de  cette  lettre  une  ligne  qui  paroift 
n’y  avoir  aucun  raport . Ç Serok-ce  un  fragment  de  quelque  let- 
tre aux  Orientaux?  J. 'La  fixicme  diélion  d’Ennode  a beaucoup 
de  raport  à cette  Iettres[&  Je  n’aureis  pas  de  peine  à croire  qu'il 
l’avoit  faite  ou  pour  eftre  envoyée  au  nom  du  Pape,  ou  pourluy 
aider  à faire  la  fienne  ] Jc  ne  fçay  lî  c’ell  cette  lettre  de Symma» 
que,  dont  Anaftafe  fe  plaignoit,  dilânt  quelle  avoir  troublé  la 
paix  & l’union  des  Eglifes  de  l’Orient , y avoit  foulevé  les  Evef 
ques,  & y avoir  excité  entr’eux  de  grandes  diviûoos;  quoiqu’elle 
necoDtinft  autre  choie  qu’une  exhortation  à üiivrc  le  Concile 
de  Calcédoine,  & à recevoir  les  lettres  de  Saint  Leon.  [Et  non  s 
voyons  qu’en  tous  les  temps  les  ennemis  de  F Eglilè  ont  voulu  fai- 
re regarder  aux  Princes  comme  des  feditieux,  ceux  melrncs  qui- 
e.xhortent  à lôuftiir  avec  patience  les  plus  injullcs  traitemens. } 

A R T I C L E.  XXlir.  . 

F*mine  , ptfh,  & nütirts  mMhtnfs  '.  SAinr  StAiu  tdfche  en  vain 
4'cmptfehtr  n'opprime  Us  pauvres  : I!  revient  en  Paleftint.  ' 

L’AN  DE  Jésus  Christ  513. 

Saint  Sabas  qui  foupiroit  à Calcédoine  après  la  folitud® 

& k lilence  de  là  Laure,  ne  foogoeàt  qu'à  s’y  en  retourne*^ 
dés  que  l’hiver  lcroit-  pafle  . Mais  il  fut  encore  arrçfté  pour  un; 
peu  de  temps  par  la  compallion  qu’il  avoir  pour  lesmilcrables  . 

[Dieu  qui  exerçoit  & putifioit  avec  juftice  fes  lcrviteurs  , pari» 
ptrlêcution  d’Anaftafe,  ne  laiHôit  pas  impunie  la  malice  injufte 
CCS  perfccutcurs  JLa  lamine  & la  perte  delôloient  alors  lespro- 
1 inces  de  l’Orient  -,  depeuploicnt  les  ma’rfons,  les  familles  , les 
bourgstous  entiers , & renooient  la- campagne  prefque  dclêrte  . 

'C  c mal  dura  long  temps:  Car  durant  les  cinq  années  qui  fui  vi- 
rent l’exil  d’Elie  de  Jerufalem , dont  nous  allons  parler,  [c’ert  à, 
dire  jufque  fur  la  fin  de  l’ao5i8,]la  famine  & la  difette  de  toutes 
chofes,  la  fccberdre,  les  fiiutcrclles,&  plulieiiis  autres  fortes  de 
ir.aux,  ne  ceflerent  point  d’affliger  b Paleftine. 

[Cependant  comme  fi  Anaftafe  n'eurt  dû  rienfourtrir  dans 

cette 
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cette  inifere  commune,  dont  il  cftoit  luy  mcfme  la  caulêjaprés  J74. 
avoir  recherché  avec  les  intendans  de  Tes  finances , les  moyens 
d’empefcher  que  iesimpollsne  diminuallènt  pr  rmlblvabilité 
des  pauvres , il  ordonna  que  les  voifins  de  ceux  qui  eficneat  de- 
venus inlblvables , pyeroienc  pur  eux  ..Cet  edit  eut  lieu  dans 
toute  l’étenduë  de  fon  empire  j & tout  le  monde  fut  obligé  de 
pyer  les  tributs  non  feulenKnt  pur  foy , mais  encore  pur  les 
voifins  que  la  mifere  & la  famine  avoient  mis  hors  d'état  de  les 
pyer . bSabas  touché  d'une  injuflioe  fi  criante , & prticuliere-  . . 
ment  de  ce  que  ce  cruel  & tyrannique  edit  s'executoit  à Jerulâ- 
lem  mefmc , alla  trouver  l'Empereur , luy  reprefcnta  que  rien 
n'efioit  plus  étrange  , que  de  rendre  refpnâbles  des  calamitez 
publiques,  des  prfonnes , qui  bien  loin  d'en  avoir  profité, 
avoient  eu  des  pines  extremes  à s'en  Cirer  eux  mefines , âc  que 
de  les  furebarger  des  taxes  des  autres , c'efloit  le  moyen  de  les 
réduire  dans  l'impiflance  de  payer  dans  la  fuite  aucune  impû- 
tion.  :,t 

'Enfuite  il  luy  demanda  en  grâce  de  remettre  ce  furcroifl  de  tri-  ibid. 
but  au  moins  "aux  perfonnes  Tes  moins  accommodées , & de  ne 
pas  achever  de  les  accabler  pr  cette  double  exaérion . L'Emp- 
leur  avoit  trop  de  refpcél  pour  ce  Saint , pur  demeurer  inexo- 
rable à fes  prières . Honteux  de  fon  edit , il  penfoit  déjà  à luy  ac- 
corder cette  immunité , lorfque  Marin  homme  impitoyable  & 
barbare , qui  ne  puvoit  s’empfeher  de  prier , vint  traverfer 
ce  delTein  . Comme  il  avoit  une  grande  autorité  à la  Cour , ôc 
quil  tourooit  comme  il  vouloir  la  legereté  de  l'Empereur  , il  fe 
leva  fierement , &ditqueleshabitansde  Jerulalem  efloient  tous 
des  Neftoriens , entièrement  indignes  de  cette  grâce . S.  Sabas 
l’en  reprit  fortement,  & luy  dit  , qu’il  devroit  cefièr  d’irriter 
Dieu  contre  l’Empreur,  & de  l'obliger  à luy  déclarer  la  guerre  : 

Et  il  ajouta  : Si  vous  n’entrez  au  plufiofl  dans  des  fentimens  de 
pnitence  pur  ce  que  vous  venez  de  dire , vous  prirez  avec 
éclat . Marin  n’en  tint  ps  conte  & n’en  devint  pas  meilleur . Pour 
SSabas,  apres  avoir  pris  congé  de  l’Empreur  , qui  luy  donna 
des  aumofnes  à diflribuer  aux  monafieres  qui  eftoient  fous  fa 
conduire , il  fe  retira  dans  les  deferts  de  la  Paleftine.  [Nous  ver- 
rons qu’il  y eftoit  au  mois  de  may . ] 

'Marin  éprouva  bien-toft  la  vérité  de  fâ  prediélion.Dans  une 
fedition  que  le  punie  excita  , à caufe  de  quelque  nouveauté  que 
l'on  vouloir  introduire  dans  le  gouvernement , on  pilla  tous  les 
biens  de  Marin , on  brûla  là  maifon,  pu  s’en  fallut  qu’il  n’y  p- 
Hifl.  E(cl.  Tom.  XVI,  X x x x 


Digitized  by  Google 


Proc.arc.n.p. 

163 


C.i3.p.67.d. 


F.ut/.t.î.p.iji 


Conc.ori.C.p. 

3i.b|86, 


Conc.t.7.p.ll 

dlViaX. 

PV1.I.3.C.3J.P 
364. a. d. 

• p.S<3  tl. 


714  .S  ArNT..  M ACEDONE. 
rifl  luy  mefme,  & il  n'echapa  la  mort,  qui  luy  elloit  inévitable, 
qu’en  iê  convertiliânt  & recourant  promtement  à la  penitence . 
Cell  ce  qu’on  fçeut  alors  pr  le  raport  de  diverfës  perfonnes,  & 
entr'autres  de  Pompée  neveu  de  l’Empereur,  qui  deploroit 
beaucoup  les  mallicurs  de  Mario , mais  qui  admiroit  en  mefme 
temps  raccamplifTement  de  la  prediâionde  S.Sabas.  Nous  n’a- 
vons point  d’autre  connoiflàncc  de  cette  lèdition , qui  arriva 
appremment  dés  cette  année. 

'L’avarice  la  plus  curieufe  des  partifans,  ne  puvant  pas  trou- 
ver moyen  de  tirer  des  pupks  toutes  les  fommes  qu’ils  deman- 
doient , ils  rejetterent  cent  livres  d’or  fur  la  ville  & les  Eglifes 
de  Jerulâlem , Juflin  lesen  déchargea  d’une  prtie  à la  priere  de 
S.  Mbas,  & JoHiniendu  relie.  'Mais  JuHinien  ne  laiiïà  ps  de  con- 
tinuer à faire  audi  pyer  les  voifinspur  les  terres  demeurées  in- 
cultes: ce  qu’on  appellcMt  ''le  Surcroilt . On  put  voir  avec  quelle 
liorreur  en  parle  Proodp . 'Eutyqqe  marque  aurti  que  fous  Anaf- 
talêôc  vers  ce  temps-ci, l’Egypte  fut  prefque  toute  defolée  par  une 
grande  famine  accompgnée  de  la  pde  ; à quoy  il  ajoute,  qu’il 
y avoir  à Alexandrie  un  Juif  fort  riche  nommé  Urbib,  qui  don- 
na des  linceuls  pur  enfevelir  les  puvres  qui  mouroient.  11  em- 
braffa  depuis  la  religion  Chrétienne  .Le  dimanche  de  Pafqueil 
difhibua  de  grandes  aumolnes  dans  l'eglifèd’ Arcade  :&  le  pu- 
plcs’y  prefloit  avec  tant  de  violence, qu’il  yeut  jufqu’à  300 per- 
fbnnes  d’etoufées  dans  la  foule . 

'On  prétend  que  durant  que  S.S’abas  elloit  à Conllantinople, 
l’Empreur  fit  oflcr  une  vidilc  ftatué  qui  y elloic  depuis  plu- 
heurs  fiecles . Dés  qu’on  l’eut  odée  il  s’éleva  un  tremblemen  t de 
terre  dans  l’endroit  oh  elle  elloit  ; cequijetta  la  ftayeurdans 
tous  les  efpits . L’Empreur  mefme  en  fut  dans  l’étonnemcnt-ll 
fit  faire  une  procelTion  pur  prier  Dieu  de  faire  cefler  ce  trem- 
blement , qu’enfin  les  prières  de  S.  Sabas  arrellerent . . 

ARTICLE  XXIV. 

Les  SynoJiques  de  Severe  receuês  des  uns  ; re]ettées  des 
autres  ; Ceux-ci  font  perjecutez  , ou  s’enfuient. 

'✓^E  fut  un  terrible  fcandale&une  grande  fource  demal- 
V_4  heurs  dans  l’Eglife  de  voir  Severe  élevé  fur  le  thronc  d’An- 
tioche . '11  envoya  fes  Synodiques  & aux  Evefques  de  fon  ptriar- 
cat , ' & aux  autres , [ pur  leur  annoncer  Ibn  ordination , & leur 
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demander  leur  communicxi]  Il  y anathematizoit  le  Concile  de  p.j«4.i. 
Calcédoine , & cocu  ceux  qui  avisent  dit  qu’il  y a en  J.  C.dcux 
natures , & deux  proprictez . 

'Il  y eut  cependant  des  Evelques  du  patriarcat  d'Antioche,  & > 

entr’autres  Marin  de  Beryte,  qui  reccurent  aflez  volontairement  • • 

ces  Synodiques;  D'autres  le  firent  par  neceflicc  ôc  par  contrain- 
te, & de  ceux  là  quelques  uns  revinrent  aufft-tofl  Sc  (êretra6le- 
tentjcommeccux  [ de  la  féconde  Syriejdont  Apmeeeftoit  mé- 
tropole,'quiabandonnerent  la  communion  de  Severe.  [ Nous  en 
parlerons  plus  amplement  dans  la  fuite . J 'Plufieurs  aufli  rejette-  b. 
rent  abfolument  ces  Synodiques , & on  nomme  entre  ceux-ci 
julien  de  Boftres  [ en  Arabie,  ]&  EpiphancdcTyr,  [tous  deux' 
Metropolita'ms . ] Ceflccque  faifbient  partie ulierement  ceux  c<mc.c.4.p. 
qui  nefloient  pas  chargez  de  beaucoup  d’amesi  & ilsrompoient  >3°6.a. 
toute  communion  avec  les  hereriquesL  'Les  Evefques  d’Arce,&  t.s.p.>9«.l>  c. 
de  Tripoli,  & 1 bcodored’Antarade,  qui  cfloit  mort  en  518, fu- 
rent de  ceux  qui  demeurèrent  fermes  pour  la  foy, 

[ Mais  ce  qui  fût  fans  doute  le  plusfenfiblc  à Sevcre,fût  que  j 
'les  Ifkures  que  Xenaia  avoir  attirez  quelque  temps  auparavant  En.i.j.c.ri.p 
au  parti  des  Eutychiens,  * reconnurent  alors  qu'on  lesavoic  troin-  ^ 

pez , & condanoant  ce  qu'ils  avoient  fait  ; prononcèrent  mcfme 
des  anathemes  contre  Severe  & contre  ceux  qui  le  fuivoietst. 

[ Ce  fût  fansdoute  pour  punir'ceux  qui  aimoient  mieux  defb- 
beïr  à Scv'crequ’à  Dieu,]  'que  les  officiers  de  l'Empereur  firent  Thphn.p.ij4  l> 
charger  de  chaines  & barxur  [en  divers  endroits]  bêiucoup  d'E- 
♦ vcfques,  d’Ecclefiafliques,  & de  moines.  '}eaa  de  Pake  fut  de  ce  NUrt-chr. 
nombre , & fut  banni  comme  Flavien  à Petra  , oti  il  demeura 
jufqu'à  ce  que  juflin  le  rapptllafl  dést]u’il  fut  elevé  à l'Empire. 

Il  y a mcfme  apparence  qu’il  fut  banni  dés  l’année  precedente  , 

'avant  la  depoficioo  de  Flavien,  par  l’intrigue  de  Xenaïa&defa  Eva.l.j.c.ji  p 
fâélion , ^pour  avoir  témoigne  tropde  courage  dans  rafTembléc 
rrfeiUrAt.  fàcrilcgc  de  Sidon , ou  'pour  avoir  refufé  dç  fe  foumettre  à fes 

decrets.  'On  mit  un  autre  Evefque  en  fa  placc.Viélor  de  Tune  fe  vift.T. 
trompe , quand  il  ditqull  abandomta  volontairement  fbn  Eglifé. 

'Mais cela cftvray  dejuliende Boftres,' de Pierrede Damas,  qui  vift.T|Ev»l  j. 
le  retirèrent  en  Paleftinc>&  de  plufieurs  autres  Evcfques«3c  Éc-  c,3ip.3«4-t>. 
elefiaftiques de  Syrie,  qui  abaixlonncrent  tout  & s’enfuirent . 

'On  nuit  d’autres  Evefques  en  leur  place . Viit.T. 

'L’Abbé  Marnas  fut  aufli  de  ceux  qui  s’enfuirent . '*  Nous  l’a-  evi.I.j.c.jî  p 
vons  vil  tenir  rang  entre  les  plus  ardens  des  Eutychiens , * & il  3«  t.b. 
avoit  déclamé  outrageufement  contre  la  foy  Catlwlique  cnprc-  ^cotc!r.g.t  3 p 
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/ënced’Anaflafc.[Ileftoitapjparemmcnt  venuà  Antioche  avec 
Severe,  ] 'qui  avoir  autrefois  efté  fon  difciple . Mais  rougiflant  en- 
fin  de  l'impudence  de  ceux  de  ce  parti,  il  s’en  vint  en  Paleftine  , 

'où  il  fut  Abbd  à Eleutheroplc  , & rompit  entièrement  avec 
Severe.  S.  Sabas  luy  ayant  parlé , l’mftruifit  avec  beaucoup  de 
douceur,  le  fit  rentrer  dans  la  fby,  & Payant  amené  à Jerufalem, 
le  firentrefdansla  communion  d’EIie.L’exemple  de  Marnas  fut 
fuivi  de  beaucoup  d’autres , qui  abandonnèrent  aufli  l’bcrcfie  , 
pour  embraflèr  la  foy  véritable. 

'Il  y eut  plufieurs  Evelques  qui  voyant  que  Pon  envoyoit  en- 
exil  les  Preflres  & les  autres  perfonnes  les  plus  fointes.vouloient 
lesfuivrc[plutollquede  communiquer  avec  Severe  & les  autres 
Eutychiens.  ] Mais  ils  nepurent  refifteraux  inftancesde  diverfes 
perfonnes  qui  les  conjuroient  de  demeurer  pour  défendre  leurs 
peuples , & les  oonferver  dans  la  vraie  foy  , depeur  que  slls  les 
abaixlonnoient , tes  lonps  & les  heretiqiies , ne  vinlicnt  dilUper 
leur  troupeau . Et  comme  ils  reprefentoient  qu’ils  ne  pouvoient 
demeurer  dans  l’epifoopat  fans  entrer  dans  la  communion  des 
méchans , les  autres  leur  répondo'ient  comme  fit  Rebeccaà  Ja- 
cob , qu’ils  prenoient  fur  eux  mcfmcs  ^la  faute  qu’ils  pouvoient 
faire  en  cela . Ainfi  ih  demeuroient  non  par  l’amour  de  la  vie[& 
des  interefts  temporels,  ] mais  pour  lâuver  les  aines  qui  leur 
eftoieot  commifes , & imiter  ^cekii  qui  a donné  là  vie  pour  lès 
brebis . 'Et  s’ils  ne  pouvoient  éviter  de  communiquer  [avec  des 
Evefqucs  hérétiques,  ] ils  n’admettoient  neanmoins  aucun  héré- 
tique à la  communion  dansleurs  EgHlcs  . 'Ceux  qui  rompoient 
la  communion  avec  les  hérétiques , trouvoient  bon  que  ceux-ci  y 
ne  la  rompilTent  pas  ^ & ne  laillbient  pas  de  demeurer  unis  avec 
eux. 

t 

ARTICLE  XXV. 

Dr  Julitn  de  Boftrei:  Deux  Evefques  fignifient  à Severe  qu’ih 
le  depofent . 

'JULIEN  de  Boftres  dont  nous  venons  de  parler,  s^eftoit  coo- 
J facré  à Dieu  dés  là  première  jeuneflê,  fous  ladifciplinede  Si 
Theodofe , qui  cllimoit  beaucoup  là  compgnie,  & voulwt  tou- 
jours l’avoir  pour  compgnon  de  fa  folitude  & de  lés  exercices 
de  picté.Il  lèmble  mefmequecela  ait  continué  depuis  que  Julien 
fut  fait  Evelquc , & que  S.Thcodofc  venoit  pour  cela  le  voir  à 
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Boftrcs.  lleft  certain  que  Julien  fut  témoin  d’un  miracle  quece 
Saint  fit  à Bo(ltes,&de  lamalediâion  qu’ii  prommça  contre  des 
moines  Severiens  d’un  monaftere  proclic  de  la  ville, qm  avoient 
fait  des  infolences  contr’eux.'ll  fut  tiré  du  monaftere  pour  eftre  Mofc,c.94  p. 


de  luy  par  le  poifon . Ils  corrompirent  parar>^nt  celui  qui  avoit 
foin  de  luf  fervir  à boire , & loy  donnèrent  du  poifbn,  afin  que 
quand  il  luy  donneroit  à boire,  il  en  mit  dans  fa  coupe.Ce  valet 
le  fitjâc  prefênta  la  coupe  ainû  empoifonnéeaubienneureuxju- 
üeaMais  ce  fâint  Evefque  dés  qu’il  l’eut  entre  les  mains,  recoo 
nut,par  une  proteébon  de  Dieu, le  piege  qu’on  luy  tendoic^ans 
lien  dire  àcefmalheureuxjvalet,  il  mit  la  coupe  devant  liiyf  fur* 
la  table,  j&  envoya  quérir  tous  les  principaux  habitans  de  fâ  ville. 

Encre  ceux  là  eflcMent  ceux  qui  vouloieot  l'empoifonner . Ce 
fâint  homme  ne  voulut  pas  les  découvrir;  mais  s’adrcflànt  à tous- 
„ en  general,  il  leur  dit , avec  toute  la  douceur  poffible  : Puifque 
„ vous  voulez  ofler  la  vie  au  pauvre  Julien  par  le  poifon je  vous 
„ ay  ftit  tous  aflemblerjpour  le  prendre  eu  voflre  prefeoce.  Aufli- 
„ toftfaifant  trois  fois  le  fignede  la  croix  fur  fâ  coupe  , endifant: 

„ Au  nom  du  Pereydu  Fils,&  du  SEfprit,jc  vais  prendre  ce  breu- 
„ vage , il  le  but  tout  entier  devant  toutes  ces  pcrfbnnes , fans  reC- 
fentir  aucun  elfêt  du  poifon.  Ses empoifbnneurs  voyant  ce  mira- 
cle Ce  jetterentà  Ces  piez  pour  luy  demander  pardon. 

'fiaronius  veut  que  ces  empoifonneurs  fuffenc  gagnez  par  Bir.sij.fir 
Anaflafe  iSc  par  Severe  [C'eft  une  conjeélure  à laquelle  je  ne  voy 
pas  aflèz  de  fondement . 

Julien  furvéquit  apparemment  à Anaflafe,  & fut  rétabli  dans 
fôn  fiege  lorfbue  Dieu  ait  rendu  la  paix  à l’Eglife  fous  Juflin.  J 
Caria  vie  de  S.Theodofê  par  le  de  la  vifke  que  ce  Saint  luy  rendit  Boll.n.ian.p. 
à Boflres  entre  les  chofês  qu’elle  dit  eflre  arrivées  après  la  mort  696.iji.61.71- 
d’Anaflafê . 


fait  Evefque  de  lioltres,*oc  gouverna  cette  Egüie  comme  un  '“ss- 
excellent paflair . 668^71. 

'Quelques  habitans  de  fâ  ville,en  haine  du  nom  de  J.C,[dont  ce  Mo(c,c.94  p. 
Pimt  foûtenoit  la  fby  dans  toute  fâ  pureté, Jvoulurentfedéfâirc  '“ss.'os*. 


'Nous  avons  remarqué  que  lesEvefques  delà  féconde  Syrie  , Eva.l.jic.H.p 
avoient  renoncé  à la  communion  de  Severe . [ Ce  fut  peut  eflre 
v.Hormif- un  avantaK  que  la  Sageflc  divine  tira'Ues  crimesde  Pierre  d’A- 
j , f pâmée  difeipk  de  Severe  , & leur  Métropolitain  J'Nous  recon-  Conc.t.j.p.nï 
„ numes  aufli-tofl  lesdefordresdeces  malheureux, difent  ces  Evef- 
„ ques  mefmes,&  n’en  pouvant  fupporter  la  vuë,capable  de  nous 
„ inftfter  nous  & nos  peuples , nous  penfames  à fauver  nos  ame* 
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& les  Eglifes  dont  le  Seigneur  nous  a confié  la  conduite,  & à les 
délivrer  de  la  malice  de  Se  vere  & de  Pierre,  que  nous  avons  de*  « 
pofèz  comme  des  herefiarques  , & que  nous  avons  anathemati-  « 
zez  en  nous  /épatant  de  leur  communion . » 

feva.L3.e.34.p  'Evagre  qui  efloit  d’Epiphanie  danscette  province , raconte 
î<4.b.  u,;e  aélion  fort  extraordinaire  de  deux  de  ces  Eve/qucs , /avoir, 

de  Cofme  d’Epiphanie  mefme , & de  Severien  d’Arethu/ë . Il 
l’avoir  appri/êde  ceux  qui  c/Ident  de'ce  temps  là  ou  de  leurs  en- 
&ns  : car  elle  n’avoit  point  efté  écrite , [ de  uxte  qu’il  peut  bien 
y avoir  quelque  cho/c  qui  ne  fait  pas  dans  une  exacle  vérité . ] 
d|365.  'Ces  deux  Eveiques , dit-il , choquez  des  lettres  fynodiques  de 
Severe , fe  /eparerent  de  /à  communion , & luy  envoyèrent  juf- 
que  dans  Antioche!,  un  écrit  par  lequel  ils  le  depofoknt . Aure* 
lien  Archidiacre  d’Epphanie,  fut  chargé  de  luy  porter  cet  écrit . 

Mais  comme  il  appiehendoit  de  leprefimter  à un  Eve/ôueau/Ii 
pui/lànt  & au/Ti  fier  qu’cA(»tSevcre,lor/qu’il  fut  arrivé  a Antio- 
che , il  Ce  deguiiâ  & prit  les  habits  d’une  femme  , alla  trouver 
Severe,&  parut  devant  luy  avec  les  po/hires&  la  démarché  d’ime 
perfbnne  de  ce  fexe , ion  voile  baille  jufque  fur  l’e/lomac,  pleu- 
rant , fe  lamentant,  & fôupirant  profondément . En  cet  état  il 
donna  à Severe  l’aéle  de  fâ  depofition , comme  s’il  luy  eufl  pre- 
fenté  une  reque/le.Aufii-to/l  il  fè  gli/là  dans  la  fouledu  monde 
qui  fuivoit  Severe , & fe  lâuva  fccrettement  avant  que  Severe 
eufl  vu  de  quoy  il  s’agi/Toit  dans  cet  écrit.  Quand  il  l’eut  lu,  il  ne 
laiffa  pas  de  demeurer  dans  foo  ficgejufqu’à  la  mort  de  l’Empe- 
reur Anaflafe  .Ce  Prince  ayant  eflé  informé  de  l'aétion  de  ces 
deux  Evcfques,  ordoniu  à Afiadque  qui  commandoit  alors  les 
troupes  de  la  Pbenicie  du  Liban , de  les  cha/Ter  de  leurs  fi^es. 
A/iatiqueeffant  venu  en  Orient , apprit  que  la  doifrine  de  ces 
Prélats,  eüoit  celle  de  pluficurs  autres,  & que  les  habitans  de 
leurs  villes  foûtenoient  vigoureufêment  leur  parti . Il  écrivit  à 
Ana/Iafe  qu'il  n’c/loitpas  poâiblc  de  chafi'cr  ces  deux  Eve/qucs 
fans  répandre  beaucoup  de  fâng.  A quoy  ce  Prince  répondit 
qu’il  n’y  avoir  point  d’afîàire  fi  importante  & fi  grande,  qu'il  n’a- 

р. 365.d.  bandonna/l  plutofl  que  d’en  répandre  une  feule  goute.'Il  paroi/I 

que  les chofes  demeurèrent  en  cet  état  ju/ques  àla  nnort  d’Anaf- 
Conc.t.j.p.ios  tafê.'Severien  vivoit  encore  en  536,  & figna  le  premier  après  le 
Métropolitain  , la  requefte  que  cette  province  adre/Ta  alors  à 
Ju/linien  contre  Severe.  Serge  d’Epiphanie  la  figna  le  denûer . 

с.  i Ainfi  il  avoir  fuccedé  à Cofme . ] 
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ARTICLE  XXVI. 

Elit  de  Jerufalem  ayant  refufé  les  Synodi^ues  de  Severe,  ejl  depofé 
it  banni . 

[ T E A N d' Alexandrie  receut  fans  difficulté  les  Synodiques  de 
J SevereJiSc  ils  le  glorifioient  d’avrar  enfcmble  une  union  & chr  .ori 
une  communication  très  étroite  , 'après  s’eftrc  excommuniez  conc.t.s.p. 
l’un  l'antre. [Nous  verrons  que  Timothée  de  Conftantinopic , 
cftdtauffi  tout  à fait  uni  atec  Severe.JIl  voulut  en  effet  mettre  Thphn.p.ijs.» 
fon  nom  dans  les  diptyques  ,&  enoffercelui  deFlavien.Mais  il  l’- 
en fut  empefehé  par  le  peu|de.Car  tous  les  Orthodoxes  ne  vou- 
loient  poiitt  de  communion  avec  Severe , principalement  les 
moines.'Severe  ne  manqua  pas  d’envoyer  les  Synodiques  en  Pa-  Conc.t.7.p.8» 
lcffine,à  Elie  de  Jerufalem/avec  [l'aéle  de]  la  depolition  de  Fia-  j ^ 
viem  Mais  00  n’y  voulut  recevdr  ni  l’un  ni  l’autre  ; & mcfme  jsY.d.^  ^ 
ceux  qui  les  apportoient  furent  maltraitez, & contraints  de  s'en- 
fùir^avec  honte, 'les  moines,  le  peuple , & toute  la  ville  de  Jeru-  p.jsj,». 
lâlcm  s’eftant  eicvez  contr’eux.  Car  les  monaftercs[de  Jcrulâ-  c. 
lem  & des  environs, Jeffoient  parfaitement  unis,avec[le  peuple 
& le  Cletgcjdc  la  ville  pour  la  défenfe  de  la  foy  : & la  ptufparc 
desvilles[de  la  Palcftine  ] entroient  dans  cette  luion  avec  leuts 
Evefqucs. 

' 'Severe  voyant  qu’Elieavoit  refufé fës  Synodiques,  aigrit  con-  conc.t.r.p.ss 
tre  luy  r£mpereur,'&  en  obtint  un  ordre  pour  obliger  Elie  de  <••  ^ 

lerecevoirà  là  conununion . '11  ai  obtint  auffi  des  officiers , des  p.n.e.  ' 
Magiffriens,&  des  Ibldats  ,avec  Icfquels  il  renvoya  fés  Synodi-  , 

^s  à Jerufalem  par  quelques’ Ecc!efiaftiqucs['0^  prétend  que  t.4.p.«+is.b. 
Timothée  de  Conftantinople  envoya  à Elie  fesSyncidyques  avec 
celles  de  Severe  , ou  peut-eftre  quelque  lettre  de  menaces . ] 

’C’effoit  au  mois  de  may  de  cette  année.  *E>és  que  S.  Sabas  f^ut  t.7.p.tl.«. 
ce  qui  Ce  pafloit,!!  s’en  alla  à Jerufalem  avec  les  autres  folitaires 
& en  chaffà  ceux  qui  avoient  apporté  les  Synodiques  de  Severe. 

Et  raflémblant  un  grand  nombre  de  moines,  ils  s’en  allèrent  au 
,,  Calvaire  avec  le  peuple  de  Jerufalem , en  criant  : Anatheme  à 
I,  Severe  & à ceux  qui  communiquent  avec  luy.‘  ce  quils  difbient 
en  prefènee  tant  des  Magiffriens,  que  des  officiers  & des  fbldats 
que  l’Empereur  avoit  envoyez.[Je  ne  fçay  fi  on  n’alla  point  juf- 
qu’à  dire  anatheme  à l’Empereur  mefme.JCar  il  fut  anathema-  Eva.l.s.c.s^.p 
tizéà  Jerufalem  de  fon  vivant,  [ & il  eff  difficile  de  croire  que 
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c’ait  efté  dans  ce  qui  arriva  peu  apres  l’cxpulfion  d’Elie.puil'que 
Hypacc  fon  neveu  y cftoit  prcfent  . J 

Con.t.7P.i9.b  'EliercjettadoncabfolumentlacommuniondeSevere.  *Anaf- 
«r.4.p.ui5.a.  tafe  pouffé  par  Timothée  de  ConftantinopIe,‘/èlaifIànt  empor- 
t.7.»9.  .c.  ^ colère,  envoya  Olympe  Duc  de  la  Paleftine,  & iuy  don- 

na la  lettre  qu'Elie  avoit  ^rite  de  Sidon,&  oh  il  declaroit  qu’il 
ne  fâlloit  point  admettre  le  Concile  de  Calcédoine,  afin  de  s’en 
fervir  pour  le  faire  depolcr  de  quelque  manière  que  ce  fuft  . 

Olympe  vint  donc  le  trouver  avec  uri'grand  fkfte,&  luy  montra  ?«««« 
la  lettre  qffil  avoit  apporteefee  qu’il  failbit  fans  doute  pour  Iuy 
reprocher  fon  changement , & faire  croire  qull  meritoit  d’eftre 
depofé  en  n’executant  pas  ce  qu’il  avoit  promis  à l’Empereur 
par  cette  lettre  ; d’où  il  femble  qu’on  peut  conclure  en  faveur 
d’Elie  qu’ayant  témoigné  de  la  foiblcflè  dans  cette  lettre  , il 
' s’effoit  relevédans  la  fuitc,&  avoit  repris  de  nouveau  la  défenfe 

Sur.5.<l€c.p.i73  ^ Concile  de  Calcédoine, j'commc  Anaftafe  le  luy 

Vrî-  avoit  reproché  en  parlant  à Saint  Sabas.'Et  on  marque  en  effet 

'Vi^Tjn.309  qu'ji  cftoit  alors  perfècuté  auffi-bien  comme  défénfour  du  Con- 
cile  de  Calcédoine  , que  pour  ne  vouloir  pas  obeïr  au  comman- 
dement que  Iuy  faifoit  l’Empereur, de  recevoir  Severe  à fa  com- 
munion . 

Th  hn  pj34  b chofcs  cn  cftoicnt  donc  réduites  à ce  point , qu’il  falloit 

qu’Elie  fc  refoluft  ou  à admettrecomrae  unEvefqueCathoIique, 
cet  ennemi  de  la  foy.ou  à perdre  luy  melme  le  titre  d’Evefquc. 

Mais  en  couragé  par  les  moines,il  prit  genereufement  le  dernier 
Conc  1 7 pl«9.  psrti.'Ainfi  Olympeaprés  avoir  tenté  toutes  fortes  de  voies , le 
c.  dépouilla  par  violence  de  l’epifoopat,  [fans  qu’on  dilê  s’il  fïtaf- 

t.4.p.i4i5.b.  fombler  pour  cela  aucun  Concile, ]1e  chaffa  de  Jerufâlem , & le 
t.7.p.t9.cl  relégua  a EviIa,'ou  Alia^ans  l’Arabie  fur  le  bord  de  la  mer  rou- 
Moic,c.35.p.  ge,  que  l’Ecriture  appelle  quelquefois  Haïlath . Viâor  de  Tune 
iperrar.  enfermé  dans  le  chafteau  de  Paraxene. 

Santon, Lubin  [Je  pcnfe  qu’il  fâut  raporter  à cette  occaffonj'la  plainte  que  S. 

' 3 P'  Sabcs  faifoit  peu  aprésà  l’Empereur,  de  ce  que  les  Evefques.lc 
3'j-3>  . . Icj  moines , effoient  arrachez  par  violence  dclafain- 

te  Sion  & de  l’eglife  de  la  Refurrcélion , trainez  par  la  ville  à la 
vue  despayensjdesjuife,  & des  Samaritains,  dans  des  lieux  pro- 
fanes & impurs , & contraints  à faire  des  chofcs  contraires  à la 
pureté  de  la  foy;  en  forte  que  ceux  qui  alloient  dans  les  lieux 
fâints,pour  y offrira  Dieu  leurs  prières, au  lieu  d’y  trouver  l’édi- 
fication qu’ik  cherchoient,  s’en  retournoient  chez  eux  accablez 
[ de  douleur  J’par  les  fcandales  qu’ils  y avoient  vus . 

ART.  XXVII. 
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ARTICLE  XXVII. 

Je/ta  intrus  À la  place  d'Elie, promet  tout  aux  EutychienSypuis  Us 
anatbemati^e. 

' \ U lieu  d’Elie, Olympe  fit  Evefque[le  mardi  ]j*  jour  de  conc.t.7.p. 
XX  lcptcmbre,Jean,*qu’Eliemcfme  avoir  elevé  au  diaconat', 
^tScquieüoit  fils  de  Marcien,'&  frcre  d’Antoine,  tousdeux  elc-  îeij  si." 
vez  à la  dignité  eplcopale  par  ’Elie,  Marcienà  Scbafte,  & An- 
toine  à Afeiloo  : Et  ils  feiloient  tous  profèflion  d’amitié  avec  S. 

Sabas . [ Cependant  Jean  ne  rougit  pas  d'accepter  une  dignité 

que  l’on  oftoit  à Elie  par  une  violence  & une  injuftice , J & il  s’y  Conc.tr.p.ïj. 

eleva  en  promettant  de  recevoir  Severe  à fa  communion, & d’a*  c|Thphn.p.ij4 

nachenoatizer  mcfmcle  Concile  de  Calcédoine.  On  pretendoit  conc  t.7.p.S9 

mefme  qu’il  aveât  contribué  à fiiire  perfccuter  Elie,  & à le  chafi  e. 

fer.  [Cependant  les  plus  grands  Saints  ne  laiflerenr  pas  de  le  re- 

connoillte  pour  Evefquc  ; la  confufioa  i5c  l'oppreiTion  ob  l’Eglifé 

efkjit  alors,  les  obligeant  de  fbuffHr  qu’on  violait  les  loix  les  plus 

fiüntes  de  la  difeipline  pour  éviter  de  plus  grands  maux.  J' Jean  Thphn.p.ij4.c| 

avoir  la  garde  de  la  [vraie] Croix  lorfqu’il  fut  ordonné  Evelque.  Viit.T. 

' Viélor  de  Tune  dit  qu’il  accomplit  les  deux  points  qu’il  avoit  ibiJ. 
promis  à Olympe.  Mais  Theophane  dit  qu’il  ne  fit  ni  l’un  ni  l’au-  Thphn.p.i34c 
tre.'CarS.  Sabas  & S.Thcodolê,  ces  genereux  défcnlêurs  de  la  Conc.t.4.p. 
foy , & qui  n’clldcnt  pas  moins  les  modèles  que  les  chefs  des 
falots  habitans  du  defcrt,'ayantapprisce  qui  fe  fallbit,&  le  mal-  dlt.7.p.«9.<J.- 
heureux  engagement  ob  Jean  s’eltoit  mis , raflêmblerent  tous 
les  folitaircs , & conjurèrent  Jean  de  ne  j»int  recevoir  Severe 
dans  fa  communion,  & defbûtenir  plutoft  le  Concile  de  Calcé- 
doine (aux  dépens  de  tout,  luy  promettant  de  le  joindre  tous  à 
luy  & de  le  défendre  de  tout  leur  pouvoir . Jean  encouragé  par 
ces  difeours,  & cedant  au  rcfpeél  qu'il  avoir  pour  les  folitaircs , 
ne  fit  rien  de  tout  ce  qu’il  avoit  promis  à Olympe.'lls  chaUcrent  t.4  p.i4is-I>.<l- 
aufli  des  fâints  lieux  , ceux  qu’Anaftafe  y avoit  déjà  envoyez 
avec  les  Sy  nodiques  de  Timothée  & de  Severe . 

'Anaflafe  ayant  fçeu  que  Jean  n’executoit  point  ce  qu’il  avoit  t.7  p.*9-9'- 
promis,  fiifché  contre  Olympe  qui  s’elloit  enfui,  il  envoya  Anaf- 
tafe  de  Pamphilefqu’il  avoit  faitJDuc  de  la  Palefline[enla  place 
d’Olympe,]  afinqu'il  obligeai! JeanderecevoirSevereà  facom- 
munion,  & d’anathemarizer  le  Concile  dcCalcedcâne,  ou  qu’il 
le  depouillaftde  là  dignité.  Dés  qu’il  fut  arrivéà  Jerulâlem,il  lè 
Hifi.  Eccl,  Tom.  XV L Y y y y 
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iâifit  de  Jeaa&  lemit  dans  la  prifon  publique.  Touslcshabitans  ’’’■ 
de  Jerufalem  approuvèrent  ce  traitement  comme  unejufle  pu- 
nition de  la  conduite  de  Jean  envers  Elie  qu’il  avoit  trahi  & fa- 
crifié  à Ibn  ambition  lâcrilege.  Zacarie  qui  gouvernoit  la  ville 
deCefarce,  entra  fccrettement  dans  la  prifon,  & dit  à Jean  que 
s'il  vouloir  bien  faire,  & ne  fe  pas  voir  'depouillerderepifcopat, 
il  n’avoit  point  de  meilleur  confeil  à luy  donner  que  de  ne  point 
admettre  Severe  à fa  communion,  quelque  infîance  qu’on  luy 
■ pull  faire  : quil  pouvoir  dire  au  Duc,  qu'il  ne  refufoit  point  de 

faire  ce  qu’on  demandoit  de  luy  ; mais  qu’eftant  en  captivité  on 
. pourroit  dire  qu’il  l’avoit  fait  par  forcer  par  contrainte;&  que 
s’il  le  mettoit  en  liberté,  il  fêroit  volontiers  dés  le  dimanche  fui- 
vant  ce  que  l’Empereur  fouhaitoit  Le  Duc  le  crut  & le  renvoya 
à fonEglifèJcan  envoya  aufli-tofl  avertir  tous  les  moinesdeve- 
nir  à Jernfâlem.  On  les  conta  & on  vintluy  direqu'ilyenavoit 
dix  mille  ; & comme  ils  ne  pouvoient  pas  tous  demeurer  dans 
l’eglifc  [ cathédrale, ]on  jugea  plusà  propos  qu’ils  s’aflembfaffent 
les  dimanches  dans  celle  de  S.  Eflicnqc,  parcequ'elle  efloit  aflez 
grande  pour  les  contenir  tous.  On  leur  dit  auffi  d’aller  audevant 
d’Hypace  ne\  eu  de  l’Empereur,  à qui  Vitalien  vendit  de  rendre 
la  litirté,  Sc  qui  venoit  à Jerulalem  pour  y prier. 
t-7.p49.sr.  'Tout  le  monde  s’aflémbla  donc  dans  l'eglifê  de  S.  EfUenne  , 
tant  les  moines  que  les  peuples.Le  Duc  Anaflafê  & leConfulaire 
Zacarie  s’y  trouvèrent  auffr-  Quand  Hypace  fut  arrivé  & fut  ve- 
nu à l’eglifeavec  tout  le  peu  pie,  Jean  monta  au  Jubé , accompa- 
gné de  S.  Sabas  & de  S.Theodofe  les  deu.x  chefs  des  moines  : 

Mais  au  lieu  de  faire  ce  que  l’Empereur  fouhaitoit,  le  peuple  fe 
mit  à crier  durant  plufieurs  heures  ; Anathematizez  les  hercri-  “ 
ques  : Confirmez  le  Concile.  C’cfl  ce  que  Jean  fit  avec  ces  deux  “ 
Saints,  & tous  trois  d’un  commun  confentement , anathemati- 
zerent  Neftoriu5,Eutychc,  Severe,  dc  Soteric  Archevefquc  de 
CefâréeenCappadoce,&  tous  ceux  généralement  qui  ne  rctc- 
Thphn.p.iï«.l>  voient  pas  le  Concile  de  Calcédoine.  'II  prcxlama  en  mcftne 
temps  les  quatre  faints  Conciles  œcuméniques . 'Le  Dac tecon- 
° nu  alors  qu'on  l’avoit  trompé  : & craignant  cette  union  du  peu- 
ple & des  moines,  il  s'eflima  trop  heureux, s'il  pouvoir  fc  retirer 
doucement  & fans  rien  dire  , & il  s'en  alla  à Gefârée . H\  pace 
qui  efloit  demeuré,  afTuraavec  ferment  aux  deu.x  Saints,  qu'il 
n'efloit  point  venu  à Jcrufalem  pour  prendre  aucune  part  à 
l'impieté  de  Severe,  mais  pour  venir  adorer  Diai  dans  les  faints 
Iicu.x,  & qu'il  vouloir  leur  eftre  uni  de  cominunioiv  U donna  de 
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* ‘ grandes  femmes  d’argent  à Saint  Sabas  pour  diftribuer  à tous  les 

moines  qui  eûoient  là  prefens:  en  qaoy  il  montra  en  mefme  ^ . 

temps  & fa  fby  envers  Dieu,  iScfon  refpeél:  envers  Saint  Sabas.'Il  Thphap.ijs. 
donna  aufG  cent  livres  d'or  à S.  Tbeodofe  , pourdifiribuer  aux  l>.  . 
moines  qui  eftoient  zelei  pour  la  fby  Orthodoxe  ,&  pour  le  Con- 
cile de  Calcédoine.'  Et  il  fê  joignit  à la  communion  de  Jean. 

[Ceci  n’arriva  apparemment  qu’en  514,  comme  on  le  peut 
■ mefine  juger  de  ce  qui  y dt  dit  de  Vitalicn  .]Tlieophane  rapor-  a.b: 
te  la  mefme  chofè  en  abrégé il  remarque  que  le  Duc  Anafîafe  a. 
ayant  une  grande  paflion  d’arriver  à cette  dignité,  s’eftoit  enga- 
gé pour  l'obtenir,  à obliger  Je.nn  delê  (bumettreà  la  volontéde 
l'Empereur, ou  à payer  joo  livres d’or.'Jcand’Alexandrie[ayant  p.i3sJ. 
ffcu  ccqui  s’elloit  pallc  à Jerufalcm , ]défenditaux  Egyptiens 
d'y  aller  pour  la  feiledel’Éxaltation[de  la  faintc  Croix,  jjepeut 
qu^ils  ne  s’y  laiflàlicnt  allcrà  recevoir  le  Concile  deCalccdoine . 

ARTICLE-  XXVIII,  ' 

I . I • 

Saint  SahasÛ  STbtodofc  écrivent  â Aaajlafe:  Les  Ëuijcbient 
funit  par  tes  démons  mcfmet  ; Mort  de  5.  Elie. 

' A Nastase  extrêmement  irrité  de  ce  qui  s’dlMt  paffé  à cotelr.g.t.j.p 
XX  jerulalcm,  penfoit  à exiler  le  nouveauPatriarche  avec  les  s'j-l». 
dcuxfaints  AbbezSabas&  Theodolc.  On  fùtinformé  àjerulâ- 
îcm  de  ce  ddicin  dé  l’Empereur . Pour  talcher  d’en  prévenir 
rdiet , les  deux  Abbez  aflèmblercnt  cous  les  folicaires  dont  ils 
ertoient  les  Supérieurs,  & d’un  commun  confêntement , ils  écri- 
virent à l'Empereur  une  lettre  que  nous  avons  encore , 'où  fans  p,  ju-jao. 
luy  faire  des  e.xcufêsbaflès&quififlènt  tort  à la  vérité,  il  fê  plai- 
gnent au  contraire  qu’on  deshonoroit  la  religion  en  traitant 
d’une  manière  tout  à fait  indigne,  les  Prélats  & les  fblitaires , & 
ils  le  fupplient  de  donner  ordre  que  cela  n’arrive  plus  à l’avenir. 

I Is  parlent  de  Scverc,  comme  du  fléau  general  de  i’Eglifc,&  pro- 
teflenc  qulls  /bat  tousrefblusdenepasapprendrc  la  fby  de  luy, 
mais  de  fbuflrir  tout,  & de  perdre  plutofl  la  vie,que  d’abandon- 
ner celle  qu’ils  ont  icccu  des  Apoftret,  contenue  dans  le  Conci- 
le de  Nicéei5c  dans  les  trois  autres  fuivans.'Anaflafe  ne  répondit  p.jto.b.c. 
pointa  cette  lettre,  eftant  alors  occupé  à la  guerre  contre  Vira-  ' 
lien.  'On  remarque  qu’on  vit  cette  année  à Jerufalem  dans  les  Thphn.p.i36.i 
pollêdez  ; des  choies  extraordinaires  qui  donnoient  de  la  ter- 
rcur,[Dicu  voulant  peut  eftre  marquer  par  là  le  pouvoir  extraor-  ' 
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dinairc  qu'il  donnoit  alors  au  démon  pour  tenter  les  hommes . ] ’ ' 

'On  dit  aulfi  qu’en  l'an  51  S, beaucoup  d’hommes,  de  femmes,  & 
d’enfans , furent  extrêmement  tourmentez  par  les  démons  à 
Alexandrie, '&  cela  arriva  de  mefme  dans  toute  l’Egypte, où  ces 
elprits  impurs  s’emparèrent  en  mefme  temps  des  petits  & des 
grands,  des  perlbnnes  libres  & des  efclaves,  des  Eccleliaftiqucs 
&des  moines,  & n’epargnerent  que  les  étrangers.  Tous  ces  pot 
fedez  perdirent  l’ufage  de  la  parole , & aboyoient  jour  & nuit  ’ 
comme  des  chiens . [Ils  tournoient  leur  ragecontr’eux  mefmes,) 

& fe  mangeoient  les  bras  & les  mains.  C’ell  pourquoi  l’on  fut 
obligé  de  les  lier  avec  des  chaines , & de  les  trainer  aux  eglifês 
pour  y obtenir  leur  délivrance.  Il  appamt  alors  un  Ange  fousia 
ibrme  d’un  homme  à quelques  uns  du  peuple , qui  leur  dit  que 
cela  leur  edoit  arrivé  pour  avoir  anathematizé  le  Concile  de 
Calcédoine , & qui  leur  défendit  fortement  de  nepaseflre  allez 
téméraires  pour  rien  entreprendre  de  fcmblable  à l’avenir. 

'Nous  avons  vu  ci-deffusles  diverlcs  plaies  dont  la  PalefHne 
fut  affligée  depuis  l’an  5 1 2 jufqu’en  518  ,furtout  depuis  qu’on  luy 
eut  ofté  le  Patriarche  Elie:  ce  que  tout  les  habitans  de  Jerufâlem 
regardoient  comme  une  punition  de  l'injudice  qu’on  luy  avoir 
feit.  Cet  Evefque  vécut  prés  de  cinq  ans  dans  fon  exil  d’AïIa , 

'où  il  paroirt  qu’il  obfcrvoit  pour  réglé  de  demeurer  jufqu’à  l’hcu- 
re  denone  dans  la  folitude,  dans  le  ûlence,  dans  lejeûne[&dans 
la  priere . ] 

, [L'an  s 1 8, ]S5abas& quelques  autres  Abbezl’eftant  aller  vi- 
fitcr , il  les  receut  avec  une  extreme  joie , & les  raint  avec  luy 
quelques  jours:  Tous  les  jours  vers  l’heure  de  nooe  il  fbrtoit  de 
la  retraite  &dù  lîlenceoù  il  avrat  paflé  toute  la  journée, pour|alIcr 
les  entretenir  & prendre  lôn  repas  avec  eux.  Un  jour  quieftoit 
le  9 de  juillet  s’effant  tous  affcmblez,  comme  ils  a voient  accou- 
tuméj;au  lieu  & à l’heure  ordinaire,]  le  Patriarche  n’y  vint  pas . 

Ils  ne  voulurent  pas  manger  fans  luy,&  ils  l’attendirent  julqu’au 
milieu  delà  nuit  qu’il  vint  à eux. Mangez, vous  autres,  leurdit-  <« 
il,  pour  moy  je  n’en  ay  pas  le  temps  : SSabas  l’arrefta  & le  pria  c< 
inliamment  de  leur  dire  ce  qu’il  avmt.  Alors  laiflànt  couler  les 
larmes  : Hclas  ! leurdit-il,rEmpereurAnaftafe  vient  de  mourir  « 
à l’heure  que  je  vous  parle,  & je  dois  le  fui  vre  dans  dix  jours  pour  « 
plaider  noftre  caufe  [devant  le  terrible  tribunal  de  J.Cj'Il  man-  « 
da  cette  nouvelle  à Flavien  d’Antioche , qui  avoit  eu  une  lêm- 
blable  vifion/'comme  nous  l’avons  dit,  en  parlant  de  ce  Prélat . y 

'Elie  donna  enfuite  les  ordres  neocflaircs  pour  le  gouverne- 
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mwt  des  monaftcres  , [ dont  il  prenoit  foin  dans  le  lieu  de  Ibn 
cxib  ] & il  ordonna  qu'aprés  la  mort  d’Euthale.Neftabe  & Zaca- 
ric  en  auroient  fuccelfivement  la  conduite . Il  détendit  que  pcr- 
Ibnnc  ne  fuftaflèz  hardi  pour  diviferfes  monaftcres.  Apres  avoir 
ainfi  réglé  ce  qui  les  regardoit , il  vécut  encore  huit  jours  depuis 
la  villon  qu’il  avoir  eue  : Et  durant  ce  temps  là  il  ne  prit  d’autre 
nourriture  que  la  lâinte  Euchariftie.  Il  tomba  enfuitc  malade, 
mais  d’une  maladie  qui  n’eftoit  pas  violente.  S.Sabas&ceuxde 
fa  compagnie  ne  le  quittèrent  point  les  trois  derniers  jours  :& 
enfin  après  avoir  receu  la  communion  le  20  de  juillet,  & avoir 
répondu  Amen  aux  prieresque  l'on  fit  pour  luy,  il  s’endormit  en 
paix  & fe  repolà  dans  le  Seigneur , eftant  alors  âgé  de  8 8 ans . 

[C'eft  ainfi  qu’Elie  apres  avoir  vécu  en  Saint  dans  la  Iblitude, 
apres  avoir  gouverné  l’Eglilè  de  Jerufalem  durant  20  ans , après 
Non  14.  élire  forti  de  l'epifcopat  ' plus  glorieufcment  qu’il  n’y  eftoit  entré; 
acheva  de  lé  purifier  dans  l’exil  & dans  la  folitude , oîi  il  raoumt 
comme  un  lâint  Coofefleur.  J 'Un  ancien  auteur  luy  donne  le  titre 
Jiwofjwt.  "Heraud  de  Dieu . • Eutyque  marque  diverfes  choies  à là 
loiiange , & à celle  de  Flavien  d’Antioche . [ Mais  nous  avons  cru 
qu’il  valoit  mieux  nous  contenter  de  ce  que  nous  trouvons  dans 
des  auteurs  plus  afl'urez . Marcellin  met  là  mort  en  l’an  5 1 6 . Mais 
les  autoritez  contraires  lônt  trop  fortes  poiu  s’arrefter  à la 
fienne.  ] 

ARTICLE  XXIX. 

Lfs  OrientdHX  demandent  fecoun  au  Pape  SymmaqueSamt  Aviti 
écrit  four  eux  à la  priere  de  Gondebaud . 

[ T Es.  Orthodoxes  de  l’Orient  voyant  les  trois  prindpaux 
I y fieges  occupez  pr  des  ennemis  déclarez  du  Concile  de 
Calcédoine , & celui  de  Jerulàlem  par  un  ambitieux , quiavoit 
déjà  donné  plufieurs  preuves  de  m lafeheté  ; craignirent  avec 
raifon  de  fe  voir  entièrement  accablez  pr  les  heretiques.  ] 'Les 
Eutychiens  les  attaquoient  tous  les  jours , & leur  dilôient  ana- 
thème, prcequ’ils  loûtenoient  les  deux  natures . 'Et  il  leur  eftoit 
d’autant  plus  difficile  de  fe  défendre  de  ces  anathemes , que 
beaucoup  de  prfonnes  ne  pouvant  psdiftineucr  la  vérité  des 
deux  erreurs  oppfécs  de  Neftorius&d’Eutycne,  s’imaginwent 
que  dés  qu’on  n’eftoit  ps  Eutychien,  on  eftoit  Neftorien. 

[Ils  crurent  donc  devoir  imiter  la  conduite  de  S.  Bafile,  & des 
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faints  Evefqucs  de  fon  temps,  qui  Ce  vqjant  perfecutez  par  les 
Ariens , avoient  recou rsau  Pape  Damafê  & aux  autres  Evcfques 
d’Occident , qui  jouifîbient  alors , aulTi-bien  qu'en  ce  temps-ci, 
d'une  grande  tranquillité . Ces  Saints  avoient  tiré  peu  de  fecours 
de  Damalc,  comme  on  le  voit  par  les  plaintes  de  S Balile,&bn 
p. 1 305.b.c.  ti'en  pouv^t  guère  efpcrcr davantagedu  Pape  Symmaque , ] 'qui 
regardoit  tous  les  Orientaux  comme  des  hérétiques  qui  efloient 
dans  l'anathcme  à caufe  d'Acacc.  [ Cependant  ne  vej  ant  fur  la 
terre  aucun  autre  endroit  dont  ils  puflcnt  efperer  quelque  Ce- 
p.1304.1309.  cours,  ] 'ils  luy  écrivirent  une  grande  lettre  qui  eft  vende ju/ques 
à nous , où  ils  le  conjurent  d'une  maniéré  très  touchante , de  ne 
pas  abandonner  tout  lOrient  preft  à périr;  mais  de  Ce  hafler  de 
leur  donner  quelque  Iccours  dans  raccablement  ou  ils  efloient. 
p.i307.».b.  'Ils  luy  reprefentent  qu'ils  auroient  cflé  le  trouver  , s'il  ne  fc 
b.c.  fuft  agi  que  de  peudeperlbnnes,  'mais  que  s'agiflânt  de  tout  l'O- 

p.i305.b.c,  rient,  c'eftoit  àluy  à agir  pour  les  fècourir.'(^ie  le  crime  d’Acace 
n’eft  point  le  leur , puifqu'ils  fuivent  la  doéirine  de  S.  Leon  & du 
r.i3o<.».  Concile  de  Calcédoine,  'qu'ils  la  prefehenr  ouvertement  & pu- 
p.  ^30».  bliquement  ; '&  ils  en  font  dairs  cette  lettre  une  profêflion  ample 

p.1306.1.  & formelle  : 'Que  ceux  d'entr’eux  qui  le  peuvent  fefêparent  en- 

tièrement de  la  communion  dcsadvcrfâires,  [c'efl  à dire,  comme 
b.c.d.  je  croy  , de  Severc  & de  Jean  d'Alexandrie , ] '&  que  fi  d’autres 
ne  le  font  pas , ce  n’efl  que  pour  éviter  de  plus  grands  maux  , 
d.  'ruais  que  les  uns  & les  autres  n'efperent  apres  Dieu  qu'en  fon  fê- 

r.i304.d.c|i3os  cours . 'Ils  y appellent  Acaceleurpere,  "mais  ne  font  point  diffi- 
fl  10  b cultéd'avouer  fà  defobeïflànce,  *’&  fa  prévarication.  [Cepen- 
/^p.i304.d.  dant  ilsn'oftrent  point  de  le  coodanner  , & ncdifênt  point  pour- 
quoi ils  ne  l'offrent  pas . Je  ne  fçay  fi  c'efl  pareeque  le  Pape  pou- 
voir bien  juger  de  luy  mefme  qu’ils  ne  le  pou  voient  faire  fans  fc 
fêparer  de  'Timahée  de  Confîantinople  : ce  que  l’état  de  l’Egli- 
fe  pouvoic'  ne  pas  fouffrir  pour  des  raifous  qui  ne  nous  font  pas 
connues. 

Nous  ne  favons  point  en  particulier  qui  peut  avoir  écrit  cette 
lettre  , ni  fi  elle  cftoit  au  nom  de  tous  les  Orthodoxes  de  l’empi- 
re d'Orient , ou  feulement  de  ceux  de  Syrie , que  l’on  appelloit 
plus  particulièrement  les  Orientaux . Pour  le  temps,  je  ne  croy 
pas  qu’on  la  puiflè  mettre  pluffoflc^u’en  51J,  puifque&vcren’a- 
voit  uf’urpé  le  fiege  d’Antioche  qu’a  la  fin  de  la  precedente  ; ni 
f.i3oS.c.  pluffard  qu’en  514  auqucimourut Symmaque,  qui ellcs’adref- 
ié  nommément. 

'Fva.I.2.c.5.p,  [ Les  Orientaux  n’eurent  pas  recours  au  Pape  feul  : ] ’Evagre 
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nous  a oon/crvé  divers  endroits  d’une  lettre  que  les  moines  de 
la  Paleftineavoient écrite  à Alcizon, 'Métropolitain  de  Nicople  n.p.si.i.b, 
ep  Eplre  , défenfeur  du  Concile  de  Calcédoine , & qui  entra  l'an 
Hormif-5 1 5 dans  la  "communion  de  Rome.  [ 11  paroift  qu’ils  y reprelên- 
toient  les  troubles  & l’état  depbrable  où  fê  trou  voit  l’Orient.] 

'Ils  reraontoient  jufqu’à  Theodofequiavoitufurpé  lefiegedc 
Jerufalem  auffi-toft  après  le  Concile  de  Calcédoine,  '&  venoient  i.j.c.js.p.jSs 
jüfqu’au  temps  que  les  Synodiques  de  Severe  furent  rejettées  d. 
dans  la  Paleftine , 'lor/que  l’Egliic  de  Jerulâlem  cftoit  unie  pour  p,j64.c. 
la  vraie  fbj’ . [11  fcmble  qu’on  ne  parloit  point  encore  de  la  perlc- 
cution  d'Elie  : & qu’ainfl  c’edoit  au  pludard  vers  le  milieu  de''  . 
cette  année . On  ne  trouve  point  quel  eflet  eut  cette  lettre , ] 'ni  Bar.5n.561. 
celle  des  Orientaux  à Sy mmaque.  'Mais  pour  celle-ci , Symma-  Conc.t.a.p. 

3ue  avoit  déclaré  bien  ouvertement  fur  la  fin  de  l'année  prece*  p-»3oj  f- 
ente , qu’il  ne  vouloir  rien  ftire  en  feveur  de  ceux  qui  n’ana- 
thematizoient  pas  Acace . ’ 

[Je  ne  fçay  ii  les  Orientaux  s’edoient  audi  adrelTezaux  Eveil 
ques  des  Gaules.  Mais  ils  trouvèrent  plus  de  bonne  volonté  dans 
un  pays  fi  éloigné  d’eux,  mefme  parmi  les  barbares  & les  Ariens, 
qu’ils  n’en  avoient  trouvé  à Rome.  ] 'Gondebaud  Roy  de  Bour-  Avit.ep.i.p.7. 
gogne , qui  faifoit  profelTion  d’amitié  avec  Anadalè,  voulut  fai- 
re voir  qu’il  l’aimoit , cnlclérvant  non  feulement  dans  les  affai- 
res civiles , mais  encore  dans  celles  de  Ibn  lâlut . 'Il  aimoit  d’a'J-  ^ ^ 
leurs  la  foy  Catholique,  [au  moins  dans les.poiots qui n’edoient  " 
pas  direélement  contraires  à l’Arianifme , qu’il  n’avoit  pas  le 
courage  d’abandonner  ouvertement.  ] 'Craignant  donequ’Anaf  ^ 
tafe  ne  fe  laidàd  prévenir  pr  l’erreur  d’Eutyche  , & n’y  enga-  ’ 
gead  fes  fujets,  ou  voulant  l’aider  à s’en  retirer  & à en  retirer  les 
autres , s’il  y eftoit  déjà  tombé,  'il  voulut  qu’on  tiraft  des  Ecritu- 
res  les  preuves  les  plus  fortes  & les  plus  capables  de  ruiner  cette 
erreur , pour  les  envoyer  en  Orient. 

[ 11  y a bien  de  l’apparence  que  Saint  Avite  de  Vienne , dont  il 
eftimoit  beaucoup  l’efprit , la  Iciencc , la  pieté , luy  inlixra  ce 
delTein . ] 'Ce  qui  eft  certain , c’eft  qu’il  chai^ca  ce  Saint  mefme  ^ ^ ^ 
de  rcsccutcr . S.  Avite  fit  pour  cela  un  traité  fur  l’Incarnation , 
dont  fa  lëcoode  & fa  troifiemc  lettre Ibnt  despart'ies.  'Eteerou-  Gf.x.h.Fr.l.i. 
vrage  qui  fervit  alors  à accabler  l’hcrelîe , fervit  depuis  à édifier  c. 
l’Eglilc . [.II  y paroiff  plus  indruit  de  la  doélrine  de  la  foy , que  de 
l’état  des  difputes  qui  cdoient  entre  les  Orientaux , ni  de  la  ma- 
nière dont  les  choies  s’y  pallbieot.  ] 'C’ed  ce  qu’on  peut  juger  de  Avit.cp  3.?. 
ce  qu’il  tbrit  du  Trilâgion , & de  la  feditioa  qui  edoit  arrivée , 
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dit-iJ,  à Conftantinople  fur  ce  fujet  l’année  precedente,  &enfuite 
de  laquelle  l’Evefquc  avcàt  efté  chaffé.  [ Cet  Evefquechafré  ne 
peut  eftre  que  Macedone . Ainfi  il  faut  dire  que  S.  A vite  parle  de 
la  fedition  arrivée  en  51 1,  & qu’il  écrivoit  en  512.3 

ARTICLE  XXX. 

De  Dorothée  Evefque  tf  Ancyre  : Timothée  fe  moque  Je  Dieu  & de 
fon  Prince,  .^amondare  S arra^inbattiié  par  let  Catholique  s. 

DO  R OTH  E E Evefque  d’Ancyre  vénérable  [par  fâ  pieté,] 
mtMTut  cette  année . Il  s’efloit  toujours  oppofé  à Anaftafc 
pour  la  défenfc  de  la  véritable  foy.  Ce  Prince  [fc  lafFant  de  fouffrir 
fês  remontrances,  ] envoya  contre  luy  un  Magillrien  [ pour  le  mc- 
quelque  rart  en  exil . J Mail  Dieu  le  retira  à luj-  dans  ce  temps 
la  mcfme,  /clon  la  predidlion  que  l'Evcfquc  en  avoit  faitc/La  vie 
de  S.  Daniel  Stylite  parled’un Evefque  d’Ancyre,  qur ayant  fçeu 
vers  l’an  480,  qu’un  homme  avoit  eflé  extrêmement  blefle  par 
des  voleurs,  le  mit  entre  les  mains  de  beaucoup  de  chirurgiens 
jufêju^  ce  qu’ils  l’euflènt  guéri,  à la  referve  des  jarrets  que  les 
voleurs  luy  avoient  coupez  ; ce  qui  laifoit  qu’il  ne  pu  voit  mar- 
tyr. Cet  homme  pria  qu’on  renvoyait  à S.  Daniel,  & l’Eve/que 
l’y  fk  mener.  'Elpde  cftot  Evefqnc  d’Ancyre  en 
[Il  arriva  ence  temps-ci  une  hilfoire  qui  fait  voir  parfaitement 
^uel  eftoit  le  génie  de  Timothée  deConftantkiople . ] 'Le  Supi 
neur  du  monartere  des  Studites  eltant  mort , 'Timothée  y vmc 
pur  y en  ordonner  un  autre  en  fà  place.  Mais ''celui  qui  avoitefté  „eiuu  »Jm 
«lu  pour  cette  charge , luy  déclara  qu’il  ne  pouvoir  pas  recevoir 
l’ordination  d’un  homme  qui  anathematizoit  le  Concile  de  Cal- 
cédoine. Alors  Timothée  dit  : Anathème  à tous  ceux  qui  rejet-  <• 
tent  ou  qui  anathematizent  le  Concile  deCalcedoine  Après  cela  « 
le  Sapricur  clu  fe  laiflà  ordonner  par  luy . Jean  fon  Arcmdiacrc 
qui  eftoit  Manichéen , luy  reprocha  cette  aélion,  & courut  au 
plais  en  informer  l’Empreur,  qui  ayant  âk  venir  Tirrrothée 
le  traita  là  deflus  avec  un  très  grand  mépris.  Mais  'Timothée  nia 
la  chofe,  & dit  ; Anathème  à tous  ceux  qui  reçoivent  le  Concile  “ 
de  Calcédoine.  a 

[ Parrni  ces  malheurs  fans  nombre  qui  affligeoient  alors  ceux 
qui  aimoient  l'Eglife  & la  vérité,  ] 'Dieu  leirr  accorda  cette  an- 
née quelque  confolation  pr  la  converfiood'Alatnondare  Prince 
d’une  nation  des  Sarraiins,  qui  embraflà  la  religion  Chrétienne 
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* ‘ '■  'On  ne  fçait  û c’cft  le  mefme  qu'AIamondare  Sccice  chef  des  Bi>«.i».fcb.p, 

Sarrazins  fournis  aux  Perfos , qui  avoit  ravagé  la  Paleftine  vers 
l’an  503,  & qui  la  ravagea  encore  en  szp.'QnelquefuftcetAla-  TWrL.p.s<«. 
mondare,  commeonffeut  qu’il  vouloir  fe  faire  Chrétien  , Seve- 
re  d’Antioche  luy  envoya  deux  Evefques  pour  l’infeaerdc  fon  NphtiZon.p. 
erreur.  Mais  Dieu  prévint  fon  mauvais  deffein,&  fit  qu’Alamon- 
darereceut  le  battefme  de  ceux  qui  fuivoient  le  Concile  de  Cal- 
cédoine. Quand  enfuitc  les  Eselques  envoyez  parSevere  voulu- 
rent luy  infpirer  une  doélrinc  contraire  à la  foy  Catholique , il 
ufii  de  cet  artifice  pour  réfuter  leur  erreur.  Il  feignit  avoir  receu 
des  lettres  où  on  luy  mandoit  que  l’Arcange  Saint  Michel  eftdt 
mort.  Et  comme  ils  luy  répondoient  que  cela  ne  fe  pouvoir  pas  ; 

},  Comment  donc,  repartit-il,  J.  C foulement  Dieu,  [folon  vous,  j 
» a-t-il  pu  loufirir  la  mort  de  la  Croi.x,  s’il  n’a  pas  eu  deux  natures,  ' ' 

» puifqu’un  Ange  mefme  ne  peut  mourir  ni  fouffrir.  Cette  répon- 
Ic  couvrit  de  confiifioQ  ces  Evefques,  qui  lé  retirèrent  lâns  dire 
adieu 
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NOTES  ET  ECLAIRCISSEMENS 

SUR  LE  SEIZIEME  VOLUME  DES  MEMOIRES 

pour  /êrvir  à l’hifloiFC  eccleCaftiquc  . 

NOTESSUR  SAINT  PROSPER. 


NOTE  1. 

StirlefocmtdeU  Provldtnct . 

JEnevoypoint  qu'on  trouve  aucu- 
ne difEcultcîk  attribuer  le  pocme 
furlaProvideiKcà  S.  Profpcr,  que  la 
maniéré  dont  il  y eft  parlé  de  la  grâce . 
> 'Car  du  refte  le  pocme  eft  beau  & pour 
le  ftyle  & pour  les  ebufes , nullement 
indignedeS.  Prol^r  , & plein  de  pie- 
' té. 'Il  cil  Elit  par  un  homme  du  paysdes 
Gaules , que  les  Vandales  & les  Gots 
ravageoient  depuis  dixans,[e’cfl  àdire 
depuis  40/.  Etainiiileft  fait  en  4 1£.]! 
''Hincmarle  cite  fous  lenomde  Saint 
. Profpcr;  • & M'Antelmi  y trouve  beau- 
coup dccholés  conformes  ^ fesexpref- 
fions&àlbnftyle. 

[llya  mefmede  fort  beaux  endroits 
fur  la  grâce . j'Car  l’auteur  reconnoift 
queDicu  change  les  cœurs -,  QueJ.C 
nous  appelle  pour  nous  conduire  au 
ciel  avccluy&enluy.  Quenousavons 
perdu  la  vie  [dans  Adam  , & que  nous 
la  recouvrons  par  le  don  de  J.  C 'Que 
l'homme  fc  conduit  par  fa  volonté, 
pourvu qu'il  neprefume  point deluy 
mcfme  avec  orgueil , mais  qu’il  recon- 
noinc  qu’il  peut  tout  par  celui  dont  if 
a rcccu  l’eftre  : Indtputtt  ttium  poffi 
tmde  Mccpit  & effi  i 'Qu’il  faut  diftin- 
guet  entre  l'état  de  nos  premiers  peres 
& l'état  où  l’homme  eft  tombé  par  le 
péché  i Que  la  mort  eft  née  par  le  pé- 
ché d'Adam , qui  a pafle  de  luy  <i  tous 
les  luccciTeurs,  &s’eft  toujours  forti- 


fié par  la  fucce(Iiondeshommet[&dcs 
nouveaux  pechez  qu'ils  ont  ajoutez 
aux  ptemiersj  ]'Qu’cntreles  anciens  P'Sl>.k. 
la  grâce  n’a  efté  rcceue  que  par  ceux 
qui  ont  vu  J.C.  par  la  foy,  comme  J.  C. 
ne  renouvelle  prefentement que  ceux 
dans  le  cœur  defquels  il  eft  receuv 
'Quelque  puilTant , dit-il , que  foie  le  " 
démon,  que  nous  avons  Si  combatre,  “ 
c’eft  neanmoins  un  ennemi  vaincu,  fi  ” 
dépouillant  le  vieil  homme , nous  nous  " 
renouvelions  en  nous  revétantdc  J.C,  * 

& fi  pour  vaincre  nous  attendons  tou-  “ 
te  noftre  force  de  ce  vainqueur  [tout-  “ 
puilTant.  ]En  uni(Tantàla[divinité  ] " 
iioftrenaturc[toible  & impuilTante,  ] “ 
ilnousa  communique  fa  [force,]  afin  “ 
que  l’homme  ne  s'appuyaft  point  fur  “ 
les  propres  forces , 6:  mift  toute  là  con-  “ 
fiance  en  celui  qui  foûtient  ceux  qui  '* 
demeurent  fermes  , qui  réunit  ceux  " 
qui  font  dilpcricz,  & qui  releve  ceux  “ 
qui  font  tombez . - 

CkmviUoumtntflhtllHm,  fiaurne 
vetkfli 

Exkti,  in  chri/llrtntvemkrctrpks, 
fjr  tmmm 

f'incindi  nihis  vim  de  viliert  peu- 
mks\ 

^ki  dkm  n^r»  fkû  ftcUtjkltxitfkA 

Vt  non  hkménisfidtnt  htmo,  totks  in 
iHkm 

Se  referkt,  fine  tfko  non  fl  une  qm 
filtre  videmnr 

Et  per  tjkem  fparfi  toenm,  firnti^kt 
rifkr;gkmt 
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'U  eft  vray  neamnoini  qu’il  y a d'au* 
trcs  endroits  dans  ce  podme  qui  fem* 
blent  favoiilêr  la  doârine  des  Pcla- 
giens:  Ce  qui  afair  direauxdcxflcurs 
de  Louvain  qui  ont  revu  S.  Profpcr , & 
à d’autres,  qu’on  ne  pouvoir  l’attri- 
buer au  faintbércnfeur  de  la  grâce-, Et 
on  croit  qu'on  l’a  joint  exprès  avec  le 
poème  de  ce  Saint  contre  les  Ingrats , 
afinqueladoèlrinefaJnte  del’un,  (êr- 
viftde  contrepoifon i l’autre.  [ Il  eft 
certain  que  S.  Prolper  ayant  vu  les  ou- 
vrages deS.  AuguUin,  & ayant  entre, 
pris  de  combatre  les  Scniipelagicns  , 
auroit  traite  le  meftsie  fujet  d’une  autre 
maniéré,  jevoudrois  neanmoins  que 
quelque  peribnne  habile  l’euA encore 
examiné  avec  loin , pour  voir  s’il  y a 
rienquiempefehe  de  croire  que  Saint 
l’rofper  l’ait  fait  cAant  encore  jeune , 
avant  que  lliertflePelagienne  euft  fait 
en  France  aucun  éclat  confiderablc , 8t 
avant  qu’il cuAluS.  Auguftin.  Encon- 
Cderant  qu’il  e A fait  non  contre  des  en- 
nemis de  la  grâce,  mais  contre  ceux 
qui  ruinoient  la  liberté  de  la  volonté  , 
il  ne  faudra  point  affurément  trouver 
étrange  qu’il  n’ait  pas  eAé  d’abord  plus 
éclairé  que  ne  l’a  eAé  S-AuguAin  julqu’ 
i fbn  cpiAopat . Mais  n’auroit-il  point 
dû  marquer  (bn  changement  en  écri- 
vant à S.  AuguAin  i il  en  avoit  certai- 
nement occafîon,  mais  non  aucune  ne- 
ceflîté.  S.  AuguAin  ne  l’a  marqué,  ce 
me  Amble , que  quand  on  a voulu  tirer 
avantage  de  As  anciens  écrits.  ]'Et 
apres  tout,  S.  Profper marque  mefme 
alTcz  que  c'elloAnt  les  ouvrages  de  S.l 
AuguAin  qui  l’avoicnt  inAruit  fur  la| 
grâce. 

'M.  du  Pin  rejette  avec  rai  An  ce  que 
propoA  M.Antelmi , que  S.  Profper  a 
peut-eAre  voulu  adoucir  ce  qu’il  avoir 
Soutenu  dans  An  poème  contre  les  In- 
grats. [CeAroitluy  faire  une  gtaivle 
injure,  ât  renverfêrla  cfaronologA.  ] 

‘Le  Cardinal  Norisa  cru  que  ce  poè- 
mepouvoitcAre  de  S.  Hilair»d'Atlcs, 
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Tuppofant  que  ce  Saint  a eAé  engagé 
dans  les  erreurs  des  Scmipelagiens  , 

'dont  il  paroi  A neanmoins  affez  eloi-  »»>l-s 
gné . titre.  [Mais  quand  il  les  an. 
roit  fuivics,  ]'on  croit  qu’il  n’cA  né 
qu’en 40),ouau  pluAoAen4oifAinA 
il  n’eAoit  pas  en  état  de  faire  un  poe. 
metelque  celui  U en  41$.  Je  ne  croy 
point  non  plus  que  l’biAoire  de  A vie 
nous  permette  de  croire , qu’il  A Aie 
jamais  pu  dire  Muymclme , ] 

'T H qtatjHt  pulvercm  plaiiflrit  ùtter  h«f  pro». 
& etrnutGeiiiritm 
Cterpebut  dururn  non  fine  fnfet 
vitmi 

'Il  y a un  endroit  dans  ce  poème  oû  P-*»' 
l’auteur  Amble  Aivre  tout  enAmbIc 
les  deux  erreurs  de  NeAorius  & d’Eu- 
tyche-.  Car  il  dit  que  J.C  depuis  An 
Afcenûon,  eA  tellement  homme  & 
tellement  Dieu , qu’il  n’c  A plus  deux, 
ttt  non  fis  aller &*lter,  & que  ces  deux 
natures  n’en  Ant  plus  qu’une , necjam 
diverfa/eel  nnurn  fient  âf«e.  [Neanmoins 
outre  qu’il  ne  faut  pas  demander  une 
(i  grande  exaélitude  dans  les  termes , à 
un  poète  qui  parle  en  paAant  d’une 
matAre  très  difficile,  ] il  reconnoiA 
dans  le  mefme  endroit  que  la  gloridca- 
tion  de  J.C  a eAé  l’exaltation  & non 
l'aneantiAemcnt  de  l’humanité,  aug» 
mtnto  non  fine  bomims,'Sc  un  peu  aupa-  p-tj'. 
ravant , il  avoit  reconnu  que  l’homme 
ne  pourroit  vaincre  le  démon , fi  J.  C. 
n’avoit  en  lesdeux  natures,  &s’il  n’a- 
voiteAé  que  Dieu  fans  eAre  homme  , 
ou  qu’il  n’euAeAéqu'homme  fans  eAre 
Dieu. 

NOTE  II. 


Pour  II  pige 

|. 


TtmptdtUriponft  aux  ol^eSlioni  des 
Gaulois, 

'Saint  Profper  marque  aAezque  S 
AuguAin  eAoit  mort , lorfqu’il  fit  la  *'  *'*’ 
réponfe  aux  quinze  objediians  derCau. 
lois-,  Do^trinam , dit-il,  ijuamfantla 
mtmtru  Augu/lirui  per  multos  annos 
apojlotie'ediljeruit  [ Et  je  penAque 
Zzzz  ij 
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7)1  NOTES  SÜR  Saint  PROSPER. 

’c'eft  tout  ce  qu’on  peut  dire . JM.  dulcontreCïlTien  en  451  auptufloK.ypàr-^'*^'^*-''^'*' 
Pin  la  met  apres  la  réfutation  des  ob-'eequ’ony  voyoit  i la  fin  que  le  Pape 
jeillions  de  Vincent  , fuppofant  quelCclefiinefiotc  mort  , & que  Sixte  luy 
cette  réfutation  n’avoit  pas  fâtis&it|avoit  fuccedé;  [Et  il  eucertainque 


ceux  contre  qui  elle  eftoit  écrite  [ Mais 
je  ne  voy  point  qu'il  en  ait  do  preuve,  ] 
Xe  Cardinal  Noris  croit  que  S.  Prof. 
j>er  marque  ta  reponfe  aux  Gaulois  > 
'Jorlqu'il  dit  qu'il  aime  mieux  répon- 
dre à Cafilcn , & lailîer  U t4  tjus  vutgut 
i^nobilt , & procax  intptorMm  hijKMU 
tits  imimptranter  iffadii  : 'd’où  il  con- 
clut que  cette  reponft  aux  articles  des 
Gaulois , a fuivi  l’écrit  contre  Cafiïen . 
[Je  ne  voy  pasquccette  raiforr  aie  rien 
de  bien  fort . J 

NOTE  III. 

S HT  U reponfe  ttux  otyeClions  de  P'incent 

[On  ne  voit  point  quand  S.Profpcr  a 
fait  ,1a  réponfe  anx  cîijcâions  de  Vin- 
cent, Jfinon  qu’elle  pourrait  fembler 
rofterieuae  ù la  lettre  du  PapcCcteftin , 
’dautantquelcSainty  dit  qu’il  defen- 
doit  la  grâce  par  l’autorité  du  ficge 
Apoflolique, [Mais cela paroill  foible  , 
puifque  dttvhrantde  S.  Auguflin  , & 
avant  qucCcIcftincuft  écrit , ] 'S.Prof- 
per  cite  lôuvent  l’autorité  de  l’Eglifc 
komainsdans  fa  lettre  I Rufin, '&  dans 
fonpoCmc  contre  les  lngrats.[ll  y aap- 
parcnccques’il  euft  eu  à aHeguerun  té- 
moignage aullî  avantageux  pour  luy, 
qu’eft  la  lettre  de  Ccleftin  , il  l’auroit 
fait  d'une  manière  plus  forte.  JPour  ce 
qui  eft  de  prétendre  que  par  cequlldit 
du  fiege  Apeftoliquï  contre  Vincent,  il 
veut  marquer  que  le  Pape  luy  avoir 
dontic  la  commifiîoil  de  défendre  la 
grâce  contre  les  Pelagiens  . [C’eft  une 
chofe  que  je  voudroisvoir  auffitbien 
appuyée  par  de  bonnes  preuves,  que 
par  l’autorité  des  perfonnes  habiles 
qui  l’ont  avancée.  J 

NOTE  IV. 

Sur  roMvro^e  centre  Cajjîen. 

(Nous  sintons  l'cciic 


cela  n'arriva  qu’en  4 j 1.  JCependant  au  ci.f.jCx. 
commencement  du  mefme ouvrage,  le 
Saint  lêmbte  marquer  qae  S.  Auguftin 
vivoit  encore . f'ÿmii  ampltut  tnmt  , 
dit-il,  eontr*  inimices  gntia  Dei  tatho- 
lica  aeits  hnjMs  viri  dullu  pugnat  dr 
vinch.  [Cela  lâic  croire  à une  pcrlôiine 
très  habile , que  Saint  Profpcr  pourrait 
bien  avoir  compofé  cet  écrit  du  vivant 
de  S.AugulIin  en  450  auplufiard,avoir 
eu  enfuite  quelque  raifon  de  le  fuppri- 
mer , St  puis  l’avoir  donné  au  public 
en  y ajoutant  les  derniers  chapitres  , 
peut-eftre  parccqu’il  vit  que  les  Semi- 
pdagiens  prenoient  trop  d’avantage 
deeequeS.  Leon  , alors  Archidiacre 
de  Rome  , avoir  prié  GdEcn  d'écrire 
contK  Nefiorius. 

Neanmoins  cet  ouvrage  de  Cafficii 
ayant  cfié  fait  dés  l'an  ^)0.  f'.  jon  liiri 
$.1),  S.  Profpcr  auroit  attendu  long- 
temps I publier  celui  qu’il  avoir  déjà 
fait  contre  luy  . U lëroit  mefme  afics! 
difficile  de  marquer  où  peut  co.-nmcn- 
cer  l’addition  qu’il  y auroit  faite . Car 
le  chapitre  4i,e(l  une  fuite neceOairc 
du- 40,  quidoit  avoir  efté  fait  dés  45O/ 

8c  c’.fV  dans  le  chapitre  4i,p.4to,qtt’on 
voit  que  Ccleflin  efluitmortj  vénéra-* 
hiUt  memerit  Pomifex  Ctltft'mni.  Enfin 
il  olloit  bien  difficile  de  dire  en  4501 
que  l'Eglifê  combatoit  depuis  plus  de 
vingt  aiU'  contre  les  Pelagiens  lôus  la 
conduite  de  Saint  Attguftin.  Caron  ne 
voit  point  qu’on  ait  rien  fait  contr’eux 
'pifqu’au  Concile  de  Carthage  5 qui 
coiidanna  Cclcfte  Îllafinde4iiaupluf. 
to(I:&  S.  Auguflin  ne  commença  en- 
corequ’aprés  cela  à écrire  contr’eux  -,  J 
ce  qui  fait  dire  au  Cardinal  Noris , que  Nnr  h.p.i’. 
récrit  de  S.  Profper  ne  fut  fait  qu’en 
4 } y.[ll  vaut  donc  mieux  dire  que  l'Egli- 


Cajjien.  I lé  a combatu  encore  contre  lesPclagiens 
de  S.  Prolperjfous  la  cqnduitc  de  S,  Auguftin , mcime 
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ïprcs  6 mort , parcequec’eftoit  de  luy 
qu'elle  emprumoic  des  armes  pour  les 
tioCiii  ct>U.  combatte.  ] 'Et  en  effet , dés  les  premie-j 
lignes  du  livre , S.  Auguffin  eft  ap-| 
pelle  di  f»inte  mimcire  : [De  forte  qu'il 
iaudra  encore  dire  que  ce  commence- 
ment a effé  ajouté,  & trouver  où  finit 
cette  addition , ce  qui  ne  fera  ps  aifé 
Quelques  uns  croient  aulfi  qu’il  a 
6iit  ou  public  cet  ouvrage  ù Rome , y 
ayant  eue  retenu  lorfqu’il  y vint  de- 
mander la  proteétion  de  S.  CcleAin , & 
appremment  par  S.  Leon,  qu’on  fpit 
l'avoir  employé  auprès  de  luy  lorfqu’il 
fut  Pap.  Ils  remarquent  pur  cela  qu’il 
û fert  contre  Gifficn  de  la  melme  ver- 
sion de  l'Ecriture  que  S.  Leon , diffe- 
rente de  celle  dent  il  s'eftoitfervidans 
les  ouvrages  precedens . Mais  il  pu  voit 
bien  avoir  apprté  de  Rome  cette  ver- 
fion.  EtS.  AuguAin  fans  changer  de 
pys , fc  fervoit  de  differentes  verÂons , 
aelon  les  exemplaires  qui  fê  rencon. 
troient  Ibus  fa  main . On  trouve  enco- 
re qu'il  traite  d'une  maniéré  bienfbr- 
tc  K s advcrlâires  qui  cAoient  puiflâns 
dans  les  Gaules.  Mais  je  ne  l(ay  s’il 
faut  dire  que  fes  advcrlaircs  fuffent  A 
puiffans.  Ôn  ne  parle  que  de  quelques 
PrcArcs.  Car  pur  les  Evefques , touti 
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jqui  eA  julqu’en  jy  8 dans  la  chronique 
que  le  P.  Labbe  nous  a donnée  comme 
de  S.  Profpr , n’eA  pas  du  mefme  au- 
teur que  ce  qui  cA  depuis . [Je  ne  con- 
çois pas  affez  fes  raifons  : Mais  fi  ce  ne 
font,  comme  il  melefemble,  que  des 
différences  de  chifrts , qui  font  que 
les  fupputations  ne  quadrent  pas , il  cA 
auffi  aifé  de  prefumer  que  cela  vient 
des  fautes  des  copiltes,  que  de  ladi- 
verAte  des  auteurs.] 

'Ce  qui faitdircquc Saint Profpera 
fait  trois  éditions  de  fâ  chronique , aîi. 

'c’eA  que  dans  diverfes  impreffions 
fait  comme  un  abrégé  de  toute  la  chro- 
nologie fur  l'an  4}  j.  'L’editiondeSea- 
ligcrqc  met  celaque  fur  l'an  44c  , au- 
quel elle  termine  cette  chronique  , 

[auffi-bien que  toutes  les  autres  édi- 
tions qui  ont  précédé  celle  de  M.du 
Cbefhe;  ] '&  'Viétor  de  Tune  qui  l'a 
continuée,  dit  qu'elle  Aniffoit  en  444. 

'Les  manuferits  dont  M.  du  Chcfïie  & Eu  ch.M  f 
le  P.  Labbe  le  font  fervis,  continuent 
jufqu'ù  la  pife  de  Rome  pr  Gcnfcric , 
fous  le  Confulat  8.°  de  'Valentinien  & 
d'A  luhemc,  qui  cft  l'an  45  5 .'Et  en  effet,  Bach.cycl. 
Viétorius  qui  écrivoit  deux  ans  après  tiytclaa.""’ 
Genixide,  & Caffiorlore,  nous  affure 
qu’elle  continuoit  jufque  li,  ‘de  Ma- y 


ce  qu’on  en  dit,  c'cAqu'ilsdonnuient|rius  Evefquc  d’Avranche  , ou  Laufa- 


trop  de  liberté  ùccsPrcAres.  AinA  S. 
Profpr  appuyé  de  la  proteélion  du 
Pap,  avoir  puéeraindre.  Il  fcmblc 
en  effet  que  ce  foie  pur  le  mettre  en 
fureté,  que  CelcAin  fc  déclaré  A hau- 
tement pur  luy  ,&  qti'ainA  fôn  deilcin 
cAoit  de  s'en  revenir  dans  les  Gaules. 
Je  ne  fçay  mcAne  A l’écrit  contre  CaC. 
Acn  a rien  de  plus  fort  que  les  autres.] 
«•tS'r'S'I’  'Ce  qu'il  dit  à la  Andela  ptiencc  qu’il 
veut  garder  avec  fes  .idvcrfàires , & 
impiortim  vitM-e tntJliclMS , [marque  ce 
me  fcmblc  affêz  qu’il  vivoit  au  milieu 
d'eux  ou  pu  éloigné  . ] 
touiliyage  NOTE  V. 

aa.sio.  SurUchroniym  de  S.  Profpir , 

cuini.aiu  'Le  P.lc  Coince  veut  prouver  que cc 


me,  qui  continue  Saint  ProAier  depuis 
455,  déclaré  la  mefme  chofe . 

'Libérât  cite  fous  le  nom  de  Lucen-  i-ib.c.a.f.r. 
tius,  in  epitema  chremcornm,\in  endroit 
fur  NeAorius,  qui  le  trouve  motà  moC 
dans  la  chronique  de  Saint  Profpr  (ur 
l'an  418. 'Sur  cela  le  P.  Garnier,  un  pu  11.4.7. 
trop  promt  é rejecter  les  opinions  com- 
munes, dit  que  nous  apprenons  de  cec 
endroit,  queIcA  lecontinuateurdela 
[ chronique  ] de  Saint  Profpcr , A nean- 
moins nous  avons  une  chronique  de 
S.  Profpr . 'II  dit  la  mefme  cholê  dans  Meit.i-ip. 
unautreendroit,  ajoutant  que  cc  Lu- 
centius,  auteur  de  la  fécondé  partie 
de  cette  chronique  ,eA  l'Evefqued'AE 
coU  Lrgat  de  S.  Leon  au  Concile  de 

Zzzz  iij  ' 
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754  NOTES  SUR  SAINT  PROSPER; 

Calcédoine , fur  qui  il  faut  rejecter  les  Profper  , M.  Pithou  nous  en  a donné 
iâuces  infinies  contre  l'hiftoire,  quife  un  autre,  qui  comprend,  comme  la 
tfourent  prcfque  partout  dans  cette  commune,  depuis  lan  579 jufquesen 
addition  , & non  pas  fur  un  homme  l'an  455.  Il  a donnéii  l'auteur  le  nom 
aufli  habile qu'eftoit S.  Profper.  de  Profjxir  fur  l'autorité  des  manuf- 
[Je  ne  Tçay  où  le  Pere  Garnier  veut  crits  de  Sigebert,  & de  Marianus  . 
faire  commencer  cette  addition  & cet-  Mais  il  ajoute  de  luy  mefme  que  c'eft 
te  féconde  partie,  puifque  des  deux  la  véritable  chronique  de  S.  hoTper, 
additions  que  l'on  remarque  dans  la  prétendant  qu’elle  a tellement  le  génie 
chronique  de  S.  Profper  -,  la  première  de  ce  Saint , qu'il  s'étonne  comment 
mefmenccommencequ'cn455,&ain(î  on  a attribué  la  commune  au  mefine 
ran4iS  n'eft  point  de  l'addition. Nous  auteur,  chant  vifiblc  qu'elle  ch  d'un 
venons  de  voir  que  ces  additions  mef-  autre. 

rocs  font  attribuées  à S.  Profper  dés  'Il  ch  très  aile  de  luy  accorder  que  tyti  f' 
l'an457par  Viâorius,  fans  parler  dés  ces  dtux  chroniques  ne  peuvent  chre 
autres . Si  donc  Libérât  ne  s'y  peut  pas  d'un  mcfmc  auteur,  puifqu'autrement 
accorder,  il  faut  avouer  qu'il  lé  trom-  ilfaudroiti  dit  Bucbcrius,qu'onemef- 
pc ,& le P.Garnieravec luy. Maisiieh  me  bouche  puhfoufflcrlechaud&le 
aife  que  Lucentius  ait  fait  effeélive-  froid.  'Mais  il  ch  étrange  qu'il  ait  cru  tfot.h.r.1.». 
ment  une  chronique  où  il  avoitcopic  qu'une  chronique  fort  confufe  & fort  ■■ 

celle  de  S.  Profocr , comme  S.  Profper  brouillée,  [ commeil  Icreconnoihluy 
avoit  copié  Eukbe  & S.  Jcro.me . ] mefme , ] pleine  de  fautes  pour  la  chro- 

'£e  P.  Garnier  témoigne  encore  au-  imiogie,  [qui  ne  dit  prcfque  rien  des 
trepart  qu’il  doutefilachroniqueque  Pelagtcns, &qui ne parledcS. Auguf- 
tout  le  monde  attribue  à S.  Profper  , tin,  que  pour  dire  qu’ilaécritbtau- 
eh  véritablement  de  luy  : &l'aotoriré  coup  de  livres,  & faire  fortir  deluy 
de  Gcnnadc,  qu'il  avoue  chre  formel,  une  berefîe  prétendue  de  Predehina* 
le,  pour  attribuer  la  chronique  au  Ué.  tiens,  inconnue  certainement  i Saine 
(éniéur  de  la  grâce,  & nonlunautre  Profper,  puifqu'il  ne  la  combat  jamais-, 

Profper  inconnu,  ne  fuffit  pas  pour  ilch,dis-;c, étrange  qu'ilaiteru qu'un 
l'arrcher  . Cependant  pour  rejetter  tel  ouvrage  choit  plus  digne  de  Saine 
l'autorité  de  Gennade,  il  n’allcgucque  Profper, & avoit  plus  fonefprit,  qu'une 
deux  ou  trois  fautes  de  la  chronique , chronique , qui  eh  certainement  plus 
[ ou  qui  ne  font  pas  des  fautes  , ou  que  nette  & mieux  digérée , où  l'on  trouve 
S.  Profper  mcfmc  a pu  faire,  ou  qui  de  grandes  lumières  pour  l'hihoirc  de 
t.i.}«x.av  ne  viennent  que  de»  copihcs.l  ’Car;S.  Auguhin  &dcl’here(îe  Pclagiennc  , 
pour  cette  ctîroyable  confufion  dont  & où  l'on  voit  un  rcfpeâ  particulier 
il  parle  en  un  autre  endroit,  [jepenfe^pour  S.  Auguhin  & S.  Leon,  quiont 
AnKai»-L.(c  que  luy  féul  l'y  a vue.]  'M.  Antclmilehé  les  deux  maihres  de  S.  Profper.] 
traite  ce  point  fort  amplement , &j'AulIt  le  Pere  Sirmond  abandonne  M 
montre  qu'il  n'y  a aucun  fujet  de  dou-  Pithou  en  ce  point , & reconnoih  que 
ter  que  le  grand  S.  Profper  n'ait  fait  cette  nouvelle  chronique  n'eh  point 
uiK  chronique,  & que  ce  ne  foie  celle  du  grand  Profper  d'Aquitaine  . 
que  nous  avons  fous  fon  nom . 'M.  Pithou  , perfuadé  du  contraire , p-ja> 

»oufU)nt«  NOTE  VI.  avoir  appellé  l'auteur  de  fa  chronique 

**•>■<>•  , ' Tiro  Profper,  quoique  les  manuferits 

Sur  U chrani^  de  Tiro  frofptr . j|  pjvoit  tirée , ne  portaflent  que 

isu  ch.M.p.  ‘Outre  la  chronique  oïdioaiie  de  S-  le  nom  de  Profper  : en  quoy  k P.  Sic- 

a»«. 
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tnÂnd  avôDC  aulli  qu’il  a tort.  [ On  ne 
luy  a point  donné  ce  nom  dcTiro  dans 
les  édition:  de  M.  du  Chefne , & de 
ScaligcT  : Neanmoins  comme  le  nom 
de  S.  Profper  là  ns  addition,  cftconlk- 
crépour  le  Dcfénrearde  la  grâce,  nous 
appelions  l'auteur  de  la  chronique  de 
hlPitkou,  Tiro  Profper,  afin  de  ne  le 
pas  confondre  avec  l’autre.  Mais  la 
principale  faute  de  M.  Pithou , cil  fur 
les  Ptedeflinatiens. } 'Car  les  deux  ma- 
nufcrics  qu’il  a eus,  portoient  qu’on 
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marque  n’en  avoir  point  parle  , [peut 
ne  l’avoir  pas  connucf,  ou  avoir  eu  hon> 
te  de  s'en  férvir  pour  d’autres  raifbns  : 
Et  il  eft  bien  plus  naturel  de  croire , ou 
qu’elle  a cfté  faite  par  on  Profper  en- 
nemi du  Délénfcur  de  la  grâce , ou  que 
ne  portant  point  de  nom  dans  les  pre. 
miers  originaux,  on  luy  a depuis  don- 
né celui  de  S.  Profper  qu’on  fâvoiten 
avoir  écrit  une  do  mefïne  temps  ; ] 'ou 
que  quelque  (^Semipelagienlde  Proven- 
ce qui  avoir  la  chronique  de  S.Profper, 


Aare.op.t. 

p.J»«  »4| 

Du  Pin, 1.4. 
p.4«S. 


dilôit  qoe  cette  hercfic  avoir  tiré  fbn, y a change , oflé,  ajoute  tout  ce  qu'il 
origine  de  S.  Auguftin  ; PrtdefUntto-  luyplaifoit.  &en  afâitainfiune  non- 
rum  bétrefis  ijHt  ni)  AugufHn»  tucepij^e  vellc,  fans  longer  peut-eflre  à la  rendre 
dlcitur  whlum,  bu  ttmperihiu  ftrpert  flmtis  publique.  [C’eft  lefcntiment 
€xm-ft  . L’un  des  manuferits  portoit  que  M.  Antclmi  & M.duPinontem- 
lêulcment  comme  une  autre  leçon , nb  bralTé  commeleplus  raifbnnabic  : Se  je 
Axgmflim  abris  mt/c  itutUccUs  ; Se  on  penfe  qu’il  s’y  faut  tenir . ] 
trouvoit  les  mcfmes  termes  dans  la 


chronique  deSigebert.  [C’cfloit  avouer 
que  fbn  auteur  cftoit  non  pas  S.  Prof, 
per,  mais  un  ennemi  deS.Aoguftin], 
& ainfi  ledécrierentierement,  que  de 
luy  faire  dire  qu’une  herefie  avoit  tiré 
fon  origine  de  S.  Auguftin.  C’cfl  pour- 
quoi ] ^1  a abandonné  les  manuferits  & 
a prit  la  leçon  de  Sigebert , qui  n’efl 
pas  fi  odieufe,  [mais qui  nepeut con- 
venir encore  à S.  Profper . ] Le  P.  Sir- 
ffiondqui  avoit  eu  grand  intereftli  dé- 
fendre M.  Pithou , pour  foûtenir  l’hon- 
neur do  principal  témoin  de  fbn  here- 
fie Predcftinaticnnc,  a neanmoins  efié 
contraint  d’avouer  qu’il  avoit  fait  une 
faute  en  cela,  Sc  derccoimoiftre  qu’il 
avoir  dû  mettre  dans  fa  nouvelle  chro- 
nique ab  Assgu/lùst,  'comme  le  Pere 
I.  Labbe  l’a  fait  imprimer  depuis , * mais 
en  doutant  avec  cela , (ce  qu'on  auroit 
peine  à croire  fi  on  ne  le  lifôit,)  fi  cette 
chronique  n’cfl  point  aulli  de  Saint 
Profper.  | 

'11  y en  a qui  croient  qu’on  a fuppofé 
cette  pièce  fous  le  nom  de  S.  Ptofpcr , 
pour  décrier  & luy  & Saint  Auguftin. 
[Cela  ne  paroift  ni  affez  fondé,  ni 
mefme  probable.]  Hincmar  qu’on re- 


N O T E VIL 

S.  Prtfptr  pent  avoir  cm  part  aux 
Ititret  tU  S.  Lmrs . 

'M.  du  Pin  croit  que  l’on  a ajouté  i 
Gennade,  ce  que  nous  liions  dans  le 
chapitre  84  de  les  Auteurs  ecclefiafti. 
ques  : Qu’on  difoit  que  les  lettres  de 
$.  Leon  contre  Eutyche , avoient  efté 
diélées  par  S.  Prof^r  . Sa  principale 
raifon,  eft  que  ces  paroles  luivent  ce 
qu’on  lie  au  mefme  endroit  ; Que  Saine 
Profper  a efté  ledéfcnlcurdeS.  AuguT- 
tin  contre  les  ennemis  de  la  grâce,  ce 
qu’on  ne  peut  douter  eftre  une  addi- 
tion. 'Or,  dit  M.  du  Pin,  fi  l'endroit 
qui  regarde  S.  Leon  eftoit  de  Gennade, 
il  feroit  joint  à fon  texte , & ne  fuivroic 
pas  une  addition . ( Mais  cette  raifon 
prouve  peu , puifque  ceux  qui  font  des 
additions,  ou  les  copiftes  qui  les  font 
palTcr  de  la  marge  dans  le  texte,  les 
placent  fon  vent  fort  mal . ] 

'M.  du  Pin  ajoute  que  cette  phrafê 
ne  peut  faire  aucune  liaifon  avec  le 
texte  de  Gennade.  [Mais  pourquoi  Gai- 
nade  après  avoir  parlé  des  écrits  deS. 
Profper,  qui  portoient  fon  nom,  n’a- 
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75<f  NOTES  SUR  SAINT  PROSPER; 

t-il  pas  pu  très  naturellement  y join-  'Ce  que  M.  du  Pin  ade  folide&de#-*'».»»». 

dre  ceux  qu’il  avoit  faits  pour  un  au.  fort , c'eft  que  certainement  le  Ayle 
tre  , fansaucuneliailbn  particulière;  des  lettres  de  Saint  Leon , n’cA  point 
J.' ' 'L’édition  de  Gennade  dans  le  Saint  celui  des  ouvrap;es  de  Saint  Profper. 

Jerome  de  Basic  , n’a  point  l'endroit  [Et  je  ne  fçay  s’il  lcroitaifé  de  croire, 
qui  parle  deS.AuguAin,&aceluiqui  que  Saint  Profper  ait  pu  affez  changée 
parle  de  Saint  Leon . [Ainli  julqu’à  ce  Ion  Ayle  pour  prendre  le  tour  6t  les 
qu’on  nous  montre  de  bons  manuferits  ornemens  de  Saint  Leon . Car  pour 
où  ce  dernier  ne  foit  point  non  plus,  l’elevation , il  me  fcmble  que  S.  ProA 
nous  devons  croire  qu'il  cA  de  Gen-  per  en  a autant  que  perlônne.  D’ail- 
nade.]  leurs  toutes  les  lettres  de  S.  Leon  ont 

'M.du  Pin  dit  encore  quequandmeE  le  mefme  AyIct  & il  feroit  allez  diffici. 
me  il  en  feroit , il  faut  que  cet  endroit  le  de  foûtenir  qu’elles  euAent  toutes 
oùil  neparleque  furunouidire,  cede  eAé  compolêes  par  Saint  Profper.  Mais 
au  clupitre  70 , où  il  attribue  ablblu-  comme  cependant  il  n'y  a guère  moyen 
ment  à S.  Leon  la  lettre  i Flavien . [ Je  de  douter,  apres  ce  qu’en  dit  Gennade, 
ne  f^av  fi  un  creditur  de  Gennade  en  qu’il  n’ait  eu  part  à quelques  unes , 
faveur  de  S.Profpcr,  ne  vaut  pasbien  nous  avons  cru  pouvoir  dire  que  Saint 
l’affirmation  la  plus  abfoluë  en  faveur  Profper  en  avoir  fourni  la  matière  & 
d’un  autre . Mais  d’ailleurs  la  lettre  à les  raifonnemens , en  quoy  il  excelloit, 

Flavien  cAant  de  S,  Leon  & de  Saint  félon  Gennade  mefme , & que  S.  Leon 
Profper  pourlacompofition,  & toute  a faitlercAe.  Il  n’y  a en  cela  rien  d’ex- 
de  S.  Leon  pour  l’autorité,  ces  deux  traordinaire  ni  d’improbable.]  'Caro- aaK.o|^L. 
endroits  de  Gennade  s’accordent  par-  nius  & divers  autres  anciens  & mo- 
faitement.}  dernes  , ont  reccu  fans  difficulté  ce 

/jg  fç jy  pourquoi  M.  duPin  veut  qu’en  dit  Gennade.  [Que  Saint  Profpea 
qu’il  foit  hors  d’apparence  que  Mar-  l’ait  fait  en  qualité  de  notaire  ou  d’ami, 
cellin  ait  pu  prendre  cet  endroit  de  cela  n’cA  pas  fort  important  : Les  no- 
Gennade,  [quand  il  n’en  auroit  point  taircsavoicnt  bien  des  emplois  : ITousdu  Fia, pjjt. 
pris  d’autres;  & il  me femble qu’il  le  ne  faifoient  pas  les  lettres  des  Papes; 

Matc.p.j).  copie  encore  en  d’autres  endroits.  ] 'U  [mais  quelques  uns  les  pou t oient  faire.] 

le  fait  allez  vilibicment  furl’anAtd  'Si  S.  Profper  a travaillé  aux  lettres  Aate.op.L. 
danscequ’ilditdeS.Eucher.  de  S.  Leon,  il  peut  auffi  l’avoir  aidé 

Daria, P Jt».  ju  Pin  dit  que  les  Papes  fe  fer- pour  les  fermons.'MaisM.  du  Pin  mon- Du  ria.p.jT». 

voient  fbuvent  de  fecretaires  pour  tre  fort  bien  que  la  preuve  qu’on  en  a ^ ' 
AKtc.or.i..p.  leurs  lettres, 'comme  Bellarminrecon- eA  foible.  [C’eA  pourquoi  nous  n’en 
noiA  que  c’eAoit  une  chofe ordinaire,  avons  voulu  parler  que  comme  d’une 
DaPia,p.al».'Maisc’eAoit,  dit-il, quand  ilsn’eAoient  con^eAure , fans  la  vouloir  appuyer.  Il 
pas  alTcz  habiles  pour  écrire  eux  mef-  faut  feulement  remarquer  fur  le  ma- 
rnes. Cependant  Damalë,  [quicertai-  nuferit  cité  par  M.  Antelmi , qu’il  n’eA 
nement  ecrivoit  très  bien,  &peut-eAre  pas  A commun  de  voir  les  écrits  d’un 
' mieux  que  S.Lcon,]  oelaiAeitpasdc  homme  fort  célébré  attribuez  11  UA 

fe  fervir  pour  cela  (Je  S.  Jerome . moins  célébré . J 
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NOTES  'SUR  S.  HILAIRE  TAPE. 


P«ar  ft  pjge 
l»•57• 


que  [l’Eelife  de  Milan  pouvoic  bien  - - 
mefmc  'lire  alors  vacante  -,  & qu’ainü 
ce  AitMoUntnfis  poBrroit  eftre  Saint  . 
Vincent  Evcfque  de  Saintes , appellée 
Ijiar  les  Latins  MtdicUnHm  S-vtttmtm . ] 

Le  P.  Lupus  nous  a donné  une  nou- Lvp.rp.p.ir- 
vclle  édition  de  ce  Qjncile:  mais  elle 
ne  nous  éclaircit  de  rien  fur  ces  deux 
points.  Il  y a quelques  diveriês  leçons 
fur  les  autres  Evcfques',  [aulquelles 
nous  ne  croyons  pas  necelTairc  de  nous 
arrefter . ] 

NOTE  IL 

En  & tn  ^nelle  Mnie  Suint 

mUirt  tfl  mirt . 

[Marcellin,  Nicephore,  & la  chro- 
nique de  Nicephore  , donnent  9 ans 
au  pontificat  de  S.  Hilaire  ; tous  les 
autres  s’y  accordent , en  aymtant  ou 
retranchant  quelques  mois.  JLe  Pon-  Bolljpt.t.i. 
tidcaldeBollandusneconeeque  (ans, 
trois  mois,  & dix  jours. 'Ainfi  il  feroit  pOTi.p.s<  b. 
mort  au  mois  de  février  4(57,  comme 
l’a  mis  Papebrok , [ou  le  a de  mars 
Car  nous  croyons  qu’il  a commencé  le 
19  novembre  ^6t.  K fin  Leon  note  7 a. 

Marcellin  fait  en  effet  commencer. 


NOTE  I. 

Di^nltex. fur  iet  Eveftjnes  du  Concile 
de  Rome  en  4d(. 

A La  teffe  des  4S  Evefques  qui 
co  npnlôientavccle  Pape  Hilai- 
re, le  Concile  tenu  \ Rome  au  imois  de 
novembre  4<>(,  & avant  Ingenuus 
d'Embrun  , 'qu’Hilaire  rcconnoilToit 
pour  Métropolitain  , 'on  trouve  Saint 
Maxime  de  Turin  ,&  il  yell  miscom- 
roe  un  Evefquc  des  G iules,  tout  de 
mcfme  qu'lngenuus  & Saturne  d’Avi. 
gnon  .'Cependant  on  prétend  que  Tu- 
rin n’aeftéqu’un  fimple  evefché,&a 
reconnu  Milan  pour  fa  métropole  juf- 
qu’I  Innocent  IL  ou  à Sixte  IV  : '&  S. 

Maxime  mcfme  avoit  aflifté  l'an  4(  1 au 
Concile  de  Milan  tenu  par  Eufebe , 
comme  eftant  de  fa  jurifdiélon . [Il  e(I 
vray  que  toute  la  Lombardie  s'appel 
loit  autrefois  la  Gaule  Cifalpine  , mais 
il  y avoit  long-temps  qu’elle  faifoit  le 
Vicariat  d'Italie,  St  c’cit  ce  qu'on  ap- 
pclloit  alors  proprement  l’Italie  plu- 
tôt que  Rome  mefme , 8c  les  provin. 
ces  de  fon  reffort . S'il  n’y  avoir  que  le 
rang  qu’on  luy  donne, Ton  pourrqjt 

peut-eure  l’attribuer  au  refpcÂ  qu’on'Simplice  fon  fucceffeuren  457.JEtdi-  ,i.rcb.p.i7o. 


avoit  pour  fon  âge  & pour  fon  mérité 
perfonnel  ,[ou  dire  quil  eftoit  député 
de  tout  le  Vicariatd’Italic,  & que  les 
autres  du  mcfnc  Vicariat,  n’eftoient 
à Rome  que  pardesoccafîons  particu- 
lières.] 

'Après  S.  Maxime  Sc  Ingenuus , on 
met  un  Evefque  de  Milan  aulTi  dans  les 
Gaules  dont  le  nom  ell  oublié  , Aledio- 
Unenfit provincU  SS.  c’eft  â dire , fnprA 
feripu  .[Nous  avons  ramatqué  fur  S. 
Leon  ».  3 3,  le  peu  d’apparence  qu’il  y a 
de  donner  ce  rang  â un  Evciquc  de 
Milan,  &de  le  mettre  dans  les  Gaules 


vers  martyrologes  marquent  la  fefte 
de  S.Hilairc Papete  il  defevrier  ,[cn  ' =•■ 

contant  peut-efVre  depuis  la  mort  de  S. 

Leon  arrivée  le  10  novembre.  ]lt  y en 
a un  qui  la  mette  10  au  lieu  du  11. 
[Cependant  ce  fentiment  ne  fe  peut  > - 
foûtenir  , l'ellant  certain  qu’Hilaire  C»nt.r.4.p. 
n’eftmortque  fous  Antheme, [qui  n’a 
effé  déclaré  Empereur  â Rome  qu’au 
mois  d’avril  4C7  pour  le  plufloff.  P",  fon 
titre.  Ufuard  met  la  felle  de  S.  Hilaire  i 

le  iode  feptembre  , Tce  qui  «ft  auto- 
rifé  par  divers  autres  martyrologes  , 
j'&par  leRo.main.  Elle  eft  marquée  le  t’”'  ’’'**'' 


contre  l’ufage  confiant  de  ce  temps  lij  mefmc  jour  dans  ceux  de  S.  Jerome, 
Ecc/.  T om.  XVJ.  A A a a a 
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NOTES  sua  saint  hilaire  pape. 


qui  font  fuivis  par  Raban . 'Daroniut  & 
^llandusont  cruqucc'eftoit  te  vray 
jourderamort.  Ainfiil  aura  gouverne 
cinqans,  ÿmois,&[i)]jours 

'Aiiaftafe  & [divers]  autres  catalo- 
gues des  Papes,  s’accordent  neanmoins 
îi  luy  donner  Ex  ans  trois  mois,  & dix 
jours;:  '&  Culpinien  cite  des  Annales 
de  Jornande,  qu'il  a gouverné  fix  ans 
& trois  mois. [Cela  nous  mené  au  i de 
mars  46$,  ou  au  moins  au  loou  11  fé- 
vrier,de  Ibne  qu’on  ne  le  fauroit  ac- 
corder avec  Marcellin.  Mais  Jornande 


plice  nous  puilfe  déterminer  fur  cela. 
On  ne  fauroit  rien  tirer  non  plus  de 
Viâorde  Tune.] 

NOTE  III. 

QMt/quti  dtffcultcz.fiir  Itiprtfeni  lÿtrtt 
aux  Eglifti  pur  S.  Hiljiirt . 

'Anaftafe  dit  que  Je  Pape  Hilaire 
offrit  td  BcAtHm  Lnurertium  , une 
coupe  d’or  &c,  & in  Bn/Uk*  henti 
Lanrtntii  c>-c.[  Quelle  differente  y a- 
t-il encre  S.  Laurent  & la  Bafiliquede 


pour  la  page 
5«.§7. 
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ne  doit-il  pas  avoir  autant  ou  plus^  Saint 'Laurent  > S.  Laurent , feroit-ce 
d'autorité  que  luy  dans  un  fait  qui  re-  la  chapelle  particulière  où  eftoic  le  < *• 
garde  Rome?  Nous  en  pourrions  par.  corps  du  Saint  ? TU  mit,  dit-oii/lans 
1er  plusaffurément , linous  avions  les'  les  Baffliqucs  de  Conffan'in  & de  la 
Annales,  que  Cofpinicn  cite lôuvcnc, | Vierge , divers  vaiffeaux  d’or  & d’ar* 
pareeque  noua  pigerions  mieux  de  l'au-  i genc  pour  les  eglilcs  de  Rome . [Eftoit* 
toritc  qu’on  leur  peut  donner.  Nous  ce  des  vaiffeaux  que  l’on  portoit  tan- 
voudrigns  auffî  favoir  de  quelle  anti-  toft  ù une  eglilê , tantoft  ù une  autre, 
quité  Ibnt  les  manufcritsoùl’onaffure' Jêlonque  l’onyalloit  faire  la  ffation  & 
que  lafefte  deS.Hilaireeff  marq^uée  te  l’office  } 

21  de  février.  Cependant  il  eflvray|  Je  ne  f^ay  non  pluscequec'eft'que  ] 
que  ce  confêntemcnt  des  auteurs  WkyMimfltrU  nd  Bnptifmnmfivendpa. 
trois  mois  & dix  jours,  nous  paroift  nitemUm  trgtmt* Minifltrium  peut 
digne  d’cAre  fort  confideré . Et  c’eft  ffgniffer  une  credence , ou  un  buffet, 
pourquoi  nousavons  cru  devoir  laifler  & auffî  les  vaiffeaux  que  l’on  y met. 
an  moins  la  choie  douteulc.  Nous  ne  [Mais  de  quels  vaiffeaux  avoit-on  be- 
voyons  point  que  le  pontificat  de  Sim- , loin  pour  la  penitence  t ] 

NOTES  'sur  saint  AUXENT. 


J». 


NOTE  1. 

D*  f «<  VâMttwr  dt  fm  hifttht  IttvtU 
•pprift. 


qui  nous  a donné  la  vie 
V—/  de  S.  Auxenc , dit  qu’il  en  a ap- 
pris quelques  particularicez  efunhom. 
me  très  faine  , difciplc  de  S.  Auxent, 
te  fucceffeur  de  lâ  pieté  auffî -bien  que 
de  fa  demeure. 'Bollandus  croit  qu'il 
parle  de  Serge,  qui  fut  en  effet  dilci- 
pledu  Saint,  heritier  de  Ibn  genre  de- 
vie  & de  fa  caverne,  comme  iiods  l’ap- 


[prenons  de  la  vie  de  Saint  EAienne  le 
jeune,  lêloncetcemefme  vie.  Bendien 
'ou  plutoft  Bendimien,  comme  porte  Ansl.g  p.417. 
le  textegrec  , homme  d’une  vertu  ad- 
mirable, fucceda  à Serge  dans  la  ca- 
verne de  S.  Auxenc  le  menotogede 
Baffle,  dit  que  Bendimien  honoré  par  iîcD.'r.».' 
les  Grecs  le  premierde  février,  dilci- 
ple  de  S.  Auxenc , & heritier  de  fa  cha. 
pelle,  Sdceiri  ,[ou  plutoA  de  fâ  caverne,] 
apprit  la  vie  de  ce  Saint  il  un  autre,  afin 
qu'il  la  mift  par  écrit. [Cela  n'eftpas 
difficile  ï accorder,  ff  la  vie  de  Saint 
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celui  quelle  appelle  le  fuccellcur  du 
Saint  , n'cfloit  pas  £>ii  fuccelt.ui  im- 
médiat . Et  ;c  ne  voy  rien  dans  l'endroit 
qui empelcbe de  ledire.  TMaisen  deux 


droit  atTurémenc  eft  confus  , & peu 
cxa<5l  . Car  rbereHe  de  Nefloriut  eft 
cnciereincnt  difSornte  de  celle  d’£o>' 
tyche  V & elle  a paru  prés  de  ao  ans 
autres  endroits  cette  vie  parle  de  lôn' avant  l’autre.  Onnepeut  pasdirenon 
fuccciTeur,  4t  <}m»  fu»  locu  dictiur.l  ]e^f\asqwS.  Auxentfe  &it  retiré  avant 

rberefie  de  Ncllorius  , 3 'puilque  f’a  i». 


ne  voy  pas  que  cela  le  puifle  raponcr 
i d’autres  qu’3  celui  3 'dont  l’auteur  dit 
qu’il  avoit  appris  quelques  aélions  du 
Saint  .[Car  il  ik  parle  point  aucrepart 
d’aucun  de  fis  fuccelTcurs  . Orcesdeux 
endroits  regardent  clairement  , ce  me 
(êmble , fun  fuccuTcur  immcdiat.TCar 
d.insl’un,  ilc'ldit  que  fon  liicc.lTeur 
failôit  fefter  com-nc  luy  le  vendredi  <i 
lés  ouvriers  i'&  l’autre  porte  que  fon 
fuccelTeur  lit  payer  une  fomme  donc  le 
Saint  eltoit  demeuré  redevable  à Ion 
boulanger. [Il fiut  donc  abandonner  le 
menologc  de  Balilc . AulG-bien  le  fau- 
droit-il  toujours  abandonner, 3' fur  ce 
qu’il  ajoute  : Que  S.  Bendimicii  fit  la 
relation  de  l’hilioirede  Saine  Auxenc, 
«prés  avoir  appris  par  révélation  le 
temps  de  ^ mort.  & qu’aprés  l’avoir 
achevé  il  le  mit  l genoux,  & s’endor- 
mie auSeigneur.[Carpuilquerauteur 
de  la  vie  ne  dit  ricit  d'une  lingularitéj 
n remarquable,  & qui  aucerilbic 
fort  Ion  ouvrage , on  peur  juger  que 
c'eft  une  addition  des  nouveaux  Grecs.] 
u.-n.reb.p.>.  'Us  ne  difenC  point  dutouc  dans  leurs 
Menées  que  S.  Bendimieu  ait  bx  écri- 
te la  vie  de  S.  Auxenc  . 


p tSo  e. 


p.Tts.J. 


(J|;li.p.loar. 
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NOTE  II. 

Bn  iiuil  umps  U S /tint  4 U m»nit . 

[Quoique  la  vie  de  S.Auxent  nouspa- 
roille  bonne  , & mefrne  originale  , il 
faut  avouer  neanmoins  'qu'il  y a des 
ebofesdans  l’article  7,  qu’on  a peine  ^ 
concevoir  St  à croire . 3 

'L’auteur  dit  dans  le  <)'  que  le  Saine 
quitta  la  Cour&  le  monde , parccqu’il 
prevoyoic  par  l’efprit[  de  Dieu, 3 que 
Ibcrcüc  de  NcUocius  8c  d’Eutychc  ,| 


eftéaprésl’an  44a,  félon  fa  vie  mcfme. 

[ Et  Sozomene  qui  ne  commaiça  lôn 
hilloirc  qu'aprésl’an  44;,  K Tlxtdoft 
/l.iioit  ij,  3'cravailloic  à Ion  7*  livre  swjvre.i». 
avant  queS.  Auxenc (iifl  retiré.  Ainfi,’’’^*  ' 

il  fcmble  que  le  meilleur  fens  qu'on 
puliTe  donner  ^ cet  endroit  , c’eft  que 
IcS.rint  le  retira  lorique  l’Eglilë  déjà 
troublée  parNcKorius,  'elloit  fur  le 
point  de  l’cttrc  encore  davantage  par 
Eutycbe  ;)[  8c  la  fuite, fcmble  confirmer 
ce  fens.  ^C’efl  pourquoi  fioHandus  dit  p-vtk- 
que  ce  fut  vers  Tan  44S. 

[Maisiln’ell  pas  aile  d’accorder  cette 
cpocque  avec  la  vie,  3'où  il  eft  dit  qu'il  i's. 
a voie  déjà  vécu  dix  ans  dans  la  Iblitu- 
de,  lorfqu'il  guérit  une  fille  pofiedée 
du  démon  8cc.'Sa  vie  raporte  encore  * 
plulicurs  autres  miracles  , comme  ar- 
rivez après  celui-ci:  '&  puis  elle  a jou- 
te; nai  dtiaiirm ttijcunt  Mâixiiu 
nJfemhU  h Cmeile  dt  CtUttdmni  &c. 

[ 11  fcmble  donc  que  le  Saint  le  foit 
retiré  environ  10  ans  avant  le  Concile 
deCalcedoinetenuen  4(  r,  ou  dix  ans 
au  moins  , prenant  le  fécond  eixlroit 
pour  une  fimple  répétition  du  premier. 

Et  c'eft  ce  qui  ne  le  peut  accorder  avec 
eeque  nous  venons  de  dire,  qu’il  ik 
s'eftoit  retiré  que  vers  fan  448.  Bol- 
landus  ne  dit  rien  fur  cette  difficulté  . > 

Et  je  ne  voy  point  qu’on  la  pu  iile  relbu- 
dre  , qu'en  dilânt  qu’il  y a faute  en 
tous  les  deux  endroitsdans  le  nombre 
de  dix  , ou  bien  que  le  Saint  ne  fut 
point  amené  à Calcci^ne  durant  que 
le  Concile  fc  tenoic  , 3 'quoique  fa  vie  * «-i Ml- 
le dilê  allez politivement , [ mais  fur  la  ' ■ 
fin  du  tegne  de  Marcien  8c  de  l'an  4 y S, 
danslaio«ajniécdefatettaite  , puif- 
AAaaa  i^ 
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740  NOTES  SUR  SA 

quM  peut  s’eftre  retiré  d<]  446  ou  447. 
'Car  pour  l’eiidroie  où  il  cft  dit  qu'il 
guérit  une  polTcdce  , après  avoir  efte 
dix  ans  reclus  &c,[  l’original  pourroit 
bien  lignifier  qu'il  demeura  enrermé 
durant  dix  ans,  & raporter  enfuitc  la 
guéri lôn  delà  poflfedcc,  comme  arri- 
vée durant  ces  dix  ans,  & non  après. 
Mais  toutes  ces  Iblutions  réfoivent 
bien  de  la  difficulté  : & je  voudrois  que 
quelque  perfonne  habile  le  voulufi 
donner  la  peine  d’examiner  à fond  ce 


INT  AUXENT, 
point  dechronologie . 

Sans  le  palfage  de  Sozomene  , que  je 
ne  voy  pas  pouvoir  avoir  efte  écrit  ni 
après  la  retraite  de  ce  Saine , ni  avant 
l’an  44  ),  je  n’aurois  pas  de  peine  ù croi- 
re qu’il  faut  lire  dans  la  vie,ÿ  1,  Tiitf- 
dofti  nnn»  JCf'i  au  lieu  de  XXXK  c'eft  ù 
dire  que  S-  Auxent  vivoit  déjà  dans  une 
grande  pieté  l’an  41 X,  & qu'il  fc  retira 
de  la  Cour  l'an  4 )o,lorfque  les  troubles 
caulez  par  l’herefic  de  Neftorius  com- 
men(oient  dc;a , ] 


NOTES  SUR  SAINT  PATIENT. 


U pajo 

100» 


NOTE  I.  'feurà  S-  Patient , S.  Africain  patron 

^ SoHdiacr,.  gue[presdeVabres.queSanfon  appelle 

SainteFricqne  j]  Sc  Théophile  Ray- 
naud veut  en  effet  que  ce  Saint  ait  cfté 


ifi*'’’'’’' *^^**®'**®  parlant  de  S.  Jean  fait 


) Evelque  de  Cliallon  par  S.  Patient,  jdifciple  & fuccedeur  de  S.  Patient.  U 
ditdeluy:i>£fer^cpWav«md<c  Auffi/-  cnditdebelles  choies,  mais  lânsmar- 
4//4rirdd7Me  4^  </ÿwer<4{Ccla  pour-  quer  d’où  il  les  prend , & la  qualité  de 
roit  lignifier  qu’il  devint  miniftre  de  Prince  des Sequanois qu'il  donneù  Ibn 
l’autel  en  devenant  Lcâeur  : Et  tous  pere,  ou  de  Duc  de  Bourgogne,  com- 
ceuxquicootribucmùlacclcbrationdu  me  veut  Ferrarius,nelcsautorife  pas. 

Sacrifice  , peuvent  en  quelque  Ibrtc  On  fait  la  fefie  de  ce  Saint  en  Roucr- 
ellre  appeliez  minillres  de  l’autel  . En  gue  le  premier  de  may.'Bollandus  croit  iaii.].fcb.r. 
ce  fens  le  paflage  n’a  point  de  difficulté,  qu’il  le  faut  mettre  après  S.  Patient,  i‘'*- 
11  en  a davantage  , fi  l’on  entend  qu’  .s’il  a cfté  Evclcjue  de  [Lion  , de  qnoy  il 
aprésavoir  cfté  LeAeur,  il  fut  fait  mi-'témoigne  douter  beaucoup.  [M.i,  de 
niftrede  l’autel.  Car  le  mot  de  A/im- 'Sainte  Manhe  n'en  parlent  point  du. 
fier,  & de  vntfirtt,  marque  ordinai-jtout.  Et  en  effet , il  n’cft  point  marque 
rementun  Soudiacre.  Mais clevoit-on  dans  les  anciens  catalogues  des  LveC 
desenfansùcenviniftcre  2 Je  ne  fipy  fi  quesde  cette  Eglifc  ,]lcfquels  font  S.  rial.ia.pj/ 


CeBC,t4.p, 


routUpa^i 

loa. 

TIl.R-t.S.p. 

•t». 


on  ne  le  pourroit  point  prendre  ici  pour 
unAcolythc.  JCarnous  fommesaftu- 
xezparla  lettre  de  Saint  Euplironed' 
Autan,  [ prefent  à cette  eleèfion  , ] 
qu’il  y avoit  alorsdes  Acolythes dans 
les  Gaules.  [Et  on  voit  par  cet  endroit 
qu’ils  y eftoient  déjà  clcvczaudcllusdcs| 
Lcéieurs.] 

! N O T E II. 

Sur  S.  Afruttin  de  Xtnergiie . 
'Qaelqucs  uns  domrent  pour  fuccef- 


Lopicin  fucceffcurdc  S.  Patient. 

'Bollandus  parle  amplement  de  Saint  ^ 

Africain  au  premier  de  may  : & il  croit 
qu’il  a plutoft  cfté  Evcfquc  de  Com- 
minge  dansleVI.  ficclc,  que  de  Lion 
dans  le  V.  Mais  il  avoue  qu’il  n'y  a rien 
en  tout  cela  de  certain  ni  de  fondé. 

[Ainfi  il  vaut  mieux  avouer  que  nous 
n’avons  aucune  connoilfancc  de  la  vie 
de  ce  Saint,  que  de  perdre  du  temps  à 
baftir  fur  des  fondemens  ruineux  des 


1 


i 


Digitized  by  Google 


notes' SUR  SAINT  patient:  „ 741 

. conjeiSures incertaines.  7Dans  unaSc|/4»ff<j7im«j  [dé  forte  qu’il 

fornble  qn'on  n’euft  pas  encore  fongé 


que  Bollandus  dit  cllrc  fait  avant  l’an 
s 1 1 4,il  eft  qualifie  iximiks  dollar , (jr\ 


alors  à le  foire  Everque . ] 


NOTES  SUR.  SAINT  MAMER.T. 


P.:irtr  It 


NOTE  I.  ibraremcnsarrcftez  par  Saint  Mamcrt  , 

fondez  pour  l’un  fur  Saint  Sidoine  , & 
Situffiùre  dt  Dit»  'pour  l’autre  fur  S.  A vite  j onpourroit 


Kât.ll.P.I.l* 

C.If.p.XS, 


& Aux  Am. 


kUELQjUES  uns  croient  que  le 


direquecc  n’en  eft  qu’un [raporté  par 

CCS  diux  Saints . ]'Mais  S.  Sidoine  en  sid.p.iri. 

écrivant  à S.  Mamert  mcfmc  > dit  qu’il 


Pape  Hilaire  dans  le  jugement 'avoit  efté  arrefier  les  flammes  par  fo 
qu’il  rendit  fur  l’aflairede  Die  , ne  fit'preicncc  , olrjeflti  fo/o  coyptris  fui-,  'Sc  Arit.p.  i$'. 
que  confirmer  un  jugement  precedent, 'S.  Avite  alTurc  qu’il  cftoit  demeuré  i 
rendu  par  les  Evefques  Faultc  & Auxa>|  l’Autel.  [Ces  deux  chofos  ne  fo  peuvent 
ne,  choifis  pour  juges  parle  fyiiodc  .accorder.  Il  faut  donc  ou  que  l'un  de 
Us  fo  fondent  fur  ces  paroles  d'Hilaire  ces  deux  Saints  fo  trompe  , ou  qu'ils 
dans  fo  lettre  lO':  Omni»  d t/«éi/  parlent  de  deux  incendies  differens  . 
[timptr...  FAHlinm&  AuxAnixm  de-|Nous  avons  mieux  aimé  dire  le  der> 


finit  A rdttrAtiltt , congrtgAtitntt  AnnttAt 
Conc.t.4.p.  .cchbrArt  digmmtni . 'Au  lieu  de  â 
vohis  , l’édition  du  P.  Labbe  porte  d 
ndtit,  [ qui  peut  former  ce  fons , que  le 
Pape,  dans  cette  lettre  écrite  en  463,1 
pat  Antoine  , confirme  ce  qu’il  avoit 
réglé  dans  une  autre, portée  par  Faufte 
F.i«4j  .J.  gg  Auxane , ] 'qui  fora  celle  du  3 de  dé- 
cembre 461.  [ Ce  fons  ne  paroifi  avoir 


nier,  eftant aifé gueS. Mxmertaitfoic 
deux  fois  le  mefme  miracle . ] 

NOTE  III. 

On  omit  divtrfcichcfcj  peu  Ajfuritsfur 
Ut  XogAtiem , 


Tour  la 

1*7  » ♦. 


'Nos  hiftoriens  ajoutent  des  parti-  »«Ch.t.T.p, 
culariccz  conliderablcs  ï ce  que  Saint 


rien  que  de  railbnnablc.  Et  au  coRtrai-|  Avite  nous  apprend  fur  les  Rogations . 
TC  jcnevoy  pointque  cefuR  la  prati-|[  Mais  plus  clics  font  confidcrablcs  , 


Triui  h p«ce 
»ta.  i i. 


SUJ.7/cp>l> 


que  de  ce  temps  là, qu’un  Concile  an 
lieu  de  jugerune  affoire,commi(l  quel- 
ques Evelques  pour  la  juger.  Si  Saint 
Mamert  ne  confentoit  point  à cette 
commiflion  ,quellc  autorité  avoit-elle  i | 
Et  les  Evefques  de  Vienne  ne  conve- 
noicnc  guère  en  ce  temps  là  avec  ceux 
d’Arles.  ] 'Hilaire  dans  route  fo  lettre 
II*  qui  regarde  l’aifaire  de  Die , ne  dit 
pas  un  mot  d’un  jugement  rendu  par 
d'autres,  mais  juge  & réglé  luy  mefinc. 

NOTE  IL 

SiS.MAmertA  ettim  deuxtnArAftmini. 

’Au  lieu  que  iwus  mettoisdcux  cm. 


pluscllcsdoivcntcflrcrulpcéàes.  Ceft 
pourquoi  nous  ne  nous  y fommes  pas 
arreftez.  7Une  chroniquedit  que  Saint  coiic.t.4.  p.i 
Mamert  établit  les  Rogations  dans  un 
Concilequ’il  tintà  Vienne. [lln’cfo pas 
difficile  de  croire  qu'il  lesfeautorïfor 
par  les  Evefques  de  fo  province,  avant 
que  de  les  commencer,  ou  apres.  Mais 
outre  qu'aucun  bon  auteur  ne  ledit  , 
cette  chronique  mêle  à ce  foit  incer- 
tain,pluficurs  autres  faits  qui  font  cer- 
Itatnemcntfaux.  ] 

NOTE  IV. 

\Surk  peiime  Attribué  à MAtnertCltu. 
ditn  contre  les  pattes . 

[Le  poème  intitulé  dans  la  bibliothe. 

A Aaaa  üj 
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NOTES  SUR  SAINTîMAMERT. 
que  (tes  Peres , ^pjCtntra  ti  par  S.  Paulin  -,  qooy  il  ajoute , que  P'*'* 

vivtos potits  4dcaU^»m,  &quiy  cft  ceux  qui  l'attribuent  Ü Claudien , ne 
attribue ^Matnert  Gaullien,]  cil anlTi  paroiircnc  pas  en  avoir  aucun  fonde, 
imprimedans  S.. Paulin,  comme  une; ment . 


fuite  de  l’cxceUente  lettre  de  ce  Saint 
ï Jove  i ‘9e  il  y eft  fuivi  par  une  ligne 
qui  s’adrelTc  encoK  à Jove  . 'Le  com- 
mcnccmcnt  mefmc  du  poeme , marque 
que  c'cfl  une  fuite  de  quelque  autre 
cmlê  : Jjm  mihi  pal/ice»  faerit  tuA  car- 
mina  UbrU  cçndtre  &c.  Et  il  le  lie  fort 
bien  aveclafindela  lettre  à Jove. [Il 
cft  vilible  encore  qu’il  n'cR  point  fair 


'Le P.  Labbc  l'artribac  1 S.  Paulin  , ub.rci.t.i. 
comme  eftant  de  luy  fans  difficulté  . 

'Mais  il  iK  trouve  pas  non  plus  dedif. 
ficulté  Icroire  qu'il  peut  eftrede  Clau. 
dien;  [n’ayant  pas  apparemment  re. 
marqué  que  c’efl  le  mcfme  poème. 

Cave  l’atcrkmc  encore  plus  formelle- 
ment à l’un  & 1 l’autre.p.  iSS.i.zjC.a. 

M du  Pin  peut  eftre  tombé  dans  la 
en  general  contre  lcspoëtes,mais  qu’iljfurprifc.J'Car  en  traitant  desoeuvres  DuTin.t.j, 
eft  adtclféàun  particulier.  Pour  le  ti-|deS.  Paulin,  il  ne  dit  rien  de  partira- 

“ lier  fur  le  poeme  à Jove .[  Et  je  ne  voy 
pas  qu'on  puilTe  raporter  à autre  choé 
qu’a  ccmclmc  poème]  'ce  qu’il  dit  fur '•♦►si®* 
Claudien,  Que  nous  avons  encore  un 
poème  de  luy,  dans  lequel  il  fait  voir 
que  les  ^tes  Chrétiens  doivent  quit. 
ter  les  fumets  profanes , pour  chaâitcr 
des  hifloires  &:  des  chofes  facrées ..  . . 


tre  ad  co/ii^am , je  ne  fçay  pas  ce  qu’il 
lignifie  . Rof^cidc  ne  marque  point 
qu’il  y ait  aucunUcudedouterquccc 
poème  l efiic  de  Saint  Paulin.  ] le 
Di  un  doute  s’il  n’a  point  cfté  envoyé 
avin;  l’cpillrc  j8', qui  eft  la  lû'daus 
fon  édition  . Mais  il  ne  douce  point 
qu'il  ne I jit adrclTe à Jove,  Be  compo.| 


NOTES  SUR-  S-  LOUP  DE  TR-OIEs* 


rogrU  pige- 


B«U.4,feb.p. 

4* 


NOTE  I- 

LititdtUdfmtMre  deS.Aventitt- 

'T  A viedeS.  Aventin,  porte  qu’a-! 
L./  prés  avoir  quitté  la  mailbit  de  S.’ 
Camclicn,  il  fe  retira  à fept  milles  de^ 
Truies,  dans  une  isie  formée  par  les 
rivières  de  Seine  ft  d'Ofe.  'Il  paroift 
que  cette  rivière  d'Ofe,  eft  celle  que 
[ Sanlôn]&  d’autres  appellent  Lofain  , 
peut-eftre  au  lieu  de  l’Ofain  , & quife 
)oint  <1  la  Seine  une  bonne  lieuc  ao- 
delTusde  Troies.  [Sanfon  ne  marque 
point  qu’elle  fade  d’isle  avec  la  Seine. 
Elle  pafte  neanmoins  ]unvillagenom-i 
mé  Islcs,  à deux  bomics  lieucS  de] 
Troies . Cefti  l’occident  de  la  Scine^ 
& mclme  du  Lolâini.  & ï l’oricnc  de 
la  Seine  fur  le  bord  mefmc  de  la  rivic-l 
te,  oiunct  lui  village  dcS.Avciitin,à 


trois  quarts  de  lieuè  d'isles , & à (èft 

milles,  oudeux  lieuès&dcmie  audcE 

fus  de  Troies.  ] 'On  alfure  qu'il  y aun  Mvs.iu. 

autre  ruifteauqui  tombe  dans  la  Seine 

à ce  village  de  S.  Aventin  t mais  on  ne 

le  nomme  point  - [ 11  peut  avoir  pris  le 

nom  de  la  retraite  de  S.  Aventin,  qui 

aura  neanmoins  cfté  de  l’autre  cofte  de 

la  Seine,  puifqu’clle eftoit  dans l’islej 

'Le  P.  le  Comcc.dt d’autres  veulent  que  t r.islCunt. 

ce  foici  Lies,  quis’étcnddel’un&  de 

l’autre  codé  du  Lofain , & où  il  y a u n 

prieuré  qui  dépeivdde  MoleCme. 'Pour  Boli.Str. 

la  cbapcIkd’OxeoudcMolefme,  à la 

fource  du  Lofaiu ,.  mais  à lépt  lieues 

dcTroics,  [ou  au  moins]  cinq,]  dans 

ledioccfede  Langrcs,.  & bien  loin  de 

la  Seine ,[  je  ne  voy  pas  d’apparence  ] 

de  croire  avec  Camuzat , rpie  ce  Ibit. 

le  licudcla  retraite  du  Sain:  - 


Digifized  by  Google 


foat  la  pagt 


NOTES  SUR  SAINT 
NOTE  U. 

Sur  U vU  iU  mtfmt  Suim , 


[On  voit  dans  le  texeeque  la  vie  de 
S.  Aventin  jpeutbien  n'avoir  efté  écri- 
te qu'aprés  S.  Grégoire  de  Tours  , 8c 
loriqu’on  avoir  mefme  oublié  ce  qui 
s'en  lit  dans  ce  Saint  .Je  croy  qu’il  faut 
l'abandonner  tout  à fait , 8c  n’y  avoir 
p.47*.iT.  aucune  croyance , fi  l'on  reçoit] 'ce  que 

porte  rbifioire  de  Saint  Fidole;  Que 
S.Aventinefioit  Abbé,  8c  gonvernoitj 
un  monaftere,  lorfquc  Thierri  ravagea 
l'Auvergne,  8c  encore  quelque  temps 
depuis)  8c  qu’aprés  avoir  établi  Saint 
Fidole  Abbé  au  lieu  de  luy  . il  fc  retira 
^l’IsIcfurlaSeine,  oft  il  vécut  en  fo. 
Vii.t.  Fi.1.7  1 itude  tout  le  refte  de  fa  vie  . 'Ces  rava-1 
F’J  *•  1 ges  de  l’Auvergne  par  Thierri , fedoi- 

vent  mettre,  Iclon  M. Valois,  en  la 
XI*  année  de  Ton  régné, [ c’eftidireenj 
çji.  Ainfi  S.  Aventin  aura  elle  Abbé 
jufqu'à  un  âge  très  avancé;  ce  que  je 
ne  croy  pas  qu’on  puific  Ibûtenirfirns 
dire  que  fa  vie  eft  toute  faulTe.  Mais, 


LOUP  DE  TROIES.  74) 
dans  la  necefiiré  d’abandonner  ou  là 
vie , on  ccllede  S.  Fidole , il  n’y  a point 
àdeliberer.] 'Carcelle  de  Saint  Fidole 
cite  l’autre-,  ainfi  elle  eft  plnsnous-elle 
8c  moins  autorifee:  'Et  d'ailliurs  elle 
commet  d’autres  fiiutesiresconfidcra- 
bles , 

'Pour  le  fermon  for  S.  Fidole , qui  !»• 
paroift  meilleur,  8c  qui  fait aulT! Saint 
Aventin  Abbé  d'un  monaftere  en  jj*» 

[je  ne  fçay  fi  l’auteur  n’auroit  point 
efté  tronmé  pat  le  mot  d’Abbé , qui 
félon  l'ufage  de  l'Orient,  ft  donnait 
aux  Anacoretes . Et  S.  Aventin  pouvoir 
bien  mefme  avoir  deux  on  trois  de  fes 
dilciplesavec  luy  dans  lalblitude.l  'Sa  r-trr.l»»- 
vie  au  moins  dit  qu’il  en  avoit  un .[  11 
n’eftoitpas  nccciraircqu’ilenftun  mo- 
nafterc , ] 'pour  racheter  S.  Fidole  de  p-4Tt»4  *• 
captivité,  8c  le  garder  quelqnetcmpS 
auprès  de  luy,  comme  on  le  lit  dans  ce 
(crmon.  'Quelques  uns  ne  feconten-  shHji"*- 
tant  pas  encore  de  la  qualité  d’Abbé  , 
luy  ont  donné  celle  d'Evcfque,  quoi- 
qu’on voie  par  fa  vie  & par  S.  Grégoire 
de  Tours , qu’il  ne  l'a  jamais  eue . 


svbi»^f*a  , iîitf 
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NOTE  L 


Lto.l  r.p.4j7. 
«J. 


Jtepmfc  4 ce  qm‘a>i  »tje!}e  centre  leur 
hiflmre . 

Le  P.  Quefnel  s'eft  tout  ï fâitde- 
claré  contre  l'hiftoireque  Bollan- 
dus  nous  a donnée  de  S.  Romain  8e  de 
S.  Lupicin.  Car  il  veut  qu’elle  Ibitou 
• abfolument  faulTe  8e  fuppofee , ou  au 
moins  altérée  8c  falfitîée , c’eft  â dire 
fans  aucune  autorité . [ Elle  a un  carac- 
tère qui  ne  permet  guère  qu’on  l’accu- 
_ lé  d’eftre  fiippofee . Pour  dire  qu'on  n’y 
X ,11  p.7t>.t  rien  ajouté , ] 'il  eft  vray  que  le  ti. 
*-  trede  Patriarche  attribué  â l'Evefquc 


deDefançon  ,[eft  extraordinaire;]  Et 
tout  cet  endroit  qui  eft  contre  Saint 
Hilaire  d'Arles , [ paroift  aiïcx  horx  ■ ■ 
d’esuvre,  8c  alfez  détaché  pourcroird 
qu’il  a efté  ajouté  par  quelque  copifta 
zélé  pour  la  mémoire  de  Quelidoine 
de  Belançondepole  par  S,  Hilaire.  ] Il 
y eft  dit  que  la  Icctte  de  S.  Laon  con. 
tre  S.  Hilaire , eft  inferée  dans  les  Ca- 
nons )'8c on  ne  trouve  pas  mefme  qu’el.  i«,  <i.t.,.p. 
le  Ibit  dans  les  anciennes  colleélions  des 
Decreules. 

[ Mais  neanmoins  fi  elle  a efté  fuivié 
par  les  Evclques  des  Gaules,  8c  regar- 
dée comme  une  règle , je  ne  voy  p.is 
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qu’on  ne  puiflc  dire  quelle  a edé  infé- 
rée dans  les  Canons,  furtoutdans  l'E- 
glifedcBcfanfon,  où  il  paroift  quelle 
CUC  lieu  pour  le  rétablilTcmcnc  de 
Quelidoine . K S.  Hilaire  d Arles  § 

Sil  y a eu  dans  la  fuite  des  temps  des 
gents  zelezpour  Quelidoine,  l'auteur 
de  cette  hilloirc  peut  l'avoir  ede  aufli- 
bien  qu'un  autre  j & d’autant  plus  ai- 
fement , qu’il  cdoic  plus  ancien  & plus 
prés  du  temps  de  cet  Evelque . 

Le  terme  de  Pacriarclic  paroiddonc 
le  plus  embarafTanc;  Et  neanmoins  ilfe 
peut  faire  qu'on  s’en  fervoit  quelque- 
fois alors  au  lieu  de  celui  de  Métropo- 
litain. ] 'Ces  deux  termes  fé  crou- 
venten  effet  joints  enfembic  dans  une 
ordonnance  ffAthalaric  faite  vers  l'an 
{)),'&  Baronius  croit  qu’ils  y (igni- 
fient  la  mefmechofe.  [Je  ne  voy  donc 
point  de  preuve  que  ce  mot  mefmclbic 
ajouté:  Et  quand  tout  cet  endroit  Ic- 
roit  ajouté,  je  necroypas  quecefud 
une  raifon  fuffifânte  pour  nous  faire 
abandonner  toute  une  pièce  qui  pa- 
roid  très  bonne  & très  ancienne 
edant  aifë  que  l’on  ait  inféré  quelque 
chofe  en  un  féul  endroit  pour  des  rai- 
fôns  particulières,  fans  qu’on  ait  tou- 
ché au  rede . ■ > 

11  ed  vray  que  le  P.  Quefnel  mat. 
que  divers  autres  endroits  comme  fuf- 
pcids  ou  de  faullccc  ou  d'alteration  . 
Mais  ne  croy  point  qu'il  y en  ait  au- 

cun dont  il  le  prou  ve:cc  qui  feroir  ce  nac 
iémbic  aifc  défaire  voire  enparticuli. 
er,  fi  cela  n’edoie  trop  long.Ill  dit  que  S. 
Grégoire  de  Tours  mecSaint  Romain 
bien  pludard  que  ne  Elit  cette  vie. 
[Mais  il  nccitc  rien  pour  cela,  & ;e 
ne  voy  rien  qu’il  puiffe  citer  hors  l’e. 
quivoque  des  deux  Chilperics.]  U y a 
d'autres  différences  qu’il  eud  pu  mar- 
quer entre  cette  vie  & S.  Grégoire . 
Mais  je  penfe  que  peu  de  perfbnnes 
voudront  préférer  S. Grégoire.  Cela 
ed  indubitable, fï  la  vie  ràvcritablc- 


par  un  difciplc  de  S,  Eugendc , 6a  ou 
do  ans  avant  S.Gregoirc . Mais  quand 
on  en  voudrait  douter,  je  penfé qu’en 
conférant  les  endroits  où  ces  deux  hiC 
toriens  raportenc  les  mcfmcs  chofés 
diverfement , on  trouvera  que  l’auteur 
de  la  vie  les  raporce  d’une  manière 
plus  naturelle,'  plus  probable  , plus 
agréable,  plus  fpirituelle,  & mcfme 
plus  faince.  'On  voit  par  la  maniéré 
dont  S.  Grégoire  parle  des  Rogations,  • 

[ que  mefmc  en  copiant  il  n’edoic  pas 
exad  i dire  les  chofes  comme  elles 
font.  Nous  ne  laifferons  pas  de  mar- 
quer quelques  unes  des  chofes  qu’il 
a)oucc  1 la  vie,  ou  qu’il  raporce  autre- 
ment, pareeque  les  meilleurs  hiAo- 
riens  peuvent  ne  dire  pas  tout , & fé 
tromper  quelquefois.  ] 

NOTE  II. 

Ce  qste  c'e/l  que  Nugdonenfe  munici- 
piuen. 

'Les  deux  premiers  oui  vinrent  fé 
joindre  à S.  Romain  fit  a S.  Lupicin  , 
furent  deux  Ecclefîadiques' A/jgd«nen- 
fis  snuHieipU.'Botiindus  croit  que  ce 
peut  edre  Nuis  en  Bourgogne  prés  de 
Dijon , & é crois  licuïs  de  Cidcaux. 
[Maisc’edoit  bien  loin.  ] 'J’aimeroiS 
mieux  l'entendre  avec  M.t Valois,  de 
Nion  fut  le  lac  de  Geneve,  en  latin 
Colmia  Equelhis , & Nevidumm.  On 
pourroit  peut-edre  aufli  lire,  Lu^dte, 
mnfis . Car  quoique  S-  Romain  dcméul  ■ 
rad  environ  à Ikuësde  Lion,  c’edoit 
neanmoins  dans  le  diocefé  ou  tout  au- 
près: & comme  il  avoir  edé^  Lion,  il 
pouvoir  y edre  connu.  [Il  faut  voir  fi 
Lion  fc  quali  doit  quelquefois  ««OTci. 

NOTE  III.  Pour  la  pa^e 

Si  U réglé  de  T arnate  efi  celle  de 
Condatifeone . 

'Nous  avons  fous  le  nom  delà  réglé  cod.te5.t.r. 


ment  caite  comme  nous  le  croyons, <du  monadere  de  Tarnate,  [lcsrc;i;!c- 
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mens  qui  s’obfcrvoicnt  à Condacilco-j  Noris,  que  le  monaftcrc  de  S.  Maurice 

avoic  tiré  Ibn  origine  & fa  règle  de  ce* 
lui  de  Condacilcone , les  paroles  delà 
vie  de  S.  Romain  qu’il  cire , [me  paroiH 
fent  fi  obicures  , que  j'aime  mieux 
avouer  , que  je  n'y  voy  ni  le  Icnsquc 
ce  favant  auteur  y donne  , ni  aucun 
autre.  ]'Lor(qu'il  y efi  parle  du  voyage  Solui.M. 
que  Saint  Romain  fit  à S.  Maurice , [ il 
n’ell  point  dit  que  ni  luy  ni  les  fuccef- 
feurs  y eullénc  «abli  ni  des  Religieux, 
ni  une  réglé . ] 

lorlqn’on  établit  en  [ 1 { , une  pfalmodie  ' 'La  vie  de  S.  Eugende , qui  mit  en  un  golLii.ltk. 
perpétuelle  à S.  Maurice,  ni  dans  le  | meilleur  ordre  les  reglemens  de  Con- 
temps quecet  établificmentdura,puifi.:dati(cone  , [ nous  leveroit  cette  diSi- 
qu’il  y lëroit  fans  doute  marqué.[Mais  culté,  fi  nous  l’avions  toute  emiere, 
je  ne  voy  pas  qu'elle  n’ait  pu  eftrelâi-  puilque  l’auteur  y avoir  inlëréces  re- 
te  depuis  que  la  pfalmodie  perpétuelle  glemens  : 'Et  nous  avons  encorenne  i.|aa.p.is.f 
a ceflé.  Car  quoique  dans  le  temps  [efpcce  de  préfacé  par  laquelle  il  tes  *** 
qu’elle  s'y  pratiquoit,  il  y eufi  fans  I commençoit , mais  le  refie  manque, 
doute  quelque  réglé  dans  cette  mai-j'A  la  fin  de  cette  vie,  il  marque  qu'il 
ion  , cela  n’empciche  pas  qu’on  n'ait  avoir  auflî  rédigé  par  écrit  dans  un  au- 
pu  depuis  en  &ire  une  autre,  peu  ou  tre  ouvrage,  les  reglemens  du  monafi. 
beaucoup  dif&rcnte  de  la  première  le-  tere  de  Saint  Maurice  .[Ces  reglemens 
Ion  les  befôins , & la  diicipline  pre-  n'elloient  donc  point  les  mefines  que 
iênte . ] ceux  de  Condatilcone  qu'il  venoit  de 

'Pour  ce  que  prétend  le  Cardinal  raporter.] 


ne,  & fans  douce  aulli  dans  toutes  les 
Kvt.h.r.l.j.  maifbns  qui  en  font  fbrties.]  'S’ilefl 
vray  , comme  le  croit  le  Cardinal  No- 
ris,  que  Tarnatc  fait  S.  Maurice  en 
Vallais,  que  S.  Maurice  foit  une  fille 
de  Condatifeone , & oblërvaflla  meC 
me  réglé  , & que  cette  règle  ait  eflé 
f.i7i.  faite  &oblërvée  avant  l'an  [ I [.'I>c  ces 
trois  chofes  la  première  paroifl  bien 
p.ilajif.  prouvée.  'Il  y a aullibien  de  l’apparen- 
ce que  cette  réglé  n’a  point  ché  faite 
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^«r  GiitmUe  FMppt/h  U nuifirt  dit 
EvcfjHtj. 

ccna.e.*7.r-'T  £ texte  de  Gennade,  dans  l’edi- 
"*•  JUtion  d'Aubert  le  Mire,  porte,  en 

parlant  de  Salvien , tpifctftrum  S anHo- 
Anre  ap.L.r.r«m  Sslami  & l'irMiii  mugifltr  .'Mais 
4-r-jij>  termes  qui  precedent,  & 

imiidia  Itqiuu' , font  voir  qu’il  parle 
des  Evefques  en  general , & qu’il  faut 
oller  ces  paroles,  SaHUtrumStiomi  & 
yir*nü,  qui  ne  fê  lifënt  point  en  efiét 
[dans  le  Geiuiade  imprimé  1 Basie  en 
I { d f , dans  le  premier  volume  de  Saint 
}etoffle , p.  ) a a,  ] ni  dans  Honoré  d'AuJ 


Iran  & Tritheme  qui  ont  copié  Genna* 

de, 'nidansdiversmaaufcrits.  Aair-p.inl 

I Lab.rct.t.â« 

I P<|M. 

N O T £ IL  poacUfigc 

I , a . '»4. 

I si  Sâhitn  a tUmeuré  d Ltrirts  ^ 

'Comme  Salone  & Veranenfansde 
REueber,  après  avoir  efté  formez  i 
Lerins  par  S.  Honorât  & S.  Hilaire , 
furent  enfuite  inflruits  parSalvienfic 
par  Vincent,  'Baralli  a cru  en  pouvoir  i,nia.r.s7S. 
conclure  que  Salvien  avoir  efté  moine 
de  Lerins.  [Et  enefiet,  perfbnnene 
doute  que  Vincent  joint  avec  Salvien, 
comme  le  dernier  maiftre  des  enfiuis 
de  S.£uclKr,  ne  (bit  celui  de  Lerins, 

BBbbb 
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Par  ce  moyen  Satone  & Veran  auront  vifc  en  huit  Jivres . Et  il  cft  melîne  ai(é 
rou;oun  efté  clcvezàLcrins  : &aulE  de  juger  que  l'ouvrage  ncfl  pas  entier, 
on  ne  voit  pas  pourquoi  S.  Eueber  Je  iicffay  li  c’eft  que  quelqu’un  Tau- 
les  aurait  retirez  d'une  lî  fainte  foli-  roit  ainü  divilc  en  huit  livres  depuis 
tude . Gcnnadc . Car  hors  le  commencement 

Il  ne  dit  pat  n^moins  qu'ils  y aient  du  ) & du  7.'  livre , je  ne  voy  rien  qui 
efté  devez  par  Salvicndt  par  Vincent,  nous  fade  voir  comment  ils  ont  elle 
mais  lêulctnent  par  S.  Honorât  & S.  panagez par  l'auteur.] 

.ce«n.c.<r.  Hilaire.]  'Et  en  effet,  Salvieneffoit  'Us  fontadrclTezà  l'EvcfijaeSalone;  siiv.|>.,i. 
Boli.n.i»!,.  Preftre  de  Marfeille;  '<Scilc(loit  PrcE  [Et  neanmoins  hors  cette  iiifcription , 
coramenceincnt  de  4Z90U  je  ne  voy  point  que  Salvien  yparlei 
4]0.  [c'a  donc  edeà  Marlcillequ'il  a perlônne  en  particulier,  mcfmc  dans 
inftrnit Salone & Veran,nonà  Lcrins.  la  préface.]  Le  titre  d'Evelque  que 
Ou  bien  ne  peut-on  point  dire  que  S.  Salvien  prétend  dans  cette  mclmeio, 

Hilaire  ayant  quitte  la  première  fois  fcripiion,  doit  faire  juger  affurcment 
Lerins  en4i(>  avecS.HciaoraC , ctfut  qu’elle  tA  au  moins  Àuile  en  partie, 
en  ce  temps  là  que  S.  Eucher  donna  fès  y.  U ime  Je  ne  fçay  merme  fi  Sal- 
cnfàns  à Salvien,  8c  qu'il  les  infiruifil  vieo  n'auroit  point  publié  cet  ouvra* 
feulement  durant  deux  ou  croit  ans,  ge  fansy  mettre Ibn nom  J 'puifqu'il)r  I4  p.cs- 
jufqo'à  ce  qu’il  hit  tité  de  Lerins , pour  cite  comme  d’un  autre  , non  lêulcmenc 
efire  Elit  Preftte  de  Marfcille  > On  fis  livres  à l’Eglife , [ publiez  Ibus  le 
pourrait  pentcfiie  dite  cixote  que  nom  de  Timotluie,] 'maisaulElalcCt  ).i.p.i,jep.y. 
Salvien  efloic  Pieflrc  de  Lerins,  lorL  cie  à Caccuie  qui  porte  fon  mm . ..  P-*"’- 

que  S.  Hilaire  parloit  de  luy  -,  & qu'il  [Cette  infcriptionlSalone,  vient 
s’habitua  depuis  à Maricillc.  Mais  ce  pentefire  d’un  aune  ouvrage  . ' Car 
changement  ne  feroit  pas  dam  les  te-  nous  apprenons  de  Gennadc  qu’il 
glcs  ordinaires.  Si  on  dit  qaeSalonc  adteffa  a rEvefque  Salonc,  un  livre 
& Veran  ont  étudie  à Marfeillc  finis  qu'il  écrivit  pour  répondre  à quelques 
Salvien , il  &udra  les  iâire  retourner  c^jeâions  qu'on  fie  contre  les  livtes 
de  Marfcille  à Lerins  àcaufedeVin-  du  jugement  : & pro  toruat  mtriioft- 
CCdC,  ou  chercher  un  autre 'Vincent  ri/^wnri/ilr/vativnam.fcloiiredicioa 
que  celui  de  Lerins  , qui  puilTe  les  de  Mjrxus , p.  £4.  Car  je  n’entens 
avoir  infiruits  à Marfêille  avec  Saf-  point]  'ceqne  met  M.  Baluze  ,pr«r»-^»l4.v. 
vieil  ou  après  luy.  Comme  noos  ne  ramprumic  futufacUade.  Nous  avons 
voyons  en  tout  cela  rien  de  certain,  perdu  ce  livre  à Salonc  j fi  l’on  ne  veut 
nous  n’ca  avons  tien  voulu  mettrd  dire  que  Gcnnade  s'eft  brouillé  , & 

^dans  le  texte.  ] qu’il  veut  marquer  la  lettre  que  Sal- 

vien écrivit  à Salonc,  pour  juuifierle 
^uris'raee  NOTE  IIL  titre  de  les  livres  àTEglifc.  Etence 

Ovr/îK/rrrmar^arx/ar  Wqftdt/a  ^urra  trouver  qudquefcn, 

^ Previdtnee  i lakçoiideM.Baluze,.endiangeaiit 

premw  ciipraaiRrâ,  & cnentendantpar 
[L’ouvrage  de  Salvien  fur  la  Provi-  ce  proeme  , l’infcription  de  l’ouvrage 
dcnce,  intitule.  Du  gouvernement  & qui  l'actribuoit  à Timothée.]  'M.du  DuPin.t*. 
du  jugement  de  Dieu, eftfansdoute  la  Pin  croit  qu'il  faut  lire,  dtprtfentiiM-  p-s>v- 
mcfme  choie  .que  ks  cinq  livres , De  dici*  & de  mérité  [miifuliùais  ad  Sa- 
praftHti  jmUci* , marquez  par  Genna-  /MnaMii«i>rM«da.[CclaeAclair&ievc 
de,  c.47,qooiqa'il  foit  aujottid'hai  di*  bien  des  diiEcultez.  il  ne  faut  plus 
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qu'un  bon 
ainfî .] 


manulcric  où  on  le  b£: 


>47 


Totl U pi(c 

■s*. 


Ccan.c.<7. 


Lab.fcr.t.l* 

P'MjiMill. 

P7J. 


NOTE  IV. 

jQut  Sulvitn  pcHt  4V«>  vécH 
vers  l'An  4S{. 

. ‘Salvioi  vivoic  encuie  torique  Geo- 
nade  parlote  de  loy  dans  fon  traite  des 
hommes  illuRres . 'II  parte  dans  ce  trai- 
téde  lamottdu  PapeGelafe.  [Une Te- 
crivoit  donc  qu'aprés  l’an  456;  de  fcr- 
te  que  Salvien  qui  eiloit  célébré  des 
l'an  4 }o , ne  pauvoit  avoir  alois  moinsj 
de  cent  ans . ] 

'Mais  on  remarque  qu'il  y a des  edi-| 


où  l'article  de  Gelaiê , celui  d'Honurat 
de  Marlëille , & de  quelques  autres  , 
ne  iê  lifenc  point . Ainfi  nous  avonslicu 
de  croire  qu’il  ponvoit  écrire  peu  apres 
GcmM.rr-''  l’an  4S4 , auquel  'S.  Eugene  de  Cartba.j 
ge  fit  les  écrits  donc  il  parle [Et  en  ce 
cas,  Salvien  pourra  eftre  né  dés  l’an 
y 5>o,&  avoir  eu  environ  9 ( ans  torique 
Gennade  en  parloit . ] 


Pourli  ptge 


NOTE  V, 

Qh'U  h' a feint  tfli  Evtf^ue  , 

Cali.clir.t.j.  'Quelques  uns  ont  cru  que  Salvien 
avoir  cite  Eveique  ,furccquc  l’édition 
d'Eraiine  ht  dans  Grnn»/le  / hanùEsu 
tpifetpms  fAHmt  mst/tas  [ eempefnit, } an 
lieu  que  d’autres  éditions  ont  cps/ctpii 
Ar.ic.op.L.p.  fnllAs  , 'ou  Emplement  tpifeeph  fans 
/4éî*t  tàfAUttr,  &c’ell  ce  que  portent 
ss;v.p.i.  les  meilleurs  manuicrits . 'Nous  avons 
remarqué  que  rinfeription  de  fes  il. 
vres  fur  la  Providence , Iny  doimoitle 
n.p.jii.  titre  d’Eveique.  'Ncasunoins  on  peur 
dire  que  généralement  peribnne  ne 
croit  qu’il  l’ait  cAé , [ puifqne  Gcnna- 
de  ne  roy  donne  point  d’autre  qualité 
que  de  Preftre  de  Marfcilk.  Pour  les 


preuves  fur  leiqucUes  on  aLpteteodu 
appuyer  fon  epifeopat,  quajid  Icsnia- 
nuicrits  ne  détruiraient'  pa|  cebe  de 
Gennade , il  eft  certain , i.® , Que  ü cet 
auteur  luy  .avoic  voulu  attribuer  l’epif.  • ■ - 
copat  ,•  il  l’euft'  fait  tout  d'abordcom. 
me  dans  les  autres,  & non  pas  en  paf. 

Tant  dans  la  fuite  de  fon  diieours  : a.<, 

II  auroit  marqué  le  lieu  dontileAoit 
Evefque , ne  pouvant  pas  l’ignorer,  j .®, 

Ce  qu'Adiede  luy , & tUAif(jsteirvuH* 
lo^stAr,  tpifeeperstsm  sUAgifier , marque 
ccrtaincinenc  qu’il  ietegatdoit  comme 
inferieur  aux  Evelques  1 .4,®,  Perfenne 
ne  lit  dansHonoré  d’Autun  , epifeopsu 


tions  6l  des  manuferits  de  Gennade  & ainfi  Honoté  ue  l'a  point  lu 


non  plus  dans  Gennade  qu’il  abre- 
geoic.l  'Adon  ne  qualifie  non  plnsSal.  a 
vien  quePreAredeMarfeilte.  [Que  fi  **>• 
Gennade  n’a  point  dit  qu’il  lu  A EveC- 
que,'  U cA  certain  qu’il  ne  l’cA  point, 

& que  l’inlcripcioa  de  fes  livres  fur  la 
Providence,  oA  firofibau  moinsence 
point.!  ' > ’■ 

'Guefnay  & d’ancres  ne  lailfentpas  Matsn.p. 
de  le  faire  Evefque & de  Marfeille 
mefme , depuis  l’an  47 1 fifqu’en  471S, 
entre RuAique,quinefucnon  plusya- 
mais  Eveique  de  Marfeille , &Grz. 
eus  ; 'quoiqu’on  voie  parSoim  .Snkùne.S'J-l'Trp.». 
que  Ge»£-nc  avcûc  tu«.CGdéù  EuAatiK  , P’*^***7t‘ 
'comme  EuAatbe  avoit  fuccedé  à Ve.  c*»"-'-?»- 
ncre.'M.”dc  Sainte  Marthe  difencque  Caii.chi.i  |. 
Gracensgouvernoie  encore  €047  j.  [ Et 
l’hiAoire  de  Saint  Sidoine  noos  twurra 
faire  voir , $ 14. 27,  qa’H  a mefme  cAé 
plus  loin.  Enfin  il  eA  certain  par  Gen. 
nade  , que  Salvien  vivoic  encore  en 
48  f , & qu’ainfi  il  oAoic  encore  Evef. 
que,  s’iiravoicjamaiseAé.Ainfi quand 
on  txiarroit  dire  qu’il  a cAé  Eveique, 
feroie  fort  difficile , on  plutoA  il  fe. 
roit  impofiSble  de  croire  qu’il  l’euA 
cAé  de  Marfeille. } 


sa 
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NOTE  I. 

Sv  yilM/ltn  *m,  mais  nm  frtrt  it 

Stùnt  Sidmtt  : t’t/l  t Evtfqm  dt 

Ttars, 

.'/^O  M M B Sidoine  appelle  Volu- 
fien  fon  (rerc , le  P.  Sinnond  a 
cm  qu'il  reftoiteiTeftiveœent  > &non 
iêulemenc  par  l'amitié  , mab  encore 
par  la  nature . [ Il  le  faudra  donc  dire 
aulE}  'de  Luconce  , qnieftoic  frere  de 
Volulien,  & à qui  neanmoins  Sidoine 
écrit  comme  ifcs  autres  amb>  Lucm- 
tio  fu* . 'Mais  il  (êmbic  que  Sidoine 
n'eud  point  de  frerevivant , lorlqu’il 
écrivoit  à Second  fon  neveu:  'de  Volu- 
fien  vivoit  encore  long-tempsaprés.  [Je 
ne  fçay  û l’on  pourroit  repondre  que 
Sidoine  parle  daiu  fa  lettre  à Second , 
comme  s'il  n'eaft  point  eu  alors  de  fre- 
re, parcequ'il  n'en  avoir  point  qui  fuft 
en  état  de  (aire  faire  l'epitaphe  de  lôn 
•yeul , cfiant  aile  que  Volulien  fuft 
plus  jeune  que  Second  Ibn  neveu  , & 
lu  II  rnenre  elevé  (bus  ta  dilcipline  de 
Fauile  • Mais  a(îur^m«nec*rfi  ^rrrr  le 
fens  naturel  de  S.  Sidoine  fans  aucu- 
ne necelfité  , edant  très  ordinaire  & 
à lu  y & aux  autres  de  ce  temps  là , de 
traiter  lés  amis  de  frere . 

Nous  verrons  quece  Voluiieneftoit 
aflèz  probablement  Qirevefque  de 
Clermont  vers  l’aa^yy.f'lÿ  i8.]  'Sa- 
varon  a cru  que  c'eftoit  celui  qui  fiic- 
eeda  à Saint  Perpétué  de  Tours  [ vers 
l'an  49S.1  'Saint  Grégoire  dit  quel'E- 
vrlquc  de  Tours  eftoit  d'une  làmille 
de  Sénateurs  r & fert  riche  : 11  le 
(ait  parent  de  Saint  Perpétué , [ mais 
non  point  frere  de  Saint  Sidoine . Le 
Pere  Sirmond  ne  dit  point  que  celui 
dont  parle  Sidoine  , foit  celui  de 
Tours.  J 


NOTE  n. 

Qiii  Sidtim  4 ifié  rnttrit  évaitt  h ngHt 
iAvitt, 


tsa't  11  me 


'On  prétend  que  Sidoiim  n’avoit  Cb.ti.p, 
point  encore  cpoulc  Papianille , lorf- ”*.»• 
qu'il  prononça  le  panégyrique d'Avite, 
le  premier  jour  de  l’an  4{£i  parccquc 
dans  ce  panégyrique , il  ne  parle  poinc 
dutont  de  fon  mariage,  nide  fa  fem- 
me. 'Neanmoins  leticredece  pauegy-  Siil.cu.c.7. 
rique  mehne  porte  qu’il  l’a  fait  en 
l'honneur  d’Avite  Ion  beaupere  : '& 
parlant  dans  une  lettre  de  ce  qui  Texci- 
toit  à fe  poulfer  dans  1rs  charges , il 
y met  les  dignitez  de  lôn  beaupere  i 
mais  il  borne  fes  dignitez  à celle  de  Ge- 
neral d’armée  , fans  dire  un  mot  de 
l’Empire.  [Ainli  il  y a bien  de  l’apparen- 
ce que  celte  lettre  aefté  écrite  avant 
qu'Avitc  fuft  Empereur  : & il  eft  cer- 
tain que  c’cfloit  après  le  mariage  de 
Sidoine.]  'Le  Perc  Sirmond  croit  qu’il  n.F.117. 
faut  dire  au  moins  qu’il  fut  marié 
avant  la  depofition  d’Avite . 

'U  invite  dans  un  poème,  an  de  les  clr.^7.p.|t7 
ami-s  àlc  v^ni*  voirie  xÿ  de  juillet, 
dk-il  jNMtUit  npfiris  dcdmits  ftxtkf^ut 
eoktkr.  [Cel  endroit  paroitldiâicile  à 
entendre , quoique  Savaron  & le  Pere 
Sirmond  l’aient  jogé  aifez  clair , poui 
n’avoir  pas  befoin  d’y  fa>K  de  notes- 
'Il  ne  legaidepoinc  Sidoine,]  qui  eft  «ep-|tT. 
né  le  y de  novembre  - [ Il  faut  fans  dou- 
te l’cntcndrc  de  deuxde  lësciifansncz 
ce  jour  là  , ou  tous  deux  enfembic  \ 1 & 
ans  auparavant,  bu  l’un  dixansanpav 
savant,  & l’autre  quatre  ans  apres . Le 
premier  fens  eft  le  plus  probable  ÿ 
eftant  bien  plus  ordinare  de  voirdeujt 
jumeaux,  que  deux  frétés,  rez  le  mef- 
rac  jour  en  diiTcrentes  années.  Ainliif 
faudra  dire  que  Sidoine  eut  deux  en- 
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Êuisle  49iaillet4{6au  pIuRard.  Carlai'Tivanc,[cequiruppDreque  Lampii. 
cepoimenicau  bout  de  I ; ans  entiers  >|dc  n’eftoic  pasalorsl  Bordeaux,  mais 


r«Hr  la  page 
aoMa. 


aiil.l.i.ep.|. 

r.7i<i.p.<«. 


I.S.ep.iy.p. 


ainfi  en  47 1 au  plullard , ce  qui  icra 
une  preuve  certaine  qu'il  cftoit  marié 
avant  lafindc4{;.] 

NOTE  III. 

Si  PhUim4ci  t/iftftiir  tfilibttuiptrt 
tlEripht 

'Le  P.Sirmond  croit  que  Fbilimacc 
à qui  Sidoine  conlcillc  d’accepcci  un 
emploi  d’AdclTeur,  eft  le  mefme  qui 
eftoit  beaupcre  d'Eripbe.  [ J'ay  peine  \ 
le  croire  > î 'damant  que  ce  kaupcrc 


Toor  Upagf 

0. 


pas  alors  a 

doit  eftre  mis  avant  fonepilcopat,  &|il  n'y  parle  point]  'du poëmc qu'il luy  'P- 

avoit  ad  relie  peu  avant  que  d'y  arri. 
ver , pour  le  prier  de  venir  audevant 
de  luy,  & de  le  loger .[  Il  lauc  donc  que 
ce  poeme  fe  raporce  à un  autre  temps , 
on  Lampride  eltoic  à Bardeaux.]  'Il  par-  p.,]^ 
le  dans  le  mefme  poeoae  dcGallicin, 
alors  Evefquc de  Bordeaux.  'Cette  ville  j'V.ep.«.p. 
n'avoit  point  d'Evefqnecn47{i  '&  on  i./'ep.if.p, 
peut  juger  par  la  lettre  i Elaphe  qu'elle  ' °'- 
n'eu  eut  poinc  que  plulieurs  années 
après, 

NOTE  V,  reailapij'c 

T rigeci  de  Bajju  dsfiingMé  et  un  autre , 

'Le  P.Sirmond  veut  queTrIgeceà  Si4.i.«  tp.t» 
qui  Sidoine  écrit,  & qui  dcmeuroic  P'*!*'"  r 
alors  î Bazas,  lôit  celui  qui  avoir  cllé 
Prclct  du  Prétoire , qui  avoit  fait  la 
paix  avecGenlcric[en4){aHippone,} 
qui  fut  encore  député  [en  4 J 1]  avec  S. 

Leon , pour  aller  traiter  avec  Attila, 

[&  qui  amli  efloit  une  des  premières 
perfonnes  de  l’Empire.  Mais  Sidoine 
luy  parle  comme  ü un  de  fes  égaux,  8c 
non  comme  ^ une  perfonne  Ibrt  âgée , 
ni  qui  euH  lait  d'autre  voyageque  ce- 
lui d'Efpagnc,  ni  qui  fuft  d'une  fi  gran- 
de confideration  , ] puifqu'il  ne  veut 
pas  qu'il  difpute  de  la  magnificence 
avec  Léonce  Sénateur,  [qu'on  ne  voit 
point  avoir  cfté  dans  les  emplois  Sc 
dans  les  charges.  Bazas od ce Trigecc 
demeuroit , efioit  mefme  alors  lôus  les 
Gots.] 

note  VI. 


d'Eriphe  eft  appcilé  vir  iltuffris , [ titre 
bien  elevé  audclTus  d’un  AlTelTeuri  â 
moins  que  nous  ne  difions  que  Sidoi. 
ne  le  donnoit  quelqucibis  à ceux  qui 
eftoient  illuftres , non  en  dignité  mais 
en  mérités,]  'comme  il  IcditdeNicet 
avocat  , qu’il  appelle  ermCIariJfimum, 
privU^i»  SptilihiUm , mtritô  llluflrim, 
[ Et  neanmoins  il  veut  dire  propre- 
ment, qu’il  meritoit  d’avoir  le  titre  & 
la  qualité  d’IIluftre . ] 

N O T E IV; 

DtMX  di  Sidaini  i StrdtMx . 

[On  verra  $ ip,  que  Sidoine  alla  â 
Bordeaux  lorlqu’il  efuiir  déjà  Evelque 
vers  l'an  47S.  Mais  il  faut  qu’il  y iufi 
déjà  venu,  avant  que  d'eft  te  Evefque.]^ 
sid.l.i.<7.rj.'Gar  ce  feroit  faire  grand  tort  â là  pie- 
té , de  croire  qu’en  47s,  après  plulieurs 
années  d’epilimpat  , & lorfqu'il  eftoit 
peu  en  humeur  de  rire,  'ilinvitaft  les 
amis  à de  grands  feftins,  8c  qu'il  leur 
promift  des  dez,  8c  des  echccs,  'ou 
qu’il  s'avilâA  de  prendre  le  nom  de 
Phenbus,  dededonnerà  un autrecelui 
d’Orphée , [ce  qui  n'eft  guère  pardon- 


Ibid; 


Elt  qml  temps  Saint  Sidtùte  4 eSifail 
Evtffte . 

[On  ne  convient  pas  tout  âfaitdu 
temps  auquel  S.  Sidoine  fut  fait  Evef- 
que  de  Clermont . 11  eft  certain  que  ce 


toatli  psçe 
»I7.§1I. 


nablc  mefme  â un  jeune  poète  laïque.]!  ne  fut  pas  avant  l'an  469,  auquel  nous 
cp-s-p.ssr.  'Dans  la  lettre  qu’il  écrivit  de  Bor-j  avons  vu  qu’il  eftoit  encore  i Rome . 1 
d'eaux  â Lampride  vers  478,  il  parle  dc  '~ 

1»  lettre  q.u’il  avoir  reccué  de  luy  en 


'Buchctmsdkquc  cefuti  la  üt\de^p  «uch.bt'j.i. 
ou  peu  aptes  ; mais  il  ne  le  ditqu’ea  j.l>. 
BBbbb  ii; 
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Aippofanf  que  Sidoine  eftmorcen  4Sxy 
cT£i.>>ti7.»‘cequ’iFBe  prouye  point  dutouc.  [Ainfi 
••«•p.171-  ji  vaut  mieux  s’arrefter  au  raiibnnc- 
t».f7>.(  14.  ment  de  Baronius,]'qui  remarqueque 
S^idoine  n’eftoie  encore  Evelque  que 
depuis  peu,  (peuteftre  depuis  un  an,) 
lorfqu’il  écrivit  à S.  Loup  deTroics . 
sia.l.s.ep.t.  'Tout  l’air  de  la  lettre  donne  efiieâi> 
p.isilo.p.tj.  vement  lieu  de  le  croire.  • 11  savoir 
alors  4ï  ans  que  S.  Loup  ettoitEvef. 
Sar.ji.iol.p.  que. '11  avoit  pafTédeuxansdansl'epif- 
j4«  t >.  copat , lorfqu'il  alla  en  Angleterre [fur| 
lafindcTan  P'.S.Girmumd'ylM. 
sit.47i.t  1$.  xtrre  $ 7.  ] 'Aind  il  peut  avoir  efté  fait 
Evefque  vers  le  milieu  de  417,  & avoir 
fini  fa  4 f année  en  471.  [Si  donc  Saint 
Sidoine  luy  écrivit  en  ce  temps  là,  il 
peut  avoir  efté  elevé  à l'epifcopac  la 
s'j  n.p.sjl  mefine  année  ou  la  precedente . 'Le  P. 
^oi.h.p.p.  Sirmond  & le  Cardinal  Noris,  ont  ju- 
sid  l.j.cp.i.  gé  ce  tailbnnement  aflez  lôlidc  ■ 'Il  ne 
lailTe  pas  de  recevoir  quelque  difficul. 
té,  [ & nous  voudrions  pouvoir  ne  pas 
eloigner  beaucoup  la  dernicre  de  fes 
lettres  écrite  au  pluftoft  dansla  1 1.*  an- 
née de  fon  epilcopat,  de  celle  qu’il 
écrivit  à Tonance  en  4S  t an  pluftard . 
Mais  nous  aimons  mieux  refondre  cet- 
te difficulté  d’une  autre  maniéré , & 
mettre  l’ordination  du  Saint  fur  la  fin 
de  471 . Car  c’eft  le  temps  qui  nous 
paroift  s’accorder  le  mieux  aveerhif- 
toirc.  ] 

'Le  P.  Pagi  diftere  fbn  ordination 
ju(qo*en47),  à caolëdccequ’tlditen 
un  endroit , pofiquam  in  filtntio dctnrri^ 
tris  clympiatlcj , 11  n’a  pu  conter  les  an- 
nées de  fbn  epifeopat  par  olympiades , 
à moins  qu’il  n’ait  commemsé  avec  une 
olympiade.  Ainfi  il  a commencé  an  47  ; 
avec  la  3 1 j.' olympiade.  Cette railon 
n’avoit  encore  empefehé  perfônne  de 
mettre  l’ordination  de  S.  Sidoine  en 
471,  C & je  doute  fort  qu’elle  l’empefi- 
che  encore  à l’avenir . On  a cru  fansj 
doute  que  dans  un  auteur  tout  figuréj 
comme  Sidoine  , il  ne  falloir  point 
(bcrchcr  de  raifon  particulière  d’unej 


AINT  SIDOINE, 
jexpeeffion  figurée.  > 

NOTE  Vil.  »ourI.p,2, 

i ta» 

D'tk  Maxime  tfloit  Evefque, 

'S.Sidoine  ne  dit  poinc  d’oà  Maxi. sii.1.4 
me,  dont  il  loue  la  vertu  ^ cftoitEvet 
que . II  ixiüs  apprend  feulement  qu’il  le 
vit  en  s’en  allant  à Toulolë  dans  fa 
maifbn  de  campagne,  aflez  éloignée 
du  grand  chemin  . 'Le  chemin  Romain  suroa, 
de  Clprmont  à Touloufé  eftoit  parle 
Forés  -,  le  Lionnois , le  Velay,  U Gevau--  '* 

dan , le  Rouergue , & le  Qiierci , ou 
bien  par  le  Limofin , Sc  le  Périgord. 

[ On  ne  connoift  poinc  de  Maxime 
Evelque  dans  tous  ces  paysdu  temps 
de  S.Sidoine.  ) 'On  en  met  un  à Ton- 
loufê  qu'on  prétend  cftre  celui  de  Si  - B.S4v.p.j<,i. 
doine.  [ Etjc  ne  voy  rien  quit’ompef- 
che  abfôlumenc,  mais  rien  auffi  qui 
l’appuie .]  'Caron  voit  parCatel  qu’on 
n’a  fait  ce  Maxime  Evelque  de  Tou- 
loufê  , que  pat  une  püre  conjeftu- 
re  tirée  de  cet  endroit  mefme . 'Baro-  i4r.44>.S»jl 
hius  dit  qu’il  y avoit  en  cc  temps-ci  un 
Maxime  ËvcfquedeTouloulc.qui  me. 
rira  de  tenir  rang:  parmi  les  Prélats  il- 
I uftrcs  en  fainteté . 'Mais  il  n’a  rien  non  4<s-V  v. 
plus  à dire  que  le  palïagc  de  Sidoine  - 
[Que  fi  Sidoine  eftoit  alors  Evefque 
commeil  y a fujet  de  le  croire , c'eftoit 
lôusEuric,]  'qui  ne  fouffroit  point  de  S’J-l-r  cp.». 
nouveaux  Evetques  dans  les  Etats, [& 
moins  fans  doute  à Touloufe  fa  capita- 
le, qu'en  tout  autre  endroit.  Ainfi  il 
faudra  mettre  apparemment  le  voyage 
qu'y  fit  Sidoine  dés  l’an  471 , au  com- 
mencement de  fon  epifeopat , lorfque 
le  Gevaudan , le  Rouergue,  & le  Velay 
pouvoient  eftre  encore  aux  Romains', 
ou  dire  que  fon  chemin  le  condui  Tant 
alTcz  prés  de  Lion  dont  il  eftoit , il  fê  dé- 
tourna un  peu  pour  y aller,  & que  de 
Lion  il  fuivit  le  Rhofne  parle  Dauphi- 
né & la  Provence. 

S’ily  avoit  preuvequeMaximedont 
il  parle  fuft  Evefque  de  Touloufe,  il 
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(kadroic  dire  que  la  lettre^  TurnuS|  que  celui  qui  efllionoré  le  lO  de  may 
tfl  du  temps  qu'il  cftoit  encore  laïque , 
avant  qu'Éu  rie  regnaft,  ou  au  moins 
avant  qu'il  empcicliaft  les  eleâions' 

(ks  Evciqiics.  Et  je  ne  voy  pas  que^ 
cclafoit  impodible,  n'y  ayant  pas  de 
preuve  t>icii  forte  que  Sidoine  fuft 


Tout  la  rage 

aja.»r». 


BIb.r.l.J.p. 


Evefque  quand  il  écrivit  à Turo us, 

NOTE  VIII. 

Dif.ciilitz.  fur  une  lettre  à S.Sidoine  . 

t Je  ne  conçois  pat  bien  pourquoi 
Ruricci  qui  dans  les  autres  lettres  ap- 
pelle Sidoine  fen  patron , ] 'le  traite  de 
treredansla  i6'du premier livrc.[E(l- 
ce  Iculcmcot  par  un  tranfport  d'adTcc- 
tion  îCarcette  lettre  en  ctl  toute  plei- 
ne . On  ne  peut  pas  dire  qucRurice 
fuft  déjà  Evelque , l 'puisqu'il  parle  de 
ibnEvcIquc.ll  n’y  a pas  non  plus  d’ap- 
parence que  Sidoine  ne  le  fuit  pas  en 
cote.  Les  louanges  que  Ruriceluydon 
ne  ne  conviennent)  guère]  à un  lai- 
que>&  à un  Patrice.il  cll  vray  qu’edant 
laïque,  il  cd  aile  de  voir  comment 
Ruricc  le  prioit  de  le  venir  voir  avec 
ion  Evelque;  Mais  il  Ce  peut  faire  aulli 
qu’edant  Evelque  , il  fud  allé  voirj 
l'Evcrqucdu  lieuod  edoit  Rurice,  & 
que  Ruricc  luy  ait  écrit  dans  ce  temps 
Ik  Apres  tout  il  faut  avouer  que  cettc' 
lettra  embaralfe . ] 
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NOTE  IX. 

J’i/jr  4 eu  deux  SS.PalUdes  Evefques 
de  Bourget, 

Xib.kib.  U.  'On  marque  deux  Palladcs  Evclquesj 
fhr.'i.n^)’.  Bourges,  l’un  vers  l’an  ) 8o,  dont  on 
i.c.d.  dit  de  grandes  choies  en  general,  & 
qu’on  dit  edre  honotc  le  i o de  may,  en 
une  eglife  de  Ion  nom  à quatre  lieues  de 
t»b.p.i7.  Bourges  : 'l’autre  qu’on  prétend  avoir 
gouverné  i j ans  depuis  448  julqu  en 
4d  i,&  edre  mort  xuBî  le  iode  mayauj 
fflonadere  de  MarCllac  en  Querd  C cn-j 
sid.n.sir.p,  trcCabors&Figeac.  3 'Savaron  veut 


lôitce  fécond.  [Feprarius  qui  l’a  mis 
dans  Ion  martyrologe  après  Molanus 
& Maurolicus , leveue  aulfi.  Jllollan-  aoU-io.miy, 
dus  y met  tous  les  deux , citant  pur  *’'***' 
le  premier  divers  martyrologes  nou- 
veaux, avec  le  calendrier  de  Bourgess 
Sc  pur  le  Iccond  un  Ghinius  & du 
Saulfay.  [On  a pint  mis  dutoutle  lê- 
conddansle  GaLlia  Chridiana , (bit  à 
dedein  , Ibit  plûtod  prmégarde.JCar  Gjll.chc.  p, 
on  les  fuppfe,  en  priant  du  premier  . 

'Le  PereSirmcxid  croit  que  ce  feennd 
Palladc  edoit  beaupre  de  Simplice  , 

On  ne  put  douter  qu'il  n'y  ait  eu  un 
S.Pallade  dans  le  diocclë  de  Bourges,] 

'où  on  l’applle  S.Palais,  pifqu'on  y b^I-p-s*»  *- 
voit  plulleurs  eglifes  de  Ibn  nom  . [ Et  il 
n’y  a pint  de  difficulté  il  croire  qu’il  a 
edéEvefque  de  Bourges, Ipuifque  cettc 
Eglilcl’honorecommccelle  lodemay, 

'&  qu’il  y avoit  eu  en  ces  quartiers  là 

des  Pallades  Evcfqkes  qui  s’edoieot  ac- 

quicezavecedime  de  leur  minidere  : 

fit  Siaaplice  dont  la  femme  edoit  de 

leur  famille,  'edoit  gendre  d'un  Evef-  p-'ss< 

que  de  Bourges . [ 11  n'cd  pas  rare  non 

plusde  voir  deux  Evcfquesde  mefme 

nom  dans  un  mefme  liege . Mais  pur 

croiR  qu’ils  Ibient  tous  deux  morts  en 

nn  mcimc  jour  ,ponry  edR  tous  deux 

honorez  par  l’EgUlê,  cela  demandc- 

coit  des  preuves  plus  conliderables 

que  celles  qu’on  allégué.  La  diflérence 

des  lieux  oùon  les  honore  n’ed  rien  , 

edant  ailé  qu’on  ait  porté  des  reliques 

d’un  fcul  en  divers  endroits , ou  qu’on 

ait  donné  la  qoalitéd'EvefquedeÂsur- 

ges  à un  autre  S.  Palladc  qui  ne  l 'edoit 

pas.  ]3oUaodus  dit  qu’on  put  gifé-  a^n.p.sss.d. 

ment  avoir  attribué  à l’unce  qui  ap 

partenoit  à l’autre;  fit  il  ne  dit  pint 

que  l’Eglile  de  Bourges  en  honore 

deux. 

[Suppic  qu'il  y ait  deux  Pallades  à 
Bourges,  & qu’il  n’y  en  ait  eu  qu’un 
honoré  comme  Saint , Je  ne  Içay  s’il 
ed  aifé  de  diteleqndc'ed  des  deux. 
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Neanmoins  S.  Sidoine , en  voulanr  re..  qui  aura  bafti  ccrtecf;li(c,Cnân  tt  Boar- 


L»bp.i5<». 


f»7. 


lever  Simplice , ne  dit  rien  de  confîde- 
rable  de  Ion  beaupcrc  , qui  lêlon  tou- 
tes les  apparences , cl)  leiccond  Palla- 
dc . Ce  nience  peut  faire  croire  qu’il 
n'avoit  rien  paru  en  luy  d'extraordi- 
naire , & que  Ion  Eglilc  ne  luy  rendoit 
point  de  relpeâ  particulier.  i'Bollan- 
dus  raporte  au  premier  tout  ce  qu’il  y 
a de  conliderable  pour  leculte . 

'i.’hiftoire  des  Evefqucs  de  Bourges 
écrite  par  un  Benediâin  de  la  mefmc 
ville  vers  l’ani  f 40^&  qui  ainli  ne  peut 
pasifaire  d’autorité,  l’veut , comme 
nousavans  dit,  qu’il  ait  gouverné  de- 
puis 44S,  & qu’il  Toit  mort  le  10  may 
4£i:[Mais  tout  ce  temps  entre  dans 
l'epilcopatde  Lcon,comme  on  le  mon- 
tre Tur  Saint  Perpauc  de  Tours  $ i,où 
l’on  voie  auin  que  cette  hiftoire  fe  con- 
tredit meline  dans  Tes  dates . iLeon 
ayant  encore  altifté  au  Concile  de 
Tours  le  1 8 novembre  46  i,[PaUade  ne 
peut  avoir  commencé  qu’en  4(1 , ]'s’il 
aellc  Evelque  après  luy,  comme  le 
marque  l 'hiftoire  des  Evelques  de 
U.l.7.tp».  Bourges. 'Et pnirque Simplice, [élu  en 
47 1,  ] lorfqu  il  euoit encore  dans  la  vi-] 
gueur  de  l'âge , 'avoir  elle  demandé 
pour  Evcfque , lorfqu’on  avoir  élu  Ibn 
beaupere  & lôn  pere, {il  faut  fans  dou- 
te l«  mettre  tous  deux  après  Leon  , & 
apparemment  dans  l’ordre  que  Saint 
-Sidoine  les  nomme . ] 

roU.p.s<a^  'Bollaixlusctoit  que  Pcglife  de-Saint. 

Eftiennc  cathédrale  de  Bourges,  aefté 


CoBC-t-4-p 

lüsj.i. 


Z.a!i.r.i7. 


p.ljf. 


Evelqucs  , pareeque  Fortunat  parle 
d’une  eglilê  de  S.  Eftienne  baftie  par 
unPallade.  Mais  il  cite  luy  meLme  un 
fcT  ^ S-  Grégoire  de  Tours,  'qui 

a'.  ' ' «liant  pris  de  plus  haut , nous  donne 

tout  fujet  de  croircque  S.  Eftienne  de 
Bourges  eft  plus  ancien  mefme  que  le 
premier  Pallade.  [ Ainfi  il  vaut  micu 
croire  que  Fortunat  parle  d’un  Palla 

foitji.  p.».  jg  jg  teiDpj  J ] 'jj  qQg  g'gji  Pallade 


ges,  mais]dansla Saintonge . 

NOTE  X.  »oarIâp,g« 

»SM*1. 

^«e  S*int  Sùitint  a écrit  à Aria^aflc 
tftant  Evef<jue . 

'LeP.leCointc  veut  'que  Sidoine  ait 
écrit  â Arbogafte  avant  que  d'eftre  ’ 

Evelque.  (Mais  il  n’y  a point  d’appa- 
rence qu’on  l’ait  confulcé  fur  l’Ecritu- 
re eftant  laique;  & Ibncpifcopat  l’a 
rendu  allez  humble  pour  n’olêr  pas 
entreprendre  ces  fortes  d’ouvrages.  3 
'Il  rcmfa  la  mefmechofeà  S.Euphro- 
ne  d’Autun , Ibn  ami  particulier , & ’ 

avec  encore  plus  de  force  & d’humili- 
té , lorfqu’alTurément  il  eftoit  déjà 
Evelque . 'Ce  qu’il  dit  â Arbogafte  , J*4^‘P-'7.p. 
qu’il  eftime  fa  charité , y«<e  tt  cotait  in 
ntkis  vel pmgrinii , veljnm  Uttrt  ch. 

\ficmAut , hHmilU  [cüari  point 

le  langage  de  Sidoine  laïque  &Patri- 
ce.  3 

NOTE  XL 
Star  Himerc  difcipic  de  S.  Loup . 

'S.  Sidoine  donne  â Himere  le  titre  su.l.T«pJ]. 
d’  ..dm//»,  [que  nous  pouvons  tradn U 
re  par  celui  de  Prélat,  ] &dit  qu’il 
avoit  receu  fd  dignité  de  Saint  Loup  > 
dignitatis  duurcm . 'Ces  termes  mac.  n.p.7t, 
quent  allez  natutellemenc  un  Evefoue. 

[Ainfi  Himere  pouvoit  dire  Evelque 
dans  la  mefme  province  que  S.  Loup, 
c'eftàdiredanscellede  Sens,  & avoié 


baftie  par  l’un  des  deux  Pallades  fêsfefté  ordonné  par  luy,  ou  au  defaut  de 


de  Saintes,  comme  le  dit  fico'*'crus  ,|re  alors  de  Supérieurs. 


l’Archevefque  de  Sens , on  avec  luy . ] 

'11  cil  certain  qu’il  venoit  de  Troies  ep-'l- 
quand  Sidoine  le  vit  à Lion.  Le  P.  Sir- 
mond  a peine  cependant  à croire  qu’il 
fufl  Evelque . [ Il  n'en  rend  pas  de  rai- 
fon  : mais  efleélivement  S.  Sidoine 
Icmblenele  relever  pas  allez  pour  un 
Evelque.  ni  dit  qu’il  trouvoit  â Lion  *P-'r* 
des  Supérieurs  auflfoien  que  des  infe- 
rieurs ; [Et  les  Evefqucs  n’avoient  gue^ 


U poorroit 
donc 
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donc  avoir  efié  Corevefque,  ou  mcf-  eftoic  transicrc  à Lau(ànnc>  & que  Je> 
me  (impie  Prcftre  dans  le  diocefe  de  ruiâlem  cftoit  podcdce  par  les  infide* 
Troics.]'Car S. Sidoine  appelle  Clau.  les.  Ainfî  il  eltojt  bien  poftcrieuràS. 
dien  Mamert , Amiftitvn  trdmi  inft-  Sidoine'.  On  en  (aie  un  (impie  Ermite  •, 
CHndo,  [ quoiqu'on  ne  di(c  point  qu’il  & tour  ce  qu’on  en  dit  n’a  aucun  ra.. 


ait  e(ié  autre  choie  que  Preftre  de 
Vienne.] 

'Le  pere  Sirmond  croie  qu’Himere 
eftoit  Abbé  plutoft  qu’Evelque . Mais 
la  qualité  d’Abbé  padoic-elle  alors 
pour  une  dignité,  [?cles  Abbez  pour 
des  Prélats , eux,  qui  lôuvent  n’eRoient 
que  laïques!]  Le  Pere  Sirmond  allégué 
que  Sidoine  donne  le  titre  d'Aittifta 
à des  Abbez  ,commeà  Abraham. 'Mais 
cet  Abraham  eftoit  Preftre  aulli-bien 
qu'Abbé.C  Auroie.on  mefmedit qu’un 
Evefque  eftoit  4utor  digaitMiis  î un 
Abbé,  qui  d’ordinaire  eftoitelu  parles 
Religieux  j & n’avoit  belbin  au  plus  de 
l’Evefque  que  pour  eftre  confirmé.  Car 
je  ne  (çay  pas  mefme  s’ils  en  avoiene 
bclôincn  ce  temps-li.  ] 'Sidoine  mêle 
bien  mefme  Himere  dans  les  feftinsSt 
dans  les  vifites ,[  pour  croire  qu’il  fuft 
moine.] 

H y en  a qui  veulent  que  cet  Himere 
(bit  le  mefme  que  Saint  Camelien  de 
Troies  fuccellcur  de  S.  Loup  ,'de  quoy 
je  ne  fcay  pas  quel  fondement  ils  peu- 
vent avoir . Et  ils  n’en  ont  pas  fans  dou- 
te. beaucoup, 'puifque  Camnzat  auteur 
de  cette  opinion  l’a  depuis  abandon 
née,  pour  dire  avec  le  Pere  Sirmond, 
qu'Himeren’a  pas  cfté  Evefque,, mais 
Abbé. '11  veut  qu’il  aitefté  Abbé  dans 
un  endroit  du  dioceléde  Basic, qu’on 
appelle  encore  aujourd’hui  le  Val  S. 
Himier.  [On  ne  dit  pas  neanmoiss'il 
eft  certain  que  S.  Himere  qui  a donné 
le  nom  ï ce  Canton , n’eftoit  qu’Abbé, 
& non  Evelque , ni  s’il  y a preuve  que 
ce  (bit  celui  dont  parle  Sidoine. ]Nous 
avons  mefme  vu  parle  moyen  du  Pere 
Coufinec  chanoine  Régulier,  quelques 
monument  de  TEglilë  de  Basic,  félon 
klbucls  il  paroift  que  S.  Himier  vivait 


Fmr  U fage 
•SS.Ja** 
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port  avec  ce  que  Saint  Sidoine  dit  de 
l’autre.  (Je  ne  trouve  rien  de  ce  Saint 
dans  M.  du  SaulTay,  ni  dansM.  BuU 
tcau . ] 

NOTE  XII. 

SMjtt  & temps  dn  feeend  veyt^e  de  S. 
Sieûtne  à Berdeeutx . 


'Quelques  uns  croient  queSidoine,  iactideb<l. 
en  (brtant  du  chafteau  de  Liviane, 
n’obtint  pas  encore  une  entière  liber- 
té,& quecefutpour  la  (biliciter  qu’il 
alla  trou  ver  Euric  à Bordeaux  .'Ils  fon- 
dent cela  fur  et  qu’il  dit  qu’il  eftoit  à 
Bordeauxenmme  un  exilé , 'Mais  d’au- 
tre part,  ne  joignant  point  (bn  (cjour 
de  Bordeaux  avec  celui  de  Liviane  , 
quoique  fon  fujet  l’y  portaft  naturelle- 
ment,[ileft  plus  naturel  de  l’en  (ëpa- 
rer.] 'Il  paroift  mefme  qu’au  fortir  de 
Liviane,  il  revint  [Ii  Clermont,]  & 
qu'il  y eut  allez  de  repos , & de  loifir 
pour  travailler . 'On  voit  au  contraire  ep.f. pua?, 
qu’il  vint  1 Bordeaux  pour  demander, 

[ non  la  liberté  , mais  la  jouilTance  des 
biensde  fa  belle-merc , & que  la  peine 
où  il  eftoit  alors,  n'eftoit  que  de  ce  qu’il 
n’avoit  encore  rien  obtenu  fur  cela  , 

[ Ainfije  croy  qu’earWen  cet  endroit  , 
marque  plutoft  un  étrangerqu'un  ban- 
ni , & que  Sidoine  veut  dire  qu’il 
eftoit  regardé  à la  Cour  d’Euric  com- 
me un  étrai^r  ^ui  n’y  avoir  point  de 
connoillance  , ni  d’appui  , & mefme 
qu’on  le  regardoit  comme  un  bamii, 

& non  encore  comme  un  citoyen , par. 
ce  qu’il  eftoit  fournis  depuis  peu  aux 
Vi(igots&  malgré  luy,& comme  ban- 
ni parmi  eus. 

Je  voudrois  pouvoir  dire  que  Sidoi.' 
ne  fit  ce  voyage  de  Bordeaux  vers  l’an 
4^7  ou  470 . Car  les  vert  qu’il  y fit 


Jerfquele  (iege  cpifcopal  de  Vindifcbjlbnt  bien  payent  pour  un  Evefque, & 
Bit.  Uet.  Tm;  Wl.  Ç Ç c c c 
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avoit  renoivré  à la  poëiîe , de  quoy 
il  JK  die  rien  encee  endroit.  Lemoc 
dVjriiI  (e  jarenant  ranr  étranger  , y 
viendroKbicn , puiique  Lion  Se  l’Aa- 
vergne  neftoient  f)oint  encore  lôumi- 
(ês  aux  Viligots.  Quoi()u’Avite  fuftj 
d’Auvergne , iâ  femme  pouvoir  avoir 
du  bien  dans  la  Gafeogne  ,ou  en  d'au- 
tres pays  des  Vifigots.  Mais^c  nefeay 
fl  Euric  qui  n'avoit  commencé  ^ ré- 
gner qu'en  466,  eOoit  déjà  aulTipuiC 
uint  en  470,  que  Sidoine  le  décrit . 'j’ay 
peine  à croire  audi  que  Sidoine  l'cud 
traité  de  Seigneur:  iVre  mu\t$im  àemi- 
mtwcM&ipfi,  s’il  n’cullefté  fbn  ru- 
jet  .‘Il  ne  dit  pas  , j1g0  exHiem,  mais 
Aj*  «dé«e  tXHiemi  tigis  ipft  jtm.ci. 
vem:  fimitit  ptfeo  , crpM'matmmpe- 
Jrt,  ce  qui  (cmble  alTca  marquer  qu'il 
devoir  ente  avec  le  temps  citoyen  des^ 
Vifigots,  Se  comme  naturalité  avec 
eux  , i quoy  il  ik  penibic  point  dutout 
cDjtyO'J 


NOTE  XIV. 

Ttmpt  dt  U Itttrt  à S*int  Prtfptr 
d'Oriisar. 


Veut 

•♦su*. 


NOTE  XIIL 
Ttmpt  diltlettrt  i Aétmim, 

'Sidaiae  écrit  11  Montius  qu’il  n’cûoit 
pas  pour  écrire  dos  fatyrcs  , id  g»m 
Mit,  id^MthJnns  tvi : tfUtd  jx- 
Mtmm  imlitAnttmtfiitdiiïitffcpréfxmtw- 
fxm  ftiiffu-l^ü  fêmble  donc  qa'il  appra- 
eboit. alors  de  y o ans,  pitifque  la  |eu- 
nefle , félon  l«  Latins  , alloit  p>fqué| 
vers  cet  âge,  dequ'ainfi  il  elloicEveC 
que.  l'Caril  cfloit  encore  jeune  ,com- 
aie  il  dit,  lorfqu'il  fut  élevé  àl'epif- 
copat'l Cependant  il  ne  dit  point  dans 
cette  Icnre  qu'il  fuft  Evefque,  quoi- 
qu’il euft  fbjet  de  le  dire.  Maisc'eft 
peut-eftrece  qu’il  vent  marquerqnand 
il  dit , id  Ma  Agent . 3'il  marque  mcfme 
qu’il  n’cftoitplusùtrrraaùlrtannif  ,[ttr. 
me  qui  marquoit  alors  tousiceux  qui 
«voient  quelque  office  à la  Cour,  de 
quelque  dignité  dans  l’Empire.  Ainfi 
je  ne  croy  pasqu’ou  paifle  douter  qu’il 
SK  fuft  Evefque  .3 


[Nous  ne  voyonspoint  quand  Saint 
Sidoine  peut  avoir  écrit  ] 'là  lettre  à Sidl.».cf.is. 
S.  Profjxr  d'Orléans , où  il  s’exeufede 
élire  l’hifloire  de  la  guerre  d’Attila 
de  l’eloge  de  Saint  Agnan.  [Il  faut  dite 
que  ç’a  elle  des  l’an  44:4  an  plufiard  , 
s'il  cfi  vray  que  Saint.Profpcr  n’ait  efte 
qu'onze  ans  Evclque.  y.AuiU'^ 

Mais  Sidoine  n’cftoit-il  pas  alors  bien 
jeune  de  bien  dans  le  monde  , pour  en- 
treprendre de  faire  l'eloge  d’un  Saint. 

Je  UC  voy  point  qu’il  ait  écrit  de  let- 
tres à des  Evcfques  avant  Ibn  epilco- 
pat , pour  lavoir  s’il  tes  traitoit  dcslors 
de  Papes , comme  il  fait  Profper . ] 

NOTE  XV. 

Temptde  Umertdt  LAmpridt,  <!r  dt 
U Itttrt  iTMiAtict. 


Toorli  pt|t 


[Je  trouve  un  grand  embaraspour 
le  temps  de  la  mort  de  Lampride . J 'S  i-  $!J  l.t.«r.>s 
doine  en  fait  l'hiftoire  dans  Ain  huit-  ’’'*'**' 
(iemc  livre . Cependant  O le  fuppolc  v i- 
rantdanslalettrc  ù Tonance.  j 

'Mnd  vix  ht,  dit-il,  rtx  Ct^AJiè 
tbtri. 

Vix  hmtt  ^ni  ftjtdmr  LAmpriditu 
tpntAt 

DttUmAits  grmim  ptndtrt  fnhftyli 
i[  on  ne  parle  point  ainfi  d'un  homme 
mort . Or  cette  lettre  ù Tonance  pnroiCl 
écritepeu  avant  celle  ùGelafe,  J'qui  ep  is.pju. 
l’avoit  prié  de  luy  envoyer  des  vers:, 
commeil  en  avoir  envoyé  à Tonance^ 
/itUTAtltimitrAt  .[Ce  quiconviont  tout 
à fait  ù roniqoe  lettre  adreflée  ù To- 
nance , oùil  y adenx  potmesde  diffe- 
rent mettre.  J'Etil  eÛ:  certain  que  la 
lettre  i Gelalé  a précédé  de  peu  la  der- 
nicK  lettre  du  p’  livrée  tAi  mu. 

\ptrAd  GtlAfinmmifftt  ùrmiictt  &c.  H 
Wl  donc  difficile  de  oe  pas  ettûre  que 
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Tepifire  ^ Tonance  a efté  écrite  peu 
avant  la  publication  da ÿ*  livre,  & 
apres  tontcj  celles  du  8.' 

Ponrroit.on  dire  qae  celle  ï Gelalé 
ne  marquant  point  que  celle  k Tonan- 
ce euft  efté  écrite  depuis  peu , on  peut 
la  mettre  deux  ou  trois  ans  aupara- 
vant r Car  cela  fuppofé , nous  aurions 
toute  liberté  (ravanccrcelle  k Tonan. 
ce , ou  de  retarder  la  publication  du 
Je  livre.  Et  Gelalé  pouvoitn  avoir  vu 
que  depuis  peu  celle  k Tonance , lorf- 
qu'il  la  prit  pour  exemple  , &en  de- 
manda une^reille,  quoiqu'elle  euft 
efté  écrite  allez  long-temps  auparavant. 
Je  ne  fcay  fi  l’on  ne  pourroit  point  diC. 
ti  nguer  deux  Lamprides , le  jwre , St  le 
fils,  Scraporteraufilslalettrequiluy 
eft  adredee,  avec  l'endroit  de  la  lettre 
k Tonance  qui  en  parle . En  ce  cas  nous 
placerionfou  nous  voudrions  la  lettre 
a Lupus  fur  la  mort  de  Lampride  le 
pere,  mais  toujours  apres  fepifeopat 
deSidoine , k caulé  de  la  maniéré  fi 
grave,  dont  il  j parle  de  l'aftrologie 
judiciaire.  Nous  fuivons  la  première 
opinion  comme  la  plus  (impie,  &qui 
nous  engage  moins  k fuppoferde  nou- 
veaux faits.] 

NOTE  XVL 

Qui  Sdins  Sidéint  n’ffl  /mr/t  nnrt  Ht 
481. 

'Rueberius  vent  qué  S.  Sidoine  foit 
mort  dés  481  ,parcequcle  zi  d'aouft  , 
auquel  il  eft  mort , eftoit  cette  année 
Ik  le  famedi  : & il  prétend  que  félon 
Grégoire  de  Tours , il  eft  mort  le  fa- 
medi. [ Mais  c'eft  ce  que  Grégoire  de 
Tours  ne  dit  point .]  Tl  marque  ce  qui 
le  fit  le  dimanche  d'après  la  mort  de  S. 
Sidoine  i mais  il  ne  dit  point  que  ce 
dimanebe  ait  cftclc  lendemain . 11  don- 


ne  mclmc  plutoft  lieu  de  croire  qu'il  y 
eut  quelques  jours  entre  deux.  [Outre 
la  difficulté  qu'il  y autoit  de  mcRre 
l'eleélion  de  Sidoine  en  4^^,  aufii-toft 
après  Ion  retour  de  Rome , & dans  la 
4;'année  de  l’cpilcopatde  Saint  Loup, 

Les  Franfois  n’eftoient  pas  fort  en  état  ’ 

de  lé  foire  craindre  ni  aimer  en  48a 
fous  Oovis  leur  nouveau  Roy  , qui 
n'avoit  encore  que  i<  ans. 

Nous  ne  pouvons  pas  neanmoins  ne 
mettre  la  mort  de  Saint  Sidoine  qu'enr 
490,  k caufe  du  temps  qu'il  fout  don;, 
ncr  k S.Aproncule  Ion  rocce(feur,mort] 

'dés  l’an-  491,  •&  dont  l’epilcopat  doit  '»*• 
avoir  duré  quelque  temps , comme  on  .îtut  i.i.ip. 
le  peut  juger  des  lettres  que  loy  écrit 
Ruricc . ♦ • 


NOTE  XVII. 

Si  S.  Sidûm  efieii  mirri  ÂHpr{$  dl  S. 
Epurfbt , 


Your  It  fï;;e 


[ Je  n'enfens  pas  bien  ] le  premier  siApt  sar.p. 
vers  de  l’epitaphe  de  Saint  Sidoine . **' 

SitiiSis  caniigHMs  facrttfut  Patri  . Sava- 
ron  explique  , funilii  ctmiguui  de  S. 

Saturnin , & de  S.  Amastdin  j [ ce  que 
nous  n'examinons  pas,  parcequécela 
pourroit marquer  auflî  lesfaintsMyE 
teres , fi  S.  Sidoine  eftoit  enterré  fous 
on  autel , ]'comme  ill'eftoit  vers  l'an 
9 ; O.  [ Mais  qu’eft-ce  que  fucru patri,  fi 
nous  ne  l'entendons  de  S.  Eparche  Ibn 
predeceficur , enterré  aulO  dans  la 
mefme  chapelle  , comme  noos  l'ap 
prendrons  de  cet  endroit  î Car  il  n'y  a 
Ipoint  d’apparence  que  le  pere  de  S. 

Sidoine  ait  efté  enterré  k Clermont, 
ni  qu’on  luy  aie  donné  le  titre  de  Sa- 
cré.] Pour  fonayeul  dont  Savaron  en- 
tend cet  endroit , [ nous  avons  mefme 
preuve  qu'il  eftoit  enterré  du  codé  de 
Lion.  Kji.] 
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NOTES  SUR  AGACE 

DE  CONSTANTINOPLE. 


NOTE  I. 

Skr  U d*te  de  U lettre  de  SimpHce  à 
Jetut  de  Rttveme. 

« 

BOllandus  croie  que  la  let- 
tre de  Simpliceà  Jean  de  Raveii- 
ne,  doit  eftre  datée  Severo  Cmfule , 
qui  eft  l'an  470,  & non  pas  Séverine , 
comme  porte  le  texte,  qui  eft  l'on  48a, 
pareeque  jplufieurs  lettres  qui  fuivent 
celle-ci . font  écrites  avant  Tan  48  a, 
[ Cette  raifon  e(l  confiderablc  fans 
doute,  furtouts'il  fo  trouve  que  tou- 
tes les  autres  lettres  de  ce  Pape . foient 
placées  dans  l'ordre  du  temps.J'Nean- 
inoins  comme  elle  n’a  pas  arrefte  Ba- 
ronius,  nous  n'ofons  pas  aufli  nous  y 
arrefter . 

NOTE  II. 

One  U lettre  4e  de  Simpliee  t'Adrejfe  d 
BnpHftfMt . 

'La  lettre  4.e  du  Pape  Simpliee,  cil 
adrelTée  i Zenon  dans  les  imprimez. 
Mais  an  a marque  dans  la  dernière 
édition  des  Conciles  , que  félon  un 
manufcritelle  e(I  adrelTée  à Batïlilque . 
[ Cette  note  nous  delivre  d’un  grand 
cmbaras-J'CarBaronius  fuppofantque 
cette  lettre  s’adreiToit  à Zenon , a cllé 
obligé  de  dire  que  ce  Prince  regnoit 
encore  II  Conftantinople  au  commence- 
ment de47d/quoiqu'iI  en  ait  cité  cbalTé 
désla  fin  de47j.A'.Ze/nu75]'&  que  ce 
fut  fous  luy  qu’EIure  fut  rappellé 
d’exil,  qu’il  rentra  dans  le fiege d’Ale- 
xandrie , qu’il  en  chafia  Salofacial  , 
qu’il  vint  a Conftantinople,  & y fur 
leceu  folenncllement . 

'Cependant  Théodore  le  Lcdleur  , 
Evagre,  Viôor  de  Tune, Libérât,  & 
l’hiftoirc  d’Acacc,  fans  parler  des  au- 


teurspofterieurs , ne  mettent  fon  rap- 
pel que  fous  Bafilifque  ; & qui  que  ce 
foie  ne  dit  qu’il  foit  revenu  pluftoft  . 

[Dans toutes  les  lettres  que  Simpliee 
a écrites  il  2lenon  depuis  fon  rétablific- 
ment , & I Acace  , il  ne  témoigne  ja- 
mais que  Zenon  ait  eu  aucune  partà 
tout  ce  qu’avoitfait  Elure  : ] '&  mefme 
il  aie  auc2  nettement  dans  une  » que 
tout  cela  eftoit  arrivé  , & qu’Elure 
eftoit  revenu  d’exil  en  l’ablcnce  de  ce 
Prince , fuit  eccafiene  ej/rannicu  deitti- 
nutienis , 'U  veut  que  pour  exciter  ce  p.iosa.bt 
Prince  iaimerrEgfilc,  onlefoficfou- 
venir  , unde  imiuici  iWms  eerruerint , O", 
vin  idem  furrexerit  dre. 

[ Zenon  avoit  eu  une  union  particu- 
lière avec  Pierre  le  Foullon:  ainfiilau- 
roit  dû  le  rappellcr  aullï-toft  au  moins 
qu’Elure,  ou  plucoftluylailTer  la  liber- 
té de  par  oiftre , puifqu’on  lâvoit  bien 
qu’il  eftoit  dans  Conftantinople  .F'. 

Leon  $ ] 'Et  Baronius  vent  en  cfict  B1r.474.t7. 
qu’il  l’ait  fait',  mais  il  le  veut  fur  une 
autorité  qui  ne  le  prouve  point  dutout. 
'Cependant  Théodore  le  Leâeur  nous  rhJrt.L  .p. 
allure  qu’il  ne  fortit  que  fous  Bafilif- 
que.dumonaftereoûildemeuroit  ca- 
dré. Simpliee  parlant  de  celui  i qui  il 
avoit  écrit  fa  lettre  quatrième  , 'rippt-  Coiic.t.44. 
reat,  dit-il , fa  ejus{  Leonhlitnitntor  *' 
fidei , cujus  dignior  ofifuceefar  imper ü. 

[ II  ne  veut  pas  fans  doute  le  preferer 
au  grand  Leon , ni  le  comparer  i un 
enfont  qui  eftoit  fon  fils.  A mille  fous 
le  plus  naturel  de  cet  endroit , c'eft  de 
dire  qu’il  parle  de  Balîlifoue , & qu’il 
le  préféré  a Zenon . ] 'Il  eîl  certain  que  p.iiM.b.(i 
Simpliee  a tcfifté  a Balllilquc,  & luy  »■>>  4. 
a écrit  en  faveur  de  la  foy  .[Et nous 
n’avons  point  d’autre  lettre  où  il  le 
fade  que  celle-ci . 


B»n.a.  mâtip 
p.lJ4-<.f. 


tlf.4ll.t44. 
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NOTES  SUR  AGACE  DE  CP.  717 

On  peut  objcâcr  que  Bafilifque.le  nefe  peut  adrcllcr  qu’i  loy  . yCar'l*"-«7*'5 
n’ayant  eft^  fait  Empereurqu’au  mois  c’eft  fans  fondement  que  Binius  le  veut 
denovembre,  & la  lettre  de  Simplice'oftcr , pourfubftituerlenom  ifArma. 
eftant  du  lo  de  janvier  fuivant  , ce  te.[  Et  la  datede  la  lettre  y*, 'Con/w/e  conc.M.r. 
temps  ne  fulEt  pas  pour  faite  rappeller  fiiprafcripit) , fait  voir  qu'il  n’avoit  mis  **7''*>- 
Elurede  laQuerfonnclc  , lefairealler  qu’un  ConfuI  dans  celle-ci  , comme 
de  lli  à Alexandrie  , le  faire  revenir, cclaefloitfortordinaire.] 
d'Alexandrie  i CooBantinople  , & 


NOTE  IIL 

Sur  U diue  dts  deux  premUres  Itttrii  de 
Simplice  à AtMt . 


mander  tout  cela  de  Conftancinoplc  li 
Rome.  Mais  on  peut  répondre  que 
nous  n’avons  qu’un  auteur  fort  nou- 
veau , (avoir  Codin , qui  6xe  le  cou- 
ronnement de  Bafililque  au  mois  de 
iKivembrc  : ainlï  fi  nous  trouvons  des 
raifons  pour  le  mettre  un  mois  ou  deux  quelques  uns  du  jo.Qlln’y  apointd'ap- 
plufioB , Codin  ne  nous  enempelche-  pareiKe  qu’elle  l’aie  eftéduao,  les  au- 
ra pas . De  plus  il  le  peut  bien  Elire  que  très  lettres  écrites  en  mcime  temps  , 
Timothée Elure,  qui  avoit  efté  gardcireftantdu  lo&du  1 1.  Ainfi  ou  Utaut 


Pmr  tt  pare 
•»I-S  S. 


'La  première  lettre  iAcaceeft  datée  coeot.s.f. 
ordinaircmem  du  <)  de  janvier  , fie  par  ’ 


fort  (bigneulcment  d’abord  dans  la 
Queribnnelê  , aie  depuis  eu  alTez  de 
liberté  pour  s’enfuir  de  lîi  , & pour 
s’en  revenir  inconnu  î Alexandrie  y où 
il  fêlera  déclaré  dés  qu’il  aura  fçeu  la 
fuite  de  Zenon  & l’eleéhon  de  Bafilif- 
que.  C’eft  ce  que  tx>us  avons  fuivi,  tant 
pour  ne  nous  pas  eloigner  de  Codin 
lins  neceflîté , que  pareeque  fi  Elure 
cufl  efic  dans  la  Qucribnnclc  quand 
onlerappcila  > il  (croit  (ans  doute  ve- 
nu d’abord  à Confiantinople  , qui 
eftoit  (ôn  chemin  pour  aller  a Alexan- 
drie. Etenefiêt,  c’efice  que  tous  les 
hifioriens  écrivent  : & en  quoy  cette 
lettre  de  Simplice  nous  alTure  qu’ils  (ê 
trompent . 1 

'Bollandus  nous  fournit  une  réponfe 
bien  plus  aifée , qui  cfi  qu’au  lieu  de 
j'4v.il(àutpeut-c(lre(irey/i».  & mettre 
eette  lettre  au  moisde  juia  'Mais  com. 
me  il  fàudroit  faire  cette  correâion 
dans  crois  lettres  differentes  , [ nous  ne 
l’olôns  pas  faire  fans  une  plus  grande 
naceCTite.  H!  y * mefme  une  de  ces  let- 
tres où  quelques  uns  li(cnt , a kal*  fcbr.j 
[ce  qui  nefe  peut  plus  , fi  on  lit  junUi 

dans  les  autres. >Le  titre  d’Auguftelrequ’Acaca^ 

que  Simplice  donne  l Bafililque,  en  parce,  dit-il,  que  lesGrecs  ne  le  font 
datantfaicttre, [Élit  voircncotequ’cl- 'jamais. [l^aisAcace  vouloit  faire  en 

C Cccc  iij 


lire  a id«/;4n««ru,qu>  elUc  i a>au  lieu 
de  a talend.feh'MArii  -,  ou  il  faut  rapor- 
cer  cette  date  l la  fécondé  lettre  ï 
Acacc,  qui  peut  aifémenC  avoir  efté 
écrite  le  de  janvier . 1 

NOTE  IV.  Fourl.,i|. 

•th*  S" 

Que  Lâth  & Mttdhfc  efleient  députée 
iCAu^kfluk , «a»  eCOdoaen. 

'Latin  & Madulc  clioient  envoyez  coBc.t.v.f. 
pro  tegetiant  ptib/ici.  'Baronius  a cru  >«744. 
que  c’eftoit  par  Odoaerc,  qui  (ê  rendit  ‘*“  *’*-*‘‘* 
cette  année  maiflre  de  l'Italie,  mais  ce 
ne  fut  qu’au  moisd’aoufl . f''.  fan  titre 
5 'Et  Simplice  parle  de  cette  ambaffade  cmM.4.1.. 
fort  peu  après  la  lettre  qu’il  avoit  écri-  <»74.b.c. 
te  à Acace  le  <>  de  janvicr.f  Ainfi c’eftoit 
Orefte  qui  regnoit  alors  fous  le  nom  d’ 

Augufiulc  (bnfils , qui  l'envoya  , & 
nonOdoacre  ,3 


NOTE  V. 

Sur  ce  qni  tfl  dit  qn'Acitce  canvrit 
rtuutlde  nairt 


fout  la 


p«:« 


Xc  P.  Conibefis  ne  veut  point  croi-  ThphA.n.r» 
l'u’Acacaak  couvert  l’autel  de  i»ir, 
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cttfeKcaflôn  quehjoedwfe  (Textraor- 
Ænaire  pour  emonvoir  le  peuple  . 
Ainlî  ce  n’eft  pas  une  ration  pour  rejet, 
ter  une  choK  atteflee  par  Théodore 
le  LetSeur,  qui  vivoit  a peu  prés  en 
tnelîne temps»  & receueparThcopha- 
nriqui  ne  pouvoir  pas  igimrerles  cou- 
tûmes  de  rEglilêgrequeJ'Pout  Cedre- 
ne  que  Gtmbefis  leur  préféré  > parce- 
qu'il  dir  qu'Acace  s’habilla  de  noir  j 
Ce  quitta  le  throre  & l’autel , [ on  ne  le 
peut  loûtenir  -,  eftant  certain  par  la  vie 
deSDanicf,qB’Acacene  quitta  point 
la  grande  egliiê,  mais  en  demeura  tou- 
)ourle  matftre.  } 

?o«r1ap,M  NOTE  VL 

Sur  U^Htriftn  d'un  Lefrtux pur  SAÎtit 
Danief. 

sat.tt.iK.f.  Tetexte  de  la  vie  de  S<DanieI  por- 
qu’eftant  prié  par  le  Icprcux  de  le 
güerir,  il  luy  rarla  d’abord  en  des  ter- 
mes dignes  do  la  pieté,  & luy  deman- 
da pourquoi  au  lieu  de  s’adrefler  î 
).  C,  ils’adredbitiun  homme  auflî  foi- 
ble  que  luy,  pour  en  obtenir  des  cho- 
ies qui  padoient  fes  forces.  Mais  elle 
dit  qu’il  ajouta  enfiitte  ; Neanmoins  ft 
vous  croyez  que  non  feulement  J.C 
peut  vous  guérir , mais  que  lësmini  (- 
très  le  peuvent  audt,  nous  vous  gucrif 
fcns  félon  voftie  foy  . Le  lépreux,  con- 
linuî  l’hiftorien,  protefta  qu’il  croyoit 
ainfi  > & le  Saint  admirant  la  ferveur 
de  fa  foy,  le  guérit  fltc.  [Ces  proies 
par  lefquetles  un  Saint  fcmble  s’attri- 
buer un  pouvoir  di&stnt de  celui  de 
J.  C,  Ce  arrefter  plutoft  les  hommes  i 
luy , que  les  faire  palTer  de  luy  ï Dieu  , 
qui  eft  leur  unique  fin , pourroient  fai- 
re quelque  pinc  , fi  nous  ne  (avions 
que  cette  vie  de  Saint  Daniel  n’eft  pas 
tout  1 fait  originale,  mais  a pITé  par 
les  mains  de  Metaphrafte  , dont  il  y a 
divers  endroits  qui  fe  tclTentcnt . 

D'ailleurs  quelque  puroir  qu’on  at- 
tribué aux  Saints  de  faire  des  iniraclu  , 


ACACE  DE  CP. 
on  fçaic  alTcz  dans  la  dodlriné  de  l’E» 
glife,  que  c’eft  cou^ors  }.  Cqui  (a 
opre  en  ena.  Ainlt  on  peurfbrt  bkn 
entendre  ces  proies  de  S.  Daniel  en  ce 
(ëns  : ft  vous  croyez  que  non  feule, 
ment  J.C  pur  vous  guérit  immodia- 
cernent  prluy  mefme,  maisqU'iIput 
aulli  vous  guérir  par  fes  ferviteuis  , 
nous  vous  guerillons  Atc.Et  ce  fens 
levé  toute  la  difficulté  de  cette  expeC. 
fion.  J 

NOTE  VIL 

•*>s  t. 

Sm'  Patrice  qui  recem  chez.  Ihj  Saint 
Danitl, 

[ Jenecroypmntque  Patrice  , qui 
receotchez  luy  Saint  Daniel,  lôicj'le  c«n<lii.p.,t. 
mefme  que  ccluidont  Candide  parle  ft  ’’ 
mal . Il  neftoit  ps  digne  de  reccvoic 
un  ft  fâiis  hofte  ; & on  l'auroit  mar- 
qué parfit  qualité  de  Maiftre  des  OlE- 
ces,  & non  pr  le  fimple  titre  de  Séna- 
teur.'Sa  mort  fut  appremmenc  une 
des  pemicies  aéliom  de  Bafilifqoc  , 

[&  ainli  die  put  avoir  précédé  Thiftoi- 
re  que  nous  raportons  Ici . ] 

NOTE  VlIL  Teosix 

Qhu  faat  apparemmtnt  mettre  en  47< 
ce  qn'Éhere  fit  en  Afie  [ont  Bafilififne.  • 

[Letemp  de  tout  ce  qui  fë  fît  en 
Afie  fous  Bafilifquc  n’eft  pinc  mat- 
qué.J'M.  ValoisTamis  en477,prce- 
^tt'il  proill  que  les  Evefques  d’Afîe 
ccrivicenc  1 Bafilifque  pu  avant  le  re- 
tour de  Zenoa  [ Mais  faurois  pine  i 
croire  qu'Elurc  euft  attendu  G tard  ii 
s’en  retourner  en  Egypte  -,  ou  que  n’y 
clhmc  arrivé  que  lotfque  Bafilifque 
tcembloic  déjà  pr  l’approche  de  Ze- 
non , & eftoit  obligé  oc  reconnoiftre 
l’autorité  du  Concile  de  Calcédoine  , 
il  enft  dansce  temps  R mefme  affem- 
bléim  Concile  en  Egypte  , pur  con- 
danner  edui  de  Calcédoine  , comme 
nous  verrons  qu’il  fit  . C’eftpurquoi 
nous  avons  mieux  aimé  mettre  le  voya. 
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NOTES  SÜR  ACACE 

^ d'EIuM  ^ Ephclê  > & tout  ce  qui  (c| 

6t  aktrsen47£>  & ne  laifTar  pour  4/7 
que  la  lettre  à Badifque  i ne  voyant 
potot  de  neccSîté  de  la  joindre  au 
. refte.3 

NOTE  IX- 

Si  U vu  de  S.  ZMthjmtptirle  de  deux 
CeroHcee . 


loll.io.jin.|>.  Iji  vie  de  S.Euthynie  appelle  ,Gertn. 
ju.iiij,  tinm^endâm»rMm*ndrietm.Qexon 
.ce  qui  ururpa  le  fiege  de  JeTuftlcm 
fT4-T<.i<.  'paroùelle^blelediningucT  de  Ge- 
Toncc  Abbé  du  monafterc  de  Sainte 
Mclanic  , dont  elle  avoir  dc>a  parle 
• IM-  plulieurs  fois . 'Et  elle  en  parle  enfiiite 
comme  d'un  iimpic  Abbé,  fans  dire 
qu’d  precendifl  , ni  qu'il  euH  jamais 
prerendu  eftre  Evefque. 
fKj.iav.  'D'autre  part  ce  Ge ronce  Abbé  dej 
Sainte  Melanie  , fut  un  défenfeur  opi 
niatre  du  fchifme  des  Eutychiens  , j 
lia.  perfevera  jufqu'î  la  fin  , '&caufâ  parj 

«mobftijration  , la  perte  de  beaucoup 
d'ames.  Déplus,  s’il  efl  different  du 
|uj,  iaux  Evefque  de  Jerufalem  , la  vie  'de 
S.Euihyme  aura  fait  une  fauteconfide-j 
table,  de  ne  point  marquer  ce  que  dC' 
vint  ce  faut  Evefque,  lorfqu'eUe  rap- 
porte comment  tous  ceux  de  fbn  parti 
lêréonirenc^  l'Egltfê  , hors  f Abbé  dej 
Sainte  Melanie  & un  autre . 

[Bollandus  n’a  point  voulu  entrer 
dans  cette  difficubc , qu’il  n’a  pas  ap- 
paremment manqué  d’appcrcevoir.En 
attendant  que  nous  en  ayons  un  plus 
grand  éclaircilfemenc  , nouspatleronsj 
du  faux  EvcfqiieA  de  l’Abbé  de  Sainte 
Melanie  , comme  de  deux  pctfônnc$| 
differentes*  ] 

N O T E X, 


rnurl«p«sc 


C«f»ç  t.4  f, 

lOAf. 


T inMthée  E/are  tfi  mort  à U fin 
de  477. 

[ U faut  mettre  ta  mort  de  Timothée 
Elurefurla  fin  de  l’an  477,  puilque] 
'Sjmplice réponddés  le  ly  mars  478,31 
Acace  de  OsaftaiMnople  qui  luy  en 
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avoir  mandé  la  iKuivelle.  'Cela  s’accor-  *JJJT  t**-F- 
de  avec  Eutyque  d’Alexandrie  , qui 
luy  donne  deux  ans  depuis  qu’il  s'eftok 
rétabli|.3Jafin  de  47(.  ] 'Ea  chronique  chi.ul.r  u* 
Oricnulc  ditqa’il  mourut  Je  vendredi 
7 du  mois  Mofri , a a ans  & j yo  jours 
après  Diofcorc  , [c’eftà  durcie  ji  de 
juillet  477,  qui  neaamoius  cAoit  le  fâ> 
medi . 

Mais  Zenon  n’ayaot  cfté  rétabli 
qu'enviroH  un  mois  auparavant  , & 

Simplice  n’ayant  %eu  la  more  de  Xi- 
moChéc  qu’aprés  le  8 d’ocAobre  , Sc 
merme  après  la  lettre  qu'il  écrivit  en- 
core depuis  3 Acace  j nousne  voyons 
point  d'appareoce  qu'il  iôit  mou  dés 
le  joon  } dcjnillet.  Cette  chronique 
Orientale  le  trompe  d'ailleurs  affuré. 
ment , lorfqu’cllc  le  fait  revenir  dans 
la  neuvième  année  de  fon  exil , au  lieu 
qu'il  ne  revint  quedanslalcizicme.  ] 

NOTE  X'L  routi«r»g» 

S>*.  i 'I- 

Sur  U dixième  lettre  du  Ptepe  SimpHce , 

[Toutes  les  lettres  de  Simplice  fur 
tes  affaires  d’orient  , font  fortobfcu- 
&fans  doute  bien  corrompues  . 

Celle  ^ Zenon  furJ'Eglifë  d'Alcxan- 
dricil  & qui cA  la  io‘,rcA  comme  les 
autres  J & j'avoue  que  je  n’en  encens 
point  le  commencement  . Il  fêmble 
mefmc  d'abord  que  Simplice  y dife 
qu’il  avoir  écritanclcruc  prcccdentci 
Zenon  par  le  Comte  Pierre.  Mais  je 
croy  que  la  lettre  doit  commencer  par 
ces  paroles , yolim  Sviaontm  &c.  Sc  Ci'w.t.vp. 
quepff  Petreem &c.i doit cdie  mina-  '““•^* 
deffas  comme  uncpanie  ducitre;  ce 
quife  voit  en  d'autres  lettres . ] 'Au  ^lO|a.e. 
moins  il  cA  certain  par  la  lettre  fuivan- 
cc  , que  c’cA  ce  mcfmc  Comte  qui  a 
porté  celle-ci . 

NOTE  XU.  FvutUp.se 

CorreUien  i ftire  dans  U[eeetnde  lettre 
de  Félix  à Zertm . 

[Je  ne  voy  point  de  fens  dons  ces 
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Conc.t.4.p, 

KIJ.C. 


paroles  de  la  i'  epiftre  de  Félix  à Ze. 
non;  ycesqnipropitrerMmm&c{}Aa.h 
lelctueft  aifé  en  lifanc  prtter  au  lieu 
de  prapter  : car  il  s’entendra  des  lar 
ques d'Alexandrie.  Et  en  effet  , lâns 
cette  correâion , il  fe  trouvera  que 
Félix  qui  s'étend  fort  en  cet  endroit 
furies  lettres  que  Zenon  écrivit  aux 
Eucychiens  d’Egypte , n'aura  parlé  que 
de  celles  qui  eftoient  pour  les  Eccle- 
iiaftiquesi  quoiqu'ilfoit certain  parla 
lettre  de  Félix  i Acace , qui  n’eft  que 
y.ioi».b|ioSi. comme  l'abrcgé  de  celle-ci  > D'qu'il 
avoit  auQî  écrit  aux  laïques;[  & que 
Félix  n'ait  pu  avoir  aucune  railbndc 
n'eiipasparier.  ] 'Il  faut  feulement  re- 
marquer que  dans  la  lettre  I Acace,  il 
parle  comme  Ci  Zenon  euft  écrit  à tous 
les  laïques  iTEgypte  , auflibien  qu'a 
tons  les  Ecclcfiafiiques:  [eftant  ordi- 
naire , quand  on  veut  abréger  , de 
n'eftrepas  tout  i fait  exaâ  dans  des 
chofes  qui  ne  font  point  de  confequen- 
« J 

foui  !•  pi(o  NOTE  XIU. 

jii-ai*. 

Ttmptdi  U mort  iZfiitmt  lï.iAn. 
liocht  <!r  tU  SmIo/mUI  . 


f.toso.b. 


Xib-c.is.p. 

lot. 
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lOJi, 


'Libérât  donne  1 X ans  & demi  Si  Ti- 
mothceSalolâcial.  [ Ainli  ayant  com- 
mencé vers  le  milieu  de4£o,  comme 
on  n'en  peut  douter.  K S.Ltou§  il 
faudroit  qu'il  fuft  mort  ^ la  En  de4Sx.] 
'Mais  dés  le  i { de  juillet  48 1,  le  Pape 
'Simplice  avoit  recéodes  nouvelles  de 
l’ordination  de  Jean  Talaïa  Ton  fuccef- 
Leur , & des  efforts  que  Mongus  fai- 
iôit  pour  ufurper  le  fiege  d’Alexan- 
drie ; [Ainfî  Salofaciat  efloit  mort  au 
plullard  dés  le  commencement  delà 
mefine  année. 

On  pourroit  tirer  plus  de  jour  de  la 
reponfe  de  Simplice  if  Acace  fur  l'epif- 
copat  de  Calandion  d'Antioche,  ] 'où  il 
parle  des  troubles  qui  s'elevoient  à 
Alexandrie  après  la  mort  de  Salofacial 
fi  nous  avionsla  véritable  date  de  cct- 


48  a,  'ce  qui  nefe  peut , puifqué  c’eft 
uneréponfë  li  une  lettre  d’Acacc,  'au 
lien  que  par  une  autre  lettre  datée  du 
mcfmejour,  H fcplaintdecequ'Acace 
ne  luy  avoit  pointécrit . [ Et  il  n'y  a pas 
d'apparence  que  la  Faute  fbit  dans  la 
date  de  cette  derniere,  J'puifqucdans  r-i*j«i4. 
une  autre  écrite  du  6 de  novembre  fni- 
vant , il  fc  plaint  de  ce  qu' Acace  he  luy 
écrivoit  point  encore , après  tant  de 
temps  , tant  d’occalions , & tant  de 
follicitations  qu’il  luy  en  avoit  jlàites  . 

Jc'penfë  que  dans  la  réponfe  ï Acace 
fur  Calandion , on  pourroit  mettre  ïdi. 
hHtjHmit , au  lieu  dejtilüt  , c’eft  î di- 
re le  13  de  juin  481. 

NOTE  XIV.  FouiUp.,. 

Qm  Actet  n'*  point  ordonné  CttlMndim 
Evtfijtu  d'Antiocht . 


'fieaucôupd’auteuTS  fort  confidera-  EM.a.p.i7S. 
blés  , ont  écrit  que  Calandion  avoit 
efté  ordonné  par  Acace  de  Conftan- 
tinople.  L'hiftoired’Acaceque  l'on  at- 
tribut Il  Gelafe  , le  dit  expreffément  , 

'Entre  les  Grecs  Théodore  le  Leâeur  Tluir.i-r, 
dit  la  mefme  choie  : on 'la  cite  encore 
d’un  autre  auteur , '&  Theophane  les  Tbph».p.ii«, 
fuie. [ Je croy qu’on trouveroie  la  méfie. 
mechofédansViâordcTune  fur  l’an 
488,fi  Fendroit  n'eftoit  pas  corrompu  J 
'On  y ajoute  Candide  mefme  [ qu’on  En.a.<>.it.>. 
croit  avoit  écrit  au  commencement  Cândid.p.i», 
d’Anaftafê  . K Ztnon  $ Mais  nous  b. 
avons  donné  un  autre  fens  à ces  paro- 
les , qui  n'cft  pas  hors  d’apparence  -, 

(avoir,  que  Calandion  fie  rencontrant 
alors  II  Conftantinople  , Zenon  Fcn- 
voya  ï Antioche  pour  en  eftre  fait 
Evefqueparceuxde l’Orfont . ]'Onnc-En 
peut  lien  tirer  davantage  de  ce  qu’°'>  J’J,’"'' 

cite  dcNicephorc  ,1.1  (.  c.aS. 

'On  joint  mefme  le  Pape  Simplice  II  Evi.s.p.iti.- 
ceuxqui  difent  que  Calandion  a efté 
ordonné  par  Acace  v & il  le  marque  , 
dit-on  , affez- clairement , fi  on  le  lit 


te  lettre . EUceft  datée  du  { f de  juillotavec  attention.  Mais  je  croy  au  con- 
traire 
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traire  que.^ce  tncTmc  Siroplicc  nous 
.obligc'dc  dite  que Calandion  a cfté  or. 
donne  par  le  Concile  d’Orient , com- 
me M.  Valois  l'avoir  die  d’abord  , '& 
non  par  Acace . 

'On  voit  dans  les  lettres  de  Simplice 
du  la  de  juin  479.  de  quelle  manière  il 
parle  de  ce  qu'Acacc  avoir  ordonné 
Evcfque  d’Antioche  Efticnne  le  jeune, 
par  ordre  de  l'Empereur,  & dans  une 
iicccditc  allez  apparente  , l’Evdque 
precedent  ayant  clîc  perfecuté  par  les 
ÈutychicHS  & par  leslcditions  du  peu- 
ple, jufqu’à  ellre  enfin  mallàcté.  Le 
Pape  ne  laille  pas  de  dire  que  cette  or- 
dination e(i  une  faute  quoiqu’exculü- 
ble.  Mais  il  rcccommandc  extrêmement 
que  cela  n'arrive  pas  une  autre  fois, 
comme  il  allure  q ur  Zenon  le  luy  avoit 
promis  avec  ferment.  [ Si  après  cela 
Acace  a fait  la  mefme  lauteau  bout  de 
trois  ans,  fans  qu’on  voie  mefme  qu'il 
y en  ait  en  de  neceflicé  particulière  j 
Simplice  a eu  (ans  douce  fujet  de  S’en 
plaindceforiement,  &de  refuler  mef. 
mç:  de  confirmer  cette  ordinaciou 
Acace  a dû  luy  rentre  raifon  de  fa  con- 
duite, s’il  avoitdcquoy  lefatisfairc  , 
&luy  en  écrire,  comme  il  avoit  fait 
pour  Eftiennc  le  jeDnc.Ccpendanc  nous 
ne  trouvons  rien  de  roue  cela , ni  dons 
ce  que  les  Papes  ont  depuis  écrit  con- 
tre  Acace , ui  dans  la  lettre  mclme 
dont  nous  parlons  ,&  qui  luy  ell  adrefl.' 
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ne  prend  aucune  précaution  pour  l'a- 
venir, enfin  il  paroift  tout  different 
dans  deux  affaires  qu'on  veut  n'avoir 
efté  differenres,  qu’en  ce  que  la  der- 
nière eficit  bien  plus  odieule  que  l’au- 
tre. Je  croy  que  qu  iconque  priera  cet- 
te raifon  , ne  pourra  le  perfuader  que 
iCabndion  ait  efté  ordonné  à Gsnllaib 
tinople . 

Ainfî  il  faut  Me  les  meilleurs  au- 
tours aient  cfle  furpris  par  la  confii- 
fïoa  des  deux  Efticnnes , que  l’on  voit 
cnbcaucoup  d’auteurs.  TCar  Evagre  ETi.i  j.cro 
nônmct  qu'un  au  lieu  dedeux.  [Théo- 
phaneattribuc  le  martyre  du  premier 
au  Iccond , Sc  les  crois  années  de  t'e- 
pilcopat  dufecond  au  premier.  LeSy- 
iKxlique  fait  la  mefme  faute  pour  le 
martyre,  & la  chronique  de  Nicepho- 
re,  pour  la  durée  de  leur  epifeopat. 
Etaprésque  Baronius  a lôrt  bien  de- 
mélétoucescesdif&cnlcez  parles  let- 
tres de  Simplice,  J’Bollandus  s'y  te-  •oILt.mm, 
brouille  tout  de  nouveau  j fait  le  fécond  * 

Eftictne  Martyr,  Sc  par  une  canfe. 
quence  necellaiie,  mais  inlôntenabir, 
veut  qoe  les  lettres  de  Simplice  de  l’an 
479,  regardent  l'ordination  de  Calan, 
djon.  [Maisilaefféenfin  obligéde  fé 
dédire,  &de  foivre  plutoA  Baronius 
Ibûtenupar  Simplice,  que  Theopha- 
nc  & Nicephore . 

U y a donc  bien  de  l’apparence  que 
les  plus  anciens  mcfmes  fc  Ibnt  brouil- 


fée.  Simplice  ne  fc  plaint  point  daiis^lez£ncepainc,&qacfachantqu’Aca- 
cette  lettre  qu’il  y ait  eu  aucun  defaut]' ccavoit  ordonné  le  fucccfTeurd’Effien. 

1. 'dans  l’ordination  deCalandion  , quoi-' ne,  & que  Calandion  avoit  lücccdé  à 
que  M.  Valois  ledifejmais'deccqu’on'ElUcnnc,  ilsont  cru  quec’clioit  luy 
nelaluy  avoir  pas  mandée  allez  toft  qu’Acacc  avoir  ordonne.  Cette  faute 
pourquelquc  railbn  particulière  ; c’eft'enoit encore  piusailccii  Elire  , s'il  cil 
pourquoi  il  n’en  fait  pas  une  grande|vray,  comme  nous  croyons  qu’on  le 
faute.  [Et  quoiqu’il  paroiffe  qu’il  n’eulljpcut  tirer  dcCandidc,  que  Calandion 
point  encore  écrit  l Acacc  fur  cette  af-^  loir  venu  de  Conllantinopic  avec  des 
faire  , puifquc  c’ell  par  cette  lettre' lettres  de  Zenon  , pour  effre  du  & 


qu’il  reçoit  Calandion  à la  communion 
du  Saint  Siège  : cependant  il  ne  dit 
point  qu’Acacc  luveull  rendu  aucune 
raifon  de  ce  qu’il  l’avoit  ordonne  -,  il 
fiifi.lcd.TomXf'/. 


ordonné  Evcfqued’Ântioche. 

Suppofant  que  Calandion  a efté  or- 
donne a Antioche , il  faut  raporterau 
temps  d’Efticnne  le  jeune,  ccqueVic- 
DDddd 
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tor  (h;  Tune  & ThcopJiiue , p.naf, 
«lifcmdc  JeanCodonat , s'il  faut  a-voir 
quelque  egard  à ec  qu'ils  pretcndcM 
que  ceux  d'Antiochc&  IcsEvcfqucs 


Alexandrins  culfcnt  lalMxrtc  dechot- 
■fir  «n  Evelquc  apes  fa  mort,  M.V aloit 
en  condud  que  les  Empereurs  leur 
avoient  oAc  le  droit  d'cleiffion  & lé 


d'Oriuit ignorant , ovfcignant  d'igno- : l’cftoienc  attribué.  [Mais  il  pouvoit 
rer  qu'on  leurcuR  ordonné  un  EvcC-iconéidcrcr  d'une  'partjque  les  termes 
que  % Conftantinople , élurent  & .or- 1 moins  dairsdrsDoinscxaâs  d’Evagre  , 
^nnerent  (ou  fîrcut ordonner} ce  Jean  jfe  doivent  expliquer  cxMnme  nous 
Codonat  : à quoy  Theophane  ajoute!  avons  Élit , félon  les  autres  auteurs  en- 
queCalandion  le  fit  depuis  pailer  à'core  plus  anciensque  luy;  & de  l'au- 
l’archevefchédeTyr.Maisquoy  qu'en 'tre,  qu’on  ne  trouve  aucun  Evefque 
dilent  ces  auteurs,  j'ay  peine  î croire  | d'Alexandrie  établi  parles  Empreurs, 
qucccjean  foit  diiTercntde  celui  qui  ' mais  qu'au  contraire  S.  Protcrc  & Sa- 
avoit voulu  pader  du  fiegcd'Apamécjlo&cialonteRérlaspar  lepeuple  & le 
celui  d’Aiuiocbcen  477.  D'Au  moins  Clergé  d’Alcxandric,  quoique  jamais 
les  Paps  nous  aflurcm  que  ce  Jean  les  Empreurs  n'aient  eu  plus  d’occa- 
d'Apamée  fut  depuis  lait  Evefque  de , lion  de  les  priver  de  ce  droit  qu’apés 
Tyr,  [nonpr  Calandion,’ mais ] par  ki  depofition  de  Diolcore  Si  le  meur* 
AcaccdeConOaiKuiopIc. 


NOTE  XV. 
Surf acù)t»/)iM  de  T alâT* . 


tre  de  S.  Protere.  3 

O NOTE  XVIT. 

Sur  le  titre  de  f HemiijM  de  Zenon . 


Tcut  U pige 


' 'CorameEvagredicqueTalaïaelloit 
cec«aotnedel’egl.&  de  Saint  Jean,  fit 
que  les  autres  nous  apprennent  qu’il 
cRait  ccconome  de  toute  la  ville  -,  M. 
'Valoisccoit  que  pur  les  accorder,  il 
faut  dire  que  l’cgiilb  de  5.  Jean  efioic 
la  cathédrale,  au  lieu  de  ta  Cefarée 
quircRoitaupravant.  Ucitcpurcc- 
la  un  endroit  de  Theophane  , p.i  ffjl, 
[qui  ne  le  prouve  pas  fort.  C’eRpour. 
quoi  comme} 'Libérât  nous  alTure  qu'il 
aroit  cRc  deux  Ibis  ccconome , [ il  têsi- 
blc  adez  naturel  de  dire  qu’il  l’avoit 
cRé  d'abord  de  la  feulecglilc  de  Saint 
Jean,  & enfuite  de  la  cathédrale,  cc 
qui  luy  donnoit  audi  quelque  inten- 
dance fur  toutes  les  autres . j 

NOTE  XVI. 

^ne  les  Empereurs  n'ont  point  ojiè  nux 
Alexandrins  le  droit  d'elire  leur 
E-vef^ue. 

'Deccqu’Evagre  difque  Salofocial 
envoya  demander  à Zenon  que  les 


) 'Facundus  fc  plaint  fort  de  ce  que  ric.M>.c.s. 
Zenon  écrivant  aux  Acéphales  , les 
traite  d'orthodoxes.  ‘Libérât  au  lieu 
du  mot  d’Orthodoxes , met  celui  de 
! .94»»/, [qui  n'cRps  moins  mauvais.  } 

'Mais dans legrecd’Evagre,  il  yi  lêu-  ETS-i.j.c.'t- 
Icment  Révérend  1 dîmes,  ' 

[ dont  S.  AuguRin  n’âuroit  ^uteRre 
pas  fait  difficulté  de  fe  fervir  a l’égard 
des  Evclqucs  DonatiRes,  en  confidc- 
rantnon  leurdoârinc,  mais  leur  ca- 
raftere.  Tll  qualifie  l’an  d’eux /off  h«-  Aug.^p.ij. 
n«r4F/>/r<r(  , ajoutant  neanmoins  que 
ccn’eR  pintacauledefon  epifeopt, 
qu’il  ne  reconnoidoit  point . 

NOTE  XVIII.  Pour  U l'îtc 

Que  Perdante  n'efeoit  point  Préfet  . 

Pÿtpit  ■ 

’Evagrc  dit  quePergame  venait  en  Em.Io.c.ij. 
Egypte  en  qualité  de  Préfet.  [ Mais 
nous  croyons  devoir  plutoft  fuivre  Li- 
bérât , ] 'qui  dit  que  l'Empereur  l’en-  lib-c  ir  p- 
voyok  en  qualité  de  Duc  [ ou  O'cncial 
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fit  Icnomd’Auf>unal,  [quicftoiclcti.1  NOTE  XXL 

treoedinairedes  PrcfL-tsd'Egypte.  } 


Tour  U figt 


NOTE  XIX. 


En  ifiétl  temps  Martyre  enwja  Fidr  à 
Confiamlnepte . 


7&f 


Qitand  Simplice  écrivit  i Zenon  pour 
TaUsa. 


Four  U page 


’Eyagre  dit  qo’apréa  IVnrivéc  cfc 
Taliua, Simplice  écrivit eirfa  feyeur  j 
Zenon»  quiiup  répandit  que  Talaïa 
u’avoit  efte  chalTé  que  pour  Ion  (sarju- 
[11  femblc  que  Martyre  ait  dû  cn-jre.'Mais  il  brouillc  les  temps& l'ordre 
a , ' dcschofes,  fiirapottei'ceteinps.ei  ce 

(juis’cftuitfiiit  far  le  milieu  de  l’année 
precedente»  avant l'arrivcc de  Talaïa. 

S Et  il  eft  certain  que  Simplice  Cone.e.a.p. 
fut  alTea  longtcmpsavaot  fa  mon  lins 
éenre  àl'Empereur. 


voyer  à Conftancinople  Fide  dés  le 
Bir.;r7|a».  commencement  de  fonepifcopat.'com. 

me  Ta  cru  Baronins,  c'eft  a dite  dés 
Fnn.io.jan.  l’an  478.  ^Cependant  Fide  ayant  com- 
(■■jai.iii*.  aniEtoft  après  à baltir  le  mo- 

s ' ‘ naftete  de  Saint  Euchyme,  'l’acheva  en 

twi.  trois  ans, '&  le  fitdcdier  ley  demay 
dans  la  i i.s  année  d’après  la  mort  de  S 
• J.  Euthyme  ,'qui  ne  peut  eftre  que  l’an| 
«84.  [ AInli  ce  baltiment  n'a  pu  corn. 
mencer  au  pluûoft  qu’en  48  r»  & il  faut 
dire  que  Martyre  n’avoic  envoyé  Fide 
à Conûantinoplc  que  la  leclîne  année 
ou  celle  de  devant.  ] 


I^ür’a  pâte 
DS 


Cr>nc.r.4.pc 


••1'i‘ilondc 


NOTE  XX. 

T tUia  vint  à Rome  font  Simplice . 

*•  'Baroniusditque  Jean  Talaïa  n’arri. 
va  î Rome  qu’aprés  la  mort  de  Sim. 
plice./LhiltoirecTAcace  donne  quel, 
que  fondement  de  ledire,  mais  fort 
léger . Tlondel  allègue  que  ce  fut  ï Fé- 
lix fuccelfeut  de  Simplice  queTalaïa 
preicnta  unaéle  contre  Acacc.Mais  il 
efl  aile  qu’il  n’ait  preicnté  cet  aéie  que 
quelque  temps  après  lôn  arrivée,  & 
lorfqu'on  vit  que  les  autres  voies 
clloient  iiiutilcs.  Ainli  il'n’y  a pas  de 
r.va.l.).'c.ts.  railbnd’abandonner]  'Evagre , qui  dit 
1 Lib.c.1».  f . ‘I'*  '*  Simplice,*  & Libérât  le 

dit  encore  allez  iKttement  lorfqu’il 

rrle  des  lettres  que  Simplice  éctivit 
la  perfualîon  de  Talaïa  > fna/ii . 'Et 
après  avoir  marqué  la  mort  de  Simpli- 
ce  & relecfioiulc  Félix,  il  ajoute  audt- 
toft  i Joannet  veriT «U'ia . , . remanpt 
Roma ...  I 


NOTE  XXII. 


Pont  II 
ii«.»»*. 


Des  réponses  ijsic  Libérât  dit  ^u'Acact 
Jit  à Simplice  fstr  Mori^sts. 

‘}e  ne  Içay  comment  Libérât  peut  tib.e.ii.p. 
dire  ici  qu’Acace  répondit  à Simplice 
furl’alSiire  de  Mongus,  & avoua  qu’il 
l’avoittcoeu  dans  facommunion,  '&?•'*!• 
dire  un  peu  après  que  durant  cinq  ans 
qu’on  luy  avoir  écrit  fur  cela , il  n’a- 
voit;ainais  fait  aucune  léponlê.  'Car  il  ”■** 
eft  vifible  que  Libérât  étend  cescinq 
ansjufqu’î  lalegatkm  de  Vital  & de 
Milcne,  'ce  qui  cxclud  l’explication  alonJ-prim. 
que  Blondel  luy  donne  pourofter  cet- ' 
te  contradiction  , qui  eft  qu’il  n’étend 
cescinq  ansque  jufqu’à  la  En  de48x. 

'Mais  quand  cela  feroit,  Félix  étend  conc.t.y.p. 
certainement  le  lîlencc  d'Acace  juE 
qu'à  cette  légation  i [ ce  qui  montra 
qu’il  n’a  point  fait  laréponle  à SimplU 
ce  que  Libérât  luy  attribue . 

11  n’y  a point  non  plus  d’apparence  à 
dite  qu’Acace  avoir  fait  dire  de  bou- 
che  à Simplice  par  un  député,  ce  que 
Libérât  dit  qu’il  avoir  écrit . On  n’en- 
voie point  un  député  fans  écrire:  & 
Felixexcludauflibien  cequ’Acace  an- 
roit  Ait  dire  que  ce  J'qu'iî  auroic écrit:  '• 
nnne/stam  voltserit  rtferre, 

[Ainli  nousibmmcs  contraints  d’a- 
,DDddd  ij 
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lai. 


bandonncr  Libérât  en  ce  point , & de 
dircque  Simplice  apprit  par  quelque 
autre  voie  > les  exeufes  dont  Acacc  taf- 
choit  de  fe  couvrir  . Mais  nous  ne 
croyons  pas  mefine  qu’il  faille  avec 
cela  s’adtuxr  beaucoup  de  la  féconde 
lettre  que  Libérât  dit  que  Simplice 
écrivit  en  ce  temps-ci  à Acacc . Car 
jecroy  qu'en  examinant  bien  les  pre- 
micreslcttresdcFclix,  on  verra  qu’il 
a toujours  ou  ignore , ou  didîmulé  de 
favoir  qu’ Acacc  lud  entré  dans  la 
communion  de  Mongusv  jufqu’au  re- 
tour de  Vital  écdcMifene:  eequirui- 
ncroitablôlumcnt  tout  ce  que  Libé- 
rât dit  de  la  rcponlê  de  Simplice  à 
Acacc.  ] 

'Simplice  paroid  encore  confentir 


mort  que  tout  à la  fin  de  l’année.  Car 
il  n’y  a aucune  apparence  <^ue  Talaïa 
tud  déjà  à Rome,  loriqu’il  ecrivoit  fa 
lettre  du  6 novembre . 

Je  ne  ffay  <1  cette  opinion  ne  droit 
point  la  plus  Turc  & la  plus  probable  , 
puilqu’cllc  fuit  Marcellin.  Neanmoins 
nous  avons  mieux  aimé  nous  tenir  à 
celle del'BaroniuSi  quidid'crela  mort 
de  Simplice  joiquau  a de  mars  40).  p.iji.j.  ii. 
pareeque  les  Pontificaux  dilent  qu’il 
fut  cnccirc  ce  jour  li,  ou  le  Icmiemain, 

& que  la  fede  cd  marquée  en  divers 
martyrologes  le  premier,  lex&  le; 
dumelmemois.  Selon  cela  il  aura  gou- 
verné I { ans,  { meisA  quelques  jours. 

[Pour  Theophane  & Nicephore,  qui 
ne  luy  donnent  que  14  ans, cela  ed  auQî 


dans  cette  réponic  , que  Mongus  de-  peu  Ibncenable  que  ce  que  veut  Nice- 
mcuradEvclquc,  pourvu  qu’il  receud'phore,  qu'il  ait  gouverneavant  Sixte 
le  Concile  deCatecdoine . [Etc’cd  à,  111.  St  S.  Leon.  ] 
quoy  je  ne  voy  point  que  les  Papes 


^nc.p.tojü  aient  jamais confenti.  ^Simplice  avoit 
’*■  mandé  l’année  precedente  î Acacc  , 

Que  quelque  ebofe  que  pud  dire 
Mongus,  onnepouvoit  luy  accorder 
que  la  communion  laïque,  mais  non 
pas  l’epilcopat , [&  fes  fuccelTeurs  ont 
continue  ^ dire  la  meline  chofe.  3 


Tour  Is  paje 
J4Ï.»  J4- 


V -^ur  la  p«ge 
1174*»  8- 


Mjar.chr. 


NOTE  xxin. 

Temps  de  U mert  de  S.  Simpnee. 
'Marcellin  met  la  mort  de  Simplice 


NOTE  XXIV. 

Endroit  ohfcurtCune  lettre  de  Félix. 

'Le  Pape  Félix  ft  plaint  de  ce  que  fes 
Légats  avoient  communiqué  avec  les 
dcputczdc  Mongus,  nnlla  conte/iMio- 
ne prejniffse , !]u»m  ttunen  ,/Uut  hiiprd. 
ceptnmfturiu  , reti^io  vefirt  ftnclinttij 
Msliret . Il  parle  au  Clergé  âc  au  peu. 
pic  de  Cendant  inople.  [ }e  ne  ffay  point 
ce  que  cela  peut  lignifier.  3 


Conc.r.4'P. 

ii'ji.a. 


l’an  48a, après  1 ( ansd’epifcopat.’Et 
cela  s’accorde  avec  les  Pontificaux  ,1c- 
lon  lelquels  ayant  commencé  vers  le 
10  fcftcmbrc  de  l’an  487,113  gouver 
né  1 1 ans,  un  mois,  & fix  ou  huit  jours, 
c'ed  î dire  jufque  vers  la  fin  du  mois 
d’célobrc48z.  [Il  faut  y ajouter  au 


Fnur  II  r^tr 
■Sjd  J7- 


N O T E XXV. 

Si  Acnce  fttt  condannè  sUns  le  Concile 
de  Rome  *vec  les  Legras  du  Pnpe . 

'On  ne  peut  douter  qu' Acacc  n’ait 
ledé  excommunié  deux  fois  par  Felix  , ' 
ipuifqueccPapemcfmcnousen  alTurc: 
moins  quelques  jours,  3 'puilque  nouS|yd/>«ve/û'a  fedis . . , , ittrnu  excomnuo- 
aveiis  une  lettre  de  luy  datée  du  6 dc\ nic/iiionedepulf*s  e/l.  'La  Iccondc  ex-  p-nas.U. 
novembre  481.  [Que  s’il  cd  vray,  corn-  communication  ed  portée  par  la  lettre 
me  il  le  faut  dire,  lêlon  Libérât  & Eva-  du  Concile  de  Rome  du  { oélobre  48  y, 
gre,  qu’il  ait  receu  Talaial  Rome, St  'que  Gelafe  paroid  avoir  voulu  mar-  p.iau.a. 
qu’il  ait  écrit  enfuite  une  ou  deux  let-'cpxcr  ,quindi[dit:Pltirimorkmin/u^ 
très  pour  luy  à Acacc,  il  ne  peut  eftrej/ia  Cmbolicornm  corgrt^itti*  Stteerdst- 
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p.uil.p. 

p.tus^. 


p.Tr.tj.  c. 
p.iyî/.ioff 


p.iato*riM 


Erj.I.j.c.11, 


tum  rMimahiUur  in  Acxcinm  fenitrr- 
ti»m  c^novit fmfft proltt.tm-,  [Car  CCS 
paroles  marquent  un  Concile  tenu 
après  la  conHannation. 

11  y a plus  de  difficulté  pour  la  première 
condannarion.  TLe  Concile  du  ç oèlo. 
bre  4Ü dit  qu'elle avoitefié  conclue 
dans  un  Concile  de  Rome,'&  il  la  joint 
avec  la  conHannation  de  Vital  & de 
Milene,  comme  faite  dans  la  mcfme 
alTcmblce.  'L’hiftoire  tTAcace  fait  la 
mcfme  jchole.  'Félix  mande  Tune  & 
I autre  condannation  1 l’Empereur  par 
la  mefmc  lettre  datée  du  premier  aouift 
484.  Et  la  lettre  par  laquelle  il  notifie 
à Acacc  fon  excommunication  datée 
du  aS  juillet  precedent , eftoit  Cgnéede 
67  Evefques.'Mais  d’autre  part  Gelalc 
voulant  répondre  à ce  que  les  Grecs 
dilbient  qu’Acace  avoir  efte  condanné 
par  le  leul  Félix  (ans  qu’on euft  aflcm- 
• blé  de  Concile  pour  cela  -,  'il  dit  que  la 
(êntence  de  Félix  avoir  efte  confirmée 
par  un  Concile,  üc  ne  dit  point  qu’elle 
euft  efte  faite  dans  un  Concile}  ce  qui 
euft  cfté  bien  plus  fort . 

Evagre  prétend  raporter  eir propres 
fermes  le  refulta' du  Concile  quicon- 
danna  Vital  & Mi(ëne;  Etdans  cc're* 
fultat  ilelFdit  qu’Acace  merifoir  une 
très  granik  punition  : [ mais  il  n’y  a 
point  de  (cntcnce  contre  luy . TLiberat 
après  avoir  parlé  de  la  depofition  de 
Vital  & deMi(cne,  ditqubnfut  plei- 
nement convaincu  qu’Acace  eftoit  he- 


'Au  contraire  dans  (à  dilfcrtation 
fur  Acace,  il  abandonne  tout  fait 
Libérât , & (üûtient  comme  une  choie 
confiante  que  Vital , Milenc  ,&  Aca- 
ce ont  tous  cfté  condannez  le  iS  juillet 
484  par  le  Concile  des  £7  Evefques-  'Il 
répand  i Evagre  qu’il  n’a  mis  qu’une 
pirtie  du  refultat  du  Concile,  & a 
omis  la  condannation  d’ Acace  , (oie 
parcequ’il  en  avoir  déjà  parlé  , foie 
pour  ne  pas  choquer  les  Evefques  de 
Conftaïuinoplc,  [ ce  quia  affez  peu 
d’apparence.  Il  ne  s'objeéle  point  le 
palfage  de  Gelafc . Je  croy  neanmoins 
que  dans  l’incertkude , il  vaut  mieux 
Uiivre  ce  dernier  fêntimcnt , qui  pa- 
roift  très  bien  appuyé. 

Car  il  me  fembleque  la  lettre  i Ze- 
non du  premier  aouft,  ne  permet  point 
de  mettre  tant  de  temps,  ni  une  ixiu- 
velle  lettre  à Acacc,  entre  la  condanna- 
tioii  des  Légats , & celle  d’Acace.  Et  fi 
l'on  ne  veut  pas  que  les  paroles  que  Li- 
bérât cite  de  cette  lettre  ï Acace,  (oient 
delà  lettre  portée  par  Félix  le  Oefen- 
fêur,on  peut  croire  qu’en  luy  envoyant 
la  lëntence  de  fa  Condannation , il  luy 
écrivit  encore  une  autre  lettre.  Pour  s 

Evagre,  il  n’eft  peuteftre  pas  impro- 
bable que  l’aéle  dont  il  parle,qui  eftoit, 
comme  il  dit , au  nom  de  tout  le  Con- 
cile, ne  portoit  point  de  condannation 
contre  Acace,  &que  les  Evefques  Ce 
contentèrent  de  figiKr  l’aéle  qui  en  fut 
dreile  au  nom  du  Pape  fcul . ]'Le  Con-  contt.s.p. 


Ktique:  Mais  il  ajoute  que  Félix  luyicilede  l’an  4$},  témoigne  en  efict  que 

écrivir  l*..-!,..-.—  \ C.  — _AZ 


t a.n.p.lf,i, 


écrivit  encore  pour  l’exhorter  ii  fe  re-j 
eonnoiftiej  Sc  qu’aprés  qu’on  eut  vu 
que  cet  avertilTement  ne  faifôit  pas 
plus  d’effet  ^ue  les  autres,  il  luy  envoya 
Êaéle  de  la  condannation  [ daté  du  iS  ! 


là  coïklannation  avoir  cfté  refôlué  par 
tous  les  Evefques , mais  qu’elle  ne  por- 
toit  que  le  nom  du  Pape,fclon  l’ancien- 
ne coutume  d’Italie. 'Gclafê  dit  la  mcfl  P.1210.C 
mc'chofc,  & en  raportc  deux  autres 


juillet  484.] 'M.  Valois  dans  les  notes'  raifbns , l’une  que  le  Pape  avoir  le  pou- 
fur Evagre  fuit  Libérât,  & veut  queivoir  de  condanner  Acace,  cnjns  eral 
Félix  n’dkdepofé  Acace  qn’a(Tezlong-|ariy«sperr/?4r/r  U^iiinu,  l’autre  qu’il 
temps  après  la  condannarion  des  Le-|falloit  l’envoyer (êcrettementi  [au lieu 
gats;  mais  il  veut  qu’H  l’ait  dcpofejque  fi  elle  euft  cfté  au  nom  duCoïKÜq 
dans  un  nouveau  Concile,  [contre  ccjil  euft  fallu  l’envoyer  par  des  Evef- 
qucnousavonscitéduPapeGcIalc.]  ques:  ce  qui  euft  fait  lui  grand  cclat. 

DDddd  lij 
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Pour  ce  que  ] 'GeUfc  ne  dit  point 
qu’elle  ait  eftéréfoluë  dans  un  Concile, 
«lats  feulement  qu’elle  y avoit  tfté  ap- 
prouvée depuis  , réiionahUiltr  cc^no- 
vhfmjft  prthmm-.  S'il  s’agilToit  d’un 
point  moins  nouveau  , moins  célébré, 
& moins  favorable  iGelafe,  on  pour, 
jfoit  répondre  que  ce  Pape  ne  paroift 
pas  tout  à fait  eaaft  î raporter  les  faits 
dont  il  perle.  Maiscequi  paroift  plus 
véritable , c’eft  que  cet  endroit  eft 
affea  obfeur,  St  aifez  mal  conftruit 
pour  croire  qu’il  eft  corrompu  , & 
qu’il  y manque  quelque  chofe . Je  ne 
Kay  mcfme  li  ces  paroles , ratienabiSter 
ftntemiam  , ne 

fe  raporteroient  point  au  Concile  des 
67Evcfquesen404.Caril  fc  pourroit 
peuteftre  faire  qucGelafe  auroic  vou- 
lu attribuer  au  Pape  tout  le  pouvoir  St 
k droit  de  condanner  Acacc  , St  ne 
lailTcr  au  Concile  que  l’honneur  d’ap- 
prouver ce  que  le  Pape  avoit  déjà 
fait  . ] 

To^tlapsge  NOTE  XXVI. 

J»*4  4». 

F/tMtt  duBt  U luire jU  Félix  à Acuct 

Telix  mande  à Acace  qu’illuy  envoie 
la  fentcncedefa  depfiticn  par  un  De. 
fcnfeur  de  l’Eglife  de  Conftantinople  . 
per  m*  direximuj  Ecele/U  defe»f»rem. 
E Mais  au  lieu  de  ne*  il  faut  mettre 
Htflr*  . ]'Car  cette  fentence  fut  portée 
parTute  Défenfeurdel’Eglifc  Romai- 
ne , 'que  Félix  avoit  fait  Défenfeur 
pour  cela,  '&  qu’il  depolâenfuite. 


le  nom  de  Martyre  ait  efte  fourré  dans 
(ôn  texte  par  ceux  qui  avoient  pcineque 
des  chofes  qu’ils  pratiquoient  avec  reC 
pcift , euflent  eu  pour  auteur  un  hom. 
me  auflî  deteftable  que  le  Fonllon . J 

NOTE  XXVIII. 

QueZtnim  neveMlmtpmnt  ijièon  reyudjl 
le  CmicUe  de  Calcedeine  - 


Pont  la  rase 

J7*-*SO. 


Conc.t.4  P* 


p.iciS4.bk 


'Le  texte  d’Evagte  porte  que  Zenon  Eva.l.j^e.i». 
ne  vouloit  aucunement  approuver  le 
Concile  de  Calcédoine,  '&  Nicephore  Nfl'eJ-  '//- 
a lu  de  mcfme,  puifque  fes  termes  ra» 
aà-cfoi  ^7fdfern( , ne  peuvent  figni- 
fier  autre  chofe  • Cependant  cela  eft 
bien  difficile  i accorder  avec  ce  que  3 
'Zenon  proteftoit  au  Pape  Félix  , que 
luy&  tontes  les  Eglifes  reveroient  le 
faint  Concile  de  Calcédoine  , [Car  on 

ne  prefu  me  pas  qu’un  Souverain , que 

rien  n’oblige  à dilfimuler  fes  fenti- 
mens,  dife  le  oui  & le  non,  comme 
un  Mongus. 

D'ailleurs,  il  s'agiffoit  d’accorder 
Mongus  ennemi  du  Concile , avec  des 
moines  qui  en  eftoient  encore  plus  en- 
Demis.  Si  Zenon  eneftoit  auflî  ennemi 

qu’eux  , il  leur  eftoit  bien  aifé  î tous 

des'accorder.  Ainfi  je  nepuispascon. 

cevoir  ce  que  ditEvagre,  Que  3 'Ze.c-»*-P-JU  »• 

non  ne  put  les  accorder  enfcmblc  par. 

ccqu’il  ne  pouvoir  confcntir  à approu. 

ver  ce  Concile , [ Il  a du  dire  plutoft , 

Parcequ’il  ne  pouvait  confentir  à I a- 
natheme  du  CoïKile , ou  quelque  cho- 
fc  de  femblablc.  Ainfi  il  ftmbk  qu’il 


peut  U rage 


TliJf»  L P» 
)is<.b.C. 


NOTE  XXVll. 

J^e  k Fonllon  efl  dmeur  de  U cenfeerd- 
liott  piihliijne  du  fdint  chrefme, 

'Joël  attribue  d Martyre  Evelque 
d’Antioche  en  470,  la  confecration  pu- 
blique du  fâint  chrefme,  &lcs  autres 
chofes  que  Théodore  le  'Lcélcur  dit 
avoir  efté  commencées  par  le  Foullon . 
[Mais  l’autorité  de  Joël  n’eft  pas  fort 
confiderable:  & il  femble  mcfme  que| 


fautofter»  en  cet  endroit , ou  au  lieu 
de  rî  f»  jcaxltidni  lire  r!  rît 

if  ftoi'KXoi'ô»  rivéAi  i^irrdt*.  Et  ainfi 
on  verra  pourquoi  3 'il  maltraita  les  ^^^b.c.ii.f. 
moines  fcparea  de  Mongus  , comme 
Libérât  nous  en  allure .. 

NOTE  XXIX.  Pour  U rage 

,|7».Ss*. 

Qm  le  (orpt  de  S.Sdrndbefue  trouve 
en  43  s. 

'CedrcnemctUdecouvcnedu  corps  çcjc.p.  j$». 

<3. 
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NOTES  SUR.  AGACE 
de  S.  Birnabc  en  U quatrième  aniice| 
du  regne  de  Zenon , c'cftàdire  eti478. 

] Mais  le  Foullon , n'cRoic  jpint  aJors 
Everque  d’Antioche  > ni  en  état  de  rien 
pnurfuivTe  contre  les  autres  . Vidor 
n'auroitpasleplusde  raifon  de  la  met- 
tre en  4S8,  s'il  efioit  'vray  que  Pierre 
le  Foullon  fuÛ  mort  en  486,  comme 
le  dit  Baronius  . Mais  il  le  dit  fans  en 
alléguer  aucune  preuve . ] 

NOTE  XXX. 


jugea  UpretemiêHÀM  Fanilon 
far  l £gli[e  de  Cyfre , 


[On  peut  s’étonner  de  ce  que  nous 
difons  I qu’Acace  jugea  la  prétention 
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menccment  de  fou  régné  , d'eRre  rap- 
pelle d’exil  , & de  rentrer  dans  l'evcf- 
ché  d’Antioche  j qu’Anaftalc  luy  ac- 
corda le  premier,  mais  qu’il  ne  luy 
permit  point  de  revenir  à Antioche . 

[Ainlî  il  Faudroitdirc  qu’il  tomba  de 
nouveau  dans  la  dilgrace  de  Zenon  , 
qui  le  depolâ  dt  le  bannit . 

Mais  c’cRdequoy  nous  ne  trouvons 
aucun  vcRige  dans  les  autres  liiRo- 
riens.ViflordeTune  dit  pofitivement 
qu’il  mourut  en  48  8.  ]'Le  Pape  Gelalê.Conc.T.t.p. 
dit  plulicurs  fois  que  tout  l’Orient  Ta-  ' 

voit  quelcsdeux  Pierris  avoient  tou- 


jours communiqué  enicmbic  tant  que 
celui d’Antioclie  avoit  vécu,  [ce qui 

, ^ marque  qu’il  cRoit  mort  dans  l'epilco. 

de  Pierre  le  Foullon  contre  l’Eglife  de|pat  avantccluid’Alexandrie.]'Enfinon  Thphn,p.it^ 
Cypre.  Car  ileR  ditfcilc  que  cela  feicrouvc  dans  Tbeophane  mcfmc  qu’il'’ 

RR  fans  qu’Acace  & Pierre  paTUlFciu  efloit  mort  avant  le  régné  d’AuaRalê. 
communiquer  cnlcmbkrdt  nous  aTons|[Ainficcs  deux  endroits  oppoéêz  lonc 


vu  que  cela  n’a  voit  jamais  paru 

On  pourroit  pretendre  que  le  moi- 
ne Alexandre  qui  raporre  cette  hiRcà- 
re,  n’cRpasun  auteur  ! qui  il  taille 
abrolument  s’arrcRcr  . Neanmoins 
comme  Thcotlore  le  Lecteur  femble 
alTez  marquer  qu’il  y avoir  alors  diC- 
pute  entre  l’Eglilê  d’Antioche  Sc  cellej 
dcCyprejil  vaut  mieux  dire  que  leFoul. 
Ion  encreprenoit  cette  affaire  , dt  la 
lôûtenoic  par  lôn  crédit  i mais  qu’au, 
dehors  il  failôit  paroiRre  les  EccleRaAi. 
ques  d’Antioche  , avec  lefquels  on 
ne  dit  point  R Acace  communiquoit 
Sii.ii.ins.p.  pu  non  . l'Alexandre  dit  en  efict  que 
c’eRoit  contre  ceux  d’Antiochc  que 
ceux  de  Cypre  avoient  à pbider , '& 
marquant  ce  qui  le  palTa  dans  le  Con- 
cile qu’Acace  tint  pour  cela , il  ne  nom- 
me jamais  le  Foullon . 

Pour  Upsge  N ^ ^ , XXXI- 

jti.Jsi.  . : , 

■BruuHeries  dont  Theapbane  eue  fuju 
du  FtuUtu. 


I7*.S  a«. 
» ji.jj. 


T1)(.!*.B.7.317. 

d. 


'On  trouve  dans  Theophane  que  le 
Foullon  demanda  ï AnaRalê  aucom- 


juger  aulTibien  que  quelques  autres; 
qu’jlyadclabrouillerie  dans  cet  ai), 
leur  , de  que  6m  ouvrage  n’cR  pas 
d’une  lêulc  main . ] Ils  lônt  tous  deux 
danslatraduâiond’AnaRalc , p.48. 

NOTE  xxxn. 

7* emp/  de  la  more  etAcact. 


Tant  la  Paje 


'Sil’epiRre  14  de  Félix  , adrefféell'  Cœc-M-p. 
Abbé  Thalaffc  , de  datée  du  premier 
may  490 ,[  regarde  l’ordiuacion  dcFra- 
vite,  comme  cela  cRafTcz  probable  , 
il  faut  dire  qu’on  ne  favoit  point  enco- 
re alors  à Rome  la  mort  de  cet  Bvclque. 

Et  comme  il  n’a  gouverné  que  trois  ou 
quatre  mois  , il  tcmble  qu’il  n’ait  pu  ■ 

Àre  ordonné  pluRoAque  fur  la  Rn  de 
489,  de  qu’Acace  ne  fuR  mort  que  peu 
de  mots  auparavant.  Etil  cRaife  que 
Gcnnadccuant  mort  , comme  il  fem- 
blc  allez  probable  , lez;  aouR  471. 

Acacc  n'ait  cRc  ordonné  que  fur  la  Ru 
de  la  mefffie  année)  de  ainlî  les  17  ans 
de  neufœoisqu’ila  gouverné  , s’écen. 
droDt  jtilque  vers  aooft  ou  léptembre 

485-3 
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7C8  NOr.ES  SUR  A 

note  XXXIIJ. 

Fraviie  demanda  U communion  du 
Pape  , fane  renoncer  à celle  de 
Mordus . 


Thphikp.ui.  Thcophane  dit  que  Fravite  dans  fi 
IctcrcàFclix  , rcnonçoità  la  commu- 
nion de  Monpus . [ Mats  on  peut  afrurcv 
que  cela  cft  faux  , puifque  Félix  n'en 
Ci>nc.t.«.r.  parle  point  dans  (k  reponfe.  ]'Au  coiv 
icsj.r.  traite  il  dit  qu'ayant  offert  fa  commu- 
nion à Fravite  , s’il  promettoit  de  ne 
plus  reciter  les  noms  de  Mongus  & 
d'Acace;  iesdeputez  dirent  qu’ils  n’a- 
voient  pomt  d’ordre  fur  cela . 
Tlirhn.p.114,  Theophaneajouce  que  quetquesO- 
tlioliques  ayant  apporté  à Rome  une 
copie  de  la  lettre  de  communion  que 
Travite  écrivoit  à Mongus  > Félix  qui 
reconnut  par  Ik  la  duplicité  de  Fravite, 
renvoya  honteulcment  lés  deputez  . 
{Ce  qui  eft  certain  , c’eftquelePape, 
dans  la  lettre  qu'il  écrivit  à Fravite 
par  fes  depsicez , ne  témoigne  quoy 
que  ce  foit  de  cela  : Et  j’ay  peine  à 
croire  qu’il  l’euft  dillimulé,  s’ill’enft 
Conc.t.4.p.  Iceu.  ] 'La  lettre  auxAbbezdelâ  com. 

munion  du  premier  may  490,  [ n’en 
marque  auffj  rien  dutout.  Ainlî;ecroy 
qu'il  ne  Icfaut  point  arreftor  il  ce  récit 
dcThoophaoc.  ] 

NOTE  XXXIV. 
SurUJearedu  Pape  Félix  à Thalajfe 


îourit  page 


p.ui;i.c.  • Ta  lettre  du  Pape  Félix  kThataffe 
&c.  cft  datée  Pr<dio  , dr  Fauflo  Coff. 
endiciione  I j,[  CcsConliiIsne  fe  trou- 
vent point  en  ce  temps-ci.  Mais  en  490, 
qui  cft  la  1 indiéiion.  Faufte  fiit  Coo- 
lul  en  Occident, & Longin en  Orient  . 
Etc’eft  fans  doute  k quoy  il  faut  fe  te- 
p.ic>i.c.  ’dr.  7Le  P.  Labbedit  qu’elle  fut  écrite 
durant  que  le  tiege  de  Conftantinopic 
eftoit  vacant  après  la  mort  d’Acace. 
[ Je  croy  qu’U  puvoit  en  cfttt  eftte  va- 
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|cant,  mais  par  ta  mort  de  Fravite  -,  & 
je  croy  que  le  Pape  ne  le  favoit  pas.] 

'Ce  n’cft  pas  qu’il  n’y  ait  des  termes  p.i«jj.a.b. 
parlefqucls  le  Pape  Icmble  dire  que  ce 
(iege  eftoit  vacant  : fuerie  creatue 

epifcefus.'Mais  il  y en  a d’autres  qui  b.  c. 
marquent  ce  me  lêmble  bien  nette- 
ment le  contraire  : Cum  videos  apud 
nos  de  illic  creaeo  Pontijke  omnia  haheri 
jirorfus  incena . Necfuepoffet  cnm  et  {0- 
eiari  eomssuenio , esyns  adhut  à ssobis  nec 
honar  prohasur  ejfe  fufeeptus,  recèdes 
as^ue  imentio  cosseprokasa  .\l\  cft  certain 
que  ces  paroles  ne  le  peuvent  entai- 
dre  d’Acace  : mais  les  peut-on  enteti- 
jdre  de  Fravite  déjà  mort  J Si  cela  ne 
le  peu,  illâucdire  pour  les  autres  que 
le  Pape  ne  vouloit  point  en  un  Icns 
qu’on  regardai!  Fravite  pour  Evefque 
jque  depuis  qu’il  l’auroit  condrmé . 

La  mort  de  Fravite  ne  fe  favoit  point 
à Rome  lorlquc  lés  députez  en  parti- 
rent . Car  le  Pape  auroit  retiré  la  lettre 
qu’il  luy  écrivoit  ; ]'&  Libérât  noos  Llb.c-iS^-. 
alTure  qu’elle  fut  portée  , fi  c’eft  celle 
qu'il  dit-avoircfté  receuc  par  Euphe- 
me  Ikcccffcur  de  Fravite  , comme  il  y 
abiendel’apparcncc.C  Le  Pape  n’avoit 
Idonc  pu  parler  de  là  mort  dans  la  pre- 
mière lettre  écrite  k TbalalTe  par  les 
moines  qui  accompagnoient  les  dépu- 
tez , Ainfi  s’il  en  avoit  voulu  parler 
dansceile-ci , ill’auroitfait  d’une  ma- 
nière plus  claire  , & qui  marqueroit 
mieux  que  c'eftoit  une  nouvelle  qu’il 
venoitd’apptendre  . On  pourroit  dire 
que  les  moines  n’eftoient  partis  de  Ro- 
ase  que  quelque  temps  après  les  depu- 
tez , & lorfqu’on  y favoit  déjà  la  mort 
de  Fravite . Mais  c’eft  bien  deviner  . 

Suppolc  que  Félix  cruft  alors  que  le 
fiegede  Conftantinople  eftoit  rempli  , 
on  peut  demander  fi  c’eftoit  par  Fravi- 
tc  ou  par  Eupheme  . Car  Viélor  de 
Tune  mec  l’ordination  d’Eupheme  des 
4S9.  Et  il  l’y  faut  mettre  , fi  on  n’aime 
mieux  dire  qu’jl  y a eu  pluficurs  mois 
de  vacance  ayant  les  ordinations  d’A- 
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cace&deFravite.  Mais  outre  que  cet- 
te lettre  àThalalTe  efl  mile  entre  celle 
àFravitefit  celle  ï Vetranion  qui  re- 
garde alfuréinent  Fravite  , elle  con- 
vient li  parfaitement  avec  ce  qui  fe 
paUa  à Rome  touchant  Fravite , qu'il 
cil  difficile  de  croire  qu'elle  regarde 
un  autre  temps.  Et  il  fàudroit  trouver 
que  l'on  euft  encore  envoyé  des  moi- 
nes à Rome  du  temps  d'Euphemc.Car 
il  e(l  aifé  qu’il  y ait  eu  en  effet  fis  mois 
de  temps  en  deux  vacances  : Et  pour 
Viâor  de  Tune»  outre  qu'il  eft  peu 
exaâ  , il  a pu  mettre  l'ordination 
dTuphene  dés  489  avec  la  mort  d’A- 
cace  , pour  joindre  enlcmble  des  eve- 
nemens  qui  regardoient  une  mefme 
Eglifc.  ] 

.Csae.M.r-  'Félix  fuppolê  dans  cette  lettre  qu'il 
••t»-»-  y avoit  encore  de  la  difficulté  furie 
Mongus  , 'Sc  nous  verrons 
Jl,^Ji/'*''''qu'Euphcmc  leva  tout  d'abord  cette 
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idifficulté,  ficoAa  de  luy  mefmeMon- 
'gus des  diptyques.  [Fravite  n'eft  point 
nommé  dans  les  lettres  i Zcnonc  & i 
Vetranion . Mais  ces  deux  lettres , fur« 
tout  la  première  » font  trop  conformes 
à celle  qui  eft  adteffee  dircâemcnt  i 
Fravite , pour  douter  qu'elles  ne  regar- 
dent le  mcfine  fu;et  Sc  le  mefme  temps.) 

Je  n'entenspas  ce  que  Félix  dit  I Cmc.t4.r. 
ThalaiTc  , que  quand  on  auroit  ofté  “'M*». 
les  noms  de  Mongus  &d’Acace  , «tyf. 
jnUts^ditMiitiaram  , fucerdatii  ntm 
wermiuMtMT frtfiuiuri  digniiMmd’c, 
[Prctendoit-il  faire  oAcr  des  diptyques 
Sc  de  l'cpilcopat,tousccuxqui  cftoient 
e ntrez  avec  Acacc  dans  la  communion 
de  Mongus  ( Il  euft  au  moins  excepté 
les  vivant  I quieuffentconfenti  i aban- 
donner cette  communion  . A l'égard 
des  morts,  ce  fut  ce  que  prétendit  Hor- 
mifoa,  fit  ce  qu'il  otont  en  partie  foua 
Juftin.  J 


rr"'“'N  OTES  SUR-  SAINTE  PUSINNE. 


Sur  fhsflure  dtf4  vit  dr  dtctllt  de fts' 
fatin. 

[VTOus  avons  divers  mônumens 
de  l'hilloire  de  Sainte  Pulinne 
6tde  fes  foeurs  , Sainte  Othilde  , Se 
Sainte  Lutrude , qui  ont  fleuri  en  Fran- 
ce au  V.  fiecle;  la  vie  des  deux  dernie- 
reseflmoins  confiderable  : ] Car  celle 
dcSainteOthilden'eflécrite  que  versle 
XIV.  (iccle,  [ ouaupluftoit  dans  le 
p-rr*.*.  XII,  ) 'lorfljue  l'ordre  de  Ofleaux 
efloit  déjà  fort  répandu  , avant  que 
le  Comte  de  Bar  priflie  titre  de  Duc.] 
[Mais  ce  qui  luy  peut  donner  quelque 
t>.  autorité,  ] 'c'eft  qu'elle  eft  écrite  fur 

satn.n^.p.  une  antre  vie  plus  ancienne. 'Nous  ne 
voyons  pas  quand  celle  deSainte  Lu- 
trude a efté  foite  : le  ftyle  neanmoins 
en  eft  alTez  conforme  à la  precedente  , 
pour  croire  qu'elle  eft  à peu  prés  du 
mefme  temps  : mais  il  y a de  plus  quel- 
Hifi.ieel.Tem.  Xf'I.  j 


ques  particularitex  qui  ne  paroilîent 
pas  bien  probables.  [M.  le  Maiftre  l’a 
regardée  comme  un  pièce  qui  u'eftoic 
pas  conûderable  . 

La  vie  de  Sainte  Pulinne  contient 
plusde  cholët  generales  que  de  faits 
particuliers  . Mais  d'ailleurs  elle  eft 
bien  écrite  & avec  beaucoup  de  pieté  . 
Quoiqu'il  y ait  trop  de  paroles , le  ftyle 
neanmoins  en  eft  allez  latin  & alTez 
élégant,  net,  & faia  affciaation  : De 
forte  qu'elle  peut  paroiftre  digne  des  < 

pecfonneslesplusfaiiues  du  V.  & du 
VI.  fiecle  , qui  conférvoicnr  encore 
quelque  pureté  de  la  langue  latine, 
lîuis  tomlKr  dans  la  breveté  aiTciSés 
8c  obfourede  ceux  qui 'fâifoicnt  une 
profeffion  particulière  d’cloquence 
Nous  n'oferions  pas  dire  neanmoins 
qu'elle  foit  fi  ancienne , à caufë  de  la 
fin,  l'odilcft  dit  que  la  Sainte  avoit  Boll.iMyr. 
foit  plulieurs  miracles  après  (a  mort , 

EËece 
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donc  on  avoit  ^cric  une  parcie  , mais 
que  ces  écrits  avoicnt  elié  perdus  ou 
' tH’ulez.[  Cela  marque  un  temps  alTez 
éloigné  de  (â  mefft , od  l'onneravoic 
plusd'clicque  ce  que  l’on  en  trouvoic 
r.i««.c|ifj.r.  par  écrit.  D'Onpeueauin  remarquer 
que  le  mot  de  Sterdoi  yeft  prit  pour 
un  (impie  PrelUe , [ quoique  dans  l’ulâ- 1 


NOTES  SUR.  SAINTIE  PUSINNE. 


gedu  V.  (iecle  , il  marquaft  pluCoft  le 
(ouverain  PreArc-dr  rEvefque  . Mais 
quelle  que  puidc  dire  l’autorité  de 
cette  hiftoirc)  elle  e(l  belle  & éditan- 
te , dt  ne  contiebt  rien  que  de  proba. 
ble  , rien  qui  ne  s’accorde  fort  bien 
avcectllede  fes  foeurs . C’ed  pourquoi 
nous  enfàiibns  un  abrégé  dans  le  texte.] 


NOTES  SUR  S-  PERPETUE. 

E V s E Q.U  E DETOURS,  ' 
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NOTE  I. 

Sur  U Ittirt  à SArm/tùtn. 


Csl 

f.’SJ' 


•chr.t.iUI’  A lettre  de  Leon  , Viélure,  & 
<-'H>  JL_/  EuftoqueàSarmation&c,  iâiiôit 
aunefois  ta  lettre  p ; de  celles  du  grand 
S.  Leon  , & on  la  luy  faiiôit  adrcfTcr 
aux  Eyefques  de  la  Thrace  ; mais  on  a 
enfin  reconnu  , dit  le  Pere  Sinnond  , 
qu'elle  cA  de  Leon  de  Bourges  , de  S. 
Viéloire  du  Mans  , fcdeS.Euftoque 
de  Tours  , & adrelTée  à la  troiGcme 
Lionnoi(c,prM'Mn'<Mrtfe.  [OniKdit 
point  pourquoi  S.  Euftoque  y cA  nom- 
mé  par  deux  (bis  apres  S.  Vifloire  (bn 
fuffragant.  C’eA  pourquoi  je  ne  ffay 
s'il  Etat  tout  I fait  s’adorer  que  ce 
Viâoire  (bit  celui  du  Mans , plutoA 
que  quelque  Metropoluain  voifin  . 

. . Neanmoins  je  penlê  que  gcnecalement 
ons'arreAe  a(Tcz  peu  l l'ordre  des  Ibuf- 
criptions  dans  IcsConcilcsde  France  -, 
paicequc  les  manuferits  les  mettent 
Mir.piiin.e.  differemment . ] 'On  prétend  merme 
qae  )tj  Gaules  les  Evelques  ne 
tenoient point  de  rang,  ou  fuivoient 
filucoA  le  temps  de  leur  ordination  , 
que  la  dignité^  leur  (iege. 

[Cette  lettre  Si  Sarmacion  Scc,  peut 
«voir  eAc  écrite  vers  le  temps  du  Con- 
cile d’Angers  dont  le  premier  Canon 
en  eA  l’abrcgé  : mais  non  pas  dans  le 
temps  que  ce  Concile  (c  tcnoic  , puif- 
qaeCaiiacton  qui  s'y  trouva  , cA  un 


Tour  I>p>ie 

jH. 


|de  eaux  ï qui  elle  cA  adreflée.  ] 

N O T E n. 

Sur  thifiàrt  dts  Archevif^Htt  de 
Bourges. 

'L'hiAoire  des  Arclievciqnes  de  Bour.  J- 
ges  faite  par  un  Bencdiftin  de  la  mcf. 
me  ville , & donnée  par  le  P.  Labbe , 

'dit  que  Leon  dé  Bourges  adiAa  au 
Concile  de  Tours, [tenu  en4<>t,  ]'&  t.'*’ 
neanmoins  elle  le  (^t  gouverner  17 
ans  depuis  4}  1,  jüfou'en  448fCeA  une 
conCradiiAion  manitcAc  ; & il  ne  faut 
pasmelînes’arrïAcrlccs  17  ans,Tpuif-  r.'v. 
qu’elle  en  donrve  i ) à Pallade  (bn  fuc- 
ceffeur,  'fie  p i £nbde  fnccc(feur  de  r-'*. 
Pallade  , [ quoiqu’il  n’y  ait  que  onze 
ans  entre  le  Concile  de  Tours , auquel 
Leon  adîAa,  & l’an  471,  auquel  Sim- 
plice  fut  fait  Evcfque  de  Bourges  . fC 
S.  Sidoine,  [Ainlî  on  voit  qu’il  ne  (ë 
faut  pas  beaucoup  fier  à cette  hiAmre,] 

'qui  eu  effet  eA  toute  nouvelle , n’ayant 
eAé  écrite  que  vers  l'an  i ; 40. 

NOTE  IIL 

Sser  f'Ulor  & f'icloire  EvtftjHts  du 
M»ns . 

'La  vie  de  S.  Liboire  Evcfque  du 
Mans,  [écrite  dansle  IX.  ficelé,  mais  * '' 
quin'cA pasmauvaifepour  (bn  temps. 

S,  Likoire , ] dit  que  S.  Martin  eAanr 


Yctftit  j-3ge 

*n. 


Digitized  by  Google| 

I 


NOTES  SUR.  SAINT  PERPETUE;  771 
vcnoalTiAcTceSaintàlannorc  ,[  vers  I nous  mettrons  ici  ce  que  l'on  en  dit.  ] 
ran40oaupIuftard,  ]ordonnaeafuitei'On  prétend ;donc  qu’il  cAoit  difeipte  rnr.>i.|al.p. 
enTa  place Viifluce  Soudiacre  de  Saintjde  S.  Liboire  qui  l'clcva  au  lôudiaco.  ' *' 
Liboirct  qu'il avoit rencontre  travail-  nat,..'Les  fonctions  de  ce  miniftere  (|•|sta.I. 
Con^M.p.  lantàfavignc  . 'Cependant  Viâutiui  n'empelchoientpasqu’ilnes’occupaAà 
ab.c.‘  le  trouva  au  Concile  de  Tours,  'tenu  travailler  aux  champs  & It  cultiver 

au  pluftoA  l’an  4ûi.'Lc  Concile  de  Ven-  les  vignes. 'Mais  au  milieud'unemploi  seMm 
p.iossd.  „(j  apres  celui  de  Tours  >'luy  (i  l>at,&  lôusun  habit  & un  extérieur 
Ci  Tai.  Ca.  adrelta  une  lettre  : '&  S.  Grégoire  de  proportionnd  à ce  travail , on  voyoic' 
s*.  .SIS.  “Peurs,  enparlantdc  luy ,[  neditpoint  reluire  en  luy  toaresles  vertus digoet 

que  S.  Martin  l’cuA ordonne . d’undilcipledc  ce  faine Evelqud. 'Saint  <>°|ABalr. 

11  faut  donc  abandoiuier  encepoim  LiboireelUnc  tombé  malade  , & pro. 
la  vie  deS.  Liboire,  ou  dire  qu'au  lieu  chedclâân,  S.MartinClbn  Metropo- 
. de  Viâurius , il  y faut  lire  Viâurus  , 3 litain  Tours  eftoit  dépi  métropole , J 
AniU].|>.  diAinguercc  Viâurus  de  Viéturius  le  vint  vifiter  fut  une  révélation  qu’il 
ion  fucccileur  , comme  lait  l’hiftoire  en  eut  i JC  en  arrivant  auprès  de  la  vil- 
des  EvcfqucsduMans,  écrite  audî  au  te  du  Mans,  ilappercent  ViiAor  dam 
IV.Aeclei  laquelle  fait  de  Viâurus  la  fa  vigne,  occupéhlbn  travail  , mais 
mcfmc  hiÂoireque  la  vie  de  S.  Liboire  qui  y meloit  les  louanges  de  Dieu  8c  le 
Bcd.t.jp.jjiJ^aportede  Viâurius.  'Le  faux  marty-  chant  des  pfeaumes.  Dieu  révéla  en 
roloK  de  Bede  fuit  l’hiAoire  des  meüne  temps  à S.  Martin  , que  cefloit 
Eveiqnes  du  Mans  > linon  qu'il  donne  luy  quidevoitiûccedcràS.LibtMre*  U ' 

au  premier  le  nom  de  Viâor Je  au  le-  Tappella  en  le  nommant  par  fon  nom  > 
oond  ccluide  Viâorius,  [qui  le  lie  de  y ajoutant  mcfmc  le  titre  de  Pontife  . 
mefme  dans  S.  Grégoire  de  Tours  , 8c  Viâtor  luy  répondit  aveccivilité  : & 
quelquefois  audl  dans  les  Conciles . 3 S.  Martin  luy  ayant  donné  fem  bafton 
Can.chr.t.fc . jLe  Gallia  Chriftiana  les  diAingue  de  à porter,  il  le  fit  venir  avec  luy  Sce.  Il  Iu'amI 
mefinc  if  & nous  les  fuirons  pooc  tvi-  trouvaS  Liboire  à l’extrcmité  , l’alfif--^'*** . 
ter  la  confuGon . ■ ta  h la  mort , eut  loin  de  fwiunsrriU 

An3l.p.7«.  - 'U  paroiA  que  Viâor  cAoia  honoré  fi,i»-aAémblcr  le 

Bcd.t.|.p.}),.;conutieun  Saint  dansle  IX-  - 'Et  peuple  dans  l’eglife,[avec  lés  Evelqne* 
c'eA  luy  dont  le  faux  martyrologe  de  qui  s’y  rencontrèrent,]  ilordonna  Vic- 
Bcdc  a voulu  marquer  lafeAe  le  pre-  tor  Evriqae,  &coniâcra  par  le  feint 
Fi.T.p  iiS.  mier  de  fe ptembre . 'Florus , Ufuard,  voile  fe  femme  nommée  Maure  . On 
& d’autres  marquent  aulli  ce  jour  là  ajoute  que  Viâor  convertit  beaucoup 
to!i  nun.t.  Saint  Viâor  Evefque  du  Mans. 'Mais  de  perlonnes  par  les  prédications  &c, 

‘■i'-io-c.  piojQj  jny  raporre  ce  que  S.  Grégoire  qu  en  4a  ordinations  il  fit  3 o y PreAtes, 

Ajui.p.Tfc  Tours  ditdc  S.  Viâoire  , Wrt  cf-  111  Diacres  , & d’autres  miniAreS  à 
fcdivcmcntlc  premier  de  iepeembre  . proportion!  que  le  reAedefesaâions 
[ Ainfi  il  y a bien  de  l'apparence  que  cAoitmarquédansfavie,  &qn'itgou« 
c’eAluy  .que  les  autres  , hors  le  feux  vernai4ans,  7 mois,  & 13  jours: 

Bede,  out  voulumarqtter  ibusie  nom  'On  ajoute  que  S.  Viâoire  ion  fuc- p.rp.|M.r. 
rtoLiJept.  de  Viâor , 3‘commc  l’a  cru  Motanus.  cefleur  eAoit  ibn  fils  , que  S.  Martin 
[Et  il  eA  aifé  que  les  copiAcs  aient  le  battiza  après  avoir  ordonné  le  pere  > 
écrit  par  erreur  f'iOûris  , au  lieu  de  le  leva  luy  melme des  Fonts  , fiulopta 
yiclmi.  pour  fon  fils,  l’emmena  avec  luy  , & 

Puilqu’it  paroiA  neanmoins  que  Vie-  l'inAruifit  dans  les  feintes  Ecritures 
toc  a aulEeAttbonoré  pat  ibn  Egliiô  > &c  , '5c  enfin  le  confacra  Eveique  h 

££eee  ij 
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NOTES  SUR  SAINT  PERPETUE; 


Tours, apres  qu'it  eut  cftéeluau  Mausj 
par  le  Clergé  & par  le  peuple . 

[ Voilà  ce  que  dilcnt  les  auteurs  du 
IX.  liccle , mais  qu'on  ne  peut  pas  re. 
garder  comme  certain  fur  on  témoi. 
gnage  R éloigné  , outre  diverfes  diffi- 
cultcz  qu’on  y peut  faire  . Nous  ne 
prétendons  point  combatte  la  diftinc* 
tion  de  Viftor  & de  ViAorius  : Il  y a 
plusà  ajouter  dans  le  catalogue  de  ces 
premiers  Evelques  do  Mans  qu’à  en 
ofter;  quoique  deux  noms  fi  Icmbla- 
bles  qu’on  fait  fuivre  immédiatement  , 
& dont  on  veut  que  l’un  fuft  le  pere 
de  l’autre,  donnent  aflez  fujet  de  croi- 
re que  ce  n’eft  qu’un  Icul  Evefque  . Il 
faut  mefme  admettre  on  autre  Viélor 


l’avoit  Iceu  de  ion  temps  : & la  chofi: 
eftabfolumentimpoQible  , fiSViftoi- 
re  eft  mort  en  4*0,  prés  de  cent  ans 
après  S.  Martin.  TAulfi  M"*  de  Sainte 
Marthe  fe  font  contentez  de  mettre  le  “ 
nom  de  Viéior  dans  la  lifie  des  EveA 
ques  du  Mans , [ iâns  en  dire  quoy  que 
ce  foie.] 

NOTE  IV.  roula  page 

Epe^Mt  du  prtmitr  CaHcUe  dt  T atrt . *** 

'Lepremier  Concile  de  Tours  tenu  coK.t.4.p. 
dutempsde  S.  Perpeeuï  , ‘futallem- 
blé  fous  le  Confulat  de  Severin  , 'c’eft  g.»ta.c!io*st 


à dire  en  4610U481,  l’une  fi  l’autre 
année  ayant  eu  un  Severin  pour  Con- 
ful . Mais  il  faut  s’arrefter  à 46 1 , puif- 


Evefquedu  Mans  vers  l’an  {)o,  qui 'que  Leon  de  Bourges  qui  y alEfta,efioit 


n’eft  point  marqué  dans  les  catalogues 
de  cette  Eglife . K S.  Dtnys  d<  Pitrit  , 
nttt  tj. 

Nous  laillons  auili  ce  qu’on  dit  dt 
l’ordination  de  Viâor  par  $.  Martin 
pour  tout  ce  qu’il  peut  valoir , quoique 
les  vifions , & les  autres  cholés  extra- 
ordinaires qu’on  y mêle  , aient  aflez 
l’air  de  fables  &d.:  traditions  populai- 


Ëvefque  dés  l’an  ;4),  & que  tout  te 
monde  le  met  avant  Simplice  , qui  fut 
iait  Evefque  en  47  z.  [ 11  iâut  ajoute! 
qu’en  482,  Tourscftoitibusla  puiflan- 
cedes  Cors  , & ainfi  n’avoit  pas  de 
commerce  ' avec  Rouïn  & Cbalons, 
dont  les  Evefques  alfiftcrent  à ce  Con- 
cile.Caren4Sz,ces  deux  villes  obeïA 


iôientou  à Syagre  an  nom  de  l’Empu 
tes:  outre  qu’on  1. en  trouve  rien  dansVe,  ouauxFrançws.  ]'0naflureauflt 
Sulpice  Severe  , ui  dans  Grégoire  de  | que  Germain  de  Rouen  qui  le  trouva 
Tours.  Mai»  jr  que  [irriônne  au  Concile,  eftoit  mort  avant  l’an  481, 

ofe  lôûtenir  ce  grand  nombre  dordi-  'Les  Fvriques  s’aflcmblcrcm  pour  canc.pà»s^ 
nations  qu’on  attribué  à Viélor  & à teair  le  Concile  le  14  de  novembre,  fe.*'*®**’'’ 
d’autres  de  ces  premiers  Evelques  du  Ion  quelques  manuferits , ouïe  18,  fe- 


Mans. 

St  Viélor  a efté  ordonné  par  S.  Mar- 
tin , & n’a  gouverné  que  Z { atu  , Ibn 
iûcceflenr  a donc  dû  commencer  en 
4ZZ,eftant  diflicilede  mettre  la  mort 
de  i Martin  après  l’an  jsy,  ou  vers 
400  au  pluftard.Le  fuccefleurde  Saint 
Viàdr  n’a  donc  point  efté  S.  Viéloire  , 
qui  félon  toutes  les  apparences  , n’eft 
mort  qu’en  450.  f'",  S.  Vnjj  dt  Paris 
rate  zy  J'aptés  avoir  gouverné  ,dit-on , 
<oou  42  ans,[S.Grcgoirede  Tours  qui 


Ion  d’autres.  [J’aimerois  mieux  le  14^ 
eftant  difficile  de  croire  que  les  Evefques 
foient  venus  à Tours  pour  lafeftede 
Saint  Martin  , fie  y (oient  demeurez 
jufqucsapréslc.iS.] 

NOTE  V. 

Seir  rEvefyite  trdatiné  par  h Camik  de 
Ftnntt. 


Pour  la  page 
401. 


'Le  Concile  de  Venues  fut  aflemblé  conc.t.4.i>. 
'pour  donner  un  Evefque  à cette  EgH-'®ss-'- 
a connu  fa  fainteté , n’auroit  pas  man-'fe.  ‘Onpretend  quecetEvelquefutS.  Ciii.cht.p. 
qué  iâns  dontc  de  dire  qu’il  avoir  efté  j Paterne  , •'honoré  par  l’Eglilê  de  Ven.  ,j,, 

^vé  fie  oïdonné par  S.  Marcio  , fi  oolocs , comme  fonEvcfque  le  ifl  d’avril,  p j?»  > ' 
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NOTES  SUR  SA 
ÿ.  'U  y a en  effcc  un  Paterne  dans  les 

füe  fcripcions  du  Concile  de  Vennos. 
Mais  il  y ell  nommé  le  premier  apres 
S.  Perpétue  de  Tours;  EtunEvefque 
qu'on  venoit  de  conlâcrer , ne  devoit 
Coac-r.ieie.loulcrire  que  le  dernier , 'comme  fait 
Talafe  dans  leConcile  d'Angeres.*Ao(Iï 
Bollandus  Se  d'autres  ne  mettent  S, 
Paterne  de  Vennes  , qu'environ  cent 
LcGi.t.i.p.  ans  apres. 'Pour  ceux  qui  dilënt  qu'il 
fut  confacré  l’an  40p.  qu’il  receut  chez 
luy  le  Concile  provincial  tenuen4()> 
& qu’il  mourut  en  4 (8, [cet  exemple 
fuffit  pont  montrer  qu’ils  n’ont  point 
dutout  examiné  ce  qu’ils  dilënt , & 
qu’ils  ne  méritent  pas  qu’on  les  croie 
lors  mefme  qu’ils  peuvent  dire  vraydi 
on  n’en  a d'autre  preuve  que  leur  té- 
moignage . 

11  y a donc  bien  de  l’apparence  que 
Liberal  nommé  le  dernier  dans  le  Con- 
cile de  Vennes,  ell  celui  qu’on  venoit 
d’y  ordonner  Evcfque  . Paterne  & Al- 
bin qui  le  fuit  dans  le  Concile  , pou- 
voient  eftre  Evelques  de  Quimper , & 
J^““‘r-'J*I'deTreguier  ’l'Carou  voit  par  teCon- 
*■  cile  melhic , Oc  par  celui  de  Tours, que 

les  autres fieges  de  la  province,  Nan- 
tes , Rennes  , Angers  , Oc  le  Mans  , 
eftoient  remplis  par  d’autres  .[Pour 
ceux  de  Dol , S.  Malo,  & Leon , on 
croit  qu’ils  ne  font  pas  fi  anciens . Pa- 
terne, Albin,  & Liberal  ne  lë  trou- 


INT  PERPETUE.  77J 
vent  point  aujourd’hui  dans  les  catalo- 
gues des  Evefques  de  Bretagne  , oü 
l'on  en  trouve  beaucoup  d’autres  in- 
connus à l’antiquité . Cefti  ceux  qui 
voudront  jufiifier  ces  catalogues  à en 
chercher  la  railôn. } 

NOTE  VL  r«ati»pi|s 

QM4ndSt.  PnpttHÎ  4 dédié  f*  nueVtlU 

fglifede  S.  MÂrtin. 

'S.  Perpétue  avoit  choifi  le  premier  ct.T.n-M.c. 
de  juillet  pour  dedier  la  nouvdle  egli-  ‘ P-s's* 
fede  Saint  Manin  .[S’il  avoit  choifi  ce 
jour  pareeque  c’efioit  un  dimanche  , 
conamecela  peuteftre  afiëz  probable , 
cela  ne  le  rencontre  point  depuis  4^1 , 
jufqu’en  473.  Mais  S.  Perpétue  n’ayant 
efiéfaitEveiquequ’àlafin  de  4dl,n’a- 
voit  pas  lâns  doute  achevé  un  fi  grand 
ouvrage  avant  le  milieu  de  l’année  fui- 
vante . Ainfi  il  faudra  différer  la  dedi- 
cace  de  cette  Eglife  jufqu’en  475.]'11  sîw.i. 
avoit  neanmoins  déjà  demandé  à Sidoi- 
ne  des  vers  pour  y mettre  [ vers  l’an 
470.  Au  moins  ce  ne  fur  pas  plullard 
qu’en  471,  y,  S.  Sidoine  j.  Mais  U 
pouvoit  avoir  demandé  ces  vers  des 
47i,lorlque  le  baftiment  efioit  déjà 
avancé  , quoiqu’il  n’ait  efté  achevé 
qu’un  an  ou  deux  depuis.  Sigebertap. 
puyeroit  beaucoup  ce  fentiment  , fi 
Ion  autorité  eftoic  quelque  chofë  en  ce 
point. ] 


NOTES  SUR  FAUSTE  DE  RIES. 


Pour  ia  pap 


NOTE  I. 


efioit  de  Ugrnnde  Bretagne . 

ON  convient  que  Faufte  eftoit 
Breton.*’Le  P.Sirmond  veut  qu’il 
'•fuft  de  ceux  qui  efloient  habituez  enl 
France  dans  le  pays  que  nous  appelions 
aujourd’hui  la  Bretagne  , fans  en  avoir 
d’autre  preuve  que  de  ce  que  Facun- 
dus l'appelle  Faufte  U U4»/»w.[Mais 


il  faudrott  montrer  que  ceux  de  la 
grande  Bretagne  efloient  pafiëzdans 
lesGauleSides  devantqae  Faufle  fuft  ’ * .1 
:|né,  c’eftà  direapparemmentavantla 
fin  du  IT.fiecle  :Tau  lieu  quelesplus 
habiles  croient  qu’ils  n’y  palferent  que 
vers  l’an  4^0.  'Ainfi  il  eft  plut  ptoba-  7440. 
ble 'que  Faufte  eft  né  dam  ce  que  nous 
appelions  aujourd’hui  l'Angleterre  sur!a.l.4.^ 
que  Facundu  l’a  appellé  Gaulois  , à ''** 
EEece  iij 
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NOTES  SUR  FAUSTE  DE  RIES 


Pour  ]>  jN«se 
4‘M  V 


DuPîn,r*f.p. 

^‘7. 


P4«* 


Einir.h.xp. 

fHlI.t. 

p»>-o.rt- 

h.l».4i 


k^a.pai; 


Brb.p.t.a.p* 

77a«C«ë« 


caufeiluli«udefademcure[&  de  Ton 
rpifeopae , pour  le  diftinf^er  de  Faufte 
k-  Manicliécn,  famconfidercr  fa  naif- 
(ânee  ) donc  il  <(l  .alfcz  probable  qu'il 
ignsroïc  le  lieui  de  melme  que  nous 
l’appelions  ordinairement  Faude  de 
Ries  fans  precendre  qu’il  loic  né  à Ries-, 
& je  ne  crois  pas  que  perlônne , en  par- 
lant de  Ifinccnt  de  Lerins  , fnnge  i 
croire  qu’il  fuft  originaire  de  cette 
isle.}  I 

'Il  patoill  pluscertain  que  l’Evefque 
Pollefkur  qui  le  fait  Gauloisde  nation , 
[a  cru  ertcélivement  qu’il  eftoic  né 
dans  les  Gaules , oi\  il  avoir  vécu  très 
long-temps.  Maisiln’cftpas  fort  éton- 
nant qu’il  fcfoit  trompé  dans  uneebo. 
le  li  peu  importante , ] 

NOTE  II. 

Divirs[trm*nt  peta  Avoir  prefehex} 

■ A Leriitt  • 

- 

'Parmi  les  hotnelict  qui  portent  le 
faux  nom  d’Fulcbe  d’Emefc,  on  croit 
qu’il  y en  a beaucoup' qai  iônt’ de 
ïauliciC&pcut-eÜrcl  toutes  les  rdi*.] 
qui  font  intitulée-  [de- 

puis Ia3t  Jukjuesà  ta  4<tv.]C*r  on  juge 
qu’elles  font  toutes'  d’un  tntfm*  au- 
teur. î 'La  7«qui  eft  fur  IcsMacabécs 
Martyrs,  e(i  faite  par  un  Ermite  ,& 
à des  Ermites,  '&  rertent  fort  la  doc 
trine  de  Faufte  fur  la  grâce. 
mJîrmiiAlis  iitfrrA  invemrh  voimm  ^c. 

'Un  endroit  de  cette  homélie  eft  re- 
' petédansla  38'&dansla4;r,quifont 
comme  la  7' des  exhortations  d’un  Su- 
périeur i fes  Religieux.  [ Il  y a encore 
».un  endroit  de  la  48* répété]  'dans  la 
4i*,quteft  anflî  prefehée  ides  moines-, 
t E'un  autrequi  (ëtrouvedemefme  î| 
'dans  la  fîxicme  de  celles  qui  font  at- 
tribuées i Saint  Euchcr . [ Je  ne  fçay  ce 
qu’on  peut  conclure  de  ces  répétitions, 
11  s’en  trouve  plufteurs  dans  les  écrits 
qsii  font  indubitablement  de  Faufte 


de  ce  qu’ils  trouvent  écrit  pardesper- 
fonnes  célébrés.  Ceft  pourquoi  nous 
ne  nous  arreftons  point  i ce  qu’on 
pourroit  tirer  de  ces  homélies  pour 
î’hiftoirede  Faufte. 

La  37‘qaieftunraTt  beau  difeonrs 
adreflcià  des  moines , ] 'a  efté  mife  dans  p-'st- 
la  Bibliothèque  des  Pères,  fous  le  nom 
de  Faufte  de  Riés.  '11  y dit  cette  parole, 

[qui  femble  contraire  i fadoÂrine.] 

Ne  prefomons  & n’attendons  quoy  “ 
que  ce  foie  de  nous  mefmcs  , puifque  " 
ft  nous  avons  quelque  pouvoir , c’eft 
de  Dieu  que  nous  l’avons . Nec  de  no-  “ 
bis  Ali^Hid  profamAmut , ejUiA  Dti  efi 
omne  sjHod poffomAs . [Mais  il  lavoir  bien 
accorder  les  expreftions  de  l’Eglilê  > 
avec  les  lêntimem  des  Scmipclagiens  > 
qu’il  in(inu£  aulÜtoft  après.  Il  s’étend 
beaucoup  dans  cette  homélie  contre 
les'moines  incorrigibles,  & qui  aU 
moient  mieux  abandonner  la  maifon 
pe  de  fe  foumettre  à l’obeiflâncc.  Us 
(erctiroient,  où  il  les  renvoyoit,l'lê-^•4t«• 
parez  de  la  paix  du  monaftere  , & 
c’eftsic  la  peine  la  plus  rigoureufo  qu’il 
puft  impofor  aux  us  grands  crïnMv 

'La  3 eft  eiKore  une  exbonation  f^'^^**'*'* 
i des  moines  qui  demeuroienc  dans 
unei!lc.'il  y parle  contre  ceux  qui  quit- 
toient  le  monaftere,  croyant  eUrcaftez 
forts  pour  fo  fauver  dans  le  monde 
'Dans  le  recueil  des  réglés  Elit  par  Si  Cod-rtu.i,»- 
Benoift  d’Agnane  au  IX.  ficelé,  ilya 
quatre  fermons  fous  le  nom  de  Faufte 
Abbé  de  Lerins  , dont  le  1'  8c  le  4', 
fout  les  homélies  37  6c  4i*d'Eafcbe 
d’Emefe .[  Mais  je  trouve  de  l’embaras 
dans  les  deux  autres  formons. ]'Car  le  P-«*- 
premier  exhorte  les  auditeurs  k imiter 
la  pieté  , dont  leur  pere  , qui  eftoic 
mort  depois  peu,  les  avoir  laiffé  heri- 
tiers. [Ilraudra  donc  que  Faufte  aitfait 
ce  difeours  peu  après  la  mort  de  Saint 
Honorât, ou  de  S.  Maxime.  Mais  il  ne 
fut  Abbé  que  fopt  ans  après  la  mort  de 
S.  Honorât , 8c  après  «Ile  de  Saint 


Mais  d’autres  peuvent  aufli  fe  fenrit  Maxime  > il  fot  luy  meibe  tiré  de  Lc- 
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& fait  Evcfquc . De  plus,  ccs|cic  douter  fi  c)le  ii'eft  point  de  quel- 


denx  Saints  n’eftant  point  morts  Ab- 
bez  deLerins,  )’ay  peine  àcroirequ'il 
en  eoft  parlé  Tans  marquer  cette  cir. 
conftance.  Ainfi  pour  ibûtenirquecc 
Icruooneftde  Faufte,  il  lâudroitdire 
ce  me  Icmble,  qu'il  ne  fucceda  \ Saint 
Maxime  qu’aprés  la  mort  d'un  autre 
Abbé  . Je  ne  croirois  pas  que  cela  fuft 
ablblumenc  contraire  à Saint  Sidoine;' 
mais  je  ne  voudrois  pas  aolH  l'établir 
, fur  la  feule  autorité  d'un  homme, qui 

vivant  au  IX  iîccle,  a pu  attribuer  à 
Faufte  ce  qui  cft  de  quelqu’autre  Abbé 
dcLcrins.  On  pourroit  pcuc-eflredire 
qu'il  prononç.'i  ce  difeours  peu  après  la 
more  de  Saint  Caprais , qui  avoit  efté 
comme  IcpcrefpiritucldcSHonorat  , 
& qui  vivoit  encore  lorlque  Faufte  fut 
fait  Abbé  de  Lerins  . Ceft  ce  qui  pa- 
roift  deplusvraifcmblable. 

Le  croilîeme  de  ces  fermons  n'cft 
r pas  mcfooe  d'on  Abbé , ] 'mais  d'un 

[Evefqw  engagé  dans- le  trouble,  & 
les  affaires  du  monde.  Et  on  ne  peut 
pu  dire: que  deft  Faufte,  qai  eftant 
Evcfque  de  Rfés,  venoit  quelquefois 
fe  retirer  à Lenas  , Ae  ne  manqooit 

fias  d'y  faire  des  exhortations  aux  Re- 
igieux.] 'Mais  l'auteur  de  ce  fermon 
dit  que  c'eft  une  témérité  a tay  de  leur 
parler;  de  voaloir animer  Ik  la  vertu, 
des  pexfonnes  déjà  parfaites,  eftant 
luy  tnefine  imparÉiit , tiede:  Sc  igno- 
rant ; Sc  d'entreprendre  <finftruircj 
des  maiftres delà  pieté,  dontiln'cftoit 
pat  mefme  capable  d'eftre  le  difciple . 
[Un  Evcfque  qui  avoit  efté  environ  a ; 
ans  Abbé  de  Eerins,  ne  pouvoir  pas 
raifonnablement  parler  de  la  forte;  & 
furtout  Faufte  ; qui  n'a  point  accou- 
tumé de  ic  rabaiffer  fi  fort , ni  demi- 
ter  les  moines  de  Lerins  de  Gents  fort 
parfaits , 

I>es  perfônnrs  habiles  atcribnenc  I 
Faufte  la  ij‘des  homdies qui  portent 
le  nomdeSaint  Eucher,  dequiaffuré- 
ment  elle  ne  peut  eftre.  Mais  il  y a fujet 


qu'autre  Abbé  dé  Lerins  moins  ancten 
queFaufte . P'.S.  Htnarmnue  i.] 

NOTE  III. 

QH»nà  il  arfil  fait  Evef^iu , 


Tour 

J* 


’Baroniusa  cru  que  Faufte  n'avoit  sar.47».}'',' 
efté  fait  Evcfque  qu’avec  S.  Sidoine  , ' 

& vers  l'an  47i.'Mais  on  demeure  d’ac-  sid .o.p.aq 
cord  que  l'endroit  de  S.  Sidoine  qu’il 
a cru  le  prouver  , ne  le  prouve  point 
dutout.  Ainfi  ou  ne  trouve  point  de 
difficulté  I croire  que  l’Evefque  Faufte, 
dont  parle  le  Pape  Hilaiee , cft  celui  de 
Riés,  [cequic^lige  à dite  qu'il  eftoit 
Evcfque  dés  l’an  ,auqud  il  eftoit  à 
Romc.I'U  eft  mefme  nommé  le  neuvic-  conc  t.«>. 
me  entre  les  zo  Evcfques des  Gaules  , ^ 

Iqui  le  mefme  Pape  écrivit  furl’affai-  ^ 

rede  Die  le  X4dc  lévrier  4<f4, [ce  qui 
marque  qu'il  y avoit  déjà  du  temps  ' 

qu’il  eftoit  Evcfque.  Ainfi  puifquc 
nous  ne  treuvems  plus  rien  de  S.  Maxi- 
me de  Riés,  après  le  Concile  d’Arles 
tenu  lé  )o  décembre  vers  l’an  4f4, 
comme  nous  croyons,  K S.  Rufti^ue  ^ 

de  Narht>u  ,on  peut  mettre  dés  4y  { fa 
mort  arrivée  le  z(  de  novembre,  & 
commencer  ainfi  l'epifeopat  de  Faufte 
avec  l'on  4[d.] 


, . .NOTE  IV,  ' 
Divertfermem  ^n'enlay  pem  attribmr , 


Tout  It  f4ge 
41s  * i- 


[Nousavoiu  vu  dans  la  note  z,qaé 
parmi  les  lérmons  qui  portent  le  faux 
nom  d'Eulcbe  d’Emefe , il  y en  avoit 
pluficucs  que  Faufte  pouvoir  avoir 
prefehé  I Lerins.]  'On  croit  mefme 
que  la  plulpart  de  ceux  de  ce  recueil  p-'^s.c-'. 
font  de  luy , parccqu'on  y trouve  le 
ftylc  & les  fentimens,  ou  les  expret  ' 

fions  de  ce  docteur  du  ScmipcIaglaniC 
me.  [ Outre  ceuidont  nous  avons  déjà 
parlé  ,]'M.du  Pin  croit  qu'on  luy  peut  DaPin.t.,.,-. 
donner  les  deux  premiers , qui  font  fur 
la  Nativité  de  Noftre  Seigneur,  le  fi 
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furrEpiphanie,leij,i7,i>,io,n,ix*  J.C.  fuft  Dieu,  tc’eftàdirelesNefl*! 
tous  fur  Pafque,  le  13*  fur  le  bon  lar-  riens.  Et  neanmoinselle  paroill  pro- 
ron,  le  i7*iurl’Afcenlion,Ie49*  fur  noncée  depuis (bn  epilcopac  , ] 'puif^ 

S.Epipode,  le  5 o‘ fur  S.  Gênés,  &le  qu’il  y combat  les  plus  grands  crimes, 
y l ‘fur  S.  Romain.  Il  n’y  a pas  moyen  & meiine  les  adultérés,  Cdonton  ne 
dedouterdu  34*  fur  Saint  Maxime  Ibn  parloit  pas  âns  doute  I Leiins.Mais 
predecelTeui^  quoique  dans  la  fin  du  V.  fïecle , l'E- 

ani  ap.&iti.  'Les  Benediâins  luy  attribuent  de  glifê  fuft  particulièrement  occupée  à 
M»s*  mefme  Iei,i3,i7,ai,ii,i3*,&  leaœ  relifter  auxEutychiens,ilyavoit  tou- 
qui  eftoit  autrefois  le  i^6cde  Itmptrt  jours  plulicurs  Neftoriens,  qu'il  falloir 
dans  S.  Augnftin,  'le  13e  qui  y eftoit  aulli  quelquefois  inftruire  ou  comba* 

M"'.  aulfi  le  110*, '&le  lyVquiyeftoit  le  tre. 

r.Ms.r.  yS«. 'Ils  y ajautent  encore  ley*  fur  l'E-  Outre  ce  qu’an  peut  jngereftre  dé 

piphanie,  [ou  plutoft  fur  les  Maca-  luy  dans  Eufebe  d’Emefê,  ] 'entreles  «.p. 
pjei.4.  bées  ,]le  <)  & le  10*  fur  le  fymbole,*le  homélies  qui  font  fous  le  nom  de  Saint 

* p.Ji».*'  J fjif  jj,  5 Pierre  & de  Saine  Eucher , la  j*  qui  eft  aflez  bclle,eft  at. 

"''•i’^‘‘*°*.paul,1e  3a'furlaTriiiité.^LeP.Labbe  ttibuéeà  SaintFauftinEvelque.[  Je  ne 
S.uk4ci4.i.  marque  le  dernier  de  tous,  quieftle  fÿay  fi  ce  (êroie  Faufte . ]'M.duPin  U 
P’S'*-  J fur  la  sreuve  qui  avoit  donné  deux  fait,  auteur  de  tousles  fermons  donnez 
petites  pièces  i entre  ceux  qui  font  le  nouvellement  fous  le  nom  d’Eulëbe  , 
pIusalTnrémcntdeFaufte,  [ânsncan-  dont  quelques  uns  portent lenom  de 
Emi(.>.s<.p.  moins  en  donner  aucune  raifbn.]'ll  Fauftin.[  Je  nefyayceque  c'eft.] 

femble  mefme  que  cette  homeiie  (bit  'Canifius  nous  a donne  nneexhorta- C‘i>iLt.s.«. 
plutoft  d'un  fimple  Preftre qui  parloit  tion  attribuée  dans  le  manuferit 
par  l’ordre  de  fbn  Evefque  , [ce  qui  ne  S.  Flaufte . Il  ne  doute  pat  qu’au  lien 
pareift  pas  convenir  I Faufte.  Sinean.  de  Flaufte  il  ne  faille  Faufte,  quoiqu’il 
moins  elle  eft  de  luy,  il  faut  dire  qu’il  ne  veuille  ças  affurer  que  ce  foit  celui 
la  fit  a Lion , ou  en  quelque  autre  me-  de  Riés . 'C  eft  un  fermen  & une  exbor. 
tropole,  & que  fMmmiti  Mntifie/ dont  tation  geiserale  fur  la  pieté,  &furro- 
il  laie  l’cloge , ne  marque  pas  ici  un  bligation  que  nous  avons  de  nous  pre. 
fimple  Evelque,mais  un  Archcvefquc.]  parer  i rendre  conte  de  nos  aâions 
Cette  homelie  eft  faite  devant  des  per-  devant  le  tribunal  de  J.  C.  (Je  n'y  voy 
fbiines  qui  pouvoient  donner  l’aumof-  rien  que  de  commun . Mais  je  ne  f^y  fi 
ne  , [ainlicile  n’a  pasefté  faite  i Le»  le  ftyle  n’en  eft  point  trop  fimple  8c 
riul.D.p.ijv.rins.TRofv’eide  attribue  à Fauftelaufti-  trop  populaire  pour  croitequ’ellefbit 
bien  que  M.  du  Pin  ,]rbomcIie  f o fur  de  Faulte . ] 

SaintGenés.[Maisilmefemble  que  le  'Les  Benediâins  croient  qu’il  peut  aimpT. 
ftyle  en  eft  bien  clair  & bien  net , pour  eftre  auteur  de  quelques  fermons  qui 
croire  qu’elle  fbit  de  luy.  ont  porté  long-temps  le  nomdeSaint 

On  a bien  plus  fujet  de  luy  attribuer  Auguftin,commedu  ii4S'&duidie  p.U7.4IjS.t, 
Cmir.h.u.p.  f*  IX*.] 'Car  elle  eft  tout  à fait  dans  fes  di  umptrt,  8c  du  iÿ‘de  5«»é/ù.'Le  pre.  r->*s.c. 

**•>•  principes  Semipciagiens.*  11  fcmole  y mier  qui  eft  fait  durant  lejeûnedoCa- 

yQuIoir  combattre  les  £utychiens:[â  refme,'&  lepropre  jour  de  la  Paflion,  p.Mi, 
cela  convient  fort  bien  i fbn  temps . ] infifte  fur  la  rédemption  de  tous  les 
h.s|.p.<s.a.  'Cette  expreflionde  l’homélie  fuivante  hommes  d’une  autre  maniéré  qucn’au- 

^«rAim4^Jwij;i(4dmtrir4,paroiftau(fi  roitfait  S.  Auguftin.  'Le  P.Sirmond  a Anir.sir. 
p.««.  biendignedeFaufte . 'il  y combateeux  euunfêrmon  manuferit  fur  la  révéla- 
qui  ne  vouioient  pas  reconnoiftxe  que  tion  du  corps  de  S.  Efticnne,  fait  par 

un 
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un  Faufte  Evefque , qui  eft  peut-eftre , 
dit.il , celui  de  Riés.  Et  le  commence, 
ment  qu'il  en  raporte , [en  a tout  fait 
leftyle] 

N O T E V. 

Que  icjihj  qm  cfl  refuti  pgr  ClgHÀicn. 
ci.M.aniJ.i.  'Mamert  Ciaudicn  témoigne  tou- 
ignorer  qui  eftoit  celui  qu'il  re- 
iiitoit  dans  fon  traité  de  l'ame , &qui 
avoit  (bûtenu  que  toute  créature  eftoit 
corporelle.  'Il  parle  neanmoins  contre 
quelques  perfonnes  en  particulier  , 
qu'il  paroilt  connoiftre  ; Il  enfait  une 
defcription,  comme  eftant  fort  infor. 
mé  de  tout  ce  qui  les  regardoit , '& 
menace  mefmcdeles  nommer.  [ Mais  il 
pouvoir  connoiftre  des  pcrlbnnes  qui 
ibùccnoient  la  doéirinc  de  l'écrit  qu'il 
combatoit,  & ignorer  qui  avoit  fait 
cet  écrit . Il  paroift  mefme  que  ceux 
qu'il  décrit  en  cet  endroiteftoientdet 
perlônncs  de  Lion  >]  'puifqu'il  leur  re. 
proche  d'abandonner  la  doélrinc  de  S. 
tuchcr  leur  maiftre,  pour  fuivredes 
étrangers . [Saint  Sidoine  qui  témoigne 
tant  d'eftime  & d'atfccUon  pour  Faufte, 
ne  favoit  pas  fans  doute  non  plus  que 
ce  fuft  luy  qu'il  avoit  fait  rcmtcr  par 
Claudicn. 

Mais  ce  que  l'on  ignoroit  alors , fe 
f(cut  depuis;  ] 'puifqoccc  que  Gennade 
dit  du  traité  que  Faufte  avoit  fait  pour 
montrer  que  Dieu  feul  eft  incorporel  ,j 
[convient  parfaitement  il  celui-ci . La 
propofition  foûtenue  dans  cet  écrit  J 
Que  la  divinité  àfenti  lesdouleursde 
l'humanité  par  l'union  qui  l'y  faifoit 
compatir, a voit  efté  avancée  par  Faufte 
mefme.  Son  nom  fe  lit  àlateftedans 
les  manuferits  dont  Canilius  Fa  tiré . 
Et  JC  ne  voyperlônne  qui  doute  lèule- 
ment  que  cetraitérefutéparClaudien 
tiefoitdeluy.] 

NOTE  VI. 

Ont  récrit  â Lucide  u’u  tfiifigni  qui  de 

Feufie . 

cani.t.s.if.  'L’écrit  de  Faufte  I Lucide  n’eftoit 

4JO. 
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ligné  dans  le  manulcrit  de  Canilius 
que  de  Faufte  lêul.  'EconalTurequc 
Hincmac  n’a  point  fçeu  qu'il  ait  efté 
ligné  par  aucun  autre.  'Les  imprimez 
y ajoutent  les  fgnatures  de  dix  Evef- 
ques,  [Cous  nommez  dans  le  Concile 
d’Arles , ] & de  Lucide  mefme:  'Le  Car-  Nor.h  .f.  t.§. 
diiial  Noris  craie  que  Faufte,  après 
l’avoir  envoyé  avec  là  lignacure  feule , 
le  fit  ligner  enfuite  par  les  dix  autres 
Evelqnes  pour  l'autorilcr  davantage, 
mais  non  dans  le  Concile  d’Arles.[Je  ne 
voy  pA  que  cela  Ibic  trop  improbable.  ] 

'Mais  le  P.  Sirmond  mefme  a Ibûtenu 

enfin  que  l'écrit  ne  doiteftre  ligné  que 

de  Faufte  l«ul , & que  toutes  les  autres 

fouferiptions  font  indubitablement 

faulTcs  . 'D'ancres  l'avoient  déjà  cm  mt.ti  fipt.r, 

avant  luy  : *&  M.  du  Pin  avoue  que 

c'eft  ce  qu’il  faut  fuivre . [ Il  femble  en 

effet  que  fi  Lucide  l’euft  ligné , l’alfai. 

re  en  dévoie  demeurer  D : & c'eft  ce 

qui  n’arriva  pas,  comme  on  le  voit 

dans  le  texte.] 

NOTE  VIL 

^u'i/ ri  J » pis  de  preuve  que  les  Coui  Uet 

d Arles  & de  Lit»  [oient  fnppefez,. 

'M  Mauguiii  a fbûtenu  que  les  Con- 
ciles  d'Arles  & de  Lion,  & la  retrac-  sv«. 
cation  de  Lucide  eftoient  des  choies 
fuppofccs , feintes  par  Faufte  , pour 
donner  quelque  autorité  I fes  écrits 
contre  la  grâce.  'Mais  quand  on  pour-  Kôt.h.M.a. 
roit  croire  que  Faufte  auroic  eu  alfez  '■'* 
peu  de  confcience , & alfez  peu  d’atta- 
che <1  la  vérité  , pour  eftre  capable 
d’une  fâllificacion  fi  criminelle,  ilai- 
moic  trop  là  réputation,  pour  vouloir 
palfer  pour  faullaire , 

'On  répond  que  Faufte  ne  vouloir  Aoï-t-i-jv 
pas  publier  cet  ouvrage  dans  la  Pro-  ”*■’**• 
vence,  mais  l’envoyer  aux  Bretons) 
comme  on  le  voit  parS.Sidoine.  'Mais  Sid.i.».«p.*j 
I.®,  l’ouvrage  dont  parle  Saint  Sidoine 
eftoit  un  dialogue  ) [ & ainfi  ce  n’eft 
point  celui  dont  nous^arlons  : Je  n’7 


f*ac  U 


Digitized  by  Google 


Maug.p.H*- 

»7«. 


Kor.l.».c.i5i 

p.iÿj. 


778 


NOTES  SUR  FAUSTE  DE  RIES. 


l aulle,  & Â ne  pa5  appercevoir  les  er. 
rcurs , } 'II  paroiU  par  la  vie  de  S.  Celai» 
rc  d'Arles,  que  ce  ne  fur  pas  fans  pei- 
ne , que  ce  Saint  étoufa  les  relies  dd 
rclagianifnu: , & qu’ileuc  belbin  pour 
cela  d'avoir  recours  plus  d'une  foisau 
faint  Siégé . 

NOTE  vm. 

Qh'U  ne  fnnt  pus  fepurer  le  tntlte'  des 
natures  fpiritsselies  pessT  en  faire  deux 
N e'erits . 


voy  point  non  plus]  quatre  matières , 
comme  dans  celui  dont  parle  Sidoine . 

[ t.” , i3pand  Faulle  auroit  voulu  ne  le 
publier  que  parmi  les  Bretons,  il  eftoit 
bien  aife  de  voir  que  mille  accidens  le 
pouvoient  faire  apporter  de  Bretagne 
en  Provence . Il  cfl  certain  en  ctfet , par 
Gennade,  qu’il  y paroiffoit  du  vivant 
de  Faulle,  & y donnoit  de  l'eBimeà 
fon  auteur  dans  l'cfprit  de  ceux  qui  y 
fuivoient,  comme  luy,  ladodrinedcs 
Semipciagiens,] 

'M.Mauguin,  pour  appuyer  Ibn  Icn- 
timent,  allégué  beaucoup  de  raiibns  , 
dont  pluCeurs  fuppofent  que  Faulle 
dit  abfoluroent  que  fes  livres  ont  ellé 
fbuferits  dans  le  Concile  d'Arles  : [ce 
qu’il  ne  dit  pas.  ] La  plus  forte  desau- 
tres , c'cB  le  peu  de  monumens  & de 
mémoires  qui  fe  trouvent  de  ces  deux 
-Conciles.  'Mais  il  s’ell  tenu  bien  d’au- 
tres Ccndlcs  dont  on  parle  encore 
moins.[ll  y en  a beaucoup  d’autres  aulll 
dans  les  lignaturc'dclquels  on  trouve 
de  grandes  divcrlitez,  fans  que  pour 
cela  on  doute  de  leur  autoritc . 

Ainfi  je  ne  fçay  fi  ce  feroit  défendre 
affez  folidement  l’honneur  de  Léonce 
& des  autres  grands  hommes,  qu’on 
croit  avoir  aifillé  au  Concile  d’ Arles, 
de  dire  que  ce  Concile  cil  fuppofé  . Il 
vaut  mieux  avouer  qu’ils  ontcondan- 
aé  des  propofitions  conteAces , expri- 
mées en  des  termes  fufceptiblcs  d’un 
mauvais  fensj  ce  qu'on  ne  peut  point  _ 
trouver, étrange , quoiqu'il  luA^  fou- jcntier  , marque  les  crois  parties,  & 
Iiaiter  qu’ils  eulTcnr  demélé  en  mef.l  réfuté  mefme  la  fécondé  avec  étendu  £. 
me  temps  les  artihccs  de  FauAc  & fes  Ainli  nous  n’avons  point  de  railônfuf- 
«rreun.  |lïfante  pour  attribuer  cette  faute  à 

Mais  il  faut  avouer  qu'il  pouvoit  y Gennade,  cAant  aifé  que  FauAe  aie 
avoir  alors  pluAcursEvcfqucs  dans  les  écrit  plulieurs  fois  contre  les  Ariens, 
Gaules,  qui  bien  qu’ils  ne  combalTcnc 'qui  remplilToicnt  de  fbn  temps  une 
pas  dans  toutes  les  erreurs  de  Faulle,  ^grande  partie  des  Gaules.  Onpeutdice 
avaient  peine  aufli  î fuivre  la  vcritci'mclme  que  les  trois  parties  du  traité 
des  lêntimens  de  S.  AuguAin  dans  tou- 
te fa  pureté . Ainli  ils  elloient  afTezdiE 
pofez  i cArc  furpris  parlesartificesdc|rer .] 


Ccac.t.4.p* 

iS7l.i<7». 
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'Gennade  attribue  ï FauAc  un  écrit  CtnD,c.Ss. 
fort  court  contre  les  Ariens  & les  Ma- 
cédoniens &c,  & un  autre  fur  les  na- 
tures fpiricuclles  , contre  ceux  qui  lôû. 
tiennent  que  l’ame  eA  incorporelle. 

'Quelques  uns  veulent  que  le  premier 
de  ces  deux  écrits,  ne  foit  autre  choie 
que  la  première  partie  du  traité  des 
natures  fpirituellcs  , laquelle  combat 
en  cAct  les  Ariens,  & dont  Gennade 
par  erreur  , dilcnt-ils  , a fait  deux 
écrits  diAcrens  : ce  qu'ils  fondent  fur 
ce  que  la  dcrnicre  paniede  cet  écrit  lé 
trouve  aujourd'hui  feparément  à la 
tcAc  de  l’ouvrage  de  Claudien  qui  l’a 
réfutée  . £ Mais  nous  ne  voyons  point 
que  cette  derniere  partie  fuA  ainfi  fe- 
paréc  de  la  première  du  temps  de  Gen- 
nade , ni  que  Claudien  l’cuA  mis  de  la 
forte  à la  tcAe  de  la  réfutation  : fc  il 
paroiA  au  contraire  que  cela  n’eAoic 
pas,  puifque  Claudien  parle  de  l’écrit 


fur  les  natures  Ipirituclles,  font  trop 
liées  enfefflble  pour  ks  pouvait  Icpa- 
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NOTES  SURS  DANIEL STYLITE. 


?nur  lâ  pge 

4if* 


NOTE  J. 

Sur  thifloire  de  ft  vie. 


* llit.ilc  fym.  ' r A vie  de  S.  Daniel  cft  aecribuce  par 
r-iiMEra  n-p.  |jj  fjyjns,  àSymeonMeta- 
phrafle;  [Et  elle  en  a alTurcincnc  l'air 
& Icftylc  ; ce  qui  n’a  pasetnpefchc] 
> *»M<4-Ja.  'Baronius  de  la  citer  endivers  endroits, 
comme  une  hilloire  fi.lele . [ 11  cft  viü. 
ble  en  effet  que  c'eff  une  biffoire  an- 
cienne , & écrite  originairement  par 
quelqu'un  qui  n'eftoic  pas  éloigné  du 
temps  du  Saint  : ce  qu’on  peut  juger 
par  le  grand  nombre  de  circonffances 
particulières  qu'elle  raporte,  & qui 
s’accordent  avec  ce  que  nous  trouvonSj 
dans  les  meilleurs  bftoriens.  Mcta- 
pbralle  n’a  donc  fait  appareounciK 
qu’p  donner  lôn  â:yle  & fafaçgn , y 
ajoutant  les  réflexions  otdinaires,  6c 
en  oftant  diverlcs  circonftances,  ou 
pour  abréger,  ou parcequ'ellcsconve- 
Boient  moins  à l’air  d'orateur  qu'il  af. 
fééioit , & par  lequel  il  a gaffe  les  meil- 
leures pièces . C’eff  ce  que  nous  voyons! 
qu’il  a lait  dans  laviedeSaintSabas  J 
Aiolî  nous  ne  craignons  pointd’airu- 
ler  que  la  vie  de  S.  Daniel  doiteftre 
leceué  avec  refpccf , 6c  mérité  de  trou- 
ver croyance  parmi  les  lideles , quoi- 
qu’elle n’ait  pas  une  autorité  allez 
grande  pour  prouver  des  choies  dont 
on  auroit  de  juffes  rai  Ions  de  douter . 

Nous  en  avons  (ait  un  abrégé  pour, 
en  reprelênter  la  fuite , &en  marquer 
les  chofes  les  plus  ediflantes,  lailTant 
lereffe  a ceux  qui  voudront  l'aller  voir 
sur.iT.iiec.p.  dans  l'original . ]'£lle  eft  £ute  en  forme 
jç  harangue  prononcée  devant  des| 
jo.D  inu-ot.  auditeurs . 'Nous  n'y  trouvons  point 
sr-tij-  l'hiffoire  d’Eutoge  tailleur  de  pierres, 
dont  S.  Jean  de  Damas  cite  un  endroit , 
[ ni  l’exliortation  11  Leon  , marquée  } 
Upiia.v.p.  'danslc  mcnologed’UgUcUus,  qui  eft, 


celui  qui  parle  le  plus  amplement  de 
5.  Daniel. 

[La  chronologie  delà  vie  du  Saint, 
fe  cire  particulièrement  de  lâ  mort,  ] 

'qui  arriva  lorfqu'Euphemc  effoit  Pa-  Sar.ii.dcc.j». 
triarche  de  Cnnffantinople,  c’eff  i dire  **°'**'‘ 
en  45>o  au  pluffoff , & en  49  y au  pluC 
tard  , s’il  eff  morc.le  1 1 de  décembre, 
comme  il  y a bien  de  l'apparence,  puif. 
que  c'eff  le  jour  où  les  Grecs  St  les  La- 
tins (ont  fa  feffe . Car  Euphemelut  élu 
en  450  , 8c  fut  depolê  en  45s.  Kfon 
titre.  'Saint  Daniel  avoir  alors  79  ans  & i SS* 
trois  mois.  [Ainli  nous  pouvons  mettre 
fa  nailTance  vers  l’an  40  y au  mois  de 
fepeembre.  ] 


r°oi U fi{c 

«i. 


NOTE  IL 

TelicdiC  mis  pour  T tUmijfe  dAtts  fd  vie, 

'La  vie  du  Saint  appelle  Telada  le 
lieu  od  S.  Symeon  vivoit  fisr  lâcolon- 
ne . Mais  l’hiffoire  de  ce  Saint  nous  ap-_ 
prend  qn’aprés  avoir  palTé  quelque 
temps  dans  le  monaflacedeTeledan, 

'd  vint  an  village  de  Tclaniflê,  od  ' 
après  avoir  pailc  trois  on  quatreans  ^ 
il  monta  fur  la  montagne  peoche  de  ce 
lieu,  & commença  vers  l'an 4Z y,  â y ' - 
demeurer  fur  une  colonne.  ^ S. 

SymtM  $4,  d,  7.  [Ainfi  l’auteur  de  la 
vie,  on  Metaphraffe,  auraconfbadn 
Teledan  & Tdaniflé . ] 

NOTE  IlL  *«c  11  rn* 

iTempt  de  fd  vemti  d CenfldttütupU , 

. [On  ne  marque  point  en  quel  temps 
S'  Daniel  vint  aConffantinople,  mais 
iéulement  que]  ‘quelques  perlônnesy  s<u.u.iee.?. 

\ t r ^ j Al»*  I lia 

|dcupproov«at  U conames^ÿ  sadreüe- 
reiu  a Anatole  , qui  en  eljoit  alors 
.Evelque  : Il  paroift  que  c'effoitaffez 
peu  aptes  l'arrivée  du  Saint . [Anatole 
FFfff  ij 
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fut  fait  Evefquc  i ta  6n  de  449,  St  Leon,  qui  doit  eftre  Tan  4^4  de  J.  C, 
mourut  en  4;  8.  y.  S.  Leon  § [AinC  que  S.  Daniel  monta  fur  la  colonne  : Se 
on  peut  dire  que  S.  Daniel  y vint  tous  dans  ta  mefme  année,  il  mec  l’cleva- 
Marckn,Stpeut-eftreen4{iou4{5.1  tion  ifAntheme  I IXmpire,  qui  ne  le 


J 'J  '* 


f7.*‘  'Car  il  vint  lorlquc  les  Samaritains] 
s'eftoient  Ibulevez  dans  la  Palcltine, 
'Sc  nous  trouvons  qu’on  pretendoit  en 
45),  qu’ils  y avoienccommisde  gran- 
des cruautez  contre  les  Chrétiens. 
V.S.Ltm  $ I 

“Nous  voyons  outre  cela  que  Saint 
Symeon  Stylice  mourut  environ  neuf] 
ans  depuis  que  Saint  Daniel  fut  venu  f 
Conftantinople , [Se  il  mourut, félon 
l'opinion  la  ^us  probable , au  commen- 
cement de  460 , ou  au  pluftard  en  46 1 
y.  fon  litre  note  S.  Ainfi  on  ne  peut 
mieux  mettre  la  venuf  de  S.DanielI 
Cunllantinople  qu’en  451.] 

NOTE  IV. 


F«ai 

45*» 


Posi  UpsgC 

h temple  en  U feritirn,  efloit  un 
temple  etldelet 

[Mecaphrafte  ou  fon  tradnâeur  i 
cru  que  le  temple  oé  S.  Daniel  lé  retira, 
une eglifedes Chrétiens. ]'poif- 
qu’il  ps^le  des  Ecclelïalliques  qui  le 
dcilcrvoienC  >.  in  ten^Je  eoeptjui 
trantin  Clerum.  [Cependant  un  temple 
rempli  de  démons,  paroi (1  bien plutoft 
eilre  nn  temple  des  démons  mefines 


fit  qu’en  4<S7.  [ Je  ne  içay  pas  fi  on  lé 
peut  exculêr  en  partie  par  la  dilUnc» 
tion  des  colonnes  du  Saint . Car  il 
monta  fur  la  féconde  vers  46)  , St  fur 
la  troifieme  en  4d  5 . Mais  pour  la  pre* 
miere , il  paroift  que  ce  fut  des  4<>0 
ou  461 .] 

NOTE  VI. 

S/ir  le  pnjt  & U nniion  dEàrune . 

'Il  eft  ditqu’Edraneefteit  nn  barba-  sai.n.acc  f. 
re  Galace  d’origine  : [ ce  qui  ne  s’accor- 
de  pas , puifque  les  Galates  efiantfn- 
jets  des  Romains  depuis  pluficurs  fie. 
des,  eftoient  confiderez  comme  Ro- 
mains , & non- point  comme  barba- 
res . 3 'D’ailleurs  cet  Edrane  eft  tepre-  < s»* 
fente  comme  un  Prince  qui  avoir  à 
Iny  des  troupes  de  barbares  , dont 
quelques  uns  efloiene  payent.  [Cela 
ne  convient  point  i un  fujet  naturel 
de  l’Empire  , mais  ^ quelque  barbare 
etranger  . Ainfi  il  le  peut  bien  faire 
que  lemotdeGalatcfigntfieenccten- 
dniit  un  Gaulois,  comme  cela  eft  ordi- 
naire; &qu’Edtane  fiift  de  quelqu’une 
des  nations  barbares  qui  s’eftoient  éta- 
blies dans  les  Gaules , dont  les  princi- 


♦ s«  que  de  J.C ] 'D'ailleurs  le  Saint s’en-j pales  eftoient  les  Vifigots,  IcsBoor- 

ferma  fcttldanscctcmpledurancr.eof|gDignous,  &IcsFrançois.] 


• ■ST.*. 


roor  i>r>i* 

«II. 

TliyhB.r.|S. 

«• 


ans , & en  boucha  toutes  les  entrées' 
(On  n’y  tcooic  donc  point  d’aiTem-j 
blécs , on  n’y  fâifbit  donc  point  d’offi- 
ce, il  n’y  avoir  donc  point  de  Clergé 
nur  le  deUervir.  Ainfi  il  y a bien  de 
rapoarcnce  que  Metaphrafte  ou  fba 
traefudeur,  n’a  pas  bien  pris  én  cet 
cndrtNC  le  féns  de  ta  vie  originale. 3 'Le 
menologe  d’Ugbcllus  dh  formelle- 
ment  que  c’eftoit  nn  temple  d’idoles 

NOTE  V. 

Qnnni  il  monta  per  fa  colonnè 
^beophanc  met  ùu  la8.‘gtuiéedc 


Font  U f 
41». 


NOTE  VIL 

^«e  et  titfl  pas  Edrane  y«e  les  Grtee 
honorent  font  le  nom  de  Tut  le  t 
avril, 

'Les  Grecs  bonorent  le  a d'avrit  laii.  i.apc.s. 
nn  Saint  Tice  moine  : mais  ils  le  font 
Abbé,  fit  difêtit  qu'il  avoit  fervi  Dieu 
dés  l’enfance  : ce  qui  ne  convient  pas 
au  ddciplede  Saint  Daniei.  'Botlandus  p.iej.4. 
[croit  mefine  qu'il  vivoic  au  VIII.  ou 
IX.  fiede  > du  (cmps  des  konoma. 
ques  t 
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NOTES  SUR  S.  PATRICE 


NOTE  I. 

si  S-  P»Uade»  t/U  It  premier  Evefjue 
envtjè en  Hiherme-.  De  S4tm 
CHnifort, 

*T  TStERiL's  qui  vent  roûcenir  les 
t ) hidoriensde  ion  pays,  où  l’on 
trouve  plulîcurs  Evcfqucs  envoyez  en 
Hiberiiie  avant  S.  Palladc  , s'objcclc 
S.  Prorper  qui  dit  que  S.  Pallade  y fut 
envoyé  le  premier  en  4)1.  U croit  fc 
défaire  de  cette  autorité  [ fans  répli- 
qué , ] en  remarquant  que  le  mot  de 
priiuui , n cft  point  dans  l'édition  de 
duOicfne,  t.i.p.  ao(.  Mais  il  avoue 
qu'il  eft  danstoutes  lesautrcs,&  qu'il 


d'où  Demfter  l'a  pu  tirer. 

Pour  l'hifloire  ye  croy  qu’elle  efl  ton-' 
te  fondée  fur  les  aâes  qu'on  en  voit 
dans  Mombritius , p. } j 8,  ]'&  que  Ba- 
ronius,  fans  en  rien  dire  acitez.  'Ferra- 
rins  mefine  les  tient  pour  fufpcéls,par- 
eequ’on  n'y  voit  aucun  caraâere  de 
temps.  [On  peut  dire  que  c’efl  une  des 
plus  méchantes  pièces  qui  fé  puilTc 
voir  pour  la  cempofltion.  A l'égard^des 
faits,  ûns  s'arreder  à beaucoup  de  par- 
ticularitez,  qu'on  peut  dire  edre  fans 
vrailëmblance.  Telle  nous  dépeint  leintp.su. 
Chridianifme  pcrfecutc  en  mefme 
temps  avec  beaucoup  de  cruauté  dam 
l'Hibcrnie  ou  l'EcoiTe,  'dans  le  pays 


ed  de  mefme  dans  Bedc,  & dans  tous  des  Teutons,  [dom  je  pente  que  le  nom  < 
les  autres  qui  ont  copié  la  chronique,  n’ed  pas  fort  ancien  dans  l'ufage  ordi- 
deSaintProfper.'Le  P.  Labbe  l’a  audïjnaire,  l'dcdaml'ltalie.  [Or  je  penic  p.tns< 
remis  dans  fon  édition.  [ Je  penfê qu’il  qu'il  n’y  a point  eu  deperfecution  dans 
nchintque  lirece  qu'Uilcrivs  mefme  ritalic  depuis  Condantin  , avant  le- 
rapotte  de  ces  hidoires  d'Hibernie  ,'quel  la  fby  n’a  point  alfurément  ede 
pour  le  convaincre  qu'il  n’y  aaucunc||xrfecutce  ni  dans  l'Irlande  , ni  dans 
preuve  Ibhde  qu’aucun  Evcfque  ait  — 

prefehe  en  Irlande  avant  S.  Pallade , 

comme  Bollanduslefofiticnt.]'LesHi-|  «..ctte  niltoire  aeltc  laite  lorlquon  u.j. 


l'EcolTe,  ni  parmi  les  Teutons,  puiC 
qu’elle  n’y  eltot  pas  encore  receuc.] 
'Cette  hiduire  aedé  faite  lorfqu’on 
bernois quicroient  qu’il  y ena  eu  ,s’y|donnoitcn  Italieletitrede/wt^dr,  ou 


trouvent  bien embaralTcz . [On' peut 
voir  dans  le  texte  un  abrégé  de  ce  que 
Sollandus  dit  fur  ce  fujet . 

11  ne  répond  point  Tù  ce  qu'UlTcrius 
cite  de  rixidoire  de  S.  Gunifort,  qui 
quitta , dit-on,  rEcolTc  ,Seotiam , par. 
ccqu’on  y fàifbit  une  cruelle  perfecit- 
tion  au  Chridianifme,  s’en  alla  en  Al- 
lemagne, & delà  en  Italie,  où  il  fut 
perce  de  fléchés  1 Milan,  &de  lù  vint! 
moariràPavie  l'an  410,  dit  Dcmder. 
[Si  l’Ecollc  en  cet  endroit  marque  l’Hi- 
bernie-,  comme  cela  ed  ordinaire  dans 
les  anciens,  voilà  la  Iby  prefehée  & 
perfecutéecncepays:  maisc’ed  pour- 
l'hidoite  & fa  date  foient 


Podeda  au  premier  magidrat  des  vil. 
les . 'Ferrarius  n'y  ajoute  rien  dans  ce  Fcti.p.ijo. 
qu’il  dit  de  S.  Gunifort,  fînon  qu’à  fa 
mort  toutes  les  cloches  de  la  ville  fôii. 
nerent  d'elles  mefmes . [ Ainli  il  faut 
nous  contenter  de  favoir  que  l'on  ho. 
nore  S.  Gunifort  à Pavie,  comme  un 
martyr  dans  une  eglife  de  fbn  nom. J 
Dieu  nous  üeraconnoidre  le  refie  au 
dernier  jour.  [Safede  ed  marquée  au 
ai  d'aoufl  dans  le  martyrologe  Ro- 
main. ] 

'On  pretend  que  fon  frere  nommé  ur.;.,,*, 
Gunibold  avoit  edé  martyrizé  un  peu 
avant  luy  à Corne , '&  deux  de  leurs 
foeurs  en  Allemagne^  mais  je  ne  trouve 


vu  que  l’hiltoire  & 
vraies.  Or  pour  la  date, je  uc  fpay  pasjpoint  qu’on  ksh^re . ] 

FFfff  iij 
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NOTES  SUR  SAINT  PATRICE. 

fcs&  fabuleufcs , fbic  qu’elles  viennent 
deluy , Ibic  que  d’autres  les  aient  ajou- 
tées à fon  ouvrage.  'Alfbrd  le  plaint  Al£4jo.t  a, 
de  ce  que  prelque  tout  ce  qu’on  a écrit 
de  S.  Patrice  n’cft  que  des  miracles  j 
'laplufpart  fansvraifcmblance , audî- ■''ii.p.staa. 


H'tk  titi  peut  lirer  fhiftmre  de  Saint 
Patrice . 


fl'».  J. 

e-taorf. 


f MO-l*». 


'Onabeauconpd’hidoircs  de  Saint 
Patrice,  & on  en  a encore  perdu  plu- 
fleurs  de  celles  qu’on  avoit  écrites 
'qu’on  prétend  s’eftre  montées  dés  le 
IX.  (îecleau  nombre  de  dd. 'Mais  de 
tout  ce  qui  nous  refte,  Bollandusne 
reconnoift  rien  qui  (bit  digne  de  foy 
que  ce  qu’il  appelle  fa  (éronde  vie , où 
iltrouve  des  marques  d’une  antiquité 
plus  grande  & plus  pure.  Et  cependant 
il  n’a  ps  cru  la  devoir  donner,  [ parce, 
cju’ilnenous  en  refte  que  la  partie  de 
la  vie  du  Saint  la  plus  petite  & la  plus 
confùfe.  Cela  nous  avoit  fait  regretter 
qu’jl  ne  nous  l’cuft  psdonnée,aulieu  ] 
'd’une  longue  vie  qu’il  a m'tfc  écrite 
par  Jocelin  moine  Bernardin 'fur  la  fin 
du  XII.  lîecle.  [ Mais  après  avoir  vu 
les  premiers  articles  de  cette  féconde 
vie,  la  meilleure  de  toutes,  nous  avons 
trouvé  qu’il  avoit  eu  très  grande  rat- 
fcn  de  n’en  pas  charger  fbn  volume.  ] 
'Jocelin  cite  des  vies  de  S.  Patrice 
écrites  par  un  autre  Saint  Patrice  fon 


bien  que  bcaucoupdeccuxqu’onattri-  djJî’^Vc'.î!" 
bue  aux  autres  Saints  d’Hibernic. 'Bol-  p.)t4.c.d. 
landusen  a mel'me  retranché  quelques 
uns  du  texte  de  Jocelin,  depeur  qu’on 
n’en  (ûft  trop  choqué.  Il  (ait  exeufê  de 
cette  liberté  qu’il  prends  & il  araifbn. 

Son  ouvrage  n’cft  pas  proprement 
pour  un  refeétoirei  mais  pour  ceux 
qui  veulent  juger  des  pièces  & de  leurs 
auteurs , Sc  qui  ne  vont  ps  toujours 
confulter  des  notes.  On  le  luy  peut 
neanmoins  pardonner  pur  Jocelin  6c 
d’autres  femblablcs , qui  prtent  leur 
condannation  dans  leur  nouveauté. 

Ne  voyant  donc  pint  de  fonda  faire 
fur  toutes  les  hiftoires  que  nous  avons 
de  S.  Patrice,  nous  croyons  nous  de- 
voir contenter  ] 'de  la  lettre  contre  Co-  B»II.f.s>».  i 
rôtie,  qu’on  croit  eftredn  Saint  meC  ‘l* 
me , & de  ce  que  Bollandus  applle  fa 
confeITton , où  il  (ait  luy  meftne  une 
efpce  d'hiftoire  de  là  vie.  Ces  deux 
pièces  prtent  le  nom  du  Saint , qui 


filleul , parS.Lomain  (bn  neveu,  par  s’y  nom.me  plufteurs  fois,  [ 8c  tout  y 
S.  Bénigne  (bn  fiirceffeur , 8c  par  Saint  paroift  digne  de  luy.  Elles  ont  le  mef- 
MclEvefq'ie  (bn  dilciple.  Mais  toutes  me  caraflerc,  8c  le  mefme  ftyle.  ]Sa 
ces  vies  (bntprduës  aujourd’hui;  f 8c  confcITioneft  citée  partons  les  anciens 
jene  fçay  pas  .'s’il  (but  (brt  s’aiTurer  auteurs  de  El  vie-,  ce  qui  marque  ats 


qu’elles  fulfcnt  de  ceux  dont  elles  pr. 
toient  les  noms:  de  (brte  que  nous  n’a- 
vons pas  cru  devoir  chercher  dans  Jo- 
cclin  ce  qu’il  cite  (bus  le  ixsm  de  ces 
quatre  auteurs.  J 

U^t.lt.c.17.  'UlTcrius  juge  que  ce  que  nous 
’’’  avons  aujouid’hui  de  plus  ancien  fur 
cefujet,  (bnt  les  deux  livres  de  Probe 
Hibernois,  qui  (bnt dans  les  ouvrages 
BoII.B.s»ckf.  de  Bede  ,'cc  qui  faitqu’on  les  luy  attri- 
jp.su  t.£  buë  cpicIqueibis.'Bollanduscroit  que 
Ce  Probe  pot  avoir  vécu  dans  le  VIL 
••Vjültp.iiS.  fiecle . 'Mais  de  quelque  temp  qu’il 
Eut  ,00  J trouve  pluflcurs  choies  (auf 


moins  qu’elle  cft  encore  plus  ancienne 
qu’eux ,[  8c  il  me  (cmble  qu’elle  a un 
caraélerede  vérité  qui  (ê  (buttent  alfex 
par  luy  mefme,  quand  elfe  ne  (croit 
citée  prprlbnnej  au  lieu  qu’on  n’y 
remarque  rien  qui  donnp  lieu  de  1» 
fouppiuterdefuppfition  .JNousfbu- 
haiterions  (êulement  qu’elle  (uft  plus 
entière, plus  correcte  , & d'un  uyle 
plusintelligiblc.  'Gavemefme  juge  que  caw.p.ijv. 
cette  confcllion  8c  la  lettre  à Corot  ic  , 
font  des  écrits  anciens  ; 8c  il  rcmar- 
que  qu’ils  fuivent  la  verfion  Italique 
de  l’Ecriture»  & non'pasnoftrc  Vul- 
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r-'jJ-  gâte.  'Il croit  qu’un  autre  écrit  n’cfl 
point  de  S.  Patrice,  à caufe  delà  diffé- 
rence du  ft yle . 'UfTcrinsen  un  endroit 
cite  abfulunicnt  ta  confcnîon  , & fa 
lettre  avec  doute;  fi pitd»  litMliu  nm 
f»iUt  . '£n  un  autre  endroit  il  die  de  fa 
conRlIion  ,9«a<p/7rri4M  Patricit  tri-' 
bkiiur  : £&  il  ne  dit  point  que  rien  cm- 
pefeht  de  croire  qu  elle  foit  de  luy  , 
quoiqu'elle  ne  s'accorde  pas  fort  avec 
Icsau'.resaureursqu'ilfuit.  M.  Cote- 
lier  l.n  cite  dans  fes  notes  fur  S.  Ignace , 
Bcii.p.(4o.t.  p.  44li.i.c.  Je  n’entens  pas'cc  qui  cft 
dans  la  lettre  contre  Corotic  . Non 
Dti  & Afofi»- 
lorum . . tgo  in  Iminiim  iranftHli  . 
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meuralüeansau  moins.  [On  ne  voie 
point  qu’il  ..ait  eu  depuis  grande  occa- 
flon  detudier,  s’eftant  (ans  douce 
moins  applique  \ la  feience  qu’à  la  pje. 
tcdont  Dieu  luy  avoir  déjà  infpiré  um 
grand  amour.  S’il  ne  s'agifToit  que  de 
la  coolênion  , on  pourioit  dire  que 
ayant  efte  faite  pour  les  Hibernois  , 
elle  a e(lé  écrite  en  leur  langue,  & 
mal  traduite  en  latin . ] 

NOTE  III. 


fmr  la  pige 

«oi*. 


En  quel  temps  il  » vécu . 

Ilollandus  tafclie  de  faire  voir  une  Sall.17.man. 
chronologiecxaâe  de  la  vie  de  Saint 
Onpourroit  croire  qu’au  lieu  d’i'n  U.  Patrice,&  emploie  beaucoup  de  tempp 
rinum  , il  faudroit  in  HAernicum , ou  à la  prouver . 'Mais  c’eft  en  ctablillant  P-s*»* 

IX latin»,  fl  la  lettre  avoit  cllé  écrite  pour  fondement  qu’il  a eRc  ordonné 
cnHibcrnois.  ] Mais  puifqu’clle  e(luit,£vefque  par  S.  Celeftin  au  commen* 
pour  eftre  publiée  partout  dans  la  cernent  de4)z.  llyajoutequeprcfqite 
grande  Bretagne.  [Jenecroypas  qu'on  tous  les  hiftoriens  du  Saint  convieui- 
puiffe  douter  qu’elle  n’ait  clic  écrite  ^nent  qu'il  avoit  alors  do  ans,  ouatt 
originairement  en  latin.  ]£lle  finit  par  moins  ( { ans,commc  ledit  Jocelin  feul 
ces  mots, /’aa- /’xm'  & £ //(«(#■«.[  Cela  |qu’il  préféré  neanmoins  à tous . 'On  P-s>«.s*s, 


p-s's  r. 


P sjtl>- 


jif.C 


cft  extraordinaire,  mais peut-eftre  pas 
dilBcileà  expliquer.  ] 

'Bollandus  fe  fait  une  objcâion  de 
ce  que  le  ftyle  tant  de  cette  pièce  que 
de  fa  confellion , cft  bien  barbare  pour 
un  Saint,qu’on  prétend  avoir  cfté  bien 
inftruicdanslcslcttres. 'Il  répond  que 
l’auteur  témoigne  luy  mefmc  qu’il  ne 
patloit  pas  comme  il  avoir  fait  autre- 
fois , 'Ibn  commerce  continuel  avec  les 
Hibernois  ayant  beaucoup  corrompu 
ce  qu'il  avoit  appris  de  latin.  [ Mais  je 
doute  fort  quonait  de  bonnes  preu- 
ves qu’il  ait  jamais  étudié  les  lettres' 
humaines . Car  nous  ne  pouvons  pas 
nousarrefter  , comme  nous  avons  dit, 
à tout  ce  qu'on  lit  dans  les  hiftoriens 
de  fa  vie.  Il  reconnoift  luy  mefmc  par- 
tout qu’il  n’eftoit  point  inftruit  des 
[VJ  Imites.  ] '11  (ê  donne  les  titres  de  rufti- 
que  & d’ignorant.*  11  fut  apparemment 
élevé  àiacampagne.  'A  (Cize  ans  il  fut 
emmené  captif  en  Irlande,  oü  il  de- 


) {M.dcc. 
- r*ui*Ci 
e.f. 


conte  difi'crcmmcntladurécdcfavie  I 
& quelques  uns  luy  donnent  jufqu'à 
CXXXll.aiis-,  'aulieu  dçquoy  Bol- PS *s- le 
landus  veut,  avec  Baronius  & le  Pere 
Petau , qu’on  life  LXXXII.  'Sur  ces  M**-  d* 
principes  il  met  la  naiffance  du  Saint 
au  commencement  de  J77,'&  yeutP-s*S'®" 
qu’il  (bit  mort  en  460  dans  fa  Sj*  an- 
née. 'Enfuivantlcs  mefmes  principes ,,  U(r.r.at.p. 
j’aimerois  mieux  mettre  la  naiffance  * 
dés  371,  comme  a fait  Uflêrius,  [ & fâ 
mort  en 43 f, ne  voyant  pasde  railbn 
dcprcfcrcr  Jocelin  à tous  les  autres.  ] 

'Ufferius  ditTcrc  fa  mort  jufqu’cn  l’an  ur.r.at.p. 
4P  ],  en  luy  donnant  1 10  ans  de  vie.  "**’ 
[Mais  eeque  l’cn  dit  de  fon  cpiiccu 
pat,  qui  cft  le  fondement  de  tout  le 
refte,  ne  paroift  nullement  fondé.  ]'Sa  *®jf-P.sis< 
confcHicn  nous  donne  tout  fujet  de  ' 
croire  qu’il  fut  ordonné  Evelque , non 
à Rome  par  S.Celcftin,  mais  en  fon 
pays,  & dans  la  grande  Bretagne. '£  P-SJ5.«* 
dit  qu’on  avoit  voulu  l’exclure  de  l’s- 
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pifcopat , Air  une  faute  qu’il  avoit  fai-  quc.fi  elle  avoit  eu  fi  peu  d'eflét.]  'Saint  »Kifi*cri.c. 
teil  yavoit  )0  am,  à ràgcde  i;  ansau  Proiper  dit  que  Celeftin  convertit 
plus.[llaveitdonc  auplus4(  ans,lorf-  l'HÜKrnie',  ordinAta  Scotis  Epifeop» , 
a-nt-c.  qu’il  fut  ordonné  Evclquc.] 'Et  en  efléc  [ Et  il  efl  certain  par  fa  chronique , que 

il  eftoit  en  Irlande  avant  que  d’eftre  cetEverquccAS.Pallade.]'Jocelin,[âe  avU-UM’e» 
vieux, tiiiAÜttrconverfAtiis Jim  imereat  d'autres  ] dilênt  que  ce  Saint  quitta 
âjuvenlMtt  mei  , dit-il.  [ Et  je  ne  croy  l'Hibernie  pareequ'il  yfaifoit  peu  de 
pas  que  perfonne  étende  la  jeunefiê  au-  fruit.  [Il  fautdonc  qu’il  y ait  au  moins 
MJ»'*.  delà  de  4 ( ou  50  ans.  TU  y avoit  ordon-  paifé  quelques  années.  Garonne  peut 
né  des  Prefires  qu'il  avoit  inftruitt  dés  pas  prétendre  qu'un  Saint  faicEvefque 
l'enfance.  [ Cela  n'eft  pas  aile  à accor-  pour  prefeher  la  foy  en  un  pays , fe  loic 
der  avec  Boltandus,  félon  lequel  il  ne  rebuté  dés  la  premicrcdifficnlté.  ] Il  eft 
peut pasy  avoirprefehé  18  anseiitiers.  certain  qu'il  y a fait  du  fruit,  [ Aiit 
Et  je  nefçayfi  ce  n'eft  point  pour  di-  cftant  Evefque , Ibitdevant.  KSdim 
minuer  un  peu  cette  difficulté,  qu’ila  Cr/ry?m.] 'Et  il  y avoit  eu  des  Clercs  or.  Soll.p.siv.d. 
voulu  qucleSaint  ait  cfté  fait  Evefque  donnez  avant  S.  Patrice.  'Ce  Saint  en  P-sir*. 
àf(ans,&nonà  do,  raportant  les  oppofitions  qu'on  fai  Aiit 

Pour  chercher  donc  quelque  cholê  à la  million,  ne  dit  point  qu'un  autre 

déplus  folide,  il  faut  alTurément  ac-  ycuftdéjafuccombé.  [ Ainfi  je  necroy 

r.S4s-*.  corderàjocelin  ]'cequ’ildit,queSaint  pas  qu’il  foitpoffible  de  mettrela  miA 

Patrice  n’a  cfté  envoyé  en  Irlande  fion  de  S.  Patrice  avant  l’an  440^  quoi. 

r»Cia.4ja.  qu'aprés  S. Pallade , 'ordonné,  lëlonS.  que  tous  les  auteurs  de  fa  vie  puilTcnt 

Proipcr,  le  premier  Evefque  des  Scots,  dire,  pour  l’attribuer  à Saint  Celeftin. 

[c'eft  à dire  des  Hibernois.  f'.  Saint  Ce  n’eft  pas  le  lêul  point  auquel  la 

CeUJlin  nate  l.  Je  penlé  que  c’eft  un  confeflîon  de  S.  Patrice  nous  fait  voir 

point  donc  tout  le  monde  convient  : ] qu’ils  fe  trompent  tous.  Car  il  le  faut 

Bcll.p.ij7'+'  ^ il  cft  certain  qu’on  avoit  ptefehé  en  dire  de  tout  ce  qu’ils  écrivent  des  pa- 

p.5js.cX:  Irlande  avant  S.  Patrice.  'Jocclin  cite  rens  que  S.  Patrice  avoit  auprès  de  luy 

comme  un  proverbe  commun  dans  le  en  Hibcrnic  ,&  des  voyages  qu’ils  luy 

pays:  Ce  n’eft  pas  à Pallade  que  Dieu  Ibnt  faire  de  là  en  Angleterre  & à 

donne  la  converfion  de  l’Irlande  s c’eft  Rome , 
ptaf.ckt,  à Patrice. 'S.  Pallade eftoit  encore  Dia-  11  faut  donner , comme  nous  avons 
creen  4251.  Il  fut  ordonné  & envoyé  dit,  un  tempsconfiderableà  la  predi- 
en4)ii&ainli  un  an  feulement  avant  cation  du  &int,  3 'puifque  dans  le  P-fJ**' 
•®ll.p.!4s<.  Jjniort  de  Saint  Celeftin.  'On  attendit  temps  qu'il  écrivit  contre  Corotic  , il 
fansdoutequ’ilfuft  mort,  ou  qu’il  euft  avoit  fait  Preftre  un  homme  qu’il  avoit 
quitté  l’Hibernie  pour  donner  ta  mef.  élevé  dés  l’enfance  : Et  il  l’envoya  alors 
me  million  à S.  Patrice,  comme  le  dit  redemander  des  captifs;  [ce  qui  mar. 

Jocclin;  [& je  croy  que  furcela  feul  il  que  que  c’eftoit  un  homme  d’eaperirn- 
eft  impoflîble  de  croire  que  S.  Patrice  ce,&d’unàgemcur.  Jepenfequecela 
aitefteordonnépar S. Celeftin.  nous  oblige  à mettre  l’ordination  du 

La  feule  chofe  qu’on  pourroit  dire.  Saint  en  4^0  pourle  pluftard . ] Car 
feroit  que  S.  PalJade  feroit  mort  en  dans  fa  lettre  contre  Corotic,  en  fe 
EcolTc  avant  que  de  palTer  en  Hiber.  plaignant  de  ce  que  ce  Prince  Chré. 
nie,  & qu’ainfi  on  luy  auroit  auffi-toft  tien  avoit  vendu  des  Chrétiens  à des 
fubftituc  S.  Patrice.  Mais  alTurémcnt|infideles  , il  reptefente  que  les  Ro. 

S.  Proipcr  ne  fe  feroit  pas  mis  en  peiiKj  mains  âc  les  Chrétiens  des  Gaules 
démarquer  fa  million  dans  fa  clKoni-javoicntaccouCttincd’cnvoycr  de  gran- 
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â«  iboiIBCt  d'argent  aux  François , & doux  & lîmpic,  n’a  rien  du  (eu  &;  de 
aux  autres  nacionsccrangercs  , pour  la  vivacité  de  S.  Patrice,  qui  n'auroit 
racheter  les  Chrétiens  captif.  [Cela  pu  manquer  de  paroifire  dans  unecra- 
marque  atfez  que  le  nom  des  François  duâion.  On  peut  donc  alTurerquefi 
«ftoic  déjà  (m  célébré  , mais  qu’ils  ' ce  traité  eft  d'un  Patrice , cen’cft  point 
D’eftoicnt  point  encore  Chrétiens  .{de  l'ApoIlre  d’Hibernic  ,]  'Quelques  Crp.ex.pc.p. 
C’edoil  donc  avant  l’an  49^,  auquel  uns  croient  qu'il  cil  d’un  laïque  nom-  ’’ 

M.  Valois  metlaconvernonde  Clovis,  mé  Erard. 

iuivie  d’une  grande  partie  de  la  na-  'Alford  raporteplusamplement  que 
tion,  ou  (brt  peu  après , avant  que  la  tous  les  autres  ce  qu’on  appelle  la 
nouvelle  de  cette  converfionfull  arri.  Charte  ,'repiHre  , oula  légation  de  S.  Ai£sja.{s. 
spée en  Irlande.  Voïlitout  ceque  ixsus  Patrice  ,'quicommenceainh,t^«p4/rï- 
croyons  pouvoir . dire  poux  l’epoque  cûts/mmiUtfcrvuiKHliitViismioinsttr- 
daS.Patrice.}  ndtimis tjMjdtm  4X{.  'Cela  futlïc  pour  t>u  p.sii.c. 

rov.lipttc  NOTE  IV.  enjuger,  fansparlerdcsautresabfur-'^ 

«M.IT.  ditezqui  s’y  liicnt.  A;  dont  quelques 

Sur  fMilif Mil  ttrkt  qu'tu  l/y  iUtrihitï.  unes  (ont  remarquées  par  Bollandus- 
- 1.  '11  ne  (ait  pas  plus  d'état  d’un  poeme  p.sjs.<t. 

Cave  p.aj«.  .'Quelques  manulcrits  attribuent  i 1 Hibetnois , qu’on  appelle  le  tedament 
S.  Patrice  le  livre  i>r  trAus  hahitMu-  de  S.  Patrice,  [quoiqu'il  lôit  quelque- 
/ù,quieftdans[rappmdixdu6‘tome]  foiscité  par  Uflerius.l'Cave  rejette  (a  Carc.p.ajt.a 
Avi.p.>s>.  Je  S.  Augudin  'Félon  la  nouvelle  edi-  lettre  de  légation  comme  ^(àuile  fur 
tion.  Les  Benediâins  n'ont  rien  trou-  l’erede}.C[Mais  je  ne  fcay  s'il  a dû  J 
vé  fur  (bn  auteur,  & jugent  (êulcmcnt  la  diûinguerdecequ’il  appelle, Car- 
qu’il  avexe  de  l’érudition  .[  11  eA  trop  um  S/  Putrlcii,  ftu  tfifitlum  dcAuti- 
bien  écrit  pour  S.  Patrice , auflîdiien  qult/ui  ÂrAllmifU.  U dit  decelle.ci  , 
f jis.aii,  ] 'celui  desdouze  abus , qui  eA  en-  Spari*  tfl  fi  qkt  /ÜU  .[Et  c'eA  un  eloge 

coredansl'appcndixdeS.  AuguAio,&  dont  l’autre  eA  très  digne .]  11  parle 
Cave,|>.a)<.  de  S,  Cypricn , 'quoiqu’on  en  trouve  d'un  feraaou  fuppolè  (ous  le  nom  de 
a|^sp«.t.s.r.  ^oelquescndroits  citez  Ibusienomde  S.  Patrice,  &dc  plulieurs  autrcscho- 
S.  Patrice  dans  des  écritsdu  Vlll.  ou  fes  qu’on  luy  attribue  , dont  il  die 
lX.ûecle.'  ' qu'il  ne  fçait  point  où  elles  (bnc,  Bc 

'Ces  autoritec  allez  anciennes  pour,  qu’il  cA  permit  de  douter  A elles  ont 
roient  faire  douter  A S.  Patrice  n’au-  jamais  cAé.  'Dans  le  recueil  Elit  pat 
toit  point  écrit  le  traité  des  douze  Varée  des  opufcules  attribuez  i Saine 
abus  en  Hibernois,  qui  aura  enfuite  Patrice,  il  y a quelques  proverbes 'ou  sriu.t.p.tj, 
cAé  traduit  en  latin  par  quelque  autre  (cntcnces  donc  quelques  unes  (c  trou, 
qni  favoit  mieux  que  luy  cette  langue,  vent  dans  uu  recueil  d’ordonnances 
[ Mais  puifqu’il  a écrit  (a  confcllion  cccIeCaAïqucs  'fait  en  Hibernie  par 
incline  en  latin,  on  peut  alTurcr  qu’il  un  nomme  Arbedoc  vers  le  VUE  fie- 
•oïl  M».'.  n’a  rien  écrit  en  Hibernois. ]'On  voit  cle,  félon  D.Luc.[Ec  ficelacAvray, 
par  ft  conicilion  qu’il  n’cAoit  point  c’eA  une  autorité  qui  o’cA  pat  à me. 
dutout  porté  . à écrire  fans  nccelfité.  prifer. ] ’Cepeadanc  danscemcfme  rc.  p.>f. 

[Et  on  ne  voit  dans  le  traité  des  douze  cucilon  trouve  (bus  le  nom  deSaiat 
abus  aucune  necetlicé  qui  l’ait  pu  por-  Patrice  quelques  pallàges  du  livre 
terùlelâire.  D’ailleurs  IcAylcdccct  Des  douze  abus  du  ficelé ,[  que  nous 
écrit  paroi  A trop  naturel , pour  croire  ne  croyons  pas  pouvoir  direcArede 
^ ce  foirunetraduâion:  ficlbaaii  luy.  Je  ne  ctoy  pas  non  plus  qu’on 
JJifi.Sccl.Ttmiy'/.  QGggg 
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F 'r.  puKI'c  «tfribucr  î S.  Patrice]  Tarticle 

Îru'on  lit  fous  (ôo  nom  dans  Ce  recueil , 
uries  volsfaits'ians Icgiilé , oii  il  eft 
ordonné  eju'on  coupera  au  voleur  la 
main  ou  le  pictosqu’il  fera  tnisenpri- 
1 ■ ' lôn&c^  qu’il  fera  envoyé  en  pcle- 
rinage  &c,  & qu'on  tirera  au  lôrt  la- 
quelle de  ces  peines  il  faudra  luy  im- 
F-JS  4S.S».  polcr.'ll  y en  aencore  quelques  autres 
qui  parodrent  indignes  de  luy,  ou  ne 
luy  pas  convenir;  [ de  forte  qu'on  ik 
P-'J-»»->*.j5.peut  pass'affurer,  ] 'de  ceuK  dans  IcC 
so-*i.«4'S».  pj  ypjj  yjjp  particaliee  > 

'Onmetlnus  lôn  nom  dans  ce  re- 
cueil beaucoup  de  thofes  qui  font  dans 
le  premier  des  Conciles  qu’on  luy  ac 
tribué.'ll  yenaun article  cité  exprefc 
ftment  du  Synode  de  S.  Patrice.!  A iiifi 
ce  Concile  n'eft  pus]  'ce  Synode d’Hi- 
berniequi  y eft  cite  très  foüvem.'ll  y 
a un  arricle  cité  tout  enfemblc  de  S. 
Patrice  8c.  du  Concile  de  tout  le  mon- 
de : £ Et  il  eft  aife  que  S.  Patrice , après 
avoir  établi  la  fty  dans  toute  l’Irlande, 
ait  tenu  un  Concilegencral  de  tout  cc 
pays  : mais  j'en  voudfOis  de  meilleu- 
res preuves.  Cet  article  ne  le  trouve 
point  ddiK  tes  Conciles  necameniques .] 
'Il  y a un  endroit  du  Iccond  Concile 


p.ji, 


p-sAc. 

p..». 


attribue  à S.  Patrice,  'dont  le  pifmiét  r-'s?»  !. 
porte  fonnom  à la  celle,  avec  celui  de  ' 

deux  autres  Evef^ues  ; [Et  comtoe 
nous  venons  de  voir,  le  recueil  d’Ar*. 
bedoccncice  beaucoup  de  Caoonsfoua 
Ibn  nom.  ] Le  ftylc  en  eft  aflez  Cmple  . 

& plus  ce  me  femUc , que  celui- de  & 

Patricc.il  eft  aulli  au  peu  pliiaUtia, 
quoiqu'il  i»;  le  {bit  pas  beaucoup  : Le 
Saint  pourroit  l'avoir  fût  compolër 
par  quelqu'un  dc3  dem  Evefqucs  qui 
y ailiftoiem . Il  y a aiillibim  des  fautes 
qui  vicnncnc  apporemtnent  des  copif- 
ces  , [mais  qui  en  rendt’nc  divcas  Ca- 
nons inintelligibles.'.  ] 'Le  . io«paroift  *• 
cftrc  la  fuite  de  quelque  autre  ebofe,  ' .[ 
mais  ce  ifcH  pas  du  ■•*  î. 

'Ce  Concile  paroift  avoir  efté  tenu  c. 
bon  de  l’Empire  Komain'&  prés'des  s 

Bretons  , 'en  on  temps  ,cn  unpeys,oà 
il  y avoit  encore  des  payens.'Cx  qui  y 
eft  dit  fur  la  dcfcnlb  de  recevoir  les  ’ - ^ 

aumolnes  des  cicommunicz  , & des 
Centils,’eft  dans  tes  mcfmes principes 
que  ce  que  die  S.  Patrice  contre  Co> 
rôtie.  [ Aiuâ  nous  ne  verrions  pas  de 
difficulté  à croire , qu'il  eft  vcrKablo-  • ' - ' 

ment  de  cc  Saine  ,]'àqui  UHerius  i'at-  UiTp.ssf. 


pt.p.j. 


Tour  II  pige 


Conc.t.i.p, 


tribut  ,[fans  le  Canon  a y,  qui  parle 
de  S.  Patrice,  attribué  cngencral  4«  V/orreoaramt  svci»ire,  quine  paroift 
Sjnodt  .X)ny  Otedu  Synode  de  Car-|pas  mvfrnc  avoir  efté  dais  les  autres 
thage,  des  chofes,  [qui  ailnrémentj  Eglilcsau  V.ficcle,  ] '&  fanslcs  C». 

nons  14  & iy‘qui  n’ordannent  qu'ua.' 'i  ) 
an  de  pcnitence  pur  un  homicide, 
pur  un  fornicatcur,âc  purccuxîqui 
confuiccnt  les  arulbiccs.,  Bc  Ex  mois 
pur  un  voleur  -,  [ Car  cela  peut-il  cftte 
duV.  fieclet  On  prétend  qu'il  y a eu 
un  Iccond  S.  Patrice  ou  Sen-Pattica 
Evelquc  d'Armach  ; mais  aullMoft 
après  l'aurre  , & meCue  on  veut  que  • 

cc  fuft  ibn  neveu . Je  ne  ff  ay  fi  on  tu- 
toie voulu  eacufcT  cette  indulgence  ] 

'dans  le  Iccond  Coneik  pr  ces  paio-  p.ivi|.c. 
les,  Idcoirevù{unt&flrilia.apud  tôt 
{/.  nos]  fpMÛt  etc.  'Un  antre  Canon  *P'c.''»-p-‘<. 
d’Hibernie , ordonne  lêp  ans  de  pé- 
nitence. pour  ks  hacaicKks  , 8t  dam 
un  monafteie-  . . . 


n’en  font  point,  fie  qu'on  put  dire, 
‘ quelques  obfcares  qn’cllcs  foient 
n’cftre  ps  dans  (on  elprit.  Il  y a bien 
des  endroits  dans  ce  reçue#  qu’il  eft 
ce  me  fembk  difficile  d'accorder  avec 
le  dclînfereflémcnt  de»  fawaer  Evef- 
qucsd’Afriqne,  aufti-bicn  qu’avec ’ce- 
luideS.  Patrice .]  T.C  P.IXLuc  ditque 
les  Canons  de  ce  recueil  foni  faits 
avant  k Vlil.fîeck  ; mais  iln'cn  doiuw' 
aucune  peuve:  [fie  fay  pur  qu'il  n'y 
en  aitbeaucoup  dé  plus  nouveaux.  ] 

N Q T E y/  ■ " 

Sirr  kl  Comilri  de  S,  ftttrkt  • 

. > -I V- 

'Nous  avons  deux  Coneiks  qu’on. 
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NOTES  SUR.  SAINT  PATRICE.  787. 

, t LefècondConcilcqu’on. attribucà  H’cntrcrtliiis la  dilciiifioii  dece  qu’oti 
S.  Patrice,  eft  d'un  ftylc  bien  moins  appelle  le  purfratoire  de  S.  Patrice,  ] 
fimple  que  le  premier.  Il  yadela  no-.'pttiCqu'’ri  n'en  tronve  rien  par  écrit  BBll.irJaatar 

‘ jufqa^iprcs  le  milicd  da  XII.  fiectc  ' 

[ Mais  nous  croyons  pouvoir  remar. 
quer  que  B lUandus , qui  a traité  ce 
point  fort  amplement»  J 'croit  quccwot*'Co*»'l’' 
n'eftoit  oriçtinaire  ncnt  autre  choie 


blelfe  & de  Mevatlon  d’efprit,  mais  il 
eft  beaucoup  plus  obfcur  (ans  doute 
par  la  faute  des  copiftes.  Il  (êmbleque| 
ce  ne  (bit  que  des  extraits  de  dirtêrcn 
tes  pièces . Le  flitHum  qui  s'y  ht  (bu. 
yent,  a raport  fanS  doute  in/litutt 
r4npn>c4,qui  y eft  exprimé  en  un  en- 
droit . 'Les  titres  (ont  anciens , & ne 
{ont  pas  Ëiits  fur  les  Canons  tels  que 
ooosles  avens,  par  ceux  quinouslcs 
ont  donnez  , [comme  cela paroift  du 
premier . ] 'On  y (uppolc  qu’il  y avoit 
alors  des  hérétiques  dans  le  pays,  '& 
nommcioent  des  Novatieiis.  Y en  a-t-il 
jamais  eu  en  Irhinde , & encore  dés  le 
temps  de  S.  Patrice  l [ Je  ne  voy  rien 
en  eiCer  dans  tout  ce  Concile , d*od  l’on 
puiftê  tirer  qn’il  (bit  de  ce  SaiiK,  ni  de 
l’Irlande.  ]'ll  eft  d’un  pays  oiU’ondon- 
noit  le  batcefmeà  l’Epiphanie,  aullî- 
bieii  qu’il  Palquc  & à la  Pencecofte. 
'Le  i<eOnon,  &le  aS'femblent  per- 
mettre un  IccoreJ  mariage  aux  perfon- 
nes  (êparées  pour  caulc  d’adultcre  .'Le 
XT'qui  demande  le  confêntemeac  du 
pere  pour  [ recevoir  ] une  Vierge , £ pa- 
roift contraire  i S.  Patrice , 3'qui  re- 
ceTok  les  Vierges  malgré  leurs  peres . 
[ Et  je  ne  fçay  s’il  (uffiroit  de  répon- 
dre que  ces  peres  eftoient  apparem- 
ment payens,  mais  que  le  Canon  par- 
ie de  CCU.X  qui  eftoient  Chrétiens . J 
N O T E VL 
Sur  le  pur^ttoire  de  S.  Putrice , 

I [Nous  ne  noos  croyons  pas  obligez 


originaire  nciu  yutre 
qu’un  lieu,  où  quelques  perfonnes  fe 
retiroient  pour  fiirc  pénitence  dc' 
leurs  pcclKz:  [ Se  c’eft  la  levray  pur- 
gatoire de  cette  vie.  ] 'Ce  qui  eft  cet-  p.sMj. 
tain,  c’eft  que  tout  ce  qn’on  en  dit , 
a 11  peu  de  fondement,  quequelqucs 
uns  l’ayant  (ait  mettre  dans  le  brcviai. 
re  Romain  imprimé  en  i { ix,  il  y eut 
ordre  de  l’o-ftct  dés  la  première  im- 
prclGoo  fuivaiice  en  1^14;  'de  on  ne  l’a  i*  s»*  *’* 
jamais  remis  depuis  ni  daiu  ce  bré- 
viaire, ni  dans  aucun  autre. 

'En  l’an  1494,  un  Chanoine  Regu.  L>i4. 
lier  y eftant  venu  de  Hollande  par  dé- 
votion fur  ce  que  rcmen  dilbit  ,'eprou-  t. 
va  par  Iny  mcfme  que  cc  n’eftoit  que 
des  faulictez  que  les  habirans  du  lieu 
Jebitoient  pour  tro-mper  les  (impies 
de  en  attraper  de  l’argent.  Ils’cnalU 
1 Rome,  fit  comprendre  tout  cela  au 
Peniteneier  , qui  eftoit  un  ho.mme 
d’honiKur  Sc  de  probité  j ÿt  parl’aul.  ' 
torité  du  Pape,  'qui  eftoit  alors  Ale-  b. 
xandre  VI,  'il  Ër  boucher  8(  détruire  «.L 
tout  ce  qui  (ervoit  à entretenir  cette 
illufton.  'On  n'a  pas  lai(Té  de  recom.  f. 
mencerdansie  XVI.  ficelé,  i vificcr 
ce  lieu  j 'pifqu’ï  ce  que  les-  bcrctiqucs 
ont  lâitUaicfraechofequcccqu'avoic 
(ait  le  Pape , [ & ont  achevé  de  duruirc 
cette  fupcrliitionj vers  l’an  1640, 
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NOTES  SUR  SA. INT  EUGENE 
DECARTHAGE. 


Yeur  U fisc 


NOTE  h 

T tmpi  tU  miracle  arrive' fues  jlfpar . 

tfC  rr*ia.I.  T *A  U T E U R da  livre  des  promef- 
1 J (es  , qui  nous  alTure  qu'Alpar 
' eftoic  à Carthage  , lorlqu'une  6lle  y 
fut  délivrée  du  démon  par  la  Taintc 
Eucariftie , die , (clon  que  nous  liions 
dans  Ibn  texte  , qu'Afpar  eftoit  alors 
Conful  pour  la  VI.  ibis . T II  ne  fur  ce. 
pendant  jamais  Conful  qu'une  Icule 
(bis  en  4 ) 4.  Mais  il  y a apparence  qu'il 
faut  lire  f'.C.  ou,  ^/.C.c'efti  dire  , 
vira  elarijfime , ou  fim  plcment  V.I,  l'ire 
iltuflri . 11  ferait  encore  plus  aifé  de  met- 
tre VLCOS.f^r»  iUiiflri  Ceitfule , Mais 
nousfayonsqu'AlNreftoie  en  Afrique 
cn4}i  ôu45i,£^3usne  favons  j»int 
qu'il  y fuften4)4,oupluco(l  il  citlbrt 
difficile  do  croire  qu'il  y (bit  demeuré 
jufqu'à  ce  temps  U . ]'Cclui  qui  eff  qua 
lifié  Sacerdes dznsccne  hiftoire  , [ eft 
apparemment  l'Evefque  de  Carthage  , 
c’ell  ^ dire  Capreolo . I 

NOTE  IL 

Sur  Sainte  Jnlle  Martyre  en  Cerfe . 

!<•  Daroniu»  raporte  fur  l'an  440, 
**'  qu'une  fille  Chrétienne  nommée  Julie 

ayant  efté  faite  efclave  à la  prife  de 
Carthage  , & vendosà  un  marchand 
payen  de  Syrie  nommé  Eutyqoe  , iê 
eonduific  avec  tant  de  pieté  & de  fa- 
gellé  , qu’elle  s'acquit  entièrement 
l'efiime  & la  vénération  de  fim  maif- 
trt . Quelque  temps  après  Eutyque 
l'ayant  menée  avec  luy  en  Corlb  , un 
nommé  FclixSaxon,payencommeIuy, 
qui  fçeut  qu'dte  efioit  Chrétienne  , jSi 
ne  vouloir  pas  facrificr,  comme  ils  fai- 
(bient,  la  demanda  à Eutyque  , Si  luy 


a.itr. 


ISsur 


offrit  quatre  fervantes  au  heu  d'elle  t 
Eutyque  ne  ht  luy  voulut  point  don. 
lier  i caufe  du  lërvice  qu'il  en  tiroit  . 
Mais  Félix  Tayant  enirté  dans  unléf. 

K' in  qu'il  luy  fit  exprès  , envoya  quérir 
ulicdans  le  vaiffeats  de  fon  maMlre  1 
j&  comme  il  ne  put  luy  perfuaderde  la. 
crifier,  il  la  fit  foufffeter , tirer  par  Ica 
cheveux,  battre  1 coups  de  bafton.  Se 
jenfin  mettre  enctoix , où  elle  mourut. 
Quand  elle  eut  rendu  l'efprit  , une 
colombe  Ibrtit  de  fa  bouclie  , & s'ciai 
vola  au  ciel . 'Les  moinci  qui  eftoieot  ( r/t 
dans  l'isle  Gorgone  ÿ ayant  appris  cette 
hiftoire  par  des  Anges,  vinrent  Iccret. 
tementenicverlbn  corps  . Se  l'enterre^ 
ront  avec  des  parfums  dans  leur  hle  , 
d'où  Arize  femme  de  Didier  Roy  des 
Lombards , [ appeUée  Arza  par  d'au- 
tres, ]le  fit  tranfportcr  à BrelTcen  un 
monaftere  qu’elle  y avoit  fait  baftir . ; 

'Baroniuscite  cette  hiftoire  du  mar.  t'r> 
tyrologe  d'Adon . £ Mais  eHe  n'cft  que 
dans  les  additions  jr  JSt  Adon  dit  Ibule- 
ment  le  sa  de  may,que  Sainte  Julie  fut 
couronée  dans  l'hle  de  Corlc  , par  la 
fupplicc  de  la  croix . Pierre  des  Noels , 
J.yt.iÿ,  raporte  l peu  prés  la  mcfme 
hiftoire  que  Baranius  , lans  parler  dé 
la  colombe.  Ferrariusjp.ipp. )oo/ui« 
Pierre  des  Noels  , & ajoute  Iculetncnt 
que  cette  Sainte  Ibuffrit  à Bonifacio 
ville dcCorlë,  Sequ'cllecft  fort  revc4 
rée  dans  toute  cette  isle . 

. [Outre  que  les  auteurs  qui  rapoN 
cent  cette  hiftoire  n'ont  pas  d'aoterité  y 
il  n'cft  pas  aifé  de  croire  que  les  payons 
qui  relrarene  encore  dans  le  V.  uccle  r 
prilfenc  la  hardieffê  de  lâcrifier  contro 
tant  de  délcnlës  des  Empereurs  , ni 
que  les  Matelots  d'un  vakTeau  d'O. 
rient  fulTeiu  tous  payons , comme  k 
GGggg  lij 
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rfO  NOTES  SUR.  s.  EUGENE  DE  CARTHAGE, 
dit  Pierre  des  Noels  . Il  cft  cncotc|ait  lôuflcrt  du  temps  de  Diodetien, 
moins  probable  , <joe  des  fujets  de.fous  le  Gouverneur  Barbare  ,Ccelebrr 
l’Empire , & (i  proche  de  l'Italie,  aient  pour  avoir  fait  divers  Martjrrsen  San» 
olè  traiter  delà  forte  une  Chrétienne  . daigne,  CelacR  alTurémenl  tout  à fait 
Mais  ce  que  je  ne  conçois  pas  , c'cR  contraire  auxaftes.  Mais  puilqucBol> 
qu'un  homme  le  (bit  mis  en  lântaiEc  làndus  les  abandonne  en  tant  de  cho- 
défaites  (acrifier une  férvante  qui  paf.  fes,  Vital  à eu  le  mefioc  droitdelcs' 

(bit , & qu'il  n'avoit  jamais  vue  , & abandonner  Jen  ce  qu’ils  difent,  (bit 
qu’il  l'air  fait  mourir  cruellement,  ne  de  la  prilc  de  Carthage , Toit  desmoi- 
pouvant  pas  douter  qu'il  n’offcnlâR  nés  de  Caprarie  & de  Gorgone . Et 
cxrrcmemencun  homme  qu’il  traitoit  pour  ce  dernier  point  Bollarklusmef- 
commclbnami . Nous  ne  parlons  point  me  ne  s'y  arrefte  pas  beaucoup. 'Car  p.t«7.bu 
des  miracles  qu’on  mêle  il  tout  cela,  & puirqne  (bn  nom  fc  trouve  dans  les 
qu’on  ne  croit  que  quand  ils  font  bien  martyrologes  attribuez  i S.  Jerome  , 
atteflez.]  [)C  no  fçay  fi  ce  n’efi  point  une fbrtc 

"OUI  donne  des  aétea  de  preuve  qu’elle  a Ibortcrt  durant  les 
cette  Sainte,  1er  meilleurs  de  cous  pcrlccutions  des  païens,  ]Que  fi  l’on  a 
«eux  qu'il  a pu  trouver.  Cefi  la  (bnr  ce  apure  dans  ces  martyrologes  quelques 
p.i<l.c.r.. , ^ ce  que  les  antres  en  ont  dit. 'Mais  Saints  poûerieurs  à S.Jcrome,[cc  (ont 

quoique  l’auteur  prétende  neriendire  pIucoR  des  Con&lTcurs  des  Gaules  , 
qui  ne  (bit  bien  affûte  par  la  tradition,  que  des  Manyrs  d'Italie. 
r<<7.  f.  'Bollandus  qui  juge  qu’ils  n’onc  elle  Pour  ce  que  preteivl  Vital  .quelle 
écrits  que  longtemps  apres  le  martyre  eftoit  de  Corlê , c’eft  ï luy  à voir  corn- 
C'  de  la  Sainte,'(obtientqu’il  y a pluflcnrs  ment  il  répondra rinfeription  qu’on  p.i«s.a. 

cholés  qu’il  vaut  mieux  corriger  que  prétend  ehre de  Didier  , & où  le  mot 
CToirev  'de  dans  la  vérité  il  ne  s’y  ar.  de  Carthage  paroifi  devoir  marquer 
refte  point  dutout,  non  pas  mcfinc  aux  qu'cIlce(Voic  de  Carthage  . Elle  y efi 
■ noms  propres,  & ù ce  qu’on  dit  qu’elle  qualifiée  Vierge  & fille  d'AnaI(bn-,[  de 
«(fié  martytizee  pardespayens:  quoy  il  n'cfipoint  parlé  dans  les  aétes . 

paiS7.t,£  TI  veut  mettre  le  martyre  de  laSain-  Mais  je  ne  fçay  II  la  formule  D.O.AI. 

te  au  VI.  fiecle,  après  que  Carthage  & Diva  pour  fanilt^oa  efioient 
eut  efié  reprilc  fur  les  Vandales  par  déjà  du  temps  de  Didier.  J ’ 

Jufiinicn,  ou  dansle  V M.aprésque  'Bollandusdicenunendroit.queles  p.i,c.c 
les  Sarrazins  l’eurent  prilë  en  6t6.  aélcs  qu'il  nous  donne  de' Sainte  Julie, 

Mais  il  n'y  a aucun  (bivdemeut  ï tout  peuvent  avoir  efié  écrits  au  VIII.  fie. 
cela  .[Car  le  bréviaire  de  Brefiê,  qui  de,  avant  que  le  corps  de  la  Sainte 
met  environ  zoo  ans  entre  (bn  marty.  fuft  porté  à Brellc.  [ Mais  je  ne  voy 
fe,&  (a  translation  î Brcffc  vers  y y y,  point  que  le  prologuedes  aâcs  (urle- 
n'efi  pas  une  grande  autorité.!  quel  il  (c  fonde , donne  fujet  de  le  croi. 

r.  'Salvator  Vitalis,  qui  a firit  en  ce  re.J  II  montre  (êulcment  que  les  aâei  p.isi.c.r. 

fitclc-ci  , une  bifioire  des  Saints  de  onteftéfaits pourceuxqui  bonoroient 
Corlê,  y parle  amplement  de  Sainte  Sainte  Julie  dans  l’isle  de  Corlê  , ou 
Julie.  Florcntinius , p.y^y.z,  trouve  aux  environs.  [ Et  quand  l'auteur  aura 
dans  ce  qu’il  en  dit  bien  des  choies  fçeuquele  corps  de  la  Sainte  en’  avoié 
qui  ne  (but  point  fondées  fur  la  Vérité;  efié  traniporté  ailleurs  , il  aura  bien 
Bollandus  en  juge  de  mcimc . 11  con-  pu  ne  (ê  pascroire  obligé  de  le  dite  , 
danr.e  furtouCcc  que  veut  Vital  , que  parccquccela  ne  venoie  pas  1 (bn  déf- 
ia Sainte  (bit  née  en  Ceric,  & qu’elle  (tin.  S’il  tfvoit  écrit  avant  yyo,  ] ce 
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,*NOTES  SUR.  S.  EUGENE  DE  r AE.TH  AGE’.  7ÿ« 
n’aoroit  eftéqu’envircmccnt  am  optes  ocm  de  Canhage  Ac  de  la  Proconfn- 
la  more  de  la  Sainte  , fcloil  l’cpoque  laite.  £ Koiu  Dévoyons  point  qu'elle 
pour  laquelle  Bollandusaplasd'indi-  liât  jamais  cooew  dans  le  dénombré, 
nation.  ment dcsprovincesoueccklialUqucs  , 

»ou,i,  p,je.  'NOTE  UI.  oucivilesde  l'Afrique,  r Les  viUes  que 

^ ir  ■ I T Antonln  dit  eftre  dans  la  ZengitaiK  P 

Cr  rrAn  r»y/r,„t^  font  attribuées  à la  Procoofulime  . 'fit 
.....  jî«a«r,  r^hr„,u,c.  & U Cuic.  ^ ^ Zeugitane  & 

vid.T.Li.p. . 'Viélor  deVitedicque Genlêricgar-  dclaPiuconfulatre,  qui  reftoient  en- 
’*  dapourluy  l'AbaritaincAclaGctulK  , coTeen488)de  id4everchexqniconi-  ~ 

4tqu'ilpartageaà  fer  troupes  polbiaitcesdeu*  provinces, 'font  tous  •. 

SMM  vrii’rarjn/irirma.CCeteecaprcC.  trois  mis  dans  la  Psoconfnlaire  parla 
Eoapeueligtiificr  de  qucla  Zen^tanc  Notice  d'Afrique.  . >i . 
dtlaProconlûlaire  , n'eficient  qu'une  [llparoifrmefrae  que  la  Ptoconfu. 
province  qui  Uvbie  cesdeuz  ncms,&  laire  SC  ta  Zeugitaoe  , le  prenoient 
''  que  c'eiloient  deux  provinces  didéren-  qnelqudbis  l'une  pour  l'autre  . Car 
tes  I vtJ  dans  la  corruption  du  la.  comme  ta  Zeugitanc  cil  prcfquc  tos^ 
tin  , le  prenant  tes  communément  jours  compriée  fous  le  nom  de  Procoiv 
pour  (ÿ'.Crfrainfiencftctqu'tl  le  Éiur  fulairet,  ynous  voyons  au  contraire  * 

p.s.  • entendre  en  cet  eodroit  , ] 'puilque  qu'Orofe  , dam  le  deoembremenc  des 
danslafoitc  onvoir  qu'ilaroahi  mar.  provinces  d'Afrique,  parle  de  laZeU. 
quet  pludcnrs  ptovinces  difrribuées  gitane,  qiTit  appelle Zeugis,  &yme{  . ^ 

aux  Vendslcs  ; mtmtraturum  pmin.  Caitbage,  (ans  rien  dire  dutouC  de  la 
riarain. 'il  diftrngue  encore  dam  la  fui-  PracoVilulaire.  lldit  delà  Zeugitanc  , 
te,  Z<i^ilaHMM&  firKMitfiiUrcmpr»-  ^namprius,  »»n  hhîhs convemtu  , fed 
•’  vincUnr.  ■ im»ipr$viiicUgnitriiUfmfft  nmmirt- 

■ [ La  Proeonfulaire  eft  connu*  par.  venimKs . i • ' 

toot.Ccft  celle  qu'on  appcHoit  quel-  [llfaut  difringuer  ta  Zeugicane  deS 
quefois  (implemeat  l'Afrique , &dooc  Arzuges,  ]fqui  tenoient  lapartitlaplujA^»s-'P-4*  p. 
Carthage  cQoic  capitale . La  Zeugica-  mcridionalc  de  l'Afrique . fujette  aux 
ne  n'ell  pas  6 célébré  . Je  n'en  trouve  Rotnaùis s'éttndoient  particuUcre.  O'"- 
/ licndam  Ptolcmée,  nidans  Strabon.]  menedamia  Tripolitainc , qui'cnpre^ 

TÜ.I.4.  c.4.p. 'l^ine  qui  en  parle,  laconfond  avec  iicirquelquefois  le  nom  . lUcmblcaulli 
SS.C.  l'Afrique propremenc dite  , [quieftia  que  dans  le  departement  des  provin. 

, Proeonfulaire  , 3 ou  la  place  entre  cet.  ccsecctcfîaftiqiies,  les  Arzuges  ctloieat 

teprovincc&la  Numidie  . 11  ne  dit  quelquefois  compris  dans  la  Eyzacene,  , 

point  fi 0*0(1011  vert  la  merou  vers  les  K S.  $ yx.  ‘ 

iii.Aoaps.it  montagnes . 'Mais  on  voit  par  l'itlnc-  [Je  ne  tronvepoinc  de  province  apu 
ntre  d'Anconin , quelle  eiloét  lur  le  pellcc  Aburitaine  . Seroic-ce  (ênle, 

«faemm  de  Canhage  à Qnhc  , Ae  te-  ment  te  territoire  d'uic  ville  de  la  Prtv 
s»it  depuis  Carthage  ou  li  peu  prés  , confulairtt  rCarnoustiouvona  «itr* 
jolqa^  Lircs.Sirque  ,&Bul!c-Royale.  les Eveiquei de  cette  province  un  Fc.aii.. 

On  voit  auflî  qu'elle  s'etendoK  du  colle  lia  Absritain  . Et  neanmoins  Viâor 
delà  Byxaccnc'-  . net  l'Abaritainc  hors  de  la  Proconfis.  ■'  <: 

M'V  'Elle  eftoic  donc  au  midide  la  Pro-  laire,  s ^ ; . 

confulsire  , ouptaeoft  c'eAok  la  par-  [Lenomdela  Gccnl!a&  desGeci^ 
fie  mcridionalc  «cette province  , qui  liens,  eft  celebrcdans  rhiftoire  . Mais 
a'avoit  poing  d'aptra  oiagiftxatt  qactiteftdilScjtc.de  dire  où  l'on  peut  pla*  ■ - r 
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7fi  NOTES  SUR  S.  EUGENE  DE  CARTHAGE: 

-cer  celle  dont  parle  Viftor.  Car  affûtai  la  Tripolicaine  , n'eftoic  donc  pat 
wentee  n'eft  pas]  'celle  que  PtoIomdeiEvelquc  de  Gitbe,qui eft  connut  dans 
. met  audclTous  de  la  Mauritanie.*  Sera,  cette  province.  Maison  trouve  qu’il  j 


' bon  lëtnble  la  mettre  au  midi  de  la  Nu- 
midie , & de  la  Byzacene , le  long  du 
mont  Atlas  , ^ jurqu’auz  Cyrtes 
!Orolë  met  les  Gctuliens  barbares  au 
midi  de  la  Tripolitaine  . [ Ainlî  ils 
oftoient  encore  plus  méridionaux  que 
les  Arzuges.  ]*5.  Augufiin  diftingue  la 
Getulie  de  la  Numidie,  dépeignant  cri 
Je.ci  comme  un  pays  allez  couvert , où 
il  plcuvoitprcfque  cous  lésant,  & où 
ilvcnoit  du  blé  tout  les  ans  , mais  qui 
tiefêgardoit  pas  j & la  Getulie  com' 
me unpays  tout  découvert , oùilplcu- 
SKiit  fort  rarement , de  forte  que  le 
bléy  venoitaulli  rarement  i mais  il  y 
venoit  en  grande  abondance  , Si  Ce 
conforvoit  longrtemps . 

NOTE  IV. 

' Sur  divtrs  EvtfijHts  b*nms  par 
Oenferic, 

‘Entre  les  Evelques  qui  furent  ban- 
nis par  Genferic  fous  divers  prétextes  ,! 
Viftor  nomme  Vrbiumm  Girhtitfem  , 
Crtfctrtitm  mitropolituniim  jlt/mliirtd 
fiviiMu  ....  HtlttdtHm  Thiadtltn. 
ftm , Ed/lrAthim  SufeunHm  , &Trt- 
ptliitnum  dku  , f'îctÿdh'Mtmim  &\ 
Crifemium  Oeitfem.  V lâor  femble  vou. 
loir  d’abord  que  tous  ces  Evcfques  fuf- 
laot  des  pays  attribuez  au  domaine  de 
Genferic 'aulfitoft  apres  la  prilê  de  Car. 
thage,  & ainfidclaNumidieou  de  la 
Byzacene.  [Mais  on  voit  bien  qu’il  re  fc 
zeftreiiir  pas  I celajpuilque  Genferic 
n’eUt  la  TripolitaiiK  qu’aprés  la  more 
de  Valentinien  [en  4{  {-On  peur  donc 
feulement  juger  qu  ils  n’eftoicpt  point 
delà  Proconfulaire  donnée  aux  Van- 
dales .j'puifqu'il  en  avoiecha^é  tous 
les  Evcfques  par  un  ordre  general  , 
(faiu  en  cherener  des  prétextes  parti, 
culiers.  ] 

'Utbiunqni  clldiAin|;ilcdc  Ceux  de 


avoit  une  ville  de  Gilbe , & meline 
deux  dans  la  Numidie  i de  forte  que 
Urbain  pouvoir  cftre  Evelquc  de  l’une  • ■ * • 
des  deux. 

'11  y avoit  pi  U lien  rs  villes  d’ yffuta 
dans  l'Afrique.  [Ce  qui  peut  foire  ju- 
ger  de  celle  dont  Crefeent  eftoit  Evefo 
que , ] 'c’eft  qu’il  eftoit  chef  de  1 xo  p>>*> 
Evefques.  [ Il  eftoit  donc  Primat  de  la 
Numidie,] 'où  il  y avoit  1 1)  cvcfohez, 
félon  la  Notice , [on  delà  Byzacene  ] 
où  il  y en  avoir  1 1 7.  'On  trouve 
re^ia  dans  cette  dernière  province  , '& 

ÎiluGcurs  yi^ard  dans  la  Namidict[de 
brcc  qu’il  n’eft  pas  aile  de  dire  dans 
laquelle  de  ces  deux  provinces  eftoit 
l'evcfché  de  Crefoent.  ] 'Le  titre  de  P-'S"*  . 
Métropolitain  qu’on  luy  donne  , eft 
extraordinaire  dans  l’Afrique , [ où  les 
chefs  des  provinces  ncfont  guère  appcL 
lez  qu' Anciens  , Setitj  i Evefques  du 
premier  fiege  , ou  Primats . ] 1 

'On  trouve  une  ville  de  Theodale  Ci»c.*p.p. 
qu’on  croit  que  Ptoleince  peut  tnar- 
quer  avoir  efte  dansla  Proconfulaire } 

& on  veut  que  ce  fuft  le  (ïege  d'Habet- 
deum  .[Mais  il  eft  difficile  de  croire» 
comme sn  a dit  ,qu’aucundeccs£veC 
que*  fuft  de  la  Proconfulaire  } ]'dt  le  v**d.MS*: 
P.  Ruinart  ne  tire  point  de  Pcoleaiée  , 
que  Thcudale  en  fuft . 

'EiiArace  de  Sufe  eft  mis  par  la  No.  |>.|af . 
tice  entre  les  Evefques  de  la  Byzacene . 

Quelques  uns  l’appellent  Euftachc  > 

'il  y a afTuréraent  faute  dans  yictjfar  pati, 
briuemim.  Lacon^céfure  la  plut  Data, 
telle , eft  de  lire  , f'inctmim  S»br*Ur 
nam  ,[  ou  BritVkm,  ] puifqu’un  ma. 
nufrrit  a Sricit,  au  lieu  deniers.  Neati. 
moins  le  Pere  Ruinart  penche  allez  à 
nommer  cet  Evefque  Crefcenticii  , 
comme  Adou  , xS  tnv.  femble  avoir  , 
fait,  [ quelque  peu  de  rapoctquece 
nom  ait  avec  le  texte  de  V lâor.  11  y au. 
toit  pcu(-eftrc  auffi  quelque  raifon  de 
croire 
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croire  que  c'cft  Leon , jmarque  com- 
me Evclque  dans  la  Notice  i & avant 
Crefccnc  d'Oca,  que  Viâor  ne  mec 
aulli  quclciccond. 

N O T E V. 

Sur  fepiiAphe  de  S.GAKdicfe. 


glife  de  Saint  Janvier. 
1 

NOTE 


VI. 


Sur  un  din/o^ue  ek  il  efl  pArlè  de  StÙKt 
GAHdùfe . 

'L'aurenranonyme  du  traité  forl'o- 
'riginedcl’ame , qui  eft  parmi  les  ou. 


«■I.Sioi 


'Le  P.  Ruinart  doute  G l'epitaphc  vrages  fuppolcz  à S.  Jerome,  ditqu’il 
dcS.Gaudioferaportce  parBaronius  ,'s'c(Ioie  entretenu  familièrement  fur 
a eflé  mile  fur  fun  tombeau audi-tod  l'origine  de  l’ame , avec  le  bienheu. 
aprésfamort,  parccqu’elic luy  donnc'reuaEvefqueGaudiofê,  exccllentme. 
le  titre  de  Saint,.  & ne  luy  donne  point  decin  des  corps  & des  âmes,  & l'unU 
celui  de  Confcllcur.  Jepenlëquc  l'o-|que  Alartyr  de  Ton  temps,  qui  dans 
miflion  de  fa  qualiic  d'Evcfque  [ doit  tout  fon  difcoun,  avoit  employé  les 
faire  encore  plus  dediftkultc.  EE-ce.raifonncmens  de  S.  Auguftin,  en  les 
qu’il  y auroit  eui  Naplcun  autre  S.  jappuyant  très  forcement . [Cetamour 
Gaudinic  qui  n’auroit  point  efle  Evcf-jpour  S.  AuguAin  convient  bien  A un 
que}  ] Le  mefme  Pcrc  dit  qu’il  ne  voit 
pas  fur  quel  fondement  Ügbellus  à 
mis  fa  mort  en  4 ( ).  [ C’eA  fans , doute 
fur  jTindiâion  VI.  marquée  fur  cette 
cpicaphc.[Car  elle  convient  i l’an  4t  ). 

Si  l'indiclion  ne  commençoic  qu’au 
premier  de  janvier . Mais  ixsus  croyons 
qu’elle  commençoic  alors  au  mois  de' 
lepteinbre  . Et  c’cA  pourquoi  nous 
avons  mieux  aimé  prendre  4 { Z.  ] 

'L’epitaphe  porte , vixie un..... 
itevemhr,  nous  ne  voyons  point 
que  cela  puilTe  marquer  autre  chofe 
que  le  premier  de  novembre . [ Nous 
voudrions  neanmoins  qu’on  ji  puA 
trouver  le  zS  d’oétolire , auquel  on 
fait  lafcAeduSaint . Mais  il  iaudroit 
die  ou  A.  d.  K kAl.  nev.  tou- 

jours le  avant  W-  Ainfi  Baronius 
l'aura  oublié,ou  aura  manqué  ï y met- 
tre des  points  , Il  le  caractère  cAoit 
cAàcé.  JReincfiusqui  raportcla  mef- 
me  infcription,y  met  la  qualité  d'Evef- 
que,  leConfulat,  [qui  edee'tivcment 
y dévoie  eAre  mis,]  & le  jour  de  la 
mort,  n«u.  [Il  faut  que  ceux 

qui  décrivent  les  inicripcions  lôicnt 
peuexaéts,  ou  peuAdelcs;  Et  ainA  il 
n'en  faut  pas  faire  un  fondement  A 


Africain  : mais  comment  entendre 
que  celui dobtnouspatlUins  fuA  l’uni- 
que Mzrryrdelbn  temps } ] 

'Cet  écrit  anonyme,  eft  apparem- 
ment de  quelque  moine  ou  de  Lcrins , 
ou  de  quelque  autre  isle,in/»/air)>it'«- 
/i,  qui  ay.rnc  cAéconfuIté  pardes  per- 
fonnes  fur  rdrigiile  del’amc,  ramalTe 
fur  cela  divers  palT.iges  des  auteurs 
grecs*  latins.  II  cite  d’Origenc  un 
catalogue  de  la  prédication  ccclefiaL 
tique. '11  cite  un  Apollone  * un  Pom- 
pée entre  ceux  qui  ont  foùtenu  la  pro. 
pagation  derame.'llditqueS.Augnf- 
tin  foûticnc  dans  huit  volumes  la  crea^ 
tionpaTticulicredechaqueame.[Je  ne 
fçay  coque  c’eft  que  tout  cela  . ] 

'Il  ajouccque  Saint  AuguAin  changea 
apresavoir  écrit' les  huit  volumes,  6c 
pencha  pIutoApourla  propagation.  U 
dit  que  S.Gaudiolê  foûtenoit  lefonti- 
ment  de  ce  Saint , ünt  qu'on  voie  li 
c'cAleprcmierou  ledemier,  '&apnb 
cela  il  prononce  anathème  i l'opi- 
nion  delà  propagation. 'Il ne  lailTc  pas 
de  faire  foûtciiir  aulIi.toA  cette  opi. 
nion  parS, AuguAin  dans  un  dialogue 
qu'il  commence  tout  d'un  coup  lans 
en  avertir  perfonne  , compolè  , ou 


f.Mii.e. 

<1. 


tbiJ. 


P.SST.t. 

g.«*7.  JO». 


aAuré.  ] Il  dit  que  celle-ci  cA  dans  l’c-JplutoA  fagoté  de  divers  palTages  de  S 
Hiû.  Eed.Ttm.Xri.  H H h h h 
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f.JMÆ 


Auguftin&cteS.Jcrome,  autHroaldU 
gcrcz  qu’il  ic  ^uilTc  faire;  '&  puis  il 
wit  prononcer  a S.  Jerome,  un  anathe- 
mcconcreccux  quidifent  que  lésâmes 
ont  efté  avant  que  de  naillre , & qui 
foûciennent  que  Dieu  ne  les  crée  pas 
de  nouveau.  [La  première  panic  qui 
n'a  pas  grand  iens , tombe  fur  l'opi- 
nion attribuée  à Origene;  La  lêcoiidc 


Comte  Sebadien  auroit  pris  Barcelo- 
ncen 444,pourGenlëric,  (inouspou- 
vions  dire  ou  que  les  Vandales  n’a- 
voient  point  encore  fait  la  paix  avec 
l’Empire  , ce  que  S.Profper  met  nean- 
moins des  l'an  441,  ou  que  Barcelone 
cdoit  alors  aux  Gots,  avec  qui  Genlc- 
riepouvoit  bicnedre  brouillé  dés  ce 
temps  IL  TMaison  voit  par  ldacemef-'*^**'**'"P‘ 


regarde  direâementS.  AugudJn,  ]qui  imcquela  proviiscedeTarragone , [où 
ncanmoinsne  s’enfalche  pas,  & ré-  ed Barcelone,  lcdoitencore  aux  Ro- 


pond  dirt  civilement  fur  autre  choie  . | mains  en  4 f f . [Cependant  quelque  ob- 
je  ne  srojr  pas  bien  comment  on  ^leut  |fcuritcqu*ilpui(Ic  y avoirdans  ce  fait , 


exeufer  cet  auteur  d’avoir  cru  l ame 
b.  corporelle.  'Dans  cet  endroit  éuuwu 

incarpcrtUii  tfijtcundumgrtttartm  dm 
êorpfu  ntftri  fiihfitmidm  ; [ Je  me 
trompe  fort  s’il  ne  faut  lire  fx^nrem 
aacrdlfionm.  Cet  écrit  patoid  d’ail- 
leurs fort  corrumpu  pt  les  copides.  ] 
isutiB.r.j.p.'.'M.du  Pinditquec’eu  une  fidion  de 
<cVre,|>ns>.  quelque  ignorant.'D’aittrcsdilcnt  que 
l’auteur  eft  audü  impeninenc  qu’il  eft 
iuconnu . 


fe«tU 


ÎMir  ltpâ|e 


NOTE  VIL 

Shrf écrit  de  Ctrtal. 

ctRiid.tc,  'L’écrit  de  Cercal  contre  Maximin 
cA  marqué  non  feulement  par  Genna- 
Mit.fei.r.  jcs.de,  'maisencotepr  le  catalogue  ano- 
nyme de  douze  auteurs  ectieliadiqucs. 
On  lit  dam  cecataloguer.io,que  l’é- 
crit de  Cercal  contenote  19  articles  au 
lieu  qu’il  y en  a zo.  Mais  la  hde  des  ar- 
ticles qui  ed  au  commencement , n’en 
marque  que  I P,  pareeqoe  le  iS^yed 
oublié . Au  lieu  d’ArnttiMciidritm  epif- 
c«p«,  qui  fe  lit  dans  ce  catalogue,  & 
qu’on  corrige  en  ArUnotum  ou  Afri- 
Cdmrum , [ il  faut  alTurément  Aricma- 
mtarum,  comme  il  cd  dans  Ccreal 

p.jpjA  ] 


r&utU  page 
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NOTE  VIII. 

Skr  U prife  de  Barctlcnepar  Sebafiiett. 
[On  parroic  croire  ailement  que  le 


nous  ne  puvons  pas  douter  de  ce  que 
nous  raportc  Idacc  qui  edoit  Evcfque 
d'Efpagneen  ce  temps  limefme,  ] 

NOTE  IX. 

Si  Thomas  a elli Eveftjkede  Cartht^gt, 

'On  lit  fort  dideremment  ce  que  Vi«.p.ti4. 

V iâor  de  V itc  dit  de  l'Evcfquc  Tho- 
mas. LeP.ChifAetai)rd»Mrwy»iddm 
in  facerdotinmnomiat  Thomas,  comme 
U dit  que  prte  le  manulcrit  de  laChar- 
treufe  des  Pones;  ce  qui  oblige  à dire 
qu’il  fut  fait  Evcfque  de  Canhag; 
apres  SaiiK  Deogratias.  D’autres  ont 
ordinastr  ^nondammemorasi  factrdatis 
tÿ'c,[  c’eft  li  dire  que  c'ed  luy  qui  avoir 
ordonné  S. Deogratias.] 'Le  P RuinartîM*- 
stnMorMnassutfssasidamfacerdosi  [ce 
qui  nous  apprend  feulement  que 
c’edoit  on  ancien  Evcfque-,  ]&il  eft 
appllé  auflitoft  apres  veiterabilis  fenix. 

[lln'eftpsaifedc  juger  laquelle  de 
ces  trois  Icfons  eft  la  meilleure.  Nean- 
moins j’aimerois  autant  fuivre  l’une  des 
deux  dernières.  ] 'Car  la  réputation  de 
S.  Deogratias,  dont  ils  eftoienc  extrê- 
mement jaloux,  [pnoit  affurément  les 
Vandales  î ne  vouloir  pas  fôuffrir  que 
lesCacholiquescuflcnt  un  Evcfque.  ] 

'Et  il  eft  certain  qu’aprés  la  mort  ou  deV»‘d.  v.l.t.p. 
Deogratias  ou  de  Thomas,  ilsI’empC.  °* 
chcrent 'durant  14  ans-,  pofl  ohiium 
Epifc^Carihagims,é\tVi&oT,  com-  ' 

I me  s’il  n'cuft  prié  que  d’un  feut)  fit 
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fKtntnoimil  vcnoit  de  parler  de  Deo.|années  de  l’epifcopat  de  Deogratias  . 
gracia]  fc  de  Thcxcias.  Il  y a au(fi  ap-|ll  y peut  cftre  venu  pIuGeurs  foù}  le 
perence  qu’il  ne  le /croit  pas  concemédet  Ariens  peuvent  l’avoir  battu  dans 


de  dire  un  mot  de  ce  Thomas , comme 
an  pa/Tant , s’il  euft  elU  Eve/qae  de 
Carthage , furtout  ayant  mérite  le  ti- 
tre de  Confcllcttr . Il  ne  dit  pas  /êule- 
ment  s’il  mourutdanslerupplicequ'on 
luyfit/buflTrir,  ni  s’il  furvccut  de  peu 
ou  de  beaucoup.  [Je ne  voy  pas  mefme 
qae Hnde fiUhimi/t , daiuViâor,  ait 
aucun  /ëns  > qu'en  le  raportant  li  l'en- 
vie que  les  Ariens  portoieat  iDcogra- 
tiasi  & aiiificequicll  ditdeThomasJ 
n’ell  que  comme  une  parentbefe  ajou- 
tée pour  achever  l’hiftoire  de  ce  Saint  , 
par  celle  de  celui  qui  l’avoir  ordonne . ] 

'On  trouve  dans  le  calendrier  de  Or- 
thage , tous  ceux  qui  ont  gouverné  cet. 
te  Eglifc  durant  le  V./iecle,  merme  S 
Quodvultdeus , &S.Eugcne,  qui  ne 
ibnt  pas  morts  en  Afrique  i mais  on 
n*y  trouve  point  Thomas,  quoiqu’il- 
luftre  Confefleur  : c’eft  une  grande 
nurque  qu'il  n’a  point  clU  Eve/que  de 
Carthage. 

[Ueft  vray  que  Viâor  marque  or-j 
dinairementlesevefchez  de  ceux  dont 
il  parle;  maisily  a auflî  desendroits 
où  il  ne  le  fait  pas , ]'commc  on  le  voit 
aulli-toR  apres  par  Qulntlen.  'Et  pour 
les  autres  raifonspar  lefquclles  le  P. 

Chifflet  veut  montter  que  Thomas  a 

elle  Evcique  de  Carthage:  [elles font ^ „ 

encore  plus  (bibles.  Car  qui  ne  Ifaitipas  du  lëntimentdeMolanus,  pour'- 
qu’cncorc  qu’il  y eufl  non  pas  trois  vu  qu’on  ne  donne  pas  ïun  Chrétien 
Hvclques,  mais  un  bien  plus  grand|lenom  iniàme  d’Arquimime,  [ce  qui 
nombre  dans  les  ordinations  des  Eved^ne  feroitpasun  grand  inconvénient . 3 
ques,  il  y en  avoir  toujours  un  qui 


fa  ville:  Car  il  n'eft  point  dit  que  f’aié 
eftè  dans  Carthage . ] 

NOTE  X.  vouilsf.*. 

SIS-S>». 

Sur  SMi'm  Arqiàmmt, 

'Le  martyrologe  Romain  nous  don. 
ne  un  S.  Ma/cule  chef  de  comédiens  , ‘‘ 
ArchimimMm  que  Baronius  croit  eftre 
bien  fondé  fur  l’hiRoire  de  Viâor  . 

Mail  tous  les  anciens  martyrologes 
comme  Ufuard,  Florus,Adon,Notker  * 

& divers  autres,  n’ont  point  trouvé 
cela  dans  le  mefme  auteur.  Aucund’eux 
n’exprimelenom  de  Mafcule,  mais  ils 
l'appellent  Arquinimc,nu  Arquimine: 

Molanos  & Bollandus  veulent  donc 
qu’on  lilê  dans  Viélor , nonArthimi- 
mum  namiitc  Mafculitm , comme  por- 
tent beaucoup  d'éditions , & mefma 
celltsduP.Chi/net,  p.if,  & comme 
on  le  trouve  dans  un  manu/crit  moins 
ttKnnjai\iArchimmitmnomine  Maf- 
cnUititm,  c’cR  3 dire  de  la  ville  de  MaC 
culeenNumidie.Etc'eftce  que  por- 
tent les  plus  aneiens  manu/crits , St 
mefme  quelques  éditions  de  Viftor  : 

Et  le  P.  Ruinart  acru  ledevoir  mettre 
danslalienne , p.tt.tg.  Onlit  /ëule- 
ment  quelquefois  : ArchimiitHm , & 
.MafemSnam  . *Baronius  ne  s’éloigne  *»'•»»  «»n. 


palfoit  principalement  pour  l'ordina- 
teur ; comme  le  métropolitain  dans 
l'ordinaire  , & fEvcIque  d'Oftie  a 
Rome.  ER-cequeCecilien  n’avoit  eRé 
ordonné  que  par  Félix  d’Apfonge,  &| 


NOTE  XI. 


rnr  11  Ft|« 
SJ*.*». 


T tmps  4e  U mon  deGeaferit . 

'Le  P.Chiftet  met  la  mort  de  Gen- 
feric  le  s } janvier  477, fur  ce  que  Vie-  ' “■  ’ 


S.  Auguftinquepar  Mcgalni  Mais  je. corde  Vite  dit  qu’il  régna  )7  ans  &} 
ne  fçay  pasd'où  le  P. Chifflet  tire  quelmois,  îquoyun  fragment  donné  pat 
Thomas  avoir  toujours  e(lé3  Cartha-iCaniflus,  Mp.idi,ajoutelix jours;  ce 
gehots  de  fon  diocele  durant  les  crois  jqni  eftant  conté  depuis  le  19  octobre 

HHbhb  ij 


Digitized  by  Google 


79<  NOTES  SUR.  S.  EUGENE  DE  CARTHAGE; 

439,<)ueGcnfi;ric  pricCartiiage, finit  au  puisla  pri(c  de  Carthage.  [ Comment 
a;  3anvicr477,[ouaupluftardau]i(.  expliquer  cela  dans  l'opinion  du  Pere 
Maisdcccctc  mqnierc,  l'cditdaté  du  Chiffiet,  que  par  une  autre  folutiAi 
aodcmayjt^  publiclc  jourde  l'Afcen-  aufii  forcée  que  l'autre,  qui  cft  de  con. 
fion.  dans  la  lêctieme  année  d'Huix-  ter  les  39  Cbnfulats  durant  lefquets  il 
n p.iilFulj.  rie, 'aura  cfléfait  en  48  3. Et  cependant  a régné,  quoiqu’il  n'ait  régné  que  deux 
O'i’-it'-  l'A^cnfioncu  48),  eftoitle  19  demay.  mois  & demi  fous  le  premier,  & 1}  ou 
Le  P.  Chiffiet  reconiuifi  tout  cela  ; 15  jours  lôus  le  dernier! 
mais  pour  défendre  fa  chronologie  il  Odoacre  n'efi  demeuré  maifire  dé 
veut  que  l'cdit  ait  efié  daté  du  19,  qui  l'halic  ,&  n'a  efié  déclaré  Roy  qu'li  la 
■floitle  jour  mefmede  l'Afcenfion,  ou  fin  d'aoufl47â,  y.fon  titre  $8.  } 'Ce- vift. 
delà  furveilie  X! ! II.  ou  Xy I.  ca~  pendant  ileft  certain  que  Gcnfcric  a 
Itnd.  au  lieu  de  XIII.  U en  parle  fur  traité  avec  luy,  & luy  a cédé  la  Sicile  . 

Ferrandus,  comme  d’une  choie  re-  [ Eft-ce  qu’il  s'eA  prerte  fi  fort  de  trai- 
connuë  pour  certaine.  [Neanmoins  en  ter  avec  ce  nouveau  Prince,  qui  n’a* 
fâilant  depuis  imprimer  Viélor  de  voit  pas  encore  porté  cinq  mois  le  ti« 

Vite,  il  n'a  ofé  mettre  là  corrcétion  tre  de  Roy!  ] Il  payoit  tous  les  ans  tri. 
ni  dans  le  texte,  ni  dans  les  diverfes  but  à Guilcric,  dit  Viéior , pngnUt 
leçons,  avouant  par  lîi  que  c’eft  une  temperih»t.  [lU  ont  donc  ré- 

puté conjcéfure,  qu'il  n’a  pu  fonder  ni  gneenlcmblc  quelques  années, 
furies  manulcrits,  ni  fur  aucune  antre  Toutes  ces  diflîcultcz  ne  feront  plusç 
rand.pih.  çdition . ]'Et  Ic  P.  Ruinatt  qui  fuit  l’o-  fi  l'on  admet  que  Genlcric  fit  quelque 
rit-  pinion  du  P.  Chiffiet,  'n’a  rien  changé  folconité,  & quelque  clpcce  de  nou- 

en  cet  endroit,  où  il  met  mefme  tout  veau  couronnement  en  441,  vers  le 
au  long  , /«1>  die  décimé  tertio  l^okitdai  co.mmenccmcnt  de  ;uin,pcuteAre  lorC. 
y.17».  y«ni*f.'Quelquesunsdc  fes  manuferits  qu’il  dillribua  des  terres  à fes  foldats  i 
qntyvlieraulieudeyainiaj:  [mais cela  Par  ce  moyen  il  aqra  pris  Rome  au 
M le  peu;  pas  loûtenir.  commencement  de  fa  i annçe,  fera 

Ce  n'cA  pasla  lëule  difficulté  quife  mort  en  478  vers  le  milieu  de  léptem. 

MlO.v.1.1.  r>  rencontre  dans  ce  Ictuimciu.  3 'Car  fi  bredans  fa  38°  année,  & neanmoins 
*'  Genlcric  n’eftoit  que  dans  fa  i j 'année,  dans  la  5 9'  depuis  la  prife  de  Carthage-, 

comme  dit  Viélor , lorfqu’il  prit  Rome  Huneric  aura  £sic  Ibn  edit  en  48  ç le  10 
[ le  t ç juin  4n>  Il  donc  encore  de  may,&  ainfi  dans  fa  lëttieme  année, 
danslaj7'le  15  juin477.]Ainfi  il  ne  & l’aura  publié  le  30,qui  eftoit  le  jour 
« pourra  eftre  mort  au  pluftoft  qu’à  la  fin  de  l’Afccnfionj  aura  chalfé  les  Evef- 

de  la  mefme  année, & le  io  de  mayde  ques  peu  après  leur  écrit,  prelénté]  'le  via.v.I.j.p- 
la  7'  année d'Huneric  fera  en  484,  ou  i ç d’avriÛou  plutoAle  1 8 fcvrict48d, 
plutofl 00483, auquelPafqueeAantle  & fera  mort  vers  le  commencement 
Il  d'avril , l’cdit  aura  cAe  fait  le  ao  de  d’aouA,3'apres  avoir  régné  fept  ans  , i-sr->>- 
may,  & publié  le  3omayjour  de  l’At  dixmois,  &'iSjours. 
tendon.  Xe  Pere  Chiffiet  répond  que  [Cette  opinion  eA  alTurcment  affex 
Gcnfcric  efioit  dans  fa  13'  année  en  probable.  Et  neanmoins  nous  n’ofons 
4;  3,parcequec’cfioit  cellequ’il  avoit  pasnousy  attacher,  & quitter  celle 
achevée  ladernicre,  & qu’il  efioit  en-  du  Pere  Chifdet  pour  deux  raifons  , 
tré  dans  la  i6'.[  jene  fçay  pas  fl  cette  l’une  que  J'iêlon  cette  fupputation  j Caaif.t.i.p. 
réponfe  peut  jamais  cfire  recevable  : Gontamemd  fuccciTeur  d’Huneric  , 
mais  il cA certain qu’clleefi  bien  forcée.]  ayant  régné  onze  ans,  neuf  mois  3c 
tKc.Kt.i.u  'Procopc  dit  qu’il  a régné  59  ansde-  onze  jours,  [doit  çAre  mort  au  mois 
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p.1». 


de  may  ’498i  ] '&  ncannaoins  félon  le 
fragment  de  CanUius , c[ai  conte  les 
mois  & tes  jours,  il  cil  mort  au  mois 
de  feptembre  , 'ce  qui  fe  rencontre 
dans  la  chronologie  du  Pere  Cliifflct, 
car  il  met  la  mort  d'Huncric  le  & de 
décembre  4S4.  [ L'autre  ralfon  qui  fait 
pour  le  P.  Chifrtet,  c’eft  l’autorité  de 
Marcellin  , qui  met  la  perfecution 
d’Huneric  au  moisde  février  4S4. 

Nous  fbmmcs  obligez  de  mettre  la 
fin  du  regne  des  Vandales  le  1 4 feptem-j 
bre  f 3 ).  Et  cela  ne  fe  peut  faire  en  nset 
tant  la  mort  de  Gcnferic  apres  477  ,| 
lâns  ruiner  toute  lafupputationdece 
fragment  de  Canilius,  qui  s’yrencon-j 
tre , dans  l’opinion  du  P.  Chifdct  ï dix 
jours  prés,  & une  année  que  lescopif- 
ces  ont  donnée  de  trop  à Hilderic , 
comme  on  le  voit  par  ce  fragment  mef. 
me. 

Ainli  parmi  ces  difScultez  qui  le  ren- 
contrent de  pare  & d’autre  , nous  ai- 
mons mieux  nous  tenir  M’opiniondu 


cil  vray  que  les  eglifês  de  Carthage 
aient  cfié  fermées  le  7 , comme  nous  le 
trouvons  dans  une  addition  1 la  chro- 
nique de  S.  Profper,  [qui  cft  d’ailleurs 
alîez  exafte  , & oii  il  eft  certain  que  ce 
n'eft  point  une  faute  de  copifte  1 fi  ce 
n'eft  qu’il  faudroit  pcut-eîlre  le  5 au 
Iieudu7.]  'Car  il  eli  clair  dans  l’cdit 'rid.v.l  « p. 
d’Huncric,  que  la  Conférence  avoitau 
moins  duré  deux  jours  , [lorfqu’il  fit 
fermer  leseglilës . ] 


Pour Ift  page 
J*. 


NOTE  XIII. 

Que  ticrit  des  Caiheliqiees  e/ldss  lide 
février  . 

'L’écrit  des  Catholiques  furlafoy  , v^id-V.l.i.p. 
qui  fut  prclinté  aux  Ariens  par  qua- 
tre Evcfqucs,  eft  daté  [ mcfmedans  la 
dernière  édition  Ci,  ] fiibdie  Xf' II. 

ou  XII.  m4;ar*«i[c’cft  à 

dire  du  i { ou  du  10  d'avril.]  'Cepen.  ••s-P-s'’- 
’edit  qu’Huneric  donna  enfuite 


dant 

de  la  Conférence , '&  après  la  prefen- 
P.Chifrtct , qui  cft  fuivie  à peu  prés'tation  de  cet  écrit,  'cft  daté  du  14  ou 
par  le  P.  Petau  , doHjt.l.i  54).oo7 , par]  1 j de  février  , fuh  die  V I ktlendus 
Baronius,  an  4S4.  $41 , par  le  Cardi-]  marna/ . [Et  ce  qui  fait  voir  qu’on  ne 


nal  Noris,It./’./.i.c.ii.p.)ii,&  par  le 
Pere  Kuinart,  dans  fon  biftoirede  la 
perfecution  des  Vandales,  p.48 1.481 


Pan,  la  page 


doit  pas  lire  autrement  , c’eft  que  ta 
chronique  de  Marcellin , porte  que  la 
. , perfecution  commenta  au  mois  de  fe. 

11  met  la  mortdc  Genléric,  nonlc  ij 'vrier  484,  lacontant  fansdoutedel’e- 
)anvicr477i  mais  le  i{  ,8t  avec  rai  fon.  dit  qui  l’ordonna  généralement  contre 
Car  je  ne  fçny  pas  pourquoi  ] 'Le  Pcrc^tous  les  Catholiques:  7fi  le  temps  qui  p.i». 
Chifilec  veut  qu’on  fàlTc  les  trois  dcr-jfc  pafla  entre  le  premier  de  février  8c 
niers  moisde  jojours.[II  les  faut  pren-  la  Conférence,  ne  fut  que  de  quelques 
dre  , co.mmc  ils  fe  rencontrent  ',  & jours, a//yn4mi’/dirf’H/,[& feulement 
puifqu’ils  commencent  au  ipd’Oélo-  dequatreou  cinq  , comme  nous  avons 
bre  , il  les  faut  finir  au  ipdejanvier,  vu.  Il  faut  donc  necclTaircment  met- 
Be  y ajouter  les  fix  jours  deCanifius,  tre  marti’oram,  dans  l’écrit  des  Catho- 
liques , au  lieu  de  ma/ar/rm.avcc  XII. 
eut.  qui  eft  le  18  février.  Car  il  n’y  a 


qui  nous  mènent  au  if.] 

NOTE  XII. 

QuÂud  te  commencé  l*  Conférence  de 
Curehttie. 


point  de  XV II.  cal.  manias. 

C’eft  mefme  encore  trop  tard  , fi 
nous  nous  arreftons  precifement  aux 
termes  de  Viftorde  Vite.  ] 'Car  après  Ps** 


[La  Contrence  tenué  \ Carthage  avoir  raporté  Pécrit  des  Catlioliques, 
en  4S4  (ous  Huneric,  doit  avoir  com-  il  dit  que  les  Ariensl’ayant  lu  , obtin- 
Cinii'.c.t.p,  menccaupluiUidlc  ( de  février  ,] 's’il |rcnf  d’Huncric  l’ordre  de  faire  fer- 
' HHhhh  iij 
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mer  les  tglilci , 'exécuté  à Canbage 
dé«  le  7 &vrier,  {commenousl’avons 
via.v.l.4.^  vu  dans  la  note  la.  ] 'Mais  Viftor qui 
n'eftoic  pas  preiênt  à Carthage, [peut 
avoir  raporté  les  choies  moins  exa<fle- 
menc . ] 'Car  il  paroift  que  l’écrit  fut  lu, 


«J 
1 


lihée  de  la  ville  de  Tibur  ou  Tivoli  en 
Italie  ,11  en  a mis  la  felle  le  14  d'oâes. 
bre , & il  n'a  pas  manqué  d'eftre  fuivi 
par  d'autres  i quoique  l’hiftoire  qu*il 
en  ^it  loit  juflement  toute  celle  dcS. 
Serve , linon  qu’elle  luy  lait  enli  n tran< 


ou  au  moins  prelenté  dans  la  Confc-|cher  la  telle.  Baronius  aefté  pluslâge 
J4  4»  4».  rence  : '&  neanmoins  il  eft  dit  à la  6n  Sc  n'a  point  voulu  dutout  parler  de  ce 
qu’il  fut  envoyé  par  quatrcEvefques. 'prétendu  Majorius. 


1 11  le  peut  donc  bien  faire  que  Viélor 
ait  raporté,  comme  après  laprelcnta- 
tion  de  l'écrit  par  les  quatre  Evclques , 
ce  qui  s’eftoit  ftit  après  qu’il  eut  ellé 
prelenté  dans  la  Conlcrcnce.  En  ce  Ict 


?out  la  page 
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NOTE  XV. 

7" eaiçir  d*  martyri  de  S.  Liber 4t  jlbhe', 

les  aâcs  de  S. Libérât  Abbé  &de  via4.p.i«i. 
compagnons  , commencent  leur 
cat  l'cdit  d’Huneric  daté  du  14  de  iê.j  narration  par  feptimmt  t^ebttur  emnus 
vricr,  ne  prouve  pas  ablblumcnt  que  Huntrici,  'd’où  leP.  Ruinart  coftelud  p s». 
récrit  des  Catholiques  euft  ellé  pre- ] que  ces  Saints  ont  Ibufiêrt  [en  487.] 'Il 
fente  auparavant  par  les  quatre  EveC.  ' cil  certain  que  ç’a  efté  avant  le  bannif- 
qiies . Mais  avec  cela , le  i y d'avril  pa- 1 Icment  des  lâints  Diacres  Salutaire  8c 
''  ' Muritte. [Mais cependant  il elldifficU 

le  de  croire  que  {'ait  ellé  dés  487 , 1 
'puilqne  ViftordeVitcjointlenrmar-  p.Si» 
tyre . avec  les  antres  evenemens  de  la 
grande  periccution  qui  fuivit  laCon- 
icrence  tenue  en  &vrier488 . Bien  loin 
de  le  dillingaer  des  autres  choies  qu'il 
raporté  1 ce  temps  li,  il  le  commence 
par  i T HHC  & fefttm  frétret  &c,  & le 
joint  à la  fuite  par  nam  Ute  tempere . [ Il 


roill  trop  éloigné  de  la  Conférence , 
p>ur  croire  qu’ils  l’aycnt  envoyé  fi 
tard  i 8c  je  doute  qu’Huncric  les  ait 
lailTcz  fl  long-remps|l  Carthage. 

On  peut  dire  encore  qu’il  faut  dif- 
tingucr  les  cgiilcs  de  Carthage  d’avec 
les  autres. } 'Car  celles  de  Carthage  fu- 
rent fermées  durant  la  Conlêrence 
avant  l’cdit  du  14  lévrier, 'au  lieu  qu'il 
paroill  que  les  autres  ne  le  furent  qu’en 


vertu  de  cetedir.  [ Ainli  c’eA  l celles-!  £iut  donc  apparemment  raporter  la 


Pficrr  la  pige 

srs-sj*. 


léttieme  annn  d’Huneric  marquée 
dans  les  aéles , non  au  martyre  des 
Saints,  mais  ^ la  refolution  que  prie 
Huneric  de  faire  une  periccution  ge- 
nerale , l laquelle  cette  date  eft  edcéli- 
vement  liée,  & fur  laquelle  lesacftes 
s’étendent  alTez.  Or  il  eft  fort  ailé , ou 
plutoft  il  eft  certain  qu’  Huneric  prit 
cette  refolution  avant  le  i y de  janvier 
488,  auquel  il  avoir  achevé  là  léteieme 
fine  alfei  difleremment  «que  Viftorjannee.]  'lleft  viliblc  parlesaftcsmct  P 
de  Vice  dit  de  S.  Serve . Car  au  lieu  de  | mes  que  ces  Saints  ont  fbolfert  dans 
fervHi  TiJuerbiiana  civitatit  la  grande  periccution,  [&  ainli  CI148  8 J 


ci  feulement  qu’il  faudra  raporter] 'ce 
que  dit  Viélor,  que  les  Ariens  ayant 
lu  l’écrit  des  Catholiques , obtinrent 
l'ordre  de  faire  ftcmer  les  eglilcs  par 
toute  l’Afrique. 

NOTE  XIV. 

Sur  Majprim  qu'en  fait  Martyr  i 
Tiveli. 

vu4.jr.iii.  'Les  manulcrits  & les  imprimez  li. 


gttttrefui  & nobilii  vir  tPe,  il  y en  a 
qui  ont  ftrvus  T uburbùana  tivltatu 
Âiijerius  , ^mrefi  tir  nebilijviri  ; 
r-JplPerr  n.  'd'où  Pierre  des  Nocis  ù i^ic  unSaint 
' ' Majorius  ciclave  d'une  perlônnc  qaa>| 


Peur  la 
S»M4Jv 


NOTE  XVI. 

Sur  U primofit  qu'on  attrUmi  iyiiUr 
diyitt. 

'Le  fijodemenc  qu’a  le  Pere  Chifflet  vrfl  v.ii.p.*| 

* Ful.F,o.p.ÿ» 


Digitized  by  Google 
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pour  croire  que  Viéior  Primat  de  Uj'parccque  ce  dernier  ne  conte  point 

les  deux  premiers  dont  le  nom  eft  ou> 


Byzaceneen  (07,  eft  celui  de  VKqc'eft 
qu’entre  les  1 11  Evefquesde  cette  pro- 
vince, qui  vivoient  en  484,  il  n’y  a que 
trois  Viâors,  celuideNarc  mis  le  i j, 
celui  de  Vite  le 46,  Sc  celnidcGanvar 
a.p.f  le  loz.'ll  n'y  a aiTurément  aucune  appa- 

rence que  le  premier  vécuft  encore  en 
{07.  Le  P.Chifflct  trouve  aulE  qu'il 
cft  difficile  de  croire  que  tes  toi  qui 
pteccdoient  le  dernier  fulTent  tous 
morts  en  i)  ans  de  temps,  [jenevoy 
pas  neanmoins  que  cela  loit  fort  difii. 
cile  parmi  tant  de  pcrlêcntions  Sc  de 
Mines  que  ces  Erelques  avoient  11 
ibuifrir . II  eft  certain  que  tous  les  1 1 1 
VMd.prp.1 1.  eftoient  morts  en  y 1 y ,]  auquel  Libérât' 
eftoit  Primat  de  la  Bjrzaccne . ( Car  cc| 
p.ifs.,|i.  Libérât  n’eft  aucun]  'des  deux  roar 
quez  par  la  Notice  dans  cette  provin- 
ce , puilqu’ils  eftoient  tous  péris , [c'eft 
à dire  morts  ou  apoftats:  11  n'avoitefte 
ordonné  qu'aprés  484,  c'eft  à dire  en 
494  pour  le  pluftoft . 

Nous  pourrions  avoir  plusde  lumière 
fur  la  primacie  de  Viâor,  fi  la  Notice 
n'avoit  oublié  ] 'Bonilâce  de  Gratianc , 
qui  eftoit  alTurcment  Evclque  en  484, 
'&  Primatde  la  Byzaceneen  y 17.  • On 
voit  neanmoins  qu’il  eftoit  pofterieur 
à Boniiàce  de  Forace , ‘conté  pour  le 
<8.*  : [de  lôrte  qu'il  n’empelcbe  point 
de  croire  que  le  Primat  Viélor  ne  foit 
celui  de  Vite.  Il  n’empclchera  point 
non  plus  que  ce  ne  Ibit  celui  de  Gau- 
var,  s’il  luy  a efte  pofterieur,  c’eft  à 
dire  l'un  des  neuf  derniers  de  la  pro- 
vince en  484 . Mais  toute  l’Eglife d'A- 
frique auroit-elle  choifi  un  homme 
p-‘*.  tout  nouvel  Evefque  ] 'pour  aller  pre- 
fênter  Ibn  important  écrit  fur  la  foy  i 
[S’il  n'y  a doiK  point  de  certitude  que 
Viâor  de  Vite  ait  efté  Primat,  c’eft  au 
moins  une  con)eâure  très  bien  fon. 
déc. 

Nous  contons  les  Evefques  de  la  By- 
zacene , comme  le  P.  Chifflet , toujours 


f.ti. 


Cooc.t.4.7. 
i<r,4.bf'‘4*.â. 
a vtaa.f.sj. 


blié,  n’y  ayant  que  le  nom  de  leur 
Eglilc  marqué  dans  la  Notice,  de  mef- 
me  d’une  maniéré  allez  dcfcClueufc  .'il  p.i|j. 
en  conte  toujours  neanmoins  109. 

[Ainfi  je  ne  fyay  pourquoi]  il  met  ^ la 
lin  furnnumtro  C’#'//,  [comme  on  lit 
auifi  dans  le  P.Sirmond.  Sicclavicnt 
du  maiiulcrit , pourquoi  ne  le  corrige, 
r-il  pas  i la  marge , comme  il  corrige 
aulfi-toft  après  un  autre  nombre  1 ] 'Et  via.v.U.p. 
pourquoi  le  P.  Cbifilcc  met-il /iwr  nst- 
mtr»  C -II/,  [fans  nous  avertir  que  c’eft 
unccorrcâion  i ] 


ïaarla  pjje 
sss.Ss®. 


NOTE  XVIL 

QutltjMes  tligicultcx.  fur  k rappel  des 
Evefques  par  Gentamond . 

'Ce  que  nous  dit  l’anonyme  de  Ca-  Csiif-t  i-r- 
nifius,  que  les  Evefques  d'Afrique  fu.  ’ 
rent  rappeliez  par  Gootamond  en  494 , 

'femblc  combatu  par  le  Pape  Gelafc, 
qui  marque  le  premier  février  49  y , 
que  les  Evefques  d'Afrique  encre  IcL 
quels  il  painift  comprendre  S.  Eugene, 

• efiftoient  encore  alors  au  Roy  dos 
Vandales.  [Mais  cela  n’empelche  pas 
qu'ils  ne  fulTcnt  alors  rapp-Ilez , & nO 
véeuffent  dans  une  affez  grande  paix . ] 

Car  pour  ce  qu’il  dit , cundajue  extrt. 
ma  eolerautes,  [ cela  le  peut  entendre 
le  ce  qu’ils  avoient  Inuftcrt  par  le 
palTé . ] 

'Si  la  perlêcution  marquée  dans  le 
chapitre  8 de  la  vie  de  Saint  Fulgcnce, 

[n’eft  arrivée  que  fousThrafamond , il 
lemble  que  l'Evefque  F.iufte  n'euft 
point  quitté  le  monaftere,]  'qu’il  aroii  e.s4>.i>j. 
baftidansie  lieu  de  fon  exil.  Mais  com- 
me c’eftoit  auprès  de  lôndiocclc  , [il 
peut  avoir  efté  rappelle  fous  Conta- 
mond  , fans  avoir  celfé  de  gouverner 
fon  monaftere,  ne  luyeftanrpasditfi- 
cile  d'y  venir  alTez  louvent , pour  y 
donner  les  ordres  necelfaires , fi  pour 


zaccnc > bominc  IC  r. 9 lou^uurstuuiiiKi  uiuio  uccciidiru)  * 

deux  de  plusquencfaitlcP.  Ruinartj|faire  que  S.  FulgeiKe  n'euft  pas  bulôia 
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Soo  NOTES  SUR.  S.  EUGENE  DE  CARTHAGE, 
de  chercher  d'autre  retraite  : ce  quilpus  d'apparence  de  le  mettre  (bus 


fu(Ht  pour  la  manière  dont  (â  vie  en 
parle.]  'Les  termes  de  cette  hlAoire, 
rtc  in  ipfa  monaflerio  jngiier fintret  rc- 
tjMÎefctrt  ,C  ne  marquent-ils  pas  merme 
artea  clairement  qu'avant  cela  il  pou- 
voir demeurer  en  quelque  autre  heu  , 
où  les  hérétiques  le  Toudroient  moins 


Gontamond , comme  l’a  Eut  Baronius , 

(ans  en  avoir  aucunfbnnemcnt. 'Ueft '''d.v.iO.i- 
vhiblc  aullï  que  S.  Vmdemial  n’cAoit 
point  encore  martyrizb  , lor(que  les 
afics  de  S.  Libérât,  & des  autres  moi- 
nes de  fon  diocefe  furent  écrits  . [ Et  i 

nous  marquerons  dans  la  fuite  de  l'hi(^ 
qu’en  (bn  moiuiAerc!  ce  lieu  nepou-:toire  , plulieurs  autres  circonAancet 
voit  cAre  que  fon  Egl  ilc . qui  prouvent  la  mcfmc  choie  . 

Procope  bien  loin  de  dire  que  Gon-|  Ainli  il  faut  mettre  tout  cela  (bus 
tamondait  rappelle IcsEvefques,  ]‘dit,Thrafamond,  (i  l'on  ne  veut  rejetter 
mefme  qu’il  perfecuta  extrêmement  iabfolumcnt  tout  ce  que  dit  S.  Gregoi- 
les  Catholiques)  & fi  on  prend  fes  ter-|re  ; & c’eA  àquoy  il  n'y  a point  d'appa- 
mes  à la  rigueur  /zb^airi,  il  le  (it  en-^rence)]  'puifqu'il  cire  ce  qu’il  en  dit  Gr.T.r.fr  I. 
cote  plus  qu’Huncric . 'Il  cA  aife  que  des  aétes  qu'il  en  avoitlus.|  Et  Icmoycn 
les  Evcfques  Arienspluscrucis  qu’Hu-  de  croirequ'il  (e  trompe,  ] quand ildit  U'.’JJ* 
neric  mefme,  leur  aient  fait  (ourt'rir'que  S.  Eugène  eA  morts  Albi , qu'il  y 
diverfescholcs  fousGontamond.'Mais  cAoit  enterré  , & qu’il  y failbit  des 
de  la  maniéré  dont  'Viélor  de  Tune  miracles  } [ Les  aâcs  qu’il  avoir  vus, 

Evefque  Africain,  & le  fragment  de  parloicnt  pcut-cAre  conlufement  de  ce 
CaiiiÂus , plus  croyables  que  Procope,  qui  s'cAoit  lait  fous  Thrafamondde 


parlent  de  ce  Princc,'il  n’y  a guère  d'ap-  (bus  Huncric.  Cela  aura  pu  letrom- 
parence  qu’il  ait  perfecutcluy  mcfmc. ’per,  & caufet  la  brouillericdc  (bn  bi- 
[Ce  qui  cA  certain,  c'cAqucrbiAoi-.ltoire.J'qui  fait  Huncric  fuccclleur de 


[Ce  qui  cA  certain,  c'cAqucltiiitoi-|ltoirc,J  qui  I 
re  ne  nous  en  apprend  rien  de  panicu-|ThrafaxonJ 
lier . ] I diat  d'Hilderic . 

NOTE  XVlll. 


Poiir.-jim  Fon  mtt  fousThr^fimond le 
m,iriyre  de  S.  l'i/uiemi.tl,  & F exil 
de  S.  Endette  à /1/bl. 


& prcdeccûeur  imme- 


Pour  Ta 


NOTE  XIX. 

Sur  S.  yindemiitl  de  Cerfe. 

'Le  1 de  may  , auquel  Baronius  a Boll.a.mir. 


'Puifqu’il  eA  certain  que  Thrafa-lmis  S. 'Vindcmial  Evefque  de  Capfc , 
mond  cAoit  un  ennemi  implacable  des  martyrize  en  Afrique  , Pierre  des 


Catholiques,  de  qu’il  emplovoit  con- 
tre eux  la  rigueur  des  periccutions, 
auAî-bien  que  lafeduétionA:  l’aniAcc , 
'on  ne  doit  pas  trouver  étrange  que 
nous  raportions  au  temps  de  ce  Prince, 
ce  que  Saint  Grégoire  de  Toursdit  [du 
martyre  de  S.  Vindcmial,  &]  de  l’exil 


Noels  parle  d'unSaint  Vindcmial  Eved 
que  d’Afrique , mais  ConfcAeur , mort 
dans  l’isle  de  Corfe , d’où  fon  corps  a 
depuis  cAé  transféré  ù Trevis  dans 
l’Etat  de  Vcnilê , par  Titien  Evefque 
de  ce  lieu . Ce  qu’il  en  dit  n’cA  que  l'a- 
bregé  d’une  plus  grande  hiAoire-,  'que  p.s7>.f. 
de  S Eugène  à AIbi,  où  il  mourut.  [Car  ' Bullandus  nous  à donnée , & dont  l'au- 
nous  ne  pouvons  point  le  mettre  fous  teur  fc  dit  eAre  Titien  mefme,  'qu’on  P-*7o.e. 
Huncric,  comme  fait  ce  Saint,  parce- jeroit  avoir  vécu  dans  le  VIL  ou  'VllL 
que  nous  ne  voyons  pascommenton  le  jficcle . 'L’un  Si  l’autre  joint  à l’hiAoire 
pourroit  accorder  avec  Victor  dcjdeS.  Vindcmial , cclIcdcS.Eugcncde 
Vite,  & avec  le  rappel  de  S.  Eugène  iCarthage.  [Et  il  cA  aAez  viCble  qu’on 
fous  Gontamond;]  & il  n’y  apasnon'a  prétendu  que  c’cAoicnt  les  deux 

Saints 
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NOTES  SUR  S.EUGENE  DE  CARTHAGE.  Soi 
Saines,  donc  S.  Grégoire  de  Tours  (aie  | re  de  la  cathédrale  de  Nebbio  .'Si  nean-  vtad.p.in. 

moinson  veut  n'avoir  nul  egard  il  Fier, 
re  des  Nocis , on  peut  croire  que  ce 


•il.lk. 


rhiftoire.Maisli  cela  eft,  il  faut  que 
Titien  aie  fuivi  une  hiftoire  bien  diffe- 
rente, & certainement  moins  affurée 
que  celle  de  S.  Grégoire.  TAulIi  Baro- 
nius  re;e^te  ce  qu’en  dit  Pierre  des 
Noels.[Si  l'on  y pouvoir  avoir  quel- 
qu'égard,on  en  pourroit  tirer  que  S. 
Vindcmial  avoit  efté  banni  .dans  la 
Corfe  fous  Huneric , & qCie  £>u  corps 
y fût  depuis  tranfporté. 

Mais  JC  penfe  que  le  plus  court  eft] 
Ioll.p.a7i.i.  'de  croire  avccBollandus,quec'cftun 
autre  Vin-(emial,[dom  il  faudra  avouer 
qu’on  ne  f(aitqu‘autant  qu'on  voudra 
a/iutcr  defny  ice  que 'Titien  en  dit, 
& qu’on  ne  peut  pas  raporter  !i  celui 
r.a;o.f.  deCaplë.TBollandusveut  aulEquele 
Saint  Eugène  qu’on luy joint,  foit dif- 
ferent de  celui  de  Carchajte  , [contre 
les  termes  exprès  de 'Titien,  & rontre 
prefquc  tout  ce  qu'il  en  dit.  Il  y ap- 
parence que  Titien  trouvant  un  Vin- 
demial  compagnon  de  Saint  Eugène, 
a cru  que  c'eftoit  celui  dont  il  avoit  le 
corps  ,&  aparléfur  cela  de  l’un  St  de 
Vaul-f.itv.  l’autre.  JLe  P.  Ruinart  croit  qu’il  y a 
en  dans  la  Corlë  , ou  aux  environs 
quelque  S.  Eugene  , confondu  par  Ti- 
tien avec  celui  dcCarthage . [J’en  voo- 
drois  de  meilleures  preuves . 1 

'Avec  le  corps  de  S.  Vindemial,  Ti- 
tien apporta  aiüfi  celui  d’un  S.  Florent 
Evefque  & ConfelTeur , enterré  an 
mclme  endroit  i [mais  il  ne  dit  quoy 
que  ce  lôit  de  Ibn  hiftoire. TPierredes 
No'  Is  qui  a efté  Epifetpiu 
evefché  dans  la  Marche  Trevifane 
[mais  que  je  ne  trouve  point  dans 
Ughtllut , 7dit  que  c'eftoit  on  Evef- 
qne  plus  ancien  que  Sw  Afindemial-'ll 
cftoit  apparemment  Evefque  de  Neb- 
bio , ville  aujourd'hui  ruinée  , mais 
dont  le  fiege  epilcopal  a efté  tranf- 
feré  en  un  lien  voifîn , qui  iwrte  le 
nom  mefme  de  S.  Florent  , mfCbien 
que  le  golfe  qui  en  eft  proche.  Et  on 
prétend  que  c'eftoit  le  patron  ticolai- 
lÿfi.KtLTtmXy/. 


îoiu  U page 
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c. 

vand.p-sn. 


I<U.r,>7i.e. 


Saint  Florent  eft  l'un  des  deux  Florents 
Evcfques  dans  l'Afrique  Proconfulai- 
re,  qu’en  voit  avoir  efté  releguez  en 
Corle  par  Huneric. 

'Les  corps  de  S. Vindcmial,  & soll.p.i? >■(. 
S.  Florent  furent  mis  par  Titien  dans 
l’eglifede  S.  Jean  Battifte,  '&  traiisfe-  f-'ts-c. 
rez  par  Rothairefon  fucceffeur  dans  la 
cathédrale. 'Ce  (ont  aujourd'hui  |e$ 
principaux  patrons  de  cette  Eglilê  . 

'Leurs  nomsfe  trouvent  dans  quelques  »i>ll-p-*reA- 
martyrologes  au  z de  may . [Je  ne  fçay 
pourquoi  TFerrarius  met  leur  (êfte  le  tcu.li.r.|j4 
premier  de  juin.  Il  nous  affiire  que  TE- 
glife  de  Trcvifen'honore  fonS.  Vinde- 
mial que  comme  on  (impie  Confeffeur. 
NOTE  XX. 

Sur  t traiftn  ^9  de  S*int  Grégoire  do 
N*xJ*nx4. 

'Le  P.Chifflet  qui  veut  que  l'écrit 
donc  on  a fait  l’oraifon  49  dans  Saint 
Grégoire  de  Nazianze , foie  de  V igile 
de  Tapfe , qui  vivoit  à la  fin  du  V.  (ie- 
cle , a contre  luy  S.  Anguftin,  qui  cite 
cet  écrit  fous  le  nom  de  S.  Grégoire 
Evefque  d'Orienc.  Pour  fe  défoirc  de 
ceccc  objeélion,il  veut  que  S.  AugnC- 
tin  ait  cité , non  l'endroit  de  cette  piè- 
ce, oïl  fe  trouvent  les  primres  termes 
marquez  par  Saint  Augullin,  mais  la 
doârine  contenue  dans  l’oraifon  )4 
de  S.  Grégoire  de  Nazianze  .[Il  eft  vray 
que  S.  Grégoire  dans  cette  oraifon  , 
prouve  ce  queS.Auguftin  vent  auto- 
rilcr  par  fon  témoignage,  qui  eft  qu'on 
ne  voit  point  Dieu  des  yeux  du  corps. 

Mais  en  conférant  la  citation  de  Saint 
Auguftin  avec  les  endroits  de  cette 
oraifon  qui  y ont  le  plus  de  raporc, 
font  les  pages  n^&fl^iTjene  croy 
point  qu’on  puWe  dire  que  ce  foit  ce  *’’**’' 
que  Saint  Auguftin  a voulu  marquer. 

[D’ailleurs  cet  citatioas  vagues  ne 
proaveat  guère.  Elles  ne  font  point 
lliii 
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conformes  Si  rcxaflitude  de  S.  Aaguf- 
tin:&  les  termes  dont  ilfefcrt  , itper- 
tijfimidicit,  font  encore  mieux  voir 


qu'il  à prétendu  citer  , non  la  doâri. 
ned’une  longue  pièce  , mais  les  pro. 
près  termes  d'un  auteur . ] 


NOTES  SUR  SAINT  GENEVIEVE. 
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NOTEE 

Sur  r*Mtur  dl  fn  vil. 


|iili.).M.p.  T A vie  de  Sainte  Geneviève  a efte 
silchaip.r.c.  écrite  1 S ans  apres  fa  mort,o>mme 
• ’ l’auteur  le  marque  liiy  mefme  , [ c*cft  i 

dire  vers  ()0.  On  n’y  trouve  rien  qui 
dementc  cette  époque  . Les  perlbniKS 
y lônt nommées,  & les  lieux  marquez. 
Cen’cR  point  un  cloge  vague.  Les  £iits 
charp.v.c.  y Ibnt  détaillez  . ]'£n6n  tout  y con- 
vient iune  piece  originale  5 [ & il  n’y 
manqueque  les  dates  : àquoy  tous  les] 
auteurs  ne  lé  Ibnt  point  attachez  avec 
autant  d'exaâitude^nenousle  délire- 
rions. lleft  vray  quil  ya  eu  quelque 
alteration  par  les  copiÂcs  , & qu'on 
trouve  en  dilferensmanufcrits  des  ad- 
ditions & dcschangemens.  Mais  cette 
diverfité  n’efl  pat  conliderablc  , & ne 
regardeauplus  que  certaines  cincooC 
tances  des  &its  (ans  toucher  au  fend  . ] 
’fiollandus  nous  en  a donné  le  pre-| 
mier  une  édition  la  plus  corrcélc 
qu’on eu{lvu£pilques  alors. 'Comme 
elle  retranche  quelques  additions  poC. 
terieures  , le  P.  Chifflet  voulut  les  té- 


f'.ll  J.ilDjl. 
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qu'aucun  de  ces  manuferits  feit  entl*. 
rcment  exemt  de  quelque  alteration  • 
on  ne  peut  pas  non  plus  rejetter  coûtes 
ces  prétendues  additions  , comme 
n’y  en  ayant  aucune  qui  feit  de  l’origi- 
nal. Il  y en  a mefme  qu’on  a tout  lieu 
de  croire  qui  avoient  efté  retranchées 
mall  propos  par  les  copiftes  , éc  dont 
nous  avons  cru  pouvoir  nousfervir. 

On  ne  voit  point  par  cette  vie  qui  en 
eft  l’auteur.  JM.  Bailletditqueles  Be-  ïiill  p.»*. 
nediâins  l’attribuent  au  Preftre  Gc- 
nclius  , donc  il  cA  fait  mention  dans 
l'ouvrage,  &lcs  Chanoines  Réguliers 
à un  nommé  Salvius.  Doublet  cju  il  cite 
icul  pour  les  Bcnediâins  , 'dit  Ample-  eoub!.hi.t. 
ment  que  la  vie  excellente  de  ceue 
Sainte  cAoit  notoire  & manifefle  au 
l’rcftrc  GeneAus  tfee  qui  veut  dire  ^ 
qu’il  connoifloit  fa  fainteté  , & non 
^ qu’il  en  euft  écrit  la  vie.  A l'égard 
du  P.LalIcmanc  & duP.du  Moulinet 
Chanoines  Réguliers  qu’il  citeâuAiJ 
^ trouve  dans  IVpiftre  dedicaroirc, 

|p.i,de  la  traduâion  de  la  vie  de  Sainte 
Geneviève  par  le  P.LalIcmanr,  impri- 
mée en  iiS4,  qu’elle  a elfe  écrite  en 


tablir  dans  une  édition  qu’il  en  donna'latin  par  on  PreAre  nommé  Salvius. 
après  rhiftoire  de  Bcde  .[  Mais  celle  de  j [Mais  comme  on  ne  le  dit  U qu’en  paf- 
’jll!’'''*''*’'' Bollandus  l’a  toujoursemporté : ] '&  la  faut,  flt  que  dans  fies  remarques  qui  vies.cc». 
" ' fuivent  cette  traduâion,  on  donne 


Chilp. 
P- 


nouvelleedition queleP.  Charpentier 
Chanoine  Régulier  de  Sainte  GeneJ 
vieve  en  a donnée  en  i6jy,  fur  neuf] 
anciens  manuferits  qu’il  a confulrrz  ; 
Baillutrap.  a prcvalu  fur  l’une  & fur  l’autre  par 
rck«p.pi.p.lo"‘^’‘*’^““<fe-  • 11  a mis  comme  texte 
<■  celle  qui  hiy  a paru  la  plut  pure  gc  la 

plus  Ample  i &y  a ajouté  tes  dilferen- 
tes  additions  tic  chaque  manuferit  . 
{ Mais  comme  on  ne  peut  pas  dire 


cette  vie  au  PrcAre  GeneAus , Air  fau- 
coricé  de  Doublet, [il  y atout  lieu  de 
croire  que  l’on  a mis  par  erreur  Sal- 
vius dans  l'epiAre  dedicacoire,  au  lieu 
de  GeneAus.  Car  l'epiftre  dedicatoire 
dt  les  remarques, qui  nefent  pasdu  P. 
lallcmant  font  ce  melcmbledo  mef. 
me  auteurs,  c’eft  àdiredu P.du Mou. 
linct.  En  tout  cas  on  n’a  aucune  rai- 
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tua  de  l'attribuer  î an  Solyiiu  i & on  a 
tort  defiiire  dire  i Oonblet  qu'elle  eft 
deGenelius.  Lemrillear  parti  cA  de 
n’en  point  chercher  l’auteur  par  de 
fetnblablcr  con^eânres  , & de  coiv 
venir] 'qu’on  ignore  ablôlumcnt  fon 
nom. 

NOTE  IL 

Sur  U coaStion  & t ittt  de  Smntt 
Centvitve . 


80). 


tou  Uptscj 


[ Il  plaift  aux  peintres  de  nous  repre- 
fêneer  Saince  Geneviève  comme  uoc 
payfanne  quigardoit  les  brebis . Ceft 
une  idée  qui  vient  entièrement  de  leur 
imagination  , & î laquelle  rbiftniie 
donne  aucun  Ibndcment . ] 'Elle  a 
neanmoins  fourni  i quelques  auteurs 
modernes  la  matière  ;de  divcrfês  réfle- 
xions édifiantes  fitr  la  bafléflic  de  là 
naiflanee  Se  la  pauvreté  de  fa  famille  . 
(Mais en  fait  d'hiftoire  tout  cela  ne 
prouve  rien.  Si  la  Sainte  euAcftédece 
dernier  rang  du  peuple , c'euft  efté  bien 
Sur.ii.jni  p,  en  vain  que  ]'S. Germain  l’exhortok  î 
renoncer  aux  colliers  de  perles,  aux 
«iCiotp.v.G.  brauclees  , aux  bagues , & aux  au. 
**•  très  ornetnens  du  (kclc . 

vai.dcbarap.  'O’autrcs  auteurs  au  contraire  fâ- 
în.p.s^à!"’  s célébrés , ont  voulu  dire  qu'elle 
eftoir  flUc  du  Seigneur  de  Nanterre  . 
jan.p.  [Mais  (âns  examiner ]'fl  l'on  peut  dire 
que  les  villages  eullent  des  Sei|nenrs 
s.tt,Sa.|Boll.  particuliers  en  ces  temps  là  , on  la 


Occident  St  de  Thcodolë  en  Orient 
[Ce  ne  peut  donc  pas  cAtc  pluAard 
qu’en  4X),  paifqne  Honoré  mourut 
dans  cette  année  la . Cette  époque  n’cA 
point  uneaddition  à la  vie  originale , Sc 
on  n’en  peut  pas  eonceftor  la  vérité . Le 
[voyage  de  & Germain  en  Angleterre  , 
oàen  paflantpar  Nanterre  il  vit  Sain, 
te  Gcnevkve,  le  prouve  fuSîfannncnt.  ] 

'Saint  Profpet  met  ce  voyage  en  4i<>: 

'&  la  vie  de  S.  Loup  ne  permet  pas  dej^®-'  *' 
de  la  mettre  plnftard.  iLe  P.  Garnier  aMcre.t.i.p, 
veutque  le  Concile  des  Gaules  , qur’*'*'*' 
députa  ces  Saints,  ait  efté  tenu  dés  418. 

[Mais  il  n’en  a point  de  preuve.  ]'La  sm-ii-îül.p. 
manière  dont  Sainte  Geneviève  lépon- 
dit  àS.  Germain  , qu'elle  deflroie  de- 
puis longtemps  de  (cconfâcrcr  à DicUs 
Ut  hi4)KT  ( virginicatis  ) f/rtftffùmii  jum' 

Uatdvre  dt/uUri»  Mdftriefi  prejfteuir  , 
'femblduit  marquer  qu'elle  avoit 
alors  au  moins  huit  ou  neuf  ans  que  ’’ 
Boliandur  hiy  donne.  'M.  Baillcc  dit 
qu’elle  n’avoit  guère  que  7 ans.i’Le  P.  * vit  s.o«n. 
du  Moulinet , dans  (es  remarques  fur  " 
la  vie  de  Sainte  Geneviève  , ne  la  fait 
Imcfme  âgée  que  delixà  (cptans.[Ce 
[que  nous  allons  dire  fur  l’année  de  Et 
mort  , nous  oblige  à recardér  le  plus-  ' 
^qu'ileflpofnble  le  temps  de  fi  nailfan- 
ce,  &àcroireqo‘elleeAncc vers4ti4 
Sc  qu'elle  avoit  environ  fept  ans  lorf. 

,que  S.  Germain  l’exhorta  à exécuter 
Ion  dellciiT , fans-  nous  arrcflcr  à ce 


s.|Ch»p.s>.  voit  elle  & (es  parens  aflez  confondus.l/xm  dmdMin  , que  d’ailleurs  on  ne  peut 

À9tyt\fx  r^iinl^  _ Mti  ‘Ma T Irvir  X Ire  fnvtMn* 


dans  la  foulcdu  peupde  , qui  allait  auC 
devant  de  S.  Germain  & de  S Loire  , 
(pour  ne  pas  croire  aulE qu’ils  fuflent 
d’une  diftmélion  fi  grande.  Ainfi  nous 
aimons  mieux  les  regarder  comme  des 
gents  accommodez  , qui  avoient  à 
Nanterre  leur  demeure  & leur  bien.  ] 

NOTE  HL 

Sm-tmmitdt [*n4Ùjfiuice  &de[»mort- 
charp.*.G.p.  'Les  pins  anaens  manuferics  de  la 
’•  vie  de  Sainte  Genevieve,  mettent  (s 

•aiflance  fous  l’empire  d’Honoré  en 


ro'ji  lartgc 

•jo. 


pas  prendreàla  rignent. 

'On-marqucexprclTément  que  Sain-  «"''-p-v*»» 
te  Geneviève  mourut  le  jour  de  jaii- 
vier:  [StfatoujeurscAé  le  jour  de  fâ 
fieÛc;  Pour  l’anoéede  (aiBort,ellen'cA 
pas  moins  incertaine  que  celle  de  là 
naiilance.  ] Elle  avoit  plus  de  80  ans 
lorfqu’clle  mourut. 'Les  plus  anciens  charp.p.f. 
manuferits  de  fâ  vie,  marquent  que 
ce  fut  fous  le  règne  dcChildebcrc  Se 
de  Clotaire,  apres  la  mort  de  Clovis 
leur  pered; arrivée  te  a8  novembre  y 1 1. 

IëIIc  ne  peut  donc  pascftremortçavanc 
1 1 i i i i j 
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le  {'janvier  { 1 1:  & ruppofe  qu'elle  Ibit 
nceen^ii,  elle  doit  avoir  vécu  présde 
^oans.  Or  celaconvient  peu  ï l'exprcf- 
fion  de  Ion  hiftorien  qui  dit  leulcment 
qu'elle  cRoit  âgée  de  plus  de  8o  ans 
éc  C ellcavoitcu  89  anspaflez  , il  fem- 
tle  qu'il  l'auroit  plutoR  appellée  no- 
nagénaire. A ces  âgesoiieR  beaucoup 
plus  port^  d'ajouter  que  de  retrancher . 
Cependant  nous  ne  croyons  pas  qu'on 
puifTeluy  donner  moins  de  89  ans  ac- 
complis . Les  époques  marquées  au 
commencement  la  fin  de  plufieurs 
manulcrits  de  fa  vie  , paroiRent  venir 
delà  pièce  originale  , & n’cRre  point 
l'ouvrage  des  copiRes.  ]AulliAimoinJ 
l.tx.14,  le  P.  du  Moulinet , vie,S.Gen. 
>t.^-9I>&M.Baillet,  met- 

tent la  mon  de  cette &inte  en  fia. 
>nli.|i.t)7  «i.'Galefinius  ne  la  met  qu’en  { i {.René 
u'jî.'jlî''*'  BenoiR  , '&  duBreüil  la  fixent  ^ l'an. 

née  { 1 4:[ce  qui  iroit  à donner  SX  ou  s 5 
ansî  noRre  2tainte . Et  comme  l’expreC 
lion  de  Ibn  hiRorien  , Ibufire  il  peine 
qu'on  la  diffère  en  { ix,  noos  aimons 
mieux  ne  l’étendre  pas  davantage . ] 
Itli.r.ijT.ij.  'BoUatidns  la  met  en  { os>  non  leule- 

ment  pour  ne  pas  tant  prolonger  la  vie 


audelil  dotermedelbn  hiRorien,  mais 
encore  parccqu’il  a cru  trouver  dans 
fa  première  viequé  Clovis  avoit  con> 
mencé de baRir  fur fon tombeau,  une 
cgiilc magnifique . [Dans cette  fuppo. 
fition , il  &ut  dire  que  la  Sainte  eft 
morte  quelques  années  avant  Clovis  , 
pourlaifleri  ce  Prince  , le  loifir  de 
commencer  & d’avancer  cette  effile  , 
où  il  futluymefme  enterre.  Maisc’eft 
l’eipreflîon  équivoque  des  manuferits 
qu'a  eus  Bollandus  qui  l'ont  trompe  ; ] 
'/<>»*rùeyiiu(  Genovefie)  grtuii  lt*pü-  P-Mi.Js- 
MM  âMficgrt  caperat-,  [ ce  qui  ne  doit 
pas  fignifierque  Qovis  avoit rommen. 
cède  baRir  une  eglife  en  l'honneur  de 
Sainte  Genevieve  , mais  ù fit  iôUicita- 
tion&par  la  coufideration  qu'il  avoir 
pour  elle , comme  nous  le  voyons  csc- 
primédansles  autres  manulcrits  ; ]'£4'.Cli»t|’**.C  r. 
cxhortMmein  hoHtrt  ApoPotarum  Pttri  **' 

& P mit  Ecck/iâm  jujfit  tdificgrt . [Et 
en  effet  ces  faints  ApoRres  ont  tou- 
jours cRé  St  font  encore  les  premiers 
patrons  de  cette  eglife  , quoique  dans 
la  fuite  on  luy  ait  donné  le  nom  de  S" 

Genevieve,  à caulê  de  fon  tombeau 
& desmiraclesqui  s’y operoient. 


NOTES  SUREUPHEME 


DE  CONSTANTINOPLE. 


ttaj  h pt|e  NOTE  I. 

^ ... 
QtuU  tpùtnt  ht  trtis  ptrtts  qtu  divi- 

ftitnt  en  450. 

Eit.i.j.t.jo..''CV  AC  Ri  met  pour  les  trois  par- 
r ist-s.  j2i  lis  qui  divilbient  alors  l'Eglilc, 
l'Occident  ou  l’Europe  , la  Libye  , & 
l'Orient . [La  province  de  Libye  qui 
fait  partie  du  Departement  d'Egypte  , 
qui  cR  ce  que  nous  entendons  ordi. 
nairement  par  le  mot  de  Libye  , n'a 
jamais  cRé  af(cz  confiderable  pour  fai- 
re un  parti  dans  l’Eglifc  > & il  ne  le 


trouve  point  qu'elle  en  fiR  alors.  Les 
Grecs  donnent  fbuvent  ce  nom  il  ce 
que  nous  appelions  l’Eglifé  d'Afrique  , 
c’eR  i dire  ù la  partie  de  l'Afrique  qui 
avoit  appartenu  aux  Empcreursd  Oc» 
cident , & dont  l'Evefque  de  Orthage 
eRoit  chef  Mais  elle  n’cRoit  point  alors 
en  état  de  former  aucun  parti  dans 
l’Eglilë , cRant  prefque  accablée  par  la 
perlêcution  des  Vandales  . AulTiunne 
voit  pas  qu'elle  ait  pris  aucune  part 
aux  difpntcsd'Acacc&derEutycnia- 
nilïne,  J’Eccene  fut  qu'en  Sicile  que  ivii.f.jaD.r- 
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Sïint  Folgènce  apprit  en  qu’il  n’y 
avoir  point  de  communion  entre  Rome 
& l’Egypte,  [Il  rtfte  donc  qu’Evagre 
ait  pris  le  mot  de  Libye  en  un  iêni  aflcz 
extraordinaire  , pour  le  Departement 
d'Egypte . Car  il  eft  certain  & par  tou- 
ZTi.l.i,c.]i.  te  riilftoire,  ]'&  par  un  palTage  que 
■ Evagreciteaullitoft  après,  que  l'Oc- 
cident , l’Egypte,  & le  refte  de  l’Orient, 
cftoient  les  trois  communions  qui  par- 
tageoient  alors  l’Eglife . 

c. jo.p.js*.il-  evagre  ajoute  que  les  Evelqnes  mef- 

mesde  l'Europe  ne  s'accordoient  pas! 
entre  eux  . [C’eft  de  quoy  l’hiftoire  ne 
nous  apprend  rien  dutout  , <i  moins 
que  par  l'Europe  il  n'entende  aufli  les 
provinces  de  rillyrie  , qui  apparte- 
noient  à l’Empereur  d’Orient  : Car  il; 
eft  vray  que  ccllcs-U  eftoient  en  par- 
tie feparées  de  Rome  & du  refte  de 
l'Europe , & demeuroient  dans  la  com- 
munion de  Conftantinople  . Mais  de- 
puis qu'elles  ont  elle  tout  à fait  unies 
è l’Empire  d’Orient , on  les  conteaulli- 
bien  que  la  Thrace  & Conftantinople , 
comme  cftant  de  l’Orient . 3 

Peur  la  page  NOTE  II. 

ajl.j  J. 

Endroit  ekjeur  dt  JJktrju . 

[Je  n’entens  point  ce  que  dit  Libérât  , 
ou  des  Acéphales  ,ou  des  députez  d'A- 
Lib.c.it.p.  tbanalc  d'Alexandrie;  yMiivtro  p4- 
aa>  ratis  »d)ui  etnjtu  [atitfiutrtm  his  qm 

tommumcavtrttttt  è*r(r«.  [Nousl’avons 
traduit  dans  le  fens  qui  nous  a paru  le 
plus  probable  en  luy  mefme  , ians  ré- 
pondre que  ce  lôit  celui  de  l’auteur, 
qui  ali  fort affeèléd'eftre  court,  qu’il 
Ibuvent  tresobfcur . ] 

Pour  la  page  NOTE  III. 

SiOtlaftartpondailtt  prtmitri  Uttrt 
d’Euphtmt . 

Bai4>><fy<  'Baroniusdit  polîtivement  que  Gela- 
it répondit  ^ la  première  lettre  d’Eu- 
pheme,  pour  luy  donne!  non  la  paizj 
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& la  communion  , mais  les  avis  qu’il 
luyjugeoitnecellâiret . 11  ne  cite  rien 
pour  cela  que  la  rcponlè  de  Gelalê  ^ la 
fécondé  lettre  d’Eupheme  , [ oii  je  ne 
voy  pas  qu’il  y en  ait  rien . 3'Carpour  coic.t.a.p. 
ce  que  nous  y liions  , Qu’Eupheme 
marquoit  dans  & fécondé  lettre  , que 
la  première  avoit  falcbé  Gelafe,  [il 
pouvoit  le  dire  fur  ce  qu’il  favoit  luy 
avoir  écrit  ; & c’eft  le  Icns  qui  pafoift 
le  plus  naturel.] 

'Baronius  paroift  raporter  ^ la  le-  Bat.ss>.  < t. 
coude  lettre  , tout  ce  qui  eft  dit  dans 
la  réponfc  de  Gelalê . [ Et  neanmoins  s’il 
répond  aux  deux  lettres  d’Eupheme  , 
il  peut  bien  y avoir  répondu  indiffé- 
remment, fansdiftinguerce  quieftoit 
de  l'une  ou  de  l’autre.  C'eft  pourquoi 
mus  n’avons  rien  voulu  déterminer  fur 
cela . ] 

NOTE  IV.  Pour  lipagc 

C47«  s 

Sur  la  députation  de  Fattfle  parTheo- 
dorie  vert  Anafiafe . 

'L’anonyme  de  M.  Valois  dit  que  vtl.ii,p.i>r, 
Theodoric  avoit  député  à Zenon  , & 
ainfî  dés  l’an 4pi,Feftus ou Fauftus Ni- 
ger chef  du  Sénat  , lequel  n’cAoit  pas 
encore  revenu  lorlque  Theodoric  prit 
Ravenne , & fii  t déclaré  Roy  [ en  4s  ) J 
'&  il  ajoute  enfuite  qu’il  appaifaAnafta- 
fe  irrité  de  cette  aâion , & 6t  la  paix 
avec  luy  par  Feftust  [ de  lotte  qu’il  peut 
Icmbler  allez  probable  que  ce  Fcftui 
eft  le  mefme  que  Fauftus  Niger , qui 
demeura  I Conftantinople  depuis  491, 
jufqu’Ice  qu’il  eut  conclu  la  paix  avec 
Anaftalê , fur  les  nouveaux  ordres  que 
Theodoric  luy  envoya  après  avoir  elle 
déclaré  Roy.  Neanmoins  cette  demie, 
re  aélion  eftoit  allez  importante  pour 
envoyer  exprès  un  nouvel  Ambalfa- 
deur , on  y renvoyer  de  nouveau  celui 
qui  venoit  de  revenir . C’eft  pourquoi 
nous  n’avons  point  cru  devoir  aban- 
donner Baronius  , ] 'qui  croie  que 
'Theodoiic  députa  l’an  49;  I Anaftalê. 

'M.  Valois  diftingue  aulli  ces  deux  vai.t.Pi.i.s. 
Iliiiiij 
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aoibafTades  :Maù  je  ne  fçay  pas  poar.|d'AnaRarc , c'eR  i dire  félon  fa  manie.  ' 

~ re  de  conter , avec  l'an  4j^d.Vi^r  de 


Xltl.C. 


V.llO. 


quoi  il  met  la  demiere  en  499.  [ Car 
quand  il  y aura  eu  cette  année  là  un 
Fefte  Ambafladenr  de  Theodoric 
Cnnftantinople , cela  n'empefche  pas 
qu’il  n'y  ait  enore  efté  quelques  an. 
néesauparavant.  Et  pour  les  noms  de 
EeftefiedeFaufle,  ileft  aifé  qu'on  les 
confonde,  comme  il  eft  certain  qu'a 
lait  l’anonymd  . Nous  appelions  Faulle 
celui  dont  parle  Gelalc  , pareequ’il  eR 
ainli nommé  dans  les  Conciles.  Et  il 
nousparoift  certain  qu’il  n'avoit  point 
efté  envoyé  dés  49 1 , lorlque  Zenon  & 
le  Pape  Félix  vivoienc  encoie  . TCar 
aprésTe  retour  de  Faufte  , Gelafe  dit 
qu'Anaflafe  lé  plaignoit  de  ce  qu'il  ne 
hsy  avoir  point  écrit . 'llluy  avoir  ce- 
pendant écrit  avant  ce  temps  là . [ AinC 
Anallalé  ne  pouvoit  lé  plaindre  que  de 
ce  qu'il  ne  luy  avait  pas  écrit  par 
Faulw  : de  lôrte  que  Faune  n'a  pu  eltre 
envoyé  que  tous  Gelalé  , c'eR  à dire 
en  49a  au  pluRoft  -,  & mefme  quelque 
temps  apres  que  ce  Pape  eut  écrit  à 
»»M»i.Ss.  AnaRale.  l'Baronius  veut  qu’il  n’ait 
cAé  envoyé  que  fur  la  fin  de  493,' 
de  quoy  nous  ne  voyons  pas  qu'il  ait  eu 
afléz  delbndemcnt . EtilparoiR  plus 
naturel  de  croire  que  Theodoric  lé 
haRa  d’appailér  le  mécontentement 
qu’il  pouvoit  juger  qu'AnaRalé  aurait 
de  ce  qu’il  avoir  pris  le  titre  de  Roy  . 
[ Neanmoins  pour  nous  moins  écarter 
de  Baroniu/ , nous  ne  mettons  le  re- 
tour de  FauRc  qu’en  494.] 


V«ur  la  page 
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NOTE  V. 

7* rffipr  de  l»  deftpùon  itEuphtme . 

[Baronius  mec  la  depofition  d'Eu- 
pheme  en  49f,  fuivant  la  chronique 
de  Marcellin  ; St  Nicephore  qui  ne 
luy  donne  que  lut  ans  d'epilcopat , s'y 
peut  raporter  , en  ne  prenant  pas  ces 
lix  années  pour  accomplies  . f.ViaM 
Theophanc  luy  donne  lépt  ans,  & joint 
lâdcpofitiou  avec  la  cinquième  année 


Tune  la  met  auffi  Ibus  le  Confulat  de 
Paul , qui  eR  l’an  49£.'Outre  cela 
(ju’AnaRafe  avoua  à Eupheme  qu’il' 
sennuyoit  de  la  guerre  deslfaures,  il 
y avoir  déjà  cinq  ans  qu’elle  duroit  Mitcchi. 
elle  avoir  commencé  en  49 a. [Tant 
d’autoritez  nous  ont  obligé  d’aban- 
donner en  cette  rencontre  celle  de, 
Marcellin,  & de  ne  mettre  la depoR- 
tiond’iuphcme  qu’en  496!^ 

'Theophane  paroiR  la  mettre  fur  la  Thpiia.paio. 
Rn  de  cette  année  , 'puifqu’il  ne  met 
Ton  bannilTcmcnt  qu’eu  la  fuivante . 

[Mais  on  prétend  qu'il  commence  fes 
années  au  mois  de  léptembre , Si  cet 
endroit  en  peut  (érvir  de  preuve.  Or 
nous  ferons  obligez  de  mettre  la  depo- 
lïtion  de  Saint  \lacrdone  vers  le  mois 
d’aouR  { I i-K/m  titre  § 11 après  qu’il  !>•'««*• 
eut  gouverné  16  ans,  [c'eR  à dire  au 
moins  plus  de  quinze  ; AinR  il  faut 
qu’il  ait  commencé  au  pluRard  vers  le 
moisde  juillet  4911.] 


NOTE  VI. 

7* tmpt  de  U mort  et  Eupheme . 
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[L’antoritéde  Viflor  de  Tune  join- 
te à celle  du  Synodkjue  , nous  a paru 
aRéz  conRderable  pour  mettre  la  mort 
d’ Eupheme  en  y ly  avec  celle  de  Saint 
Macedone.  lly  a neanmoins  une  diffi- 
culté afléz  confiderable  . }'Or  en  l’an  TiqKn.I1.1j7 
y 14,  Vitalien  traitant  avec  Anaflafc, 
obtint  de  luy  qu’on  rétabliroit  Mace- 
done . 'L’annex  fuivante  le  Pape  Hor-  cont.r.j  g. 
mifda  envoyant  des  Légats  à ConRan- 
tinople , les  chargea  de  travailler  ait 
rétablidément  de  Macedone  : Leur 
inRruélion  porte  que  deux-  perlônnes 
petendeient  à l’cpilcopat  de  ConRan- 
tinople;  de  duÂhu  ptrftnit  efl  intentio, 

[ Et  on  ne  peut  douter  que  ces  deux 
perfonnesne  foient  Macedone  , St  Ti- 
mothée intrus  en  (a  place . 

Si  donc  Eupheme  vivuit  encort  , 
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poorqaoi  ne  parle-t-on  point  dutouc 
de  luyi  Sa  caufccfloicau  moins  aufli 
bonne  qocctlIcdcMacedone.  Il  avoit 
véritablement  cfté  depofô  par  un  Con- 
cile I comme  coupable  de  crimes  d’Etat. 
Maistouc  le  monde  fiivoit  que  tout  (bn 
crime  eftoit  d'eftre  ennemi  des  Euty- 
chiens;  c'eft  pourquoi  des  qu'Anafta- 
^e  fut  mort  > on  rétablit  Ibn  nom  Sc  fa 


8oy 


mémoire , aullibien  que  celle  de  Saint 
Macedonc  . Suffiroit-il  de  dire  que 
Macedone  ayant  cfié  Evefque  durant 
i6  ans , aime  & refpeâé  dos  Grands 
&du  peuple,  on  ne  i»nvoic  fonflrir 
qu’on  revoquafl  en  doute  la  validité 
de  Ton  ordination',  ni  par  cqnicquent 
qu'on  parlait  du  létabliflement  d'Eu- 
phemet  ] • 
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NOTE  I. 

Endroit  corrige  Anm  p'îtlcr  AtTnnt . 

["^T  Oui  avons  vu  dans  le  texte 
que  ] 'Macedone  alTembla  un 
Concile  où  il  confirma  les  decrets  du 
Concile  de  Calcédoine  . 'Viéior  de 
Tune  dit  au  contraire  fur  cette  année 
que  Macedonc  alfembla  un  Concile  , 
oùilcondanna  ceux  qui  recevoient  , 
fkfciptHnt,  les  decrets  du  Concile  de 
Calcédoine,  dteeux  qui  foûtenoient 
les  erreurs  de  NeftoriusAc  d’Eutyche . 
[Jecroyqu'ilyafauce',  & qu’au  lieu 
de fkfcipitm , il  faut  defpkiHnt  ou  rr- 
jieikat.  ]Car  Viâormefmereconnoilt 
que  Macedonefotdepolé depuis,  par- 
ccqa'il  ne  vouloit  pas  condanner  le 
Concile  de  Calcédoine. 

NOTE  a 

Sur  U durée  de  tepifeeput  éCAthâitufe 
eC Alexandrie, 

'La  chronique  Orientale  dit  que 
Atlianalc  d'Alexandrie  facctlTeur  de 
Monfrus  ,f^uverna  d ans  & a a j jours . 
[ Mais  il  faut  lire  } a ),  c’ell  1 dire  un 
an  moins  4a  jours.  Car  il  n'y  a pat  da- 
vantage depuis  le  ao  du  mois  Tute  ,' 
auquel  cette  chronique  met  la  mort 
d’Athanafe,  jufqu’au4d‘Hatur,  au- 


quel  elle  avoit  mis  celle  de  Mongus  . 

On  le  voit  encore , parccqu’ayant  mis 
la  mort  de  Mongus  le  fia'  ^r  de  l'an 
48a  de  J.C,elle  met  celle  d’Athanalë 
le  ao<  jour  de  l’an  489:  On  trouve  la 
melme  choie  par  les  années  du  monde . 

Le  ao  de  Turc  ouThot  , auquel  mou- 
rut Athanalc , elt  le  1 7 de  Icptembre  , 
fiThot  commence  le  açd’aoull,  com- 
me l'alTurele  P.Petau  & Scaliger.  Ce- 
pendant il  dt  dit  quece  ao  de  Thot 
eftoit  le  mardi  i & le  17  lêptembte  en 
497,  eftoit  le  mécrcdi.Cela  nous  pour- 
roit  Élire  douter  fi  nous  ne  devrions 
point  mettre  la  mort  d'Athanalê  en 
491$.  Mais  il  y a tant  d'aunes  (àutesde 
copiftes  dans  cette  chronique  , que 
l’on  n’y  peur  pas  Élire  de  fend  bien  fo- 
lide.] 

NOTE  III. 

Tempe  tle  U mort  élu  Pi^Aiiafiafe. 

'Tbeophane  donne  quatre  ans  an  ^ 
pontificat  d’Anaftalê,  ‘Armer  en  efiet  ap.i<ja.b< 
fa  mort  en  la  lo'annfe  de  l’Empereur 
de  fiicfme  nom  : [c'eft  i dire  félon  luy 
enyoï.  Mais  la  chronique  dcNicc- 
phore  Sc  Marcellin  ne  luy  donnentque 
deuxans:  cequi  revient  aux  Ponrifi- 
caux  qui  mettent  un  an , 11  mois , & 

14  jours.  Ainfi  ayant  mis  la  mort  de 
Gelalc  k a 1 novembre  49^,11  kut  mer- 


r«it  la  Paît 
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tre  celle  d'Anaflalc  vers  le  mefaie 
pj'i  **"'' ' *'  4P®' 3 'I-ss  Pontificaux  dilcnt 

le  I £,  le  1 9 ou  le  10  de  novembre.  [S’il 
a cfté  ordonné  le  14  novembre , qui 
efioic  le  premier  dimanche  apres  le 
Il  auquel  onmetlamorcdeGclafe,il 
faut  mettre  fa  more  le  1 8.  Nous  avons 
des  lettres  deSymmaque  & un  Conci- 
le de  Rrnme , datez  de  l'an  499,  de  for- 
te qu’on  ne  peut  pas  mettre  la  mort 
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d’Anaftafc  pluilard  qu’en  498.  ] 
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NOTE  IV. 

Smt  U vit  de  S Aime  MAtroHtAhhtffe 
à ConfiAminopIt, 

[Outre  le  nom  de  Metaphrafleque 
porte  la  vie  de  Sainte  Matrone,  que 
Surius  nous  a donnée  le  8 de  novem- 
bre , ce  qui  n’efi  pas  pour  luy  donner 
beaucoup  d'autorité , elle  eft  d’ailleurs 
pleine  devifïons&  de  miracles,  &de 
bcaucoupde  bitspeu probabict,  corn 
meillëroitaifédelejuftifieT  en  parti- 
culicr.Maisce  qui  eft  de  plus  iafeneux, 
c’eft  que  le  fond  mefme  de  cette  vie 
eft  auftî  peu  ediftanc  que  peu  proba- 
tui.a.ner.p.  ble.  ] '-Car  on  y voit  une  femme  mariée 
qui  malgré  les  dcfénfês  de  Ion  mari, 
silloit  palTer  les  nuits  dans  les  eglilës, 
ou  chez  des  biles  devotesi  'cequiirri- 
toit  tellement  Ton  mari , qu’il  s'empor- 
toit  julqu'i  la  battre . 

'Elle  le  quitte  enfin  ablôluaient  fur 
une  pretenduj;  vilion  , prend  un  habit 
d'homme  , difpofc  de  l’éducation  de, 

& bile , & le  retire  dans  un  monaftere 
de  moines.'Elk  y eft  connuïau  bout  de 
quelque  tempsencore  par  des  vibons  : 
quand  fbn  mari  vient  la  redeman- 
der, l’Abbé  qù’on  reprefênte  comme 
un  Saint,  le  mxnpepar  des  menfôn- 
(ij.i4.te.ii.ges,  Tllefe  retire  entbitedeConftan- 
tinople  il  Emefê  & I Jerufklcm , tou- 
jours pourfuivie  par  fon  mari , qu’elle 
clucle  aulftpardebuilTespromelTcs:  Et 
enfin  elle  ne  trouve  point  déplus  gran-lhcrcfie, 
de  fureté  que  dans  un  temple  d’idolçsl 


I>.4«l.(  I, 


presdeBeryte,  [en  un  temps  oA  il  n’y 
avoit  peuteftreplus  aucun  temple  dans 
l’Orient,  bien  loin] 'que  l’on  y lâcri.  • 
fiaft  publiquement  au  démon , comme 
cette  vie  nous  le  reprefênte.  [Depuis 
cela  on  n’entend  plus  parler  du  mari  , 
fans  qu'en  dife  ce  qu'il  eftoit  devenu . ] 

Ainfi  cette  hiftoire  eftant  tout  enfêm- 
ble&  peu  probable.  & peu  édifiante , 

& n’ayant  point  d’autre  autorité  que 
cellede  Metaphrafte,  le  plus  court  & 
le  plus  feur  eft  de  ne  s'y  point  arrefter 
dutout.  ] 

'S’il  eft  vray,  comme  le  porte  cette  sut.i.  iw*.f. 
vie,  que  Sainte  Matrone  ait  vécuif 
ans  dans  le  monde , 'qu’elle  fiift  enco-  y.><>4.b. 
re  jeune  après  l'an  4;  j , & capable  de 
tenter  par  fa  beauté,  ceux  qui  font 
fujets  A cette  paflîon,  [ce  qui  nepeut 
guère  eftre  audelTusdc  5 ( ans,  furtout 
dans  une  perfonne  abatuë  par  de  gran- 
des aufteritez  & de  longs  voyages , ] & 
qu’elle  fbit  morte  dans  Ta  centième  an. 
née  de  fon  âge , [ il  femble  qu’on  peut 
raifonnablement  mettre  là  naifiance 
vers  l'an  41.0 , & fa  retraite  vers  l’an 
44,f-  3 

'Sa  vie  parle  de  la  révélation  du  (is-’S* 
chefde  S.  jean  Battifte , [ arrivée  en 
4n*  Mais  je  ne  voy  pas  que  ce  qu’elle 
en  dit  le  puifle  accorder]  'avec  larda-  J»chef.<ies. 
tion  originale  de  l'Abbc  Marcel.  '’M.  * 

du  Gange  veut  que  ce  Marcel  Abbéâ  *P'”* 
Emefê,  fbit  le  mefme  que  Marcel  Dia- 
cre â Conftantinople,  'dont  la  vie  de 
Sainte  Matrone  parle  fbuvent,[  ce  qui  ' 

feroit  une  nouvelle  preuve  de  la  fàuf- 
fetédecettevie,  ] 


'Il  faut  aufli  remarquer  que  dans 
l’hiftoire  de  la  translation  d’un  chef 
qu’on  croyoit  eftre  de  S.  jean  Battifte, 
faite  fous  Theodofê  I.  l'an  391,  il  eft 
parlé  d’une  Matrone  vierge  & Supé- 
rieure de  plufieurs  vierges,  afie^pecs 
de  Conftantinople  . Mais  die  eftoit 
Macédonienne , 6i  obftinéc  dans  ion 


NOTE  V. 
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M r»  T E V parluyten  5 1 1 aupluftoftjeftant  mcE 

^ ® ^ ^ ”•  me  encore  jeune , ’&qti’il  vivoit  enco- 

■QH4«d h Préfet efititMsé  defenttu  « '«  Conftantino- 


ver  ÂMX  sffemhlees  ou  proceffipns  de 

rE^life. 


S le  & dXDricnc  demandoient  û con- 
annation  \ Mcnne  en  > comme 


d'un  homme  vivant , &dont  les  mau- 
'AL  Valois  veut  que  le  Prefet  de  vais  defleins  pouvoient  encore  caufer 
Conftantinopic  fiill  obligé  de  fe  ttou.  des  maux  dans  l’Eg^ife, 
ver  aux  afTcmblécs  de  l'Eglilë  , lors  'Nous  verronsdans  la  fuite  que  Se-  p.i>4.S. 
iBefme  que  l’Empereur  n*y  eftoit  pas . vere  envoya  devant  luy  un  Pierre  à 
£Mais  cesaffcmblées  eftoieiu  trop  fre-  Conftantinople , 'A:  que  comme  on  luy  Lib«.c.u.p. 
quente  s,  pour  croire  qu’on  l'obligeaft  reprochoit  de  communiquer  alors 
toujours  à s’y  trouver . Ainfi  il  femblcjavec  ceux  du  parti  de  Moi^s  qu’il 
neceiTaire  de  dire  que  cela  ne  lë  doitjanathcmatizoit  auparavant  i il  repon- 
entendre  que  lotlquc  l’Empereur  yidit  qu’il  n’avoit  pas  aiuthemacizé 
eftoit:  ou  bien  qu’il  faut  s’arrefter  i’ Pierre  Mongus,  maisPierred’Apamée. 

Théodore  le  Leâeur  , qui  ne  parle*[ll  femblc  doiK  que  ce  Pierre  qu’il 
que  des  ptoceftîons  I & dire  que ’Theo-  avoir  alors  auprès  de  luy,  n’eftoit  pas 
phaiie  a eu  tort  d’y  ajouter  les  Syna-  Pierre  d’A  pâmée  , mais  plutoft  celui 
xcs.  Etencftet,  ilcft  allez  probable,  d’iberie  , puifque  noos  n’en  connoif. 
comme  nous  le  verrons  dans  ta  fuite  ,!fons  point  d’autre  qui  fuft  ccicbre  en 
que  depuis  cette  année  julbu'à  la  de-  ce  temps  1^  : Et  neanmoins  il  y a toute 
polition  de  Macedone , Anaftafe  ne  (ê  apparence  que  c’eftoitccluid’Apamée; 
trouva  point  dutout  aux  allcmblées  de  Arqu’ainli  il  faut  peu  s’arrefter  \ ce 
l'Eglife,  ] Ique  dit  Libérât,  dont  l’endroit  ne  fé- 
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Iroitpoint  dedifficulté,  11  au  lieu  de 
Pierre  d’Apamee,  H avoit  mis  Pierre 
^Mtl Pierre  Severevit pre's deCtzjt,  d’Anriochc.  ] 

Eva.i.j.c.ij.  'Evagre  nedit  paspofttivcmem  que  ' xi  t e anr 

Severe  ait  rencontré  Pierre  d'iberie  NOTE  VIL 

dans  le  monaftere  d’auprès  de  Gaza.  Sur  Julien  Evehne  et HtlicxrnAfe . 

[Mais  li  ce  n’eft  pas  ce  qu’il  veut  dire , 

je  ne  fçay  pas  à quel  propos  il  en  parle  'On  lit  dans  Theophane  que  Julien  Thrhn.^.ijx 
Cenc.t.s.p.  encette  occafion.  ] 'Il  eft  certain  d’ail-  avoit  efté  d’abord  Evefque  ^ Carie , 

**'’**’  leurs  que  Pierre  d’iberie  vivoit  enco-  puis  d'Halicarnatlê  . Et  on  trouve  la 

re  , lorfquc  Severe  fut  fait  Evefque  mefme  choie  dans  Anaftalê,p.[i.[J’ay 
d’Antioche,  & qu’ils  eftoient  unis  en-  peur  qu’il  n'ait  mal  lu , on  mal  entendu 
f^mble.  ce  que  dit  Théodore  IcLcfteur,]  'qu’il  Tkdr.z.p. 

[ On  peut  demander  11  ce  Pierre  dl-  eftoit  Evelque  d'HalicarnalTe  en  Carie . 
berie  eft  le  mcfmc  que  Pierre  d’Apa-  [Nous  ne  trouvons  point  de  ville  de 
roée , le  compagnon  de  l’hetelle , des  Carie , ni  de  Carye , ] 'comme  lifent  Thplia.ap. 
crimes , & de  la  condannation  de  Se-  quelques  manufcrits , 
vere.  Mais  il  fulfic  pour  répondre  à xr  es  t c vnr  . . 

Evi.  I.X.C.S  Pxela,  deconllderer  que ] 'Pierre  d’Ibe-  ’ 

rie  a efté  ordonne  Evefque  par  Théo-  s.  Suins  ult*  à CmfiàntintipU  . 

dofedejerufalcm,  [c’eftàdireen  4JZ 

Conc.M.r.  ou  'Le  texte  latin  de  la  vie  de  S.Sabas  surf^i.c.p. 

î-'’âi7  c difciple  de  Severe , • qu’il  fut  ordonné  dans  Surius , pone  qu’il  fut  à Conftan-  ’*■ 

' ’ ■ Hifl.  Eccl.  Tom.  Xf'l  K K k k le 
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tinopic  en  la  70*  année  de  Ibnâgç, 

[ c’eft  à dire  en  (08  ou{o^]  'Mais 
c'cftoic  quelque  temps  apres  la  depo- 
nriondc  Maccdone,  [que  nous  ne  pou- 
vons mcccte  avant  pu.]  'Ainliilfaut 
recourir  à ce  que  nous  dit  Baroniusi 
quedans  unmanulciit  de  la  vie  de  S 
Sabas,  qui  eft  dans  le  Vatican , au  lieu 
de  70  ans,  ily  a7)  , [ce  qui  accorde 
Cotcii  s.t.}.  tout:  ] 'Et  c'eft  cSÔSivcmenC  ce  que 
porte  le  tcate  grec  donné  par  M.  Co- 
tclier . 

Pfuilarise  NOTE  IX. 

tÿO, )l J» 

Où  AlMcdtnt  fut  rthiui  uvum  tjui 
ittflre  depefé . 

Theophane  dit  qu’Anaftalc  ayant 
fait  enlever  Macedone  de  Conllanti. 
nople  à Olccdoine  , ordonna  qu'on 
le  menad  en  exil  ^ Encaïtes,  [dans 
<*•  l'Hclenopont , 1 '&  peu  apres  il  ajoute 

que  voulant  faire  juger  l'affaire  de  cet 
Evefque , il  l'envoya  audelà  de  Clau- 
dioplc  dans  l'Honoriade,  'd'oiI  Mace- 
done allaenfuitc^  Eucaites.  [Iln’y  au- 
rait pas  de  difficulté  en  cela  fi  I'Hoiks- 
tiade  cfioit  audclà  de  l'Hclenopont  ï 
l'égard  de  Conftantinople..]  Mais  elle 
eft  au  contraire  beaucoup  en  deçà . 11 
faut  donc  ou  qu'Anaftafè  ait  fait  venir 
Macedone  auprès  de  Claudiople,  com- 
me pour  eftre  plus  prés  de  fes  juges; 
ou  que  l'ayant  lailfé  jufqu'ators  î Cal- 
cédoine , il  l'en  ait  éloigné  lorfqu'il 
1 c voulut  faire  condanner  , & ne  l'ait^ 
envoycqu'aprcscelai  Eucaites , quoi- 
qu'il cuu  peut-effre  eu  tout  d'abord  le 
deffein  de  l’y  relouer . Nous  fuivons 
ce  dernier  lins , comme  plus  confor- 
me à l'animofité  d'Analtalê  contre 
Macedone  , & Ma  crainte  que  luy  don- 
noit  l'innocence  de  ce  Prélat  ; mais 
principalement  par  ce  que  les  termes 
de  Theophane  , qu'Anaftalê  l'envoya 
audeÛ  de  Qaudiople  , fignifieroient 
très  mal  ou'il  l'envoya  quérir  bien 
loin  pour  le  fiiire  venir  prés  de  cette 
ville . 


'Le  texte  de  Thcopbane  porte  que 
Anaffafeenvoya  le  Maiflrepour  le  me- 
ner i Claudiople . [ Ce  n'eUoit  point  là 
uncfbnâiooquiconvinft  à un  Aiaiflre 
des  Offices  , mais  à quelque  officier 
bien  inférieur.  'Ainfi  il  faut  fuivrele  ep.$>s- 
manuferit , qui  au  lien  de  , lit 

nayuteutiif , ] 


Vour  U face 


NOTE  X. 

Deux  fcditioits  ù Cm/lautiu^ile  peur 

le  7" rifugieirT’ empt  de  l*  derttiere. 

[ II  Êiut  neceflairement  admettre 
deux  fcditions  à Conffantinople  tou. 
cluntleTri&gion.]  'Car  Théodore  It  TidrL.p. 
Lc^ur  en  met  une  avant  la  depofition  *'*•*’  ‘‘ 
de  Macedone , '&  Evagre  le  confirme  £«J.j  c.i«- 
par  une  lettre  de  Severe  qui  en  failbit  ' 
Maccdone  auteur . 'D'autre  part  Théo-  Thpn.p.i|«. 
pliane  en  marque  une  arrivée  lorfque 
Timotliée  effoit  déjà  en  polTeflîon  du 
fiege  de  Confiantinople , & Marcellin 
la  fixe  par  des  caraâcres  qu'on  ne  fan- 
roit  changer,  au  mardi  f de  novembre 
51s,  plus  d'unanaprés l'expulfionde 
Macedone.  [Thcopbane  la  met  en  la 
li'  année  d'Anaffafe,  qui  féton  luy, 
doit  effre  l'an  51).  Mais  cela  ne/aic 
point  de  difficulté,  s'il  commence  fbn 
année  au  mois  de  féptembre , puifque 
le  mois  de  novembre  px  , félon  nous , 
léra  , félon  luy , en  yi}.Silconteautr«« 
ment,  il  faut  dire  qu'il  fé  trompe  d'un 
an.  Car  l'autorité  de  Marcellin  eff  plu» 
grande  que  la  ficnne,  furtout  en  cette 
occafion;  & on  ne  peut  pas  dire  avec 
aucune  vraifcmblance  que  la  mefme 
cboféfbkarrivéeen  y ii&cn  (i;,quoi. 
qu'il  y ait  pu  avoir  auffi  une  Mition 
en  î 13. #'.§.]  Pour  Viâor  de  Tune  r 
qui  met  auffien  3 1 3,1a  feditiondu  6 de 
novembre;  [c'eff  prefqae  une  clwfe 
rare  qu'il  fôit  exaét] 

'Evagre  nous  embarallé  davantage;  £«J.i  c..*4. 
car  il  Icmbic  d'une  part  confondre  les 
deux  fcditions  en  une;  '&  de  l'autre  il  P-mx. 
dit  que  ce  fut  très  peu  avant  la  mort 
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NOTES  SUR  SAINT  MACEDÔNE,  «ii 

d'A«aftïfe.'M.  Valois  paroift* voir  Tuû  d'Antiochc,  comme  on  fe  voit  par  ce 
t i la  première  faute , puifqu’il  dit  que  qui  fe  pada  dés  ce  temps  U.  Cependant 
Analiafc  vécut  encore  lêpt  ans  entiers  &vere  fut  ordonné  certainement  dés 
depuis  cette  fodition,  'àt  la  féconde  a le  mois  de  novembre  {ta.  AinCil&ut 
fait  mettre  à Baronius  une  nouvelle  avouer  que  Marcellin  fe  trompe  , de 
(édition  en  { i S immédiatement  avant  mettre  le  Concile  de  Sidon  après  la 
la  mort  d*Anaftafé.[ Mais  pour  lapre-  fedition  arrivée  le  d du  mefme  mois, 
miere  faute , je  ne  croy  pas  qu'il  fbit  Theopbaae  ne  fé  tfotnpc  pas  moins 
)■  ncceflaired’en'accuférEvagrc.i'llpar-  clairement  d'avoir  mis  ce  (^ncile  en 
le  d'abord  de  la  fedition  arrivée  en  { ii,& avant  ladepofitionde  Macedo- 
{II  , & dit  qu’d  croit  que  cefiitune  ne,  l'pnifqu'Eliedc  Jerufalcmne  lôn- 
des  caufesde  la  depolltioii  de  Mice>  gea  i envoyer  S.  Sabas  à Coftantino- 
done.'ll  ajoute enfuite}  Apréscela,le  ^e.qu'lcauféde  la  pcrfécution  qu'on 
peuple  ne  fé  pouvant  plus  modérer,  il  luyfaifnit,  fur  ce  qu'il  ne  vouloir  pas 
k fît  des  meurtres  dtc.  f Cela  fé  peut  fôufcrirc  à cette  depolitien  . 
fort  bien  entendre  d'une  nouveUe  fe-  NOTE  X I L Pou,  I.fsg. 

dition  arrivée  quelque  temps  apres  , . , „ , . voj.ns. 

l'autre  , & mefme  après  la  depofition  U Conçût  <U  Sidon»  tatt 

de  Macedone.]  • An»fi.tft  eoniri  It  Conçût  de 

>•  'Pour  l'autre  chofê,  il&ut  avouer  Calctdoint, 

nettement  avec  M.  Valois , que  c'eft  'On  eerra  dans  la  fuite  qn’Anafîafé  Conc.t.r.p, 
nnefauce^  Evagreifciuq  ans&dcmi  voulant  depofér  Elle,  produifit contre 
n’cflant  point  très  peu  de  temps  fur  Iny  la  lettrcquece Patriarche  luy  avoir 
un  règne  de  17  ans  3 &n'y  ayant  d'au-  écrite  du  Concile  de  Sidon.[Et  on  ne 
trepart  guère  d'apparence  de  dire , voit  pas  pourquoi  il  la  pouvoir  pro- 
avcc  Baronius,  quec'cftune  ixravellc  duire,]à  moins  t^ue  ce  ne  fuft  pour  luy 
fédition  que  les  antres  n'ont  pas  mar-  reprocher  qu'il  nexecutoit  pas  ce  qu'il 
^uée,  puifquc  tout  ce  que  l'on  en  dit , luy  avoir  pûomisparcettc  lctttc.fNous 
convient  à la  fédition  de  (iX,  Turtout  avons  donc  grand  lieu  de  croire  que 
lamort  do  moine.  Je  ne  fcay  fl  dans  depuis  le  Concile  de  Sidon,  iln'avoic 
cet  endroit  au  lieu  de  Xafiriu  , il  ne  Mnt  écrit  à Anaftafe,  qu'il  rejettoit  le 
faudrait  point  «uX'uur^.]  Concile  de  Calcédoine , comme  ledit 


faudrait  point  Concile  de  Calcédoine , comme  ledit 

Theophane , p.  ■ 5 1.  d. dcqu'ainlî  , ou 
> NOTE  X L I c'eft  une  pUK  faute  de  cet  auteur,  ou 

r,^.  „ c„,v,  .. 

'La  vie  de  Saint  Sabas,  porte  qucce  arrivé  quelque  temps  après.  Je  vou- 
Saint  eftoit  en  chemin  pour  aller  à drms  qu'au  puft  rapoicer  ï la  mefme 
Conftantinople  , lorlqoe  l'on  tint  le  lettre, ]'ce  que  dilént  tes  moines  de  En.l.|.c.)i.p 
Concile  de  Sidon  ; & il aWMt alors  70  Paleftine  de  celle  où  l’on  pretendoit 
ans  ,'ou  plutoft  7). K U non  (.[S'il  que  les Edtychiens  avoient  ajouté  un 
eftoit  encore  dans  fa  7 y*  arfnée,c’eftoit  anatheme  contre  les  deux  natures, 
certainement  avant  la  fin  de  l’an  (ii,  'Mais  ces  moines  mefmes,  donc  le  te- 
auquel  ilencra  dansla74«,eftant  né  en  moignage  ne  peut  pas  eftre  fufpeâ  , 

4 J 9.  Mais  ce  qui  eftplus  clair  & plus  Sc  Théodore  le  Leéleur  , marquent  TMt.L.p.iS, 
certain,  c'eft  qu’il  faut  neceffairemenc  allez  que  cela  arriva  avant  la  depofition^' 
mettre  quclquts  mois  encre  le  Concile  de  Macedone, '&  Theophane  le  dit 
de  Sidon  , St  l'oidinacion  de  Severe  formellement . 
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NOTE^  SUR  SAINT  MACÊDONE. 


?mi  U p«|e 
7*7.>  »#. 


NOTE  XIII. 


Sra.a.f.^.1, 


Que  Severe  * ufurpè  ftpSfcepM  d^An- 
tiùche  ta  ( 1 1. 

'Evagre  man]ue  fort  particalicrc- 
!*•■*•  ment  l'cpoque  de  l’entrce  de  Severe 
dans  repHcopat  d’Antioche . Car  il  dit 
que  ce  lut  au  mois  de  Dius  ■ ( qui  cft 
celui  de  novembre)  en  U 5 £ i ‘ année  de 
l’ere  d’Antioche,  & en  la  6'  indiféion. 
'M.  Valois  conclud  de  là  que  ce  lut  en 
l'an  { I ), auquel  Marcellin  marque  en 
eflet  l’entrée  de  Severe,  & ou  l’ oncon. 
toit  la  6‘  indiéiion  & l’an  ;£i  d'Antio- 
, che.'Mais  il  rcconnoiA  en  mefme  temps 
que  cette  d'indiclion  elloit  Unie  dés 
le  mois  de  lêptembre  , &qu’ainlt  ce. 
lui  de  novembre  eftoit  proprement 
dans  la  7'  indiéiion.  Calviflus  corn 
mence  audîl'an  ;£■  d’Antioche  dés  le 
premier  oâobrc  f 11.  [ Et  fi  Marcellin 
met  l’entrée  de  Severe  en  f i ),  il  met  en 
fil  la  depofition  deFlavien,  qui  ne 
précéda  au  plus  que  de  quelques  jours , 
& non  pas  de  10  ou  1 1 mois:  Ainfi  il  cft 
au  mains  douteux  , (elon  l’cpoque  cTE- 
vagre  , fi  Severe  n’a  point  commencé 
dés  le  mois  de  novembre  pu.] 

'Mais  ce  qui  met  la  choie  hon  de 
doute,  c’efi  que  Severe  envoya  comme 
Evefque  d’Antiocha,  fa  SyiKxlique  à 
Elle  de  Jerufalem  au  mois  de  may  de  la 
(S'iodiâioo,  [c’cASidiie  certainement 


CoK. 


en  l’an  p ty.Ainfi  ilfiiut  necefiaircmenC 
qu’il  euft  commencé  au  mois  de  no- 
vembre precedent.  3'Cctte  epoqoe  neC«Klç8  tj. 
fe  trouve  que  dans  le  grec  de  la  vie 
de  S.  Sabas,  [&  non  dans  1a  latine  de 
Surius,  qui  quelque  bonne  qu’elle  lôit  , 
eft  beaucoup  moins  exaâe  que  l’origi- 
nal grec.  S’il  fiiut  juger  de  la  fin  de  l’e- 
pifeoparde  Fiavren  par  là  durée,  Theo' 
phane  ne  Iny  donne  que  i;  ans,  qui 
doivent  avoir  commencé  fur  la  fin  de 
49S,  ou  peu  après.  Ainfi  ils 

efioient  finis  dés  l’an  ;ii,  &il  faut 
y ajouter  pluficurs  mois  pour  aller 
feulement  julqu’au  mois  de  novembre 
tii.l’AufiiEutyqucIuy  donne  14  ans.  Sutyc.tAp. 
[Nicephorc  ne  dit  que  7.  Mais  c’eft  '*!• 
qu'il  y a une  ligne  d’oubliée  touchant 
&verc  qui  n'eu  point  marqué,  & à 
qui  ces  Icpt  ans  appartiennent.) 

NOTE  XIV, 

Durée  de  f epifcopitt  eCEUe  de  ^erufulem. 

'Theophane  ne  donne  qu’un  an  à J'Jpi’e-r-'l» 
l’cpifcupat  de  S.  Elie , [ ce  qui  eft  une 
faute  tout  à lait  inezculâble.}’ Quel-  “P-s’s- 
ques  manulcrits  lifent  onze  , 8e  d’aïs 
très  1). 'Nicephorc  luy  donne  anlfi  ly  Npkr.  chr. 
ans,'&  Eutyque  14. [Mais  n’ayantcfté  Euty.Mp. 
fiiit  Evefque  qu’en  ^pi.f'.Eupheme  J *»••*«?• 
7,8e  ayant  efté  depolé  en  p 1 },il  ne  peut 
avoir  gouverné  que  lo  ansA  quelques 
mois.] 
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TABLEDESMATIER  ES- 


A. 

L'ABAR  ITAt  SB  pioWnce  d'Afri- 
que ■ ce  que  c'eftoit , ^.791- 
i.Ahith*m  Abbd  prés  de  Clcrmontt  ce 
qu’on  en  dit,p.i97-»f9. 

Aimtt  Ev,  de  Melkcoe  « inlltuit  S<  Emby- 
me,p.;t. 

Ac»ct  Patriarche  de.Cotiftentinople  , y fcn 
titre  , A“S»  eue  quelque  voix  (Uns  l*ele^tk>o 
de  Gennade  fon  predecelTeur  ) ^.69.  Lca  maux 
qu’il  a faits  à rEglife  predkfy^.74-  Gelafe  fort 
anime  contre  fa  memuire , écrit  de  tous  codez 
contre  luy , ^.639  6$9« 
jicnhmUe  Eutycbicju  fans  chef  & fans  Pa 
triarcncip.)48. 

Aeele  ou  Kueêle  veut  afTadÎDer  & Macedo- 
nc) 

Addtt!  pere  de  S.  Auxent»  p.58.59> 

S.  Adventer  Martyr  9 fes  reliques  à Turin  q 

^34• 

Adverftix  feaiimens  qu’elle  doltproduire 
dans  leCbrétieoqp  s*^* 

Aere  fopbifte , Tboodoret  luy  recommande 
Cclediaque  » P<$04« 

S.  Africsiiti  de  Roncrgue,  on  n’en  fçait  rienq 

/.740.74I* 

Africui»  auteur  connu  du  feul  Prsdeftina- 
tus,  p.ii. 

Afifê»  Cornu  y S.  Perpetue  de  Tours  le  fait 
exccuieurde  fon  teftanKDtdtCjP-aOj. 

S.  d’Orléans  guérit  Mamert,p.  104- 
S.  A^nei  Abbé  do  monaAere  de  S,Gaudiofe 
à Napîc,  >.514,  meurt  le  14  de  decembrejpâ) 
p.51 3.  C’elt  au)outd’bul  un  nionaüere  de  Ailes , 

AgrMriui  Preftre , S.  Pcrpeioe  le  fait  exécu- 
teur de  fon  teHamcntt 

A^rece  Ev,  de  Sens  en  480,  p.  1 85.13  f > eft  de- 
mandé à Bourges  pour  Pclc^ion  de  l’ordina* 
lion  de  Siinplice  &c,p.i4i.34i. 

Afrea  Bv.d’Antibe  en  5049^.185. 
a^r/Vs/r  beau-frere  deS. Sidoine  q p«  198, qui 
luy  écrit  fur  Theodoric, ^.199.  11  l’Invlic  à 
Tenir  prefeher  avec  luy,  p 10^ 

Agrippim  Comte,  S.  Bupbrone  d’Autan  luy 
écrit , ^134.  S.  Lupicin  le  delivre  miraculcu- 
ftouot , p.isé  ï57. 

Agrippire  PreAre  de  Clermont , tourasentc 
Eutropie  vsuve  Itcyp.118.1a7,  & peue-cAio  S. 
Sidoine,  pi74« 

AiArrnndurt  Priocf  Sevratin  y cmbraAt  ,1a 


foy  en  fl  8, p.T’iS.  719, 

Albin  00  Alpm  Ev.  de  Chatons  en  ayr, 
difciple  de  S.  Loup,  p.138.139,  confacre  à j.O 
fept  Ailes  du  Comte  Sigmar,p.390. 

Alhin  Ev.  de  Tregukf  , aÂîAe  vers  4OJ  au 
Concile  de  Vennea  , p.4oi«773<i. 

Aibuen  Ev.  peut-eAre  de  Langrei , difciple 
de  S.  Euplrrone  d’Autuir  p p.i  35.  ix& 

Alchime  00  Alcime  Aile  de  S Sidoine,  p.199, 
fait  Apollinaire  Ibn  ftere  Ev,  de  Clermont  par 
brigue  & AmoniCp  p.iSjp  eA  bannie  à Cabors  , 
P»84. 

Alexandre  inAituteur  des  Acemittesp  donne 
l’habit  monaAiqueàS.  Marcel, p.51. 

député  par  Zenon  vers  Huneric, 
fait  la  paix  avec  luy  , p«540,  fait  élire  un  Eref- 
que  Catholique  à Carthage  , 7.541  54t. 

Aiyitnue  oncle  de  S.Loup  de  Troies  , prend 
foin  de  lôn  éducation  , p.ny. 

Alpin.  V.  Albin. 

Amanee  Lcfleur  de  Clermont  , fe  marie  h 
MariciUc  en  trompant  fa  ièmme  dtc,  p*ixp- 
i»9- 

Amnnà  PreAre  de  LueuHane } eA  fait  £ver>< 
que  de  Sorrento,  p 1 80. 

Ammndien  homme  de  qualité,  aAiAe  au 
Concile  de  Rome  en  ^5, 7>65y. 

Amsndin  Ev.  de  Chalons  en  461,  p«if9s 
aAîlle  au  Concile  de  Tours,  7 399. 

S,  Amnrdnd  Martyr  à Albi  (bus  Dece,tranf* 
latiou  de  fes  reliques, 7 605.806. 

Louis  à*AmUife  Ev,  d'Albl  y y transféra 
pluAiurs  corps  faints  en  1404,7  606. 

S.  Ambreife  Ev.  de  Sens, 7.135, 

Ambreife  Ev,  d#  Saintes,  S.  Sidoine  peutloy 
avoir  écrit,  7.  234. 153. 

Sainte  Anu  ou  jdWr.V.  Sainte  Imme. 

Am*n  Abbé  député  de  Mongus  à ConAan- 
tinople,  bien  receuparAcace, 7.317, fe(bale« 
ve  contre  Mongus,  p 346^ 

Annftdfe  Patriarche  de  )erufalem,veut  vl- 
Ater  S.  Euthyme,  7.  80,  alAAc  à la  fepuliure  de 
S.  TfaeoiSti  Ae  , 7.8 1->85,  à celle  de  S*  Euthyme , 
7«li,  ordonne  PreAre  Martyre , depuis  fon 
fucctAèur,  7.331. 

d’Aocyre  , adiAe  au  Concile  de 
ConAaaiioople  for  la  Amonic,7.7i« 

Xuayfa/c  By.d’Orient,  député  au  Pape  per 
Calandion  èccyp*p  8, 

Anafinfê  II  fuccede  en  496  au  Pape  Gelafe 
7.659,  écrit  6r  député  à ConAaotiaople  peur 
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la  réunion  de  l*Eglir«> ^.445*668,  écrit  à Cio* 
vis  lur  la  konverrion  âc  meurt  en  49t)*«d7U 
671.807.808. 

promet  par  écrit  i Eopheme  de 
Coaftaocinof'Ie  de  garder  le  Concile  de  Calce» 
doine»  uoureÛre  élevé  à TEmpire  j Ca- 
raâete  Je  ce  Prince  > fa  conduire  à Pégard  des 
Evefques,  ^.6})*6}8.  FeüxlII.  Pape  le  con- 
gratule fur  fon  elevacioo,^.437.  Il  reçoit  mal 
Jean  Talaïa  > ^.36f»6)9>  maltraite  Catiodion 
d*Aotioche  « f.367  Gelafe  Pape  luj  écrit , f. 
6)9.  640.  Theo  'ortc  lup  envoie  des  AmbslTa- 
deurs  , p.647. Gelafe  lu^récrit,  ^,65}. II  veut 
faire  aflalluier  £upbeme«  p66o,  le  fait  depo- 
fer  te  le  bannit  « p.66i.Ananafe  1 1 Pape  luy 
envoie  des  Légats  0ecÿ^  667.  Il  infulte  Sym-^ 
maque  Pape  ^ qui  luy  répond  avec  hauteur, p’ 
674*  il  veut  faire  alIàiEner  & Macctfoine* 
P 676.  677.  Xenaia  l'irrite  contre  Flavien  , p- 
678,  contrequi  ilfaii  tenir  on  Concile^  ^6791 
prclTe  les  Evefques  d'Antioebe  6r  dejerofa- 
lem«  d'abandonner  le  Concile  de  Caicedoine  y 
679-681.  Niceoce  luy  promet  looo  livres  d'or 
jiour  abolir  le  Concile  de  Calcédoine, p.6t5> 
prclTcen  vain  S.  Macedone  , bannit  Dorothée 
moine  Catholique,  p.6d4.  Une  iedirion  l'obll* 
gede  recourir  h S Macedone  qu'il  trompe  9 p. 
987.688.11  le  £iit enlever  & menerà  Eucaltes, 
P 689.69O9  lefait  enfuitedepofer  par  an  Con* 
ciliabule  , ^.693.694,  le  perfecute  ufqu'à  la 
mort.p.695.  696.  Le  peuple  Te  fonlevc  contre 
Tuy,  demande  un  autre  Empereur  , ^698.  699. 
Il  l'appaife  6r  le  trompe  parlés  proroelfes)  p. 
700,  fait  chalTer  PUvien  d'AoiiocbC)  met  Se- 
vere  Acéphale  en  fa  pUcc,p.705.  7109  fe  plaint 
d'une  lettre  de  Symmaque  • p.yis.  S,  Sabas  ne 
peut  l’emrefcher  de  charger  fesfttfetsde  payer 
pour  leurs  voifms  pauvres  9 veut 

cbalTer  les  Evefques  qui  rcAifcnt  la  commu- 
nion de  SeverOt  p.718.  Il  fait  cbsfler  & exile 
Elle,  p.719.  710)  veotainfi  traiter  jean  fen  ioc- 
eelTettr9  p.7ii*7a4,  meurt  le  9 de  juillet  518, 
/.714. 

AnmfiMfe  Due  de  ta  PaleiUoe  « ne  peat  obli- 
ger jeaa  de  Jerufakm  ï embralTer  l'Eutychia* 
aifmc  9 p.7ai.7iu 

Sainte  on  apporta  les  reliques  à 

Connantioople  fous  Gennade  ) qui  les  met 
dans  VAMs/inft  ) p.74.  i64>  qu'Jl  1 aroit  dit- 
00)  dediée  apres  qu’elle  fut  rcbaûie  , p.yj. 

AnmfimJU  t'emme  de  Pompée»  nlece  de  l’Em- 
pereur Anaüafe)  très  ferme  dans  U foy  Catho- 
lique) p.é04. 

An»t$U  Palrisrche  de  Conflami&ople,  lit  à 
S Auxoot  leCoocile  de  Caletdoine  8rC)  p.<3, 

4589  p.tS)  défend  & foCUieot  S Daniel  Sty^ 
lite  contre  des calomoiaiears,  p4«i)eA 
riparltt7,p44i.443>ncurc  en 


3 L £ 

AnstêU  difciplede  S.  Daniel  ^tylite,  7.458. 
4JX. 

Andht  PreAre  Vtndale  & Arien  envoie  des 
foldats  contre  les  Catholiques  de  Rege  &C) 
MH* 

s.  André  ApoAretSiropIlce  fait  aneeglife  de 
foo  nom  ) s.  337.  De  Tes  reliques  portées  en 
EcolTe  9 y forme  la  ville  de  fbn  nom,  7.477. 

André  Ev.  de  Tbeodofiople  » ivje<te  l'Heno- 
tique,  cA  chalTé  de  fon  £glifa« 7«}68. 

André de  TheAàlenique)  demande  la 
communion  du  Pape  &c,  7.164,  Gelafe  écrit 
en  lllyric  contre  luy  x T-dsy-dyy,  (1  depme  b 
AoaAafe  11)7.668, 

André  difciple  de  S<.farhyiae9  puis  Snpe. 
rieur  du  monaAere  de  S Menoe  k Jerufitlcni) 

AndromMfwe  prelfe  Acace  de  fe  réunir  k 
Ronj  6)7. 563. 

Ant*  ou  Arifi  feniine  de  Didier  Roy  des 
Loenbars  au  V 1 I L (iecle  , 7.506.789.0. 

Anftiie.9  triosfere  le  corps  de  S.  Agrece  Ev. 
de  Sens  , 7.041. 

Antheme  Préfet  d’Egypte  ) chalTe  Pierrt 
Mongus  d'Aleiandrie  ) 7.3*0,  Aysnt  eAécliS 
Empereur  ) il  amène  avec  luy  un  heretiquo 
Macédonien  à Rome  &C)  749. 11  y mande  Si* 
doiftCfte  fait  Préfet  6r  Patrke  9 ^109.  21O)  mi« 
rie  fa  fille  à Ricimer  Patrice)  7.110.  S Epipba* 
ne  de  Pavie  le  rccoocilie  avec  Ricimer  veis- 

469)7.483 

./foriCeme  Ev.  deSalamiire  enCypre,  trouve 
60488  le  corps  de  S.  Barnabé  9 maintient  fon 
Eglife  dans  fim  Indépendance  ittyp  379.  3I0. 

Anthimê  commence  fes  exercices  de  pieté 
avee  S.  Auxent , 7 y9)  compofe  des  comiques 
pour  les  Cotboliques  ) 7.71  11  eA  fbit  PreAre> 
t 7J- 

Antifmrt  Evefque  de  BoAres  en  Arabie)  fiiir,- 
Gakn  £v.  de  Medaba  , 7.90. 

Arn^itu  Ev,  des  Gaules  9 dépoté  à Rome^p' 
lOS»  raporie  la  reponfedu  Pape  Hilaire, 7. 107^ 

Anttinthr  d'Afcalon  > fils  de  Marcicn  Evv 
deSebaAe,  7.646. 

Antpim  Ev.  Arien  vent  rebatrizer  5,  Habct.^ 
denm  Bv.  Catholique  £(6)7.568;  5699  pcrfetit* 
te  S.  Eugeoe,  7 576. 

S.  AnfitH  more  à Lerlne  9 difciple  de  Saint 
Severin,  7.176  177- 

Antoinf  exécuteur  des  ofdreedo  Bafillfqur 
contre  la  foy»  7.305, 

Anipnin  Ev.  de  Cirthe  v encourage  par  let- 
tres lesConfe0éur$  fous  G^feriC)  7.500. 501. 

ApeUicn , Theodoret  luy  recommande  Ce^ 
leAisque)  7.504 

Aptr  à quiSalvien  écrit)  7.1I5.  SL  Sidoine 
l'iovici  k venir  aux  Rogations  k Qenuonty 
7»m8. 
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jt^oUinaifi  ami  S.S14oioe,  qui  luy  de- 
manJe  fei  prierei  ^ 

A^'.UnMirty  Fon^  ue  VaiToo  le  Tert  auprès 
d«  Cb  i 1 pericy 

jt^!liniùr$  Pftfct  dea  Gtulet , apeni  de  S. 
Sidoine  y p«>95)quî  luy  fait  ud  epiuphe,^«05 

Afllinmirt  frere  de  Thanmafte  y parent  de 
S.  Sidoineip,i9é>  i'tfîtfle  iept  jouri  en  fa  mai 
foD,  ^♦103.  lÿO. 

jÊ^llinmirt  ils  de  S.  Sidoine»  P.igdj  Ton  bif- 
toire^p.iBi-tSe* 

AfolUnê  Prefet  d Egypte  en  aÎi.  P Uo» 

AprânemU  £v.  de  Laogrea , S.  SiBoioe  tuy 
cede  un  Clerc,/.t3f , le  defigne  pour  Ton  fuc- 
ceflèur  y ^2âi  jouveroa  peu  à Clermont 
de  meurt  en  a9u  p a?6. 

AijHîUn  étudie  avec  S.  Sidoine  » A-t#y»  qui 
renouvelle  ibn  amitié  en  477»^>6^. 

AiMMAli  femme  de  Poleme»  Sidoine  fait  fon 
epi(halanie»^.ioS. 

Arkogujiê  Comte  yconfulte  S.  Sidoine  , 
qui  le  rcDVOieà  hmbliqiie  de  Trevei»  S.  Loup 
de  Troiea»  6c  Aufpice  Ev.  de  Toul»  y.asi.  Auî^ 
picc  luy  adreffe  un  poème  » y.a5aa5i« 

ArhÂffit  £v.  de  Chanrea  vera  475»  p.ifi 
écrit  à Sidoine  » 

S,  ArcMÀt  Martyr  foua  Genféric  >^.yo^50t 
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Aremde  Ev.  de  Vence , P- 17»  Le  Pape  Celtf* 
tin  loy  écrit  f Pa6» 

ArcMd*  beau’pere  d*ApoIliaaire»  Sla  de  Saint 
Sidoine,  PaJa. 

A/esdt  fila  d’Apollinaire , petic*Sls  de  Saint 
Si'lQioe»^,a84. 

Arcmet  Soudiacie  d*Angera  y envoyé  à S, 
Euphrone  d*Aucun,Mit 
AfiAlttrtt  Saint  Marcel  défend  00  homme 
contre  /es  violenoea  6rc» 

Arfokimd$  General  fe  fijpule  dana  lâ  guerre 
de  Perfe , PMa*  0<>  le  demande  pour  Empe- 
reur : Il  s’enfuit)  p.700- 

ArixdtA*  Impératrice  femme  d’Anadt/ê,  cfli- 
me  Macedene  de  Coaftantinopie , p,6^y  eil 
fort  touchée  de  fon  expnirion,  ^.60 1.  repro* 
che  il  Anadafe  fei  Iniuftlces  contre  les  Catho- 
liques, y.yoo.  S.  Sabaa  Pcahorte  àfb&tenir  la 
l'oTi  P 705-  ^ ^ 

Arigtrm  Comte  y fuge  un  diffisreod  entre 
r^life  6r  les  Samaritains  à Rome,  y.t  17.  • 

Ary(9,  V.  Ania. 

Armsch:  oo  dit  que  S.  Patrice  y a établi  la 
Primacie  de  l*Irlandty,46f. 

Arm»nt9  £v.  de  Tours  y intrus  en  la  place 
de  S.  Brice  « 

S.  Armtgsjle  'o/Ecier  de  Theodorlc  fila  de 
Geqfericy 6c Confr/fintr » y 
Am9Pt  le  ÿeant  amenr  Pelagiea  : fei  éerltay 
^113. 


S.  Ar^uinimt  coafclTe  la  foy  fous  Gcnferici 
^53^  L1^79î-  »- 

Afftnf  Duc  d*Bgvpte  > ne  peut  pacifier  lea 
troubles  des  Acephalea, a.t7>. 

^rrnre Comte,  vifite S.  Auientf  p.6x. 

A/vMtui*  Prefet  des  Gaulesy  Sidoine  loy  ob- 
tient la  vie, 

Lea  ArzKgts  , leur  ptys  en  Afrique  >P.7yi.t. 

Afcan*  métropolitain  de  Tarragoiie,  y.44, 
fe  plaint  au  Pape  det  eotreprifea  de  Silrain  fi>n 
fuifragant  Itc,  y.es.  a6.  Le  Pape  exeufe  6c 
foûUencSitvain  y ^.46-49. 

AfcUp»  Ev.  en  Afrique  k la  fi  □ du  V»  fiecle , 
p.600,  écrit  contre  lea  Ariena  6r  tes  Don.y.ftit. 

Duc  de  Ia  Phenicie , a ordre  d’eo 
chailer  deux  EvefqueSy^.Ttg, 

Afp»r  Conful  en  &c,  > 780.  1.  S.  Mar- 
cel prédit  fa  ruine  6c  celle  de  fk  oMiîbn  , p 54. 
Il  appuie  Elure  , p ^ fea  bieni  font  emj^t^ei 
i augmenter  Teglife  de  l'AnaAafiek  ConAan- 
tinople,  p.iéj. 

Afptbtte  Gouverneur  des  Sarratina  fournis 
à fErapire  , converti  par  S.  Euthyme,  > 7^.83. 
84,  cA  fait  £vefque6tc,p  80. 

Afierc  Conful  en  440«P«igL 

Ajhèlt^h  y ceux  qui  la  eonfulrent,  méritent 
les  malheurs  qo'elle  leur  prédit  quelquefois  , 
P17J. 

^ÏJIurtt  ville  fur  tes  confina  de  1a  Pannonie 
6e  de  la  Norique  % p.  t >0. 

A>h*nsft  iuccedeeu  490  au  ficgeêt  k l'in, 
pieté  de  Mongus , p.  ?77.  t<8  Eupheme  rejette 
fa  communion  , p.633.  Il  meurt  dans  Tberefie 
6c  dana  le  (rouble^.636.  664.807. 

Athênif  Ev.de  Reiinea,aAîAe  en  au  Con- 
cile de  Tours , p.ge»,  6t  vera^  k celui  de 
Vennes,  P.40T. 

An  mit  C^nte  , gouverneur  d'Autun  , p.ipg, 

Anilm  y TcfpeÙ  de  ce  baroare  pour  S Lonp, 
p.13^  G^feric  luy  fit  déclarer  la  guerre  à 
Theodoric,  p.yi  1. 

Sainte  AtirmSt  ou  Tmrmhmtt  vierge  d'Hiber* 
nie  »P470  421* 

Amdmx  Prefet  de  Rome  fous  Nepos  , p.tye. 

Avtmin  Ev.de  Dieyp.ioS. 

%.  Avtntim  domeAtquede  S Loup,  puis  fo 
litaire,  P.ijo.  uo.74X.  7ei« 

S Avitt  Ë^de  Vienne,  parent  de  S. Sidoine, 
>.«96,  fut  bettité  par  S.  h^mert  fon  predecef. 


feur  y p.ttS.  11  écrit  à Apollinaire  fur  lesdtf- 
graoet  de  fon  pere,  p,%%y.  136,  dont  il  loué  fort 
les  ouvrages  , p.t  to,  itfute  quelques  fentimens 
de  FauAe  de  Riés  y Ip.4i7.41 8.  416.  donne  de 
quoy  délivrer  lea  Italkoa  captlft  des  Bourgui* 
gnons,  M89.  It  regarde  la  difpate  fur  Acaoe 
de  ConAantinople  , comme  une  pique , p.  6tr> 
demande  de  la  vraie  CroiXyp.éep.  AnaAafe  I L 
fait  quelque  ebofe  en  fa  faxenr,  p.6y>«  11  écrit 
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pour  Us  Catholiques  d'Orieotcootre  lu  Eu*  S»fiU  £v.  cHAiz»  entre  dans  It  négociation 
t)rcbifns,^.7)7'«  de  paix  avec  les  Viiigors  flcc»  ^154»  alHlle  vers 

Avite  Empereur  9 Sidoine /bn  gendre)  pjpS,  475  au  Concile  d'Arlu  9 p.asj* 
prononce  Ton  panegirique  & Rome,^.ioe,  BafU  Préfet  gcConfulen  atfjt  avance  Si* 

^«/re purent  de  la  mere  deS.  Sidoine^p.ipS,  doîne  dans  Ici eharges^pvtio,  veut  avoir  part  à 
dmdie  avec  luyT)  p 1974  betite  deNicet  en  473  l'eJeâioo  du  Pape  en  4S3dec,p.}]t.3}9.] 
CU474,  P'tyo.  £ayr/r  battu  par  les  démons^  cB  guéri  par 

AMX$iJiMhitït  des  Préfets  dTgppte»  S.  Auxent,p.64.6^ 

S.Ai*si*/le  oü  AH£$^inEv.CcCion{ei^T  en  Jia^r  découvre  au  Pape  la  prevarieation  de 
Afriqueloui  Thra/amond^p.ôoS.  Tute  Ddfenfeur  de  l'EgUfe  Rotoaiae) 

S.  : S,  Profpcr  & Hilaire  luy  écri*  moine  dUtalit»  dont  on  dctit  U 

vent  fur  luSemipeUgieos  &c,  p.8.9.  Le  Pape  vic9p.i79. 

CclcÛio  écrit  en  fa  faveuraux  Evefquu  des  Lafilîfyuê  tj^ran  réraUUt  Elure  9 U déclaré 
Gaulu  &c>  7.14.16.  contre  la  foy  AtCjp.içivipx.  Le  Pape  SiopÜce 

><«gMy?M/r  dernier  Empereur  d'Occideot  ban*  luy  écrit  frC)  7 tpi>a94.  736.  757.  Il  fait  une 
ni  à Lucullane  9 7.179.  decUracion  contre  la  foy9  7.194.  ao^.  Acace  9c 

Aurt/e  Ev.  d'Adrumetj  adilU  au  Coocile  S.  Daniel  luy  reüftent  &Cj  7.196.  797.  Il  caiTe 
de  Calcédoine  9 la  Circulaire  9 9t  perd  Pempice  & U VU9  7.3019 

w<Mrr4>i»  Archidiacre  d’Epiphanie  9 fignîRe  304. 
liDa&Ie  de  déposition  ^ Severe  d'Ant,  771  S.  S»jjs  AbbelTeit  Jerufaleniiy  baftlt  le  monaf* 
S.AuffU*  Ev.  deXoul)  ce  qu'on  en  dit  9 7.  tere  ^ S.  Menne,7.ço. 
s 50.15 1.  S.  SM$en  Abbé  à GonAantinople)  et  qu'on 

Aftfpitioit  fille  de  Sjlvien97,iSi.  enfçait9  7.56. 

^xanr  Abbé  de  S.Cirguc  prés  de  Clermont  BAume  nom  Gaulois  9 pour  marquer  une 
Ôrc>7.i5S.  159.  rocheouuvcrne,7.i5t, 

Ev.  de  Nice  vers  46O97.179  ou  plu-  BtlSfeirç  reprend  l'Afrique  ûir  les  Vandales 
toft  d'AiN  en  Provence  9 7.4 î>  va  à Rome  pour  en  533.7.507 

Panniverlâiie  d'HiUire  9 7.40.4i9donc  il  fur.*  h.  Btndimitn  babiteiaraverne  de  S*Auxeot, 
prend  quelque  decret  qu'Hilaire  révoqua  9 7.66738.739. 

4]9  écrit  à ce  Pape  furS.  M^inerc,  7.  lOé.C'efi  S.Beni^ne  £v.  & Confefieur  en  Afrique  9 7. 
peut*eftre  l'Ev.  Auxim,  quia/fiftaau  .Concile  608 

d'Arles  vers  475. 7.414.  S.  Btnigne  fucceflVur  de  S.  Patrice,  7.7  8s. i. 

Amxtnft  moinedeS  EutbymC)  puni  pour  Btfêulê  Diacre  de  Caxtbagei  député  au  Con« 
fa  defobeïiraocc9  7.86.  cile  d'Ephefe  . 7496. 

%AHxtnt  PreÉre  9t  Abbé  • V,  fon  titrt  p Sainte  Btkitnnt  Simpiioe  fait  une  eglife  fur 
7389  fort  uni  avec  S«  Marcjcp97.j6i.  le  tombeau  de  cette  Saime,7.337. 

>f«x//MirrPrcfet  desGtulcs  , /.tpI*  Bcnifxce  Ev.  de  Gratjane  en  Afriquci  afilAo 

.ANx/iioiEv.  d’lrlande>ainfieüun  Coocilc9  à la  Conférence  de  Carthage  » en  48497.558. 
7,4(4.  6.  Beni/xce  de  Sibide»  confenc  J.C.  fous 

Anxêne  ou  Aufon»  transféré  fon  fiege  d'Al-  Huncric  9 7.575. 
be  à Viviers  9 7 17)  écrit  au  Pape  HiUirefurS.  S.  .fiMf/are  Diacre , moine  9 9c  Marty'- fous 
Mawcrt,7.iç6,  Huncric,  7.581, 

H.  Bourges  t L'blfioire  de  Ces  Archevefquee 

nouvelle  & pleine  de  fautes  7.770.1. 

Bac  H lAR  IT/S  philcfbpbe  Chrétien  9 Bourguignon  jeune  homme  que  S Sidoine 
ce  qu'on  en  dit97.47  3'47^>  anime  à étudier , 7.166. 

BArhurte  dame  de  Haplc)  y fait  apporter  5.  Bretons:  leurs  eglifes  efloient  de  boiS)7.46y. 
9evcrin)7.i78.  Ils  ne  pafTent  dans  les  Gaules  que  vers  460»  7^ 

Burcehno  prife  par  le  Comte  SebaAîcn  en  773.1. 

4449 7.518.794»  : Sainte  Brigide  vierge,  ce  qu'on  en  dit 97. 

Bnrtols  ville  dePro^ence»  RMarccl  qu^on  469.470 
y honore , n'sll  apparemment  pas  l'Evefquede  Brunehaud  reine , rebaflitl’abbayed'Aifoayi 
Vie^P  ito.  7**44. 

S.BArnnié  Apofire  9 fon  corps  eft  trouvé  C 

présde  Salaminccn  Cyprcen388  &C9  7*579.  /^A  L A N D ION  cft  fait  Patriarche 
380.  766.  767.  d'Antioche  9 7.760.  761.  y fait  apporter 

BAfienni  femme  debauebée)  veut  tenter  S des  reliques  de  Eufiatbe  , 7.318.319,  cbafTe 
Daniel  1 & cÂ  ponêdéc/7.447*  Xenaia  du  pays,7,677)  écrit  contre  Mongus 

pour 
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CmlUfhréU  , on  fiifoit  U feHedeS.  Auxent 
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dans  foo  iPODaflefeàConftaminoyle,  »,66. 

rÂuvcri 

fa  patfic,^.â49» 


C«/jn/jia  porte  les  armes  contre  rÀuvergne 


«conome  de  la  grande  cglire  de 
Conftantinopie  ) livre  à Anaftafe  loriginal 
du  Concile  de  Calcédoine  y p.éoo. 

C0lfurm€  pcre  de  S.  Patrice>p.456. 

Cémtlitn  ou  C*miiit9  roccedcur  de  |Saiot 
Loup  de  TroieS)  >,i  30,  ce  qu*on  eo  rçair^p, 
rao.  tai* 

CMmillê  PreHre  de  Gènes  * écrit  à S.  Prof- 
per  , p.i3«U« 

CMmpantf»  ami  de  Sidoine , luy  écrie  &c>  p. 
ati. 

Ci^ndidt  £v.  de  Tivoli  depuis  julqu'en 
aoi2^^7^ 

C«»drW/ri»  ami  de  Sidoine  y loy  écrit  Se  le 
congratule  SrC)p.aii, 

S.Cea/en  £v.  & Confefleur  en  Afrique,  p» 
6ol,  peut-eftre  S.  C«»ie»deCyrenia  « p,6io, 

S.  Cétnn»t  qu'en  fait  £v.  de  Marfcille  SeC) 

7a  3* 

S.Capretii  Ev»  de  Carthage)  Pt7^9*  <9.  ^ 
qu’oD  en  dit  9 7495»  49é.  Sermooa  qui  font 
peut-eAre  deluy,^.soi« 

C*p(ur  Roy  feyen  des  Maures  fous  Geafe* 
tic, 

S.  Csrintêc  qu'on  fait  Abbé  Sc  Evefque  en 
Irlande  ) /.47t. 

Cer/erréo  £v«  da  U province  de  TourS)  alfif* 
teau Concile  d'Angers cn4S3^7-304» 

CêrhbMud  Abbé  ) à qui  sTSWoioe  répond 
Sc  envoie  une  coulle)^  iV9* 

Qmrijt  Clerc  déréglé  eA  ^ puni  d’une  mort 
fiibite,p.70 

S.Cerire»  fonde)  dit-on,  U Laure  de  Pha- 
ran,  p.jtj 

cêrréafC)  dereglement  de  cotte  ville  lorfque 
Genferic  la  prit  «a  439,  7*  407*498.  Maux  & 
violences  que  Gcnferie  y exerce  ) 7.SOs-sy» 
CMjfitm  publie  en  la  dpârine  des  Semi- 
pelagienS)  p.  11.  S,  ftofper  écrit  contre  luy 

»ers4j3,M7i9, 

Cëfiï»  pcre  de  S SimplicePape|7  iSy. 
S.CMjfrtnf€  Ev.  d'Afrique  Sc  ConfelTeur  , 
fbnblAoire  peu  alTurée  àc%  ^.6o;-6io. 

CMTtmrt  femme  de  pietéàqai  Salvieo  écrit) 
7dli 

CMtuUi»  ami  de  Sidoine  qui  luy  écrit)  7.10a, 
de  luy  fait  un  pocmciMi^. 

Ca^rMaiflte  des  OAiecs  furpreod  S.  Mace- 
done>p.68l,  l'enleve  fur  une  calomnie,  MIq. 
<90,  luy  demande  roriglnal  du  Concile  de 
Olcedoine,  A.dgo. 

CeUâ*  dceflc  des  Carthaginois  ) Genlêric 

HifiEcçhTorn.m, 


détruit  fa  rué, p. ^09. 

CtUfiis^ue  ou  Cftâ/lîen  Sénateur  de  Cartha- 
ge , dépouillé  per  Genferic  ) fe  réfugié  eu 
Orient  ) p .504.^03, 

S.  CfUfii»  Pape  écrit  en  faveur  de  $.  Profper 
Sc  d'Hilaire  &c>  p,t  4. 1 5 « 

SzlBttCêlmi*  vierge  à Meaux,  Sainte  Gene- 
viève la  gagne  à j C.^6i8.6aQ. 

Ctnfùrimt  ou  Çtnfmrimt  Ev,  d’Auxerre  ) S 
Sidoine  luy  écrie  en  faveur  d'un  Diacre,  p, 
149%  ce  qu'on  dit  de  Iuy,>.iç8.  agp. 

S*  Ceréeu  Evcd'AfriqiM , fe  relire  en  Tofea- 
ne  ) /.6ig 

CerënlEv,  de  CiAel  fur-Rîve  en  Maurita- 
nie, écrit  contre  Maximio  Evefque  Arien  vers 
47t,a.4i3-4^. 

ChiUitrieti^y  des  François , fa  confidert- 
tion  pour  Saints  Genevieve,^.6zL 
Chilperic  Roy  des  Bourguignons  , accorde 
diverfes  grâces  à S.  Lupicin,  >.157,  S Sidoine 
juAifie  ThaumaAe  fon  colin  auprès  de  luy , 

* liLllA. 

Chryftuf  Diacre,  preffe  Matrone  & fes 
Religieufea  d'entrer  dans  la  communion  de 
Macedone, 

chryfippt  aconomedu  moniAere  de  Saint 
Euthyme,  p.S6,  ce  qu'on  en  dit,  p.ly.tf. 

CUud*  âls  de  $.  Germaaico , guéri  par  Saint 
Loup, P, lia  lu. 

Abbaye  de  S.  CUudty  e'eA  celle  de  Conda- 
difconc,  7.1459  oil  l’on  prétend  que  S.C/nude 
Arehevcrquede.Befançon  a'eA  retiré,  p,t4é. 

Mamerc  CUudien  frere  de  Saint  MameW  de 
Vienne,  fon  hiAoire  dtc,  p,i  1 9-1  Salvicn 
l^adrcü*  lua  ÜvrC)  p.igt.  S.  Sidoine  le  con- 
mlie  , P.I97.  II  luy  adrcAe  <bn  écrit  contre 
FauAe,p.ii  3.144.145. 122.410.  771. 1.  Sidoi- 
ne vifjte  fon  tombeau, 7,153. 

Sainte  C/arz/ds  hile  de  Chilpertc  Roy  des 
Bourguignons,  7«if7. 

Cü^u  Roy  «s  Rânçois,  fort  eAimé  dés  fa 
ieuneAe,  Pu7i%  redouté  par  les  Bourguignons 
&C)P.i75, 17^  conûdere  beauconp  Sainte  Ge- 
neviève) pToio.  AnaAafe  II.  luy  écrit  fur  fa 
converfion  % 7.d7i.  6ti^  eA  enterré  dans  l'egli- 
fe  des  ApoAres  qu'elle  l'avoit  porté  à faire 
baAir)p.63i, 

Csdsasr.  V,  Jean.  S-  Ca/œé  con- 

vertit les  Piâes  fepientrioaiux,p.478. 

Camqgaeaa  ville  de  U Norlque,  p.iyt%  < 

Casistÿé  mere  de  S,  Patrice,  p*4^^ 

C$»etUs:  Pape  Hilaire  en  ordonne  un 

national  tous  les  ans  dans  les  Gaules,  p.41.43, 
Caedadz/raus  vallée  du  mont-Jura  où  Saint 
Romain  fe  retire,  7»M4«74s» 

C9n€$rdê  Diacre  d'Arlëi , aAîAe  à l'eleéLon 
do  Pape  Hilaire, p.jé. 

I Sidoine  loge  chez  luy  à Narbbnr^ 
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^.lolf^crit  à Cfinfenei  Toa  l}4« 

Cfn/Jan(e.V.  Toiiance. 

CfitiÛMnc*  Ev»  de  Lorch)  mort  avant  «8t 
&c,p.l7«.i77. 

CùnJîs)H$  Preflrej  Saint  Patient  1 engagaà 
ffrire  la  vie  de  S,  Germain  d’Auxerrei  roi. 

Il  va  à Clermont,  de  quoy  S.  Sidoine  le  re* 
mercie,  ^.147.  Il  engage  S.  Sidoine 'à  publier 
fes  lettres  , ^.163.164*  i®6,  ce  qu*on  dit  de 
Iny»^i67.ie8.  I 

ConÛMnt  Leâeur  de  Clermont , porte  des 
lettres  de  S*  Sidoine,  p.:  J I. 
C»nfiMnti»o\iCenftMntien  , peuc^eHre  Ev.de 

Dieen  439>^l3• 

CcnftAmSn  Ev.  de  ScUucie , condanne  le 
Concile  de  Calcédoine  £rc,  ^.680. 

C«n^»nxin  General  vllîte  S.  Anxcot,  p 6i, 
Cprcxic  Prince  Breton  , pe«t*eftre  au  pays  de 
•Galles,  excommunié  par  S.  Patrice,  p.4^0. 
cetft. 

Ccfme^  peut*eftre  le  grand  Chambellan  en- 
voyé en  Egypte  contre  Mongus,  p-37*,  f^vo- 
rife  prut-eAre  l'ambition  de  Fravite,/.}!!. 

Ctfmt  Ev.  d’Epiphanie,  rignifie  un  acle  de 
depodtion  àSevere  d* Antioche, ^.718. 

Ce/îwe  difciple  de  S.  Emhyrne,  p.t;,  depuis 
Evelquede  Scythople,  p.88. 

Cre/«»r  Ev.d’Aquaen  Afrique  banni  par 
Genfeiic,  p.  51  i.yçi. 

Cfe/c<wrEv.deTodiLcgatdu  Pape  à Conf- 
untinople  en  497,  p.ééd.  tes  Alexandrins  Juy 
adreCCent  uue  RequeAe,p669>é70. 

Cref{-9»0  Ev.  d Oeaen  Afrique  , banni  par 
Geoferic,  p 51t. 

Crtfcem  Preftre  de  Myzeoie,  meurt  de  faim 
dans  une  caverne  en  fuyant  1a  perfecutioii,  p. 

^^Ï^Cri/fi»  Ev.  de  pavie,  ce  qu’on  en  dit , p. 

480-482. 

Criffin  peredu  Pape  Hilaire,  p.jS. 
Cuc«y/w,peu  tertre  Golling  Air  le  Saltiaeh, 
p.174.  S Severin  y aboli  t des  facrihees,  p.iyj. 

SXjpritny  Geoferic  s’empare  de  Peglife  où 
rtoit  fon  tombeau,  p 507.  Les  Catholiques  la 
eprennent  fou»  Belifaire  , p.5®8. 

CvpriV»  Ev.  d’Afrique  , banni  par  Genfrric, 
f«  retire  en  Orient,  p.5 1 J. 

S,  Cypritn  Ev  d’UnJiiber , foulage  le»  Cou- 
feflêursfous  Huoeric , & mérité  de  l'ertre  , p. 
5Î»» 

Qr  Ev.d’HierapIe,  rtiette  l’Henotique  & 
ert  chafTé  de  fon  Eglife,p.3é  1.359*  , * 

Cyr  Prertre  d’Alexandrie  foas  £lure,p.307, 
médecin  , moine  Eutychiendec5p.908.309. 
S.  CyrisqHt , divers  monafteree  à Conrtenti- 
nopledu  nom  de  ce  Saint,  p.74,  un  à Oer- 
mont,  dont  S«  Abraham  ert  fait  AbbéSte^p. 
15I.  < . . 


S.C7f/45«i4,  9,  Emhymt  le  renvoie  \ Saint 
GeraGmCtp-Si.  93.  il  arttrte  à la  fepuUure  de 
StEuthyme,  pSz. 

Cyriil»  ou  CyriU«  Patriarche  des  Vandales 
en  Afrique,  p. 543,  anime  Huoeric  contre  le» 
Catholiques  , P 546.  55),  monte  fur  un  rbro* 
ne  pour  la  Conférence  de  484,  où  ü refufe  de 
parler , p.yjç.jéo,  arrache  un  enfant  de  qualité 
À fa  œere  pour  le  rebattizer,  p,y73,  veut  fein- 
dre devant  ThraTamond  , un  miraclequi  tour* 
ntifa  honte,  pé03,difpMe contre  S.  Eugène 
de  Carthage,  p.Ooa. 

S.  Cyrilli  Ev.  d'Alexandrie  écrit  ù Geonade, 
peut»ciUe  celuy  qui  avoir  écrit  centre  luy>p.6f. 

Cyrillt  Abbé  des  Acemetes  en  4S3,p.54<  55. 
Fclixl  I l.veut  que  fes  Légats  le  coofultent  , 
p.34f,  11  député  au  Pai'e  contre  fes  Légats  , p« 
35** 

^riV/e  auteur  de  la  vie  deS.£uthymcStc,p» 
76.77.  ' 

Cyror célébré  fous Theodofe  IL  fait  grave» 
fur  la  colonne  de  S.  Daniel  une  epigramme  à 
fa  loQajige&c,  p.44é. 

D 

DACJ£S  Primat  de  la  Byucene  eit 
533,  p.600. 

vierge  que  Si  Perpétue  de  Tours  fait 
executricede  fon  teflament,p.<o3.4o6* 

DugMUift  Comte,  frit  bmles  la  naifon  de 
Jean  Niceode  &c,a.6li. 

Sainte  femme  do  Maiftre  d'Hoflcl 

de  Genferic,  cooferte  pluGeurs  fois  J.G  danx 
les  tourmeas,p.537<y87.  ' 

S.  Dsnhl  étylitc.  F.  /m  r«rr# 7,439.  779-  & 
vie  eft  de  Meiaphrafte,  p.  70.  S.Geunade  le 
defapprouve,  puis  l’ordonne  Prertre  , p.69*  70^ 
Leonbtrtitua  monafiereù  fes  difcij^ca,  7,74. 
Il  foûtieot  U foy  par  Tes  paroles  & par  fes  mU 
racles,  p.  a9é*l08>  758.  Eapbtme  Parsiacche 
de  Conrtantinople  rartirteù  la  mort  & le  met 
dans  le  tombeau,  p.66a. 

Dâtive  moine  du.monc*Jora^  quitte  & te*' 
tourne  à fon  monartere,  7.156. 

Sainte  Dstiv*  conferte  J. C.ibua  Huoeric, 

DtmetrUd*  : quel  ert  l’auteur  qui  luya  énie 
U lettreque  aousavoni,p.3o. 

S.  Dmyr  Ev.  de  Paris  6r  Martyr , Sainte 
Geoevieve  en  fric  bartirunceglife  itc,  p.  617. 

Sainte  coofenè  J.  C-  fous  Genferic 

avec  fon  fils  S.  Majoric  Martyr, p*S74>57f* 
Vrnvf*  merede  S.  Euthyme,  le  porte  à Eu* 
doxefon  frère  , p.78. 

S.  Dfàêt  Ev.  de  Noie  après  Saint  Paulin  , 
7.365.  ’ 

5.  D«»grMtimt  efl  fait  en  454  Ev.  de  Cartha- 
ge, p.506,507.  513.  fa  charité,  fa  aiorc,  p.  5x5*'' 
5»6. 
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I 'Eugippe  Teavofe  à Pafc^tre  y Dortrhét  £v.  de  Thefljlonlque  en  519  > c[* 
P.t79*  pofé  aa  Concile  de  Caicedoiae  ârC)^.]64. 

Dé/irg  y Sidoine  luy  maode  la  mort  de  Phi>  Comte,  Gouverorur  de  la  PaleHi* 

limacie,  p.103.  ne  , S.  Auxent  guérit  peut-eHre  Ta  fille«p.ôi. 

Z>iMeri»êmtne*  y ce  quee’elloit,  p.6j4«6|5.  £ 

D/4d«fH«  Ev.de  Piû>cice  eo  EpireveraaifS,  r^J9^C7J)r£  porte  ta  lettre  de  Theodofe 
p.597'  n.  k Caprcole  & en  reporte  la  répoDle  y 

Didier  Ev,  de  U province  de  Tours  vers  ajo,  p*49é. 
p.394  Cttfiue  Prelêc d’Egypte,  contribué  àl’e> 

Didier  Abbé  du  mont^Cadln,  depuis  Pape  leâion  de  Jean  Talaïa  , p.3ii>s*eQruic , dit* 
fous  le  nom  de  ViÛor  III,  ^.609,  on,  avec  luy,p.j]4. 

Didier  Roy  des  Lombart  f«tt  balVir  à BrelTc  Médité  beaufrere  de  S,^idoine  , p.  198.  Stdol* 
QQ  monaftere  de  Sainte  Julie,  p.504. 78^790.  nel’iovite  à venir  s’oppefer  aux  violences  de 
S.  D/e  Abbé  b CooAantinopie,  ce  qu’on  en  5cronac  ,p.ti4. 11  défend  laville  de  CIcrœonr, 
/çait,  P 55.  P*i45>  Sidoine  l’y  rappelle,  p.taé.  L’Etn* 

D/V^#«/e»  homme  de  qualité,  aiCfU  en  495  pereur  Nepos  le  fait  Patrice,  p.tit.t;  7. 
au  Concile  de  Rome,  p.6y7.  divers  Canons  qui  les  regar- 

Diefcere  d’Alexandrie,  lait  Pierre  Mongus  dent,  p.466-4é8> 

Diacre firc,p. 310.  Etcgeity  quand  ils  ont  rtccu  la  foy,  p.476. 

Diefteee  Preflre  député  de  Jean  Hemnle  k 477. 

Conftantinople  , prefeiite  une  requeAe  aux  MdrMne.  V.  Tite« 

Légats  du  Pape , p 669*670.  Milifety  cierges,  lampes , teotnrts  en  ufage 

Diefeere  petfecurcur  de  S.  Macedone,  p.689.  dans  les  eglifes  pour  les  roleDnicez,p.$45. 
Domice  orateur,  Saint  Sidoine  Tiavite  k fa  EUfhe  baAit  l’eglife  de  Rhodés,dont  il  eA 
I mailbo  d’Avitac,p.ioa.  peut-cAre  EvefcMip.téo. 

I Sainte  Deeeemique  Te  retira  de  Carthage  k MUufe  ou  Miem^n  £v.  de  SaAnes,  fe  Agnale 

ConAaotinopIe &c,p.506,  ccmcre  S.  Macedone, p«6;6,  s’unit  à Xenaïa 

Demitieee  £v.  envoyé  par  S.  Leoa  à Conf*  centre  Saint  Flaviea  , p.678.  5evere  Eurychien 
I tantinople  , /•68,  alBAe  , dicton,  k un  Conci*  luy  écrit,  p.685. 

le  contre  1a  Amollie , p.71.  £/r«réér«  Ev.  peut-eAre  de  Geoeve,  S.Sidoi* 

I DvmiVfV»  difciple  de  S- Eutbynia  I ce  qu’on  ne  luy  écrie  pour  des  Juifs,  p.xn. 

en  dit , Saint  Auxent  en  uic^la  première 

Demticey  Sidoine  luy  décrit  l’entréede  Si*  Rcligieufe  de  Ion  monaAere,  p.65. 
girmer à Lion, p.iif.  S.£//r  fe  retire  en  477  dans  la  Laure  de  S. 

SwDemniU  Ev.  de  Moxore,  condanné  aux  Enthyme,  p^8o«aAiAe  à là  mor^  p8a>fucee* 
mines  par  Hunar»c>p.567«  de  à SalluAe  Patriarche  de  Jeruialem  en  493. 

&inteI>ai«m/iM  fonde  è CooAantinople  le  &c,  p 644*647»  foûtient  genereufement  la 
monaAere  d’AIexaodre  , p.506.  foy,  651,  s’unit  de  communion  k Macedone 

Demnnle  homme  de  qualité,  fe  retire  fou.  de  ConAaotinople , fans  approuver  1a  depoli- 
ventau  mont-Jura,  p.ttS  Sidoine  Iny  mande  tion  d’Euphrme,  p.664*  66y,  eA  aceufé  , non 
rdeâion  de  lean  deCbilons,pai5.  convaincu d’anatbemaciier  le  Concile  de  CaU 

Demneu  difciple  de  S.  Eutbyme  , puis  Pa*  cedoine &c,p.68i,  reçoit  la  Synodique  de  Ti- 
triarche  d’Aotioche,  p 90.  Theodoret  luy  re*  mochée,  fans  approuver  la  depoUtion  de  Ma* 
commandeCtlcAlaque  Seotteur’dc  Carthage,  cedone,  p.é9t«  694.  Pour  appaifer  rÈoipereur 
p.504.  irrité  de  fon  refus,  il  luy  député  S.  Sabas  dt 

Dtueüdr  Roy  des  £coiTois,embraAê,dit*on,  plufieurs  Abbea,  p.701.  70a  11  alCAe  au  Con« 
1a  foy  avec  fes  peuples , p476.  cilede  Sidon,donc  U fe  tira  fort  mal,  ^.703* 

Daear  Ev.  d’Afrique,  aAlAe  en  487  au  Con*  703.111,  Il  rejette  la  communion  de  Severe 
I cilede  Rome  Au  les  Tombet,p. 591.  d’Antioche , eA  banni,  p, 7 19.710,  Sa  mort  en 

' Denmtitn  £v,  d'Afrique  relégué  à Vibiaoe  518,^.714.7x5. 

par  HDnaric,/.5f5.  MÜm  peiede  S Daniel  Stylite  , le  confacre 

Dmidt  reproche  à Sidoine  la  durée  de  fon  b Dieu,  7.440, 
voyage  à Nifbne  &c,p.io>  104.  Sidoine  écrit  £i|pid#  Ev.  de  Rege,  Atccede  b Favencîus  , 
en  fa  faveur,y.i49.i50,  7.17. 

I D»eerWc  Ev.  d’Ancyre  meurt  lorfqa*Aoaf-  S.  £^/dr  Ev.Sr  ConfelTcur  en  Afrique  fous 

I tafele  vent  exiler,  7.7x8.  les  VaAdalet,  7608, 

Darsréés  moine  d’Alexandrie,  écrit  pour  le  £/p/d#  Ev.  d’Ancyre  en  536,7.7^^ 

Gonc.  dcCalcedoine,  eA  relégué  b Oalis,  7,616.  Elpidifere  apoAai  perfecute  les  Catholiques 
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TimotWe  Eùm  Euiychitn , l’empire  du 
fitgc  d’Alexindrie  , S.  Leon  député  contre 
luy , p.6«.  Il  eft  banni  à Gingrea  &c,  p.6».  Ba- 
/ilifqiic  le  rétablit  tllchaflc  Timoibée  Salof^ 
clal  y ^9^•  Il  tient  un  Concile  à Conf* 

tantinople  contre  celui  de  Calcédoine 
^9*f  »95-  75*- *>  rétablit  Paul  d’Ephefe,dcpo. 
fe  Acace  300.  Siœplicc  écrit  contre 

Ity  à Zenon  Empereur)  p.304.  Il  meurt  en 

477»^îe7*?î9‘  , ^ i-  », 

S.Emil*  médecin  ) conleife  J,  C*  foua  Hu» 
Berlc,p.j7f. 

£»/e  de  Gaie  philorophe  Platonicien  , von 
des  CoufelTcurs  de  J.C,  parler  ûni  langue  » f. 

J 79. 

£ntt  Ev.  de  Paria  au IX*  nccîejpadu. 

EnnêJe  Ev.dePavits  elevé  par  S*  Epiphane, 
luyTuccede)  écrit  fa  vfe&cgp. 479. 

Ev.  d*Arles  en  4S4iP*3t* 

Vateins  Marij^  àLion)P.a3j. 

S.  E^Mrtht  Ev.  de  Clermont , meurt  en  471, 
p.iiS.  S Sidoine  fon  fuccefleureft  enterré  ap- 
paremment tupréa  de  luy  ) P.7JI.I» 

Efhtf»'.  peu  de  perfonnes  y honorent  l’E- 
glife  depuis  le  1 1.  fiecle,  p.yt. 

SpifhiNtH  y différence  de  la  veille  de  cette 
fefte  decelledePafquetP.i}]. 

S.  E^ifhMnt  Bv.  de  Pavie  . V.  ,'e»  titre  ^.*79* 
718)  député  à Gondebaud  avec  Viélor  de  Tu- 
rin,p  j4.  Saint  Ruftice  de  Lion  le  reçoit  avec 
honneur  &C)^.toa.  lO), 

Efi^hûnt  Ev*  de  Tyr,  rejette  U eommunion 
de  Severe  d’Antioche  , p 7i5* 

Efifhmne  Diacre  de  Conftantinoplc  j par 
qui  Acace  écrit  àSiroplice»  P*3<>4« 

EpifhMtu  laïque  député  au  Pape  par  ceax 
dedonftaniinople)  ^.19»»  raportc  fa  réponfe, 
4.193. 

perc  de  S.  Lodp  de  Tfolet)  P.i»7* 
Equité  Evefqoe)  écrit  contre  Gandence  Ev. 
d’Ofeoe)p.i8S« 

Ertdhe  Ev.  Eutycbicn  cité  par£lorC)^.307« 
ErUhé  \ qSi  S.  Sidoine  écrit  fut  la  fefte  de 
lJoll,p.i99.i03.749  »•  , . 

Errenr  : comment  il  faut  fopponer  ceux 
que  BOUS  voyons  dans  Terreur  ) & tjui  ne  font 
pas  retraocbei  de  TEglife  y p.ip. 

S.  Ejlit»ne  y Simplice  Pape  fait  ï Rome  deux 
eglifcs  de  fon  nom  9 p.337. 

Si  £jf»nn#Ev.d*AatiocbC)tué  par  les  Eucy- 
chiens , f 

EfiiennelU  Ev.d’AmlocBe,  luy  faccede  fir 
gouverne  environ  trois  ans,  p.3  s7.31l.760, 
Eftitnn*  £v*d’Hieraple,  affine  au  Concile 
de  ConÛaminople  contre  la  nmonie,p.7t. 

ESltnne  difciple  de  Saint  Eutbyme  > puis 
Efefquc  de  Jamnia  ) p.90. 


BLE 

S,Efiienmi  le  jeune  habita  la  caverne  de  S. 
Auxent  Scc,  ^.66.67, 

EueMrUiie,  miracle  arrivé  à Carthage  par 
cet  auguffe  Sacrement  » p.495* 

S.  tttther  Ev.  de  Lion , ami  de  Sairleo , y. 
185,  qui  avoir  inilruicfes  Els , p.tSe, 

Eucher  Sénateur  9 Sidoine  rcle^'e  fa  valeur 
£c  fa  oobîeffe  6cc,  >.104.105.  On  le  fropole 
poureffre  Evefqueoe  Bourges,  p.i)9. 

Eutele  ou  Acele  veut  sffaÜîoer  S.  Idacedone  » 
y.«76. 

Enitmen  homme  de  qualité  en  Afrique  , fa 
511e  eff  laite  efcUvCtp. 505. 

£«d«rf< Impératrice,  S.  Euthyme  ta  réunit 
à TEglife  , ^.80.  83.  Elle  baftit  des  monafleres 
6(  des  Laures,p.94* 

Eudocie  fille  de  Valentinien  III,  epoufe  Hu« 
oeric  filsaifné  de  Genfcric  Roy  des  Vandales, 
^5l3.3^4• 

Eudexi  oncle  de  S.  Eucbyine,  le  prefente  à 
Otrée  Ev.  de  Melicene,p.78. 

Eudexie  Impératrice  veuve  de  Valentinien 
111,  appelle  Geniérie  pour  venger  la  moitde 
Valentinien &c,  f-ixy  914,  honore  fort  Saint 
Daniel  Scylit<9  p 447* 

Eve/quet , exempte  de  Maxime  de  Toutou- 
fe,  p.iii»avis  de  S Loup  de  Troies,  P.1X34 
deS.  Perpétue  à fon  fucceffeor , p.398.  Droit 
des  laïques  à leur  cleéhon,p.338.339« 

S*  Etégende  ou  Oyen4.<  âbbé  dn  mont  Jura 
en  Franche  Comté  , p 143,  eff  receu  enfant  à 
Conda<ljlcone,p.iso^  en  ell  fait  Abbé  , p.t46, 
i5l,endigcre  les  reglcmeus  , p.uly  y fait  lire 
i table  , coucher  en  commun  , p ia9>  ne  veut 
poiDreffrePrcffre,p.i54.  S.  Romain  de  Saine 
Lupicin  luy  apparoiffent , p.159.  Une  lettre  de 
luy  guérit  Syagrie»p  1O3. 

S.,Eufe»e  Arcbevefqae  de  Carthage  Sc 
Confeffeur  • y.  fm  titre  ^.491.789. 

Et^ene  petede  Sainte  Marine  vierge,  y 167* 
Eugene  Preffre  , conduit  Sainte  LutiuJo 
vierge  en  Champagne,  ^.391.  391. 

Ettgippe  Abbé  de  Lucullane  , écrit  la  vie  de 
S.  Severico,y.i68.  179. 

EuUU  Ev.  de  Syraeufes  , détourne  S.  FuU 
gence  d’aller  en  Egypte,  ^.i6é. 

EuUUe  coufioe  germaine  de  Saint  Sidoine  4 
epoufe  Probe,  p.196. 

EuUdi  Ev.  de  Bourges  dont  on  oefçaic  rien, 
y.»  3** 

Eumere  Preffre  , porte  à Clovis  nne  lettre 
d'AnaAafell,p.67i« 

£af»aiisa  de  Nicoœedie  , affilie  au  Cooeilo 
de  Gonftintinople  contre  la  fimonie,p.7i*  > 
EuphtmetiX  fait  Evefqne de  Conffairtiiiople 
eD49n}p3  87*3l8.  V.  fon  titre,  p.63i.8o4* 
Euphrxift  Ev.  de  Clermont  defuis  491  juC- 
qaen  515  p,i79* 
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DES  M'A  T I E R E S.  Su 

tûfhrBlfe  Acolythe  cïe  Rom«  y vend  une  re  for  S.  M.imett  . ce  qu*on  en  dît  i 

maifon  au  PapeSimpitce  flcc,  149.  lUlTtllc  vers  47;  au  Concile  d^Ar* 

S.  Evfhrent  Ev.  d'Autun^  p.io2i  ce  qu*on  les,  ^.419. 
en  dit>^.i  94. 139. 11  fait  avec  Saint  Patient  de  fjwrNÿr  etl  fart  Prefee  desGaoIes&c,  ^.109» 
Lion  Jean  Ev.de  Challon,^.^9.  740.  t,  répond  îio. 

avec  S.  Loup  de  Troicsà  Talafe  Ev,  d’Aniters,  Enfr»pe  Trlbno  , fait  tenir  ét  finir  le  Cond- 
P>  13  3*  deimnde  quelque  ouvrage  à S.  Sidoine,  le  de  Sidnn  Ae,  ^.703.705,rtcfW  Flavicnd'An* 
^•119.  ai6,  qui  le  refpeéVe  ét  Phonore  comme  eioche  d'en  envoyer  lea  aâes  à l'Empereur  , 
fonpere,  le  confulte  fur  Peleélion  de  ^.70f. 

Simptice  à l'archevelché  de  Bourget  &c,  p.  Eutrepîê  fatrrte  veuve  k Clermont , tour* 
141.141.  S-  Perpetue  de  Tours  luy  légué  «ne  mentée  par  Agrippin  Preftre  firc,  p.aitf.  117. 
«ha(Te,  p.405.  11  aiU^e  vers  475  au  Concile  S £«r/^ve  Martyr  fous  Genferlc,  ^:50o.toi« 
d'Arles, /.4t 3.  Euty^ue  Ev  Severe  Butychien  luy  écrit^.dS 5. 

Ettrîe  Roy  des  Vifigots , p X47«  S.  Sidoine  Exflicey  Sidoine  le  prie  de  juger  un  procès 
pourfuitun  procès  devant  luy  , p.i9^.  ^60.  11  en  arbitre>p  aoj. 
le  fait  prifonnier  au  ChaAcau  de  Liviane , f.  P. 

s^f.  Il  fait  en  475,  U paix  avec  l’Empereur  VA  filsde  Placcitée  Roy  des  Ruges  , 
Nepos,  p.3t,  prelTè  par  S.  Epiphane  de  Pavie,  X'  ^179.  S.  Severin  l’avertit  de  bien  gou* 
p.4^ 3.494.  FauAe  de  Rlésfemble  y avoir  eu  verner,p.  177. 

part , p.4i8.  llle  bannit.  ^.419,  veut  ruiner  U F^wAr/w  Ev.  de  Regea,  elTîBe  au  Concile 
foy  Catholique, p.5ti.  759«a.  de  Milan  en  451,^  17. 

S»  Eufehf  Ev  de  Vcrieil,  traduit  les  Corh  Fav/aaa// ville  fur  le  Danube  érc,  p.i  71 

memaires  d'Eufebe  de  Ceûréc,  fur  les  pleau.  EMn/le  Ev  de  Riès.  V.  fen  tifr*  f 40t.  773, 

snes,p.éi5.6id*  fuccdc  k S.  Maxime*,  ^.17,  va  à Rome  en  461 

S Ev.de  Milan  , tient  un  CoacHe  en  pour  l'annivcrfaire  du  Pape  Hilaire  6cc,  p.  40. 

4jr,p.]t.  481.  41' 431  luy  écrit  en  4«  I fur  S.  Mamert  ,p.fOd> 

Emfei*  Ev.  de  Nantes  , afEAe  au  Concile  de  f«  trouve  k la  dcdicace  d'une  eglife  à Lion  vers 
Tours,  en  4èt,p.i34>4p9«  470,pp9.Ii  écrit  contre  la  grâce*  dre,  ^.38, 

C«/v^r  Ev,  de  Genes  , afliAeen  463  au  Con*  contre  Grec  Diacre  , p.Mp.  Il  reçoit  Sidoine 
cilede  Rome,  p.46.  avec  honneur , p.ity.  143.146.  Srdoine  luy 

EtiftiH  Ev  de  Saoiofates  rejette  l'Henoti*  Jetic , ^.143.  «46.13  )•  Mamert  Claudien  écrit 
que  , eA  chalTé  defon  Eglife,^  36t.  contre  luy,p.iii.  113.  i33.IleA  banni , ^.38. 

£M/rér  Ev  de  Galacie  recommanda  k Théo*  Bs'.d' Afrique  , témoin  d'un  miracle, 

doret  Cyprien  Ev.d'Afrique,p  313  A>53t,  telegué  dans  le  dioeefe  de  Nuttte  &c,p. 

£M/#é#  enfeigne  la  phdofophie  k 5.  Sidoine  -,  347,  inquiété  fous  Tfrrafamond,p.6or« 
p.196.  ’ £4«y9#  député  de  Theodorlt  à l'Emperenr 

5.  Eufth*  ConfeiTêur  enterré  ü S JuA  de  Anaftafc  , ^647.  803.  8o6f  mande  k Gelafe  la 
Lion.  S £«/rée  ConlcBeurdr  Preftre  de  Rome,  di  rpofition  des  Orientaux  , p.65 1. 
%,WufthfV>izcte  lie  Lion.p  éid.  étudie  avec  S.  Sidoine,  eAfai;  Evef* 

S.  Eufietbt  d'Antiochcy  fon  corps  y eA  rap<  que  , p.97>  CeA  peUt^eAre  luy  que  S.  Sidoine 
porté  en  481,^.319.  envoya  k Simplice  A à Apollinaire,  piji. 

Euflach^  Ettfiatht  ou  Ev^  de  Mar-  £#/jjc  Patrice  , fils  de  Magnus  Confut 

feille  après  Vencre  , ^>16,  écrit  au  Pape  Nilai-1^,430.  frere  de  Probe, ^.196.  Sidoine  l«y  écrit 
re  furS.  Mamer(,p.io6,  reçoit  bien  Amance  ! fur  fa  dignité  de  Patrke  , ^.130,  luy  récrit  par 
Lefleur  deClermont^P-iiS.  Goiolas  Juif,  p.s>47,  & depuis  fur  te  projer 

Eujlétht  Ev.  d’Egrsen  Cilicie  Theodoret  ^ de  paix  avec  les  Vifigots,  p.155,*  luy  reproche 
luy  recommande  Marie  fille  de  qualité  d’Afri*  ! Ton  nteace  , ^.i6t.  «Ci,  Il  engage  Sidoine  k 
qar,p.f09.  I faire  un  recueil  de  Tes  poedes,  p.ii6  II  renoo* 

S.  ZHpùqMt  Evefque  de  Tours  depuis  4 34 'ce  au  monde  , laAruIr  par  Léonce  d'Arles,  p. 
jufqu*cn  461,  ce  qu'on  endit , p.393*397«  |39«  alfiAe  & coufulte  FauAe  de  Riéa  exilé  , 

EuJIrAf  Ev.  de  Suftes  eu  Afrique  , banni  430 
par  Gcnferic,p.$i«.79«*  | Etîix  Ev.  d’Aalrumec,  banni  parGenferic, 

S.  £MrZ>ym«  PrUtre  Supérieur  des  monafte-  p.3 1 a. 
rcs  du  «^icccle  de  Jerufalem . V.fm  titre  p,  76,  S.  FtUx  Er.d'Abbir,  banni  dans  les  dcfêits, 
eilime  ferc  Eüe  6c  Martyre,  depuis  Ev.  de  je-  par  Huneric,^.549. 

fulalem,  A* 6449  apparoift  au  Diacre  Fide  , S.  £«/ix  fuit  la  perfecutlon  des  Vandales  6c 
p.iiU  fe  retire  en  Tofeane,  p.610. 

Eu  .râpe  £v.  d'Orange,  écrit  au  Pape  HiUî»i  Félix  bourgeois  de  Carthage  aveugle  9 re* 

* LLllI  ii) 
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«ouvre  I«  vu«  par  miracle,  ^•55^537* 

Fr/ix  1 1 I.  cA  elu  Papeen  4S3,  &c,  p.  339» 
V.  Ton  titre,  ^>430,  envoie  des  Legau  à Coni^ 
rantinopie  , p.  340*  341,  écrit  à Zenon  & à 
Acacequ*il  cite,  ^.341- 346,  Arace  6c  Zenon 
luy  répondent,  pJ50<If  dcpofe  fes  Legets  , 
f i5ti  condanoe  &*  dcrcfe  Acace  &c,p. 
3-53-360,  ibûtient  les  Abbez  attachet  à la 
communion  Romaine,  ^.363.  364,  conürmei 
en  4S5,  la  condaonation  d*Acaee  Ar  de^deux 
PieTrc^,p.37^,  374,Fraviie  fucccifeurd’Acace 
& Zenon  luy  écrivent  fM>ur  demander  fa  com 
munion,  P.3S3.  584.  Il  exige  que  Fravite  oftc 
les  noma  d*A<e«e Â(  de  Moogus,  p.033,  écrit 
^ Zenon  6<  k divers  autres, /.j 84-186,  prie 
Zenon  de  fecourir  les  Catholiques  d’Afrique  , 

P 555. 556.  tient  un  Concile  lur  la  réconcilia- 
tion des  Tomber  , p.59 1*595.  Il  écrit  à TEnv 
pereur  AnaAafelfur  Ton  élévation,  p 637.  638.: 
Notes  fur  Tes  letttes,  ^766*769.  | 

Fit/x  Defenfeur.  Je  l*£giife  Romaine,  de-| 
putéà  ConAanrinople  avec  IcsLegats  de  Fe-! 
lia  III, p.34T.  Une  maladie  retarde  (on  départ,' 
p.34f,  efl  plus  £deleqne  les X^ats,  p.|5t.  I 

FWi>  Incendanc  de  Tbeodoric  6ls  de  Gen*| 
feric  , donne  la  lêpukure  à S,  ArreogaAe,/. 
534.  535- 

JTs/rx  J V.  Pape , recommande  Terentico 
é Zenon  Evefque  , 

Feù'x  PreArc  die  Rome,  pece  du  Pape  Félix 

S.  Ferrt^l  Martyr  à Vienne  ; Saint  Mamcrt 
transféré  fts  rdiques,  prit 8. 

Tooance  Ferr<$i  Preiet  des  Gaules  en  45ft 
p. 198,  arrcAe  Sidoine  i fa  maifoo  de  catnra* 
gne  , p«xo3,x5o,  pourfuit  Arvandc  Prefet  des 
Gaules,  ppurcritnede  peculat  Acc,  p.xix.  $. 
Sidoinefait  l^oge  de  luy  & de  fa  famille  , p. 
aéf.téA 

Ff/lé  Patrice,  député  par  Theodorie  k Anaf- 
tafe  en  497,  p.669.  Les  Alcxandrioa  luy  adref* 
feot  unercqueAe,  p,07o.8o5.8o6. 

Fi^t  Diacre  de  jerufalem,  député  à Gonf- 
untiflople  par  Martyre,  p,33|-  763.  i,puis  £v. 
de  Dor.  ;éfV.p.3i3. 

^.FitUUy  fon  hi Aoire mauvaife , p.743* 

Fiith/s  Ev,  d*Aggar,  relégué  par  Huaeric, 

S.Fjr«Rr»  Ev.  de  Verdun,  p.i 38.x 39. 

Firmix , $.5idoiae  publie  à fa  prière  le 
vre  de  fes  lettres,  p.iAô.x;!, 

FUcfittt  Roy  des  Ruges , a recours  à Saint 
Seveiin,p.i7X« 

S.  FUvitx  eA  fait  Evefque  dMotlocbe  en 
498  ou  499,  p.675«Xenaïa  s’unit  aux  Acépha- 
les contre  luy,  p078r]l  s’aflbiblit  6c  cede  inu- 
tilement quelque  cbofci  p.679.  680.  (Maced^ 
ac  l'aoatbemaiixe  Arc,  p,  ASé,  Severe  iXucy- 


(bien  luy  écrit  contre  le  Ccneile  de  CalcedoJ* 
ne,  P-685-  Il  reçoit  la  Synodique  de  Timo- 
thée, intrus  en  la  place  de  5.  MaceJone  de 
ConAarninopte  , p 6pi>694.  II  alHAe  au  Con- 
cile de  Sidon,  dont  il  fetire  fore  oul,p.703« 
705.  llanathematize  le  Concilede  Calcédoine, 
puiscA  chaAéde  roofiCfe,  P.70S- 707, relégué 
ÎFetraoù  il  meurt  en  318,7.707.708. 

S.  FUnntEv.  6c  ConfcÂeur,  foo  corps  tranf- 
feré  de  Corfe  à Trevls,  p.8oi. 

tkfni  Cv.  écrit  au  Pape  cootie  Gxudcnco 
Ev.  d’Orene,p.s88. 

TUrtnt  Preflre , FauAe  le  recoemnande  è 
Rurice  de  Limogesi  p.43  3. 

S Fhrtmùtn  ou  Fiêrtmtinien  Ev.  de  Midite 
Ac  ConfelTeur  fous  Huneric,p.564*966. 

Flortxiixy  Sidoine  Iny  écrie  Ac  k va  voir, 
p ao6. 

Têtt^re  mere  de  Saint  Epipbane  dcPavIe, 

pu  80. 

Fciirée  Ev.deVailon,  écrit  au  Pape  Hilai- 
re fur  S.  Marcel  , p.  106.  S.  Sidoine  luy  mande 
foo  élection,  Ar  demande  ks  prières  , p.au* 

Il  luy  recommande  Vindice  Diacre  Arc,  7.130. 

Il  alTiAe  vers  475  au  Concile  d’Arles  , 7.413. 

Tartunal  Efpagnol  à qui  Sidoine  écrit,  p* 
171. 

FsrrMH4rEv.de  Cirihe  en  416,7.501. 

Pierre  le  F*mIlon  rétabli  par  Elure,  p.194, 
s’empare  du  Aege  d’Antioche  oh  il  commet 
de  grands  maux,  Pjoi.  Le  Concile  d'Oncr.t 
le  dcpofe  & Tanathenutize  , 7-305.  Siinplice 
te  condanne  , Zenon  le  bannit , p.  31 5,  le  réta  - 
biie  à Antioche  après  l’exil  de  Calsodion  ,p. 
367.  Plufeurs  Evcfquei  depofez  poux  ne  vou- 
ioirpas  communiquer  avec  luy',  7368.  Il  or» 
donne Xenaia  non  battizé.  Es-,  d’Hieraple  ^ 
P*|69«A77*  Le  Concile  de  Rome  k co&daooe 
en485>^*373‘  H introduit  divers  ufages  dan» 
l’Eglile,  M?s-  i76.  IJ  veut  s’aAùkuir  llslc 
deCypre,p.379*  38o.  ^Sa  mort  Atc,  p.|Sc.  381. 

Sainte  Fr»ncuU  vierge  en  Champagne  , ce 
qu*oQ  en  dit,p.389-393* 

Frxurnt  , Ssiore  Geoevieve  guérit  là  fille  k 
Orléans,  7.619.630,  , 

FrxvHt  fe  fait  Evefque  deConAaotinople  » 
par  un  (acrilege  , 7.381. 38s,  t’unit  k Moogus, 
demande  au  Pape  fa  communion, 7. 383.  76$, 
meurt  trois  mois  6c  demi  après,  7.387.631. 

Frtdtrk  fresede  Theodorie,  député  au  Pape 
contre  Herme  de  Narbooe , 7.39.40. 

Frtdtric  fils  de  Flaccjtée  Roy  des  Ruges,  p. 
t7i,  tombe  dans  les  milhesis  dont  S.  Severin 
l'a  voit  menacé,  p.i  77.»  7 1. 

Frxndtitrt , foo  refpcÛ  pour  S.  AveatUi  ^ 
>*40. 

1 Ffniin*  fille  d’ Auvergne  fort  vertutufe  y 

>Ulr 
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I.t»  SS.  frumtrur  mare  h»  n il» . Martyr»  i| 
Canhige,  fjSa. 

f rf»/»,»  Awxat  à M«aux  , guéri  par  Suite 
Genevievei  P,6t9. 

S.  Fulstnce  veut  le  retirer  en  ^ avec  les 
folliaires  d’Egypte,  P. iM,  Jean  Maxencc  luy 
envoi»  les  livres  de  raulU  pour  les  examiner, 
>.417» 

fufcnU  Ev.  d’Aggar  en  Afrique  « coufeffe 
T.C  TouJ  Hunerîc»  aüiflc  à U CooCc* 

renoe  de  Carthage. 

G 

SAiNT  G*yritl  difeipie  de  S.  Euthyine  » 
P-87.88»  depuis  Gardedes  Croix  à Jerufa- 
lem  3cc,  Mq, 

QàUn  dircipic  de  S.  Eutbpnie , puis  Ever* 


eue  de  Medaba  en  Arabie,  ^90. 

t Caïïlii 


fous  TAbbc 


GVi/r«  moine  du  mont 
Didier^f.6o9. 

Omüie'm  Ev.de  Bordeaux  » ^.107.749  * 

quitte  fa  femme,  S.  Loup  les  réunit 

Cydaeaiirifr  Seigneur  Vandale,  oondanné  au 
ioüet  éce,  par  Huneric,  >»eai.<44. 

S.  GMmd Ev.  d’Evreuxsic retire  vers  Grand- 
fille  A y meurr,/^3$9, 

Gnudenct  Ev.  de  Verooe  > a/EAe  en  4fiS  «n 
Concile  de  Rome, 

Gandentt  Ev.  d’Ofene,  Simplice  luy  laitte 
le  titre  & luy  oAe  les  fondlon#  d’Evefque  j h 
iU. 

CM»ui*nety  peut-eAre  Curé,  Sidoine  luy  don- 
ne de  l’argent  pour  Tepitaphe  de  fion  graod- 
pcrea>.^o;-io6.  . . . 

Gsudencf  s’eleve  à la  charge  * Vlearre  du 

Preftt  • >.199.  Sidoine  luy  iait  compliment , 
>100. 

S.Géimdief*  Ev.  d’AbitIne  en  Afrique  , fit 
banni  par  Genferic% MIMm.79?’ 

Gel/avuU*  ou  G iéi#We~Rôydes  Allemans, 
accorde  la  Uberté  à divers  eapcifs  àla  prière  de 
S.  Loup)>.tl^.rt6,  St  de  S.  SeverJn  ficc,p.i74. 

GtlsVide  ^rt  de  Gilimer  dernier  Roydes 
Vandales,  >.544- 

Gelm/t  Papcfuc«deb  Félix  I II  en  ou 
49i,>  4j«.  6222  écrit  à l’Empereur  Anaûafe 
qui  ne  luy  répond  rien  » >,639  Euphemc  de 
ConAantinopie  fity  écrit  deux  foie  pour  la 
réunion  , p.éj9-fi4î.  Gelafeneluy  veut  rien 
accorder,  >.e4i»64i.  Il  rcpowdît  Laoreoc  Ev. 
deLycnidt)  >.<143.  6aa%  fait  divers  écrits  fur 
l’aÂire  d’Acare  Ctc,  > tf47*é50i  répond  aux 
plaintes  des  Grecs.écfit  à AnaUafe,^<5»653> 
aux  Evelques  de  Dardante  contre  Ac^  « 
en  Illyrie  contre  André  de  Tbeflaloniquc  , 
p.654‘657,  à S.  RuAicede  Lion,  >.io^  65»,  fit 
luy  recommande  S.  Epipbane  de  Payici  >»4B7» 
aSt.fait  tranfporter  les  reliques  de  S,  Séverin 


à Naplc,  >.i?8,  rétablit  Mifoiie  Ev.  de  Cumes 
depofé,>.i5i.  3^ï.6s7.mgc  les  livres  de  FauAc 
do  Riéi  eu  rang  des  apocryphes  , >.416.  U 
meurt  en  «96»  >.6^p. 

I Gr^/é  b qui  J;  Sidoine  écrit  6c  envoie  des 
[ters,  >.171.171. 

I Geldft  veuc&iredefcentlre  S. Daniel  de  fa 
colonne , fie  l’y  laiflg, >.44^. 

Ceminîtm  Ev.  envoyé  à ConAantinopie  psf 
S.  Leon  , ^66,  aAîAe  , dic-on,  à un  Oroctle 
jcontre  U (unonie,>.7i. 

Sw^^cnéa  Ev.  de  Qerniont,  >.174, 

Sainte  Ctiuvirt/i  vierge  Harrotré  de  Paris  . 
V,  fm  titré  >.611- Eo». 

S,GénnMdé  Patriarche  de  ConAantinopie» 
y.  fort  titré  f 67^.  foie  5.  Marcien  ceconome , >. 
161.  Acace  mo  fucceAêur  mec  fon  portrait 
avecleüea  à S.»  frene  firc,>.i8é,  cA  d’abord 
peu  favorable  à 5.  Daniel  ^ylitc,  >»44fi>  l'or- 
donne PrcAre  malgré  luy^  >.447-4*8. 

Gémindê  Ev.  d^erniopo te  rétabli  par  Ti« 
mothée  Salofacial,>.3U,  dont  11  eA  Légat  b 
ConAantinopie,  >. 313,  Jean  Talaîa  le  negli- 
Rt,  >.310.  Il  irrite  rÉnpcreur  contre  luy  , ^ 
iîi 

Gtnnrtdé  Ficopetre  j Ut  Alexandrins  brûlent 
fa  maifon,>.68t. 

Gmtttmdt  peu  favorable  à S»  Profper,  le 


loué  neaotooins, 

Grff/rrirRoy  dès  Vandaks  , fon  hiAoiie  : 
Il  perfetute  l'EgUfe  Catholique  fie  foitplu- 
Aeurs  Martyrs.  >.400- 140»  Durée  de  fon  te- 
gneficc,  >.79fi797« 

Cétué»  ou  Gmccn  fils  de  GenUtic  , oieurt 
avant  fon  perC  , piytKytae*  < 

Cetrgé  Abbé,  peut-eArede  la  nouvelle  Lau- 
re de  Si  Sabas  , Cyrille  luy  adrefie  la  vie  de 
Cyrille , >-77. 

S.  GtrMMiis  Ev.  d’Auxerre  va  combatre  les 
Pelagicns  en  AngUterre  , p.ixS,  ti9,  exhorte 
Sainte  Genevieve  à la  virginité, >.#a3.’6a4, 
la  défend  contre  fes  calomniateurs  » >.é>6,  inf- 
unit,  dit-on,  S.  Patricei>.45>. 

Gérmrtiié  Ev.  de  Roftén  , aAiAe  en  461  au 
Concile  de  'l^urs. >.390  77a.i. 

Cérrntum  Ev.  de  .Peradame  , confeHs  J.  G 
fous  Huneric  , >.555.  fie  fa  fille,  >.357.  1 

$.  GépmjÊm  Ev.  MCapouc,  Légat  du  Pape 
1 ConAantinopie  en  4<^7,  >.666.  Les  Alexan- 
drins luy  adreAênt  une  requeAe  , >.6d9.67o. 

Cérmrtmért  , S«  Loup  guérie  fon  fils,  #.130. 

Gérmsnifmé  fils  & pere  d’Evcfqact,  homme 
peu  Chrétien, 

Geréttce  de  Seleucie , aiCAe  au  Concile  de 
CoaAaotinople  contre  Ia  fimonic,  >.7>- 

S GtrotHé  Archevefque  de  Miiaa  ordoont 
Si,  Epiphaae  fiv.  de  Pavle,  ^.4^  ** . 

, Gtrêtttt  Abbé  Eutycbien,  >.33^  jufurpc  1# 
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/iegede  Jtirurafem  & y fait  de  grande  matut, 
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Cferoncf  pcre  de  5ainte  Genc  .ieve) 

6if. 

La  Cttulie  province  d*A£ri<]ue  « où  placée; 
^79*‘891' 

GitU  General  oiorc  en  464)  ^.404. 

Cilimtr  dernier  Roy  des  Vandales, p. 544. 

QifA  femme  de  PaN'a  Roy  des  Ruges  veui 
faire  rebattizer,  ^.173.  S,  Severin  l'avertit  de 
lien  gouverner,  ^,177. 

dyttre  Empereur  eAime  beaucoup  S,  Epi 
phane  de  Pavkyp.aSj» 

Gobnj,*  Roy  de  Colchide  vilite  S.  Daniel 
Stylite*  ^.448. 

GtAngift  AU  aifoé  de  Gcnion  fils  de^Gen> 
feric,  ^544. 

Godigtf<lê  freredeGondebaud  , reçoit  favo- 
rablement à Geneve  S.  Epiphane  dePavie  , p. 

4S9. 

GondeèAHd  Roy  de  Bourgogne  , Theodo' 
rie  luy  député  S.  Epiphane  de  Pavie  &c,p.  34. 

S.  RuAiee  de  Lion  'prévient  le  Saint  contre 
les  artifiees  de  et  Prince  , P.X03.  488,  quiiuy 
accorde  la  délivrance  de  tous  les  Italiens  cap- 
tifs , p.488-490.  Il  connoiA  FauAe  de  Riés  , 

P 41 5,  confulte  S.  Avite  de  Vienne  fur  les  fen 
timens  dePaAe  , p 4tT*  çi8,  engage  S.  Avite 
à écrire  «ortre  PEutycbianifme  en  Orient,  p, 

717. 

CmdîMc  Roy  des  Borguignons  fe  plaint 
de  l'ordination  deS,  Marcel  £v.  deDie,p44> 
los,  le  perfecute,  le  bannit  > & le  rappelle, p. 
s 09. 

ContMmond  neveu  d'Hunetlc  Roy  des  Van* 
dates  luy  fuccede , p.544*  rappelle  S.  Eugene 
&c,p.390,  & tous  les  Catholiques  deux  ans 
avant  U mort,p.590.6oo. 

Corditn  ayeul  de  S.  Fulgence , banni  d’Afri- 
que par  GenferiC)  fe  retire  en  Italie,  p.50). 

Gexe/a/  Juif  efclave  du  Patrice  Félix , p. 

*47. 

Grmtijpmt  grand  Chambellan , fonde  le  mo- 
naAcxe  de  S.Cyriaque  à ConAantinopIe  &c, 

P 73-7  4* 

Grec  Ev^de  Marfcllle,  S.  iSidoine  luy  écrit 
fur  Amance  Leeleur  de  Clermont  &c,  f.xxi, 

1Z9)  n'eA  poinccclai  contre  qui  FauAe  à écrit, 

P 414)  aAiAc  vers  475  au  Concile  d*Ar!es , p. 

4*3* 

Grce  Diacre  , fait  un  écrit  > que  FauAe  de 
Riés  réfuté,  p.4t  2*414. 

5.  Creg9iri  Thaumaturge  ordonné  Evef- 
que  en  ion  abfence  , p.70. 

5.  Crtgoin  de  Nazianze  , fon  oraifon  4p>e 
inal  attribuée  à Vigile  de  Tapfe,p. 801.801. 

Cregeirt  elu  & ordonné  malgré  luy  Ev.dei 
^ludcne , p.zBS.zyo,  i 


Grtg9trt  habite  la  caverne  de  S.  Aaxtttt,p, 
66  dy. 

S.Grtgcîrt  Ev4le  Tours  , rétablit  des  cgli- 
fes  ruinées,  que  S.  Perpetueavoit  faltbaAir, 
S406. 

S.Qrtgoîre  le  Grand  demande  des  reliques 
de  S. Severin  &c,p.i8o.  Il  eAoic  defeeodu  du 
Pape  Félix  III,  p.339. 

Grqny , monaAere  au  diocefe  de  Vienne  &c, 
|^»59• 

GuiliMumtW.  Roy  de  Sicile',  transfère  vers 
n8o  le  corps  de  S.  CaArenfe,p.6o8. 

S.  Gninifr  ou  Tiogar  difciple  de  S»  Patrice , 
St  Martyr»  dit*on,p  471. 

S.  GuniMd  fit  5.  Guniftrt  Martyrs  /dont  on 
ne  fçait  rien,p.7f  i, 

H 

Ha  B £T  DtV M Ev.  de  Teudale  en 
Afiique  , banni  par  Genferic,  P*5ia. 
791,  puis  par  Huneric  à Tamallutxie,  où  An- 
toine Eveique  Arleo  le  pcrfecute  & le  veut  rc- 
battiter&c,p.567.3é9« 

miniAre  de  Genferic  qui  le  recom- 
mande à Huneric  fon  fils»  p.539. Huneric  le 
fait  décapiter , p.544> 

H«lhd$rt  auteur  connu  du  feul  PraedcAina* 
tus,p^  I» 

Jean  Htmitlt  eA  fait  Patriarche  d’Alexan- 
drieen  497»  p.66s*  Ses  Légats  prefentenc  une 
requeAecaptieufe  aux  Légats  du  PapcàConf- 
eantinople  &c,p.669  670..U  meurt  en  506)  p. 
«75- 

Hen*tif$u  ou  decret  pour  la  réunion  faèc  par 
Zenon,  p.3S7. 330, 

Henri  Comte  de  Champagne,  transféré  le 
corps  de  Sainte  Oebilde  à S.^iinnede  Xroics» 
lM9i. 

ordonné  pourBczicrs,  cAfalcEveA 
que  de  Naibontjccque  les  Papes  improuveot  » 

P.39“4a. 

Keemsanii  de  Sidoine  qui  iuy  écrit  de  Rome» 
p*2to,  6r  luy  mande  fon  élévation,  p.xii. 

£/fert  ^rie  S- Sidoine  d'écrire  l’hiAoirc  de 
la  part  de  Leon  miniAred'£uric,p*i64* 

Hefyué  pere  de  S.  Avite  » fuccede  à Saine 
Mamertdc  Vienne,  p,  118. 

Hibemii.  V Irlande. 

S,  ié/7«jre  Pape  & Confefleur.  V.  /«»  titrg 
lp.35. 737.  Il  lc«é  S. Nicec  de  Vienne,  p t04» 
blafme  & Mamert  fon  fucceflèur  , p*zo5. 106. 

S.  d'Arles  garde  le  Aleoce  fur  Tes 

difficultez  touchant  la  Grâce,  p«i|»  ordonne 
S.  Romain  PreAre,p.  150. 

HiUire  ami  de  S.  Pro/per  , p.i,  l'engage  à 
écrire  à S.  AuguAin  contre  les  Semipelagiena  ^ 
p.l.  LePape  CelcAin  écrit  en  fa  faveur  fre,  p. 
S4.  On  le  Ult  auteur  de  la  Vocation  des  Gen- 
tils, p.zp. 

HtUir§ 


Digilized  by  Google 


D £ s MA 

Hihtirt  Preftrefic  Abbé  à Coaftantinople  y 
fc  fepare  de  la  coiomiinion  d'Acacc^.jôj,  Fe 
llx  luy  écrie  apréiJamort  d*Acace)p.38^. 

Hilsriêm  oM  HiUir»  Patrice^  baflie  une  e^i- 
fe  de  5.  Théodore  à CeiiftaDcinople^p.74« 

Saiote  HUd* , H*iU*  ou  Hoêêi.  V Othllde. 
taUffie  fiU  dTluneric  & d*£udocie  y Roy 
des  Vandales  y p.ft  3*  5*4*  de  ne  poioc  ré- 
cablir  les  Catholiques  ) ^.6ot. 

jHmtr*  Pfcftre  ou  Êverquey  difciple  de  S. 
Loup)P.i39.  S Sidoine  en  uo  grand  clogC) 
^»5^7Jl.75^ 

Himert  Dlacae  depofé  y Aeaee  le  fait  Pref- 
ire  ) /346.S5I 

tfaruNs  poëee  t inftrufcSidoineip.ipd. 

eft  fait  Arcbevefque  d* Arles 
vers  4^6,  p.iif. 

Sainte  KnMf«r«  fsurde  S.  Epiphane  £v.  de 
Pavie^  ce  qu*oneodit,  ^'4(0-415* 

M9rmifds  Pape  y renvoie  lur  la  Grâce  à ta 
lettre  deCeleAioen  faveur  de  S.  Auguftia  y p. 
15.  4ttf,  4i7,reconinand«  en  519  fes  Légats  à 
AnaAafie  de  Paltxucie  y p<695«  veut  rétablit  SL 
Macgdoncy  p.695.d96. 

lùrtmUm  £v.  de  Beaeficf  refufe  de  iurer  un 
écrit  prefenté  par  Huoeric  y qui , le  bas* 
oit,  p.566. 

Hum*rk  fils  deCefifenc  Roy  des  Vandales , 
epoufe  la  fille  de  Theoéoric  Roy  des  Gots, 
Gcofcric  la  renvoie  le  nea  coupé  , 11 

epoufe  Eadocie  fille  de  Valenthiien  Ul,  ^.$^3, 
fucoede  à Genfcric  vers  477,  p f 38.  539.  D>* 
vere  evenemens  delbn  régné,  p*579-  54e*  St» 
cruautés  contre  les  Princes  de  les  Graada  » >• 
343.  344*  Uperfecute  las  CaebeJjques  d*Afri 
que,  p.437.344*9>8.  Satnort  •« 

des  Sueves,  ravage  Paflâu, 

P*>7f« 

iÿ/ûa:  on  1e  .fait  auteur  du  PrsdeflioatQs 
ftc,p.at. 

S Hyfiut  Abbé  prés  de  Calcédoine,  reçoit 
S.  Anxeot  dee,  p.6}.64« 

HyfMu  neveu  de  l’Ëoapcrear  Anaftife  , télé 
cour  It  foy  CatbollMe,p69T9  vient  adorer  à 
jerufakm  dec,p.7tt,  oiÛribué  de  l*argent  nnx 
moines  de  folitatres,p.7a3. 

ItyfMU  à qui  S.  Sidoine  écrit  en  faveur  de 
Dooide,  p.t4p> 

Bjfae»  beaupcredeSalvtca • a'ofièofè  delà 
cooverfieo,  p.ila*i  84* 

A M B L J E Evefque  de  Trmi , 
fort  vertueux  vers  475, P .&51. 

Jsmvitr  Abbé , challè  un  moine  tonbé  , Ba* 
ebiarinsreo  repreod,p474. 

Jé«/  £v.  d*£deflè,  Tbeodoret  luy  recom- 
manda Cyprkn  Ev,bennid*Afiiqae,A5>S* 
fi.  Amt  honoré  eonune  ou  des  proniers 


T I E R E S.  8it‘ 

Bvefqocs  dTr1sode,p.47i* 

Jthmfit  indigne  dans  le  commercé  de  lettres; 
P»7L 

/écris  femme  de  Rorice  , Sidoine  fait  foa 
epitbalarae , p>to8.  Elle  cAoit  fiUe  d’Ominaee, 

p.ix6.  aj6. 

/«au.  V.  Hemule  Niceote. 

de  Ravenne  ordonne  Grégoire  Ev. 
de  Modene  dre,  p.sSp.  190.  Le  Pape  Symplice 
luy  écrit  en  48a,p.y3d.t. 

J«Mt%  £v«dcCyr  dapofépour  la  vérité, p. 
301. 

/sa»  d’Heraclée  en  Tbrace,  aiEHeauCoa* 
cile  (IcConftantinople  fur  la  fimonie,p.7i. 

JeMt»  de  Grrmanicîe , alEAe  au  Conaile  de 
CooAaoiioople  contre  la  fimonie,  p 7s. 

/va»  cft  fait  Ev.de  Challon  fur  Sdoe  par  R 
Patient dr«, p.99.  ioo.i}4*  tî5.  740.t. 

/va»  Talaia  œconome  à CooAaotinople,  p, 
3SO.  762.  f , poric  , dit^oo,  Salofacial  à récitée 
le  nom  de  Diofeore  , PJit*  Député  à ConA 
tantinoplc,  41  ie  lie  avec  IjliuMaiüre  des  Of« 
fices  , p«3i3,  négligé  Acace  , p.3so,eA  fait  Pa- 
triarche d'Alexandrie  , p.jsi  gas,  Acace  pi- 
qué irrite  l'Empereur  contre  luy  , p.}t3-  gta* 
Zenon  veut  mettre  Mongus  en  U place  dec,  p. 
315.  316,  ie  chaAe  d'Alexandrie  dre,  p»330«  11 
fe  retire  à Antioche  & de  là  à Roine,p.3|4» 
763.  ly  ob  il  veut  prefeoter  une  recpiefU  à Sim* 
plicc,p«336«  337.  Il  la  prefeate  à Félix  fon  fuc- 
ceAeur  contre  Acace,  p.340.  Les  Catholiques 
d'Egypte  écrivent  pour  luy  au  Pape,  p.|5r. 
Félix  hty  donne  l'cverché  de  Noie  à gouver- 
nez» ily  meurt  dre,  p.|^4*  Jéf» 

/va»  Ev.  d»  Ma  jila»  U foiUo—  eootre  Mon- 
foj  , p«34é.  Zenon  luy  oAe  le  gouvernement 
du  mouaAere  de  Diolque  dre,  p.  378* 

/sa»  Ev.  de  Cyr  , rejet»  rHcootiqoe,  eA 
chaAè  defoo  EgUfe,p,368« 

S./se»  le  fileotleux  va  demander  juAice  à 
Zenon  contre  Pafinlque  Ton  beaufrere , p.dg]. 
é}4. 

Jtmn  Ev.  de  Faite,  banni  en  51a  pour  In  foy, 
p.«94.7>5* 

/va»  Diacre  député  an  Pape  Hilaire  contro 
Herme  de  Narboae  r 

/sa»  Abbé  de  iS.  Severin  de  Kaple  reçoit  le 
corpsde  ce  Saint  dtc,p. lit. 

Jtm  Diacre,  écrit  la  translation  de  S.  Seve- 
rin  à Naple,p  ili. 

/«»»  Abbé  des  Acemetes.fuccede  à Alexan- 
dre leurinfiituteur  , p.5i. 

E/ra»  Calybire,oe  qu'on  en  dit  ,p.5d*57« 
/#a»  Abbé  des  Acemeces  en  53é,p.56* 

Jra»  foliuire  .versTHebdomon , & Aiuene 
le  vifitc,  p.f  9. 

/#a»  habite  la  caverne  de  E Auxent,  p,fi6, 
/ra»  habitant  de  TheAalonique , fefepart 
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de  U commuiiioo  de  Dtfothée  £v.  d«  TbclTâ* 
ionique  , 

JtMn  à qui  Sidoine  écrir,^.%7i« 

' /tMn  Makcnce  combat  iocrit  de  Fakfte  fur. 
Ja  Grâce, ^ 4t«.4i?« 

/«4A  filsde  Marcien  Ev.*de  Sebafte  9 eft  fait 
Diacre  dejerufaltait  ileft  mis  ea  la 
place  d*£lif  ^ maii  aoufatmatict  let  Euty» 
chiens , ^.7it.7ia.  ^ 

JiMm  Codonac  eil  fait  Eveique  d'Apaméc 
par  Pierre  le  Foullon  « f.  301.  }oa.2}5.  j|3> 
qu'il  fait  depofer  pour  s'emparer  de  TEglife 
d'Antioche  dont  ile(lcba(T6,  p.30|,C0MUnnéj 
par  Acace  Sr  par  Shaplke,^.}!  f . | 

/««I»  Archidiacre  de  CooilaocJnople  fous] 
Timothée  > fit  télé  Emychien  | p.fo j»  défera, 
Timothée  à Anaftafe,p«7aS. 

/eyérm»  Cv.  d'Iriande  , aiTtile  à uoGoncile^l 

Miuf  fort  en  favesr , TaUta  iè  lie  à i«f , p. 
310,  luy  mande  fa  promotion,  le  ra 

trouver  h Antioche  p-334.  11  le  révolté 
contre  Zenon  , pgea.  341>pcrlt  en  4lf,/k|65.{ 
Sainte  im»r  , Amt  ou  Amé»  vierge  to 
Champagne  , ce  qu*on  en  dit, />389^3P3, 
indiêfitiH*  ami  de  S.  Sidoine*  qui  décrit  1a 
vie  de  VeéUus  , p»i3t. 

mgtnHM$  d'Embmn  avertit  le  Pape  Kilairej 
lurpris,  fAh  luy  écrit  liir  S.  Mamert  Ac, 
ao6,  affilie  en  qéj  au  Concile  de  fi.ome , p«46, 
737*»* 

. S.  Sidoine  le  eede  à Apconcule. 
£v.  de  JLangrea*p.x3t« 

htnêctt  s'acqniie  d*une  commiffton  de  S. 

toap,p.l3r.»l^  , ^ , I 

Jfvim  Coolul  en  ydy,  beaopera  de  GoitCioceJ 

p>ioS«  . 7 

Jmrdéi»  Ecuyer  de  ( fimperear  Leon  abju-j 
rc  FAriani&ne  &c,  p.44t* 

Sainte  Irtm  Martyre . S.  Marden  en  baftit' 
uûeeglife  à ConAaniinopIe  > p.ié4* 

irtndt  £v.  de  Tyr  > Theodoret  luy  recoin* 
mande  CcIeÂiaqoe,  P.5O4, 

>r»éa  £v.  dans  le  diocele  de  Barcelone*  effj 

t firé  pourEvefque  de  cette  ville  &c,  4<^*{ 

e Pape  Hilaire  s*y  oppolê,  p.47-49* 

^»ée  député  de  Tfaeodoric  à TEmpereur 
Aniffare,  ^.647. 

IrU»de  , état  de  ctt  laie  avant  S,  Patrice 

♦5W54*  1 

^«îc  £v»  de  Naucrate,  député  eu  Pape  par] 
Salofacial,  a.311. 

Les  Evelquea  d'^eeriV  rejettent  U commu* 
■ion  de  Severe  * 7.715* 

Jmeimdt  'ou  Jpemdt  PatrHircfie  dea  Vanda* 
les,  attaché  à Theodoric  , p.fay  Huntric  le 
fhit  brider  é Carthage, p.yey. 
jMtndin  Preffre,  Hgnc  pour  ibn  Everque 


TABLE 


avcugicle  Concile  de  Toors  en  461,7.399. 

Salace  /«MbV  Martyre  en  l'iaie  de  CorCs  | et 
qu’on  CO  dit , 7.505 .506.7  >9*790* 

Julien,  V«  Potnera* 

JuUen  le  PeUgicn  le  retire  à Lerint^  dit*00* 
0c  Piofeâe  de  Ton  erreur , 7.411. 

Julien  Patriarche  d'Aociochemeurt  de  dou^ 
Itur  de  voir  Ton  Eglifc  ravagée  par  Pierre  le 
Foul!on973ot« 

JmlieiP  fiv.fort  âgé  0t  ami  de  & Maesdone  « 
refulc  de  condanoer  k Concile  de  Calcédoine  • 
7*69»« 

JmHm  Ev.  de  MopAjeffe  * rejette  TUenoti- 
que,  eft  chalTéde  Ton  Eglirc,7>3ét. 

JuHin  Bv.  de  Bollres , cc  qu'on  en  dit  *7. 
716.  717,  rejette  1a  commua  ion  de  Severe  d’Aa* 
tioche,  7.715,  le  retire  en  Paleffine,  iüd, 

JnSên  fiv.  dans  (la  province  de  Bourges  ott 
de  Natbone.  7.149* 

Julien  de  Cas  alfiffe  au  Concile  de  Conllaa* 
tini^e  centre  U nmonie,7.7t. 

Jnlien  Ev.  d'Halicarnallb,  7.809 , s’uuic  è 
Severe  Eutychien  , 7.615. 

Jmliennt  Elle  & pecitefillc  d’Empercors,  fem*' 
me  d*Areobinde»  ieimedans  U (oy  Catboli* 

que*  7‘^Pe* 

Mont/isr*s S.  Romain  iê  retke  au  pté  .ÿ 
t44>&  y forme  un  monaAere,  7.146. 

Jufiin  neveu  de  Viélorius,  7.106. 

Ju^inien  £v.  de  Tours , incrua  en  la  plaça 
de  6.  Brice.  7*393* 

JuvflÈe»  de  jernialem , arige  Ton  ficgeea 
Patriarcat, 7,dS.  confacfle  l'eglife  delà  Laitfe 
de  S.  Euthyme.  fait  Afpebete  Cvefqucdes  Say* 
ratins,  7,80.  EAieniic  de  Janmia, 7.90* 

SA  1 M T JUerm  qu'on  fak  Erefqoc  eà  Ix^ 
laadc,p.47U 

L. 


Lac  O tfE  homme  de  qualité  éc  de 
lite.  porte  Goodebaud  à U cil 


«>9. 


S.IM1U  Ev,  de  Neptt,  bralé  pont  la  fby 
Tout  Huueric  es  ata,  .•}{., 

L»mftet  PitRn  MeflkUcn  , tchité  par  Sev*. 
re  Eutyckieo,p,6l]. 

Lmmtridt  proCeflêur  de  hellet  kttree  à Ber> 
deaux , p.i07,  écrit  eu  vert  é S,  Sidoiac  . qui 
luy  répond  de  mefnie , p.ato,7a9>  & «Km  lu- 
ae(le&c,p,a7i.7j<7f5. 

Lutiiu  AmbaiTadrur  à CenAastirioplc , f, 
C9| , de  la  part  d’Ortlle,  p.yjy.t' 
lAti[cm  montagne  du  dioceCe  de  Ttoiei  <4 
S.  Loup  fe  retire  durant  deux  au,  p.iji. 

£.«r<  , enqueyellxdiflêre  d’nu  maaaûtrea 
^7»• 

lAutteru  Ev.  de  Milan,  p.}a< 

l/urrmt  EveTquc  , k qui  Aru.be  idttflê  fen 


Digilized  by  Google 


D E s M A 

coantnaire  furl»  fCumati, 

LMirtttt  Ev.  dtLycnkl* , «rit  tu  Pape  G» 
•afei  qui  luy  répond, p.«a3.644- 

JUwrrnr  dirpuic  U Papauté  à Symmeque , 

xnêerr  Supérieur  dca  nninee  de  JeruJâtcni 
fout  Sallofle,  p 644»  . ~ , 

USiuri  enfant  le  cnnieacnrtde  J.C  Mut 
Huneric.p.jJyiU. 

Ltmntitn  OMlne  Veouel* , Arien , « Ma- 
nkhécn,p,fi«. 

S.  um  Pepe,  M icrtde  S.  Pcolper  peur  écri- 
re contre  Eutycbe  Ac.p.ty.  a*,  deput*  contre 
Eiure,  f.6t,  écrit  à S.  Gennade  lie,  p.fp.  On 
hiÿ  attribué  U Vocaaioa  dei  Gcatili,  p.a».  po- 
il meurt  le  to  novembre  aéi,».».  I 

Um  Empereur , S.  Marcel  en  obtient  qu’il . 
ne  donne  point  le  litre  de  Cefar  à Patrice , a’ilj 
ne  renonce  à rArianifme , p.54,  bannit  Elure 
b Gangres  , f 6p>  prend  croyance  ta  S.  Daniel 
Styiite , p.<9.  qui  luy  obtient  un  iili,  p-447r 
va  viiiicr  , f,  44>,  baftit  un  monailcte  pour 
fet  di&iplee , p.74.  4<5  Acace  Ev.  de  Conf- 
taotiooplc  adoucit  fort  fon  efpTii  fitc,p,alO,  & 
Danielle  ralTuce  contre  Gen£eric,/.)te. 

Xe«  mintOtc  d’buric  Roy_  dci  Viüfoia  , 
prelTe  Saint  Sidoine  d'étrire  l'hiftoiic  de  fon 
ttmpt.  p.tao.aé4.  l*J  My  fait  tendre  la  liber, 
té,  p.tjé ‘mcoage  à S.  Epiphane  dePavic,  une 
aadicnea  faTorabla  pour  la  paix  at«  l’Empe- 
nur  Nepot , p-ala. 

I XaanEvcfquadeBourgca,p.yy^i,  aAûeau 
Concile  d'Angcra  en  451  fcc,  p.)p4<  fc 
en  4é>  à ctluide  Tourt,p.)9p. 

Xaener  Er.de, frej»a,pt».l<oPape  CcMlin 
lurccritit.id.  , . _ 

Irrtrr°-  d’Arlea  , fon  union  arec  le  Pape 
Hilaire  , t.l6.'37>  é*  qu’on  f«it  de  et  Ptelal, 
p.]l.  if.  Hilaire  luyatiiibné  divett  dioiu  , f. 
4a-4j,inpécrlieoatrcS.  Mamertde  Vienne, 
p.105.  Saint  Sidoine  luy  recommande  une  pet- 
fenne . p aiq.  Il  charge  Faulle  de  tKaeillir  ce 
qui  l'efloic  dit  dent  le  4>ioc.  d’Acht  rete  47;. 
p.aia-aij,  inftruit  Félix  Paiticc,  p.39.4jo. 

Xmrr  Sénateur  fcc,  Sidoine  loge  ebcl  luy 
à Bordeaux  a p.a07,  prie  Rurice  de  reiiret  de 
lay  un  oavrage,p  a)*. 

itmn  moine , n’eft  point  furprla{dct  maax 
que  fïit  un  Roy,  ».}7a. 

Sainte  Lm»m  fille  do  S Gonnain  Er.  d’A- 
frique , conftlGi  J£.  fout  Huaeric, 

lutin  donne  ua  fcapulaice  à S.  Eugen- 
dc,p.i40. 

Liiutl  cfi  fait  Br.  de  Veanca  vert  afiy  , f 
40l.77S->- 

Xlérrar  Primat  de  la  lyuceae  en  {iy,p.<ao. 

S.L>éiv«t  Abbé,  fonfit  le  mariyto  foui 
HiMtlt,  ^5l»-5tJ'ygt.a• 


T I E RtE  S.  8x7 

S,  (iin-or  nMdeein  de  qtultcé,aonfcÆ:  J.  Ce 
fouiHliperic , p-jli, 

Uhrtu  qu’oa  fait  ftaur  de  S,  Epiphaaa  de 
Parie , f 4I0. 

Sainte  litut  vierge  ta  Champ igee , 

1»3- 

Lkititm  négocié  ua  traité  de  paix  avec  Ita 
Vifigott.y.ajaely. 

Liant  àqui  Salvien  écric.p  ity. 

Sainte  Littrtt.  V.  Lutrude. 

Linrirnt  General  Romain , défait  fc  prit  par 
TheederiCep-yot. 

S.  Ltmtm  neveu  de  S.  Patrice,  p.yia.t. 

S.  Ltttgit  Ev.  de  Pamar  en  hdauritaoie  , bit 
detmiraclct,  p,éoa.6a3eronfire  apperemmeiit 
le  nurtyre,  pJoa.  Son  corpi  tranaferé,  dit- 
on,  à Albi,  y.éoy  6a*. 

Ltayàa  Abbé  dn  manalIcR  do  S.  fiuthyme  t 
>.li. 

Ltrch  ville  de  la  balle  Autriche  , y.174.  & 
Sevetinla  conicrve  contre  letbarbarctyjy*, 

S.  Lnf  Ev.  de  Troiet  on  Champagne  . T. 
fn  rlrrr,  p.iaOetime beaucoup  Sidoine,  p.aiar 
luy  écrit  une  belle  lettre  fur  fba  eoifcopac,yv 
ata.  Sidoiat  tuyrépond  avec  beuacoup  d’h». 
milité  , p.ain.  ata,  de  luy  écrit  eud’auttea  oc- 
cafions,  P137.  Il  pailê  par  Namerm  arec  S. 
Germain  ponrallcren  Angleterre,  f4a|- 

LtittiiÊU  Ev.  d’Afcoli,  on  le  fait  auteur  do 
laa.<  partie  delaclueiaiqae  de  S,  Profper  , f, 
731-734- 

Lmtùlt  VI*  fur  la  Grâce , p.19  a»  donna  la 
reiraffaiion  wr  47e,  f.jl.  ata-aay.yyp. 

. Jjuawrfiunila  Volafieii.  p74t.  i,damaM 
delta  cuvrageedeE Sidaûa*,p»i9. 

LuctUm  chaftean  cnin  Naple  & Pouio- 
let , p.try.  Lcr  Napoliiaint  la  détruifenc  en 
pagyp.ita.  ■. 

Sainte  C«iaM»cti/r  viergel  Perle,  p.ato. 

S.  lufitia  Er,  de  Lion  evenc  494,  p,ini, 
fuceeffeur  de  S,  Fuient , p.74n,i| 

S,  lufltàt  Ahbd  du  mont  Jura.  r.  fia  rirvr, 
y.141. 

laqnr  demande  deavertiS.  Sidoine  ,p.iyt 
7JI-«- 

Saime  Lmtriuh  en  Uatnu  riergn  en  Cham* 
pagne,  y.  1 39.  et  qu’on  en  fçait,p.3l»- jn  s. 

LfctUt  ville  forte , riche  ft  peuplée  an  Ma* 
cadnloo,  p44]- 


SA I M T Uutàtmt  Patritreba  de  Cnaftan* 
tlnaple.  P:yharfrrr,p4«}.|or,eflait  neveu 
de  & Gennade , onde  ica  prtdeoaÀcurr  , y.rya 
depontairede  lapromefle  d'Anaftafo  pour  la 
Cnocila  da  Cakadnine , 7*34,  fuecade  à Bn. 
pbema  deparéfcc,yki*i,  de  eft  tnd  arm  Inpn 
y.«da. 

, hltÀtft  (Ambafladeur  à Conftantinnpb  t- 

MMmmra  ij 
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!a  part  <!’0refte.prS7«*< 

&iote  MsitnhiUU  ^ MMukiUi  ou  Ment- 
h*ttld  vierge  <d  CluinpagDey  ce  qu"on  en  fçait» 
^3*9•39^ 

MÆ^mM  belle  fixor  del^mpcrenr  Anaftalc  $ 
Dorothée  luy  adrcflc  un  livre,  p.6td. 

S*  MâjprU  Martyr  fout  HunerlCr^.$  74*  sy5> 
Empereur  , Sidoine  prononce  Ton 
pineeyriqacen  vera»  /•loo.il  Invite  Sidoine 
à dimerircip.toi. 

ümjtriMi  qu\>n  ialt  Martyr  à Tivoli»  P /9S.’ 
iiMmss  Abbé , quitte  l'Eutychianifiue  & 
embraflè  la  FoyCatfaoUqoe^p.yij  ^idr 
: IdMtntrt,  V.  Claudiea 
S^hiMm^rt  Er  de  Vienne.  K fm  tifr*  y. 
104.741»  ordonne  S Marcel  Ev.  de  Die  i ce 
que  le  Pape  Hilaire  improuve  Ac,  y.44.  Sain. 
Sidoine  luy  écrie  en  474^  ou  475#  y**i48*  H 
afliûc  peut«eftte  en  475  &u  Concile  d’Arles 
4^3. 

Msmêr  Ev.  prereoc  an  Concile  d’Arles  en 
47S>n’cft  appareamcat  paa  Saint  M^mert  de 
Vienne,  y 107, 

ÀdMmtrii»  qu'on  6ic  premier  Ev.  de  Vien>, 
se  en  Autriche, y 171. 

S,  àiMmiii*»  ^cflie,  40  &*en  (çair  riea  de 
Cfttain»y  91$. 

Mmh*  Ev.  d’Htmere  neirrte  rHenotique, 
eflch.tffé  d«r/bn  EgUrc,  y.i6S. 

Maa/«erEv  dea  Bretons  » ailUle  es  441  au 
Con>  lie  de  Tours»y  J99. 

Msn/uêt  Et.  d’Afuf  en  Afrique  7 coo£rfle 
J.C.  loua  Hu»ert>>y.954, 

Mitr*  Sla  do  BabUrquef  eft  Êût  Augufle  » 

y.  3 os. 

s.  Ev.  dcCoafirÜêiircir  Afrique  Toua 
les  VandaioS)  y.6eS. 

S.  Msr$4i  lait  Ev.do  Die  en  445  Ae^  y«44. 
Cequ'oo  exvdit  » y lol-i  10. 

S.  MMrcel  Diacre  A AbMder  Accmetes.  K. 
/«a  rfrreyy.5i#<mpcfchcLcon  de  faire  Patrice 
Cefas  » avanr  qu'il  tenoflçaft  à rAnaoifoe, y. 
79. 

Msffim  Einpcrear  fait  secevoir  le  Geacile 
êê  Caicedoino  par  & Auxeot,y.4i*43. 

MervAn  Ev.de  SebaAe  » pere  d’Antnine  Ev. 
4’ArcaIoü,y  444. 

S.  hUrcU»  PreftreA  oeonoene  à Conftan- 
tiooplc  . V.  (m  titré  , y i4i»  eftoit  fort  uni  avec 
S.  Auxent , y. 59  Geonade  le  fait  ceconome  de 
Cooftantinople»  y.70. 

M^rtUn  Supérieur  des  aoinee  de  jcrufalca 
fous  SaUu(le)y.644> 
iâMTcién  Abbé  de  LucuUaoc,y.iy9. 

MMisfê  X devoir»  muiuela  d’on  mari  A 
d^Bc  feauDe,y,éc 

MÂriê  fille  de  qualité  d*Afrique|  cA  vcs* 
pas  Ica  VawUkis  Ac>  f 


BLE 

Marin  Ëv.  des  Gaoles:  Celefiln  Pipe  luy 
écrit  en  418,  y.i6,  A peut-efire  Booiface  en 
4«Cay  *7. 

Marin  de  Beryte  reçoit  les  Synodfquei  de 

Severe,y.7i5. 

Marin  Préfet  du  Prétoire,  cnIeveS.  Mace* 
done»  fur  une  calomnie,  y.489.  690.  Sa  maifon 
eft  bniiée  daoa  une  fedhioD,y.698.  690»  le  peu* 
pic  demande  qu’il  foit  expofé  aux  befte»»y. 
700.  Saint  Sabaa  luy  prédit  fa  luioey  s’il  n*a  K* 
coorsà  la  penitcoct  Ac,y.7>3  714. 

Sainte  Marin*  vierge.  V,  fan  rÂre,p.i47. 

Marit  frere  u*Afi  ebete  , eft  fait  Abbé  du* 
monaftere  de  S Euthyoïe»  y.s» 

Marivadê  Diacre  Arien  f anime  Huneric 
kOntre  Sa:ure,y.934  Vigile  de  Tapfe  écrit 
contre  li;y»y  ft-ç. 

Maganai  corremp  par  argent  Tute  Défen* 
feor  de  I EgUfe  Romainci  y. 36a,  Severe  .Emy' 
cbi.’O  iuy ‘écrit  peut.eftrery  685. 

Marrk*  mere  de  S.  Daniel  Stylitt  » le  coQ* 
ficre  à Dieu  » p-440- 

S.  Mafr^a  de  Tours.  & Euphrone  d’Autuo 
envoie  du  m.  rbre  pour  orner  fon  tombeau  > 7. 

74  S.  Perpetu?  y baftit  une  eglife  sugoifi- 
que,  y.404.  On  fait  S.  Patrice  fon  parent  Acf 
y ;96-43L 

Mart<n  Abbé  du  monaftere  de  Saint  Die  *n 
♦ 4L  y 95. 

S.  Martin  de  Brague  fait  traduire  livre- 
di-s  vitadea  Pares  » y 17p. 

S Mnrtiniin  efclave  Martyr  en  Afrique 
fooaGeniVric  Ao,y-.9a7.  53a. 

Martyrt  d’Antioebe  quitte  fon  evefehé  ACf 
y 75*  O»  cHc  Une  lettre  de  Siniplice  contre  lay , 
peat.eftre  fiippofée,  y.aço.  li  n’eft  point  l’ait» 
tenr  de  la  conlecration  publique  du  lalm  ehref' 
me,  y.  374.746. 

Mmrtfra  de /enifa lent , ce  qu’on  en  die,  y.- 
33t-îl4.444.<45'76j.i.  H meurt  en  484,  y. 
374il77. 

Mmrtjra  fe  retire  en  «vydaas  là  Laurede 
S.  Eutfaymc»y.to»«ftîfte  à fa  mort,y.8a. 

Martyr*  Diacre  ^ député  au  Pape  par  Se(o* 
facial,  y.fi 

MmUUtCéoitmnffn  ^ fonde  Pabbtye  do  Saine 
Profpér  à Rege.  y.17. 

Sainte  Mntrmtt  : S.  Baftîen  Iny  fait  embiafi* 
(tt  le  vie  monaftique , y.»o«  Elle  demeare  avec- 
ion  monaftere  attaché  à la  commnnion  de 
Rome,  p.éyt-  Se  vio  eft  fort  fofpeâe  , y«/ 

808, 

LcfJlfitiam' convenir  par  quatre  frerea  ef.^ 
clavcs  banni»  chez  eux,  y 93a  931.  Les  Misères 
k révoltent  contre  Huneric,  y.940. 

Manrufi  Et.  d’Evreix  , aÆfte  en  911  aw 
Concile  d’Oileaos,  yj99. 

; AUxMsr.  V.  jeta  Unxmê  moine  du  mont 
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jura  ) Ut  «iemons  & en  eft  po^e4é  6tc, 

p.i6o.i6i* 

S«  MMxim*  Ev,  de  Riés  en  «ja  ou  4]]»p.i7. 
Faufte  [ accompagne  lorfqu'il  fuyoic  PepHco* 
pat  ) U arCHe  à la  mort  de  & Caprais^ 

f 4ia«  Faufte  luy  fuccede  apres  454, p 414. 

S,MMximt  Bv.  de  Turin.  V /«n  thrt 
Il  aflâfte  ea  4dy  au  Concile  de  Romc)  p.46. 
737.I* 

Méxim*  de  Laodicde  alHKe  au  Concile  de 
Coaftaocinoplc  fur  la  iimonie  p 7t. 

S.  UMximg  £v«  de  Favie  y fuccede  i Saint 
Bpiphane  , p 7p. 

Msxur.t  Ev.  peut^edre  de  Touloufejp.yyo.a. 
$.  Sidoine  le  voit  tout  changé  , p.aai»  obtient 
de  hiy  uneremife  pourTurpion  Ton  debiteur» 
p.a6i. 

$•  AiaxiN#  moine  Martyr  fous  Huoeric  > p, 
38a. 

hiëMlm*  ^FreArc  de  JoSia  ) pendu  par  lcr 
Herules,  p»i75. 

hUximé  règne  deux  mois  aprds  Valenti* 
•iea,p,i04« 

Sainte  Hxxtmg  vierge*  convertit  quatre 
frétés  eiclaves  avec  elle»  fouAse  beaucoup  fous 
Genferic  &ci  ^ 517-5  ja. 

àisxi'mi»  Ev,  Arien»  propofe toqnelYlona 
furUIoyàCcreat  Ëv.  Catholique  &c>p.p5- 
5>7* 

idMHtufg  asoi  de  Sidoine  qui  luy  écrit»/. 

S04. 

Mtittbg  EcclelUAique  de  Soi/lôns  , Saint 
Ffiocipe  le  recommande  k $.  SUolne  »/.ai3. 
qui  récrit  par  luy  Stc,p.ii6 

Migithi  £v.  de  Bellay»  demande  êe  obeirne 
la  liturgie  de  Saint  Sidoine  » p,X77t  aifiAe  vers 
47f  au  Concile  d'Arles» /.4a 3. 

S*AA/«^ilr/r,;parent»  dit^oo»  de  Saint 
Patrice  » & Evefque  d'Irlande»  /.4yo.78a.i. 

Mtmoriàt  Ev.  dcDigne»  écait  au  Pape  Hi 
Uire  fur  E Memart»  p lod. 

Hêmoriut  frere  de  P«uAe  de  Riés»/.40t. 

Sainte  hdânthtHld.y , Magenhitde. 

ètifteg  Ev.  de  Bellay  au  V.  Hecle  » /'tyy. 

Minxufg  Abbé  du  mont  jura»  fuccede  à S. 
Lu  pictO)/«i  18.15b* 

& Mirêtlt  Ev.  de  Milan  » la  mere  de  S.  Epi* 
pbaoe  de  PavievAoit  fi  parente  » /.480. 

èdifext  Ev.  de  Cunies  Légat  de  Félix  1 1 1.  à 
CenÛantinopIe  * /jai*  Le  Pape  loy  mande 
de  coorulcer  Cyrille  Abbé  des  Acintetes»/» 


34$*  Il  s^unic  à Acace  & Mongus  » trahit  la 
vérité»  p 34t.  350.  Les  Catholiques  écrivent 
contre  luy  au  Pape,  M (0.351.  I^  depofé  par 


T I E R E S.  8ip 

S Mtciê  » Mgcauéê  , ou  premier  Ev. 
de  Loutheo  Irlande»  /.ayé, 

Mêimcmirt  Got  Arien  » réfuté  par  BaüJe 
Ev.  d'AiX)/.t(4. 

Pierre  Mùn^s  fe  îoiat  b Elure,  p.x4i»eS 
fait  fon  foceefleur  par  les  Èutychiens  y\fic  chaL 
fé  par  Zenon  ,/.|oo.  |to»  demeure  neanmoins 
ï Alexandrie«/.3i4.  Simplice  Papefe  condau- 
oe  I / jif.  U fait  deterrer  Salofacial»  p.ito» 
fuir  Jean  Talaîa^.  311, gagne  Acace  flf  ^«noa» 
député  à Conftantinople  0 /.  317» 
reçoit  l'Henocique  de  Zenon  » 6c  ufurpe  te  lie. 
gc  d'Alexandrie  &e,  p 3]o*|3i.  Martyre  dé 
Jcrufalem  communique  avec  luy»  /.3j|.Ca* 
landion  écrit  contre  loy»  p.334.  Félix  1 1 1.  de- 
mande qu*il  doit  cbaiTé»  /.gao-iaa.  Il  coa- 
daone  le  Concile  de  Calcédoine  » nie  l'avoir 
fait  4fc,  /.  3sé*348.  Les  légats  du  Pape  su- 
Bi0cnt  à luy  » p 344.  Zenon  dr  Acace  écrivent 
pour  luy  »/.  350.35  r.  Le  Concile  de  Rome  le 
condannede  aouvean»/  153  Pierre  le  Foullon 
s'unit  à »luy  &c,  / 367*  Wufsurs  Evcfques  ai- 
ment mieux  elîre  depofet,  p 368,  Un  autre 
Concile  de  Rome  lecoadanne  tn  4'^f*P.57> 
Il  aaatbematlse  de  nouveau  U Concise  de  Cal- 
cedoiaedcc»p.37l»  A ouvertement  dans  fa  let- 
tre b Favite  fucceÉeur  d’Acaec  , p»i%x.6i  »,  Il 
meurt  en  49U»p387. 

Mmimg  a pu  errer  fur  UGraco»  ^.19.10. 

Mmtîtu  ami  de  Sidoine  luy  demande  une 
fatyre» p aoi.aé4.774.i* 

S.Munt , pareut  » dit-on  » de  S.  Patrice  M 
Ev.  en  Irlande  , p 470. 

S.  Muriit*  EcclefiaUique  de  Carthsee  » coiu 
év^l-C.  foov  Huneric»/  581. 53», 

Mu/ie  Preflre  de  Marfelfle  » ftit  un  bréviai- 
re kc,p  tg. 

N 

Na  M A C S y s.  Sidoine  luy  derit  & 
luy  envoie  des  ouvrages  &c,  p.téy  .270- 
Wrpéa/e  Eutychicn  agit  contre  Mongus  , 
puis  (e  foumet  au  Concile  de  Calcédoine.» 
37M84. 

Nepgi  Empereur,  fait  Ecdicc  Patrice  , /.lyi, 
conclu-  en  475  la  oaix  avec  Euric,  p.jg,  à 
qaoy  FauAc  de  Riés  prit  part  » p.418,  419.  S, 
E;M'*hanc  dePavie  député  pour  ce  fujet»  6t 
réulHr  laçhofe  » /»483.484. 

Wfy?ar  Év.  de  Tarfe  , chaffé  par  Zenon  pour 
refus  de  ligner  l'Hcnotique,/  jOf. 

Sîtsi/i  DonatiAe , puis  Arien  » périt  peu 
après  Hnneric»  /.(tp. 

Jean  Nient»  ou  Niettéf  , eft  fait  Ev.  d'A- 
lexandrieen  5oéi/.67}»  fe  feparc  des  Catholi- 


(abolir  U Concile  de  Calcédoine  » ».tf85.  ne 

• MMmmm  iij 
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veut  point  comttun^iier  tTec  Timothée  qui  Sainte  vierge  IChaloat)  p.t|p.  8o» 

i'avpitpa«coodanQéceCoocUe>/«69t*  Scve*  hiftoire)^}89. 

te  hitrus  à Antioche  einbraHê  racommDnion  > MOtréf  En  de  Mclittne  ^ fait  Saint  Euthjram 
/.710.  LcÔeur)  0(c,p.;t. 

S.  Nrm  Ev>  de  Vienne  > loûé  par  le  Pape  P. 

HHairc)  p.i04«  QA  int  £v,  d*lrfaode » p conter- 

NiVrr  ctiehre  eratenr  ^ p.t45Ut«  1o»€  fort  tit  peu  de  |oionde , p'454.  S*j1  en  a eilé  le 
les  ouvrages  de  S.  Sidoine  frcj.a.itip.i 70.1799  premier  Evefqoe,  7.78 1 . 

Hittm  eeconome  det  orfelios  à ConÊami*  Deux  PulUtUs  Everques  de  BourgesjtW 
nople  , p.i6i>  vers  380,  rentre  aprft4Ôi9p.a]9. 7;  1.7  5t. 

N»/  Preftre  .député  au  Pape  par  Salofaeial  > PslUdé  Ev.  de  Saintes»  baiUt  nne  egUfe  de 
7.31».  & Eflienne,s.75i. 

S.  Üin  Evefquc»  7.47  8,  PmlUdt  Religieux  du  mont  Jura» p.iéot  ac- 

S.  tCmiê  ou  Simm  convertit  les  Fiâcs  me*  compsgae  S.  Romain  au  tombeau  de  S.  Mau*' 
rld  iooanX)  7^77.  îlct»  St  1 71, 

Siél^  dificrence  de  la  teille  de  celte  fefte  de  Psllméit  Eutpchicnf  eft  fait  Et.  d'Antioche». 
•elledc  Parque,  7.133.  7,381»  aimheaatiie  le  Coacile  de  Calcédoine 

Nmdméin  Et.  de  Barcelone»  fait  irenée  &c»7«i55x, meurt cd498ou479»7.674.977, 
fon  légataire. & le  demande  pour  fuceeflêur  » PsiUdit  femme  de  Salvien  » embra0catee 
7.47.  luy  la eoDtineoce&c,7.i8iri84. 

SmntfMf  on  Sipufm*  Ev.  de  Nantes»  Saint  PnlmMtît  dame  de  Cooftantinople  » tree 
Sidoine  luy  écrit  fur  Promotc  Juif  converti , lelée  pour  la  vraie  foy  , 7 695* 

7.134.  Il  aflifte  vers  485  au  Concile  de  Ven*  Pmmnjf$tê,  Sidoine  luy  écrit  contre  Scronitf 
nes,7.40i.  7114. On. le  propofe  pour  eftre  Arebeteique 

^vâf  Ev.  de  Stefe»  nVft  point  cbrinlé  par  o<  Borges, 7.13^ 

Genferic,  7.499.  ?«7/«ni//a  Irmme  de  Tonance  Ferreol  Pra* 

Ibidirca  de  tableaux  & portraits»  combien  fctdcsGauleien  451,7  198. 
eoDdaniiableS)7.t78.  PstfinnUU  fille  de  l’Empereur  Atitt  $ fêm* 

O»  me  de  S.  Suioioe  >7-i98. 748.1.  qui  luy  écrit  en 

grand  maiflre  do  palais  d*Hu-  4^4  furie  Patriciac  d’Ecdice  fon  frcrCf  p.i^, 
nerk  » 7.501» de  fon  premier  minière,  ^urde/# Ev.de  Macomade en  Afrique» alM* 
7.5)5.  te  au  Conciledc  Rome  en  487,7.59t. 

S»O0sv$  Martyr  » fies  reliques  à Turin»  7.  farity  Sainte  Gcnevietecmpcfcbc  ter  Fart* 
4.  fient  d'eu  fortir  aux  approc^s  d*Attlla  » 7; 

Oéisvf  Et.  d'Afrique»  affilié  en  485  au  Oi6*  617,  Les  François  l'affiegem  durant  cinq 
Concile  de  Rome,  7.46.  ans.  7.817.018. 

S OÛMvim  ArcbidiacTt  de  Carthage  » Con*  S*  Martyr  fuis  Genferic  » /.  500, 

felTeur  ou  Martyr  fous  Thrafamond,  7.8oér  501. 

Od**ert  Rey  dltalic  » S.  Srvcriu  luy  prédit  Ssfisfê  Diaeit  peat*«ftre  de  RemerCènreU* 
fon  renc  » 7«i73>  Il  force  Orrfte  dans  Pavie  le  8 lugippede  publier  la  tic  de  S.  Severin  . p. 

2u*il  braie  ftc» 7.4S5.  4I8.  Il  iranfportc  eu  i7p.^Le  UtreduS.  Efpritlqu'on  luy  attribu# 
lalie  lespeuples  delà  Neriqucip.ryt»  bannie  peut cllrc  de  Fauftede  RJés» 7-419.  Il  tradoic 
Auguûulc  à Lnculiane,7  17^  ley.s  litre  des  vies  des  Peres»  7.179 

Ott$mu9$  avocat  d'Haurie»  Setere  Euty-  eufant  de  fix  ans  bittixé  en  487» 

chien  luy  écrk,  7.685.  meurt  huit  ionrs  après,  7.4 y. 

O/yérv»  Ganfcric  luy  refenre  Plaeiditfilfe  de  gouverneur  de  la  petite  Amenie» 

Vaktuinirn  111,7.513.  S. Jean  le  Silcotieux  s'oppofe  8 !ny»  7.631» 

OÿiuTc  fiv.de  Scythople  meurt  en  466»  7.  634* 

•I.  P4/ÿu#4  diéèrence  de  la  veille  de  cette  feflu 

06^iu7«  moine , foûclcut  ta  fey»  7.^9.  des  autres  teilles  » 7.133 
0^m7«  Duc  delà  Pelcfline  » cnanc  Elie  de  Pêgmrim  Corevcfque  de  Jerafalem»  Sape* 
Jcruialem,  6c  le  relégué  à Alla»  7.7aa  rieur  des  mooafieres»7.94. 

OaMourr  -bcauprre  de  Ruricc»  AS36»  amfle  Fsffém  » Salnr  Severio  t’y  retire  foOTcnt,  7« 

Sidoine  en  Auvergne  »7.ii6«  174.II  prédit  qu’elle  fera  (accagée  Are,  7. 170. 

O^rmirr,  Pro)câ  veut  epoufêr  là  fille»  7.tO|.  fêftmt  député  de  Oermoiit  à Arlet  » SidoU 

Oftft  <*emende  des  vers  à*S.  Sidoine,  7.17a.  ne  l’exhorte  i ecce7ter  la  cemmifCon  $ 7»ti9* 
On^cufurpercmpircfur  Nepoe»cft  eteyof-  Parnru# Ev. de Qulmpcr » affifteverseAs  ata 
Snl6  par  ConcUa  de Vconcs»  Moi>773’*‘ 
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& FsttêM  Archcvcfqoe  de  Lloo.  K./e»  titn 
^.97*  740.  Sidoine  luf  écrit  Tur  dci  vioUtenrs 
dutoinbccu.x  de  Tongrandpere  > /.ao6yluy  en* 
voie  des  vers  pour  une  egliie  » p.114.  U enga- 
ge ConAance  PreAre  « k écrire  U vie  de  Saint 
Gerauin  )p.a68,dedieuoeeglire  vers  47O) 
cao^afliAe  vers  475  an  Concile  d* Arles  ^ p. 
41> 

fmtuni  £v.  des  Gaules , aiÜAe  au  Concile 
d'Arles  en  475«^>oa« 

S. Perrîc#  ApoAre  d'Irlande. 

4517*1* 

S«  FMtritt  ou  Srji'PemV#  ^u'on  fait  Evef* 
4ue  d*Annaeh»  p.7801.1. 

PernV#  fils  d'Afper , renonceà  rArianifoie 
pour  eAre  fait  Cefary  f 54-75« 

fMtricf  Sénateur  9 loge  S.  Daniel  Siylite  ) 
/.IP8.758.1. 

fmttUi  Comte  » Tbeodoret  lujr  recomman- 
de CeleAiaqtie  y ^.504. 

tmvU  ville  de  la  Liguriey  petitey  mais  for* 
tcy  peli.  Elle  eA  bndée  en  47<y  fA%4%  & 
eétablie  par  S.  £piphaoe>p.485.  486. 

Peu/  Év.  de  ConAantioe  rejette  l'Heoeti- 
^ucy  eft  clùfié  de  Ton  EgUfity  /.3fi8. 

PeWEv.deSinnare  en  Afrique»  fort  ver* 
tueuz,  p.si7y  a des  vi  fions  qui  predifent  U 
periccurion  de  rfigUicyp.paé. 

p4«/qu*on  faicEv.^  Matfeille  y p.té. 

Êv.  ^Challon  fnr  Sône  y meurt  vers 
470y  p.9gi  écrit  an  Pape  Hilaire  lur  Saint  Ma- 
«lerCyp.iofi. 

fAml  £v.  depofé  cTEpliere  rétabli  par  E!ure« 
/.I94«i99.|ooy  pniadepoAedi  en  477}p-30s* 
Peu/ Défetufeur  de  InglUs  deConAanttao- 
Irfe,  .11  prefqa*  0>*  potiTEuplieni*  Ub  P.triir- 
cheyg.fitfoi. 

P««/Abbé du  mooaAerede  Martyreyp.3jv 
fsmi  Prefee  » loge  Sidoine  chet  Iny  à Rome, 

P 110. 

peW  pen  de  S.  Eutbyme.  p.7*« 

S.  tÂuliUi  enfant  y conicAê  genereufement 
la  foy  fous  Genferie  y p.soi.foi. 

S.  Pee/rn  Ev,  de  Noie  auteur  du  poème  con- 
tre les  poètes  y f74>-74a* 

. S.  Pémlim  Bv.  de  Tiburoe  y comme  S.  Seve- 
rln  le  luy  avoir  prédit  &c»p  175. 

Ponce  P4«ilM»  ayeul  de  Leonce  Sénateur 
OCCyp.107. 

Pesdr»  fils  de  LeoUce  Scnatcuryp.aoy. 

PeaiZfis  de  Perigoenx  écrit  envers  la  vie  fie 
tes  miracles  de  S.Mariin«  p.404. 

BeooiA  Pedbis  confuAe  FauAe  de  Riéa  Ac» 
^.416.417. 

Sidoiae  luy  écrit  lur  un  de  knrs 
unis  y p.io|. 

Ea  pro*r«fs«#  y fia  peiauo'oac  rien  de  com- 
patables  à la  peine  dut  an  péché,  p,4. 


T 1 £ R E S 8ji 

PrriM  Préfet  des  Gaules  y fe  réconcilié  avec 
SidoineyPtoi. 

PriyesM  Duc  d’Egypte  y p.7fit.Sy  frété  de 
$.  Jean  le  fileotieuz  y p-é34y  porte  l’Henoti- 
que  de  Zenon  à Alexandrie  &c»  p.330.  Talaïa 
tait  avant  Ton  arrivée  y p.334« 

Fidia  Juiia  ferpams  Aeur  de  S.  Perpétué 
Ev.  de  Tours  y p.397.  Il  luy  légué  une  croix 
d*or  emaiUée)P4os« 

S Ffrptinê  £v.  de  Tonrt.  P /«s  titn  p.398, 
774y  legue  une  chaAc  à S.Eupbrone  d’Autun  y 
p,i35.  Sidoine  luy  envoie  des  vers  pour  l’egU- 
fe&  Martiny  ^.115. 

Prrr/r  neveu  de  S.  MamertEv.de  Vienne  y 
P.104.S.  Sidoine  Iny  écrit  fur  la  mort  de  Clau- 
dien  fon  onclc»p.ti6. 

S.  Prrrms#  Ev.  de  Die»  fait  Saint  Marcel  fou 
frere  Diacre &Cy  p.io8.>oy. 

PrrrsiWy  Sidoine  le  prie  d’examiner  quel- 
ques affaires . p.aoi-  Il  pourfnit  en  crime  de 
peculac  ère.  Ârvande  Prefet  des  Gaulas  y t. 
ica.  S.  Sidoine  publie  à fa  priera  y un  livre  de 
les  lettres  y p.iéé. 

Pkilsgrt  homme  d’efprit  fie  d’erudiilon  y 
Sidoineluy  écrit  y /«ajo. 

fkiiiê  y S.  Auxent  cA  mil  dans  fon  monaf- 
rere»  p.fii. 

PiilimMc*  vent  acreAer  l'ambition  de  Sidoi* 
•a,  p.iOO. 

PiiiimM  beaupere  d’Eriphe.p.tos  749-t. 

Péi/fflvack  dame  dont  S.  Sidoine  lait  l'epl- 
tapbcyp.103. 

fhiîêtbét  heretique  appuyé  par  Antheoie  y 
le  Pspe  Hilaire  s'y  oMofe  fitc,  p.49* 

rklttmne  Ev.  à quiCelcAin  écrit»^- 16. 

Pé#fr»  Diacre  député  au  Pape  en  497  par 
André  de  Theffalooique  » p.668. 

Les  FiBis  y cooiment  fie  quand  ils  ont 
ccu  1a  fi>yyM77-47*. 

Fierrt.  V.  Moi^s  y le  Fonllon. 

Fitrft  Ev.  de  Paremboles  y anttefois  Afpc- 
bete  gouverneur  des  Sarratins  ficcy  ^.79.80» 

Fitrrê  Ev.  de  Damas  y fe  retire  en  PaicAine 
à caufe  des  Eucychiens  y ^.715. 

S.  Htrr$  IL  Ev.  de  Ravcnneyp.s89. 

F!êrr*  Ev.  de  Gaxa,  Eutychien»  depofé»  fe 
retire  dans  un  monaAerc»p  683. 

Fêtn*  fait  Bvefque  d'Apamée  par  Severc 
Eutythieny  ^.484. 

f krrt  Comte  y porte  une  lettre  de  SimpU- 
ce  b Z4oo0yfircyp.3U.759.x. 

Pirrrs  fecrctaJre  de  MajoriCQy  ami  de  Sidoi- 
ne, paoi. 

Fitrrt  dlberie  eA  fait  Ev.  de  Gaza  ou  de 
Matume  [par  les  Eucychiens  , ^.633-  Severe  le 
voit  peut-eArt  prés  deGata,y.68|>8o9. 

Fitrrê  Diacre  anathematiie  les  livres  de 
FaoAe,  f4»7. 
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fimtnitU  foeur  de  S.  Hilaire  d*ArIeS|  epou*  que  foui  les  Vafldalef,  p,6ot« 
fe  de  $.  Leupdc  Troies,p.it7.  %.Pr$yt  Martyr  focs  GettreriC)p.5Qo  s«r; 

pUeîdt  t ^Sidoine  {le  rercercie  de  lire  Tes  Pfêkt  £v.  deODofc)  L^at  de  Simpliec  à 
ouvrages  Conftantraople  ) s\>ppofe  tu  t8«e  Canon  de 

fille  de  ValcBtioien  11L  eft  emtne*  Calcédoine  £rc>p.tS  y» 
née  en  Afrique  par  Genieric>p.5i3.)a4>£AaBt  Pr^kt  frere  de  Félix  Patrieei  épaulé  Eulalic 
veuve  d'OIyérC}  elle  envoie  fon  Intendant  à coultne  germaine  de  Saine  Sidoine,  p.  19^9  avec 
Huneric,p.j4o.  qui  il  avoit  étudiéyp.i9y  ao6. 

PUeidtn4  fille  d 'Arcade  f /«aSa,  ec^fe  S.  ^rar/e  communique  ;avcc  Jnvenal , ce  qui 
Apollinaire  fils  de  S.  Sidoine,  8t  le  fait  Ëvef*  fcandaliie  &c, p.6S.  • 

que  de  Clermont  &c,p.aSj,eA  banni  àiCabors,  /rec«/«  Ev.de  Marfrille  ea4iJ,pbifi» 
p.al}.  Pr^ettlt  Diacre  difcjple de  Saint  £«phr0M 

PUton  Prefet  de  Conftantinople  j veut  d'AutuD,p.t  55.  até. 
changer  le  Trifagion  » ce  qui  excite  une  fedi*  PtuuU  officier  de  Gen(ériC|  pille  Ies^U> 
tion  , p.698.699,  le  peu{^e  oemande  qu’il  foit  fe  deeCatholiquea  &c,  p.jja.53|. 
expo^  aux  beAeSÿp.yoo.  PruuU  que  S.  Sidoine  veut  réconcilier  avec 

Pv//m«  epoufe  Araneolc  , Sidoine  fait  leur  fon  fils, p.iju 
epithaUme  ^ p.aoS,  luy  écrit  vers  478,  p«a6a,  Pr^ciüe  veuve  dont  &Sereriis  corrige  l'ava4 
afii.  rjce,p.t74* 

S.Pcfyckrm*  Ev.  de  Verdun  , ce  qu'on  en  recherche  la  fille  d'Optaocc  en  ma« 

dit,p.i38.  riage,p.toi. 

ppfycTMtt  auteur  connu  du  feul  Predeftioa*  Itpmpu  Juif  converti , $.  Sidoine  lereaoai'* 
tnt.p.xt.  mande  à Nooneque  £v.  de  Nantes, p«tj4>] 

Julien  Pamerr  auteur  delà  Vie  contemplaci*  S»Pr*fper  V.  (on  titre,  p-t.7}o. 
vtyf.ip  S,Prp{per  Ev.de  Rege  en  Lombardie,  p.td* 

Ppmpée  neveu  d'Anafiafe  Empereur,  très  ay.  On  le  fait  auteur  Ju  livre  des  Ptomefiés  , 
zélé  pour  la  foy  Catholique  , p»694.  Sa  mal-  p,a8. 

/on  eO  brûlée  dans  une  redttion,pkd99-  S Prpfptr  Ev.  dlOrleaos  vers  4fo,  p.ip,  veut 

Pêmptien  d'Emefe  , Theodoret  Inj  recom-  engager  S.  Skloioc  b écrire  la  guerre  d'Auila> 
mande  Celefiiaque,  p.504.  p.aé$.7  54.t« 

StPpJftÿekr  £v.  de  Verdun,  ^1 38.  Prtfj^erEv.deRiés  en  ysy  8c  5t9,p«iy. 

Ppffpjftur  £v.  confulte  Homiifda  fur  la  Gra-  S.  PrArrre  d'Alexandrie,  depofe  Pierre  Mon* 
ce,p.iy, furquoi  on  l'avoit  confutté,p 4X^  giJs  DiRcrc,p*3ie. 

S»P^dê  Ev.  de  Calame,  refifte  avec  cob-  Prudent  dont  S Sidoine  veut  terminer  un 
rage  4 Genferic,  p.^99»  differen'^,  p.137 

Pttimtmy  Sidoine  l'aime  Sr  luy  écrit,  p.to4.  S.  Pr$$dtnee  £v.  de  Troles  au  IX.  fieclC  , p; 
fêtitt  Preftre,  grandpese  de  S.  Patrice,  p.  140. 

45é.  Pttdtnt  ami  de  Sidoine  qui  Iny  écrit, p.aofi, 

Pradr/mara/ 8c  Prrdc/finar/rnr  : ce  que  c*eft  Pul^utrit  Impératrice,  Hilaire  Arcbidia* 
que  ce  fourbe  8r  cette  fable,  p.t  9.1t.  cre  de  Rome  lu/  écrit,  p.  35. 

S.  PrMfmsce  Ev*  d'Autuo  , aflîAeauCon*  Sainte  P«yS»Bevicrge  à Chalons.  F, /«»  rême 
elle  d'Epaune  en  517,  p.i35«  P-3^9-  709,  confacrée  par  S.  Albin  djicipU  de 

PrMgmMt»  Ev.peut-eAre  de  Bourges,  5. SU  fuccefiëurde  S*  Loup  de  Troles, p.  139, 
doine  luy  renvoie  le  jugement  d'une  affaire  , p.  Q 

^t/£X/i>0/.V£  Ev.  de  Befançoo , de* 
PrMgmsce  epoufe  la  fille  de  Prifque  Vale-  pofé  par  S.Hilaire  d'Arlayp.iyo, 
rien  Prefet  des  Gaules,  p.io6«  leéleur  d'Alexandrie  , prefente 

PrtdicMuuT  évangélique  , Ton  defifiterefTe*  une requcAe  aux  Légats d'Anaftafe  II,  p^déÿ* 
meât,  p.46i*  870 

Prtfidt  Ev.de  Snfférulecn  Afrique  , relégué  Ogiitu  belle*mere  de  Salvien  , s’ofieofe  da  fii 
par  Huneric,p,y3  y,  alCAe  à la  Conférence,  p.  converfion  8cc.pt8a  184. 

558.  ^Nfiiranrr  villede  la  fécondé  Rheeie,  p.t 74, 

S.  Principê  Ev.  de  Soi/Toni  , S.  Sidoine  luy  & Ev.  de  Rhodésd'où  il  eû  cbaAÎS 

écrit  fort  humblement,  p.tip.iif.até  8c  fc  retire!  Clermont, p.al|. 

Prim/ifei  on  le  fait  anteurdu  PrxdeAina*  Quintitm  Ev.d'Uri  en  Afrique  fis  réfugié  b 
tus,pai.  Ede/fe  en  Macedoine>p  5r7i  à caufe  de  la  per« 

Fr//yNr  V.  Vilerlen,  fecutton  qui  luy  avoir  eAé  pre4tte,p.548,  le  y 

Evefque  6c  Confeflénr  en  Afri-  vivoit  encore  en 487, p.yép. 
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EC  E en  Afrique  , plufîeuri  CtthoIi> 
que*  f (batnunyrizetibuiGeQreriCy^. 


D E S M A T I E R.  E S.  S^l 

Ev.d'Arculene  (ient«  dit«on)t  Riifi»  ami  de  S«  ProiperloyécfltTCcSaiiic 
un  Concile  contre  Pienele  Fouilon«  luy  répond,  ^.lo. 

SlmêdvMitdtms  Ev.  de  Carthage»  fertnoni  Rufi»  Prefrre  Ac  AMé  de  Conftaneinople 
qui/oocpeut-cilrede  luy,J.5oa*Geiireric  IVx*  écrit  au  Pape  contre  Tute  Déiènreur,  p. 
pofr/urmor.  Il  aborde  i Naplc  où  il  jneurt  ^ p.|re  Tcpare  de  la  communion  d*Acace«  p.jOj.  Fé- 
lix luy  écrit,  f.flS, 

Rj$finim  Bv«  de  Viâoriane  réfugié  eapré* 
de  la  Sicile  &c,p  567.  < 

Kumtridt  Ev.  de  la  province  de  Tours,  affid 
ce  au  Concile  d*Angeca  en  453,  p.394. 

MMrU$  depuis  Ev.  de  Limoges,  p.jtjepou* 
fe  Iberie,  Sidoine  fait  leur  epithaUme»p.to|, 
lisa'écrivcnt  ibuveoe  Ac.p.a}5-a}7.  aSi.  75f« 
t.  Son  üls  «poufe  la  frlle  de  Namace  , p 170. 
Son  cHioie  pour  Conftanee  PreAre  de  Lion,p. 
aét.  II  répond  i Cenfurms  Ev. d'Auxerre,  p« 
168.069,  regrette  fora  Leonce  d'Arles  ,p.;9, 
écrit  à Aproncule  Ev«de  Langres  ou  de  Cler» 
mont,  p.176,  afÜüe  FauAe  de  Ries  dans  Ton 
exil,p.4jo.  Faufte  luy  écrit  pluGeurs  fois  6tc* 
P 43I-4JJ- 

S*  Ru/h'ctfiu  Eufii^ut  Ev«  de  Lion  en  4947 
p.toa-  loj.Gelafe  Pape  luy  écxit  par  S.Epipht« 
Int  de  Pavte,  P>65S> 

S,  Em/Hamt  fiv.  de  Ntibone,  defigoe  Hat- 
me  pourlon  fucceileur Acc,p.;9  40 
Rü^ifMi  Ev.  Arnobe  hsy  adrcflê  Ion  com- 
mentaire fur  les  pfeaumes,p.ai. 

Rtêfiifm  , RuJheiênyOU  Rêfiintn  Ev  d'Afri- 
que, aflîfte  au  Coaeile  de  Calcédoine  , p.5aa. 

Ev.  d'Afrique  , ailîAe  en  487  au 
Concile  de  Rome  fur  Us  Tombée,  p.591,  * 

moine,  Prefrre  de  MArfellle,4c 
Eyelque  de  Narboonoo4jo,pa6.747.a. 

S,  Sottdiacse^  moiae , .Mnceyr  loua 

Huneric,p  58a. 

Rm0tfmt  ami  de  Sidoine  à Bordeaux  p.toy. 
S.  Sidoine  luy  répond,  p.aét.  » 

S- 

SA  I N T Sm^ms  , s fiurhyme  luy  laiilê  e«- 
bralTer  la  folicudeà  ]o  ans  Ac,  p.81.  8t-84. 
U quitte  le  monailere  de  ce  Saint  attilê*toil 
après. la  mort  Arc, P 81.83.  Sallufte  le  fric  Scu« 
perteur  des  anacoretet  , p.^.  644.  filie  fue- 
ceflêur  de  SaUufte  le  renvoie  à Tes  difciples» 


Re^im  AmbaÆtdenr  de  Zenon  à Huneeic  en 
550- 

S.  Re^mlt  Ev.d'Afriqoe,  -fait  la {Krfecntien 
des  Aneoj  , A ie  retire  en  TofcaoCfP.AJO. 

RtguU  moine  apporte  aux  £coIK>js  des  re- 
liques de  S.  André,  P 477* 

S.  Remi  de  Reims , S,  Sidoine  luy  écrit  Arc, 

S.  A’paror  Soudiacre,  a la  langue  coupée 
foui  Huneric,  Ac  parle  toujours  Atc,  p ^ 79. 

Xrperer  Ev.de  Tipafr,  apoAalîe  fous  Hu> 
neric,  pf;8. 

Rtâitut  Ev;  d'Afrique  g alHAe  en  465,  au 
CoQciie  de  Rome  , p.«6. 

RtfiitHM  porte  une  lettre  du  Pape  Simpliee 
à Zenon  . p.  226.  1 

Ricimer  Patrice  epoolê  la  fille  de  l'Empe-l 
reur  Aniheme,  a.uo.  S*  Eplphane  de  Parie 
les  réconcilié  enfrmbie  , p 482. 

S,  Ri*e  parent,  dit-on  , de  S.Patriee  Ac  Ev 
en  Irlande  , p.470. 

Xfrvar  £v.  enve^é  par  FauAe  aux  Bretons] 

Arc,  p.tyt,  pallè  par  Clermont,  p.4ts. 

Jt/arixm  Roy  des  Bretons  ,p.4ii.  Sw  Sidoine 
luy  écrit  , p.iii. 

S.  Rtgét  moiue  Martyr  fous  Huneric  , p. 

SUgsriMft  leur  loiUtutioa  à Vienne, p.i li- 
as;, 741.  1.  Elles  font  rcceuëa  enfuite  par  tou  -, 
te  l'Églifr  d'Occideni,p.(i5-it8.  148. 

Eewein  Ev.  de  Calcédoine  ou  de  Calcide,' 
sejette  rHenotique , efr  chalTéde  lôaEgIire,| 

M6*. 

S,R0Whùm  Abbé  du  mont  Jura,  K/9»  titrt 

. - 

£««!«/•  Abbé  b Tbccua  I en  eft  chaBe  pour  p.646,  le  député  en  511  à l'Empereur  Anaflafe 
frs  herencs,p.)22.  {qui  le  reçoit  fort  bien  , p,70i,  70a.  809  8io,Ac* 

itauM  : les  deeinons  du  Concile  ne  porcoient  révoqué  à fr  prîere  les  ordres  donna  contre 
que  le  nom  du  Pape,  p 256,  |El>«s  P*7«4,  prend  congé  d'Ariadne,p  70;,  ne 

A«/o>ElIcde  S.  Sidoine  I p.198,  qui  la  voir  peut  obtenir  la  révocation  d'un  impoQ  injuAe 
b Lion  en  474  Arc,  p.a;  a.  td'Anafrafe  , p.7M.  yi4,lur  écrit  pouriafof> 

S,  Rê/fims  Ev.  AcConleBêurcn  Afrique  fous  p 7a3)«A(îA«  b lamort  d'£lie,p.724.7t9- 
les  Vandales, p.6o8.  { StUm  Abbé  d'ioteramnis  à Lion,  p.t44* 

RotAsirt  £v«deTrevfs,  transfère  les  corps  6eéi»ie»  Oiaere  moine , Ac  difciple  de  Saint 
de  S.  Vindcreial  At  S,  Fièrent  en  fr  cathédrale  Rotnain  , p.i6o. 


p.Soi. 

S.  Aaibencrbonoréle  17  janvier  , p.233*  **  { 
S.  R ift  Ev,  de  Noie  après  S.  PauliSjp.jAf, 


SMrdct  neveu  de  Vifrorl  us , p.ao6. 

Seirntfi  appellée  autrefois  UedieUmtêm 
^anrannw, 37*1, 

N N n n U 
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fak  Ev.^e  |ertira!rmcn  4I6  3*rr»n , Sidolna  Juy  écrit  <ur  MatimC)^. 

/•377)I^^k  S.  Sibai  & S.  Theodofe  Supérieurs  to^. 

des  anicofctes  & des  ilkotn^  y ppO.  Eupkeme  S.  Strvt  Soadiacrc}  iDOifte  6c  Martyr  Amis 
deConAaïuinfiple  a*anit  de  eoouiraniou  avec  HuneriC)  ^ 58t. 

luy«^«6jt*  S*  5/r«f  ConfetTcar /oDf  Cenferk  4 y.537» 

Smtcf»e‘ntl . V.  Timotbée.  & fous  Huneric,  / 375* 

Sê'om$m  Pieftrc  » Acice  emreprcDd  de  le  parent  de  Genferic  ^ reçoi  ( quatre 

depol'er  &c,p-3jo.  erdavesCatbolîqtKS  « p 130. 

Preftre  député  de  Flavien  d*Aotio  $,Srvtr»  Archcverque  de  Trev^  difelpte 
cheà  Alexandrie)  P«é;5.  de  S.  Loup.  p.«3i)  va  en  Angleterre  avec  Saint 

S 54/m#  fiv.  de  Geneve»  reçoit  peut-cftre  Germaitid'Auierre^p  6t«. 

S.  Romain  ) f 153*  avoit  eûéelevé  parSalvieo  Stvtr*  Bv.  écrit  au  Pape  contre  Gaudeocc) 
p.i84.  74$.  74é>  qui  fe  réjouit  de  fou  eieâioa  y Ev.  d’Ofcnei  f alfS. 

Il  tuy  écrit  ûir  les  lirrei  Tous  le  nom  de  Stvirt  moine  Eutychien  , trotrbfe  Alevin* 
Timothée  ) /.  ipo-  sçi.  746.  Sidoine  ic  plaint  drie  «o  510  htCy  p.  éta*d84.  va  brouiller  à 
qu’il  ne  le  trouveiimaii  à Viennc*A*to7.  Conftantinople , p 684*487>  s’empare  du  fie* 
S»lvitm  PreAre  de  Marfeille  V^/tntàrtf,  ge  d’Antioche  tp.707. 70^740.  Sit.ScsSyno- 
s8t<  749-  diques  receués  des  uns,  rejettées  des  autres  « 

S S4/Mr4«V#  Archidiacre  de  Carthage  J <00*  p.7M-7>6- Deux  Evefques  Je  deporent  Ac,  p. 
felTê  J.C./0US  Huncric  y 718*  EUede  jeruralem  rejette  fa  communion  ) 

SAmuet  Predre  u'EdelTe  écrit  contra  les  tA  depofé)  p.7if.7ao. 

NedoiiensSi  1rs  Euiychicns,  p.308.  Srutrt  Patrice  député  en  474  parZenon  Jt 

54p««ié#  aime  Us  Ictenccs^  Sidoine luy  écrit»  G«orer»C|p.53;,  fait  la  paix  avec  luy«p. 538. 

P aoo.  5#v#f#  mete  de  Sainte  Geneviève  y p.dii* 

SMrm**ira  Ev.  de  la  province  de  Tour!  vers  515. 

450  P 594  7*0.  5#v#rir»  Ew  peur>eAre  deCerame  , demeoxe 

S Sdim^*  Inicndaol  d'HuoeriCÿ  conicflê  la  ferme  contre  Genferir, 
foy.  p.s3<i.5]7.  5/-wficfljM  rilJe  de  S.  SUotne^p.  198,  va  pxea* 

S.  54r«r.#«  cfclave  & Martyr  (boa  Gaofe*  dre  l’air  aprea  une  maladie, p.a04. 
sic,p.^a7-53t.  S.5#v#r«oEv  de  Njple  p.ilo. 

.Satmrn*  c.v.  d'Avignon  « iflîAe  en  4#j  au  S.  5#v#rm  Abbé  dam  la  Noriqne  V.fntUrw 
Concile  de  Rome,  p.4,.  p.<4t)t  beaucoup  de  crédit  auprès  de  Gcba' 

5#i4/î.#o  Comia  ) geadredu  Comte  BoniCi*  vnlteRoy  des  Allemsnf.p.i)5 
Cf)  fen  biAorieii»p  5 17- 5 19*  S,Siiùn»  Ev»  deOferroom»  P./inmr#p.  193. 

Sti»afiien  Prefec  du  Prccoire  en  477  fous  74S)écricà  Lcooccd’.  rleS)  p 38.  Son  uniea 
Zenon,  p.306.  avec  S Parient  , p.vf  <ei,avec  Mamert  Oau- 

.Stc9»i  neveu  de  S- Sidoine  , p.tçd.  748  i.  dten  , p.tao.  113.  avec  S.  LoupdeTroiet) 
rall'V  ei  Pourguignontdansfes  verS)P.s6u  pi|a  124.136  137.  S Pcrictue  luy  Amande 
S.  ^rrsadi»  Ev  de  ConéelTeur  en  Alrique  des  vers  pour  l'eglife  v.  Manln  , /404.  ^on 
fous  es  V-indales*  p.6ol.  609.  diofcou's  h I or.lmaiion  de  Shn  tice  de  Rour* 

5rr#Mdi*/f  jsoéte  vers470>p99.  g<s»p.40«  Son  tllime  pour  PauPe  ce  Riés  y 

'Secit.'Mtt  £v.  de  Dif|  alTtAe  en  517  AU  Con  7.4O1.4H.  4151  pr*u  frs  ouvTages  , p4V.  H 
ciled'Epau  )e,  7 lOl.  éiablit  les  Rogations  i Clermont  • p.i  it.ii6) 

S,SemriMt  Prellrc)  dont  on  n’a  rien  d’alTu*  S^î/tmr  Priocebar  are.  éboule  la  fille  du 
té»#.3a|.  Royales  Vifigota  Ar  .p.i- j. 

5.  Stfùm*  moine  Martyr  fi>ui  Hanerie  , p.  ikmsr  Comte  de  Perix-ds  en  Chsmpagne  » 
S»»-  ^ ....  lcoDU<  re  fepr  filles  ï J.C,  &c,  p.189. 39c. 

e#re«#  Er.  de  Nak  en  400,p.36f.  SiUmet  Ëv.  d Apt  en  4i6,p.i7,  S Gefefiin 

5#r#isr  Roy  d’Aix  au  VI.  Iteck)  am*  luy  écrit  en  4al)P.i6 

5#r/#  difeipie  de  Sjioi  S7meon  Srylite,  va  yiivaiaEv.  de  Calahorra,  fart  des  Cvefques 
hConûantinopleveri460tp55t  fa  rend  difei  fans  autorité  » p.44*  les  £veiqu<t  »*en  pUi* 
pie  de  S.  Daniel,p.441«  gnrnt  au  Pape  Hilaire  > p45)  qui  i’excu/e  fie 

5#ry#  fucce/Tcar  de  S.  Auxent  » p. 738»  veut  le  loütient  , p.  7.49 
faire  honorer  le  vendredi p.64‘44.  SUvsm  Prvfiie  d«  Rome  accotnrtfne  tes 

5#nfi4/  compagnon  de  Mah  ^ met  « fut  moi.  Légats  de  Felix  1 1 L âCenftantino  K y p.jer» 
ne  à CooQamlnople)  p.66.  leur  foôtient  leur  preterication,*p  35:. 

y#rau4e » Sidoine  fepJaiac  de  (es  violences»  Siivtêrw  Archidiecrede  Pavic  lous  S^  Cbrlf* 
»I4.  PlD,p.4»l. 

l . - 
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fi/vM  PrcArc  t PK)rt>  $•  Severia  U fait  par-  Sjs^ritàaimtéepitté  à lioir  vert '500^  p. 
lcr  t P 174.  103»  143»  donne  de  grandea  (bmmea  pour  de» 

5/Mcn/r  coodaonéo  par  Saint  G«ooade  de  livrer  d«c  Ualieiu  captifs  des  Bourgoignoas  » 
CeofUntinople & fooConeik, p.71  P4*9> 

S.  Sim^Uci  tl\  flic  Pape  en  467,  p.737.  ce  S^SymêM  Stlfltc  Te  recommande  auv  prie. 
qo*ll  a (ait  pour  TOccidcnc  « pu87*s9o.  Il  res  de  Sainte  Geneviève)  p^i8.  S.  Daniel  2r 
écrit  pour  ta  foy  à Bairlirque  6t  à Acacede  va  voir&  defire  limiter  . p.441.  Il  luy  ap0a> 
Conftaorjnopley  P aet.  xp4.  756.  757)  à Zenon  rol(l^p.44X.  Serge  porte  fa  conlte  è TEmpe. 
vainqueur  de  BifiMque  , p.}04.  30^  condan-  renrleon,  la  donne  à S.  Daniel» ^.445. 
ne  Moogua»  ne  teneur  faire  bannir)  p.3it*ji  3»  S.  Stylitc  ) SGennade  en  mec  des  re* 

cond  .nne  le  Foulloa  dr  Jean.p.jif.  irdr  tôle-  liqacs  dans  Peglife  de  S.  Théodore ficcip  74. 
re  l’ordin-inon  d'Edieone  I I.d  Amioche  , p.  Symetm  Acemeee»  député  au  Pape  contre 
|i7  }iKvS*op'ofe  inucUeinenr  i rufarpatioa  fesLegatS)  P35I)  leur  (b&iient  leur  prcvarl* 
de  Mongus&c»  P 3 i<- }]5.  765-  7^6.  catlon»p.3  5a. 

Mort  de  ce  Pape  Ôte»  >.j37.7d6.rr  SymmM^uê  eft  élu  Pape  efT49t,p.^7t . II  ré» 

Sim^üce  depuis  Ar»hei.'efque  de-  Bourget)  pond  aux  inveUives  de  l'Empereur Anadafc 
Si  lotne  luy  écrit  deu«  fois  pour  lirydemander  par  d^autres  inve£\iveS)P.é7|.  674^  écrit  aux 
Ton  amitié  p.ao},  Sa  venu  dr  Ton  mente  d^C)  Catholiques  d'IIIyric  pour  les  fortifier  contre 
P.aj<  S4>»  On  conAilie  S Euphrone-  d*Auiuo  les  EutychicDs  ) p.7io*7ta.  Les  Catholiques 
Air  Ton  e.'ecfiotiirarrhevefiiié  de  Bourges  » d'Orient  luy  écrivent  fans  en  avoir  de  répoo» 
P I J4.  Il  ed  ordonné  dr  gouverne  faiotemeni  fe)  p.5i5.5t6. 

fiurane  pans, p.t4r-a4S.  404.  7ft«.  S. <f/mpfisrlrjs  Martyr  d'Autua  ) LBuphro» 

Pontée  de  Vaifon  le  fert  auprès  de  ne  badic  une^life  de  fon  nom)  p.rya» 
ChJpertc  Roy  des  Bourguignons,  p.X30.  SyntlUe  Diacre  porte  une  lettre  d’^pbeoie 

. Spiitsirn  de  U Paledine  ».  Icurvie  dce»p«93.  àGeltfê)  p 640» 

96.  5yn*d$  Ev.  de  Melitene  inftmit  S Bathy* 

SnSêÎMtor  Marryr)fes  reliques  à Turin)  p.34.  mC)  p.78)  le  va  voir  en  PalcdinC)  p.8e. 

S9phi9  Reiigicufe  fiivante  du-  enonadere  de  T. 

Matrone,p67*.  L AtA.y,  Jean. 

Sspéren/ £v.  de  CondantineÿTheodoret  luy  X Ta/a/ccd  fait  Ev.  d*Aoeers  en  4^3. /• 
recommaode  Gyprieii  £r.  banni  d* Afrique»  p.  394Ye»n(ulte Saint  Eupbrooe  Ev.d" Aucun  , ^ 
5'î;  I3I*  Le  Concile  de  Vcnncsvtrr4é5.oà  il  a*af* 

Marcyrjapportéde  Mifene  à Naple>  fida  pas,  p.aor,  luy  écrit  pour  luy  envoyer 
P^tii.  ^les  decrets  , p*^oj» 

S9ttrit  de  Cefarée  en  CaPpadbee  » Sêvere  $.  TMmmmrt  fiv.  A Coiiiofter  ea  Afriqur 
Eutychien  , fon  ami  , luy  écrit  , p.dty.  Oa  fous  les  Vandales  » p 608. 

Te  croit  avec  XenaTS)  auteur  des  troubles  con>  Tap/v  ville  d’Afrique  daat  la  Bytscene  , p. 
tre  S NHcertone,  p.d>9.  Il  fait  adèmbler  le  4,4. 

Concile  de  Sidon  y.  pour  détruire  celui  de  Cal*  S.Tsrc#  eonfrdé  J.C.(butHaoerlc , p.57f> 
cedoine  ) p.por.  Il  srdic»oD)Ordrrd'y  Ttnhn  jeune  Seigneur  Sarraiia  guéri  par 

p.703.  Anadafe-  luy  livre  les  Patriarches  Fia-  S £uibyme»^.79.V4. 

vien  & Elle  , p.704.  IlToQleve  le  peuple  d’An»  Ttrtmim  nomme  de  qualité  > le  Pape  le  re* 
tioebe  contre  Fiavien)p.7o6-  commande  à Zenon  Ev.p.aKy  438, 

Sonéiaerts  r S.  Loup  en  ordonnoir  de  ma*  TtrrMéU  appstrnmTent  avocat  » Sidoine  luy 
riezflcc^p  tap.  recommande  une  a(raire»p.i03. 

Spteitufe  qa’on  faitAeur  de  S>  Epipbane  de  Ttueëire  apodat  ^ veut  fedulre  douze  Lee* 
Pavre»p.48o.  teur  endins,p.5yf. 

Stdfimt  Comte  )•  Theodorec  foy  recomman*  Thdidjffi  Predre  Sc  Abbé  de  Condatitinoplcj 
de  Cc]ediaqae)p.f04.  écrit  au  Papa  contre  Tate  Définlêur  , p.l^s^ 

Srudé  officier  Romain  du  temps  de  S.  Am«  fe  fepare  de  U communion  d'Acace  &c,  p.jé)t 
broife  » p,7|  Felixluy  écrit»  p. 394.768.7^- 

Sradr  Predre  HeCondamInople  r Patrice  A Thênmd/ia  parent  de  Saint  Sidoine  , p.x9é» 
Confulcn  4$4rhadit  te  roonaderc  des  Studi  pourAnc  en  crime  de  pecolat  Sre,  ArvandePre* 
tcsflrc,p.73«  fec  des  Gaules  ) p.tt  s.  S.  Sidoine  le  judifie  au* 

SulpUt  (^re  d'H^rnsre  )•  donc  Sidoine  luy  prés  de  Chilperic  , p-z53Zf  4. 
dcntPeloge)  p 153.  S.  Tln9Silfi9  compagnon  destravaux  de  S* 

fpagrc  , Sidoine  luy  écrit  en  faveur  de  Pro-  Sinhymc)p.p9:  cequ'on  en  dit  , p.83,  85.  Sa 
|cû)P,aot.xo3:  ^mortSc  fafepullure)  p.8i. 
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Sjfi  T A 

TUodifie  àt^tK'Ky  Tbeo<ïoret  lu^  rccooi* 
DanHcCeltHiaque , ^fo4> 

S ThtHUrey  diverÜei  egliÛEi  à Cooftaotino' 
pie  «le  ce  nom)^^4. 

TbfdHtEv.  HeFrejt)»»  a(nAe  à Ufoort  Je 
S. Capr4M> 

Thfd$rt  Pieilre  de  Gennei  écrit  b S*  Prof* 
rer,^tj.i4. 

Tb*odor4  ']t}xnt  hoirme  de  qualité  que  Sidoi* 
ae  recommande  \ Teirade  > 205. 

Sainte  Thfi«rê  penirtote.,  V.f$n  titrt  ^.165. 

ThttAcrt  fuit  S.  Macedone  qui  luy  apparoîA 
après  fa  mort , ^.696^ 

TfHtd^rtt  Ev.  deCyr»  écrit  à Saint  Marcel 
Abbé  des  Acemetes,p.fpt  rrcomniande  à di- 
verfes  perfonnesCelefliaque  Senateurde  Car- 
thage *^•504»  prend  foin  de  Marie  fille  de  qua- 
lité devenu#  captive)p.50f. 

Thetdêric  OU  Thkrri  Ev.  ds  Trevea  y mort 
an  9701  a éczit  la  vie  de  Sainte  Ltitrude)  /.391 

^Thecdofe  Supérieur  des  moines  de  jerufa- 
lem  dec,  p.yô*  644»  écrit  à Anafialè  pour  la 
vr«i£foy,^.7ij. 

Thtadùrie  Roy  des  Gots,  Genferic  JnAsItc 
ia  fille>anime  Attila  contre  lup)  P«52i« 

TUtodtric  fils  de  Genferic  Roy  des  Vanda» 
lesf  Huoeric  fiin  frero  fiiit  mourir  fa 

itmme,  fou  fils  aifné)  Sc  1 exilC)^.543. 

Thtodêrie  devient  Ray  dMtalie  par  la  déAiie 
^’Odoacre  » donne  une  amniflie  aux 

Partilànsde  fcsennemis,  ^.4i7)  député  S.  Epi- 
phane  de  Pavte  dcc>  à Goodebaud  Roy  di 
liourgogoe  y P» 34,  pour  deliVre»  les  Irstiens 
captifs,  7,488-490.  5.  Sidoine  ami  de  ce  Prin 
ce,  en  fâit  le  portrait  drcy^.iyo*  11  charge  1< 
Contre  Arigerne  de  juger  un  difierend  entre 
l*£gllfe&  les  Samaritains  y p.377.  Il  députa  à 
Anaflife  aprésia  mort  d'Cdcacre,  7.647. 

TUt*dt/t  ufurpe  le  fîepe  de  Jerufalem  , efi 
•hâfTé  en  453,7.80,  fiüt  TbeodoiaEv.  ds  Jop- 
pé,7  300.  ^ 

Tb4od»(r  î I;  éerit  b S.  Atigunin  y fir  ûns 
doute  à (,'apreoiede  Carthage  pour  le  Concile 
d Ephcfey  7.495.  496,  envoie  en  44t  une  fioite 
contre  Genferic  an  Afrique  y fait  la  paix  avec 
loyy7  5to. 

Thcodatf  Br.  Eutychien  de  Joppé  fo  fcfare 
d'Elure,  7*teo. 

Tficûuif*  Ev.  d*Orleai)s  su  IX.  fiulsy  7. 

iis- 

"Ihffkih  ramalfs  ns  ongla  de  S.Auaenty 

p.62 

TktepUftt  Cr.  de  Gensve  y S.  Sidoine  luy 
écrit , 7 132, 150.  Il  affilié  vers  475  au  Conci' 
led*Ar|«s»7423* 

ThcmMt  Ev.  d'Afrique  èt  Confcflcur  (bus 
Genferic  , 7*S»7*79*,79s* 

TbrttfumnU  Roy  des  Vaudslee  y foo  csrec- 


BLE  ■’ 

tare.  11  perfecute  les  Catholiques  > 7.6oo.6cs 
607. 

Tkrtfêr  divinité  das  Arabes  y 7.708. 

Tiburnt  ville  afliegée  en  479  par  les  Gots  y 
^l75• 

T^ridê  Ev.  de  Tnrio^  afilAecn  501  aisCon- 
cile  de  Rome>7.34. 

Tlnmtthtt,  V,  Èlore. 

Tbim9xhi€  * Saiofacial  cft  élu  Ev.  d’Aîexan» 
drie  au  lieu  d'Elure  y 7.69yquile  chaffeA  l'o- 
bligede  lé  cacher  , 7.191  29t.  Simplice  Pape 
écrici  rEmprreur  Zenon  en  fa  liveur  y 7; 304. 
U efi  rétabli  par  Zenon  y 7.3  lOy  écrit  au  Pipa 
Sim;  lice  7.312.  Député  & Zenon  , 7.313. 
Sa  douceur  « 7.314.  Sa  mort  y 7.320.760.  Mon* 
gus  Iefaitdéterrer&Cy7.tfi.  346.  347. 

Tim^thét  Preftre  te  Threforier  de  l'EgUic 
deCooftantinople  y intrus  en  la  place  du  Pa- 
triarche S.Maccdone,  7.691.  6ya,  veut  chan- 
ger le  Trifagioo  y ce  qui  excite  une  feditîony^ 
7,698.  Severe  intrus  à Antioche,  embraffe  fa 
communion  y7.7io«  Il  fe  moque  de  Dieu  fit  des 
hommes,  7.728. 

Tirtfar,  V.  Guigniar. 

Tipmfe  ville  de  la  Mauritanie  Cefaricnne  f 
y fait  couper  la  langue  aux  Catholiques  qui 
continuent  de  patlery  7.578.f8a 

r<>s  Profpery  fur  la  chronique  qui  porte 
ce  nom, 7.734  733. 

ri/e  nommé  auparavant  Edrane  y feigntur 
barbare^  ^ rend  dUctpledaS.  Diniel  Styliie^. 
^.451.780.11  veut  favoir  s’il  mange  y 7444. 

. Titien  Ev  de  Trevis  au  V 11.  ou  V 1 PI.  fic- 
elé , y apporte  de  Corfe  le  corps  de  S.  Vindc*- 
mial  y 7.800.  801- 

TeuMnce.  V,  Ftrrcol. 

Tensnce  fils  de  Tonance  Perreol,  Sidoine  hjy 
écrit  & luy  envoie  des  vers  7.1 70.179.  754.  755V 

Tennnce  Ou  Con/f  tne*  écrit  b Ca}  reoie  fur 
le  Nefiorianifmo  y 7*496.497. 

Trevet  pillée  & faccagée  quatre  foiapar  les 
barbares  , 7.it^ 

Trigcee  ami  <fe  Sidoine  qui  demeurort|h  Ba- 
aai,  M07y  n’eft  point  Xrigeoe  Prefet  du  Pre* 

toire, 7.749*»* 

Tri(ngi(m,  les  Euiychiens  y vealenrajooter,. 
ce  qui  canfedes  feditîont.7  698.  810.8 11, 

Treian  Soudjscre  de  Rome  y envoyé  en  £f- 
pagne  pour  hire  exécuter  quelques  ordres  du 
Pape  Hilaire,  7.49^ 

Try^bcn  porte  une  lettre  de  Datnifc  aux 
Bvefquesde  Dardante  êrcyp.655. 

Tternurii  qui  S.Sidoine  écrit  ^7.260.75  r.r. 

Tm^pien  obtient  par  S.  Sidoine  une  groffe 
retnif*  de  Maxime  Evefque  , 7.261. 

r«re  Dèfenfeur  de  Rome  * fait  fignifier  b 
Acace  rudepoOtion  y fè  laiffe  gagner  y efldepo* 
fe  étr^géi.  36s.  766^ 
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DES  MATIERES 

V. 


VALE  STISiE  19  III.  partage  PA- 
fri  que  avec  Gcnicxiccn  441,  p 510. 

S.  VêUrien  Ev.  de  Nice  en  45  f » p%t  y, 
trifque  Vtlcrkn  Prcfet  des  Gaules  , fait 
Pragmace  fon  gendre , Ton  allciléur  9 p to6. 

Vsferien  £v.  de  BiHIane  en  Afrique  9 ailîAe 
au  Concile  de  Calcédoine  9 p 
S.  Valtriin  Ev.  d*Abesou  AbbenMcn  Afri- 
quci  Confedéur  rousGeoreric9  A533*59^* 
Véndmlts  t leur  origine  leurs  ravages  dans 
les  Gaules  & dans  TEipagne  494.  De  chaf- 
tes  dr  fobres  qu*ils  cAoient  9 p.498.  Us  fe  dtre 
glent  & fe  débauchent  dans  l’Afrique  9 ^«499. 

Varimmd*  Arien  contre  qui  Vigile  de  Tapie 
ferit  peutcAre  Marivadc>p.6iSuSi9. 

Vtfîtms  homme  deiqualiréi  fa  vie  faintedtc, 

Vtiliet  de  Pafque  9 de  Noël,  de  PEpiphanie, 
leur  différence  , p.ijj. 

Vfndrtdi  t S.  Auxent  veut  le  faire  honorer 
comme  le  dimanche  , p 64. 

VtnerMnd  Ev-aflIAeen  461  au  Concile  de 
Tours,  ^.399* 

Ventrt  Ev.  de  Marfeille  t ce  qu*on  en  die,  p. 
i6*j7»  meurt  en  450  0U4O4  au  pluAarJ  , p 
atS. 

S.  VinuêU  honord  en  Bretagne  , ce  qu’on 
en  dit,  p.^yx. 

S.  Vtran  Ev.  de  Vence  commis  par  lo  Pape 
Hilaire  pour  juger  une  affaire  , 
fhmmer  S.  Mamert  de  s’en  tenir  au  reglement 
fait  par  S.  Leon  dcc,p  106,  avoiteAé  inflruit 
parSalvien  p.i84.74S.  ta6>  qpi  fe  réjouit  de 
fon  epifeopat  9 p.  iSj.  C'eA  peut^Hre  t-Vr/Vn 
£v.  qui  adiüà  vers  47J  au  Concile  d’Arles, 

3>r«  à quiSaivien  écrit  , p.185. 

Veriftt  Impératrice,  achevé  l’eglile  de  Sain- 
rt  ltcneàConflantinople»p.i64,eA  difgractée* 
p.165» 

VtffuU  ou  VtrfuU  Diacre  de  Carthage,  le 
mefme  queBefoule,  P-i95« 

VetTMnion  Ev..  d’Orient  y le  Pape  Félix  UI. 
luy  ëcrit  pour  l’Eglife  , 

Vittim.  V.  Epagathus. 

S.  Vi^9T  Ev.  du  Mans  « ce  qu’on  en  dit , 
771-77». 

ViSfer  Evefque  de  Turin  avant  467  de  mort 
avant  fox,  ce  qu’on  en  dityp,XA*A^^* 

Viêttr  Ev.  de  Carteone  hit  divers  écrits 
pour  la  foy  dre, .6ta. 

& ViBw  Ev.de  Vite  , ce  qu’on  en  dit,  ^•595- 
597.  Son  hilloiie  d’Afrique  9 P>5p-7-599«  Sa  pri> 
snacie  9 p.79p. 

ViBtr  Ev.  de  Naple  reçoit  le  corps  de  Saint 
Severin  vers 495,  ^.178. 

Vt(Ur  poète,  Quefleor  fous  Antbeme^p 


^i7 

S.  ViÛotreoxx  riflMrvEv.du  Mans  , ce  qu’on 
en  dit  » p«39d.  77  t.  77»,  airiHe  en  4Y3  au  Con- 
ciled’Angers^f  p. 394.770. 1,  dr  en  461  à celui 
de  Tours,  p.399-  Le  Concile  de  Vennes  ver» 
4694  où  il  D'afCAe  ps»,  p,40i,  luy  écrit  de  luy 
envoie  fes  decrets. p 403. 

Sainte  confeAe  J.  C dans  les  tour- 

mens  fous  Huneric,p.9;6. 

S.  ViBorie»  Ih’OcooAil  d’Afrique  de  Martyr 
ffous  Huneric  , p.576.5?7* 

Viîiùrtut  écrivoit  en  457,  p.i,  à la  follicita* 
lion  d’Hilaire  Archidiacre  de  Rame  ,p*3f.  Si* 
doine  écrit  I fes  neveux, p.io6* 

ViB$ri$is  Gouverneur  d’Auvergne,  fait  pe- 
r r Eueber  Sénateur  , p.109.  S.  Si^iue  le  loue 
fort  d’abotd,  P.S57.  Il  fait  les  iuneraillesde  S» 
Abraham  Abbé  près  de  Clermont  , p.is^. 

Vtclur*  Ev.  commis  par  le  Pape  Hilaire 
pour  juger  une  affaire,  P43. 

Vltnmê:  les  Romains  cedent  cette  ville  aux 
Bourguignons  , p iii»  Malheurs  qui  la  mena* 
cent  de  que  S.  Maoiert  arrefre  par  TinAitutioa 
des  RogationS9p.11 1-1 15. 

VigiU  de  Tapfê  , on  le  fait  auteur  de  la  con*» 
fcKnce  d’Axoebe  A de  Serapion  , p.a3*  Ce 
qu'on  dit  de  luy  & de  fes  écriu,  p.6i4-dai* 

Vinant  Ev.deZiggue  en  Afrique  en  487» 
M»7- 

Vinrent  frerede  S.  Loup,  p.  1x7,  eA  peut  eflra 
S.  Vmtent  Ev.^deSainies  ÂciP-iiS.  qui  a peut- 
eArealTiAé  au  Concile  de  Rome  en  467,p.737« 

Vinrent  Ev-  de  Bellay  en  507,  pAjy^ 

Vinrent  Ev»it  Troies  an  VI.  fircle  , p.140. 

Vi>]crnr  PrcHre  affilie  €0439,  au  Otocile  dr 

Ri^»>p.*3. 

Vinrent  de  Lerins  foupçonné  d’avoir  écrie 
fon  mémoire  contre  S.  Augufrin  9 p.ii. On  luy 
attribué  une  liffe  de  propc^itions  contre  Saint 
Profpcr  9 p-ia.13. 

Vinrent  Preftre  Macédonien  fe  réunit  à l’£* 
Iglife  vers  49i,p.38. 

Vinrent  Duc  delà  Tarragoooeilê  looè  beatr- 
coup  la  vigilanceduPape  Hilaire  , p.46. 

S.Vinden$isi  Ev.  deCapfê  en  Afrique,  fait 
des  miracles,  p.doa*  603.  Touffu  le  martyre, p.. 
604,  Son  corps  transféré  à Aibi,  p.605Ae6.8oo. 

Vindice  Diacre  de  ClenDont  , Sidoine  le  re* 
commande  ù Pontée  de  Valfon  , p.»30* 

Si  Vindene  Ev.  A ConfefTcur  en  Afrique 
fous  les  Vandales,  p.6o8. 

Vitnl  Ev.  de  Frooto  Légat  de  Félix'  III.  h 
ConAantinople»  p.jst.  Le  Pape  tuy  mande  de 
confulter  Cyrille  Abbé  des  Acemetes,  p.  34f. 
Il  s'unit  à Acace  A Mongus , trahit  la  vérité  , 
p.54S*330«  Les  Catholiques  écrivent  contre 
iuyyp*35n«  33»*  Il  cfr  depofé  A meurt  fubii^ 
ment, p 35a. 

Vitnl  écrit  àCapreole  fur  leNeffarUaume» 
497. 
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yitMRt»  «îenii»»^  le  fétiblilTeinent  dej 
Evef<iu<«  dcpofci , ^^95.^00  le  vent  (lire  Em- 
pcreur  « ^700.  Il  rend  U ÜLCXtt  à H^peee  ne- 
veu d*AnaÂa(c,p^ii- 

Vîtb»r4  fecreiaired’Honeiic  > porte 
■il  écrit  à S.  EDKOC,p.$54* 

Vivtntê  Ev»aaot  U Province  de  Teors  ai- 
£Ee  au  Concilcd'Aogcrsco  45i»M94* 

Viwntiêi*  £v.  de  Lion  > aifiAe  au  Concile 
d’Epaunc  en  f U}* 

Vh^m  Roy  de»  Pifle»  , qui  reçoivent  1a 
fcy  fou»  fon  rejne,p.47r* 

V9C9ne  Africain  > écrit  poor ta  foys  P-6  m. 
Vv/af/iee  Ew-  de  Trêves  mon  en  aOÜt  p.i-V» 
S.FeWyîei»  parent  de  S Perpétue  Evefque 
de  Tours,  luy  fuccciic , qu*bn  «o 

fçait,p.40?.,or. 

Vtlnfien  que  Sidoine  charge  du  monaRcre 
de  S.  (^irguc,  p.i59‘ 

Ka/j#/ie»  qni  avoitde»  terre»  ver»  BayeüX  , 
p l96,y  va  au  lieu  d'ailer  voir  Sidoine 
ion  ami,  non  ion  frere  , p 748*1. 

tJrMue  fou»  aide  , poneuoe  lettre  de  Zenon 
au  Pape  SimpUceen  faveur  de  Moogu», 

XrrMne  AmbaiTadeur  de  Zenon  auprès  d'Hu- 
neric,  voit  tou»  les  mauxqu*il  fait  aux  Catbo* 
liqucs,p.5lr* 

C/réaii»  Ev.  de  Girbe  ea  Afrique»  banni  par 
Genreric.p.^ta*79t* 

$4  Vrfê  £y.  de  Troie»  » meurt  ver»  4»6)  f. 
ni, 

Vrf9  gaeri  par  S.Sevcrin  à Comagene»,  f 

^ITrit  Roy  deaGot»,  marie  peut-eftre  là  filleà 
Sigifmer.  pli;. 

S >»^#7Wr#dEv.  d’ütreeht,p.3i. 
S«Vi7/fmé#rx  Evefque  de  Maflrichc  ou 
d^Utrecht,  p.y  i. 

KM^ifn  Év.  de  Die  vers  800,  écrir  la  vie  de 
S-  Marcel  fon  predeceflêur  , p.108. 

X 

XENAIA  commence  eir  48a,  à tron- 
bler  TEglifc  , p.  3'0.  It  fe  ligue  avec 
ks  Acepbalt»,  e(l  cbafTéde  Cônftantinople, 
f477.é7ijfe  (epare  des  D'.*fcufear»  du  Con  > 


LE  * ■ 

cile  de  Calcédoine,  p.679.  dir*  II  ferefouJavee 
Soierie  de  fiire  tenir  nn  Concile  à Si  (*on  'pour 
detruire  celui  de  Calcédoine  9 P.7DI.  Il  a 9 dit- 
oii,ordre  d y prefxler , p.703.  Arraflafe  tuy  li- 
vre'le»  Patriarche»  Flavien  de  Elle,  p.704.  Il 
fouleve  le  peuple  d'Antioche  contre  Flavien  9 
P.706; 

Z. 

ZAC  A Kl  E hîAorien  Entycbicn  » p.t|3. 

Zseétrl*  ConfaUire  de  Palenme9  porte 
|ean  de  Jeruf^lem  à fcûtenir  le  Concile  de 
Calcedotne9p.7tt. 

Zmso  Ev.  deSevil!e  9 loué  par  Simplice,  p 
187 

Zfn9»  Empereur,  fait  Ac.îcc  Ev,  deConC* 
rantinople  » p.a86,  cenfuire  S.  Daniel  Siyliie, 

P 4^9)  ^ pourl'Eglifraprés 

la  tyrannie  iU  BAÜlirquc , p.  304-306,  v*ut 
chalTcr  Eluce  dt  luy  olier  le  gouverRrmeni  de 
l'EgU/c  . ’Alcxandiie  , p.3'^7i  «gir  pour  cette 
Eglife  9 p 3i3«  3»4ï  bannir  Pierre  le  Foullon,  p. 

3 >5i  venge  la  mort  de  S.  ElUenne  d'Aniioche  , 
^316,  écrit  à Simplice  Atr  lordination  d'Ef- 
lienne  I 1.  d’Antioche,  p.317  Acace  rirrita 
contre  Talaïa  9 p.3»3.  3»4*  Il  favorife  Mon- 
gu»,  p.|*5*  f<iit  fon  Henociqut  9 pjiy* 
Fcltx  III.  luyccrit  contre  Mongu»  , p.341. 
14t.  Zenon  luy  répond  en  faveur  de  Mongus, 

^ 347.35 1,  maltraite  Sr  cmpriibnne  Tes  Légat»  9- 
a. 348.  Félix  luy  écrir  fur  la  condannation  d'A- 
ace,p»3y9.36o.  Il  bannit  Cilaodion  Ev.  d An- 
tioche » fle  remet  en  fa  place  Pierre  le  Foulion, 
p.}66.  367.- Il  abolit  un  College  hEdeffCyp.  )73  v 
cfte  le  monanere  de  Dioiqiie  à |ean  de  M:>gil«- 
que  &C9P.378.  Zenon  tente  Dieu  peur  deman- 
der un  Ev*  pour  Conftantinople  , & efl  trom- 
pé , p.381.11  écrit  au  Pape  CD  faveur  de  Fravi- 
te  9 fait  Ev.  de  Conftantlnople,  p.3^j.  384*  Fé- 
lix luy  récrit  A le  prefC:  de  faire  oRer  les  noms 
d’Acxce  A de  Mongus-Ac,  P.385«3S6.  Il  lait  U 
paix  avecHuneric,.p.540. 

La  province  d'Afrique,  ce|  que* 

c'eÛoic , p.7pt‘ 

' SainteZsv,  S Mtreieo  ballic  ou  rétablie 
’oD'Cglifc  itCoafUBtinoplc,.p,i65- 
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AfPiOllATlO  N. 


J’  Aï  \vi  h [tiiJtmi  valumt  dtt  Mtmnrtt  p*ur  ftrvir  <i  thi^ùrt  «cUfîtâU 
compofô  par  ica  Muifititr  PAibé  de  TiUem»nt\  dans  lequel  jc n'ay  rien 
trouvé  de  contraire  k la  fcy  de  l'Eglilê  Othotique  « ni  aua  bonnet  macutt. 
Jaic  -à  Paiit  ce  -g,  Aooft  1711. 

PH.  DE  LA  COSTE.  Doâcar  de  Sorbonne, 
& Curé  de  Saine  Pierre  des  Arcis. 
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NOI  RIFORMATORI 

DELLO  STUDIO  D PADOVA. 


AVendo  veduto  per  k Fede  di  Revdione , cd  Approba- 
zione  del  P.  Fr.Tommafo  Maria  Cennari  Imjuifit«re  ncl 
Libro  intitolaco  : Mcmohret  pour  fervir  â FHiftoire  Ecclefia- 
fii^ue  Tom.  l6.~  Et  Memoirei  pour  fervir  à V Hi foire  det 
Empereurs  'in  Cinque  Volumi  in  4.®  di  Monfieur  Lenain  de 
Tillenwnt  , non  v’ciTer  cos’alcuna  cootro  la  Santa  Fcde 
Cattolica  , c parimente  per  Atteftato  dcl  S^retario  No» 
ftro , niente  contio  Principi  , c buoni  Coftumi  ; concede- 
mo  Licenza  a Francefeo  Pitteri  Stampatore  , che  poflî 
eflèr  ftampato  , oflêrvando  gl'ordini  in  materia  di  Stam- 
pe  , c prefentando  le  folitc  copie  aile  Publiche  Librarie 
di  Venezia,  e di  Padova. 

Data  1 9.  Settembre  1 732. 

( Gio:  Francclco  Morofini  Cav.  RiÆ  ' 

( Alvilc  Pifàni  Cav.  Proc.  RifF. 

( Pictro  Grixiuiü  Cav.  Proc.  RiÆ 


éffdHut  GMUldirti  Stiretarie. 
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